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Précis  des  cont^taiions  qui  ont  &i  lieu  entre  le  saint 
Siège  et  Napoléon  Buonaparte ,  accotnpagné  d*um 
^grandnombre  depiècès  officielles  fip^vTAfS^oAX  (i)*ft 

SECOND     ARTICLE. 

C>E  Précis  remonte,  comme  nous  Favons  vu,  bieq 

Îlus  haut  que  la  Correspondance  déjà  publiée  eu 
'rance  en  1809,  et  réimprimée  en  181 4;  il  donne 
sur  forigine  des  brouillenes  entre  Rome  et  le  gou- 
yemement  françoU,  <Ie#  rc^n^eignemens  qui  jusque-là 
n'avoientété  connus  que  d'un  petit  nombre  de  per- 
sonnes, à  Rome  et  en  Italie.  Ces  rensei»^emens  jet-* 
tcnt  un  nouveau  jour  svr  les  évcnemens,  et  Tintérêt 
<{ul)8  ont  par  eux-mêmes  s'accroît  encore  par  le  ca- 
ractère  d^autbenticité  que  leur  assurent  les  pièces  of- 
ficielles qui  les  accompagnent.  Ils  nous  montrent 
Pie  Yll  uatw  ^Ut  l'éclat  de  sa  vertu  courageuse^  et 

(i)  a  vol.  îfi-8**.;  prix,  10  fr.  et  la  fr.  franc  de  port» 
A  Paris,  cfaec  Maze;  et  ches  A<J.  Le  Clere,  au  bureau  du 
jonrnal.  ^ 

JTome  XXL  VAmi  de  la  Religion  et  du  Rot.    A 


(  2.  ) 

FeK-empereur  dans  toute  la  difformîté  ^e  ses  vîo* 
lences  et  de  son  ambition.  On  entend  d'un  coté  le 
langage  de  la  religion,  de  la  sagesse  et  de  la  raison ^ 
9t  de  l'autre  la  jactance ,  les  boutades  et  les  injures 
d'un  soldat  mal  élevé.  Nous  aurons  d'îautant  plus  de 
plaisir  à  présenter  la  substance  des  pièces  et  des 
faits,  que  ces  détails  sont  sans  doute  nouveaux  pour 
les  lecteurs  comme  ils  l'étoient  pour  nous,  (pioique 
nous  eussions  fait  des  recherches  à  cet  égard. 

I^es  contestations  datent  de  la  fin  de  i8o5.  Le 
2 1  septembre  de  cette  année ,  le  ministre  napolitain 
k  Paris  a  voit  conclu  un  traité,  par  lequel  la  France 
retiroit  les  troupes  qu'elle  entret^oitdans  le  royaume 
de  Naples  dîepuis  1801.  Ces  troupes,  en  repassant 
par  l'Etat  de  F  Eglise,  occupèrent  à  l'improviste  la 
ville  d'Ancône,  sur  TAdriatique;  on  y  fît  des  amas 
de  vivres,  on  y  augmenta  les  fortifications,  et  on  j 
prit  des  arrangemens  qui  annonçoient  l'intention  de 
se  maintenir  dans  cette  place ,  qm  est  en  même  temps 
un  port  important.  La  cour  de  Rpme  se  plaignit 
dune  invasion  à  laquelle  rîeri  n*avoit  préparé,  et 
que  rendoit  encore  plus  étonnante  le  souvenir  d'un 
service  récent.  Elle  s'adressa  au  cardinal  Fesch^  qui 
remplissoit  à  Rome  les  fonctions  d'ambassadeur  ^ 
mais  qui  déclara  ne  pouvoir  donner  aucun  éclair- 
cissement. Le  i3  novembre  i8o5,  le  Pape  adressa 
directement  un  bref  à  Buonaparte;  il  s'y  plaignoit^ 
avec  modération,  mais  avec  fermeté,  d'une  mesure 
si  contraire  à  sa  neutralité.  Buonaparte  étoit  alors 
en  Allemagne^ et  ce  ne  fut  qu'après  la  bataille  d'Ausr 
terlitz  et  la  paix  de  Presbourg  qu'il  répondit  au  Pape. 
Dans  sa  lettre,  datée  de  Munich, le  7  janvier  1806, 
il  le  prend  sur  un  ton  assez  haut,  accuse  le  Papç 
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d  écouter  dé  mauvab  conseils ,  taxe  le  cardinal 
Consalri  de  partialité  ^  et  prétend  qu'il  n  éprouve  que 
des  rcjus  du  Pape  sur  tous  les  objets ,  même  sur  ceux 
ijui  intéressent  fc  plus  la  religion,  comme  lorsqu'il  s*  a^ 
gissoit  d'empêcher  les  protestans  d'élever  la  tête  en 
France.  On  ne  peut  deviner  à  quoi  il  fait  allusion 
en  cet  endroit;  mais  peu  de  gens  seront  persuadés 
sans  donte  que  Buonaparte  s'intéressoit  plus  à  la  rc-- 
ligion  et  avoit  plus  de  zèle  à  l'égard  des  protestans^ 
que  le  chef  de  rEglise;.  Il  ajoutoit  que  c'étisât  pour 
prot^er  l'église  qu'il  avoit  occupé  Ancône.  Après  ce 
trait  de  sollicitude  hypocrite ,  venoîent  des  exprès- 
«ions  pleines  d'humeur  et  d'ironie.  II  étbit  visible 
que  le  personnage  cherchoit  des  prétextes^  faute  de 
bonnes  raisons;  c'est  la  fable  du  loup  qui  se  plaint 
que  Fagneau  médise  de  lui,  et  trouble  son  breuvage. 
En  même  temps,  Buonaparte  écrivit  au  cardinal 
Fesch,  qui  communiqua  la  lettre  au  secrétaire  d'Etat 
de  S.  S*  11  y  annonçoit  ouvertement  ses  prétentions  ; 
il  étoit  un  autre  Charlemagne,  et  Rome  devoit  $m 
plier  à  ses  volontés,  sans  quoi  il  y  enverroit  an  gou* 
verneur,  et  rédniroit  le  Pape  à  ses  droits  spirituels. 
Pie  Vil  répondit  verbalement  à  cette  signification 
de  l'ambassadeur,  et  adressa,  le  2g  janvier,  im  se- 
cond bref  à  JNapoIéon.  Il  y  discutoit  «es  griefs,  et  e|r 
montroit  le  peu  de  fondement.  U  lui  recommanda 
les  intérêts  de  la  religion  dans  la  partie  de  FLtat  de 
Veilke  qui  veuoit  d'être  réunie  au  royaume  d'Italie, 
et  le  prioit  de  ne  pas  faire  d'innovation  dans  le  clergé 
séculier  et  régulier;  il  lui  rappeloit  aussi  ce  qu'il  lui 
avoit  déjà  représenté. sur  les  affaires  de  la  religion 
dans  le  royamne  d'Italie  ;  objet  qui  fera  par  la  suite 
la  matière  d'une  correspondance  spéciale.  Ce  bref 

A  a 


est  remarqiTal)lc  par  la  diicnîtr  et  Ja  njocl(^ràlîon  qui 

if  rognent  d'im  h(»ut  a  ranirc;  c'est  le  calnje  d'un 
lOinnie  sage ,  qui  se  possède  même  en  discutant  avec 
un  homme  emj.orlé.  Bnonaparte  ré|>ondit  Je  i5  fc- 
vier  ;  il  annoncoît  qu'il  cioit  Y  empereur  de  Rome  ^ 
Dieu  V avait  commis  pour  veiller  awmàinlien  He  la  re— 
ligion ,  et  j^oiir  sïq)pleer  à  la  négligence  et  à  l'apa-^ 
thie  de  la  cour  rorualne  ;  toute  l  Italie  dcvoit  être  sous 
sa  loi.  Pour  joindre  les  cflcts  aux  paroles,  il  Ordonna 
à  son  ambassadeur  de  demander  que  tous  les  An-*- 
glois,  Russes',  Suédois  et  Sardes  fussent  renvoyés  de 
Rome,  et  que  leurs  buliniens  ne  fussent  point  reçns 
dans  les  ports  du  gouvernement  pontifical  ;  ce  fut 
l'objet  d  une  note  adresss'^e ,  le  2  mars,  par  le  cardi- 
nal Fesch  afu  secrétaire  d'iMaî. 

Le  saint  Père  crut  devoir,  dans  cette  circonsiance, 
réclamer  les  lumières  de  i<ut  le  sacré  collège.  Il  l'as- 
'sembla  le  8  mars,  et  communiqua'  les  deniamles 
"qu'on  lui  faisoit.  11  y  eut,  le  10,, une  autre  réu- 
'mijfh ,  et  l0  résultat  des  délibérations  fut  consigné 
*dans  un  bref. du  21'  m^rs,  qui  est  long  et  motivé. 
•Le  Pape  y  disctitoit  les  propositions  ci -dessus.  Il 
s'étonnoit  qu'après' lui  avoir  conseillé  de  ne  pas  se 
mêler  de  la  politique,  on  voulût  rengager  dans  les 
TÎcissitudes  de  la  giierre.  Chasser  les  sujets  de  cer*- 
iaines  puissances, lem-  fe"rmer  ses  ports,  e'étoit  se 
tiiettre  avee  elles  en  état  d'hostilité.  Le  chef  de  TE- 
eliso  pouvoil-il  mécontenter  ainsi  sans  sujet  dc^sou- 
yerain«  qui  compfoient  plusieurs  millie'i*s  de  catlio-^ 
Eques  sous  leur  aomination ,  et  les  catholiques  d'An- 
gleterre et  de  Russie  n'anroient-ils  pas  des  reproches 
à  lui  faire  s'iMes  exposoit  à  être  inquiétés  à  son  sujet  • 
par  leurs  gouverneraens  respectifs?  Le  premier  effet 
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seroit  d^merdire  tonte  communication  entrfi  eux  et 
le  chef  de  riiglise,  et  celte  interdiction  seroit  dëjà 
un  notaiblc  préjudice  à  la  religion.  lie  Pape  prcnoit 
aiissî  la  peine  de  discuter  celte  souveraineté  que  Buo- 
napai'te  ailecloit  daiis  toute  Titalie,  et  II  examinoit 
les  autres  points  de  la  lettre  du  i5  février. 

Buonaparle  ne  répluin.!  point  ;  mais  son  mirtlstre 
des  relations  extérieures  réitéra  les  nienjes  demandes, 
daos  une  note  du  i8  avril  iSqô,  au  cardinal  Ca- 
prara.  Cette  note  fut  encore  communiquée  au  sacré 
collège,  et  le  cardinal  légat  y  fit,  au  nom  de  S.  S., 
une  réponse  conforme  aux  brefs  précédens.  Il  y  dé- 
veloppoit  les  raisons  de  conscience  qui  empeclioient 
le  saint  Père  do  se  mettre  en  état  d'hostilité  avec 
d*autres  Etats.  Nous  citerons  dans  cette  dépêche  le 
passage  suivant,  qui  offre  une  réclamation  contre  les 
•articles  organiques,  et  une  autre  sur  le  Concordat 
d'Italie: 

«  Plu»  liNine  Coït  S.  S.  a  lait  à  S.  M. ,  de  bouche  et  par  tfrrit,  «ef 
plai  pressantes  remonlmnc^pt  «ur  les  dilTiirenles  iois  et  ordunnancrs 
i|«t ,  au  prdfadiee  de  la  rtltgtoB  ei  de  ses  aiiniftires,  oot  été  pubiWas^y 
taoi  dan»  rempire  fraïu^ois  que  daos  les  autres  Rtqts  snnmts  à  la  do- 
'inioaiinQ  de  8.  M.  r^ëiKii moins,  loin  de  rvcucillir  quelque  frait  de 
tes  soi iJci tildes apoUoliqtieSf  S.  S,  a  Ta,  ayec  infiniiueiit  de  chagrin, 
qu*aax  premi^KS  plaies  sVn  soient  contiDueilement  joinles  de.oou- 
\el'.e« ,  rt  que  de  jour  m  jour  l'ëiat  de  la  ri'li|;iuD  et  celui  de  TËglise 
S'.tDi  d»nriM;us  pluA  trislcs. 

»  Les  loi5 organiques,  publiées  à  Tinso  de  S  S.,  avec  le  Concor- 

'dat,  privèrent  en  grande  partie  la  religion  des  fruits  qn^on  attrndoit 

.pour  elle  CD  fraoce  de  rcl  acle  rjui  fut  le  plus  beau  moutimont  de 

t  inpowr  de  S.   M.  pour   la  ri'liginn  cathr>li4|ne.  Vinrent  rn<;ùitc  les 

-oflHUtfinces  millipliérs  données  p.tr  le  niitilstrc  du  ctilir ,  et  la  pu- 

bliTaiion  dti  Code  civil,  f|ûi  furent  ^tuiaul  t!e  nouveaux  coups  portes 

en  France  à  la  doctrine  et  à  la  pnitiqnt'  générMK*  dt^  PK^iisc. 

»  Le  Concordat  pour  les  provinces  soumises  à  la  république  ita- 
lienne, dans  re'ubli.<»4^mi'al  duquel  ou  avoit  eu  cf(*nrd  nnx  eirc<in>&- 
tinces  paflicnliêre»  el  m-illw>iirenM\«  dans  Irsipieiles  les  nfTaircs  ecclc- 
aiafttiqnes  se  irouvoient  dans  ci*  pays,  psr  .suite  df.s  i'r«5urn)en5  p;iS<ies 
Cl  des  abus  commis  par  le  gouvernement  républicain ,  fut  encore  une 
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pouyn\\ê  pr«nT«  an  lëe  dont  S.  M. ,  alors  Mior^  èm  titv»  et  fftiéHnt 
de  ceilo  r^publN|aey  élofi  aaimëe  pour  hi  religtoo  ;  mais  cette  oeavre 
fut  btentAi  d^radée  par  les  dëerets  du  Ticc^prësideni  Melti  ci  par 
les  ordonnanees  postërienres »  lesquelles,  non-saulem'eoi  iMront^it 
beaucoup  de  (tardes  le  Concordat  lui«aéffie,  parce  quVUes  furent 
faites  sans  le  ooosenienieiit  du  saint  Si^e,  réservé  expreaséqtcDt  dans 
celle  convention,  mais  éloient  aussi  contraires  à  divers  articles  da 
Concordat  m^me,  et  opposées  i  la  discipline  acluella  da  PEglise,  la« 
quelle,  d'après oa  Concordai,  deroit  serrir  de  r%le  à  tout  ca  qui  n*aii- 
roit  pas  éie  espresM^menl  convenu. 

a  Lorsoue  le  *&.  P.  espéroii  de  la  maid  de  S.  M. ,.  à  laquelle  il  ent 
vecouni ,  le  remède  k  des  plaies  profondes ,  il  a  vu  avec  une  douleur 
exiréme  que  ces  plaies  sVleadoicnt,  Ct  qo^on  en  frappoit  do|dQS  i 
telles  encore. 


a  Un  des  exemples  les  plus  récens  est  la  publication  du  Code  Napo- 
Uoo  proposé  aussi  comme  loi  aux  antres  Èuu  d*Ilalie ,  soumis  a  U. 
dominaiion  ou  à  Tinfluencf  de  la  pnissan<^c  de  S.  M. ,  sans  qu*on  y  eàc 
corrigé  les  arlides  qui  regardent  le  divorce  expressément  défendu  pat 
TEvangile,  et  d^anires  dispositions  notoirement  contraires  aux  loiade 
TFglise  et  aux  pratiques  générales,  prescrites  et  fondées  surlesdéci* 
sionft  des  conciles  œcuméniques,  c^c>^i^'dire  à  ces  pratiques  Auxquellcâ 
6.  M.  déclare  qn*elie  se  fera  un  saint  devoir  de  tenir. 

»  Un  exemple  récent  en  est  encore  que  ce  Concordat ,  ainsi  altéré  cl 
gâté,  a  été  étendu  en  Italie ,  sans  aucun  consenlemeot  du  saint  Siège, 
aux  pays  nouvellenieni  acquis  qui  n*y  sont  nt  ne  ponvoient  j  étra 
compris,  vu  la  situation  entièrement  différents  où  sytrouvoirat  las 
choses  ecclésiastiques ,  lesquelles  étoient  très-loin  d^avoir  éprouvé  la 
même  bouleversement  auV'iles  avoieni  sonffert  dans  lea  provincea  de 
la  république  italienne.  De  plus,  sous  la  nom  du  Concofdat  et  comme 
conséquence  du  Concordat,  la  puissance  temporelle  emploie,  dans 
ces  f  ndroits  aussi ,  tous  les  moyens  tendant  à  détruira  en  grande  pania 
les  étitblissemens  ecclésiastiques  et  religieux  qui  y  ont  prospéré  jns» 
qn^à  présent,  pour  y  introduite  les  mêmes  abus  qui  affligent  améro» 
ment  PEglisc  dans  les  anciennes  provinces  ittlienves  a. 

Les  a8  et  3o  avril  >  de  nouvelles  notes  du  ministre 
François  contenoient  des  plaintes  sur  ce  que  le  Pape 
avoit  (Habli  un  impôt  pour  payer  les  dépenses  ae 
larmée  francoise ,  et  sur  ce  que  des  chefs  de  halles 
se  réunissoient  à  Rome.  Le  légat  dissipa  ces  repro- 
ches dans  sa  réponse  ;  il  étoit  étonnant  que  ce  fût  la 
France  qui  se  plaignit  ^  lorsque  60,000  hommes  de 
troupes  françoises  avoient  traversé  l'Etat  pontifical 
dans  tous  les  sens  p  et  avoient  reçu  partout  Fhospita* 
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hî£.  Us  j  avoient  passe  avec  sécurité,  lors  wAma 
qu'ils-  étoient  isolés;  ce  qui  prouvoit  assez  que  ces 
éhefs  de  bandes  supposés  n'existoient  pas.  Le  légat 
invoqaoit;  sur  ce  dernier  point ,  le  témoignage  des 
François  même  qui  se  trouvoient  en  Italie^  et  citoh 
diyers  faits  qui  prouvoient  l'empressement  du  gou*- 
▼ememént  ppnûfical  à  prévenir  ou  à  réprimer  tout 
acte  et  tout  mouvement  qui  auroient  pu  légitimement 
inqméter  le  gouvernement  françois. 

Le  ^3  avnl,  le  cardinal  Fesch  notifia  au  cardinal 
■ecrélaire  d*Etat  l'avènement  de  Joseph  au  trône  de 
Naples:  Le  cardinal  Consalvi  répondit ^  le  aG,  qu'il 
éfoit  chargé  par  S.  S.  d'appeler  t attention  de  Vambas;^ 
.sadeursur  les  rapports  qui  existent,  depuis  des  siècles, 
entre  le  saint  Siège  et  la  couronne  de  Naples,  et  qui 
ont  été  constamrnent  obseryés.  Cette  simple  mention 
d'anciens  droits  reconnus  jusqu'à  ces  derniers  temps , 
exctu  la  risée  des  diplomates  françois.  Le  ministère 
des  affaires  étrangères  se  moqua  ^  dans  une  note  du 
19  maî,  de  ces  prétenlions  turannées;,et  ce  qu*il  y  a 
de  plai^nt,  c'est  qu*il  en  élevoit  lui-même  de  fort 
ridicules  y  en  invoquant  sans  cesse  le  nom  et  les  droits 
de  Gbarlemagne.  Le  3o  mai,  M.  Alquier^  chargé  dea 
affaires  de  la  France^  à  la  place  du  cardinal  Fesch  ^ 
qui  venoit  de  quitter  Rome  ^  demanda  formellement 
que  le  Pape  reconnût  le  nouveau  roi  de  Maples.  Le 
saint  Père  assembla  tout  le  sacré  collège  pour  en  dé- 
libérer; et  y  le  i4  juin  ^deuK  réponses  furent  adressées 
au  cardinal  Gaprara  et  à  M.  Alquier.  S.  S.  ^  sans  tou- 
cher à  Tariicle  de  la  reconnoisance,  y  déclaroit  qu-elle 
ne  pouvoit  renoncer  aui  prérogatives  de  son  siège  ^ 
confirmées  par  une  si  longue  possession. 

Tous  les  jours  s'élevoient  de  nouveaux  différends* 


ï'i'lix  Btfecloectii  et  sd  femme  ^ioear  de  Buonaparte^ 
«vofiDOt  reçn  les  principaTut^s  rie  f  ^iicques  et  de  Pioto- 
1i>ino.  Ces  nouvelles  alli^'sses  voulurent  aussi  signaler 
•leur  dominaijoh  naissante  par  quelque  enfreprise  sur 
ia  relij[;io(i.  Le  4  ^t  le  la  avril  iSoiS^  elles  rendirent 
tJeiix  d^^'crets  dans  le  goût  de  ceux  de  leur  frère.  Ces 
^rfécrois  suppi'iniotent  le  tribimal  ecdésinstique  de 
l'ardievêque  de  Lucques;  étendoienl  à  la  principauté 
de  Piombino  le  Concordat  éèabli  pour  la  France ,  et 
%  la  priiicipau«f  de  Lacques  le  Concordat  italien  de 
•i8o5  ;  ôrdonnoient  de  mettre  les  scellés  sur  les  effets 
Idos  communautés  religieuses ,  et  de  faire  Ttuventaîre 
de  leurs  meublas  et  propriétés ,  ^t  mettoiênt  à  la  dis- 
position du  gouvernenieot  toutes  ces  propriétés  et 
leurs  revenus;  les  cnr<«  même  ctoient  dépouillés  de 
leurs  biens;  enfin ^  le  décret  déclaroit  que  la  juridic-^ 
4ion  des  évêques  de  Grossetto  et  de  Massa  ^  sur  la 
principauté  de  Piombino  >  cessoît,  et  que  ce  pays 
passoit  sons  la  juridiciioti  de  1  evéque  d*Ajâccio  : 
icomme  ^i  Tautoritc  civile  pouvoit  ainsi  ôter  ou  don- 
ner la  juridiclinn  ;  ot  Comme  s  il  n'étoil  pas  ridicule 
d^ailleurs  d  attribuer  à  un  évéque  éloigne,  et  séparé 
5>ar  la  mer,  des  partions  de  troupeau  qu'on  enlevoit 
à  des  évêques  voisins.  Pie  VII,  alurmé  de  ces  inno- 
vations, en  porta  ses  plaidâtes  à  Félix  Bacciocchi,  par 
un  bref  du  20  mai ,  et  lui  remontra  Tirrégulariié  de 
toutes  ces  mesures;  il  s'élevnît  surtout  contre  Tappli- 
calion  du  Concordai  de  i8oi  à  la  prîncipauié  de 
Piombino,  application  fort  bizarre  en  effet  pour  un 
pays  si  distant  de  la  France  ;  er  il  sVIevoit  d'autant  plus 
contre  cette  extension ,  qu'il  paroissoit,  disoit-il,  fue> 
sous  le  nom  de  Concordat  français ,  oit  aî^oit  voulu  dési^ 
gtier  les  articles  dits  organiques ^  qui,  paroi ssani  suivre 
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«e  4fùi  avait  été  établi  par  k  Concordat^  rmiimifishrëm 
te  Concordat  mém^  ^  et  introduisirent  des  nduifçautés 
que  nous  ne  connaissions ,  ni  ne  pommions  approu\^er;  et 
que  Von  a  confondu  le  Concordai  italien  as^ec  les  décrets, 
lois  et  ordonnances  ppomuigués  sans'  le  concours  de  la 
.même  autorité,  et  qui  ont  détruit  ce  Concordat,  On 
voit  que  le  souverain  Potitîr«i  ue  ué^li^eoii  aucune 
occasion  de  montrer  combien  il  improuvoU  les  <irti<« 
-clés  oi^finique».  Quelh(ue  mesuré  que  lut  «on  bref, 
le  mniistre  des  relnûow»  exiérîeures  de  France  en  fit 
tin  ijrave  sujet  de  reproches  dans  une  (\é\\èvhç  au  car- 
dinal Caprara;  .dépêche  à  l;iquell^  il  lut  iépondu 
d'une  manière  solide  cl  détàiljé<îparune  note  signée 
du  niéme  cardinal. 


NOUVELLES    ECCLÉSIASTIQUES. 

Paris.  Une  ressemblance  de  noms  a.oQ(;asîonné  une 
«rreui*  dans  un  arlicle  des  nouvelles  ercIé(*îa<»lH]ue8  de 
notre  dernier  numéro.  Ce  ryent  point  M.  l'archevêque 
d^Âlby,  nommé  en  1817,  qui  vient  d'^Hre  nommé  à 
rarchev^ché  de  Rouen  ;  c'est  M,  de  Bernie» ,  ancien  »r<- 
cbevêqiie  d*Alby.  Celui  qui  nous  a  fourni  la  nouvelle 
«voit  confondu  fancien  et  le  nouvel  archevêque.  M.  de 
Pernis  avoit  été  desliné,  en  1817,  pour  l'aichevêché  de 
Ijyon;  mais  le  titulaire  de  ce  dernier  MégQ  ayant  re- 
fusé sa  démission,  et  M,  de  Bérnin.  n'ayant  p.is  cru  de** 
voir  acçepler  le  simple  titre  d'adminmlratcury  qui  lui 
avoît  élé  conféré  par  un  bref  parlîculirr,  S.  M,  a  jujgé 
i  propos  de  nommer  ce  prélat  a  TaiTln'veohé  (le  Rouen. 
M.  de  Bernis  a  reçu  son  brevet  de  noun nation ,  et  il 
paroit  qu'on  désire  accélérer  lexpéditiou  dé  sc^  huUe« 
pour  Rouen.  Ainsi  le  diocèse  de  B^iyeux  continuera  de 
jouir  encore,  au  mohis  puui<  quelque  temps,  du  zèle 
et  de  la  sagesse  du  prélat  qui  le.  gouv.erne.  Une  autre 
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nottinalSon  niniVdle,  et  qae  nous  n'à?rons  indiquée  qan 
d'une  manière  générale  dans  noire  dernier  numéro, 
est  celle  de  M.  Tabbé  de  Vichy  i  Kéyèché  d'Autun. 
M.  Tabbé  de  Vichy,  qui  est  aumônier  de  Madame, 
avoit  été  nommé,  en  1817,  à  i'évèché  de  Soissons,  et 
institué  même  pour  ce  siège,  le  i^.  octobre  1817.  Mais 
IHirchevècbé  d'Arles,  auqirel  M.  deBeauiieo,  évéque  de 
'Soif2K)n8,  avoit  été  transféré  à   la  même  époque,  ne 

£aiH>i8saut  pas  devoir  être  éiabii  en  ce  moment ,  M.  de 
eauliou  continuera  d'occuper  le  siège  de  Soissons,  et 
M.  de  Vichy  sera  transféré  à  Autun.  On  sait  que  Bouea 
et  Autun  ne  sont  vacaos  que  depuis  le  Concordat  de 
1817. 

—  M.  l'abbé  Lambert,  chanoine  de  Poitiers,  et  la- 
péricur  des  missions  du  diocèse,  vient  d'avoir  l'adresse 
et  le  bonheur  de  séparer  deux  militaires  qui  alloicnt  se 
battre  en  duel.  La  fureur  qui  les  nnimoit  les  rendit 
d'abord  insensibles  à  ses  repréi>entation6,  et  ils  ne  ^ 
dèient  que Jorsque  le  courageux  missionnaire  se  pros* 
lema^it  au  -milieu  d'eux  ,  s'écria  :  p^ous  poulej^  uous 
hatlre;  eh  bien  !  ce  aéra  sur  ma  tête.  Les  deux  miliîairea 
n'ont  pu  résister  à  tont  de-âtèle  et  de  charité;  fis  se  sont 
«mbinis(jés^  et  ont  béni  le  digne,  ministre  qui  les  t  ren- . 
dus  à  des  senlimens  de  concorde  et  d'humanité.  Voilà 
les  funestes  effets  de  l'influence  des  missionnaires. 

Madrid.  On  n'a  pas  appris  ici  sans  élonnement  tout 
ce  que  des  journaux  élratigeis  ont  dit  de  notre  situation. 
-Ils  se  sont  donnés  successivement  le  plaisir  d'enfanter  en 
notre  faveur  deux  ou  trois  révolutions  générales  qui 
auroient  bouleversé,  tantôt  la  capitale,  tantôt' les  pro- 
vinces, tantôt  la  monarchie  toute  entière.  Nous  leur 
sommes  bien  redevables  de  leur  sollicitude  et  de  leur 
bienveillance;  mais  jusqu'ici  leurs  rapports  ou  leurs  pro- 
phéties,* comme  on  voudra  les  appeler,  n'otit  pas  la 
moindre  apparence.  L'EUpngne  e^st  tranquille,  les  peu* 
pleb  s'obstinent  à  rester  fidclc^  à  Dieu  et  au  prince-,  les 
capitaines  généraux  sont  animés  d'un  bon  esprit;  la 
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marche  4o  gouvernement  sur  la  rdtgioo  est  ferme  ;  le 
roi  la  protégé  par  setitiment  encore  plus  que  par  la  con* 
Yictkm  de  sa  oëcessitë  en  politique;  les  anciennes  lois 
sont  en  vigueur;  les  deux  puissances  sont  unies  pour 
faire  le  bien^  et  les  ëvèques  secondent  le  monarque*  Le 
nonce  du  saint  Siëge ,  M.  Jacques  Giustiniàni ,  archeyè- 
que  de  Tyr ,  joint  le  zèle  à*  la  prudence  :  plus  recom** 
mandabie  encore  par  sa  piëtë  que  par  sa  naissance ,  ce 
prëlal  ne  se  sert  de  sa  place  que  pour  faire  le  bien ,  cor- 
riger les  abus^  ramener  Tordre,  et  contribuer  à  e&cer 
les  traces  des  malheurs  passes.  Le  choix  du  nouvel  in- 
quisiteur gënëral  a  ëtë  applaudi  de  tous  les  sens  de  bien': 
S.  U.  a  nomme  i  cette  place,  à  la  fin  de  rannëe  der* 
nière ,  M.  Jërôine  Castillon  y  Salas,  ëtèque de  Tarazona, 
en  Arragon.  Ce  prélat  ëtoit  dëjà  connu  par  les  services 
qu*il  a  rendus  à  1  église  d'Espagne.  Lors  de  la  restauration 
en  i8i4,  il  fut  envoyé  dans  les  universités  pour  y  re- 
médier aux  abus  introduits  sous  les  deux  derniers  règnes. 
U  n^ëtoit  pas  encore  ëvèque.  Il  a  i-empii  cette  mission  avec 
x^èle  et  sagesse;  il  a  interdit  dans  renseignement  Tusage 
de  certains  livres  venus  de  l'ëtranger,  et  prônés  par  un 
:pai:ti,  tels  que  le  Fébroniuê,  la  Tfiéolûgie  de  Lyon  et 
autres  dans  le  même  genre;  il  a  remis  en  boaneur  les 
saines  doctrines  qui  ne  6ont  pas  moins  importantes  pour 
le  repos  de  TEtat  que  pour  Tordre  et  Tunitëde  l'Eglise* 
Devenu,  le  lo  juillet  iSi5,  ëvéij^e  de  Tarazona,  siège 
suBragant  de  Sarragosse,  il  n'y  a  pas  montré  moins  d'ba« 
bileté  et  d*at lâchement  aux  règles.  Nous  avons  sous  lès 
yeux  une  lettre  pastorale  qu*il  a ,  en  181 7  «  adressée  au 
clergé  et  aux  fidèles  de  son  diocèse^  dans  cet  écrit,  qui 
est  assez  étendu ,  le  prélat  déplore  les  funestes  effets  des 
doctrines  philosophiques  et  des  secousses  révolution* 
iiaires.  Il  attribue  les  maux  de  notre  siècle  &  trois  causes 

fn'ncipales,  Toubli  des  vérités  chrétiennes,  l'orgueil  de 
enprit  et  la  corruplion  du  cœur,.el  il  combat  ces  dé- 
sordres dans  trois  chapitres  distincts.  Le  prélat  donne  à 
aon  troupeau  les  conseils  les  plus  sages,  et  cherche  à 
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provenir  \e^  fidèles  conlrc  les  mauvais  livres.  Il  en  sîgpol^ 
|>luriieiii*5  que  U  France  a  produits;  mais  en  niêmelemp» 
il  rend  justice  aux  bons  auteurs  de  cette  nation ,  et 
pou  zèle  pàioîl  auft'ii  éclaiié  que  vif.  Les  ccrîts  et  la 
conduire  de  IVI.  Ca^lillony  Salas  ont  attiré  sur  lui  J'at- 
teulioii  du  gouvtnnemenl ,  et  à  ta  mort  de  M.  François- 
Xavier  Mier  y  Campillo,  dernier  inquisiteur  général , 
cette  place  lut  a  été  conférée.  Ses  premières  démarches 
ont  été  conformes  à  l'opinion  qu'il  avoil  fuit  concevoir 
de  lui;  par  un  décret  du  i5  janvier  1819^  il  a  diCendu 
Touvrage  intitulé  :  f^enue  du  Messie  dans  sa  gloire  et 
sa  majesté^  par  JeanTJosaphat  BenËzra  (1),  5  vol»  in-4<*, 
«  La  nature  de  cet  ouvrage ,  est- il  dit  dans  le  décret ,  soa 
iTiIroduction  furtive,  sa  publication  clandestine,  les 
troubles  et  Tiinxiété  que  produit  sa  lecture,  ont  alarmé 
nôtre  ministère  attentif  à  prévefiir  toute  innovation  dans 
la  docli'ine  et  dans  l'explication  de  nos  mystères »•  Après 
en  avoir  Conféré  avec  Its  coiise»llt?rs  du  roi  pour  Tinquî- 
sition  ,  le  prélat  a  ordonné  Texamen  scrupuleux  de  Pou- 
▼rage  par  des  Ibéologieun  éclairés.  Ce  que  Ton  a  publté 
du  travail  du  faux  Ben^Ej^ra;  les  conjectures  et  les  rê- 
veries de  Tauleur,  les  intei  pi  «Stations  bizarres  qu'il  se 
Dermel ,  justifient  suffisamment  la  mesure  prise  par 
VA»  de  CaNtillon.  Si  le  pouvoir  de  Tinquisilion  est  légi- 
time, c'est  sur  tout  lorsqu'il  s'agit  de  réprimer  les  mai;« 
Taises  doctrines;  ce  tribunal  procède  d^ûlleurs  avec 
l'autorisation  du  gouvernement;  l'inquisiteur  général 
est  conhciller  du  roi ,  et  il  est  marqué  dans  le  d«^«M*ef  du 
l5  janvier  qu'il  a  été  rendu  compte  de  celte  affaire  au 
roi ,  qui  n  autorisé  le  décret.  Les  deux  puissauces  con- 
courent donc  ici ,  parce  que  toutes  deu>t  ont  également 
inléiêt  au  maintien  des  soirées  doctrines.   Nous  savotis 


(1)  Ce(  nuvrafre  t%\.  le  m^me  dont  ît  a  narn,  l'atinee  drrnièn*,  un« 
analyse  en  francoi«;  nou»  avions  promis  a\'|i  rendre  coniplo,  et  nous 
en  «von«  toujours  M  rmp^che  par  l^ll>ondanoe  des  raalùVcs.  Nous 
enprrAns  t«*nir  soos  peu  noire  parole.  Le  nom  \-ëtfiat>U  d«  Taoleur 
éloil  Lficuiua. 
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qii*un  de  nos  rérugiëa  a  publié  (Ierii>èremcnt  en  France 
une  i'onipi^itiou  sur.  iNnquisitidn;  il  est  à  croire  qu^ 
c'est  une  petite  vengeance  qu'il  a  voulu  exercer  conlr% 
son  pays ,  à  cau.sa  du  mépris  où  sont  tombés  les  partisans 
de  Joseph.  Ori  dit  q,u\m  de  nos.  ducleurs  se  di.>ipose  i 
itit  rëpondi^e;  eu  attendant,  il  vient  de  publier  trois 
lettres  ad  ie.ssée:i  à  dom  An  toi  ne- Joseph  Ruiz  de  Padrou, 
«hbë  de  V^iilaimirtin  de  Valdeorpe» ,  et  dëpHié  aux  cortès 
de  i8i^.  Cet  abbé  Ruiz  s'est  élevé  contre  Tinquiailion 
dans  un  avis  lu  à  la  séance  publique  des  cortèif^  le  i8jan« 
xi^v  i8i5  ;  cVt  à  cet  avis  que  npond  le  docteur  Domt-* 
nique  de  D^itari ,  dans  trois  petits  volumes,  dont  le  der-> 
nit?r  a  paru  eri  1818.  On  cite  encore  dans  ce  genre  la 
Rtix>nne  pacifique  (Tun  Espagnol  à  la  lettre  de  Gré- 
goire ^  jfeUliaani  évéque  de  Blois ,  datée  du  11  mai 
17989  et  dont  Tauteur  éloit  P.  L.  filauco,  depuis  CTè- 
quc  de  Léon,  ... 


NOUVELLES    POLITIQUES. 

Paris.  Le  11,, le  Roi  est  reveni;  aux  Tuileries,  à  niidî  et 
demi,  précédé  de  S.  A.  R.  Monsieua,  comte  d'Art6i$. 
S.  M.  éloit  attendue  dans  la  cour  du  Château  par  une  foule 
de  persOTinffS  de  dtstincUon,  et  a  été  reçue  par  les  plus  vives 
acclamations.  Le  Rot  a  ensuite  présidé  le  conseil  des  luinis- 
très  y  qoi  a  duré  d^ux  heures. 

—  $.  A.  R.  iVi»««.  la  duchesse  de  Berry  continue  à  jouir  de 
la  tneilleure  iflAnré  s  le  terme  de  sa  grdssesse  est  panr  la  fin  de 
ce  mois,  ou  le  commencetQent  de  l'autre. 

—  A  rixc»mp^e  du  Roi  et  de  S:  A.  R.  Madai^e,  duchesse 
d'Angouîême,  qui  ont  déjlb  souscrit  pour  l'érection  du  monu- 
ment à  M.  de  Malesherbes,  Monsieub,  M>'.  le  duc  d'Angou- 
l^ine,  et  Ms'^.'le  duc  et  M™',  la  fluchesse  de  Berry,  oiit  ega- 
leiuent  offert 'J<*s  sommes  considérable*. 

—  MM.  Ic<  chevaliers  du  Saint-Sépulclire  de  Jérusalem , 
ont  offert  au  Rôi ,  à  l'occasion  de  la  fote  de  saint  Louis,  leur 
patron,  une  somme  de  4^00  fr. ,  pour  élre  distribués  aux 
malheureux' dont  S.  M.  prend  soin  ;  ils  ont  de  plus  reparti 
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une  somme  dt  3700  fr.  entre  pinnears  ëta&Iisseueos  de  bien** 
faîsance. 

—  Une  ordonnance  de  police  du  11,  fixe  le  prix  dû  p«m 
de  quatre  livres  (  première  qualitë)  a  i3  sous. 

—  Les  marbres  nécessaires  pour  les  travaux  de  IVglise  de 
la  Madeleine  viennent  d'être  mis,  par  M.  le  ministre  de  TiiH 
tërieur,  à  la  disposition  de  l'intendant  des  travaux  de  la  cou» 
ronne. 

—M.  le  dnc  de  Duras,  premier  gentilhomme  de  la  cham« 
bre  du  Roi  »  entièrement  rétabli  de  son  indisposition  y  vient 
de  reprendre  son  service  auprès  de  S>  M. 

—  Le  conseil  général  des  prisons ,  nouvellement  établi  par 
le  Roi  9  a  partagé  entre  ses  membres  la  surveillance  des  pri« 
sons  dans  les  difiërentes  parties  du  royaume. 

—La  Correspondance  privée  du  Ttmes  continue  k  discon<- 
rir  sur  la  politique.  Nous  nous  abstiendrons  d'en  faire  part 
k  nos  lecteurs  «  attendu  qu'elle  n'est  que  l'écho  d'un  parti.    . 

—  Cette  année ,  MM.  les  indépendans  ne  manqueront  pas  ' 
de  conseils  pour  les  élections.  M.  Brissot-Thîvars  vient  dé 
faire  parottre  son  Guide  électoral,  et  le  Constitutionnel ^  dans 
un  article  fort  long  de  son  dernier  numéro ,  indique  avec  dt 
ffrands  détails  les  choix  que  Ton  doit  faire ,  et  ceux  que  l'on 
Goit  rejeter. 

-»  M.  de  Villèle  a  été  ùommé  président  du  conseil  général 
du  département  de  la  Haute-Garonne ,  et  M.  le  doc  de  Cfaoi- 
seul ,  pair  de  France ,  président  du  conseil  général  it%  Vosges* 

—  Le  roi  de  Suède ,  Charles- Jean ,  a  adressé  au»  membres 
du  comité  chargé  de  l'érection  du  monument  à  la  mémoire 
Ae  M.  de  Malesherbes ,  une  lettre  dans  laquelle  il  les  prie  de  ' 
de  le  porter  sur  la  liste  de  souscriptions  pour  aooo  fr. ,  et  se 
félicite  d'avoir  cette  occasion  de  prouver  son  respect  pour  la 
légitimité  des  souverains,  La  Renommée  a  mieux  aimé  tron- 
quer la  lettre  du  prince  que  de  parler  de  la  légitimité  des 
souverains. 

—  Dans  la  nuit  du  5  au  6  de  ce  mois,  des  voleurs  se  sont 
introduits  dans  l'église  de  Basse-Gou laine  (Seine-Inférieure), 
ont  brisé  le  tabernacle,  et  emporté  le  saint-ciboire,  après 
kvoîr  dispersé  les  hosties  sur  l'autel.  On  fait  ded  recherches 
pour  découvrir  les  auteurs  de  ce  sacrilège. 

—  M.  le  due  de  Wellington  est  à  Bruxelles.  À  Mm  arrifée 


(i5) 

è  Osteode  »  {I  a  envoyé  i  Paris  un  de  ses  aides-de-camp ,  qui 
eo  est  reparti  sur-le-champ.  H  se  rend  à  Carisbad. 

-^SIt  habitans  de  Saînt-Gervais ,  au  pied  du. Mont-Blanc  9 
oDt  tenté  un  nouveau  chemin  pour  atteindre  ce  mont ,  le  plu4 
élevé  de  tonte  l'Europe  y  et  j  sont  parvenus  en  sn  heures. 
Cette  découverte  peut  être  d'une  grande  utilité  pour  les  voya* 
fenrs  et  lés  savans. 

-«  Des  troubles  ont  éclaté  en  Sicile ,  au  sujet  de  la  con« 
icripiton  que  le  roi  de  Naples  veut  y  introduire.  On  a  été 
•bligé  d'embarquer  plusieurs  régimens  pour  rétablir  Tordre. 

*—  L'empereur  et  l'impératrice  d'Autriche  sont  arrivés ,  le 
s  aoAt  9  à  âchœnbrunn  ,  ainsi  que  l'archiduchesse  Caroline. 

— >  Le  21  aoAt  et  les  jours  suivans ,  Wurtzbourg  a  été  en 
proie  à  des  troubles  alarmans ,  au  sujet  des  Juifs  qui  s'y  trou- 
voient  II  y  a  en  plusieurs  personnes  de  tuées.  Presque  tous 
les  Juifs  ont  été  forcés  de  quitter  la  ville.  Maintenant  la  tran- 

Sillité  est  rétablie ,  et  on  èspere  qu'elle  durera ,  le  plus  par* 
t  accord  régnant  entre  la  bourgeoisie  et  la  garnison.  It 
•it  ï  remarquer  que  les,  étudians  n'ont  pris  qu'une  part  très» 
lonable  dans  cette  affaire. 

—  A  Sainte-Hélène  on  a  redoublé  encore  de  surveillance 
relativement  è  Buonaparte.  Toute  communicaticm  lui  est  in** 
tefdite  au  dehors ,  et  personne  ne  le  voit. 


n  parut  à  Paris  V  en  i8o3f  une  Comtpondance  pfdkUpw 
et  confideniielk  de  Louis  XVI f  avec  des  obsen^aiions ,  par 
miss  Williams,  et  l'ouvrage  fut  publié  aussi,  la  même  année, 
en  anglois.  Miss  Williams,  après  avoir  dit  dans  sa  Préface, 

Soe  ce  qu'il  y  avoit  de  plus  important  ii'prouver ,  c'étoit  l'au* 
lenticité  d'un  tel  Recueil ,  n'administra  néanmoins  aucune 
preuve  de  cette  authenticité;  elle  déclara  que  les  originaux 
éioient  déposés  entre  les  mains  d'une  personne  qui  se  feroît 
un  plaisir  de  les  communiquer;  mais  elle  se  garda  bien  de 
nommer  le  dépositaire.  Toutefois  le  nom  de  Louis  XVI 
donna  un  instant  de  vogue  à  cet  ouvrage.  En  1809,  l'auteur 
dtt  Dictionnaire  des  ouvrages  anorvfrmes  attribua  ce  Recueil 
à  un  homme  de  lettres  vivant,  M.  Babié.  M^  Breton  de  la 
Martinière  nomma  depuis  MM.  Sulpice  de  la  Platière  et.Ba- 
Iné ,  comme  rédacteurs  de  cette  Correspondance  y  et  M.  Beu- 
dtot  confirma  cette  anectlote,  dans  le  Journal  de  la  Xiibrai^< 
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Hp,  du  i3  jûm  1818.  tJn  libraire  de  la  capitale,  qui  aroit 
publié,  en  181 7,  LoùU  Xy I p^-ifit  par  lui-même,  ouvragtf 
compoM»  en  grande  partie  avec  les  matériaux  de  la  Carres^ 
ponrfmtcè,  ayant  réclamé  en  faveur  de  raalbenticîté  des  Iet« 
1-r««,  M.  Beitchot  dédui.sit  dans  de  non  veUes  observât  ion  s  ^  in* 
aérées  dans  ic  Journal  de  la  Librairie ,  du  1 1  juillet  t8f  8 ,  ses 
raisons  de  croire  la  Correspondance  apocryphe.  M.  Eckard^, 
Aùns  ses  Mémoires  historiques  sur  Louis  XVlï^  avoit  traité 
fncideiniuent  ce  même  sujet,  à  Toccasion  d'une  Lettre  h 
M,  Vt4bbé,,i,  ..,  datée  du  11  mars  1791,  ef  insérée  dans  la 
Correspondance.  Cette  lettre,  où  le  Roi  étoit  censé  donner 
ses  in.structions  à  Tinstifiifenr  de  son  fils,  ne  pou  voit  avoir 
été  adressée  qu'^  M.  Tabbé  Oavanx,  qui  seul  tut  chargé  de 
Vér^ucat'ion  du  dauphin;  mais  il' ne  la  reçut  jamais,  et  n'ea 
eut  connoissonce  que  par  la  lecture  de  la  Cor^spondnnce. 
M.  Ëckard  présenta  donc  celte  Lntre  comme  dénuée  d'au« 
thenttcité.  Son  jugement  ayant  été  attaqué  dans  quelque» 
brochures,  il  vient  d'y  répondre  par  an  écrit  intitulé  c  Unû 
Letire  sur  l*éduCaiion  du  dauphin ,  attribuée  à  Louis  XV Ip 
est-elle  authentique?  et  Observations  sur  les  Recàeils  des 
Lettrés  publiées  eniSeSet  1817*  sous  le  nom  de  ce  Prince  , 
in-8*.  de  56  pages.  L'auteur  a  joint  de  nouvelles  preuves 
il  celles  qui  avoient  déjà  été  fournies.  Il  a  vu  M.  Babié  lui-r 
même,  et  a  su  de  lui  les  détails  de  la  composition  de  In  Cor- 
respondance.  M.  Babié  a  confirmé  tout  ce  qu*avoit  déjà  an- 
noncé M.  Beuchot  k  cet  é^^ard;  il  a  promis  de  le  certifier 
lorsqu'il  en  seroit  besoin.  M.  Eckard  auroit  pu  sans  doute 
s*en  tenir  k  un  témoignage  si  décisif;  mais  il  a  pris  la  peine 
de  discuter  toutes  les  raison^  des  partisana  de  la  Correspond 
dance,  et  il  nous  paraît  avoir  porté  au  plus  haut  degré  de 
déinonstnition  ia  supposttîoit  de  ce.  Recueil.  Son  écnt  doit 
être  joint  aux  Mémoires  historiques  sur  Louis  XVll ,  dont  il 
forme  comme  un  Appendice  assez  naturelle. 


MVRC   wrouvKAir. 


Le  Poêté  et  le  Présent^  on  t Horoscope  de  Im  France.  Brochure 
10-8®.  de  ri  paeeii;  prit,  9   fr.  et  3  fr   a5  cent,  franc  de   port. 
A.Pari<,  chei  Bleuet;  et  ches  Adrien  Le  Clere  »  au  bureau  da 
jooroal. 
!Nous  rendrons  compta  de  cet  ouvrage. 
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Précîf  hiêîorique  sur  le$  affaires  ecelésiasêiqmésàe  FtXin^  *^-  ,  ;■ 
ce,  relativement  au  Concordat  de  iSi/y^'ÇSvàtt  âif^  :  ^ p 
tt*.  5i6,  tome  précèdent).  \'^  / 

On  s^ëloît  occupé,  pendant  l'hiver  de  181 5  a  l'Bté^ 
fnn  plan  d^arraiigement  que  l'on  jugeoit  propre  à 
klter  lee  négociations,  et  qui  ne  deyoit  être  proposé 
i  la  ctfur  de  Home  que  quand  il  seroit  complet;  oa 
•foit  tâché  y  à  ce  qu'on  prétend ,  d'y  prévoir  et  d'y 
tpplauîr  les  difficultés  qur  pourroieut  s'élever.  Quand 
le  trayail  fut  fini,  on  en  chargea  M*  de  Jonville^ 
^ui  arriva  le  29  mars  ]iii6  à-Aome.  S.  M.,  sur  C6i 
eDti-efaiies ,  résolut  de  rappeler  M.  l'anoien  évèque  de 
Saint*Malo ,  qu'elle  destinoit  à  siéger  dans  la  chambre 
des  poîrs.  Ce  prélat  fut  nommé  pair  le  20  avril;  il  quitft 
Rome  avec  la  douleur  d'avoit*  vu  son  sèieel  ses  bonneâ 
iuletitions  sans  cesoe  contrariés  par  les.  ciroonslances 
lâcheuses  où  le  20  mam  et  ses-suitesr  avaient  mis  i« 
Franee.  11  êot  peur  successeur  dans  l'antbassade  M.  H 
«omtedefilapas,  qui  venoit  de  conclure  le  mariage  de 
Ms^  le  duc  de  Berry  avec  une  princesse  de  Naples* 
Celui-ci  entama  anMitât.  les  négociations  d'après  \éê 
Bouvellos  bases  adoplëes  par  le  itainistère  françois  ^  et  il 
pii-oft  qu'elles  commeneèi^nt  à  se  suivre  avec  plue 
d'aclivilé. 

Un  objet  donna  prinùîpàiement  lieu  i  des  discnssions  ; 
c'ëioit  la  i^dactioii  de  la  lettre  que  les  évèque^i  non-dé«» 
missionnaires  écrii*oient  au  Pape  :  la  cour  de  Borne  te-* 
imi  beaucoup  i  cette  démarche,  et  ce  qui  se  passa  en 
c^'Ue  rencontre  a^essemhle  assez  ik  ce  qui  avoit  eu  lieu 
^ut  Innocent  XII,  relativement  aux  ^véques^nommés 
4u>  «voient  assisté  h  rassemblée  de  1683.  La  lettre  fut 
laodifiée  plusieurs  fois.  Le  33  août  1816,  unepremi^*e 
Tetne  XXi.  L'Jmi  de  la  Religion  et  du  Roi.     B 
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lettre  Fut  BÎgnife  i  Paris  par  sept  prélats  ^  savoir  !  par 
MM.  de  Tallejrand ,  de  Bonnac ,  de  Caux,  du  Cbilleau» 
de  La  Fare,  de  Coucv  et  de  Latour;  dans  leurs  sou- 
•criptiona  ila  ne  prenoient  que  le  titre  A^archevéque  ou 
d*évéque,  ^ns  aucune  désignation  desiëges,  el  ils  s'ële- 
voient  fortement  contre  l'abus  qu'on  a?oil  fait  des  Ri" 
clamatiofifi^  et  contre  les  écrits  a  hommes  inquiets^  sans 
ptisslon  et  sans  auioriié. 

Cette  lettre,  qui  n'a  pas  ëtë  rendue  publique,  n'ëtoit 
que  le  prélude  d'un  Concordai  qui  fut  dressé  à  cette 
époque,  et  qui  paroît  avoir  porté  la'  date  du  25  août. 
Au  mois  de  septembre,  M.  l'aobé  Fleuriel ,  secrétaire  de 
M»  le  comte  de  Blacas ,  arriva  4  Paris  avec  des  dépêches* 
Le  bruit  général  fut  qu'il  avoit  apporté  le  traité  conclu, 
et  qu'il  étoit  reparti  avec  le  consentement  et  la  signatui*e 
du  Roi  ;  on  s'attendait  à  recevoir  la  nouvelle  prochaine 
de  la  ratification  du  traité  :  le  Concordat,  devoil' dire 

Publié  dans  le  consistoire  du  35  septembre  iSi^oii  le 
acKB  fit  une  promotion  de  cardinaux  et  d'évèqui»,  el  le 
S.  r.  le  fit  asaes  entendre  dans  son  allocution  du  38  juillet 
de  l'année  suivante;  mais  divers  incidens  retardèrent 
successivement  cette  conclusion  ;  ce  qui  est  d^autant  plus 
déplorable  qu'alors  saus  doute  le  Concordat  n'eût  paa 
rencontré  les  oppositions  qui  éclaticenl  l'année  suivante* 
Kous  ne  saurions  dire  quelles  farent  les  causes  d'un  re* 
tard  si  fâcheux;  mais  l'on  se  trouva  engagé  de  nouveau 
dans  un  c'ercle  de  négociations  qui  se  prolongèrent  pen* 
dant  plusieurs  mois. 

Ce  fut  sans  doute  dans  l'intention  d'ap|»!anir  de  nlua 
en  plus  les  obstacles ,  que,  le  5  et  le  7  septembre  1016, 
il  fut  écrit  de  la  part  dû  Bot  aux  archevêques  et  évoques 
qui  se  trouvoient  en  place,  suivant  le  Concordat  de  1801, 
pour  leur  annoncer  que  S.  M.  verroit  avec  plaisir  qu'ils 
donnassent  la  démission  de  leurs  sièges.  Les  uns  offrirent 
leur  démission  sans  hésiter;  les  autres  déclarèi*ent  qu'ils 
étoient  disposés  à  faire  tout  ce  que  S.  S.  et  le  Roi  leur  de* 
manderoient  de  concert^  et  c'étoit  à  peu  près  là  le  sens 
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des  lettres  du  plus  grand  nombre.  Quelques  -  uns  ce- 
pendant éTÎlèrent  de  répondre  direclement.,  ou  même 
firent  un  refus  po:)itiF;  mais  il  y  en  eut  tr&s-peu  dans 
cette  classe.  On  n^ëcrivit  point  aux  quatre  anciens  con* 
slitationnels  qui  occupoient  les  sièges  d'Angoulêoie,  de 
Dqon,  d^Avignon  et  de  Cambrai* 

La  iellre  du  23  août  1816  n'ayant  pas  été  agréée  & 
Borne,  il  fut  question  d^en  écrire  une  autre  à  laquelle  on 
fit  successivement  diverses  modifications.  Le  i5  octobre, 
M.  le  grand-aumônier  ayant  réuni  ses  collègues,  leur 
lut  une  déclaration  de  ses  sentimens.,  où  il  leur  expo- 
soil  les  motifs  qui  .le  portoient  à  faciliter  de  tout  spn 
pouvoir  un  arrangement  aussi  important  et  .aussi  né- 
cessaire. Sa  souscription  seule  annonçoit  l'étendue  de  sa 
détermination  :  ce  prélat  ne  s'y  qualifioit  plus  qu'ancien 
an:hepeque  de  Reims.  Cinq  évèques  adnéfèrent  â  cet 
actei,  et,  comme  M.  le  grand-aumônier,  ils  ne  prirent 
plus  que  le  titre  d'a/xci^/itf^e^i^e^;  c'étoient  M.  de  Bon- 
uac,  ancien  éuiqùe  d^Agen;.M*  du  Cbilleau,  ancien 
wéque  dç  C/idlona-eur-Safines  M.  de  La  Fare,  a/zcie/s 
évêque  de,  Mancij  M,  de  Couci,  ancien  évéque  de  la 
'Mûchelle^  eiyAA»  Tabbé  de  Lalour,  nommé  autrefqia 
four  l'Mché  de  MouHna;  telles  étoient  leurs  signa- 
tures. Cette  démarche  ne  fut  que  le  prélude  d'une  au- 
tre non  moins  importante  ;  le  8  novembre  suivant  ,.les 
mènies  prélats  écrivirent  au  Pape  une  lettre  pleine  de 
témoigni^es  de  dévouement ,  d'obéissance  Qt  d'empres- 
sement à  seconder  ses  vues,  sur  l'église  de  France.  Cette 
lettre  esteèlle  quia  étépuldiéé  à  la  suite  du  Concordat 
de  1817  ;  on  ^^  ti*ouvera  dans  notre  n^.  344 ,  tome  XIV, 
page  68.  Depuis,  M.  le  grand-aumônier  et  les  quatre 
auU*es  prélats  ne  prirent  plus  constamment  que  le  titre 
d'anciens  évéques. 

Les  négociations  avoient  duré  tout  Thiver,  quand,  le 
35  avril  1817 ,  M.  le  comte  de  Blacas  arriva  inopiné- 
nient  d&Bome  au  château  des  Tuileries;  il  avoit  voulu, 
itce  qu'il  paroit^  conférer  directement  avec  Je  Box  ^ 
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avec  ses  mltiîslree  sur  la  dernière  rÀlaction  do  traite,  et 
iJ  avoir  pense  peut-élre  qu'il  hâteioit  ainsi  la  conclusiotr, 
et  pr^viendixiit  ce  qui  pouroit  rester  eocore  de  diffi^ 
cullës.  Quoi  qu'il  en  soil,  on  se  rappelle  Ve&i  que  pro- 
duibit  «ou  arrivée  sur  cerlnînes  personnes.  On  mil  un 
zèle  extrême  à  faire  repartir  le  négociateur,  et  il  n'y  a 
peut-être  pas  une  excessive  rigueur  à  penser  que  le  mi- 
nistère d'alors  applanit  les  obstacles,  afin  de  ^e  délivrer 
d'un  témoin  ineommode,  qui  pouvoit  reconquérir  te 
confiance  dont  îl  ayoil  joui  ai  long-temps.  M.  de  Blacaï 
•e  remit  en  route,  le  4  niai,  pour  Borne,  emportant', 
«însi  qu'on  l'a  cru  ,  le  traite  dëfinitiP. 

Enfin  ,  le  1 1  juin  1817,  le  Concordat  fut  signe  à  Rome, 
centre  S.  Ëm.  le  cardinal  Consaivi,  d'une  part,  et  M.  le 
comte  de  Blacàs  de  l'autre;  il  étoit  conçu  en  quatorze 
Articles,  dont  les  principaux  portoient  qoe  le  Goncor^ 
dat  entre  L^^ou  X  et  François  !«'.  étoit  rétabli  ;  qua 
celui  de  i8ai  cesseroit  d'avoir  son  effet;  que  les  ar«» 
ticios  organiques  de  1803  étoient  abrogés  en  re  qu'ib 
ont  de  contrait^  à  la  doctnne  et  aux  lois  de  l'figliae;; 
que  les  sièges  érigés  en  1801  «eroient  oi>iiser¥és/  aimi 
>que  les  titulaires ,  et  qu'il  y  «éroit  ajoulé  un  certain 
nombre  des  sièges  supprimés  h  la  même  époque,  etc« 
Voyez  le  texte  du  Concordat  dans  les  exemplàii^s  impri* 
mes  qui  en  ont  paru  (1),  et  il  ne  fut  pas  encore  rend  a 
public;  il  faUoil  auparavant  obtenir  les  ratifications 
d^usage,  et  remplir  une  formalité  assez  importante,  be 
'lendemain,  12  jnin,  le  S.  P.  adressa  un  bi*ef  aux  ar^ 
cbevêques  et  évêques  et  aux  cb.ipitres  des  sièges  vacans', 
]70ur  leur  demandei' de  consentira  une  nouvelle  division 
et  démarcation  des  diocèses  ;  ce  bref  a  été  inséré  dans 
ce  journal,  tome  XII,  page  267.  Il  fut  transmis  très* 
promptement  par  le  ministre  des  afiaires  étrangères  i 
wux  qu'il  coucernoil  ;  et  dans  ses  lelti*es  dn  96  juin ,  il 

(1)  lo-S*».;  pri»,  I  fr.  5o  c.  et  a  fr.  ^5  c\  franc  de  poi^.  A  Paris, 
«h«s  Adriea  L«  Glere,  au  bartau  du  J^uraaL 
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4eiDaadott  la  iplvtn  prompte  répotiM,  II  parbit  que  par<- 
tout  il  y  eut  unanimité  parmi  les  évèques  et  les  chapitres^ 
et  que  tons  déclarèrent  consentir  à  la  mesure  projetée. 

Le  Pape  ayant  témoigné  la  peine  que  lui  cau6oient 
plusieurs  articles  de  la  Charte,  qui  lui  paroissoient  con* 
traîresaaxioisderBglise,  S.  M.  chargea  son  ambassa- 
deur de  déclarer  de  sa  part  au  S.  P.  que  le  serment 
prescrit  n'étoit  relatif  qu'à  Tordre  ciTii,  et  q«ril  ne  pou- 
foit  porter  atteinte  aux  dogmes  ou  aux  loi»  de  TEgliscj 
ni  obliger  i  rien  qui  fût  contraii*e  aux  lois  de  Dieu  et  de 
FEglise.  M.  de  Biacas  remit  le  i5  juillet  une  déclaration 
dans  ce  sens  au  cardinal  secrétaire  d'Ëtat,  et  elle  a  été 
imprimée  à  la  suite  du  Concordat.  Le  lendemain  16,  les 
ratifications  du  Pape  et  du  Roi  furent  échangées  à  Rome. 
Le  19,  )e  souverain  Pontife  confirma  cette  convention 
par  des  lettres  apostoliques  qui  commencent  ainsi  :  Ubi 
primùm.  Le  97  du  même  mois,  une  seconde  bulle  qui 
commençoit  par  ces  mots  :  Commiaaa  divinitus ,  créa 
sept  nouveaux  archevêchés  et  tren(e*cinq  évéchés  :  de 
manière  que  le  nombi*e  des  sièges  étoit  porte  à  quatre- 
vingt-douze)  nombre  qui  avoit  paru  tenir  le  milieu  entre 
ïancienne  et  la  nouvelle  divii^ion.  La  bulle  avoit  pria 
pour  base  la  circonscription  par  département  ^  comme 
en  1801 ,  sauf  qu'elle  en  réunissoit  ou  en  partageoit 
plusieurs»  Ce  travail  étoit  contraire  au  premier  projet  ^ 
qui  et  bit  de  revenir  à  Tancienne  circonscription,  avee 
les  modificatiofis  qui  auroient  été  jugées  nécessaires; 
mais  le  ministère  avoit  jugé  qu*il  falloit  faire  concorder 
les  démaircat ions  des  diocèses  avec  la  division  du  terri- 
toire pour  le  civil;  et  la  distribution  des  diocèses  n'avait 
été  réglée  que  sur  la  fin  et  d^une  manière  assez  précipitée^ 
comme  le  font  juger  l'irrégularité  et  la  disproportion  de 
plusieurs  des  divisions.  Pour  la  distribution  des  métro- 
poles et  la  circonscription  des  diocèses,  voyez  le  texte 
delà  bulle  dans  ce  journal,  tome  XIV,  page  86. 

Toutes  ces  pièces  et  oient  encore  secrètes.  Le  28  juillet , 
S.  S*  tiat  un  Consistoire^  et  annonça  dans  une  aiiocu* 
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tion  la  conclusion  des  affaires  de  l'église  de  France;  etle 
y  parloit  de  la  lettre  des  six  ëvèques,  en  date  du  8  no* 
vepibre  1816,  et  de  la  dëclaration  récente  de  M.  d% 
Blacas;  elle  créa  cardinaux  MM.  deTaileyrand,  de  La 
Luzerne  et  de  Bausset.  Ces  nouvelles  Fuirent  bientôt  con- 
nues k  Paris.  Le  7  août ,  M.  Tabbë  Fleuriel  y  arriya  avec 
les  dépêches  de  ran:ibassadcur,  et  M.  Della-Portay  officier 
des  gardes-nobles  de  S.  S. ,  apporta  la  cfalolte  rouge  aux 
nouveaux  cardinaux.  Peu  après  arrivèrent  ti*ois  prélats 
avec  le  titre  d'ablégats  apostoliques;  ils  étoient  chargés  des 
barrettes  des  trois  cardinaux,  auxquels  elles  furent  re- 
mises par  le  Roi,  avec  le  cérémonial' usité ^  les  33,  34 
et  36  août.  \ 

Des  exemplaires  de  Tallocution  ,  du  G)ncordat  et  des 
pièces  qui  le  suîvoiont  avoient  été  envoyas  de  Rome  en 
même  temps,  et  se  répandirent  dans  le  public,  et  oâ 
s'attendoit  que  le  tout  alloit  (tre  publié  par  le  gouver- 
nement; mais  les  journaux  eurent  défense  d'en  parjer, 
et  les  exemplaires  ne  circulèrent  que  furtivement* 
On  fit  des  recherches  chez  des  libraires  pour  empêcher 
la  publication  du  recueil  de  ces  pièces  ;  ce  qui  n'empê- 
cha pas  qu^il  n'en  parût  da<t  éditions  à  Paris,  à  Lyon 
et  à  Toulouse.  Il  éloit  assez  naturel  que  l'on  désirât  de 
oonnoître  des  actes  aussi  imporlans  et  si  impatiemment 
attendus,  et  les  obstacles  que  l'on  roettoit  à  leur  publi- 
cation ne  faisoient  que  redoubler  la  curiosité  :  on  com- 
inença  néanmoins  i  exécuter  le  Concordat.  Le  8  août, 
le  Rot  nomma  aux  siégea  nouvellement  créés  ;  les  ordon- 
nances royales  étoient  contresignées  de  MK  Laine,  mi- 
nistre de  l'intérieur.  Le  même  jour  ,  M.  le  cardinal 
de  Périgord  adressa  une  circulaire  aiixévèques  et  ecclé- 
siastiques nommés  à  des  siégea ,  pour  les  prévenir  du 
choix  que  le  Roi  avoit  fait  d'eux*,  ils  ne  dévoient  rece- 
voir l'acte  officiel  de  leur  nomination  que  lorsque  les^ 
nouvelles  bulles  scroient  publiées.  Cependant  ces  nomi- 
nations s'ébruitèrent  bientôt;  les  journaux  donnèrent  la 
liste  des  évêques^  et  firent  connoitre  par-li  même  le 
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nombre  des  siëges  et  la  dislribalîoD  des  métropoles.  Un 
ouvrage  sëml- périodique,  la  Bibliothèque  religieuse , 
inséra  même  le  Concordat  du  it  juin  dans  son  cahier 
du  mois  d'août.  Le  a5  août,  M.  le  cardinal  de  Périgord 
envoya  aux  évêques  le  brevet  de  leur  nomination ,  en 
lies  inrîtadt  à  faire  toutes  les  diligences  possibles  pour 
obtenir  leurs  bu) les.  M.  de  Bernis,  ancien  archevêque 
d'Âlbi;  MM.  de  Pressigny  et  de  La  Fare,  anciens  évé* 
ques  de  Saint-Malo  et  de  Nancy,  et  de'Latil,  évêque 
d'Àmyclée(i)y  furent  chargés,  en  verdi  d*une  déléga- 
tion du  saint  Siège ,  de  procéder  aux  informations  au^ 
nge  pour  les  évêques  et  ecctésiastiques  nommés  aux 
ëvêchés.  Ces  informations  se  firent  de  sQÎte  pour  ceux 
qni  étoient  à  Paris  ou  qui  purent  y  arriver  i  temps* 
On.  les  avoit  tous  invités  à  s  y  rendre  le  plus  prompte- 
ment  possible;  la  plupart  y  vinrent  eu  enet. 

Ces  événemens  avoient  répamla  Tespérance  et  ta  joie 
dans  le  clergé,  et  parmi  toutes  les  personnes  attacnéea 
i  la  religion.  On  se  flattoit  de  voir  rEglise  sortir  enfin 
de  Tétai  précaire  où  elle  languissoit  ^  les  sièges  vacans 
alloient  être  remplis,  ainsi  aue  ceux  qoe  Ton  venoit  de 
rëtablir^Un  ordre dechoses  nxeet  régulier,  un  plus  grand 
nombre  d^évêques  et  de  «éminaires,  nne  protection  plus 
éclatante  accordée  à  le  religion ,  la  cessation  des  divisions 
et  des  abus  introduits  par  les  derniers  troubles,  telle  étoit 
ta  perspective  des  fidèles.  On  éteit  surpris  de  la  marche, 
indécise,  du  ministère;  tnais  on  ne  pouvoit  croire  qu'il 
abandonnât  sitôt  un  traité  solennellement  conclu.  Il  hé* 
titoit,  disoit-on  ,  si  le  Concordat  devoit  être  soumis  aux 
chambres ,  comme  si  le  Roi  n'avoil  pas  h  droit  de  faire, 
des  traités,  et  comme  si  le  droit  de  les  faire  ne  sup-* 
posoit  pas  le  droit  de  les  exécuter.  Les  ministres 
s^alarmoient  de  quelques  propos  q^ui  circuloient  ice 
n'etoit  pom^tant  pas  nne  ehose  extraordinaire,  que  le 

Latîl ,  premier  «nmânîcr  de  MoasiKvx ,  avoit  éié  etéf 
Amjrcke,  te  8  mars  x8x6»  et  une  It  7  avril  •■ivaak 


(1)  M.  de 
v«|«e  a^Afl 


O>iicordat  d^plnt  i  des  gens  frirelea  et  indiflEerena  sa^ 
la  religîoh  ,  à  plus  £01*10  raisoa  &  ceux  qui  la  hoïssoienl; 
ou  la  redoutoienl ,  et  aux  ëternels  partisans  de  la  ré* 
volutîon  et  de  la  philosophie.  Que  de  tels  gens  invo* 
quasscnt  nos  libertés  sans  les  connoitre;  qu'ils  se  plai-: 
gnissent  qu'on  alarmoit  les  protestans,  qu'on  nous  ra<- 
ijaeuoit  au  seiziènne  siècle  ,  qu'on  nous  ;*emettoit  sous  Iq 
joug  sacerdotal ,   ces  vaines  et  ridicules  clameurs  n'a- 
Toient  rien  de  véritablement  inquiétant  pour  un  goU"< 
vernement  sage  et  ferme.  Jadis  Buonaparte,  quand   il 
fit  son  Concordat ,  avoit  sa  imposer  silence  à  ceux  qui 
]e  blàmoient  :  un  Concordat  ëtoit  un  événement  plua 
étonnant  eqcore,  en  1801;  cependant  tout  le  mondes 
avoit  plié,  et  les  philo^^ophes eux-mêmes s'étoieut  lu  ou 
s'étoient  plaints  bien  bas.  Une  volonté  décidée  applapil 
les  ob!)tacfes  ;  la  (biblesse  et  l'irrésolution  les  mulliplieat. 
Au  lieu,  de  mépriser  des  propos  qui  se  fussent  dissipés 
d*eux-mèmeSyOn  les  enhardit  .en  ayant  l'air  de  les  craindre* 
Cependant  le  Concordai. continuoit  &  s'exécuiter.  Lo. 
1  *'.  oc^o1)re  1 8 1 7 ,  le  Pape  tint  un  consistoire  où  il  pourvut, 
a  trente-  un  des  sièges  établis  ou  oonservés*  Voici  l'état  da 
cette  promotion  qu  on  ne  nous  permit  pas  de  publier  daoa 
Te  temp.  Le  souverain  Pontife  ii^stitua  pour  Parchevêché 
de  Paris,  M*  le  cardinal  de  Périgord  ,  ancien  archevêque, 
de  Reims;  pour  Tévêché  de  Laqgres,  M.  le  cardinal  de, 
La  Luzerne,  déraibsionnaire  du  même^iége  en  180 1  ;  pour 
Tarchevêché  de  Sens ,  M.  de  La  Pare ,  ancien  évêque  de 
Nanci  (1)^  pour  celui  de  Reims,  M.  de  Coucy  y  ancien, 
évêque  de  la   Rochelle;  pour  celui  de  Tours ,  M.  du. 
Chilleau,  ancien  évêque  de  Chitlons- sur-Saône;   pour 
celui  de  Bourges ,  M.  des  ûaiois  de  Latour,  ancien  grand 
vicaire  d*Autun  ;  pour  oelui  d'Aibi ,  M.  Brault,  traiisFéré 
de  Baj^eux-;  pour  oelui  de  Toulouse,  M.  de  Bovel,  ancien 
p^wjiie  de  Sisléron;  pour  celui  d'Arles,  M.  Lehlauc- 
^eaulieu  ^  transféré  de  Soissons  ;  pour  celui  d'Aix  ,  M,  de 

^)  N0.45  9X,qt«  xviv  .rordre  indiqua  dav»  \e%  ^eies  du  cQiisiitoi|-€^   . 
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BanssM,  trumfërë  de  Tannes;  poup  etlùi  de  Vienne; 
M.  de  Boulogne ,  transféré  de  Troyes  ;  pour  celui  de 
Besançon ,  M.  de  Preasigny ,  ancien  érèqoe  de  Saint-» 
Malo;  pour  i'évèehé  de  Chartres,  M.  de  Latil ,  transf^rtf 
d'Anoyclée;  pour  Bloîa,  M.  de  BoisvHIe,  aneien  grand 
▼icaire  de  Rouen  -,  pour  Amiens ,  M.  de  Botnbeiies/  pre<^ 
mier  aomônier  de  M">^  la  duchesse  de  Berry  ;  pouir 
Bayeux  ,  M.  Pradelle ,  ancien  grand  vicaire  du  dio-« 
cèse*;  pour  Séez,  M.  Saussot;  pour  Troyes,  M.  de  La 
Myre,  grand  yicaire  de  Paria;  pour  Nevers,  M.  de 
Fonienay,  grand  vicaire  de  Bourges;  pour  Soissons , 
M.  de  Vichy  ;  pour  Laon ,  M.  du  Chaleilier  ;  pour  Beau-* 
vais,   M.  de  La  Châtre;  pour  Nantes,  M.  d'Andigné; 

tour  le  Poy,  M«  de  Chabons;  pour  Rodes,  M.  de  La 
rande^curé  de  Saint-Thomas^^Aqoin ,  à  Pari»;  pour 
Poitieta^  M.  de  Bouille;  pour  Périgueux,  M.  de  Los-' 
fanges;  pour  Béziers,  M.  de  Pins;  pour  Verdun,  M.  de 
Villèle;  pour  8aînt*piez,  M.  de  Montbianc;  j^our 
Orange,  M.  d'Astros,  grand  vicaire  de  Pjims,  et  pouC 
Samoaate  in  part.  inf. ,  M,  de  Quelen, 

Ltf  saint  Pèr^  pourTUt  en  même  temps  aux  besoins 
d'un  diocèse  tiui  se  trouvoit  dans  un  cas  particulier; 
aCëtoit  le  diocèse  .de  Lyon ,  dont  le  titukiire  ne  pouroit- 
rester  en  France,  d'après  le  texte  d'une  loi  du  1 3  janvier 
)8t6,  contre  tous  lei  parens  de  Buonaparte.  M»  deBer"- 
nia,  ancien  archevêque  d'Alby,  ayoit  été  nommé  par 
le  Roi  à  l'archevêché  de  Lyon  ;  mais  le  titulaire  indiqué' 
ci-dessus  refusa  de  donner  sa  démission;  et  la  cour  de 
Bome  ne  oral  point  devoir  passer  outre,  commeelle  avoit 
fait  en  1801,  Seulement  un  bref  particulier ,  (ondé^sur^ 
oe  que  des  raUons'trèa* graves  empéeJtoieni  V^rcheoé-' 
que  {VeUkr  dans  son  diocèse^  en  nomma  M>  de  Bernfs' 
adminisi râleur*  Ce  bref  fut  communiqué  au  titiilaii*e,^ 
et  on  a  publié  une  note  adre^8ée  par  IuL,  sur  celte  afTaire, 
au  cardinal  secrétaire  d'Elat.  Dans  celle  noie,  dalée  de 
Borne,  le  9  octobre  1817,  l'archevêque  s^exprime  ainsi: 
a  Que  V,'  Bm*  lui  permette,  cA  répondant  à  sa  noie  du  s8 


(a6) 

qu^elle-nièine  Tdulût  ]ai  remettre  peraonneHement  arec 
le  brefsusdit ,  de  lui  obserTei'  que  le  soussigné  ne  ponvoit 
pas  pl,us  donner  honorablement  la  démission  de  son  siég^» 
qu'il  ne  dût  respectueusement  prolester  eontre  la  divi- 
sion de  son  diocèse ,  comme  par  sa  lettre  à  6.  S. ,  en  data 
du  lo août  dernier,  et  qu'il  ne  peut  consentir  à  recon- 
noitre  Tadminislrateur.  V.  Em*  ajoute  que  la  vénéra- 
tion du  soussigné. ponr  les  dispositions  de  S.  S. .ne  laisse 
pas  douter  qu'il  saura  per  ^pienamenie  conjbrmarsi. 
Oui ,  sa  vénération  est  aussi  profonde  que  sa  franchise 
est  sincère^  et  les  protestations  qu'il  fait  devant  Dieu  et 
devant  les  hommes ,  contre  l'acte  qui  le  prive  de  Tadmi- 
nistralion  de  son  dic^cèse,  ne  nuisent  en  rien  à  son  res« 
pect  pour  Tautorité  dont  il  émane ,  et  sa  soumission  sera 
entière;  elle  lui  interdit,  dès  le  moment  qu'il  a  reça 
le  bref  susdit,  tout  acte,  tout  conseil  qui  pourroit  être 
défavorable  à  son  exécation  ».  Le  reste  de  la  note-  eon- 
tenoit  des  plaintes  du  titulaii^  que  nous  ne  croyons  pas 
devoir  discutet  ici. 

On  avoit  annoncé  qu'une  mesure  à  peu  près  sembla- 
ble seroit  prise  à  l'égard  de  quatre  évéques,  et  il  paroSt 
qu'il  avoit  été  convenu  qu'eux  et  l'arcbevéque  désigné 
ci-dessus  donnerolent  leur  démission.  Qn  ne  pensoit  pai 
qu'ils  se  refusassent  k  une  mesure  qu'ils  avoient  ap- 
prouvée en  1801 ,  et  dont  ils  avoient  profité.  lU  s'étoient 
élevés  contre  les  év^ues  ^ui  n'avoient  point  donné  leur 
démission  à  cette  époqtie  ,  et  il  n'étoil  pas  vraisembta- 
bJe  qu'ils  suivissent  un  exendple  qu'ils  avoient  condamné; 
mais  ils  se  crurent  permis,  sous  un  ministère  timide» 
ee  qu'ils  n'auroient  pas  osé  sous  un  gouvernement 
plus  ferme.  Un  seul ,  M.  l'évoque  d'Avignon  ,  doima  sa 
démission;  les  trois  autres  persistèrent  à  conserver  leura 
titres. 


N0UVBLLK8  ECCLESIASTIQUES. 

Rome.  Lé  34  juillet  >  arriîa  >dan&  cette  ville  Sk  le 


(  a?  ) 

commandeur  Pierre  de  Mello  Breyner,  aoafel  turojé 
eztraoi*dmaire  et  ministre  plénipotentiaire  da  roi  de 
Portugal  près  le  saint  Siège.  Le  36»  il  a  eu  une  au* 
dience  da  saint  Père,  et  lui  a  présenté  se^  lettres  de  • 
créance* 

—  Le  roi  d'Eàpagne  ayant  demandé  que  le  corps  de 
la  reine  Marie-Louise ,  sa  mère,  lui  fat  rendu  pour  être 
déposé  dans  les  tombeaux  de  la  famille  royale  en  Es- 
pagne, le  corps  a  été  tiré  des  caveaux  de  Téglise  du  Va- 
tican, et  remis  au  ministre  de  Ferdinand  VU. 

—  On  a  reçu  la  nouvelle  de  la  mort  de  deuxévèqnea 
d'Irlande ,  M.  Michel  Gorcoran ,  évèque  de  Kildare  et 
Leigblin  (sièges  unis),  et  M.  Pierre  fiyan,  évèque  de 
Ferns.  Celui*ci  a  pour  successeur  M.  Jacques  Kealing, 
qui  avoit  été  fait,  en  décembre  1818,  son  coadjuteur, 
tous  le  titre  d'évèque  d^Ântenoë, 

Paris.  Le  i5  août,  )our  de  l'Assoroplion  de  la  sainte 
Vierge,  LL.  AA.  BR.  Monsieur,  les  duos d'Angonlème 
et  de  Berry,  et  Madame,  duchesse  d'Angoolème,  so 
■ont  rendîtes,  à  trois  heures  et  un  quart,  dans  Téglise 
métropolitaine  de  Paris,  et,  après  avoir  entendu  les 
vêpres,  ont  ^nmié  à  la  procession  du  Vœu  de  Louis  XIIL 
Boriron  cent  jeunes  fiUes,  ouvroient  la  marche,  ayamt 
à  lenr  tète  une  bannière  blanche;  ¥enoit  ensuite  la 
statue  de  la  sainte  Vierge,  portée  par  plusieurs  ecclé^ 
siastiques;  elle  étoit  suivie  du  chapitre  métropolitain, 
des  Princes  et  de  la  Princesse ,  des  cours  de  justice  et 
du  corps  municipal.  On  remarquoit  dans  les  fidèles  qui 
assistoient  è  celte  pieuse  cérémonie  plus  de  recueiile* 
nent  que  de  curiosité.  La  proeessioa  est  rentrée  i  cinq 
heures  et  demie. 

-^  On  ne  sait  où  le  ConaiUutionnel  »  pu  prendre  ce 
qn'il  dit  dans  son  journal  iu  i3  août,  que  les  Jésuites 
avoienl  leur  quartier  g^néial  au  vijiage  d*Ecole,  i  une 
lieue  de  Be»tinçon;  qu'ils  y  faispient  bâtir  on  véritable 
palais,  qui  aToieot  déjà  coûté  4oo,60o  fr.,  et  que  de 
Û  ils  trayailloient  à  diriger  les  élections.  11  est  è  croire 


rie  comipondanl  da  journaibte  a  vottia  te  Biyitf-* 
,  en  lui  envoyant  des  renseignemena*  aussi  déini^ 
de  fondement.  Il  n'y  a  d'établissemens  de  Jésuites,  ni 
à  Besançoiiy  ni  aux  environs,  ol  dans  tout  le  diocèse» 
La  maison  des  Jésuites  la  plus  v6isine  est  celle  de  Pri-- 
bourg,  eu  Suisse.  Ainsi  lequaiiier  général,  êi  le  patais, 
ot  Ies4oo,ooo  fr.,  et  les  raaneeu?res  pour  les  élections^ 
aont  anlant  de  fables  dont  le  ridicule  ne  tombe  que  sur 
le  nooTelliste  qui  tes  invente ,  ou  qui  les  répète, 

—  On  a  imprimé  dernièrement  une  Iruiruetion  gè* 
nèrale,  donnée,  le  3o  octobre  §688,  par  le  père  Bour^ 
dahué  à  M^^.  de  Mainienon  ; ,  k  Paris  ^  chez  Pirmin 
Dtdot,  1619,  36  pages  in-34.  Ce  m€>t*ceao  o^aToit  point 
été  encore  imprimé.  Le  manuscrit  se  trouve  entre  les 
mains  d^un  amateur,  M.  H.  de  C***.,  qui  en  a  fiiit  tU 
rer  un  très-petit  nombre  d^exemplciires,  et  seulement 

CDur  ses  amis;  tni  de  ces  exemplaires  nous  est  échu, 
'éditeur  prévient ,  diaprés  une  note  de  son  manuscrit^ 
Îue  cette  Instriàction  est  écrite  de  U  main  de  M^^;  d» 
laintenon,  et  qu'elle  fut  donnée  par  eetle  dame,  eit 
1715,  a  M*^«.  de  GMapien,  après  avoir  brûlé  plusieura 
autres  pièces^  et  toutes  tes  lettres  qu'elle  avoit  do  Roi« 
UInstruciion  méritoit  en  elKsk  d'être  conservée;  elle 
est  digne  de  Bourdaloue.  Ce  célèbre  p4*édicAteur  y  ré- 

Guid  à  une  consultation  de  conscience  de  M"**.  d« 
aintenon;  il  lui  donne  des  règles  pour  ses  pratiquée 
de  dévotion,  l'engageant  à  tes  subordonner  aux  be* 
soins  du  prochain  ,  et  à  l'exercice  de  la  charité.  U 
paroit  que  M^K  de  Maintenon  fit  quelques  observatiotw 
aur  les  conseils  qu'elle  venoit  de  recevoir;  car  k  la 
suite  (je  la  première  lettrf^,  du  5o  novembre  16188^ 
est  une  deuxième  Jnalruction^  non  datée,  et  qui  res- 
pire la  roènve  sagesfte  que  la  pi'emière.  Nous  pourrons 
en  foire  connoitre  un  jour  quelque  cliose;  il  seroit  & 
eotthaiter  qu^on  eût  joint  ces  Inst^^ctiona  &  la  der* 
itière  édition  qui  a  été  doauée  deb  S^*bkxis  de.  Dour^ 
duluue* 


•o^QuelqiMs  journaux  ont  annoncé  que  le  roi  de  PnisM 
renoit  de  rapporter  les  lois  qui  exÂaent  les  calfaoU* 
ques  de  toute  fonction  dans  ses  Etats.  Celle  mesure 
n'est  point  nouvelle.  Dès  le  26  décembre  1808,  le  roi 
a?oit  supprimé  toute  dilTerence  entre  les  caltioliq^ues  et 
b»  pcoteataus  pour  l'admisaîon  aux  emplois  civils;  lu 
prince  disoit,  dans  son  ordonnance  de  ce  jour,  qu^ 
TexçluAion  dea  catholiques  étoit  contraire  aux  principes 
de  son  gourerneiuent,  et  que  les  véritables  sentimena 
letigieux  étoient  sacrée  pour  lui  ;  il  ajontoit  qn'il  sefai- 
soit  d^autant  plus  Un  devoir  de  la  disposition  qu'il  pre» 
noit ,  que  le  dévouement  de  ses  sujel9  catholiques  en« 
vers  TEtat  et  envers  lui-même  s^étoit  maniPeslé  d^une 
manière  plus  éclatante  dans  les  derniers  malhears. 


NovySLLIS    POLITI^U&S. 

Pavis.  'Le  16^  une  dépuiation  de  la  ville  de  Reims  a  eu 
J'honseor  de  présenter  au  Eoi  l'adresse  du  corps  monîcipal., 
à  Toccasion  de  la  restauration  de  Itt  statue  de  Louis  XY,  qui 
doit  avoir  tien. dans  celte  ville  Ip  a5  ap&t. 

-tS.  a.  R.  Hr*  ^  ^"^  d'Angoulême  a  envoyé  une  somm» 
de  Çoo  fr.  aux  malheureux  inceodiés  de  Hous&y-Ie-YiUa^ 
(iïoselle).       *  ' 

•*-  M.  le  vicomte  d^  la  Rochefoucauld ,  aide-de-camp  de 
S.  A.  E.  MoiKsiKi/a  9  a  fait  remettre ,  au  nom  de  la  cinquième 
légion  de  la  gardé  nationale,  dont  il  est  colonel  «  la  somme 
de  1630  fr.  aua  mjçixibres  du  comité  chargé  de  l'érection  du 
monument  en  l'honneur  de  M.  de  Malesherbes.  ^ 

—  Le  i3  4io4ty  M.  le  comte  Capord'istria  est  par|i  pour 
Londres,  ^ 

-^M.  Chifiiet,  membre  de  la  chambre  de  i8i5,  est  nommé 

r'sidcnt  du  conseil  général  du  dé|Miftement  du  Doubs;  e^ 
le  dac  de  Doudeauville  président  de  celui  de  la  JVIarue., 
— •  Une  décision  de  S.  M. ,  «n  date  du  1 1  de  ce  nois^  hk 
reniiée  siu  sieur  Ci^él  dé  t'amende  et  autres  peines  protien^ 
cées  Contre  lui  cdtnmejmSeur  du  Cri  des  Peuples.  Il  est  inainr 
tenant  en  liberté.  .!. 


(  5o  ) 

:  •—  M.  Rejr  vient  ie  publier  un  Mëmoii^e  contre  U  iéci^ 
siob  du  conseil  de  discipline  qui  a  prononcé  sa  radiation  du 
tableau  des  avocats. 

—  M.  Antoine  Serieys,  homme  de  lettres,  ancien  profes* 
seur  d'histoire ,  est  mort  à  Paris ,  le  7  de  ce  mois.  Le  nombre 
des  volumes  qu'il  a  publiés  se  monte  à  plus  de  soixante^ix  ^ 
plusieurs  sont  des  abrégés  d'histoire  ;  beaucoup  d'autres  sont 
anonymes. 

—  Le  Correspondant  privé  et  la  Gazette  d'Augsbourg  5*a- 
mujent  de  temps  en  temps  à  créer  de  nouveaux  ministères 

Sour  la  France  )  dernièrement  ils  en  ont  imaginé  un  à  la  télé 
uquel  ils  plaçoient  M*'«  le  duc  d'AngouIéme. 
-7-  On  diroit  que  personne  ne  veut  avoir  Tair  de  travailler 
iK>u>  le  ministère.  Al.  Royer-Collard  proteste  qu'il  est  étran- 
ger à  la  propriété  et  a  la  rédaction  du  Courrier;  M.  Benja- 
min dit  k  ]>eu  près  la  même  chose  au  sujet  de  la  Renommée  ; 
M.  Loyson  ne  veut  pas  qu'on  lui  attribue  les  articles  non 
.signés  du  Courrier,  et  mM.  Fabien  Pillet  et  Yiennet  ont  aussi 
l'air  de  désavouer  la  part  qu'on  leur  supposoit  dans  le  Jour^ 
nai  de  Paris, 

'  ...  Nous  avons  déjà  fait  mention  de  la  rixe  qui  s'étoit  éle- 
vée, le  9  juillet,  k  Metz,  entre  les  Suisses  et  les  soldats  de 
)a  légion  du  Pas-de-Calais.  Comme  plusieurs  bourgeois  se 
trouvoient  impliqués  dans  cette  afbire,  TautoritS  civile  s'en 
'est  emparée ,  et  1  information  en  est  presque  terminée.  On  a 
arrêté  plusieurs  soldati  de  la  légion;  aucun  Suisse  n'a  été 
encore  privé. de  sa  liberté. 

*  .^  Le  conseil  général  de  la  Mayenne ,  après  avoir  ràyé^  du 
1>udjet  des  dépenses  ordinaires,  1000  fr.  proposé. pour  l'en- 
seignement mutuel,  a  voté,  au  budjet  extraordinaire,  la 
aommede  1200  fr.  pourj'établissement  des  Frères  de  l^cole 
^«hrétienne  projeté  à  Lavai. 

—  Le  maire  d'Agde  a  publié  un  Mémoire  contre  le  sieur 


•Guy,  qui  réclame  de  cette  ville  des, sommes  énormes,  et 
qui ,  à  ce  sujet ,  a  présenté  plusieurs  pétitions  k  la  chambre. 
On  prétend  dans  ce  Mémoire,  que  c'étoit  M.  Guy  qui  di- 
rigeoit  les  taxes  arbitraires  dont  les  habitans  d'Agde  étoicnt 


accablés  pendant  les  cent  jours. 

•^Depuis  plusieurs  jours  on  faitf  à  Orléané,  des  prières 
publiques  pour  l'heureuse  délivrance  de  8.  A.  E.  M^*  la  duv 
chesse  de  Berry. 
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— >  Quelques  joarnaux  s*ëtoient  pin  k  annoncer  que  le  pro* 
▼iieur  da  collège  rojal  d'Orléans  avoit  été  destitué  pour  s  être 
opposé  à  rétablisseiiient  d*une  école  d'enseignement  mntuel. 
n  a  élé  sealement  changé  de  place. 

—  On  raisonne  diversement  sur  l'objet  des  conférences  .dn 
plomatiques  de  Girlsbad;  mais  en  général  on  croit  que  l'on 
é*y  occupera  des  mesures  à  prendre  contre  les  menées  des  ré- 
Toiutionnaires ,  contre  les  abus  de  la  liberté  de  la  presse,  et  la 
trop  grande  extension  du  pouvoir  des  Etats-géneraux, 

-—En  reveoant  de  Tœplitx  à  Berlin ,  le  roi  de  Prusse  est 
allé  rendre  une  visite  an  roi  de  Saxe,  k  PillniU.  Les  deux  mo« 
narques  ne  s'etoient  pas  Vu  depuis  que  la  Saie  a  élé  si  forte* 
ment  morcelée. 

— «  Les  habitans  de  Crentznach  ont  adressé  an  roi  de  Prusse 
une  pétition  dans  laquelle  ils  se  plaignent  de  Yétablisseme^nt 
des  douanes,  qui,  dtsent-ilsy  a  influé  iTune. manière  désas» 
treu^e  sur  leur  commerce  ei  leur  industrie ,  et  semblent  re* 
greiXer  \b  prospérité  pa:isée  j  dont  iU^j^uissoient  sous  la  do« 
mination  firançoise.  Cette  pétition  est  in^priniéey  et  circuit 
dans  toute  la  province. 

—  Le  directeur  du  Gymnase  de  Bdni\  (duché,  de  Nassau ]| 
ayant  dernièrement  cherché  à  inspirer  ^  ys  écoliers  de  l'horw 
reur  pour  le  crime  de  Sand  et  de  Lehning.i,  lé  lendemain  on 
trouva  écrit  sur  sa  chaire  s  F'ive  Sand I  périsse  le  directeur! 
On  s'est  cont^té  de  chasser  de  l'Université  l'étudiant  qui 
étoît  convaincu  d'avoir  écrit  ces  mots.  , 

—  Un  voyageur  qui  est  alJé  de  l'Orénq'que  À  Caracas /ok 
il  ivoit  laissé  a  son  départ  quarante  miUe  habitans ,  n'en  a 
retrouvé  que  cinq  mille  à  son  retour.  On  peut  voir  par-li| 
de  quelle  horrible  manière  se  fait  la  guerre  aans  ces  malheo* 
renses  contrées.  »  ,  ^ 

—  Le  prince  Michel  Snczo,  drogman  de  la  Porte,  a  été 
nommé  dernièrement  hospodar  de  Valachie. 

-»  Il  y  a  eu  en  Amérique  une  afiPaire  générale  entre  let 
royali^es  commandés  par  le  général  Morillo,  et  lesinsuraét 
sous  les  ordres  de  Bolivar.  Ce  dernier  a  lait  une  perte  de  ooo 
hommes  tués  et  400  prisonniers 

—  Les  Cafres,  au  nombre  de  3o,ooo,  ont  fait  une  non-* 
velle  irruption  sur  le  territoire  du  cap  de  Bonne-Espérance ^ 
et  y  ont  exercé  de  grands  ravages.  On  les  a  cependant  repoaa« 
ses,  et  on  se  tient  en^  garde  oontre  lea  attaques  qu'ils  pour- 
raient jfaire  encore. 
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T.IVRE  NOUVEAU. 
Insfiitàtionen  ifiêologicœ  ad  usum  seminaru  Cenantanenêim^ 
Traciatu9  Me  eontractibuê ,  ad  normamjuris  novi  GalliûB 
, redactuë.  Cenomani ,  i8i^  (\). 
"  Le  titre  annonce  le  but  de  l'auteur  de  ce  Traite  des  con— 
tratsJ  II  ^'est  propose  de  faire  comioitre  la  législation  ac-* 
taélle  de  la  France  sur  cette  partie,  et  sous  ce  rapport,  son 
ouvrage'  est  entièrement  neuf  par  le  grand  nombre  des  ques- 
tions qui  nVtoient  point  traitées  dans  les  théologies,  ou  dont 
les  décisions  n'étoient  point  appliquées  aux  principes  du  Code 
civil.  Dans  cette  matière,  une  des  plus  difficiles  et  de's  pfus 
pratic^ues  de  la  morale,  l'auteur  sVst  efiorcé  de  concilier  la 
précision  d'un  traité  élémentaire  et  1»  justesse  des  principes 
avec  les  applications  nombreuses  qui  se  présentent  continuelle- 
inént.  Aussi,  il  n'a  omis  aucun  cas  important.  Il  balance  et 
discute  les  sentimens  opposés ,  motive  chacune  de  ses  déci- 
sions ,  et  cite  les  auteurs  qu'il  a  consulté)  :  ce  qui  ajoute  un 
pouvel  intérêt  à  son  ouvrage,  et  donfte  la  facilité  de  remonter 
kut  sourf*es.  On  reconnottra ,  par  les  citations  que  l'auteur  a 
données,  qu'il  n'a, négligé  aucun  des  théologiens  et  des  joris* 
consultes  les  plus  di^i^gués,  de  ceux  surtout  qui  ont  traite  avec 

Jlas  de  développement  la  matière  des  contrats.  On  trouvera 
aiisce  Traité  la  m^me  clarté  et  1^  même  méthode  que  l'auteur 
H  éé]h  suivies  dans  le  Traité  de  la  reatilution ,  publié  l'an^- 
tféB  précédente.  Cestdeox  Traités  seront  lus  avec  fruit  far  touâ 
cenx  qui  exercent  les.  fonctions  do  saint  ministère  ;  ils  y  trou* 
VeVontIa  sol.iijtiOTif  des  principales  difficultés  qui  a^j  rencon-  * 
tretot.  L'auteor  prévient  dans  soii  avertissement  qu'il  a*ett 
C^&stanunent  à  co^ui^,  au  ipili>û  dé  la  diversité  des  opinions^ 
tfe  se  mettre  en  garde,  el  contre  nri  relâchement  qui  lâche  lat 
tride  aux  passion^,  et  contre  une  extrême  sévérité  qui  n'est 

fjropre'quà  ^ûrnÈ^nièt  les  pécheurs,  ou  à  les  jeter  dans 
e  désespoir ,  ou  oui  du  moins  les  éloigne  trop  souvent  d'nné 
ao/nvekvoa  rérilaule.  A  cette  sagesse  de  vues,  il  joint  cette 
réritaUe  modestie  çpû  atcot&paçde  le  savoir.  S'il  s'est  tkH)m*f 
pév4il-il',Vi*st.ODntiie  6on  intention;  il  est  bien  éloigné  de  le^ 
in'r  opiniâtréinenl  à  ses  sentimens.  De  semblables  disposirt 
IfMM  sont  un  heareuv  préjugé  eii  faveur  àm  l'ouvrage ,  et  l'es- 
pyit  daas  lequel  il  est  écrit  y  répoad  de  la  manière  la  plus 
•atisfiisante^ 

'"*(r)  t  vol.  ia  m  j  prf»"^  f  ^.  5o  c.  tt3  ft-fbrtié  de  port.  Au  Mun», 
chea  MQttoojrv i  et  \  Paris ,  chcs  Ad.  La  Clera ,  ail  butea^  da  i dttcaak 


[Samedi at  août  tSiff.)   .  (N^SaS,) 


(ouvres  complètes  de  l'abbé  Projart,  Troisième  Ijyfai-  ^^ 

son,    comprenant   la    f^ie    du    Dauphin^   përe  d&  -^ 

Louis  XF^l'j  celle  de  Stanislas^  roi  de  Piylodnfi^  et 
celle  de  la  Reine  f  femme  de  Louis  JCf^fi 

C'est  une  réunion  intéressante  que  celle  des^ies, 
de  trois  personnages  aussi  verHieux  el  aussi  révérefîi 
Cest  an  tableau  de  famille  qui  nous  montre  tour  à 
toar  le  grand-père ,  la  fille  et  le  petit-fils ,  et  qui^ 
dans  chacun  d'eux ,  nous  offre  des  qualités  précieuses 
et  des  exemples  touchans  de  courage^  de  patieiyce^ 
d'amitié )  de  religifli ,  de  bonté.  Le  spectacle  de  ces 
Tertos  fait 9  ce  semble,  plus  d'impression,  quand  on 
les  retrouve  dans  trois  générations  successives  et  dans 
des  personnes  du  rang  le  plus  auguste.  Dans  Stanislas , 
on  admirera  la  constance  dakis  la  mauvaise  fortune  et 
la  modération  dans  la  prospérité.  Né  loin  du  trône ,  il 
n'en  fut  point  ébloui  ;  renversé  peu  après,  il  n'en  fut 

?[>int  abattu.  Stanislas  Leczinski  étoit  né  à  Léopol,  en 
ologne^en  1677.  Elu  roi  de  son  pays,  après  l'abdi- 
cation forcée  d'Auguste  de  Saxe ,   il   partagea  les 
malbeurs  de  Charles  XII,  son  protecteur^  et  le  suivit 
,  ; -.' 

(i)  Les  CEuTSM  eotnplétes  formeront  17  \o1.  in-8^. «t  17  toI.  in-ia, 
divifiëct  en  4  lÎTraîtont  ^  prii  de  l'ouvrage  eoiier ,  format  in •  S». ,  56  fr.  ^ 
et  format  in-ia,  36  fr.^  il  faut  ajouter  i  fr.  25  c.  par  volume  pour  les 
recevoir  franc  de  port.  (  Vores  le  Prospectus ,  au  no.  39^  de  l'Ami  //« 
U  Religion  et  du  Roi),  Oa  vend  sÉpAasuBnT  :  Louis  XV!  et  ses 
VerUu  ;  S  vol.  in-S^.  ;  3o  fr.  Louis  XVl  dttrâné  avant  et  être  Roi  ; 
I  vol.  in-S®.  î  6  fr.  Fie  du  Dauphin ,  père  de  Louis  Xf^s  a  toI. 
in-ta:  5  fr.  :  et  ^Te  du  Dauphin ,  pire  de  Louis  XP"!;  1  vol.  in-ia; 
3  fr.  Il  faut  également  ajouter  1  fr.  a5  c.  par  volume  pour  Us  recevoir 
fraoe  de  porC  A  Paris,  dm  M^qtrignon  ^U  atoé,  rue  Saint-SeTcriD^ 
al  chei  Aar.  .Le  Clere ,  au  bureau  du  journal.  c» 

Tome  XXI.  VAmi  de  la  Religion  et  du  Rot.     G 
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cpielque  temps  dans  sa  retraite  ot  dans,  ses  aveniui^s* 
Il  étoit  relégué  dans  une  petite  ville  d'Alsace,  quand 
la  Providence  appela  sa  fille  sur  un  trône.  Eu  ij55f 
il  es^iaya  de  faire  ferivre  sa  première  élection  y  et  il 
fui  en  effet  éhi  le  9  septembre  Ji  Varsovie  ;  mais  il 
ne  pal  se  soutenir  contre  le  crédit  el  K*s  armées  de 
deiu  puissances  vciânes.  Obligé  de  fuir  une  seconde 
fpisji  il  n  échappa  qu*à  travers«mîJle  péril&.  A  h  pai« 
iie.  I73S}  un  lui  accorda  du  moins  uu  asile  bonorable 
en  liOrraine  ;  il  iul  reconnu  duc  de  ce  pa]pa  y  qui  de-* 
toit  être  réuni  à  ia  France  après  sa  mcirt.  Lie  bii-a 
qu'il  y  a  fait  rend  sa  mémoire  encore  chère  au^  t^or- 
raina.  H  y  a  étabJi  i>luaieurs  moniv^ens  de  sa  piéié  gé* 
Siéreuse  ;  des  séminaires  «  des  missions ,  clcs  paroisiies». 
de%.  bôpitaui,  des  écoles  »  df's  bibliothèques^  de^ 
secam*s  pour  les  nuilbeiireisxyt  des  moyens,  d  m&truc* 
îipa  pour  toutes  les  classes.  Stanislas  éiolt  instj;iiit 
lpi«-m/âme  ^  et  a  compose,  plusieurs  écrits  qui  res|^r^nl 
U  saj^esse^  rbumanité^  la  religions  II  viivoii  diM&Jfa 
pratiques  de  lu  piété-^et  iimourui^le  3S4é:vriér  1966» 
d^  suites  d'un  acnideni  00  il  moulr»  constammieui 
«a  patience  et  sa  réjMgBatiim. 

Marie  Lccxinska^  sh  (ille,  née  le  33  (uin  1705^ 
^t  mariée  à  Louis  XV,  le  5  septembre  t  yaS ,  (iit  sur 
le  trâAo  lei  modèle  des  vcptus  cheéti^Hoea»  Sorméo 
par  son  père>  qui  réunissoit  en  elle  routes  ses  aflhc- 
lioaa  y  elle  eut  le.  boabeur  de  eompreudire  quu  les 
revers  et  les  grandéiu's  ne  doivent  être  pour  nous 
gœ  des  moyens  différeus  de  ren>pKr  Ir»  vui^a  de  la 
providence.  Bonne^  douce,  ennen^ie  de  toute  io- 
irigae,  oceupée  de  ses  devoirs,  .eUe  si^pporta  ses  cbai- 
prins  avec  courage,  et  trouva  une  puissante  consola» 
tiôn  dans  lessenumens  de  ^b  enfens^  qui  lui  étoient 


(35  ) 
téi^enfem  àUêchèif  i^i  auxf|iie]selle  iûdpîra  ans»  m 
pieté.  Elle  irivôit  dan»  les  praiK]ue$  asdducs  de  la 
religîoft,  et^ankioît  à  répandre  deè  biçnrMia  sw  TEglbc 
eifturJ^a  inaibéiireM'  La  foi  de  la  reine  ëtoli  ausaî 
vive  qu éclairée.  £a  garde  coût re  toute  erreur,  cHe 
ne  s*^rtoît  de  sa  réserve  ordinaire  que  pour  imposer 
âkoce  k  oeoi  qut.se  permettoient  devant  elle  des 
propos  qmpouvoieiM  fiivoriser  des  doctriuesf  daof^** 
relises.  ÊH^  u'étoit  jamais  plus  heilreuse  que  quand 
il  loi  éloit  libre  de  passer  quolqwes  jours  dans  h  re- 
traite. Elle  ]>èrdit^  eu  peu  de  mois,  sou  fils  et  son 
pcre^  et  mourut  ellb^^méme  le  24  îuio  1^66. 

Louis  y  dauphi»  de  France ,  ûls  de  Louis  XV  et 
de  Marie  Lecaiaska,  naquit  le  4  aeptensbre  1739^ 
et  laissa  Tcnr  dé  bonne  heure  le  germe  des  plus  belles 
qualités.  Dèaque  Tâ^e  lui  eût  (ait  eonnotCre  lei  de«- 
voira  du  rang  auquel  il  étoit  appelé^  iJ  ne  néji^Kgea 
rieu  pour  s'en  rendre  digne»  Im  religiopi^  la  légià?* 
biioe^  la  politique^  et  les  difleréntes  parties  ^e 
f idfliiilîifrsiikHi ,  iUrenl  tour  k .touvf objet  de  sea me- 
ditatitma  lea  plus  graves.  Il  âudia  aussi:  >ran  de  Jh 
guerre,  d abord  par  goèt,  ensuite  par  raison.  Sur 
tous  ces  objets,  il  ne  consuitoit' pas  seulement  les 
livres,  il  aimoit  encore  à  a  en  entretenir  ëvec  lés 
hommes  les  plus  éclairés.  Dan»  sa  jeunesse ,  il  stit 
conserrer  la  jlurefté  de  son  aiue  au  milieu  d*une  cear 
eorrompoe.  Joaccessible  aui  séductions  et  aun  flatte»» 
ries,  il  partagea  son  tempseutre  le  travail^  lescoa^ 
teraations  de  quelques  amis  dSgnesIde  son  estiliie,  et 
les  soins  de  sa  lâmiile  ;  il  s'at^choit  h  développer  dans 
ses  enfaos  des  sentimetis  de  reli^u  et  de  vertav 
Témoin  des  progrès  de  la  pbiloappHie,  il  en  avoit 
çeaétré  k»  vùea  et  auroit  aa|»baJÉ|r  iai  prévenir/ 11 
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excita  It^zèlê  de  plusieurs  À^rivaitta  à  d^frndre  Je 
chrisiiaiiisNTie;  ii  vit  aussi ^  avec  douleur,  la  destrucr 
tioQ  d^nn  corps  célèbre  par  ses  services,  et  seotk^ 
comme  nous  lavons  reconnu  depuis,  que  Je  coup 
qiti  leur  étoic  porté  uVtoit  que  le  prélude  d  atteintes 
.plus  fAcheuses  encore  à  la  religion  et  à  TE^Iisê.  Les 
dernièi^es  années  de  sa  vie  furent, roàrquéea  par  un 
redoublement  de  piété  et  de  fervenr.  Attaqué  d'une 
maladie  lente,  il  mourut  le  a  décembre  lyôS,  et  la 
France  vit  descendre  avec  lui  dans  le  tombeau  Tes- 

Iiérance  d*an  règne  qui  sans  doute  eût  été  fatal  à  iii 
icence  -et  à  l'iocrédulité. 

^  Voilà  les  trots  augustes  personnages  dont  Titbbë 
rProjart  a  tracé  les  vies  séparées.  Il  a  coni})Osé  celle 
du  Daiipliin  sur  les  mémoires  qnr  lui  ont  été  fournis 
^ar  rabrboSoJdloi,  confesseur  de  Is^  Daupbip^.  Ct^tie 
iprincesse  evoit  recueilli  précieust*ment  tout  ce  €{ai 
fivolt  rapport  à  im  époux  si  clior,  et  y  avoh  joiutxdf^ 
tfxtraits  dç  ditfére»s«ierils  du  cprince,  des  mémoires 
'de  y^éqne  de  Veisdttàr(  dé^Nîfeolaï) ,  derabbéCol*- 
J0t  et  du^dMC^des^la  Yauguy«»D».P4ioyart.  a  profité  de  ' 
tous  ces  secours ,  qui  donnant  pbis-  dmtlienticité! à 
•seà  t^fcUs,  et  il  a  i^éuni  également  quelqujes  détails  sut* 
Ja  vie  de  ta  Danpbine,  qui  étoit  si  digne^de  son-illus- 
:ire  époux  ^'par-îla  solidité  de  sonesnrU  et  par  la  booié 
ide  son  ccaor.' Je  lui  sais  gré  entr  autres  d  avoir  fait 
HSOnnoHre  fout'  le  mérite  d  un  bomnie  dont  les  hio*- 
•graphes  li'jwroient  pas  dû  taire  le  nom  ;  c'est  l!abbë 
^S«ttitr*Gjr^  siius-pn>ce|tteur  dn  Daupbin.  Cet  abbé 
joigoott  tt. un  esprit  cultivé  une  aine  forte ^iiio  ca?- 

raOlère  feitnef  et  le  talent  d'oxciicrFémulation  d'au  • 
liu&nty  et  de  lui 'Vendre  4â  vertu  plus,aimable  et'ses 

devoirs  piu^  faciles.  Jamais  il  ne  fiai  ta  le  prince  ;  il  ué 


(  57  )  . 
\m  ûiétReûdte  ique  le  langage:  de  1a  raison  eVde  h  ?^« 
riie.  Cependant  il  devint  le  nicitleur  ami  du  Dauphin» 
({ifi  coniinna  coujour»  de^lui  demandrr  des  leçons 
ei  des  conseils»  et  qui  Tadmettoit  à  sa  fatniliaiîté  la 
plus  intime.  Tout  ce  que  Projari  rapporte  de  I  ahbû 
de  Saint -Cyr  montre  combien  celui-ci  dtôii  digne 
des  baules  (onctions  qui  lui  avoient  Aé  données  s 
aussi  n'a^t-îl  pas  été  loué  par  ii's  philosophef,  D^AIem* 
bcrt  le  tourne  nti  peu  on  ridic^io  daûs  ses  Éloges  des 
académiciens.  L'abbé  de  Saint --Cyr  avoil  cu  d'ailleurs 
le  (ort  de  signaler  les  nouveaui  philosophes  dans  son 
Catéchisme  et  décisions  des  cas  de  conscience  à  Vusag» 
des  Cacouacs,  ijSSj  in- in.  Il  mourut  le  ]4  janvier 
1761  »  ayant  le  tiirc  de  conseiller  d'Etat  ordinaire  et 
d'acrmôqior  de  la  Daupliine^  Il  avtût  été  nommé  abbé 
de  la  Clarté-Dieu»  en  tySS»  et  de  Saint-^Marfin  de 
Rouen ,  en  f  74 1  { en  1 749  ^  ^  remit  ces  deui  aUiayes» 
«^  eut  celle  de  Troam. 

Pour  la  vVe  de  Stanislas  »  Proyart  rcçnl  beaneowp 
de  r€^iVseigôémènj  de'Mi  Allibt  et*du  chevalier  de 
Solignac»  qui  avotènt  vécu  loiig^temps  avec  le  prin- 
ce^ et  qu'il  honoroit  de  ses  bontés.  Ils  rémirent  à 
Fauteur  dea  mémoires  qU'i|s  ayoicnt.i;édi;;és»  Proyart 
y  juignit  de». extraits  des  écrits  du  roi;  ils- remplis- 
sent toiil  le  second  volume»  consacré'  à  ce  prince. 
£u(in  »  pour  la  vie  de  lareioc^  il  «Tfait  usage  des  mé«- 
raoires  de  Fabbc  SoMini»  de 'ceux  ♦  dc^  l^bbé  Tron- 
Chinski»  et  des  notionl  que  lui  ont  foiirnies  différen- 
tes personnes  attachée^  a  la  reine; il  les  nomme  dans 
sa  préface.  Ainsi»  il  apnisé  aux  sources  les  plus  sûres» 
et  le  choix  de  ses  niatériattx  imprime  à  ses  récits  ua 
caractère  d*aatheaticité  que  lea  histotîeos  négligent 
trop  souvent. 
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Ces  ouvrages  sont  écrits  avec  simplieité.  L'autenr 
sàme  k  raconter  d^s  anecdotes ,  et  à  citer  les  propres 
p;iroles  de  ses  héros;  cesl  le  moyen  de  les  faire 
mieux  oouoottre.  Il  y  a  des  longueurs  et  des  digres- 
sions peu  nécessaire;  mais,  à  tout  prendre ,  ces 
t^îriis  doivent  être  comptés  parmi  les  meilleurs  de 
Pmvnrt;  ils  peuvent  être  utiles,  surtout  à  la  jeunesse  » 
à  ia(|nelie  ils  ô'oflreni  que  des' principes  sMÎns^  des 
scntimens  honorables  y  et  des  exemples  d^àutant  plus 
imposons  9  qu'ils  partent  d*un  rang  plus  élevé. 


NOUVELLE   «CCLEStASTIQTTSS. 

Pauts.  m.  Etienne-Aimë  Alary,  chapelain  de  M*»«,  la 
duchesse  de  Berry,  est  œoi*l ,  le  1 9  de  ce  mois;  il  étoit  ii4 
dans  le  Vivaraia,  en  1761,  et  exev^oît  le  minislèi'e  à 
Viviers  au  commenceœeoi  de  la  révolulton.  Uév^Hié  i 
lu  monarchie,  il  partagea  le  monveoieul  qui  «inIratfM. 
tant  4e  x^lés  royalistes  ftu  camp  de  Jalès,  tut  mis  hors.. 
\h  loi ,  et  sortit  ie.  France.  II  remf^lk  les  fonotions  d'au» 
mouler  au  quartier  général  de  M.  le  prince  de  Condé^ 
et  montra  partout  autant  de  cpurage  dans  leii  dangers^ 
que  de  xél.e  pour  secourir  les  malades  et  les  blefbés. 
fientrë  en  France,  il  ne  put  éviter  d*fttre  suspect  è  un 
gouvernemeuC  usurpateur,  et  fui  enfermé  à  Sainte-^ 
PiHagie  et  au  Temple.  Un  grand  nambt^e  de  ses  anciens 
amis  ont  açaistë  i  $09  obsëquen. 

,  —  Nous  avons  parlé  du  refus  de  traheaient  Giii  aux 
pures  et  vicaires  cfu  diocèse  de  Gand  npmiués.  depuis  la 
condamnation  de  M,  de  Broglie,  ëvéque  de  ce  siëge.  Ce 
rcriis  paroîssaul  aussi  ridicnte  qu'injuste ,  plutfieur^  eccté* 
élastiques  avolent  e^ipëré  qu'il  cesseroit  en  s'adi*e$hant  au 
Souverain  tu!  même,  que  Pon  pouvoit  supposer  irèlré 
pa<%  insjtroil  de  oetie  cnican^.  Hs  ont  donc  réclamé  au- 
près do  roi  des  Pays-Bas^  mais»  le  lâ  juillet  dernier^ 
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m.  ÈtrM  du  prfiiDf  ^  I  •94u  sur  te  rt|»p|eit  ^  dirt^ 
l«or  général  des  affaires  d**  culi^  eàilholique,  a  rejeté 
ieiM*  éenmndfi^  et  en  a  danué  jpoav  raiiioH  que  la  n»* 
êmmation  de  €e$  'eecUmmatiqueê  nt  peul  éirt  e^nêidèrée 
vomme  légale ,  pmésqu'elle  a  éêéfaiU  parpielfu'un  (le 
Ticeriaf  -général  de  G^tèd) -qui  a  £Hioit^  ni  qualUèe^  m 
fnufvftna  ad  lioc  M.  Je  direct our  g<WraJ  a«roit  bien 
du  dire  ea  ?er(ii  de  quelle  haj  il  ^uge  qu'une  nomioa^ 
4iuit n'est  pas/^^exmand  ^ii^  es4  feiile  par  le  supérieur 
ccdésîa^lique  l^givicne*  Eo  supp«>si|nt  même  que  ce  su^ 
périeur  efti  des  lorls^  eal-oe  que  de  simples  e^clésias-» 
iiqm»  dgivefit  «u»  souffrir?  est-ce  q^je  les  peuples  doi^ 
Teot  être  pour  eeia  privés  de  pasleui-s?  Est-il  digne  d*an 
goaTememcnl  de  s  affranchir  par  de  telles  subtilités  de 
lubligatton  de  payer  une  dette  saerée? 

—  Les  religieux  Dotninicains  de  Manille,  dans  les  fies 
PJiîh'ppkieB^  «Ht  ppblié  quelques  détails  sur  ta  missfons 
qui  dëpendent-de  leur  pi*oTince.  Dans  la  ipissioo  jd^Orac^ . 
pm^isre'de*Cagayftm»  beaucoup  d'ioftdèles,  tant  en*-* 
(vus  qil'mdaltes^  ont  refu^  le  jbapilêmey.  et  d'aatres  s*ins-^ 
tmisent  dfltit  la  religion»  tet  témoignent  le  dési«'  d'^tri» . 
admit  aarmème^iacr^iBeBt.  Lesi^oj^i^ersions  dVdolâlreé 
CQDlinuent  dans  les  mission^  dit ui  çi^e  ï^aniqui  ;  quatre 
ceols. montagnards  des  Gaddanici  ont  é>é  baptisés ,  et 
on  eapéroit  qu'une  tribu  entière,  les  Igorretî ,  sii'ivroieitt 
cet  exemple,  fin  Chîm,  xm  asses  grand  in^mh^^  d^in* 
fidàlce  ont  efenbniBBé  la  foi,  sortoetdaas  le  Fo-kien^ 
(^oiqti'aite  pereéeoitioii  t iolente  ait  eo  de  Acben^t  ré« 
sultata  pour  des  chrétiens  timides,  beaticoup  d*auti^eâ 
ent  montré  tm  grand  courage,  et  ont  spuffii^rt  .divers 
tourmens.  Un  chrétien  surtout,  noœqié  Maflliias  Lien^ 
a  résisté  aux  nienoces  et  aux  coups, de  Ceux  qui  vou- 
loient  le  forcer  à  fguier  un  crucifix. sous  les  pieds;  il  a 
été  {i*ap^  au  visage,  mis  en  pn^SsoD,  ooadamné  é  uno 
flageUattoB,  iiiais  on^'a  pu  le  vaincre;  dans  sa  fnaoi\ 
mémo  il  amton^ott  In  vtprité  d«  la  refigion  ehrëtiefine^. 
A  le  «fin ,  va-  Ta  remis  tu  Htiei*? é«  Uans  la  mission  éà 
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Tonrfaln  oriental ,  lés  ottTrÎM*»  «pçttoliqoe»  «mit  KbfVf , 
et  amènent  des  infidèle»  è  la  oonnoiceance  da  Trtii  Dieu. 
Il  y  a  eii  pourtant  une  persëcution  locale.  Plosiears 
chrëliens  ont  été  arrêtes,  niîs  à  la  cangoe,  charges  de 
fers,  et  Irairés  avec  une  extrême  rigueur.  Ils  ont  été 
un  an  en  prison  /  sans  que  le  gouverneur  en  eût  renda 
compte  AU  ron  Huit  catéchistes  ont  confessé  hautement 
la  Foi  devant  les  juges.  Cette  tempête  a  troublé  le  repos 
des  missionnaires  :  néanmoins  ils  ont  fait  encore  de 
nouvelles  conquêtes;  ils  ont  bâti  des  églises,  et  nne 
nouvelle  misQÎon  s*est  formée  dans  nn  canton  appelé 
Pariido,  où  des  enfans  et  des  adultes  ont  reçu  le  bap- 
tême. 


NOUVELLES   POLITIQUES. 

*   Fiais;  Le  20,  M>^  le  duc  d'Angouléme  est  parti  pour 
Compîègne. 

—  M.  le  mdr<$chal  duc  de  Reggi<^,  H.  le  doc  de  Richelieii 
'  et  M.  le  marquis  Goayioo-SatattCyr ,  soot  désignes  par  le  Boi 

pour  assister  aux  couches  de  M*^*.  la  duchesse  de  neriji  ea 
qaalité  de  témoins.         .    ,.  ,  -if)'    «     •     •  ^«  *    ^ 

—  Le  1 8  août ,  âa  |rp^tiri«  pu'liômpie  ^e  soixante  ans  isVst 
Wésetite  dans  l'antichambre  de  M.  le  premier  gentilhomme 
du  Roi  j  disant  qu*t1  vouloit  remettra  au  Roi  nne  lettre  dont 
l'adresse  cloit  ainsi  conçqe  :  j4u  Roi,  pour  remeure  à  S,  M. 
tlie^méme ,  avant  la  messe.  Le  Svisse  s'opposant  à  son  pas* 
sage»  cet  homme  a  voulu  entrer  de  force ,  et  a  cassé  une 
glace  çn  .mille  pièces.  On  l'a  arrêté  snr-le-chavq^.  On  dit 
qfi'il  a  Tesprit  aliéné. 

—  Le  même  joar^^à  quatre  heures  et  demie  du  matin  *  le  feu 
a  pris  à  deux  barrik  de  poudre  et  de  cartouches  déposés.dans 
tin  petit  magasin  du  château  de  Vincennes,  et  au  même  bis- 
tant  une  explosion  a  eu  h*eu.  On  attribue  cet  accident  ii  Viv^' 
|)rudence  du  gardien  d^artîl  le  rie ,  dni  r  a  perdu  la  vie.  Les 
soldats  de  la  garnison  se  sont  précipites  presque  nus  sur  les 

^  naiss^^ns  ^  qu'ils  ont  menés  de  suite  hors  du  château.  Que^pes 
fantassins  ontélé  blessés  par  des  éclats,' mais  irës-légireoMut; 
lyi  si^ul  est  daiu  le  cas, d^èntjeer.^  l'hôpital..  A.. trois. hforcs 
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tffks  midi ,  le  Roi  tst  aîlë  i  Vîncennet ,  et  ■  laissé  iks  ntar* 
qties  de  sa  muDilicence  aaz  soldats  ^âi  te  sont  distiagnés  deoa 
cette  circonstance. 

—  Le  r8  ao4t,  la  cour  d'assises  de  Paris  sVst  oecopée  dn 

Cocës  intenté  à  M.  Martainville  par  M**,  la  maréchale 
ane.  Après  la  lecture  de  l'arrêt  de  renvoi,  Contenant  Tar^ 
tîcle  da  Drapeau  blanc ,  qualifié  de  calomnieux  et  diffama-* 
toire,  les  plaidoiries  se  sont  ouvertes.  M.  Duptn  a  parlé  pour 
M"*,  la  maréchale  Brune.  M.  Martainville  a  présenté  lui- 
même  la  première  partie  de  sa  défense ,  et  M.  Couture,  son 
kTOcat,  a  traité  la  question  de  droit.  M.  l'avocat  du  Roi, 
en  désapprouvant  l'attaque  de  M.  Martainville ,  a  pensé  que 
M**,  la  maréchale  Brune  ne  pouvmt  |mis  former  une  actiofi 
en  calomnie.  Après  de  vifs  debata  de  part  et  d'autre ,  M.  Pa- 
rizot,  président  de  la  cour,  a  fait  son  résumé,  après  lemiel 
le  juri  a  déclaré  que  M.  Martainville  n'étoit  pas  coapabléi 
En  conséquence ,  cet  écrivain  a  été  acqatité, 

— '  Le  19  août,  la  cour  d'assises  de  Paris  a  condamné  le 
sieur  Onnoyer,  éditeur  responsable  du  Censeur  européen ,  k  . 
un  mois  de  nrison  ,  5oo  fr.  d'amende,  et  1000  fr.  de  dom** 
fnages  et  intérêts  envers  la  pertie  civile ,  pour  avoir ,  dans  un 
article  imprimé,  porté  atteinte  ^  l'honnenr  du  sieur  Grois^ 
tant,  caporal  de  Ta  légion  de  la  Mayenne  ,'pour  fatt&  reialifs 
à  son  service.  EUe  a  de  plus  ordonné  que  les  éditeurii  respon- 
iebtèa  tftf  même  îâurn^r^  iensH^^i  teiiiis  de  donne»,  dan^  le 
délai  d'un  mot^,  nn  extrait 'de  I^rrêt.'  ' 
"'  -^  Par  les  ordres  du  ministre  de  l'intérieur ,  nne  somme  dé 
90,000  fr.  ^a  été  réjpartië  entre  leâ  départemens  qui  ont  été  le 
plus  ravagés  par  la  grêle  ,'^et  une  autfe  de  45|OOo  fr.  entre 
tes  communes  qui  ont  été  incendiées. 

—  On  annonce  qne  la  convocation  des  collèges  élcclor^ux 
est  fixée  au  1 1  septembre. 

— •  Joachim  Lebreton  est  mort  h  Rio- Janeiro  le  9  juin  der- 
nier. Il  étoît  né  en  Bretagne , d'une  coitditiort  obscure,  et  en^ 
ira  chez  les  Tbéatins  »  ches  lesquels  il  occupa  divers  emplois. 
Il  fat  un  des  plus  zélés  à  adopter  les  princi|fes  de  la  révolu- 
tion, et  on  prétend  que  ce  fut  lui  qui  composa,  pour  les  ^évé» 
qnea  constilaltOBne}îl,.i'/^cco;vf  «^^^  Vrais  principes  de  VU" 

Îr^sCf  oiiils  se  proposoient  de  réfuter  les  brefa  du  Pape  et 
*  Exposition  des  trente  évêques.  Depuis ,  Lebreton   se  ma* 
ria ,  devi&€  tribun  |  et  etftra  &  rinititat  comme  membre  da  la 
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éUme  delà  littfrttore  widtnne^  eiteer^taire  ie  cdie  dei  bcMiv 
^ts.  Il  dotlna,  dans  la  Décade  f^hUataphique  ^  une  notîcf 
aur  Raynal,  ci  publia  des  ailiclei  dans  quelques  }oiirDaux«. 
&i  <8i6,il  fut  élimine  de  rinsritut,  et  passa  au  Brésil  avec 
inie  société  d'artistes ,  et  dans  l'intentioD  de  s'étabKr  en  ce 

rj%.  Nous  vaudrions  pouvoir  annopeer  qa'il  a  eu  recours  à 
religion-  dans  ses  derniers  iàeinens  ;  nous  n*aTODS^  à  cet 
égapd,  aucun  renseî^nemenl.^ 

.    H^Des  comoussions  vienneiit  d*étre  formées  par.  M»  le 
parde  des  sceaux  pour  s'occuper  de  la  préparj^lioo  des  pro<- 
leU  de  loi  qui  doivent  être  preseoiés  dans  la  sessioo  procliaMe  • 
dascbaoïbres. 

,  mmlj%  1^  aoAt«  eue  procédé  k  la  distribution  solenneiie  . 
des  prii(<itt  ^rand  eoncoitrs^entreîes.  quatre  collèges  rojrau» 
de  Paris  et  celui  -de  Versailles.  La  cérémonie  a  eu  ueu  daas  le 
grande  salle  de  J'insdilat.  M..  Pierrot  a  prononcé  un  di^otne 
lalin  ^  sur  V Eloquence  poUlique,  dans  lequel  il  a  jplàd  Mire* 
lipa«  au  dessus  oe  ious  Jes  autres  orateurs.  M.  Boj^eiwCollard 
a  \vriê  ensuite  la  parole  pour  Aiire  Téloge  de  l'Uni veraité,^t 
la  ^icfter  Sur  ses  succès.. I<e  prix  d'honneur  a  été  décerné ai| 
)eiiBa  Guvelier-Fleury,  éJëve  ae  première,  année  de  riiélerique  . 
eu  Ljcée  de  Ijouîs^le-Grand^      ,        .    .  ... 

•^  Un  cfaevalier  de  Malle  a  fait  insérer  dans  le  Jourmalshs  * 
Délmu  une  léltreidans  iaqfuelie  il  tevellM.  las  rédacUiM» 
inConètimiiomiêl  d'à  voir  alséré  le  teetè  èm  Code  civit  4  pewr  ' 
8«>  donner  le  plaisir  de  cakmmîer  les  Franfeîs  affiliés  ii  Tordie 
de  Malle.  CeUe  lettre ,  signée  C  Z>.  S. ,  finit  ainsi  :  Cette  in^ 
fidiUtédu  £onstituti<Hinel  ma  paru  digne iCêtre  relet^e;  c'es4 
h  des^oir  d*un  bon  ohevaliei^  de  diahe  défaire  la  guerre  aux 
injtdèles. 

**  M.  lemaroois  de  Vérac^  au  nom  du  conseil  général 
du  département  ae  Seine  et  Oise  qu'il  préside  y  a  fait  remets 
tre  la  somme  dé  5oô  franés  e^vk  comité  chaîné  de  l'éreciioa 
du  monument  en  ThonneurdeM.  de  Malesherbes. 

•«-  U.  le  lieutenant-général  César  Berthier,  frère  da  (e« 
prince  de  Wagram,  est  mort  le  17  aodt  à  Grosbeis,  d'une 
attaque  d'apoplexie  foudroyante. 

—  Le  conseil  général  de  Lot  et  Garonne,  dans  sa  séance 
d«  9  août ,  a  voté  une  somme  de  aooo  fr.  pour  favoriser  ^ 
dans  le  déparlenieot ,  l'établissement  d'Ecoles  Aeh  Frères. 

«»-  Le  CMweil  géeérid  du  déperlemeet  de  l'Onie^  présidA 
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Mr  IL  le  CHttt»  ^4H^4tt^«  xnettibre  dt  l«  cbamliv  dbâ 
4é|>fHêf  I  «  BuaifiNté  1«  dwir  de  oottfier  esdiuiTement  Téda- 
«^okm  pTMiJMre^dM^fiarçons  aux  Fi*ères  de  la  Doetrioe  Cbrè^ 
tienne ,  et  celle  de«  filles  à  des  reiîeietises.  ' 

—  Voilà  une  neuvelle  manière  ^fe  filtre  des  mîstîotts;  c'es^ 
de  îder  des  lims  toai  eo  courant  la  poste,  atnti  que  rent 
SÛL  demiëreneet  des  voyajiçeers  qiii  %ui¥oient  la  grande 
vente  de  Paris  k  Slra^boure.  Ils  ioat  laissé  sar  leur  passage^ 
dans  le  département  de-la  Meuse,  des  traductiens  de  r£van« 
gile  eases  bien  imprinMies.  Oi»  «  lieu  de  creii«.4|ae  oe  sont 
qnelqnes  membres  d'une  société  biblique,  et  sans  deote  des 
jLfloie  qni  efleetionnent  spéctalenient  cette  OMivre.  Il  paraît 
i|ne  les  traduelîees  sent  protestantes,  et  les  pasteurs  comme 
les  fidêlef  sent  avertis  de  a'ea  détier. 

•^  Deux  militaires  de  la  légion  de  Let  et  Garonne ,  nom-* 
naês  Bonneville  et  Goner ,  en  garnison  à  Blaje,  ont  générctu- 
eenient  refusé  la  récompense  na'on  vouloit  leur  déeemer, 
pnnr  avoir  sauvé,  au  péril  -de  leur  vie ,  deum  enfens  nrêiê  k 
iséffîr  dens  la  Gironde,  et  ont  prié  M.  lé  soiurpréfet  de  par* 
léger  Ja  somme  qui  leur  étôit  destinée  entre  Jes  deux  jrfnt 
|»aiinrBS  baUtans  de  la  ville. 

—  n  parott ,  i  Modsne,  une  traduction  de  la  UgUladon 
^mitiye^  de  M.  de  Bonald. 

si«La  tranquillité  est  perfaitement  rcUblîe  en  Espagne.  Le 
^oonAe  LeiûsJjo}  a  eaepleyé  tou»  $e$  soins^^  omnoltre  les  coiv- 
itsrés.  On  jpréténd  4|ne  dies  leltres^intereeptiées  prouvent  qa*îl 
T  «voit  quelque  accord  entre  les  coupables  et  les  libéraux  d^ 
Ferts. 

'^^Une  letu-e  de  FUede  Sainle-Hélène,  en  date  du  ap  mars  ^ 

nnnnnce  que  Ions  les  journaux  anglois  et  autres  qui  arrivent 

dans  nie,  sesH  portés  de  suite  an  genvëmeor ,  qui ,  après  \e$ 

««eir^nt,  les  brûle  aussitôt.  De  cette  manière,  les  kabttana 

'  igneceot  absolument  ce  qui  se  passe-en  Europe. 


Air  la  mission  de  la  Gttîane.  (  Cet  articTe  peut  servir  de  suite 
et  de  complément  à  celui  de  notre  n*.  âyS ,  tome  XI  ^ 
page  177  J. 

La  mission  de  la  Guiane  françoise,  anciennement  desser* 
eîf  pur  ic#  Irsnitsi^  fut  eenfiçe  en  17^  aux  prêtres  du  se* 
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aiiaaire  ia  Saint-Esprit ,  qui  furent  isn  même  temps  rhargém 
du  tSoWéçe  de  Cayentw.  On  y  enirefenoit  habitacHetnent 
^înffl.  prêtres  et  un  préfet  apostolique.  Outre  la  paroisse  et 
la  succursale  de  la  ville  de  Cajenne,  la  Gorane  coinptoit 
sept  paroisses ^en  litre,  Ojà]x>ky  Aprouagues,  Roura,'Re- 
Sbire ,  Macouria,  Konroot  et  Sinamaty.  iT  y  avort  plusieurs 
missions,  dont^es  pftnciples  étoibit  M^cari  et  Conany,  an 
fciH-est,  cbes  les  Indiena,  et  Iracoubo,  •u*ftordHM>«St,  entre 
Sinamary  et  le  fleuve  Màroifei  :  celles•<in^ôl voient  ni  églises 
ni  presbytères ,  comme- les  paroisses  etf  litre',  mais  de  simplea 
tentes  ou  abris. •  •  ,  ,  "•.        ,. 

y  Cayenne  étoît  la  râîdoice  ordinaire  du  préfet  a^tolîqjpif , 
enui^de  là  alloit  an  besoin  visiter  les  paroisses  et  10S  înissionos 
Il  y  avoit  un  curé  et  deux  vicaires  à  Saiol^uvèiir  ^  paroisse 
de  la  vîlie,  un  chapelain  à  l'hopitai  et- trois  ^rélié»  pu  col- 
lège ;  ils  dessenroient  en  m^me  temps  Ia  succui^ale  Saii»bt    ... 
J>(icolas ,  bâtie ^ans  la  nouvelle  viUe.  Le  curé  el  les  vicaire^; 
de  Sàint-SauTeur  a  voient  up  logement  particulier  attenâni  •   •. 
k  leur  égltae;  mats  lés  prêtres  q^ui:n^iVoient  ^loini  d'emploi.  V 
iîxe  en  ville,  ni  de  cnre  en  litre,  logeoienl  au  collège^  irt  ' 

{noient  de  là  faire  des  missions,  au  loin  sur  les  babitaliônf  Tj 
cârtées,  .6u  aider  les  ciires  des:  paroisses  trop  étend  nés.  qiii.  ;.; 
réclamoienl  leur  secours.  Le  gouvememeot  assignoît  aniiiie{>».  ':' 
jeinent  t^àh  irancs  aii  préfet  aposloUque,  et  a|Qoo  firants^aux  .v 
snissîoiinaires;  de  plus  on  leur  accordoit  deux  domestiques^  '  • 
un  cheval  et  on  canot  :  cette  dépense  ésoit  à  la  charge  des.  ^  ' 
•paroisses*  ..:..*'•  :'.'■'. /'.^V 

Au  moment  de  la  révolution,  on  avoit  le  projet  de  doter*'.'  . 
Ja  mission  avec  FélaUÎMement  d^Aprouagnes ,  dsl  rflabjKàr'Vv 
tion  dtt  collège^  et  on  y  avoit  réuni  k  cet  effet  les  nhgt^:';y' 
|»rovenatit  des  différentes  fondations  faites  pour  Téditcatioiî  .>'V 
chrétienne  de  la  jeunesse.  Le  décret  sur  la  liberté  des  m^greà  jif '• 
a  détruit  cet. établissement,  dont  il  ne  rei^le  que  le  terrain  m •*!:•. 
friche  et  quelques  bâlimens  en  ruines.  Depuis  la  réyocatidnr ;i*.^ 
du  même  décret ,  les  nègres  de  cet  établissement^  qui  aVoiéfif^^;' 
été  dispersés  et  replacés. sur  les  habîtalions  du  gouvernémeptV^: '* 
la  Gabrrclîé»  Tilsxt,  Badael ,  Nancibo,  etc.  V    •  \:1?;. 

Les  mission naii^es  ayant  quitté  là  colonie  en  i793)Tàr-*V 
églises  et  presbylëres  de  la  Guiane  sont  tombés  en'ruioe^^-',  ': 
#i  h  jpeine«  en  certains  endroits,  en  restè-t*il  des  Vf  èfi^K  •;'':> 
L*église  Sain^-Saavèur  de  Cnjenae  a  été- démolie,  aiasi  ^^  T?' 
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k  presbytère;  3  reste  la  saccursale  de  Somt^Nicnlas,  qui 
est  beaucoup  trop  petite  pour  là  population  ;  elle  n'atii  lam^ 
brU  ni  plafond ,  el  ne  diflfere  d'une  case  nhgrtt  qne  'par  soa 
ëteodiie  s  Textréme  nécessité  seule  autorise-à  y  célébrer  l'of- 
fice divin.  .11  est  indispensable  d'en  construire  une  nouvelle; 
et  il  sesnble  que  l'emplacement  le  plus  convenable  si>roit  la 
partie  de  la  Savane,  dite  VAs^ancée,  qui  seroit  à  portée  de  l'an* 
Qenne^t  de  la  nonvelie  ville,  f  je  cimetière  n'est  pas  dans  un 
état  pins  cenvenablc  que  l'église  ;  il  est  dépourvu  de  clôture^ 
et  est  ouvert  aux  bétes  et  aux  reptiles.       .    - 

De  tons  les  objets  qui  servoicnl  h  l'exercice  et  la  religion , 
il  ne  reste  que  quelques  vases  sacrés  qui  ont  été  recueillis  par 
de  boas  habîlans,  et  qni  sont  rendus.  lies  livres ,  linges  et 
omemens  n'existent- pi uS|.  Le  gouvernement  a  pourvu  en 
dernier  lien  è  ce  déficit ,  en  fournissant  une  chapelle  com- 
plèle  k  chacun  des  mîsiionnaires. 

Les  bâtîmens  du  collège,  affectés  anciennement  au  loger 
liieht  des  missionnaires  ,  sont  occupés  par  des  nëgrps,  ,puuf  * 
qni  on  en  a  fait  on  hôpital.. Le  bien  de  la  colonie. demandç^ 
roit  lé  rétablissement  des  Ecoles  chrétiennes,  la  restitutiop 
-     ■      '        ixi 

r 'concession  p 
n  du  cotlégp 

ne  ^devant  pas' être  exnicpïée  de  la  mesure  générale;  Les  mis;* 
iiôiinaireàsôbl  atijourÂiiui  logés,  à  loyer*  "       \ 

Lorsque  les  missionnaires  sortirent  de  la  colonie  pour  refus 
deserment,  il  en  resta.aoou  deux  qui  se  cachèrent,  et  ren^ 
dirent  aecrëlement  des  services*  Depuis ,'  quelques-uns  d^s 
yrélres  dépqr^és  firent  tout  ce  que  leur  permettoient  les  cir<- 
conslances.  Les  lumières  de  la  foi  ne  se  spnt.pas  enlièremerfl 
éteintes  ;  il  exiUoit  encore  dans  I^  ateliers  beaucoup  de  bons 
nègres,  formés  par  les  Jésuites  on  ^r  les  prêtres  du  Sainte 
Esprit ,  qui  conservèrent  leurs  principes.  Plusieurs  continué* 
reutde  faire  la  prière  en  commun,  et  d'inspirer  ces  sentimem 
aux  jeunes  gens.  Les  nègres  arrivant  d'Afrique  étoient  bani» 
tisës;  mais  ces  secours  etoientînsuffisans,  «t  la  privation  r0s 
oflices  et  des  cérémonies  fit  bientôt  oublierJes. ventés  les  plus 
CMieotielles.  f^es  mœurs  se  corrompirent  de  plus  en  plus  ,  lea 
4uar^i>agei|  devinreâl  plus  fréquens  ,  des  ateiiers  entiers  dis- 
f^Vurj^Ht  f  le  divorce  vint  jqQuter  4  la  liceac«^tlse  pra^auoit 
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dans  la  coîoYitê  k'  oti  iegfé  de  facilite  à  peine  concèvâbln^ ,  eÛ 
QB  a  f  M  ce  leenre  des  exemples  déplorabtes  f  et  qni  ont  eu  lies 
ploé  funestes  suites  dans  les  familles. 

Lorsqu'en  i8oa  I»  liberté  fut  rendue  k  la  religion  ,.  nn  à€ê 
deux  anciens  missionnaires  restes  dans  la  colonie  monmc  , 
l'autre  se  retira  à  la  Guadeloupe  ;  les  prétves  déportés  8e 
France  profitèrent  de  la  liberté  de  retourner  dans  leur,  pvtrie^ 
il  n'en  resta"  que  trois  qui  vinrent  soccessivement  e»rce;r  fa 
ministère  à  Cajenne;  deux  j  sont  morts,  et  le  troifiiem«  re^ 
tourna  en  France  au  coninnencenient  de  iSog,  aprës  aroiraîdé 
le  préfet  apostolique  pendant  quinxe  moî^  Le  préfet  avoît 
été  rappelé  de  la  Martinique ,  oii  il  s'étoit  retiré  depuia  treîM 
ans.  Il  arriva  à  la  fin  de  1807 ,  et  est  resté  seul  jusqu'à  la  fila 
de  1817  :  il  reçut  alors  le  secours  de  trois  sHisêionnairj^a» 
comme  nous  rannoncâines  dans  le  temps ,  et  mourut  le  1 7  jao* 

'    vier  1818.  Jnsque-la,  les  missionnaires  étoient  obligea,  vm 
leur  petit  nombre ,  de  se  borner  à  la  ville  ;  dejpuîs,  ils  ont  pu 

.  visiter  de  temps  en  temps  les  habitations;  ils  ont  rendu  lei 
catéchismes  plus  fréquens;  les  instructions  de  carême  oat 
opéré  un  changement  not9b1e  :  des  personnes Jusque-là  inr- 
diflérenies  ou  peu  instruites,  ont  eu  recours  au  sacrement  de 
pénitence.  Il  y  a  eu  des  restitutions,  des  réconciliations,  des 
^mariages.  De  bonnes  négresses  tiennant»  dans  leurs  maisons, 
^des  éroîes  pour  catécbiscr^  lâs  ignorans ,  et  le  nombre  deis 
commuiiians  a  plus  que  double  k  P^que.  Les  catéchisme 
ont  été  et  sont  encore. Irës-fréquentés  par  les  jeunes  gens  de 
couleur  libres,  qiîî,  jusqlie-là,  n'y  venoient  pas.  T^a  première 
communion  a  été  assez  nombreuse.  Les  mianonnaires  ont  éré 
bien  accueillis*  sur  les  habitations  par  les  maîtres  et  par  les 
esclaves;  ils  y  ont  célébré  les  saints  mystk*es ,  annoncé  le 
parole  de  Dieu,  administré  le  baptême ,  béni  des  mariages  » 
expliqué  les  devoirs  dé  chaque  profession ,  récondtié  dea 
vieillards  et  des  infirmes ,  entendu  des  jeoiies  gens  0n  confes^ 
sion ,  ranimé  enfin  les  sentimens  de  religion.  Maïs  on  anrovt 
besoin  ,  dans  ces  lif  ux  écartés ,  de  prêtres  résidens  pom'  en* 
tretenir  ces  bonnes  dispositions,  poar  bien  instruire  àe9  véri» 
tés  de  la  foi,  pour  donner  des  exercices  suivis,  pour  npposef 
un  frein  satutaii-e  à  des  passions  ardentes.  Il  faudroit  donc 
s'occuper  de  rétablir  les  anciennes  paroisses;  tous  les  habitana 
le  désirent,  et  plusieurs  ont  déjà  dit  des-  démarches  pour 
celftb  La^  politique  aatd'accotdavec  k  reiifieo  pour  seconde^ 
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iHir  vttu;  un  misriniinaîre  risiâenî  combattra  ta  fi^ftica  ie$ 
nœnrt  et  Te  maroPiage,  encouragera  Fet  managts^  et  con« 
conrra  à  l*or8re  danâ  tes  atetiérs.  / 

Maîsil  &at  avant  tout  honorer  ta  reU^^îon,  et  accorder  qitel^ 
foe  considération  à  ses  ministres.  IF  seroit  a  propos  que  les  dé^ 
positaires  *de  raulorita  youlussent  bien  se  contraindre  îusou^sr 
ûe  pas  montrer  leur  mépris  pouf  la  religion  du  prince  quf  \tê 
anvoîtf  et  qui  Tes  paie.  Leur  eteraple  auroit  utre  grande  in-^ 
Énence  sur  la  colonie.  C'est  la  religion  qui  rendra  aux  ma^ 
Hages  leur  sanction  ;  elle  veillera  aux  mceurs  de  toutes  }e§ 
liasses.  Les  nègres ,  les  gens  de  couleur ,  les  blancs ,  ont  ég»« 
kement  besoin  de  rinstruction  chréfienne.  Il  fandroit  àeax 
écoles  tenues  par  des  maîtres  capables^  pour  les  enfans  de 
chaque  sexe.  Ces  deux  écoles  existoient  autrefois' à  CAyenne. 
Celle  des  jeunes  gens  éloit  tenue  par  les  prêtres  dti  séminaire 
du  Saint*Es])ril,  et  celle  des  filles,  par  lesSœars  de  laClia* 
sicé.  Trois  fondations  Soient  été  IJiitespour  ceîa.  La  première 
Vient  d*un  fonds  de  vingt  et  quelques  nègres  et  d'on  terrain , 
tombés  en  déshérence  et  donnés  par  le  Rot.  La  secondie  fut 
fkîte  *en  1748,  par  une  négresse,  Snsanne  Amomba,  venva 
IhsifTé;  elle  consistoit  en  une  habitation  de  cinquante-cinq  ne* 

K^s,  au  quartier  de  Maconria.  La  Irotsicme  est  la  moitié  da 
abitatîon  de  la  Mothe-Aigfon ,  qui  avoit  un  atelier  nom«* 
Irenx.  Le  terrisin  d^eshabiiations.a  été  vendu,  et  les  nègrei 
transférés,  comme  on  IV  dit,  sur  tf^  biabîtationf  rorales» 
Ifoe  foi  du  28  avriliBiÔ  npnd  ces  Fomlations  k  leur  destf* 
nation.  L^école  des  filles  peut  être  tenue  ^omme  aitti^iUWs 
par  les  Sœurs  de  la  Charité,  mais  pour  cela  il  faudroit  eit 
avoir  quatre  de  plus.  Les  prêtres  étant  en  trop  petit  nom* 
bre  ne  peuvent  plus  se  cnarger  de  IVcole  d^s  garçonf  ^ 
et  ils  ne  peuvent  être  remplacés  plus  avantagensemêiH  quo 

Kr  les  frères  des  Ecoles  chrétiennes,  que  Af .  Le  Crand 
oit  déjà  demandés  en  i8»6,  qu'on  avoit  promis  d^ertvoyer 
en  1817  •  et  qui  sont  universetleraent  désires.  Ces  frères  se«* 
l-oient  utiles  poor  les  enfans  die  conteurs  libres,  et^pour  1e^ 
ènfans  blancs  que  leurs'  parèns  n*ont  pas  le  moyen  d'envoyer 
en  France,  et  on  sent  que  c'est  le  plus- grand  nombre. 
'  Les  dernières  lettres  dies  missionnaires  sont  plus  satisfisisan- 
tes  que  celles  de  Tannée  précédente.  Ils  ont  éprouvé  moins  de 
(ontratfétés  pour  rexesctcc  de  leur  ministère.  Ils  n'a^ntent 
guère  trouve  qna  deux  cents  communians  à  Gajenoo'^.ttoaia 
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ont  eu  cette  mtde  oiiiq  ceitu.  Dans  ce  iioiid>re ,  il  y  en  « 
bcAucoap  qui  vivent  dans  Uê  pratiauef  de  la  piété,  surfont 
parmi  les  gens  de  couleur.  Des  malades  sont  morts  dans  les 
senlimens  les  plus  consolans^  des  jeunes  gens  profitent  de 
rinstruction  qu'on  leur  donne;  d'atflres  se  donnent  à  Dieu  y. 
et  réparent  le  passé  par  une  vie  exemplaire.  Il  j  a  (m  certain' 
ébranlement  donné;  mais  il  budroit  plus  d'ouvriers  pour  dé<» 
terminer  une 'impuLMon  plus  prononcée  encore.  M.  viollot  % 
fait  après  P^oe  une  visite  dans  le  canton  d'Ojrapok ,  à  près 
de  trente  lieues  de  Cayenne;  il  a  visité  en  passant  les  habita- 
tions d'Aprouague ,  oh  il  avoit  donné  une  mission  Tannée 
dernière.  Il  y  a  célébré  la  messe  le  dimanche  de  la  Quasi** 
modo,  et  y  passa  quelques  jours.  De-U ,  il  se  rendit  au  quar* 
fier  d'Oyapok ,  oii  il  (ut  reçu  avec  beaucoup  de  cordialité  et 
d'empressement.  On  dressa  un  autel,  et  on  fit  avertir  de  son 
arrivée  tous  les  liabitans  des  environs ,  qui  se  trouvèrent  ea 
90»^  grand  nofnbre  à  sa  messe,  le  Jour  suivant.  Le  quartier 
se  compose  d'environ  seiae  habitations,  et  prend  son  nom  de 
l'Oyapok,  la  plus  belle  rivière  de  la  Guiane  fran^oise.  L'é- 
glise est  détruite.  Les  habitans  gémissent  de  n'avoir  point  de 
piNÉtres;  ils  en  sentent  enl««raémes  le  besoin.  La  licence  des 
mosurs  est  extrême;  le  mariage  est  à  peine  connu  dans  ces 
cantons  écartéSf  II  n'y  a  point  de.  règles,  de  frein ,  de  dis* 
cipline.  Le  missionnaire ,  pendant  le  peu  de  jours  qu'il  f 
passa,  donna  le  baptême,  et  maria  plusieurs  personnes,  en- 
tr'autres»  le  commandant  du  quartier.  Il  vit  quelques  m^ 
^iades  et  confessa  àéi  vieillards.  En  revenant  par  Aproua-  - 
gne,  il  fit  seixe  mariages,  confessa  plusieurs  personnes,  et 
en  admit  quelques-unes  à  la  communion  pascaie.  Il  étoit  de 
j^toor  à  Cayenne,  le  14  mai,  en  étant  parti  le  16  avril. 
"m.  Girardon,  autre  missionnaire,  se  disnosoit  k  se  rendre 
dans  les  cantons  de  Sinamary  et  d'iracoubo,  après  les  pre* 
mières  communions  de  Cayenne,  qui  ont  d&  avoir  lien  vers 
la  fin  de  juin. 

Tels  sont  les  derniers  détails  que  le  séminaire  du  Saint- 
Esprit  a  reçus  de  Cajenne.  Cet  établissement,  qui  s'est  accru 
cette  année ,  et  qui  attend  ponr  la  suivante  un  plus  grand 
nombre  de  sujets,  n'en  a  cepeudant  pas  encore  asses  pour  les 
besoins  des  colom'es ,  et  pour  les  demandes  du  gouvernement. 
Il  faudroit  en  ce  moment  trente-cinq  prêtres  pour  les  diffé- 
rentes coipnies.  


{Mercredi  a5  aoâl  iSiff.)       »  '  (W*.    5*&W 


Jïistoirff  des  guftrres  de  la  f^endee  4-1  dm    ChoutiN^^^ 
depuis  lygQ  jasqaen  iSiSj  par  P.  y^tJ}^^ 
nîaeaux  (i;-  ^» 

S'il  appartient  spécialefoeot  à  quelqu'un  d'éorïv^' 
Yhisunre  de  la  Veûdée ,  c  esl  sans  doute  à  celui  qui 
dtfmeure  dans  le  pays  inê«ne,  qui  coddoU  le$  loan^ 
hxésj  qui  a  vu  de  prés  les  événeuiens,  qui  eu  coouolt 
presque  lous  les  acteurs ,  et  qui  a  pu  cooiparer  et  yé-r 
rifier  les  relations  diverses,  et  les  térnoîiguages  souvent 
ooDtradictoires.  Or,  M.  de  Bourniseaux  paroU  rcuuir 
ces  avantages.  11  habite  depuis  long- temps  la  VeÂ-^ 
dée;  il  a  éié  témoio  de  sca^  désastres  ;i|  a  été  eti 
relation  avec  plusieurs  géoérfUk»  et  ses  eufans  oot 
pris  part  à  la  guerre.  Il  avoitdéjji  publié,  en  1802^ 
un  Précis  historique  do  la  guerre  de  la  Feixdiei 
L^Hi$uÀre  actuelle  n'est  que  le  développement  de  c^ 

ftrenaicr  écrit;   elle  paroit  avoir  occupé  beaucoup 
auteur,  et' elle  se  présente  avec  les  Caractères  qui 
peuvent  le  plus  inspirer  de  confiance. 

L*ouTrage  commence  par  une  sorte  de  statistique 
de  la  Vendée.  M.  de  Botirniseaux  décrit  le  pays,  et 
fait  bien  connoître  les  productions  et  le  coimnerce^ 
ainsi  que  les  moeurs  et  les  habitudes  des.  Vendéen^s  ; 
il  entre  dans  beaucoup  de  détails  sur  la];;éograpbie, 
sor  l'agriculture,   sur  le   langage,   et  sur  d autres 

(ij  Trois  volumes  iii-8'*.  ;  prix  ,  18  fr. ,  et  22  fr.  5o  cent» 
franc  de  port.  A.  Paris  ,  clies  Brunot-Labbe ,  quai  de»  Augns* 
uns ,  ni*.  33  ;  t\  chez  Adriea  L^  Clère,  au  bureau  du  joumsi^ 
Twie  XXI.  VAmi  de  la  ReUgion  et  du  Hqf.    D. 
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objAs'd^  cet re  nature.  Nous  n*osotis  dire  que  ces  dé* 
Jbàh  soient  tous  également  néoessaîres  et  intéres- 
^faus;  il  y  eh  a  d*un  peu  obeux  et  de  fort  minutieux; 
mais  il  y  etkji  de  curieux  et  d  atlacUaus  ,  et  d  autres 
qui  donnent  des  idées  nettes,  soit  sur  les  localités, 
soit. sur  le  caijaclére  des  babitans.  Il  est  bon^  par 
exempte ,  pour  rintelligence  de  plusieurs  parties  de 
.  cette  histoire  ^  de  se  rappeler  que  le  territoire  de  la 
Vendée  se  divise  en  trois  portions  distinctes,  la  Plaine, 
]e  Bocage  et  le  Marais;  mais  Tauieur  se  sert  le  pli\s 
souvent  d  une.  autre  division.  Il  partage  le  pays  in- 
surgé en  baut€lf  et  basse  Vendée ,  qui  sont  séparées 
par  la  Sèvre  Nautoise.  11  mêle  quelquelbis  à  sa  des- 
cription des  particularités  peu  connues:  ainsi  en  parlani 
du  Marais  «  et  de  l'avantage  d'établir  des  can<auxdahs 
cette  partie  pour  la  dq^.çécheret  Tassainir,  il  rappelle 
qu  a  une  époqiie  asscx  reculée  les  abbés  de  Saint-Mi- 
chel en  rHerin,de  l'Ahsie,  de  Saim-Maixent,  deMail- 
lezais  et  de  Mieul ,  firent  construire^  tiii  caual  qui 

{>oi'te  encore  le  nom  de  Canal  des  Cinq-jÉbbès.  Depuis, 
es  religieux  de  Saint- Micliel  et  le  cbapiti^e  de  Luçdn 
firent  encore  creuser  de  nouveaux  canaux  et  des  fos- 
sé$,  et  construire  des  digues.  Ainsi  ^  dit  lauleur,  cest 
au  zèle  vraiment  patiioliffue ,  et  à  la  continuité  des 
généreux  efforts  de  ces  religieux,  si  décriés  par  les 
philosophes ,  que  le  Bas-^Poitou  est  redevable  de  plus 
de  treize  mille  hectares  de  terres  d'un  excellent  rap^ 
port,  et  de  la  cessation  des  maladies  pestilentielles  cau- 
sées par  les  miasmes  infects  qucxhaloient  ^continuelle'' 
jnent  ces  plaines  marécageuses.  Au  méuiC  endroit, 
M.  de  Bourniseanx  fait  remarquer  en  passant  Tétai 
de  dé|)érîssement  de  la  ville  de  Luçon.  Sa  p^ulation^ 
dit-il,  nest  aujo^rd'/mi  que  la  moitié  de  ce  quelle 
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éioà  en  i/^^..»..  Son  Àfêque  et  le  chapitre  de  la  ca^^ 
thédrale  nowrrissoient  autreff^is  une  partie  de  la  popa» 
lation,  qui,  pris^ée  de  cette  ressource^  tend  chaque  jour 
à  un  dépérissement  graduel.  IVoiis  avions  fait  la  nié'me 
remarque  a  ToccasioD  de  piu.sirurs  évécht'^s  reiaj^]is 
eo  1817.  Nous  tions  faisons  encore  iia  pI^iÎMr  de  rnp- 
porfer  ce  rjné  l'aateur  dit  k  l'article  des  <]ua]iiés  pri- 
vées des  Vendéens  : 

«  Les  Vencléens,  en  génecal,  sont  bons  pères,  bons  fils  et 
koos  maris.  La  plupart  des  vices  hooleux  leur  sont  inconnus. 
Il  y  a  parmi  eux  oes  vieiMards  qui  ont  cpnservé  l'innôcenct 

'  biif^lîsRuile  «  et  dmit.  h  vie  est  un  modèle  ()e  candeur,  et  de 
simpUcité.  La  guerre  ci  vile^a  altère' ,  à  la  vérité ,  en  partie  ces 
braoes  mœurs;  les  anciens  soldats  ,  accoutumés  à  vivre  dans 

'  la  licence^  d«  reiônrdans  leurs  foyers,  ont  conservé  une  pi^rtie 
èe  leara  mauvais«s  habitudes;  et  sans  les  soins  et  le  sèJe  des 
pMlenfs,  il  eât  été  »  craindre  qu'ik  n'eurent  corrompu^  le 
caractèrena^oiiAl*  Çest  donc.au  respect  pour  la  religion  de 
es^pècts  S^e  ks  Vendéen  est  rederable  des  vertus  qui  lui 
f  fstaat .».  h»  assemblées  religieuses  présentent  Je  coup  d'c^l 
le  plus  #difiaat ;  fes  hommes  occupent  le  chœur;  les  fem- 
mes ,  voilées  de  leurs  capotttes ,  se  tiennent  dans  Je  bas  de 
réglise,  toutes  à.  genoux  ou  assises  sur  leurs  talons  ;  lé  plus 
gmnâ  silence  règnje  dans  rassemblée  ;  Tair  de  recueillement 
ni  de  piété  est  sur  tous  les  visages  ».       ^      >  ».• 

Après  ces  préliminaires ,  qui  occupent  pîus  de  la 
moitié  du  premier  volume  ,  M.  de  Bournisenux  arrive 
à  son  sujet  y  et  reclierclie  d'abord  quelles  ont  été  les 
causes  de  la  guerre  civile.  Nous  lui  devons  là  justice 
de  dire  qu  il  est  beaucoup  plus  raisonnable  et  plus 
exact  sur  ce  point  qu'un  nuire  historiea  de  la  Vendée^ 
qui  a  imagine  de  compter  parmi  les  causes  de  I9 
guerre  nu  Mandement  de  M.  le  Minticr,  évoque  de' 
Tréguîer ,  et  V Exposition  des  trente  évertues  sur  la 
coDstituilon  civile  du  clergé;  deux  pièces  V'pie ^as  uù 


p«ysan  de  la  Veinloe  n'avoil  prnl-élro  îîirs,  el  oh 
SI  n'y  a  |»as  d'aillcnrs  li*  iDQihdre  yerme  de  guerre 
civile,  i/aiitcur  de  la  nouvelle  Histoire  csl  plus  sin- 
cère on  ànlcMix  iuslrnif  :  • 

'k  lly  cul  Iroisxraus^s  principales  deJa  guerre,  topfës  trois 
êtianscres  aux  prétendocs  siigeeëtions  des  prêtres  et  cks  no- 
Ides;  la  nremière  aélé  ta  lyrannie  e(  lescruaulësdes  {ncoKins; 
la  seconde,  la  pcrscculion  conlrela  religion  c«(èM>tî<| ne,  {«chuie 
du  Irène  el  Tassassinal  du  Epi;  la  troisième,  la  levée  des 
trois  cents  mille  hommes  en  février  1793-.  On  n'avort  aucun 

Îlan  ;  on  se  battoit  par  sentiment ,  par  opinion ,  par  ai*  mmi- 
ement.  de  résistance  à  l'oppression Lés  «ebleis  ci  Fes 

pr^jTrcs  n*ont  étt;  que  les  auxiliaires  des  paysans ,  qui ,  les  pre- 
lïïlefs  ,  ont  pris  les  armes.  Quand  Ja  guerre  a  èié  ef^tnanenoèe^ 
ils  té  sont  portés  dans  les  chAteaux,  et  ont  soUicité  let  gea- 
tilstiommcs  de  se  ûiettre  à  leur  télé.....  Des* que  les  gentila-' 
'  hommes  eui^eht  pris  tc^  armes ,  le  clergé  se  prononça  avec  la 
jplos  grande  énereie.  Le  celé  dfs  prdlrei,  leurs  prédioaiîorà 
'ix  leur  courage  furent  trës-uli)es  à  la  cause  royale,  et  ra*- . 
Hin^ërent  plus  d*une  fois  les  courages  ébranlés.  Pëa  qq'one 
•fois  c»s  dtea-x  ordVps  eurent  embrassé  le  iparli  de  riofcufl'ec*- 
lion,  ils  firent  1 6119  leurs  efforts,  employèrent  toulJeor -cra- 
Qit,*tpns  \ùtir%  moyens  pour  lui  assurer  la  victoire,  filais  on 
ne  pe*,t]f ,  san$  crainte  d*étrp  démenti  pai^  toiAi  lea  bàbiiaàs  de 
*lâ  'veîîd^  ,  affirmer  que  tâgurrre  riviJe  ai^é  U^r  ouvrage, 
et  qu'ils  en  ont  clé  la  première  cauie.  Le  paysan  €i|t  enfr^ 
la  prf*mi«r  dans  la  iic6 ,  et  a  eolraioé  avec  lui  les  pobles  et 
le4  préire^».' 

Dîifis  le  même  cliapiire,  M.  de  Bonrnîsoaux  >»* 
ootite*  le  rijécpniepiement  des  VenJjeeiis,  el  leur 
opj>o.siliou  aux  idées  rdvolulionnnîros  :  ' 

•I  IliCS  Yendéens,  attachés  çle  tout  temps  à  la  religion  evk 
1^  lii.onarcbte ,  fcoDServoîent  comme  un  dépôt  sacré  les  an- 
<âenT)es  matimes  de,  leurs  jpëras.  La  philosophie  n'avoit  pu 
•|itroer  è  travers  leiiri  boi»  et  leure  nia^ais.  Seuls ,  dans  nu 
-fljlaçle  de  prétf  al^uj^f  lumiècçs,  au  milieu  d'o-u  bouleversement 
général  oa/is  les-  idées  et  dans  les  opinions ,  ils  â voient  co^- 
'êèrv^  leui^l'^pl-éjogâty  leur  ignorance,  leurs  vertus.  Ost'en 
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y^in  qu'on  cberch^it  k  éveiller  leiiv  cupidité ,  en  leuriAÎfuuit 
r«*fuise  des  diineft ,  déi  (éprages ,  des  lôds  et  ventes ,  et  d^une 
feale  de  droits  onéreux  }  ces  fcoos  pâjsans  ne  pouVôifnt 
concevoir  qa'oyi  ]pût  leitr  donnerai  libéralenn^nf  ce  qui  ap« 

Fartonoit  à  autrui  ^  ils  ctfîotent  hautement  à  l'in  justice  •  à 
ioiquîté  ,  et  di^ient  dans  leur  jargon  que  tout  ce  désordre 
ne  conduiroU  à  rien  du  bon. 

•  Poi|r  appaiser  les  mumkuresf,  on  crut  iju'il  soiBsoit  de  leur 
envoyer  deuXr  mîssionnaTres  san» -culottes.'  1^  eo^mmune  de 
Paris* se  chargea  de  ce  soin  (?).  Ces  deux  apôtres  se  rendirent 
à  Châtillon ,  aiirës  la  première  insorreétion  de  1792  ,  et  vou«« 
lurent  persuaaer  à  ces  botis  viilaeebii  qde  leurs*  prêtres  les 
trompoient  ;  que  leifir  religion  if'etoiff  qu%iii  tisstt  de  fables; 
qu'il  se  falloit  élever  é*auteh  qu'à  la  raison  y  et  que  cette. 
raison  ne  se  troUvoit  que  dans  les  clubs  dès  jacobins  Ils  ajon-; 
tarent  que  t6us-Ies  hommes  étoieot  égaux  ;  que  1rs  rois  ctoient 
des  Ijrans;  qu'il  falloit  tout  sacrifie^  à  la  liberté,  et  en  con- 
séquence de  dépouiller  \h  aristocrates  «  etc.  etc.  ,Ces  prédi* 
Câliotts  aiiarchiqaes  avoient  été  accueillies  avec  enthousiasme 
davs  tout  le  reste  de  la  France  ;  mais  dans  le  Oocage,  elles 
excitèreHt  une  indtgnsktîon  ^iiérale.  K^s  missionnaires  n'eu- 
rent ^oe  le  lewpi  dé  se  sauver  k  Thouars  ;  ils  auroient  été 
ÎDCaîlhbfeoMnt  «sSoounës  y  s^ils  fussent  restés  vingt* quatre 
bi^nre*  de  plus  afu  milieu  de  ces  ignorans,  qui  ne  vouloient 
croire  ni  k  lea.rs  principes,  ni  k  leur4  vertus»  ni  à  leur  utiU-« 
TclUdéespey  laroiâon^. 

Ces  passages  et  plusieurs  attires  ne  recommandc-r. 
roùt  peut-être  pas  notre  auteur  »nx  yeux  des  partisans 
des  iloctiûiés  pliïtosophiqur.s.  Il  têtnoi^n^  à  ctiïiqiie 
iosiant  son  ^loîgncitient  pour  c^lfes  ;   il  prof^'ssc  cm 

(1)  Oè«  1791 ,  ra*s^mbl«îe  conMitiiaiit* ,  «-ffrayÂî  dt*  Te^prit  dVppo- 
SS||on  qui  se  maDÎfcstmc  dan»  It  B«»-Poit4iu  ,  y  âVotl^nvayé  Gensonnrf" 
et  G^oi«  ^  pour  j  disMprr  le»  semences  île  rcv<ilke  «vi  principes  ptiilo- 
lopbtqueii.  m  av4HeDi  eu  ordre  de  «e  cr>nccripr  ^vrc:  Uuinourfery  f\\\\ 
eoaiB«ad«it  alofK  quelque»  r^^fDcit!«'  à  FonXenuy.  Celle  miitëion  ihi 
poDilaMt  aocaa  fruii.  Toutes  les prddicationft  i'urcm  inutiles  :  1m  mi<*» 
tîonosires  ne  fnrent  poÎDl  cenenciant  insidlét^  parce  qu^iUafF  ctérent 
«Il  asB  modM,  H  un  gramlatuekemeiil  pour  ta  n;iigio»ft  la  aïo- 
fllArd^.  «* 
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▼îr  attachement  aux  prladpos  cTordre  et  de  I^ti« 
tiiiié  ;  il  parle  avec  respect  de  la  religion  et  de  aes 
iTf iûistres  ;  îl  saisit  roccasîon  de  rappeler  les  Tertns  ou 
les  services  de  ces  deruiers.  Dans  un  endroit  cm  il 
rend  compte  de.  quelques  croyances  pbpolaîres  aç- 
erédiices  anlrefois  dans  la  Vendée ,  il  reiuar(|ue  que 
hes  curés  du  pays  ne  cessent  de  se  moquer  des  sor- 
ciers ,  et  de  tâcher  de  détromper  leurs  ouailles  à  cet 
égard  y  ei  il  ajoute  :  Cest  à  de  pareils  hommes  qu'il 
conuenoit  if  éclairer  ce  pays  ,  et  non  à  des  bourreaux 
(fui  Font  couvert,  soUS  le  règne  de  la  terreur,  de  fuimes 
et  de  sang.  Ailleurs ,  il  justifie  les  prêtres  qui  se  sont 
trouvés  dans  la  Vendée  : 

*  «  l^a  manière  de  se  battre  des  Vendéens  êfoît  fort  simple. 
Ayant  de  marcher  à  l*enfiemî ,  dans  les  premiers  momeos  de 
r{nsarreclffon,toote  Tarmée  lomboità  genoux,  etoffroît  à  Diea 
le  sacrifice  de  sa  vie  pour  le  mainfien  do  trône  et  de  l'autel. 
On  chantoît  quelques  cantiqnes  i  on  rédtoît  le  chapelet  ;  un 
prêtre  faisoil  des  eshorlaltons,  donnoit  Tabsolufiofi  géné- 
rale ,  et  on  se  mettoit  eu  marrhe.  '  Les  prêtres  ne  ootubat- 
rnie^t  pas,  comme  on  l'a  prétendu;  ils  porl^ieôt  cepehdant 
des  pistolets  pour  leur  aéfense  :  les  paysans-  les  eussent 
d*aI>ord  injuries,  s^ils  se  fussent  mis  en'  rang  pour  combattre. 
Ils  n'en  couroient  pas  pour  cela  moins  de  risques  ». 

n  est  une  remarque  essentielle  à  faire  pour  la 
guerre  de  la  Vendée  ;  o  est  que  ce  sont  les  campagnes 
seules  qui  Toot  commencée  ei  soutenue.  Aucune  ville 
travoît  embrassé  la  cause  royale,  ou  du  moins  ne 
s'étoît  déclarée  pour  elle.  La  plupart  cioieat  même 
assez  favorables  k  la  révolnùon,  e(  les  moins  modérées 
sont  resiées  neutres  »tilaoi  qu'elles  Tout  pu.  M.  de 
Bourniseaux  donne  des  déiails  sur  chacune  de  ces 
villes  dans  un  chapitre  particulier.  Ou  ^it ,  au  5ur«- 
plusy  que  la  plupart  de  ces  villes  sont  peu  considé-^ 
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raUes  ,  et  la  gaerre  '  a  achevé  d'etr  rniDer  plusieurs* 
QuaDi   aux  paroisses  de  campagaes,  M.  de  Boiir* 
msQaux  croit  que  sur  75o  poroisses  qui  se.  trouvoi(*nt 
sur  le  théâtre  de  la  guerre,  il  n'y  eu  a  que  48a  qui 

Ï  aient  pris  uue  part  active  ;  savoir ,  80  de  la  Loire- 
uférîeute,  i3o  de  Maine  et  Loire,  87  des  Deux-' 
Sèvres  ;  et  i43  de  la  Vendée. 

Dans  les  chapitres  sulvans,  Tauteur  <lonne  des 
détails  iotéressans  sur  larmée  vendéenne,  sur  ses 
difféi^entes  dmSious ,  sur  ses  principaux  officiers,  sur 
les  généraux  du  parti  contraire,  sur  la  manière  de  &e 
bciiir^  d<*s  VeridecDS ,  sur  Tadiuinistration ,  sur  l'os- 
prit  de  rarnaée.  Nous  croyoïfs  devoir  citer  eucore  ce 
qee  l'auteur  dit  dans  ce  dernier  cha|>îlre ,  en  reniar- 
quaiii  avec  lui  qu'il  ne  parle  que -de  la  guerre  de 
1795. 

«  Qo.niênie  esprit  a  toujours  anime  les  chefs  et  les  soldats 
▼evclëcns.  R<^ndre  à  1a  religion  et  à  la  monarchie  leur  ancien 
âclat ,  t€l  a  été  constamment  le  but  de  \eur$  effocts*....  Il  n*y 
avoit  parmi  les  Vendéens  m  ambition,  ni  vanité,  ni  même 
de  distinction  réelle  que  celle  du 'mérite  reconnu.  Gentils- 
komoies,  citadins ,  pciysans ,  tons  alloient  de  pair^  mangeoient 
h  la même  table, et  souvent  parlageotent  les  mêmes  lits.  D'un 
€&t«,  pomt  de  morgue,  de  hauteur  et  d'affectation  de  supé* 
riorite;  de  l'autre,  point  d*insolence,  de  familiaiilé  affectée, 
Ae  prétention  à  VégaViié,  Tous  avotent  fait  le  sacriBce  de  leur 

vie  à  leur  Dieu  et  à  leur  Roi Chacun  étoit  sûr  de  soi  et 

des  autres;  ^ussi  point  de  défiance,  point  de  soupçons  inju- 
neux.  l^eé  paysans  obéissoient  sans  murmure,  les  messieurs 
çommandoient  de  leur  mieux  ;  les  plus  *ha|>iles,  et  non  les 
plus  qualités,  prenoient  la  direction  des  grandes  affaires.  Des 
princes,  des  marquis  reçevoient,  sans  se  croire  humiliés,  les 
ordres  du  voiturier  Cathélineau  ;  d*autrel  officiers  obéissoient 
aa  garde-chsisrStofHet,  sans  y  trouver  d'incoavenance,  sans* 
même  y  songer.  Des  batailles  presque  quotidiennes,  des  périls 
sans  cesse  renaiSsans,  étouffoienl  toute  espèce  de  prétenUon...'. 
Oh  ne  s'informoit  pas  owme  si  les  officiers  étoient  nobles , 
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l'rg^is  9(1  p«TMmt;  «lès  <{u*ilft  «▼•Irnilin  m^to,  ils  cUiiênf 
s  d*Atre  aceueillis:....  On  peut  dire  que  réalité  régnoit 
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dans  U  Vendée,  et  Fesclavage  dans  laVépablique.  Jamais 

guerre  civile  n'a  été  entreprise  par  des  molî&pias  pars,  et 

avec  dés  prét^ntîotts  plus  modestes  »• 


.  Dans  lechopitre  IX,  qui  est  le  dernier  de  cette 
espèce  d'iotrodtictioD ,  Fauteur  traite  des  cofiimuoi'^ 
cations  avec  les  Anglois.  Oa  répétoit^  dit-il,  dans 
loiis  les  jourttàox  9 jeu  1793,  que  la  guerre  civile  avoil 
été  excitée  p<»r  les.  Aaglols.  U  est  aujourd'hui  dé-? 
montré  qu'ils  n^ont  été  pour  ned  dans  Finsurrection  | 
et  le  nipport  même  des  conveotionnels  Richard  et 
Cho4idieu  ravoùe.  Qe  né  fut  qu^à  la  fin  d'août  179^» 
qiie  M.  d<^  Tioleniac  a»'nva  dans  la  Vendée  avec  des 
dé(>tK)lics  dii  gouvernement  anglois ,  qui  det^iandoit 
des  renseignemeus  sur  les  forces  dès  royalistes,  et 
^]r  les  secours  qui  pouvoient  leur  être  nécessaires. 
Au  mois  de  noveniii)re  suiva)Ut ,  lorsque  les  Veodéeàa 
le  irouvoîetit  k  Fougères ,  deux  émigrés  vinrent  eo- 
corc  leur  offrir  des  secours.  Ce.gouvernement  angloîf 
dcmandoit  que  Tarmée  vendéenne  sVmparât  dç  Gran« 
ville ,  afin  d'avoir  un'  point  de  jonction  par  lequel  lea 
renforts,  amyei-^iem  pins  aisément.  M.  de  Boorbi-^t 
s  'aux  dit  que  ces  belles  promesses  insprrè'ent  peur  d<? 
cunfîancc,  ei  quen  effet  rAogleierre^nc  ûl  rien  pour 
la  Vendée.  Un  fait  qu'il  paroU  avoir  ignoré  justifie 
le  gouvernement  angloîs ,  $u  moins  pour  celte  drr-» 
constance.  Le  n  décembre  i 79?,  une  escadre  au* 
'  gloise,  aux  ordres  du  contre-amiral  Macl>ride,  pamt 
à  la  vue  du  cap  la  Hogue  >  passa  devant  Cberbour^ji 
ei  longea  les  coies>  jusqu'à  Granville;  eHeétoil  oosn- 
posce  de  plusieurs  bâtimens  de  guerre,  de  batteries* 
flotlaules  et  de  cinquante  baiimcns  de  transport,  et 
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portOit  environ 'Y  iooo  hoiximes  de  traupci,  ontte  mi. 
corps  dVmîgres.  Le  corme  Moîra  eioh  à  la  téie  det 
tniiipes  ;  nims  n*ayani  a|>^rçu  nuHe  pan  sur  la  côte 
les  signaux  cfont  on  ctoil  convenu  y  il  relAcha  h  Jersey^ 
où  il  apprit  Pochée  de  Graiiville,  ei  le*  revêrâ  qu*a- 
foient  siicoessivenieDt  epvouvés  Uès  royalistes.  LezT 
ptnliiîon  retourna  eu  Ani^lelerre  sau$  av.oir  rien  faiU 
QiiiuEC  {oDfs  plutôt,  elle  eut  pu  lier  ses  opoRations 
avec  celles  des  Vendéi^os  contre  Urranville*  Mais  1%. 
maiiyais  suecès  de  l'entreprise  ne  prouve  rien  contre 
la  bonne  Volonté  dn  mlnîsiere  ani^lois  :  il  fait  voir 
sentenicnt  qu'on  n'avoit  pas  ()ien  pris  ses  n\esnres  de 
\yati  on  d^auire.  M  n*êst  pn^.bien  ctonnaDt  qu*à  une 
lelle  distance  on  n\'iir  pu  bien  cooveiHr  de'iout,  et 
qn*on  ait  manqué  roccasion  de  se  reuconirer  sur  la 
cale  «  où  les  A^euiiéens  be  mnntyerenl'd\iilleurs  fori 
fien  de  temps..  Nous  enji^ageoas  Tanteur  à  profirer  de 
ce  renseignement  poTir  une  seconde  ëcliliou,  si  elle 
i  Kefî,  cortinie  il  a  dnûl  de  l'esperen 

Dan^  Un  autre  article  ,  nous  suivions  Taui  enr  dan* 
le  décaf  i  d^s  faits ,  et  notis  donnerons  un  conri  aperçu 
de  cette  guerre^  et  uup  analyse  des  récits  de  M.  de 
Boiirtiiseaux* 


K0UVKLLB8   CCCLESl  ASTIQVFS. 

Paris.  Nous  Mrmnv%  toa}ouni  dans  le  m^ma  «ftat  d^àu 
tffife  relativement  aux  affiihês  de  i'Bg)T»e.  Si  cm  en  crotl 
le  minislêre  et  sies  stmîi,  Tarrangemenlt  mf  cenein,  et 
8.  Sb  a  conMAli  à  et  qu'c^n  demartdoît  itVNe.  On  ne  dit 
pas  pi^éerâëasent  en  quoi  censistd  cet  arrsingpment.  Il 
paruitrott  qoe  le  Concordat  de  1817  est  provisorrempnl 
Mapemta.,  et,  on  ne  rempUroit  en  ce  HM>ment  qua  les 
âigi»  raiçana  d'après  la  eiroonscription  qai  ëtoit  en  tu 
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garnir  avant  cette  époque;  seulement  S.  M.  auroit  en* 

gage  sa  parole  royalejd'atjgnieiiter  le  nombre  dessicgcs 
le  piM(6t  possible.  Quelques  personnes  qui  veulent  es-» 
përer,  se  flallenl  même  qu^avant  la  fin  de  Tannée  on 
ëlablira  plusidu)*s  nouveaux  sièges  dans  des  département 
qui  o^en  ont  aucun.  Nous  voudrions  pouvoir  Taire  par* 
Uger  la  même  confiance  à  nos  lecteurs; «mais  si  on  en 
croit  des  lettres  de  Rome,  les  choses  seroient  moins  avati* 
cëes,  et  on  n'y  a  pas  IVir  de  compter  beaucoup  sur  une 
proç^ioirie  conclusion  ^  ni  même  sur  les  promesses  de  nos 
aiiilistres,  qui  ont  cependant  donné  tant  de  preuves  de 
leur  ^le  et  de  leur  loyauté.  On  est  un  peu  en  ariière 
du  siècle  dans  ce  pays  d'au-delà  les  monts;  on  s*y  ob- 
stine i  juger  de  Taventr  par  le  passé,  et  on  y  prétend 
que,  puisqu'un  traité  si  longtemps  sollicité  el  mûri  a 
échoué  saus  qu'un  puisse  en  assigner  d'autre  cause  qu'une 
foiblesse  inexcn>abie  et  inattendue,  on  n'a  pas  de  droit 
d'c?p<Jrcr  qu'un  provisoire  fort  bizarre  obtienne  un  ré- 
milt^t   plus  heureux.  C'est  ce  que  la  suite  nous  ap^- 

-*  M.  Tabbé  Diéche ,  docteur  de  Sorbonne,  et  auctea 
professeur  lie  morale  dantf  cette  maison ,  est  mort  subi- 

iemenl  a  Radr2,  lo  is  août,  i  Tâgis  de  71  ans.  LoiVde 
a  fornialion  de  TUniv^rsité,  il  avoit  été  noinn^é  pro- 
fesseur d'Ecrftutesainte  dans  la  Faculté  de  théologie  de 
Paris;  mais  il  refusa  cette  place,  et  préféra  rester  dans 
sa  famille.  Cependant,  pour  se  rendre  encore  utile,  il 

inofessoit  la  philosophie  au  collège  de  Rodes.  M.  Talibé 
)iéche  avoit  été  0|jpoi(é',  ainsi  que  tous  .ses  collègues  ^ 
à  la  constitution  civile  au  clergé^  et  sigua  plusieurs  con^ 
sullations  dans  ce  sens.  C'éioil  un  prêtre  aus&i  modeste 
et  aussi  vertueux  qu'il  éloit  capable  et  instruit. 

—  Il  n'y  a  pas  long-temps  qu'une  de  nos  feuill^  les 
plus  libérales,  ou  du  moins  qui  se  pitfrent  le  ptu^  dé  ce 
beau  nom,  et  qui  le  méritent  le  moins,  plaisantoii  sur' 
la  vente  d'objets  de  piété  qui  se  fait  dans  quelques  inia* 
aions;  elle  dênnoit  le  tarif  des. livres,  de»  images  et  des.- 


(59) 

cliap^IeCs,  et  en  pretioU  oo^sioQ  de  suspect ev  le  ^&in« 

tér^e^semetit  des  niLssiontiairei^  et  de  prësetiter  la  venle 

de  oes  objets  comme  uue  spéculation  qui  enlachoil  leur 

B^«.  Nous  n'essayerons  pas  de  répondre  sérieusement 

à    un  reproche  dont  chacun  peu!  apprécier  le  peu  de 

fondement.  Il  y  a  peu  de  provinc«rs  qui  n'aient  vu  des 

missionnaires,  et  Ton  sait  à  quoi  s*en  tenir  sur  celle 

<ruptdilë  dont  leurs  ennemis  les  .accusent.  Mais  il  nous 

e&l  tombé  sous  la  main  un  tariT  d'une  espèce  différente, 

et  qui  laisse  bien  loin  derrière  lui  le  tarif  des  mission* 

isairés*  Ce  dernier  se  compose  presque  en  entier  d*ûh« 

jets  qui  se  paient  iHodestemenl  en  sous^  et  qui  sV^a^ 

Itient  en  centimes,  au  lieu  que  le  tarif  qujâ  nous  avons 

sous  les  yeux  est  fort  chei\  Cest  le  prix  aeê  décors  et 

hijoux  rnaçonnigttes.  Ce  tarif  paroil  approuvé  in  grande 

orient;  il  forme  3  pages  in-4°. ,  et  contient .^n  grand 

nombre  d*obîetsw  Mais  ces  messieurs  ne  donnent  point 

leors  marchandises;  et  leurs  cordons;  leurs^  tabliers, 

leura  maillels ,  leurs  bifoiix,  ne  sont  pas  pour  rien.  Le 

iaktier  seul  d\iii  vénérable  est  un^  affaire  de. 18  à  So  fi^« 

^  'pour  on  officier  de  loge;  les  tfeize  sautoirs w>\\\  évalués 

'5dfr«,  et  les  treioe  bijoux ,  en  ptv^res,  i3ofr«,  quand 

ik  sont  montés  sur  argeut,  ou  78  fr. ,  quand  ils  te  sont 

snr  métal.  Il  y  a  peu  de  chapelets  de  ce  prix^  Pour  un 

maître,  le  iablier  peut  aller  juiiqira  36  fr.  ;  mais  on  a 

uia  du  moins  les  poignai-ds  à  bon  marché.  Celui  d'un 

élu  ne  coûte  pas  au-delà  de  7  fr.,  afin  que  persoi\ae 

ii*ait  de  prétexte  pour  se  dispenser  d'avoir  un  meuble 

si  précieux.  Les  (iêfcor»  les  plus  chei-s  sont  ceux  de  rose^ 

'crvix.;  il  y  en  a  qui  vont  jusqu'à  4<,  48  et  60  fr.  Les 

images  daus  les  missions  ne  sont  4>as  tout-à-fait  aussi 

dispendieuses.  Voulez- vous  un    tablier  pour  les  trois 

{f rades  syrfiboliques?  vous  le  payerez  72  fr.;  de  plus, 
e  vendeur  vous  procurera  ,  sans  autre  rétribution  que 
ses  déboursés,  tous  les  ouvrages  maçonniques  non  désap» 
'  prouvés  par  le  grand-orient  de  France ,  aux  décrets 
duquel  U  a  la  plus  grande  soumission»  Il  est  clair  qu« 
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ce  fi^e  mpçom^  fort  orthodoxe,  èraoutne^outc 
pas  qu9  sa  àoumignUm  nVdlfio  Fui*!  le  lecUuiv 

-^  Plusieara  jounûiux  anglois  oiil  relenki  des  détails- 
d^uoo  atiaire  qui  9  dotiiië  tieu  &  dé  vives  pUi^Me^  de  Ic^ 

Enri  des  calhdiqutis.  Uu  preire  cdthalique  iibndois^ 
I.  JVrécuieO^Pt^o»  iii«lriivC  que  b^ucutip.  dir  &r9  com-* 
patriote»  calJipliquet^  étuieiit  «ans  secours  dans  Ua  ët«- 
tlitisetneiïs  an^lois  de  la  Nouvelle- Galles  du  sud  (ce  crae 
nous  «appelons  la  Nuuvelle-Hol|anclej|  dani»  b  mer  oe« 
Indes),  s^y  rendit  en  i8i8;  mai»  le  gouverneur  fem- 
pAcha  de  faire  ses  (onctions  ecclésiastiques,  parce  qu*it 
n'était  point  autorisé  p;^r  le  gouvernenvent  à  résideir 
dans  la  colcniie.  Il  fnt  mènae  mis  en  prison  »  le  8  mat  ^ 
comme  étant  saas  passe^povt,  et  détenu  jusqu'au  \S  p 
qu*il  Fut  embarqué  pour  TAiigtererre.  A  3on  retour,  il 
a  publié  des  détails  sur  IVkat  des  catholiques  dans  l|| 
Nouvc  lit-Galles  du  .sud.  Il  prétend  qu'il  j  a  dans  eo  p^ys^ 
au  moins  .sept.au  huit  mi  Me  catholiques,  qui  n'oni  au-» 
€un  exetxice  de. religion.  Quoi(|u'il  y  ait  de  grands  crir 
minels  p:<rmi  eux,  cependant  il  seroil  afifreuK  de  leur, 
interdire  iqui^  lispoir  d*awendemf ot  et  xle.  retour  tri:s>" 
l>i«^u,.l}  y^.^  q^it-'q»^  lç,mp<î^  Un  nommé «Vt^Gifly,  qui  fu4fe^'' 
ext'cuté  pour  crime ,  refusa  les  ministres  pioteslaos 
qu'on  lui  envoyait,  et  témoigna  beaucoup  de  regret» 
de  ne  pouvoir  ^(re  assisté  par  un  prêtr^  catholique» 
rifisiçurft  ptèc^  relatives  à  cette  aSuire*out  été  publiée» 
dans  les.  louruaux  d*lTlaude,  avec  des  rt'ilexioiis  très^ 
vives  rotitre  la  conduite  dn  gouvernement  angloi;^,  et 
Jes  évoques  d'Irlande. ont  été  iiivili'g  à  iuierveuir  eu  fa* 
veur  de  leurs  compatriotes,  bannis  dans  la  Nou vêliez, 
Galles  du  sud.  Quoi  qu'il  en  suit,  les  nou'Vell^^s  mesui^es 
qui  viennent  d'être  prises  douttent  lieu  d^espér«r  un 
autre  ordre  de  choses  poui'  les  catholiques.  M.  Êdouard* 
Benoit  Slater  a  été  sacré  à  Rome  par  lé  cardinal  Lilta, 
le  38  )uiif,  i&tS,  comme  évèque  de  Buspa,.  et  vi^saire 
apostolique^  pour  les  pays  soumis  à  la  domination  an- 
gloise  dans  ThémiaphàrQ  austraL  11  a'occuj^e  de  va;»»em- 


Mer  des  taimionnaires  qu'il  dîslrîbtiera  dans  les  fies  's(m^ 
mises  à  sa  juridicUou^  el  il  ëtoit  dernièremetlt  ft  Parh 
pour  engager  qnelques  prêires  â  h  suivre  i  Tlle-de^ 
France,  qui  sef»  probablement  âd  résidence,  rorame 
k  partie  où  il  y  a  le  plus  de  i^tlioliques*  II  re^ie.très'- 
pm  de  préires  dans  celle  ile;  il  Vy  Irouve  tro^  U«Ka- 
rib(e«,  M.  iÎAillerd,  ancien  pi^fel  par  if^rim ,  qui  est 
niré  attJt  Pain  pi  «mousses,  «t  denx  autres  ifyi  soûl  in* 
firme»,  el  qnt  sont  cur^s  i  Mocka  et  ^è  Hack.  Il  y  a 
deux  prêlres  a  Pot*t-Loiiis,  iA\%.  Chariot  et  UaiT^.  Os 
de^lfe^;  arrivé  depuis  peu,  iitnK  destiné  pour  Hla* 
Bourb<»a ,  et  a  été  reténu  par  M.  Charlat. 


MOUVSLLSS   POLITIQUES. 

Pa'iiis.  Le  22,  avant  la  messe,  le  Eqi  a  reçu  en  audience 
particulière  M**,  la  marapise  de  Laroche» Jacquolîn ,  guî  a 
imploré  ta  clémence  Ae  5.  M.  pour  un  inalheareux  comp-^ 
uble,  ci»ndarBné  à  cinq  ans  de  réclusion. 

—  M**,  la  duchesse  douairière  d'Orléans  a  souscrit  pour  I^ 
somme  de  looo  fr.  k  l'érection  du  monnœtnt  en  l'ii^oneur 
fie  AL- de  ifalesherbes.  M..  Rofeet  de  Folugtont  ^  chancelier  de 
S.  A*  â^  e^s^alçf^iesl  souscrit  pour  ;5p9  fr.  Le  roi.de  Prusse 
4  sonscrit  atis>i  pour  la  somme  de  2000  fr.  , 

*—  Le  Bo»  a  acconié  une  neniioh  viagère  de  4ooe  -fr.  à 
M.  Peiet  (de  la  liMère) ,  ancien  eonseillfer  d'£ut. 

—  Par  orlonnatrce  du  Hoi ,  1rs  c'oHégçs  éteetoraax  de  1a 
trotsicme  série,  et  de  celui  dont  la  députa(inft  est  incomplèlè , 
logî  convoqués  pour  le  1 1  septembre,  el  se  réuniront* dans 
tes  villes  ci-^près  indiquées,  p^tr  élire  le  rombre  des  d(*pntés 
comme  if  suit  :  Département  de  TÀisne  ft^on),  4  ;  A  Hier 
%Moulins',  2  ;  Arrié«;e  (Poix),  2  ;*  Cantal  (Auriîftc),  2  ;  Cha- 
renle-ltifénfure  (Saintes).  4  ;  DcHibs  (Besançon),  2  ;  Eure  et 
Loir  (Chartres^,  2  j  Isère  (Grenoble),  45  Haute*Marne  (Ch^ii- 
monl),  ^;  ÎWavènoe  {I^aval),  3;  Morbihan  (Vanne*),  4f 
Basses-Pyrénées  f  Pan) ,  3  ;  Baç-ltbîn  (Strasbourg)-,  4|  Seinr- 
Infêrii-Mrf'' fHouen),  6  :  Tani  (Albj).^  2;  Yaucltwe  (An-*- 
gnon),  a;  Viconc  (Poitiers),  2  ;  Haute- Garonne  (Toulouse),  1. 
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vm$  même  un  Pape;  il  •  trouvé  t«til  ct?é  d^t  ion  itea^î*-. 
imtîon.  Après  «voir  dit  tfoul  ce  qo*ii  sa  voit  «ur  l«8  matiin^^ 
uUrariiontnines,  il  veut  bî«ii*  s'arrêter,  par  respect  comnw^ 
p9t^iÊackâmént  poor  le  Mmint  Siég*:,  qui  sûrement  doit  Wii 
savoir  gré  de  cette  modér^lion.  Il  ne  prend  aucun  parti  star 
la  cofiMîhition  civite  du  clergé;  loaîs  îl  d^Ure  tieamnoins 
^u'i!  est  t^vident  <|trelle  ne  portoit  pas  la  plus  légère  atteini^ 
au!i  droits  de  TEgiise  •^J^  plus;  (41«  fait  rev£%^re  t ancienne 
éihcfyiinedctEJftise.  C'est  une  belle  idée  que  j'avois  entendu 
proclamer  autrefaîs;  je  croyois  qu'on  j  aroit  renonce,  et  [m 
suis  charmé  qu'on  Ja  fiasse  revivre^  l/auteur  donne  les  mojeos 
^e  réparer  les  niaavdc  FJSgltst  e  uti  de  ces  moyens  est  de 
traiter  Mal,  les  évéques  consiiiuiiormels  avec  heauctmp  iTém 
^orés^  attendu  que  c^  prélatif  iml  à  tonieir  lé.f  époqttes  rms^ 
pecté  ttjdit  respecter  ies  iibert^s  dr.  notre  éfirH^  ;  ce  qui  es^ 
érid^ift  s«rtout  de  MM.  Gofael,  Liiidet ,  Mossieu ,  Torné^ 
f^mtard  ,  Minée,  Huguet,  etc.  /qui  ont  apostasie  oo  te  sont 
mariés  par  respect  pour  nos  litrnés.  Il   faudnnit ,  suivant 
M.  Brigand,  rappeler  cf s  vénérables  prélats  qui  vivent  en- 
core, et  les  mettre  à  la  tête  des  diocèses  pour  réparer  Vm^m 
jtrstttt*  du  deraiér  gonveraeiuent ,  iqai  montra  à  leur  pf^fu'^ 
dtce  tant  de  panUtUté  dans  la  distribution  des  sièges  épis* 
topausc.^  doni  il  eom^enoii  de  tear  assigner  la  mafeure  par-* 
tie.  M.  Brigauji  est,  comme  on  voit^  d'une admîrabie  impar* 
"  tiabié,  Noos  lui  doimotit  «cte  de  $9n  respect  pour  M.  de 
Montaset  et  potir  jron  eTeeliemte  tkéologie.  Ce  trait  seul  an- 
roit, suffi  pour  noa^  montrer  â  quelle  école  il  appartient. 
lAsf^s  nous  Tavons  vu  mieux  encore  par  d'autres  endroits  de 
sa  brocbore.  A  la  page  47  «  il  dit  que  c'est  te  oonseniemeni 
général  seiid  qui  fait  ioi  dans  VEgUse^  hrstfft'il  ne  s*«git 
ni  de  renseignement  de  la  doctrine  chrétienne,  ni  de  Fad^ 
fninistraiîon  des  •sacremens.  L'aiitenr  prétend  avoir  tiré  c« 
principe  de  Bossaet;  mais  il  a  oégKgé  d'indiquer  oii  Bossuet 
a  dit  cela.  A.  la  pago^Tzi,  il  prononce  que  les  prêtres  sont  iu« 
(çes  en  matière  de  foi,  et  que  leur  exclusion  est  une  de  ces 
rnnoi^ations  qu'on  peut  fustement  reproelier  au  comble  d^ 
Trente.  Ainsi ,  il.  faut  compter  M.  Briçind  an  nombre  de 
ceux  qui  ne  ftint  pas  l'bonneur  an  concile  de  Trente  d'ap* 
prouver  %t^  décrets.  H  a  daigné  am^si  noua  donner  «  k  n^s 
personnellement,  dèj  témoignages  de  son  i«iprob»liaB;  Mus 
M  prions  dVa  agréer  toutt  sw.tre  rccomoissanca» 


{Samedi  ù8  août  i8i^.  ) 


Nou^ellûs  Lettres  édifiantes  des  missions  deia  Chine  #e 
des  Indes  orientales.  Seconde  livraison  (i). 

Cette  livraîsoD  offre  la  suite  des  faits  relatifs  à  là 
0iis»OD  du  Su*tchuea  depuis  1791  jusqu'en  18 12. 
Les  relations  sont  do  MM.  de  Saint-Martin^  Oufresse^ 
Trenchaat^  Letondal,  Florens,  qui  travaillèrent  pen- 
dant cet  intervalle  dans  la  même  province.  Nous  avons 
vu  dans  nos  ariicles  sur  la  première  livraison  (l.  XVIIi 
p.  I ,  'àS'J  et  555)  avec  quel  zèle  les  missionnaires  prê- 
chèrent la  foi  9  et  avec  quel  courage  lis  supportèrent 
les  persécutions  auxquelles  ils  se  virent  exposés,  et 
principalement  celle  de  1784  9  qui  fut  si  vive  et  si 
£licheus4^  dians  ses  suites.  Elle  ne  fut  pas  le  terme  de 
leurs  épreuves.  En  1791»  deux  bonzes  formèrent  un 
complot  contre  la  dynastie  régnante;  ils  furent  dé- 
couverts 9  et  comme  quelques  nouveaux  convertis 
s^étoient  hissés  séduire  par  les  conspirateurs ,  ces  der- 
niers en  prirent  occasion  d*accuser  tous  les  cbrétieni» 
eA  masse.  Ce  fut  le  signal  de  la  perséeution,  et  le« 
missionnaires  coururent  les  plus  grands  dangecs. 
M.  Potier,  évéqued'Agalhopolis,  ne  fut  épargné  qu'ji 
(»use  de  son  âge^  et  M.  de  Retz,  qui  étoit  venu  le 
voir,  n'échappa  aux  poursuites  que  par  un  bonhëui: 
1  ■  ■      ■■  ■■  ■  ■  ,   .        ■ . 

(i)  a  vol.  în-ia;  prix,  pour  les  soiiscrîpteors,  5  fr.  et  ^  fc. 
a5  c.  franc  de  ports  A  Pariai ,  chez  A^.  Le  Clere,  au  buieaii 
dujonnial.  Ces  Lettres  formeront  environ  8  gros  vol.  in-ia', 
dont  les  4  premiers  paroissent;  prix,  pour  ceut  qui  it'otîC 
point  sonacril,  14  fr.  et  t8  fr.  5o  c.  franc  de  port. 

Tome  XXI.  L'Ami  de  ht  Jieligion  elMuRçi.     S , 
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inespéré.  La  terreur  devint  générale  parmi  les  dire' 
.  tieas,  et  plusieurs  furent  rois  en  prison.  I^ej>euple 
même  s*étoit  di'^claré  contre  eux ,  et  sollicifoit  haute- 
nient  leur  mort  9  ainsi  que  dans  les  premiers  siccfry 
de  TEglise  les  païens  demàndoient  à  grands  cris  qu'on 
livrât  les  chrétiens  aux  bêles  dans  Tarène. 

Cependant  réqulte  duo  des  premiers  mandarins ^ 
et  les  révëlatioDs  des  vrais  coupablesayant  justifie  Ip^' 
chrétiens  accusés,  le  calme  serélablil  pour  quelque 
temps  dans  la  mission ,  ei  la  tempéle  ne  servit  même 
qu  à  faire  ouvrir  les  yeux  à  des  idolâtres  témoins  drs 
vertus, et  du  courage  des  chrétiens.  Ces  conversion* 
occasionnèrent  quelques  vexations  locales,  quiii  leur 
tour,  par  une  bcureuse  réciprocité,  produisirent  des 
conversions  nouvelles ,  et  le  nombre  des  fidèles  -aug-* 
menta  par  les  moyens  mêmes  destinés  à  les  détruire. 
*  L'année  1792  fut  une  de  celles  où  il  y  eut  le  plus 
de  prosélytes.  Ce  fut  alors  aussi  que  la  religion  pé^ 
nélra  en  Corée  ;  il  sera  parlé  ailleurs  de  ceue  mission. 

A  celle  époque ,  l^J..  Ti-enchaut ,  nouveau  mission- 
naire,  arriver  dans  le  Su-ichuen  ,  après  avoir  échappé 
à  mille  dangers.  Ce  renfort  étoit  d'autant  plus  néces- 
saire que  la  mission  fit  coup  sur  coup  des  perlés  fâ- 
cheuses. M.  l'évêque  d'Agaihopolis  mourut  ^  le  28 
septembre  1792,  à  Tâge  de  68  ans,  après  avoir  sou- 
tenu la  mission  pendant  trente-cinq  ans,  et  s'être 
signalé  par  son  zèle  assidu  dans  l'exercice  de  ses  fonc- 
tions ,  et  par  son  courage  inébranlable  dans  les  dan- 
gers. Pendant  une  persécution ,  ayant  appris  que  Ton 
lourmentoit  les  chrétiens  pour  les  forcer  à  dénoncer 
je  lieu.de  sa  relraiie,  il  se  présenta  lui-même  aux 
mandarins  9  et  subit  avec  intrépidité  les  tortures  et 
ht  question.  Sa  nioi:t  fut  suivie  de  celle  de  M*  de 
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Herz^  enleva ^  ki  3  mars  i  ^gS ,  par  une  maladie  qu^il 
dut  à  son  eiupressémem  h  a^ssister  les  malades.  Il 
n^étoît  que  depuis  trois  ans'daus  la  mission ,  et  s'y  ' 
rendit  néanmoins  fort  utile  par  son  ardeur  dans  le  mi-    . 
xiîsfère ,  et  par  l'exemple  de  ses  vertus.  M.  de  la  Vil- 
l^onan,  qui  arriva  deux  p:iois  après  ^  paroissoitdes*  , 
tmè  à  remplir  sa  place;  mais  il  tomba  malade ,  et 
}aii^'kiit  jusqu'à  Tannée  suivante  quUl  Tut  enlevé. 

*  Malht:ureusenicnt  Tétat  de  la. France  ne  laissoit 
guère  d'espoir  de  réparer  ces  perles.  Le  séminaire 
des  Missions-Eirangères  avoit  été  envahi,  los  prêtres 
dispersés  I  lès  biens  vendus.  Un  des  directeurs  se  ré^ 
tira  en  Angleterre,  d'où  il  faisoit  passer  eucore  quet- 
nues  secours  à  la  mission;  c'est  à  lui  que  les  rela- 
tipns  des  missionnaires  sont  adressées.^  On   y   voit 

3uelle  étoit  leur  douleur  en  apprenant  les  désastres 
e  leur  patrie.  Eloignés  de  la  France,  ces  hoihmèa 
généreux  ayoient  encore  le  cœur  tout  françois.  u  Quoi-  ^ 
queje  sois  à  une  autre. extrémité  de  la  terre,  ecrivoit 
IH.  Oufresse,  et  qae  je  paroisse  ne  plus  tenir  â  la  France 
par  aucuD  lien ,  je  ne  laisse  passer  aucun  jour  sans 
prier  pour  elle  n.  La  mort  de  Louis  XVI  surtout  toq- 
.  cba  sensiblement  le  vertùout.  uiissionnairel  a  Quoique  ' 
la  mort  de  notre  Roi^  dit-U»  me  paroisse  précieuse 
aux  yeux  de  la  foi,  j'ai  célébré  trois  fois  le  saint  sa-'  , 
crificQ  de  la  messe  pour  le  repos  de  son  ame ,  et  j*ai 
proposé  à  M.  1  evéque  de  Caradre  d'engager  tous  les 
missionuaires  ti*ançois  à  en  faire  autaut.  INous  n'avoqs 
point  d'autre  moyen  de  témoigner  nos  sentîmens  à 
son  ^ard.  Je  ne  laisse  passer  aucun  jour  sans  me  le 
rappeler  d^o^  manière  particulière,  ainsi  que  ^n 
auguste  famille  encore  vivante^  Puisse-tTelle  remon- 
ter sur  le  trône  de  ses  ancêtres^  et  protéger,  commlf 

E  z 
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eux,  la  religion  catholique I  Puissent  tous  les  Fran- 
çois égarés  rentrer  dans  le  devoir  sans  aucune  effu- 
sion de  sang ,  réparer  leurs  excès ,  et  se  réconcilier 
avec  leurs  souverains  Icgitimej»  n  !  Il  est  toiutshant  de 
voir  u6  François  tenir  ce  langage  au  bout  du  monde , 
tandis  que  dltidigfaes  factieux  sembloient  prendre  à 
tâche  dé  déshonorer  le  nom  frunçois  par  leurs  fu- 
reur^. 

L'objet  sur  lequel  les  missionnaires  insistent  le  plus 
dans  les  reiaiîons  de  l'époque  o&nouS  sommes  ^  c'eèt 
leur  petit  nombre  et  leur  insuffisance  pour  lesbe^- 
soins  de  leur  troupeau.  En  vaid  ils  sembloient  se  mu?- 
tipiie'r  par  leur  zèle;  la  distance  des  lieux  et  les  pré- 
.  cautions  à  prendi^  tavers  les  païens ,  les  empêchoiei^t 
de  porter  de  tous  côtés  les  secours  nécessaires.  II 
u'arrivôit  plus  de  ptêires  de  France^  etim  collège  dix 
Ton  entrctcitoit  dix  on  douze  sujets^  ne  donnoit  qtre 
des  espérances  éloignées.  Au  milieu  de  cette  disettfli^ 
de  nouvelles  chrétienrés  se  formoiem  par  les  soins  die 
bon  catéchistes  ou  dé  |)ieux  fidèles.  Qiielques ^prêtres 
cfiinois  assi«toii?nt  les  missionnaires  européens,  et  ri- 
vatisoient  avec  eux  de  soins  et  d'ardeur.  Les  relations 
en  nomment  plusieurs  qui  éioiént  chairgés  de  difle'- 
rcns  districts.  Ces  districts  sont  si  étendus  ^  par  Teffet 
dîi  petit  nombre  des  missionnaires,  que  M.  Trenr- 
chant  el  M.  Dufresse,  partis  chacun  en  septembre 
1 704  9  pour  faire  leur  tournée ,  ne  l'enrenl  finie  qu'au 
mois  de  juillei  suivant. 

Quoique  les  relations  ne  soiém  destinées  qu'à  re- 
tracer riiistoire  de  la  mission  dû  Sti-tcfauen,  elles 
'^rlet^t  quelquefois  incidemment  dés  à^it^es  parties 
de  la  Chinié.  En  lygS,  la  religion  cdntinuoit  à  yoiAf 
d'un  gronda  tranquillité  à  Pékin ,  et  y  feisoii  dés  prô- 


(69) 
grès.  M*  Raux  écrivoît  qu'il  y  avoil  eu  dans  9a  seule 
é^ise  plu3  de  IroU  ceu^  ^duiie^  baptisés  ^  et  qu'il  y 
avoit  ciuq  cents  prosélytes.  Les  é^jUses^  do  Pcklo 
ayoîent  perda  quatre  raissionoairesj  doui  trois  Je- 
siiiies;  parmi  eui  il  y^voit  deux  François,  les  percs 
Bourgeois  et  Aniiot*  M.  Aubin,  Lazari&le  françois^ 
fut  arrêté ,  en  mars  1796  9  sur  les  fronlières  du  Ckéu- 
si;  3  fut  attaque  d^uoe  Gévre  malisoe  dans  la  prison , 
et  mourut  au  mois  de  juillet  suivant.  La  province  dti 
Canton  fut  le  théâtre  d'une  persécution  en  1797.  On 
prit  M.  Paul  Souvlron^  prêtre  frauçois^  du  diocèse 
aOléron^qui  était  arjîvé  à  Macao  en  1796,  et  qui 
Vétoit  mis  en  route  pour  la  roissiou  du  Su-tclmr  n  ^^  en 
niarsi  7g7.I)eux  chréiiensqui  raccompagnoieni  furent 
arrêtés  avec  lui;  ils  furent  ialerro^éjs  o.i  maltraités.  ' 
Deux  prêtres  chinois  »  M.  Miche]  [jy  et  le  père  Sic, 
religieux  Augustios,  n'eurent  que  le  temps  de  se. 
sauver  k  Macao,  où  le  dernier  mourut  peu  après. 
'JLie  pèr^  Galiana,  Augustin  espagnol,  tiii  obligé  de 
se  tenir  caché,  pendant  quelc^ue  ^emps  dans, une.  fosse 
qif'il  avoJt  fait  creuser,  et  pas3a  ensuite  à  Manille. 
M*  Létondal,  procureur  des  mi>sions  à  Macao,  fut 
inqniété,  et  des  espions  usèrent  de  toute  sart<^  de 
moyens  pour  Titttirer  à  Canton ,  où  il  ji*auroit  plus 
été  sous  la  protttctioa  des  Purlu.î;ais.  M,  Souviron 
mourai,  le  i3  mai  1707,  en  prison;  il  n*étoit  âgé 
qne  de  a8  ans.  Les  chrétiens  arrêtés  ayant  refusé  - 
/}*apostasier,  furent  maltraités,  et  condamnés  à  Texil. 
Dans  les  années  suivantes,  la  foi  des  chrétiens  d|i 
Su-tchuen  fut  encore  mise  à  Tépreuve.  Il  y  eut  icon* 
tre  eux»  en  plusieurs  cantons,  des  dénonciations , 
des  perquisitions  et  des  poursuites  rigoureuses.  Des 
courriers  arrêtés  servirent  à  procurer  aux  piiïeps  dc^ 
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raoseigeemens  sur  les  niissious ,  et  à  leur  faire  cou* 
noîue  lea  noms,  et  la  demeure  de  beiiDcoup  de  chré* 
tiens.  Ccpendaat  ce  maibcur  u^eut  pas  des  suites 
aussi  fâcheuses  qu'on  pouvott  le  craindre.  La.  mission 
^toit  alors  réduite  à  cinq  miftîoonaires  européens  ^ 
savoir  :  M.  de  Saiut*»M ariin ,  évéque  de  Caradre^  et 
MM.  Dufresse  >  Trendiaut  et  Hamel ,  celui  qui  coo* 
duisoit  le  Collège.  M.  Luc  Ly^  préire  chinois  ^  mou- 
rut, en  17989  à  l'âge  de  79^aas.  M.  Thomas  Nien^ 
de  la  même  nation/  ê{oU  mort  trois  ans  auparavant; 
M.  Jean  Hou  mourut  en  i799.<Quatre  prêtres  frau* 
cois  éioieut  partis  de  L<H^dres^  eu  1797,  sur  un  bâ-< 
timent  danois,  dans  rintention  de  se  consacrer*  aux 
missions  de  la  Chine;  le  bâiihieni  fut  pris  par  les 
François^  et  conduit  à  Bordeaux.  Lçs  quatre  prfkres 
perdirent  ainsi  l'occa^iou  de  se  rendre  à  leur  desti- 
nation y  et  la  mission  Ùïi  privée  d*uu  renfort  qui  lui 
eût  été  bien  préck^ux.  Le  3 5  juillet  1800,  M.  Du- 
ft'essc  fut  sacré  évéque  de  Tabraca ,  et  coacl|uteur.  de 
l'évéquc  de  Caradre,  dont  la  saalé  dépêri#^oit  de 
jour  en  jour.  I^es  deux  prêtais  se  séparèrent- epsuite* 
M.  de  Caradre ,  après  avoir  langui  pendant  quelques 
auûées^  mourut  le  i5  novembre  1801. 

M.  Jeao-Prdier  de  Saint-Martin  ctoit  né^à  Paris 
de  parons  pieui^  vers.  xj4^;  îl  fit  aes  études  au  sé- 
minaire Saint-Louis  y  dodt  il  devint  ensuite  direc- 
teur.. JI  y  professa  la  théologie  |  fit  sa  licence  avec 
distinction  9  et  prit  le  bonnet  de  docteur  en  177a.  Il 
partit  la  même  année  pour  les  missions^  et  arriva  au 
Su-tchuen  en  1 774*  Sacre  évéque  de  Caradre  au  mois 
de  juin  17849  il  ^ut  sa  part  des  rigueurs  de  la  per- 
sécucion  qui  éclata  bioutqi  après ^  ainsi  que  nous  Ta- 
irons raconté  aiUeura.  II  rentra  dans  lé  Su-tcfauen  eu 
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1789  ,  après  avoîi*  échappe  à  mille  dangers ,  et 
M.  i'évêcpie  d*Agathopoiis  se  déchargea  sur  fui  du 
soin  de  ]a  ùiissioti.  M.  de  SaiDi-Martia  eomposâ  plo'- 
sieurs  livres  pOûr  l'inslructioii  des  chrétiens ,  et  pa*- 
blia  un  Mandement  qoi  contient  des  règles  de  con«« 
duite  tressages  pour  Jes  prêtres.  Cest  depuis  son  re- 
tour que  le  nombre  des  prêtres  du  pays  s*csi  accru , 
et  que  celui  des  chrétiens  en  générai  s  est  augmenté 
d'environ  quinze  mille.  11  étoit  fort  attache  atix  dé- 
crets du  saint  Siège  sur  les  rits  dûnoisy  et  mourut  ca 
eu  recommandant  robservatron  aux  missionnaires  y  et 
^tfiaut  tout  le  monde  par  son  courage,  sa  résigna- 
tion et  âa  piété.  U  fut  assisté  à  la  mort  par  M.  r  lo- 
reùs  el  troia  prêtres  chinois.  Le  premier  a  donné  à 
cet  e:;ard  une  relation  qui  termine  le  l".  volume  de 
celle  livraison. 

Telle  est  1  analyse  abrégée  de  ce  volume,  qui  offre 
une  multitude  de  fails  aussi  curieux  qu*édi6ans.  Un 
lecteur  'dirétien  suivra  avec  intérêt  dfts  ces  relations 
simples  eC naïves  les  pfogrèsdQ  lo  foi;  il  y  verra  le» 
travaux  ties  missionnaires,  le  xèle  des  catéchistes  à 
le»  secotider,  le  courage  d'tin  grand  nombre  de  chré- 
tiens; il  y  admirera  des  traita  puissans  de  la  grâce , 
des  exemples  de  charité  et  de  dévouement,  des  con- 
versions éclatantes.  Là  c'est  le  sexe  le  plus  foible  qui 
s^occupe  à  faire  connoilre  la  religion  par  tous  les 
moyens  qui  sont  en  son  pouvoir;  ici  c'est  Yàge  \% 
plus  dissipé  qui  se  donne  à  Dieu  avec  plus  de  fer- 
veur. Des  chrétiens  endurent  la  prison ,  l'exil  et  le» 
tortures  plutôt  que  d<^  céder  à  ce  que  Ton  exige  d'eux;* 
et  si  quelquefois  la  crainte  et  les  toumiens  eu  portent 
plusieurs  à  d  affligeantes  foibl^ses ,  la  phipari  en  té- 
moignent leur  dgiiteur  apr»s  h  persécution ,  et  font 


pénitence.  Il  faut  le  dire ,  la  lecture  dé  ces  Lettres  ^ 
de  quoi  faire  rougir  notre  lâcheté  ;  les  cbrétieus  de 
Çbiae  poùiroieut  éfee  proposés  pour  exepiple  aux 
chrétiens  d'Europe,  et  les  «idolâtres  de  cet  empire 
font  une  giierre  moins  terrible  au  christianisme  qu^ 
les  révolutionnaires  de  x  ygS  et  de  1 798 ,  et  sont  sou-? 
T^ut  moins  acharnés  que^s  en  fans  ingrats,  qui  in-^ 
sultent  encore  la  religion  dans  leurs  pamphlets,  et 
qjLii  semblent  conspirer  peur  sa  rume. 
.  Dans  UQ  au tre. article ,  nous  donnerons  la  substance 
^es  faits  qui  remplissent  le  second  volume  de  la)  U^ 
vraisoa. 


NOUVCLLKS   XCCLÊSIASTIQUES. 

BoMB.  Le  3  aoAt  au  malin,'  S.  8. ,  1  roccaaioà  dae^ 
^xxoTï  appelle  le  Pardon  d'Asêise ,  est  all^e  visiter,  avee 
sa  piété  ordinaire^  rëglise  des  religieuses  Capucines  du 
Quirinal.  ..     ' 

—  Le  cbrps  de  lâ  veine  Marie-Looise  d'Espagne  fient 
d'èlre  transporté  i  6â6le^  oà  il  scfrli  embaf-qùé  sur  une 
fiT^gate  napolitaine,  avec  celui  du>6i  Charles  IV»- 

,  -^  On  vient  de  mettre  au  jour  là  vie  de)a  vénérable 
servante  de  Dieu,  sœur  Marie-Grucifixa  Satellico,  re^ 
iigieuse  de  Sainte-Claire,  par  le  ptre  J.  B.  Scaramelli^ 
Jésuite;  etie  fut  dédiée  dans  le  temps  à  Benoit  XIV^  e| 
reparoU  suùs  les  auspic^e  dof  Pape^*égnant,  avec  des  cor- 
j'ociions  et  additions  de  la  congrégation  des-Rits. 

—  La  fêle  de  saint  Ignace  de  Loyola  a  été  célébrée 
avec  magriifirence,  tant  dans  son  é^ise  que  dans  celle 
de  Jésus;  difierens  év^ues  et  prélats  ont  officié  à  la 
iiiesse  solennelle  et  aux  premières  et  secondes  vêpres. 

Paris.  La  fête  de  Saint-Louis  a  été  célébrée  dans  toutes 
1a  églises  de  la  capitalo.  M.  Tablée  Frayssinous  a  pro^ 
nouçé,  à  Saint-6ulpice^  ce  jour^-fà  ^  le  panégyrique  de 
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tainl  Louisji  gi^'il  âvpU  fait  enlendre,  Tannée deraièré^ 
dans  Tëçlise  des  Quinze-Vingts.  Nous  n'avons  rien  ^- 
aJQUler  à  Tanalyse  que  nous  en  publiâmes,  il  }*  a  ua 
an,  et  qui  avoil  pour  auteur  a4  ecclësiaslique  doué 
d'une  mémoire  heureuse  et  d'un  goût  sûr.  Nous  non» 
sonim^  assurés  par  uou9rmèmi*s  .que  cette  analyse  étoit 
aussi  fidèle  que  bien  écrite.  Cette  année  du  moins  la 
grandeur  de  l'église  Sqint-Siilpice  a  permis  à  un  audi-^ 
foire  nombreux  d'admirer  celte  nouvelle  production 
d'an  orateur  si  distingué.  La  veille,  le  même  sujet  avoit 
été  traité  devant  l'Académie  Françoise,  à  Sainl-Germaii| 
TAuxérrois.  Après  la  messe,qui  fut  célébrée  par  M.  l'abbé 
Sîcard,  M.  Tabbé  Montez  a  prononcé  un  panégyrique 
d«i  saint  Boi ,  dans  lequel  il  parqît  avoir  moins  cherché 
à  briller  par  les  efforts  de  l'art  qu'à  raconter  simplement 
]es  actions  et  les  vertus  de  son  hëros.  Il  n'y  avoit  d'ail-* 
leurs  que  quinze  académiciens  dans  l'église.  Il  ne  vien« 
4ra  sans  doute  dans  l'idée  de  personne  que  les  autres 
eussent  eu  besoin  de  courage  et  d'cBbrt  pour  assister  à 
la  messe  et  à  un  sermon;  mais. ils  auront  regretté  ap^ 

Earemment  d'avoir  perdu  l'occasion  de  rendre  quelquet 
omma^e  à  la  mémoire  d'un  grand  floî ,  et  pour  de 
mi\é9  royalistes^  comme  ils  le  sopt  tous,  ils  auront,  je 
pense,  été  extrêmement  contraries  des  obstacles  qui  ont 
empêché  chacun  d'eux  de  célébrer  ensemble  la  fêle  de 
leur  souverain,  lequel  est  de  plus  le  prolecteur  de  l'Aca- 
çlémie*  Autrefois  aucun  ne  se  dispensoit  de  ce  devoir. 
«^  Le  dimanche  '23,  la  Fête  de  saint  fiocb  a  été  célé- 
■  bréedans  l'église  de  ce  nongi  avec  une.pompe  toute  par- 
ticulière. M.  de  Coucy,  ancien  évêque  de  la  Rocbelle,  - 
aujourd'hui  archevêque  de  Reims,  a  officié,  assisté  d'uu 
nombreux  clergé.  Plusieujjj  prélals  étoient  présens  à  la 
cérémoDie,  savoir: MM.  les  archevêques  de  Rouen,  de 
Vienne  et  de  Bourges,  et  MM,  les  évèqucs  du  Puy,  de 
Verdun,  de  Saïut- Claude  et  de  Nevers,  non  encore  sa- 
crés y  ils  ont  assisté  anx  offices  du  mutin  et  du  soir.  ' 
.— -  U  y  a  eu  la  semaine  dernière  une  distribution  de 


(74) 
{>rix  dans  la  maison  des  clercs  de  la  chapelle  du  Ro^ 
établie  ruo  du  ïtegard.  M.  l'évêque  de  Saniosate  a  prë^dë 
à  celte  diâtribulion ,  qui  avoit  été  précédée  d'un  exer- 
cice liltérâire*  Les  enfans  onl  été  inlcnxtg^s  par  M.  de  la 
Myre,  nommé  érêque  de  Troyes,  el  par  plusieurs  ecclé- 
éiasliques.  Cet  ^kablissemenl]^  dirigé  par  un  excellent 
esptnt ,  promet  d*è(re  utile  à  rEglise,en  fournissant  au 

trand  séminaire  des  sujets  formés  dès  leur  jeunesse  à  une 
onne  discipline,  à  Pamour  du  travail  et  aux  pratiques 
de  la  piété.  On  pourroit  seulement  regretter  que  la  peti- 
tesse du  local  n^offrit  pas  tous  les  avantages  qu'on  pour- 
roit  désji'er  pour  un  pareil  établissement. 

—  Le  jeudi  26,  on  a  fait  à  la  Maison  du  Refuge  des 
jeunes  condamnés  y  la  distribution  des  prix.  C'est  M.  le^ 
comte  Angles,  préfet  de  police,  qui  s'étojt  chargé  de 
la  dépense  des  prix,  et  il  a  voulu  les  remettre  lui- 
même  aux  enfans  qui  ont  été  déclarés  les  mériter*  La 
séance  a  été  ouverte  par  un  petit  discoui^s  de  M.  Tabbé 
Arnoux,  sur  l'origine,  le  but  et  les  progrès  de  Téta* 
blissemenl.  Il  a  rendu  un  compte  avantageux  de  la  con- 
duite des  enfans,  dont  cinq  vont  dans  ce  moment  90i*tir  <- 
de'  la  maison  pour  être  placés  chez  différens  maîtres. 
Efi  même  temps  sept  nouveaux  ont  été  tivéi  de'Sainte* 
Pélagie,  et  sont  entrés  au  Refuge.  Après  la  distrtbutioa 
des-  prix,  M.  le  préfet  a  adressé  aux  enfans  quelques 
mots  d^eucouragement ,  et  a  visité  ensuite  leurs  ate*  . 
tiers,  où  leui*s  ouvrages  avoient  été  exposés.  Plusieurs 
sont  déjà  fort  exercés  dans  les  métiei*s  auxquels  ils  s'ap- 
pliquent, et  be  trouvent  en^tat  de  gagner  leur  vie  par 
leur  travail;  et  cet  avantage,  ils  le  doivent  à  la  maison 

Jui  les  a  recueillis,  et  qui  s'est  chargée  de  leur  appren- 
re  un  métier.  Par-là  elle  en  a  fait  des  hommes  utiles  \ 
elle  les  a  prémunis  contre  les  tentations  qui  naissent  de 
l'oisiveté  et.  de  la  mi!>ère,  et  elle  a  fortifié  par  l'amour 
du  travail  les  seutimens  chrétiens  et  le»  habitudes  ver- 
tueuses qu'on  s^êst  efforcé  do  leur  faire  contracter. 
•—  M.  Denis  Ciiaumont  ^  supérieur  du  séminaire  des 
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Missions^Elrangères  «  est  mort ,  le  35  ^  dans  la  maison 
drt  sémiunire,  rue  du  Bac.  Jl  n'éloit  pas  très-avancé  en 
âge;  mais  H  avoît  exerce  autrefois  les  fonctions  de  mis- 
sîoiioaire  en  Cliine,  et  peut -ëlre  que  ses  travaux  ont 
hâlë  le  délabrement  de  sa  santé.  C'est  h  M.  Chaumont 
que  aont  adressées  la  plupart  des  lettres  des  mission- 
nairee  dont  nous  u'endoas  compte  au  commencement 
de  ce  m^roe  numéi*o.  Il  s'éloit  retiré  ea  Angleterre , 
où  son  2èle  pour  les  missions  lui  a  fait  encore  trouver 
le  moyen  d'être  utile  i  ces  précienx  établissemens.  Ses 
ebsèqnes  ont  eu  lieu,  le  27,  dans  l'église  des  Missions. 

—  M.  François-Joseph  Hirn ,  évéque  de  Tourna^  » 
,  est  mort  dans  celte  ville,. le  17  de  ce  mois,  h  la  suite 
il*unè  maladie  courte  et  vive.  Ce  prélat  étoil  né  à  Stras** 
bourg,  le  34  février  1751,  et  étoit  avan^  la  révolution 
examinateur  synodal  du  diocèse.  Nommé  a  Tévèchéde 
Todcnay,  en  1803,  il  lut  sacré  le  18  jnillet  de  celte  an- 
née, el  Fut  reçu  à  Tournay  avec  des  marques  particulier- 
res  d'attachement  et  de  respect.  On  sait  quelle  conduite 
il  tînt  lor»  du  concile  de  181 1.  Il  ae  montra  fort  op-^ 
posé-  aux  vi|es  de  fiuonaparte,  et  ayant  été  chargé  de 
rédiger  le.ivappoist  de  la  commission,  il  conclut  à  la 
déeiaratfofl  U^ittc^mpétenee.  i}«ttaf  liardiesse  lui  attira 
Fanimiid version  du  despQle,  Le  pixMul  fut  enlevé,  le  1% 
juillet ,  et  conduit  à  Vinceones,  où  il  iTsta  cinq  mois  au 
6eei*et  le  plus  rigoureux.  Au  mois  de  novembre  suivant, 
}l  fot  exilé  à  Gien,où  il  ré&îda  ju:»qu'à  ta  restauration. 
Jl  ^  rendit  alors  à  Rome,  puis  dans.^ou  diocèse,  où  le 
clergé  et  les  fidèles  lui  (irent  un  accueil   propre  i  le 
dédommager  de  ses  traverses.  Ce  prélat  éloit  instruit  et 
^lé;  nous  avons  rendu  dompte  de  plusieura  dé  ses  Man«> 
démens.  Sa  mort  est  d'aufant  plus  lâclleuse  pour  sod 
diocèse,  que  peut-être,  vu  IVtal  de  la  religion  d.ms  les 
Pays-Bas,  il  n'aura  pas  de  sitôt  un  successeur.  Déjà  le 
siège  de  Liège  est  vacant  depuis  long-temps,  et  il  ne  pa« 
roll  pas  qu^on  s'occupe  de  le  remplir. 

««-Iteahabitans  de  Nevera  ont  vti  avec  inléi*êl  rétablis» 
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Sèment  qo«  de  pieuse»  Caroielites  Tiennent  de  former 
dana  leur  ville.  La  bënëdiction  delà  maison  a  eu  lieq  le 
19  juin,  el  PiiisUtlalion  a  iié  célébrée^  le  21 ,  par  un» 
iliesse  solennelle  et  un  s^fut  le  soir.  Beaucoup  d^habitana 
ont  Tonlo  être  t^motmde  celte  cérémonie ^^  contribuer 
aux  frais  do  rétablissement  y.  dans  la  quête  qui  i^'est  fuite.^ 
^  A  la  mesi>e,  M.  ^abbi  SantotVsi>p^rieur  du  petit  sëmi« 
liaire,  a  prononcé  un  disoours'sur  le  Contraste  de  la  sa- 
gesse de  Dieu  el  de  la  sagesse  humaine;  el  il  en  a  trouvé 
un  exemple  dans  le  succès  de  Fentreprise  des  soeurs ^^ 
comparée  avec  rinutilité  desetforis  dé  quelques  perbon- 
lies  de  ceS4e  ville,  qui  n'ont  pu  encore  parvenir,  malgi*é 
leur  zèle  et  I<)Urs  richesses,  i  établir  une  salle  de  corné-» 
die ,  commencée  depuis  assez  long- temps.  Le  soîr ,  M. l'ab- 
bA  Groult,  vicaire  général, a  donné  aux  bonne»  sœurs 
et  de  Justes  élo^*(es  et  des  conseils  dont  les  nmesles  pluâ 
ferventes  ont  toujours  besoin.  Quatre  >eunes  personnes* 
de  la  ville  se  dispi)senl  à  enU*er  duua  la  maiso^  comm.f' 
postulantes.  •     ^  * 

VrOUVELLCS   POLITIQUES. 

Paris.  Le  24»  au  retour  de  ta  messe,  le  Bei  sVsl  placé  sur 
son  Iràne ,  pour  recevoir  les  hem  mages  de».fUsttffMf»]ors  àe  la 
garde  nalionale ,  d«  U  garde  royale»  de  la  division  et  de  lH 
place  de  Paris,. qui  ont  défilé  devant  S.  M. 

—  Lf  l5,  aprëi»  avoir  entendu  la  messe  dans  la  ehapeU» 
,    du  cbâlean,  le  Roi  a  reçu  les  ministres,  les  grands  dignitaires 

de  TEtat,  les  maréchaux  et  pairs  de  France,  tout  le  corp» 
diplomatique ,  des  officiers-* généraux  de  toute  arme,  et  un 

frand  nombre  de  personnages  de  distinction.  MM.  tes  maires 
e  Paris,  à  la  télé  desquels  éloient  M.  le  préfet  de  la  Seine 
^  M.  le  préfet  de  police ,  ont  eu  l'honneur  de  présenter  lenva 
bommages  à  S.  M.  La  revue  de  la  carde  nationale^  queleAoi 
devoit  passer  le  25 ,  est  remise  au  dimanGhe  2g. 

—  Le  Roi,  k  t'occasipn  de  la  fêle  âé  si^int  Luuis,  a  accordé 
cinq  cent  trente-cinq  grâces  ,  dont  trois  cent  qiiaraQte-cini{ 
grâces  entières,  et  cent  quatre-vingt^ix  commutations  ^e 
|ieinc;  trois  cent  treize  de  ces  grâces  ou  commutations  por« 
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Vfii  sar  des  îiicKTidos  conclBiinii^s ,  soit  an  bâtims8eaiént|  loit 
à  la  déporUlioti  pour  crimes  ou  dëiits  politi<ques. 

-^  LL.  AÂ.  RR.  les  Princes,  et  MADàME,  ducheflsed'Ah- 
goulême,  ont  honora  de  leur  présence  les  éottrses  de  che-« 
TaoïL  qui  ont. eu  lieu  au  Champ*de-Mars  1^  23  de  ce  mois. 

—  Le  à49  ^'  princes  et  MAnAMt,  duchesse  d'Angouléme.^ 
ont  visité  la  telle  de  l'exposition  des  produits  de  1  industrie 
firanfoise.  • 

—  TsmXe  la  famille  rqyate  s*est  empressée  de  venir  au  se- 
cours des  malhetifeuk  incendiés  du  village  de  Remj,  arron- 
dîsseknéBt  de  Compiëgne.  Le  Roi  leur  a  envoyé  looo  fr. , 
M^.  le  duc  d*Angouléme  5oo  fr. ,  S.  A.  R.  Madaic s  3oo  fr. , 
S.  A.  S.  le  duc  de  Bourbon  3oo  fr.  Cet  exemple  a  été  suivi 
par  un  grand  nombre  de  personnes  charitables. 

— X^  24  août , .l'Académie  frânçoise  a  tenu  sa  séance  puh- 
bUqne  annuelle.  Dans  le  discours  d'ouverture  «  le  secrétaire 
perpétuel  a  été  obligé  d'annoncer  qu'aucun  des  concurrens 
pour  le  prix  dé  poésie  n'âvbit  mérite  d'être,  couronné.  On 
sait  nue  ces  prix  4toi^nt  le  juri  et  renseignement  mutuel.  Il 
paroit  que  (iette  dernière  institution  surtout  n'a  pas  excité  la* 
Verve  des  coficurrens  qui  sont  restés  au-dessous  du  médiocre. 
D  j  a  vrainient  une  conjuration  générale  contre  ce  pauvre 
enseignement  mutuel;  il  ne  réussit  pas  mieux  en  vers  qu'en 
prose,  et  Ves  poëtes  iie  le  traitent  pas  mieux  que  les  conseils 
générant.  Vtsar  dédommager  le  pdbl^c ,  on  a  annoncé  poi^r 
ramtée  prochaine  nii  prix  de  poésie  fondé  par T Académie  en 
rhénneur  de  Malesherbes.  De  plus,  on  rétablira  le  prix  de 
rertn  que  Ton  avSil  fondé  avant  la.  révolution.  On  espère  par 
ce  Aïoyen  aVoir  des  séances  un  peu  plus  animées.  Celle-ci  ti 
été  terminée  par  quelques  lectures,  entr'autrcs,  par  un  frag« 
itient  de  YBîstoiirà  des  Croisades  /de  M.  Michaud ,  sur  la 
captivité  de  saint  Louis. 

—  Le  a6,  les  prix  accordés  par  M»'.  le  duc  de  Berry  aux 
institutions  fondées  par  l'association  paternelle  des  chevaliers 
de  5aint-Louis,  ont  été  distribués  dans  ces  deux  maisons 
d'éducation,  par  iVl.  le  maréchal  duc  de  Coigny,  et  M.  le 
marquis  de  Gontaut-Biron,  président  du  coiiiite  d'adminis- 
tration générale',. qui  a  vu  avec  satisfiaclion  les  progrès  qu'ont 
fût  les  élèves  de  ces  deux  établîsseinens. 

-•-  On  vîent^dè  mettre  en  vente  à  là  monnoîé  àes  médail- 
les ^  douze  médailles  qui  représentent  les  époques  les  plus  in- 
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téressanids  in  règne  actael,  comme  vlVivéneinent  dà  Roi  «it 
'tr6ne  en  1795;  le  débarquement  de  S.  M.  en  France  en  i8i4i 
le  second  retour  du  Roi ,  en  juillet  i8i5 ,  etc. 

— -  Vne  ordonnance  du  Roi  nomme  les  presîdens  des  col-* 
léges  électoraux  dans  Tordre  suivant,:  Ain,  le  baron  de 
Courval;  Allier,  le' baron  d'Alphonse;  Arriége  ^  le  baron 
Calvetde  Madaillan  ;  Cantal,  M.  Ganilh';  Charente- In fë- 
rieore ,  le  comte  Lemercier^  Doubs ,  M,.  Courvoisier  ;  Eure 
et  Loir,  de  la  Croix-Frain ville  ;  Isère,  le  baron  Sagoje^ 
Rollin;  Marne,  M.  Becquej;  Mayenne,  M.  Prosp^r  Delau^ 
nay;  Morbihan,  M*  Halaran  ;  Basses •Pvrénées,  le  baron 
d*Angosse  ;  Bas-Rhin ,  le  oaron  de  Turdeim  ;  Seine-Iafé* 
rieure,  le  comte  Beugnot;  Tarn,  le  vicomte  de  Solage»; 
Vaucluêe,  le  comte  dAugier;  Vienne,  le  comte  Mathiea 
Dumas  ;  Haute-Garonne ,  le  baron  Garj. .  ^ 

•—  Par  une  ordonnance  en  date  du  28  juillet,  le  Roi  •' 
donné  une  nouvelle  forme  au  cotiseil -général  du  commerce; 
cette  ordonnance  détermine  les  fonctions  et  règle  les  attribu* 
tions  des  membres  qui  le  composent. 

—  Une  ordonnance  royale  «  du  9  juin  dernier ,  autorise  le 
directeur  des  Frères  des  Ecoles  chrétiennes  de  Bellay,  à  ac«> 
cepter  le  legs  d'une  rente  de  776  fr. ,  fait  par  le  sieur  Bonoir 
k  cet  établisse^ient; 

—  Le  conseil  général  du  départemeat  du  RhAoey  dans  sa 
séance  du  ao  de  ce  mois,  a  voté  k  TunaB^Bité  le  rétablisse- 
ment de  la  statue  de  Loois-le-Gri^nd  k  Ljoa.  Il  a  fait  un 
premier  fonds  de  20,000  fr.  «,  et  un  appel  k  tout  le.  départe- 
ment poor  concourir  à  ce  rétablissement.  •    - 

—  Le  nommé  Lober,  fusilier  ji  la  légion  de  l'Aisne,  a  élé^ 
condamné  par  le  second  conseil  de  guerre  permanent  de  la 
seizième  division  militaire ,  k  trois  ans  de  pnson ,  k  5o  franfis 
d'amende  et  aux  frais  du  procès,  pour  avoir  foulé  aux  pieds 
la  fleur  de  lys. 

—  Le  nommé  Conrrége  a  été  condamne ,  le  20  de  ce  moi», 

5ar  le  tribunal  de  première  instance  de  Bordeaux  «à  six  moi^ 
e  prison  et  5oo  fr^  d'amendo,  poor  avoir  chanté  et  fait 
chanter  k  son  fils  une  chanson  pleine  de  louanges  pour  l'usur- 
pateur, et  injurieuse  pour  le  Roi. 

—  Le  duc  de  Wellington ,  anrèè  avoir  visité  toutes  les  fov* 
teresses  des  ^ys-Bas  |  s  est  emoarqué  le  .19  à  Ostende  pour 
r  Angleterre.  '  ' 
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*^ — Hunt,  qui  a  élë  styrèié  au  dernier  Rassemblement  ie 
Manchester,  a  déjà  subi  deux  interrogatoires.  Etant  accusé 
du  crime  de  haute  trahison,  il  doit  rester  en  prison  jusqu'à 
son  jugement.: 

—  Le  roi  d'Espagne,  Ferdinand  Vif,  a  adresse  un  décret 
aux  conseils  supérieurs  de  ses  Etats,  pour  leur  annoncer  son 
mariage  avec  la  princesse  de  Sa&e. 

—  Par  un  resent  du  grand-duc  de  Saxe-Weimar  ,•  du  a6 
jinn,  le  journal  intitulé  Vlsis,  rédigé  par  le  conseiller  de  cour 
Oken,  d'Jena,  est  provisoirement  supprimé,  à  cause  de  l'es- 
prit  un  peu  trop  libéi-at  dont  il  étoit  animé. 


Psaume  XIX,  Exandiat ,  en  vers  saphiques.. 

Rébus  angustis  animosuA  t%\o\ 
Annuel  yotiiigrnilor  supvrnus^ 
Ne  iiiali«  cédas ,  Jt  hova:  poteuti 
NoDine  frétas. 

lo  die  belli  clypeo  miIuiU 
Castra  tutctnr  tua  de  Sionîs 
Arcàbus  sanctis,  tonitruque  magoo 
Fulminei  hostém. 

Quas  1>eo  profer»  odor  hostlarnm 
Alu  coDscend'ai  placitnrns  antra , 
RrgiiS'  fnaelapda  iioloeausia  iossis 

*  \  fiaat.  :     .1 


Hînc  tihi  semper  boaa  Urgiatur,' 
Qoae  piam  pectus  cupit,  et  sîgillo, 
Consiit  quidquid  meditare,  filmet 
Regia  cœli. 

Sotpcs  t  vÎTas,  et  agent  triomphos, 
Fesu  oerubuni  celebrare  cives;    ' 
Gratic  laudes  et  odora  thure 
Templa  sooabunt. 

Isacî  proies  Gdibtis  eanoris 
Pnepotens  nomea  super  aslfa  toHti  j 
Mixa  quo  surgit  tiiulisque  claret 
Gloria  genus. 

Te  potcns  rerom  potiorc  jure 
Compotem  votî  faciat  rogantem ,  ' 
Qui  duccm  sacrum  nrpuii  trenandis, 
Spoola  (iroctlUs* 
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Vota  oompIciNt  i^îdeos  djroifo 
Arbîter  bêlli  :  cito  font  Mtutit 
Datra,  cain  ritâ  jacalaU  fiittiU, 
Content  hoalcs. 

Viribas  fidooi  propriis ,  saperboi 
Jactiiant  cnrrqs  et  c^iioa  féroces^ 
U&a  ftpes  nobis  erit  inTOcaiam 

NumcD  amiomn.  / 

Bi  qnidete  tarpi  oecîdere  casa  ; 
Nos  oapQt  laaro  extulimaa  décorum , 
£l  triaoïphali  dédit  apparaiii 
Palma  redire. 

Proiptram  re^î  tribiias  talntem ,  ^ 

8uâ  die  saoctuiD  «  Deaa  isTOcainns 
omèD  y  exaadi  populi  freqnentia 
Caodida  Yota. 

Le  mime,  en  vers  élégiaques.    ^ 

Itcbos  in  angnttia.  princcpa,  depone  umorem. 

Ter  aancto  JeooTae  nomiDc  mine  eria. 
Si  te  bella  prement,  cansaaD  toeainr  ab  alto 

Rex  coli,  ranas^nec  sinat  ire  pirces^ 
Folminet  infensoa  sanctit  éz  arcîbus  hoaus , 

CoBlestt  cljTpeo  foitîa  caitra  tegeni. 
nie  animo  memort  tua  aaanera  lerret,  et  onnit 

,   Regali  placeat  Tietima  ceesa  nann. 
Usque  piia  layeat  c«ptii ,  proprtoque  aigillo 

Cœlioa  contiliaiA  mmitat  an  la  taum  i 
locolumia  Tivae,  et  nos  Tivemaa  oTanten; 

Sint  sine  n«be  tui ,  sint  sine  fine  dies. 
Qn«  rrgio  netcit,  qnod  nomine  fulta  Tonanlis 

Naiio  nofttra  tenct  grande  patrociniam  ? 
Ohy  croantia  iamîèm  rapnit  te  sponte  proceUia  I 

Car  non  omntt  cnncta  rogata  dabit? 
Aiidiet  orantem  cœfi  regnalor,  ethoates 

Robore  terrtfioo  deitfra  dira  ^remet. 
Hi  corrif!!  rt  eqtiot  oauMe  tutamina  ponant, 

Nos  ven^  sacri  nonrinis  àutilium. 
Hi  casa  cccidére  gravi  :  Victoria  nobi« 

More  triumpDantùm  Isrta  redire  dédit. 
Optato  Regî  firmam  concède  salatem  ; 

Pronpttts  it  exaadi  pqblica  vota ,  Deas» 

*  Parât,  ZtrttU  'pQWSSêUj  prêtre. 


{Mercredi  i^-  sé^îémbte  i!8iQ.  )  .    { N».   SaS). 
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i9ttr  Ib  iéiÈtffkàfioÂ  ffiMphfmfé^MQfie  tfpt^ri,  dt  ^    •  f 

w  2ei;  procès  -de  béatification  en  géfwrtù,  \     '  / 

.  ^      ■     '"  *■''      '    ."  •  ".    .     "  \^.\>-    '^    " 

On  fM«  a  comintiiiiquë  les  pièces  de  la  procédui)^ 
poiM*  1«^  t>éalification  fi'dkl(>honse*Marie,|.igaQrî,  é?4r 
que  de  Saint«- Agathe  «b^  Goths^  daiM  le,  royaaoïe  àgb 
liaple«)  el  noiw  afoofi  ca*u  utile  d*en  donner  ici  ia^ 
<efttrait  qui  fera  coonoiii^  le  sqin,  rexaclit.udç  e^.  1^ 
pvëcautiom  avec  I^uela  oa  procède, à. Home  4a|ia  çi}a  ' 
aortes  d'affaires.  Les  pièces  que  noj|s  avons  entre  les 
aaains  forment  deux,  gros  volun^ep^  lu-foUoi  sans  Qojpc^- 
ter  trois  autres  de  moindre  grosseur;  et  cepe.iidi^pt  (^ 
a  est  encore  là^quVi?  ext^iit  des  inrormalions,  des;dé« 

Citions  et  ,dns  preuve  réui^ies  d'après  lesqinelles  ia 
lîficatioo  a  ëié , pi*(iuottcée«  CTe^.de  cet  ejEuieail4d 
d^enquëtes.et.  de  procédures  qne  nous' allons  donner 
ui|o  idëe  sommaire*  ^n  .tële.  de  ces^  pièces  est  uue  ,f  le 
du  bieçlié&reui^;  et  comme  elle  est  édifiante  et  peu 
connue  eo  Fraoce^^nona  en  offrirons  un  abrégé. 

Aiphof^setMarie  LigupHi  iviqait  le  7f.  aeptc^bre  i  GoG , 
dans  une  maison  de  campagne  »  à  Marianeila^prèsNa-. 
pies,  et  fut  bs^ptisé.,^.  Kàpl^  xnème.  Son.  père,  Joseph 
Liguori,  ëtoit  capitaine  des  soldais  de  marine,  et  sa 
inàre,  Anne  C#.?4|lie|-1^^loit.  de  Prîndes^  toui»  d«fMX  de 
faniiUa  nobt^..  Un  frère  de  la  mère^  Jacques  Cavt* 
liarî,  fut  évèqu^  Ae  Trqja,  et  se  rendit  célèbre  pi^r  sa 
piété.  Alphonse-Marie  lîianifesta,  dès  sa  jeunesse;  tes 
plus  beurenses  diii{losi|ions  pour  .la  vertu;  il  se  mît 
sous  la  direoCion  (Ju,.pèr^Pagani,  de  fOratoire,  et  ei^ 
tra  dans  une  ccHigVégatian  de  jeunes  gens  formée  par 
cea  pères.  11  approcp^^it  souvent  diss  sacremens,  et  sa 
vie  étoît  pure  et  fervente.  Il  visitoit  dè^lors  les  hopi- 

TwneXXL  VJmldela  ItcUgion  ex  du  Moi.    F 
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taaZ|  et  «mistott  «ux  exercices  spiritaelt.ohjHK  îei  J4* 

witefc  Seft  progiès^daMs  ses  ëludes  fuirait  reouirqua* 

blés,'  et  eyaiil  choist  la  carriÀre  da  barreau,  il  plaid* 

«vaut  TAge  de  viog5ciDq  aoa  areo  beaucoup  d*appiau* 

dîiseinens  et  de  tuecès;  mais  il  sWrèla  tout  it  coup  an 

ittiliea  des  é^p^ratices  que  pou  voient  lui  donner  aon 

talent  y  realime  dont  41  louiflaoit,  et  oo^manage  hono^ 

"IraHe  qui  lui  Aoir  offert*  Il  ae  mit  en  retraite^  et  rë- 

aôldt  de  $a  con^nereif  i-  Dîeo»  Le  33  septembre  1734^ 

il  reçut  la  tonsurei  et  8*«ltaclia  à  des  assor  1  nions 'd# 

'prêtres  pienx  pour  se  former  soUs  eux  &  l'exercice  du 

Sninistère.  Dès  qu'il  eut  reçu  le  sacerdoce,  Jt  se  Hirim 

en    travail  des  missions,  parcourant  les   villes  et  laa 

•eampskgnes,  et  attirant  les  peuples  par  l'exemple  àm 

èa  vie,  non  moins  que  par  Fonction  «ft  la  foice  de  aoa 

''discours. 

Le  8  hovemlire  1739,  il  )etti  i  Scala  les  Tondemene 
de  sa  congrëgatîen  de  uaissionnaires;  il  n'avoii  éncotiv 
«reo-'lui  qu'uit  très-petit  nombi*e  d'asBoeiës,et  îb  me^ 
noient  ensemble  la  vie  la  plus  pauvre  et  la  plus  dure^ 
Ih  sVtendirent  successivement ,  et,  le  si  furllel  i7ia» 
îli  s'engagèrent  {iar  dea^Toecix.  sknpies«rLe  piieux  LÂ«- 
gnort  fut  d'une  voix  onanime  :ëla  Recêew^Mq/eur^ 
'C'est  le  titre  du  supérieur  de  la  cotigrégalion.  Be- 
.-^tieir  XIV  approuva  ' rinstitot  par'  uti  rescrit  du  s& 
février  1749.  Les  eélés  aièsionnaires  étoiedt  demandéa 
dans  plusieurs  diocèses,  et  ils  y  donnèrent  des  mia* 
âions  que  Dieu  cmik^onna  d'un  grand  succès.  Leur  cbef 
ne  se  distinguoit  parmi  eux  que  pàr*son  ardenr^  psn* 
aa  charité  et  par  bes  veHoa  apostoliques,  La' réputation 
de  sa  hante  vertu  étoil  tiéjè  tort  i^pandàe,  et  il  avoit 
été  plusieurs  fois  question  de  le  fikire  évéqne;  mais  il 
^voit  cherché  à  détourner  le  coup.  Enfin,  en  1767» 
Clément  Xllf  le  nomma  évèque  de  Sainte^AgMhe  d»a 
Giitlis,  siège  sufiPragantde  fiénévenl.  M*  Ltguori  se  ren« 
.dit  à  Rome,  visita  Noire-Dame  de  Loretle ,  et  fut  sacré 
ëfèque,  le  léjoin  1762»  «M»  cesser  à'éire  Aeeleur* 
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Majeur  de  aâ  icoogrégatioii*  Le  ii  jailleli  il  fit  soiteo* 
trëe  à  Sainie^Agâtlic^  >  et  commença  par  donner  dea 
nmvions.  U  augmenta  son  sëmmaire,  où  il  alloit  lui- 
mAme  faire  d^  intlruetions.  Le  j*%  juillet  1766»  H 
ëlablil  A  Sainle-Agalhe  des  reUgieUMs  du  Saint-Bedemii* 
feor,  inaiHulion  formée  à  Scaja,  i  Timlar  de  sa^coU- 
grëj^kiQ  d^  (irètvès.  II  viiitott  ii^quent ment  son  diocèies 
catéefaisoit  les  ignorana,  bâtissoii  des*  ëglisea,  ëlablissoit 
des  |>ait>is8es,  Tertloii  j^  la  régularité  du  clergé,  et  doit«- 
noil  reftempie  de  toute»  lés  vertus, épiscopales.  Dans 
une  disette^  en:  i^64|  il  irendtt  tout-  œ'^u'il'  avoit 
pour  aamter  Ua  pauvres»  PauTre  lui-même ,  aoalère, 
^ibortifië,  on  cite  mille  traits,  de  aon  inépuisaUe  cfaa<» 
rité«  il  fut  un  des  plus  eélés  pi*opagateurs  de-  la  dé^ 
eotiôn  au  Saoré-Coaur.  *  Fermement  iittaché  au  saint 
Siège ^  il  réfuta  Febronius  dés  que  ce  livre  pavot. 

Le  délabrektiént  de  sa  santé  lui  avoit  fait  demander 
^  se  démettre  de  T^isotipat^  mais  dément  XIV  n^y 
▼oûlot  point  consentir*  Il  renouvela  ses  instances  au^ 
prèa  de  Pie  VI  ^  qui  céda  enfin  à  ses  désirs»  ILdonm^ 
donc  sa- démission,  ta  juiltel  4775,  sana^mAme'  se  ré- 
eerrer  de  p€Jnsion!,:et  il:  «e  retira  ^Nooeràde  Pagaur^ 
oà  la'éoi^iiégiition.. avoit  ooe  moisoQv  II  s'y-  livroit 
woicore  i  la  prédi«:ali«iB^,  'malgré  soi|  grand  ége|<  ii 
composoit  des  livres  de  pféié*qui  otU  un  gi^PHld  coulp 
en  llalie.  Btant  devenu  «infii^iet  il  abandonna  la  con«- 
duite  de  sa  congrégation  au  jpère  André  ViUaiti  f  qui 
en  étoit  procureur^général  depuis  long^temps*  A  qna- 
tre^vittst^cinq  ans^  il  commença  à  ne  pouvoir  plua 
sortir  m  sa  chambre  et  ensuite  de  son-  ht;  il  ne  pou« 
roifr  pins  dire  la  messe  5  mais  il  communioiL  tous  l«s 
jouTa.  Il  reeevoit  encore  bien  des  personnes  qtii  so»*^ 
haîtoient  d'Atre  dirigées  par  un  si  excellent  guide.  Il 
s'afifoiMit  aoccessivement,  sana  .oesaer  de  s'occuper  de 
Dieu  et  de  l'éternité ,  et  il  mourut»  le:iv.  apût  1787, 
ftgé  de  quatre-- vingt- dix  ans  dix  mois  et  cinq  jours. 
Ses  obsèques  furent  célébiées  par  i'éTèque  de  Nooeri^^ 

Fa 
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elies  se  nr^l  avec  nu'  grand  coqcoQfi',  et  Ai#ei4  i|idl(U 
quécs  par  .pinceurs  pi*orlige^.  .  ,.  .      •  .      ; 

.Le  piMiple  et  les.  grands  >e  r«unîssoîeQt  dans  lapif». 
çion  de  sa  Siijntet^.    Pliuieiirs  papes),>  c)e?i.  cairdtimHX-i 
beaucoup    dV'vè<]uedf    den    princes,    des    niiigbU'^lii»^ 
•vyit'iit  (t'mtiijgné  une  kû^guliei^e  estime  pour  lui  duracit 
M  ^'46,  et  uae.  vuix  4Jiiaiitiiux  proclam<^iL  aea   vcriti» 
f?niitieiâte9.  Mpius  d^uu  en  api;è6  $a  uiori ,  Kéf^que  de  • 
Mueera.et   le   vicaire^ çapiUiiÂiire  de.  £aJHle-AgAibe, 
pendanl  la.yacance  du  sit'^ge,  ocdontièt^eut  de»  eiif)u6- 
te». sur  M' vie.  Oit  eutendil  àJNucera,  en  1788  et  i^âg, 
.trente«>6ix  lémoina,  parmi. lesquels  Ploient  I ev^<]ue..dre 
Çassaou,  de4  chanoinea^  des  cur^»,  des  inissioniiairfâ; 
^ns  ie  notubre  il  y  en   avpit  pluiùeurs  qui   avgiunt 
cvoteasé  le  d^luut*  à  8»ita<e' Agathe. des  .(^ot lui ,  ou  en^ 
teiidit  dans   le   même   teiiip   cinquante  on  ^lémoiiui, 
«paittii  lesqudsiélml  r.uchevêqae  d'Amalfi.^Le  rëaultat 
^4e  ces  Jilt'oriuâtkini^  fut  euwyé  à  Rome  ^  et  la  oaoae 
4*ut  introdtiiie,  ie  7  dteembre  1795*  Le  >9  |uillet  1794^ 
Pie  VI  en    nomiaa  rapporteur  le  jcai^jnal  .JelMi.  Ar^ 
rhinio;  le  iS  août  solvant,  (e  xoi  4e  Miqplesy  Fuitl^ 
Iiaii4  LVr  ^Kerivit  ati  Pa{>e  pour  apUipiUii*  ia  béatificib> 
lioo^.  ei  la  congi^gatiun  du  âaini«B^dt2mpleur  envojya 
h  H^e  le  pcro^.GiaUinii  son  p«<Miui'6mvgpnéi*al,>potM* 
eui^re  eette  aff^tir-e»  Le  promolnur  de  la  foi  eyaut  «b- 

Jeclë  quelques  cbahgeniens  que  ]*aa  diaoH  jsvoii*  ëié 
Wîlj^  par  le  serri^etH*  de  Dieu,  dans  les  règles  de  ui 
«offgM^eatjon  y  le  Pape  eùniinit.,  le  i  dëcembi^  if9&f 
pour  rt^Mmen  de  celte  dilBcuJlé.^  une  congi^égalitHi 
tsuniposée  des  cardinaux  AroliHito,  'Livissani  et  lUitue^ 
Ciai»  du  proniotevr  de  lo  foi . Jc^rftne  Napulieni,  et.d«  - 
leerëtaire  df«  rîts^  Dominique  Coppole,  quù  dmarè* 
rent)  le  e  mai^s  1796,  cpie^ce  <|u*on  disoit  des  efaeeL** 
geqiefia  ail^ucfs,  iie.pouvoit,A(ire  un  obstacle  aux  mr 
formaliims  I  et  que  cet  j'iicident  uVtoîl>paa  ck  nature  A 
«rrAier  davantage»  Le  Pape,  approuva  celle  dëoision.. 
Je  9  ipacs.  L%  $0  îirc^^  la  congic'^aliya. di^  Aîls.fttt 


dTa^lédé  tiooiTtlat  d«sr  commiÀsaîrei  pour  lès  enqDffas, 
«  le  4  mnî,  Pie  VI  chargea  de  ce  soin  des  fv*i^iie!i 
cCeeclp5î(k)fiqu«»di$flf^té9.  Ct^s  enquêtes  dévoient  se  faire 
è  Norera  et  à  Sainté-Agâlhe,  et  ëtoiént  destinées  i 
^rifiet-'  et  à  confirmer  les  enquéfe^l  déjk  t»\ié»  par 
fantorité  dt^s  ordii):iires«  Les  coiiiinisëairés  ue  detûfent 
effleMdre  peiidarirtr6ïs  an*  que  leji  ▼ifilfardH,  les  mHr- 
m«*sf.  et  ceux  iV.mi  on  ftrévoyuit  le  départ  prochain. 
Qaei<fCies  ditRculti^  sVl.mt  étcvées  5t>r  rin(ei*prélaitoti 
de  ct*  rèscril,  le  Pape  Texpliq^ia,  le' 8  mars  17^7.  Le 
6  mai  suWuat ,  la  corrgro'gatâin  des  Bits  adressa  des 
leMresï  litii*  pv^queS,  et  à  trois  vicaires  raphnKrt très  du 
ror.Kime  de  Napies,  pour  rechercher  les  tnanuscrils  du 
8eirit(*ur  de  Dieo. 

'  C<-peu<lant  on  reçut  d  Borne  le  r^stdtat  «te»  if*for* 
maiioiiH  failes  pour  constater  qull  n^nvoit  ^«fé  rendu 
aucun  culte  a\i  drfuril ,  el 'qu'tUi  nVloil  Conformé*  à 
cet  i»g.#i<l  i>ii  décret  d'Urbimi  Vfn-,  la  procédure  fut 
dpjirouvoe^  tatit  par  la  xongrégîitïon  des  Bit»,  que  pal' 
Itî  .nmviÈ^aifi  Pontife.  Le  ^io  sejylerahré  1^97,  le  Pape 
chargea  iVv^^ue  (kl  Nocéra,  Sun  ^Vaiid  vîcajrê.et  tjua- 
♦re  'de'  ^s^cliarioftiei^,  *nr*ji^ter  ^«ir  tî»'  f^pulsflion  dtf 
sainteté  &n 'gétiéraF;  ce  qui  fut  iVif.  Les  ti^b^Hfes  qui 
*ui"Vinrertt  n*èmpêchérent  pas  entièremetvt  h-  èomi- 
iiiyation  des  eirquètes,  cr  Pie  Vl/  pii<  un  rêsÇril  dét^* 
de  Plorencè,  le  7  gcpteritbie- I7gl5,  a(itdri'î>e  fcs  c^m-* 
fini.*4^ai^e&  qu'il  atoit  noinmés  à  eXMniner  fOus  les  té* 
monis  qui  ^t*  pr^iitipretenl ,  i  reconiioilré  Tétai  dà 
Corp»  du  servileur  de  Dieu,  et  à'  terminer  toutea  îea 
procédures  qui  devoietit  néaniiroitiH  être  ^suite  ^coRées 
et  conservées  dans  tes  archives  de  IVvèché,  poùY^  n*ê- 
ire  ouvertes  que  par  le  Pape  du  la  congrégation  deà 
Bits.  L*étal  des  aSairés  de  TEgltse,  et  les  ref  ohiiions  dn 
roysfume  de  Naples,  apportèrent  quelque  lenteur  danâ 
té»  inrormattons.  L'ordre  s'irtant  rétahli,  Pie  VII-  char* 
ge.i>  le  7  ntai^s  i8ot',  le  vicaire  capiiolaire  dé  Sointe«- 
Agtitrto  did  «aoliovetp^^  ratoimati^iis  a  là  pla^e  dc*ré^« 


^86) 

▼£(jae  (|al  >h)it  mort.  Le  6  matÈ  iSoa^f  le  eârdiwl 
Caracctolo  Fut  nommé  rapporteur- de  la  causeï  Je  car^ 
diiittl  Archiuto  ëlani:  tnorr.  Le  37  da  niëoie  mois,  le 
cougré'galion  des  Bits,  déclara  retable  la  prc^cëduco 
faite  y  taat  sut  la  rëpatalion  de  saihteléi  que  sur  lee 
miraclea  èo  général. 

Les  enquêtes  étunt  térmiaéea'  dans  les  diooëses  d^ 
Nocera  et  de  Sainte-Agathe  sm'  les  vérins  et  sur  Jm 
miracles  en  piirticulieivftirebt  envojrées  h  Borne ,  où 
ou  en  commetiça  Téxànten.  Les  écrits,  tant  imprinaéa 
que  manuscrits  du  serTÎteor  de  Dieu ,  ayant  été*  sm** 
mis  à  un  examen  tbéologique,  on  n*y  tronva  rien. qui 
fôt  drgue  de  censure.  Les  cardînau)E  de  la  congréga- 
tion des  Bits  furent  donc-d^arisy  le  i4  mai  180S, 
qu'on  pouToit  suifre  la  cause,' Le  25  juin,  le  sair^t 
père  disp^fisa  de  TobserFation  du  déci-et d'Urbain  VIU, 
qui  exige  un  Ia|)8  4e  cinquante  ans  après  H  mort 
|)Ovr  prendre  une  décision.  Le  i^  soptemore,  les  pro-> 
cédures  furent  déclarées  valables,  tant  celles  faites  par 
les  ordinaires,  qtie  celles  qui  avoient.été  depuis  or« 
données. per 'le  saint  "Siège,  fie  nouveaux '  écriis  étant 
](^&rvendsi'Ronie,  fureoi;  etamméa^^^t  â»Q  n'y^tronva 
rien  de  répréhensible.^  -  -•  *• 

Toutes  ces  formalités ,  et  plusieurs  autres  moins 
importantes  ayant  été  remplies,  et  deux  ans  s'étent 
écoulés  fans  ailjporter  rieto  qui*  contredit  \m  renseigne- 
mens  obtenus,  le  10  juin,  se  tint  la  congt^égalion  dite 
jfntépréparçilaire,  où  les  consulteurs  discutèrent  l'hé* 
roïsme  dea^  vertus  dU  serviteur  de  Dieu.  Le  17  février 
1807,  nouvel  examen  à  ce  sujet  dans  une  aasemblée 
préparatoire  de  la  congrégation ,  tenue  au  palais  Qui*- 
rinal.  Le  rapporteur  et-  le  p^moteur  de  la  Foi  propo- 
sèrent de  traiter  la  question  dans  une  congrégation 
générale,  en  pi*ésence  de  8.  S.  Cette  cougrégaiion  eut 
Jreu,  lo  38  avril,  ét-leë  cerdineUx  et  les  consuiteurs 
votèrent  unanimement  pour  Tiiéraïsme  des  vertus*.  Le 
souverain  fontifi»  ne  porta  cependant  poim  encore 
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jogemenl^^  ▼•ulul  prier  de  nèoTeats.  Le  7  nifti 
suivant,  jeor  de  la  ftlerde  TApcenaioOf  après  a?oir  eè-  - 
Wbré  le  aeÎQiaacrifiee»  et  assîatë  aux  cérémonies dajotir 
dans  riglise  de^  Samt«Jean  de  Letran ,  il  cooToqua  le» 
cardinaux  DeMa  Semaglia,  préfet  de»  Rit9»  et  Càrac- 
cioloy   rapporteur,   ainai   que  les  prëi»ts  Napalioni^ 
proimlenr  de  la  fiât,  Gârp^aa ,  secrétaire  des  Bits ,  et . 
Kario,  proU»netaire  de  la.  congrégQtîen,  et  porta  le' 
dëcDet  ei^  ces  termes,  s  Qu'i}-  ëioi^  «otistaat  que  fe  ?ë- 
aëraMe  aerriteur  de  Dieu  avoit  ptatjquë  dans  le  de- 
gré héroïque  les  vertus  théel()^les!>  cardinales^  et  celles 
^ui  y  sont  relatires» 

•  Les  informations  présentoient  plusieurs  guérîsona 
dtoonantes  de  maladies  graves;  les  postulateurs  de  la 
eanae  en  choisirent  perticulièrement  trois  poMr  les  sou* 
nettre  an  rigoureux  examen  prescrit  par  les  règles  da 
saint  Sîëge.  On  indiqua  ]^ur  cet  effet  une  cengréga* 
lion  antëprëparatoire  qnt  devoît  avoir  lieu  le  9  5  sep*  ^ 
tambro  1809.  Mais  Tenlèvement  du  Pape  ^  et  la  violence 
de  la  tyrannie  exercée  dans  Bome..ayant  empêché  la 
réunion,  chaque  coQsnlteur.WVoya  son  suffrage  par 
éecit  au  eardinel.diifielrPy  fne  Sa  Saipjitilë.avoU  nom- 
mé son  déléguée  Rome.  Lorsque  la  paix  fut. rétablie , 
el  le  saint  Père  de  retour  danasa  capîlale^  Texamen 
des  miracles  fut  repris  dans  la  séance  4e  la  conp*ëga* 
tien,  du  98  février  i&i5«  Le  S^sepiembre  oui  vaut  ^  il 
fut  tenu  une  congrégation  générale  devant  j5*  S.  Le 
cardinal  Mattei  y  fit  les  fonctions  de  rapporteur  i  la 
place  du  cardinal- Garacciolo  alisent,  el  les  cardinaux 
et  consiilleurs  fuirent  unanimement  d^avis  que  deux 
des  miracles  étojent.  constans.  Le  17  septembre,  le' 
saint  Pèt*e  porta. son  déeret  en  faveur  de  ces  deux  mi- 
raaies,  dont  l'nn  esl  la  guérison  d*uu  ulcère  gapgré- 
oeux  sur  Madeleine  de  Nunsti  ^  femme  .Tozai ,  et  Tau- 
tre  la  guérison  d*uoe  phtbisie  pulmonaire  sur  François 
d'Oolajano,  Franciscain* 

L'héroïsme  des  vertua  étantscconau,  et  les  miracles 


qiMliMaiid.»  t>n  p04^k  qiiestîda  si  Koii.pQi:uroH  ff^à^m 
kU  bëaiifiçaiîoa^  et  le  piompt^uir  de  Ip  loi  é/nU  u» 
a^ia  r«TorabU.  Le  iQ  déeeiai>i:e  ».  il  le  tint  une  «sscmi-^ 
.1>)éi5  générale  de  jercosgi'^iipii  cife  RiU  defaoi  &  S«/ 
Tqu»  les  inembre»  rëpoudiceiii  effirmaliTementv.à  i» 
quebUon^  et  le  21  d<ceii»bre,;jàuA*  de  U  iW  de.aaî^»^ 
'j|hoiii8»,  S.  S*  pcM'i'e,  suivent  U  Cuiniaie'u^lë^)  W.d^; 
cu'ett  qu'on  pouvait  prbcMer  sài^meiit  ik  la  J»é(|tjfioa- 
tiqi;.  Enfin,  le  6  aéptembre  1816,  S*  &  doriiiA  le^  bnef 
de  béat ificaiiion^, permit  d'expe^r  A  U-vêiiératioa4ee 
tvdèfles  le  corp^i  et.  1^.  reljq^  .du   bienhei^cetix»  smMb 
ccpdTKlnnt  les  porter  en  procession  »  et  fi:i[a.89  4ele  aâl  ^ 
!3^  aoàu  Le  i5  septembre,  lo  fête  deja  béaiifi<^atioD>lut. 
r^lébrëe  à  Saint* Pierre  du'  Vatican,  ei.le  l'api»  peunil: 
de  la  céli^hrer  atidi»  daos  leit.v^ipus  du  U  eongvégséiov^* 
d^  Saint-Bt«deHiptettr,  ain&i  .qi^'à  .Nueerajià  &iMiite#* 
Agallie  et  à  Naplittu 

Tel  eet  rhls«>rique  de  cette,  biiatiîfio^'lioii ,  et  Fexpqi4 
4e  la  m^v<}he  q^MÎ.  a  éié.  suivie.  JMai&.noapeçlioM:tfM^. 
t^Hlëe  de^  piùqen  aicmtre.encoi'e  toiéuj»  q^fllifit'leayteu^. 
et  (Quelles  pi;éçau.(ivus  ofi  a.  appcu:tëea  4^114,  rexMie04i 
Ml  pverol^l^*  ,Vj»ii)iM^  bujffiHm  m  .PQaHÉ«^enHf&if<>,.'4ift^< 
d^  7^6  pag,e9,  et  e«f  jn^iqlé  :^  Sitmmarium'<Êup$rwt:lut*^ 
tiffU9»  \\  oEfre.  le  oalalogufii  des  t^oKiiiis;  ii  v  .en  eut 
8oixài|te^oiuq  qui  fui*ral  entendus.»  Noceira-do  17^  4> 
i}}où.,  et  t  r  eu  le*  SIX  à  SaiiilerAgtilbt;;ce  noat  ptie^que.. 
X^xja^  des  (^mpin^  oculaires  qui  a  voient*  connu  ^ttil*4^. 
q^nië  le  bienheureiix  :  dana  le-  uombrei  il  y  a»  huîl' 
ecclésiastiques   qui.  l'ayoiuiU  poitre&ië    plus  oit  nioina- 
frëcjuemtueui^  à  Nocerp,  à  Sai«te-;\gaHie  on  xlans.  ses 
voyages  ^  lU  s'accordent   à  ditie  qu'il   avoit   coflaervë. 
ri.uupçerice  bapti^iiMlt»  '  On  .voit   aussi,  parmi  .les  le-?, 
moins,  des   missloiipair&s  .cpii  a^eni  accuuipagité  -le 
sajn^.  dfifis  ses.  C0Mr9f:a  aiv^oliqu<*$,  stis  seci*ëtuhMts»..aes 
dQmeAli(|uesi9  etc,..Le  irappoirt  »pa&se  en  revuestoiâtearfs 
dépositions.,  depuis  la  naissance  «iu  pi*élatÎMsqii!àaanftort* 
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fr^almi,  le  goilTwritcment  de  son  diocèse,  m  yie  jki<« 
bUqoe'et  pi'îvihs,  et  l^  inuiiidree  circunâtaiices  de  Tune 
«t4e  Taulre,  louf  est  «xniiiiné  tour  à  tuur.  Ou  dibcut» 
m»  ^ci*t«i»,  et  cbaciihe  cii  puriiciilier.  Sur  les  dons  sut*-* 
nalvreis  et  tei  iniracteH,  on  elle  un  grand  nombre  de 
faits  dt4«fttëd  p<ir  tfê  («kîioinis,  '««-vuÂcouipler  vinst-liuit 
mincies*  arrivés  api*ès  iini  tiiorl.  Poùi^tâ  réputalron  de 
satalélé,  les  lëmotgnagçs  f>imt  itti()^anâ  i^àr  leur  nom  «  . 
bve  et  la  ^iKÎiîttf  dé -ceux  tpit  les*  reiideni  ;  on  cite 
TÎagl^lrofs  ëvéttuesy  ieâdocs'de  Mbddriloni,  dé  Monte* 
leotte  e(<rAndria',  le  prince  de  Monteneilelo,  les  du-» 
cSeflces  de  Bôftnoet  d«  Monlebano,  h  priiices^e  Sforsa 
CésârîiH,  et  d'autres  seigneurs  et  <JUiates  qui  venoiont 
recevoir  de  lui  des  instnictfons,  des  eucouragchien»  et 
d«s  cihimUs.  Tcnilfs  ces  ^dispositions  oiTr^nt  des  ptirti*. 
Qiilarît«s  fort  édifianles. 

Le  deuxième  vjulume»  incipriroé  aussi,  à  Romey  eit 
tSaiiS»  est  de  Gtio  poges  en  tout.  Il  comprend  d'abord,^ 
i*.  mw  vie  do  bienheureux,  en  .45.  pagesi  !i<^«  Jeé  \n^ 
foroMiUomi  Bui*  çhacnno  de  ses  vcrUi:»;  3^.  celtes  sur  les 
diMM  BttrBiilure<i)r  et  les  nitiaitlec»,  pu  en  cite  S4»?xanl#* 
sei^;  4*i  ks  refharqoes  eriltqués  du  prortioteur  de  la 
foi,  /^r&mr'Napuitôm.  Le. prélat,  soupçonne,  dit-ii, 
qaM  y  a  de  Pexagéhition  dans  les  ténioSgiiages^  iV 
cruoi  que  le  serviteur  de  Dieu  n'ait  queiqûierois  biaiH' 
qi«é-  de  pi'udence  :  ii  croit  remarquer  dabs  sa  conduite 
qiialques  vivaoitës,  elVlaus.ses  discours  quel«(uai  ex* 
presariins  peu  exaetes;  fl  lui  reprodie  de  n'avoir  ja-- 
mab  leno  de  synode*  Enfin  îl  insiste  sur  les  scrupules 
ciont  le  Uetiheureux  fut  tourmcfnté  sur  la  fin. de  sa  vie. 
iB  n'ai  {MIS  hescûn  d»  dire'qu'^t  n'y  a  diuH  tpnl  cela 
rien  de  grave;  le  soin  av^e  leqtidie  promoteur  do  la 
foi  ttiàfm  les  naotndres  choses,  indique  aeavx.  qufï  la  vie 
de  Ligttai^i  a'4iilroii. rien. (là  vraiment  digne  àv  biâme, 
et  rien  mj^rouva  fikieti:x  rèaiinfenee  de  ses  vertus  qne 
la  .Qatumdearepr^dMS'qul'  kii  sont  adrcs^s;  d«.  les 
téfÊmÊêêmK.éwauirqntê^'pité^^  par  Hyacintbo^ 
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péUe/'I».  Mlle  'd*exerdet}s  y  les  e\pmny  itré^taîr^^ 
tuiiseol  spMnwx  elavWs,  et  à  ce  q  ne  le$  élèves  pussent^ 
m.  iivrmr  à  UW6  vie  4liwiit;u6e  et  relira  s«in  cumpro*» 
ltie|lt*e  jeifi'  sAnltf.  1^  eiiphftle^evmpioit  aa^l*•foto  vingt 
éto]blis«emeiia  de  cette- rt^lore^  toiis  construit}*  et  doU'e 
Meciaagiiifireaeev.  At>)utû*iirtiuî  tw.  '^'iiii«t  M^mbteire  de 
Vai'if.;ii'».pi^  plue<l*<»iiii<i)Me  de'reT<iii«i8;.il  est  relégué 
denâ  m»  espace  t A it>rf  qui -{KmVoit  mjtfàre  autrefoie  ir 
9ftàel<)4ft«iboiHt69  reiigietiseav  muta  qui  est  tmlsain  pt^ur 
plus  de  cent  jeui»e0  gens.,  AdiAJiii9itflteoi*s,  architectes  > 

^nt'deçii\s^  (vus  out  reroiiniiies  Iiiconyentéfis  d^un  tel 
tocàl,  cj  ^urgente  nm)«ftité  d*en.  ttouver  un  4Uti-«;  et 
]eA  Lofiiiueç  de  Tait  svut  ici  darcord  avee  ks  émis  d% 
la  religion  ponr  sol Itrilei;  quelqua  Uiesureà  cet 'égards 
i\  parut!  que  leurs  réclainatiuiis  iwi  enfin  excité  l*atr 
tenlion  dv».  gouvernement*  La  seintiiioe  detui^-re,  M*  im 
nijliitslie  de  I*ii4tërieur.,.açc4>mpagii^  de  M.  IVvéque  d# 
Sçiiliasiile^sW  ti:aiispovié.4niM  le  quai  tier  Saûit-iHilpitf^ 
puur  examiner  JVtal  des  c^uises.  Un  architecte  a  »  dit-je»^ 

.  iKautfirs  un  pla^  d'fiwès 'lequel  uii  eelieleroil  tout  le  ter«r 
fain'  c«iriipi  i|^  entre  14  ru'é  de* Vaiigirard  et  la-  pl4C0  8»ifit«^ 
Slilpice  pour  y  .bâtir  un  «t^nûiKiire^  Ce  ierrain*  est  fuvt 
vaste,  èl  un  séminaire  y  seroil  efleçtiveipenl  place  d*un(^ 
llianièiq  agréable  et  nilme  magnifique.  Il  uourroil  avoic 
une  grande  cwr  et  uu'iardîa  spacieux*  IViais  la  d^^pense 
ne  seroit^eile  pas  bien  ïorle,  et  peut-on  fôqiëi^r  que  d« 
ttMm^  i|»i  eouirt  on  olitieifne  desfbnds  |Mnii*  nu»  telle 
€tali'epirise?.N4m8  âvouonà  que  si  noofr  avions  quelqi^é 
v<B«i  À.iWfner ,  nous  «Miu»  bornerions  h  on  pt»<i  «u  pei» 
jmxkistfaslueu-xvet  d*ui»e  exécution  fAuê  fariie  et  plu» 
•ère)  cfi  ^etoild'at'qQér^t* le tet-virirr entre  h pk»ce Sufmi^ 
S^lpiçe4)tJeGttI*d»*sâr  Féroit.  Onratiroit  tin  cîirvé  loti^^ 
quî.irCHf:  de  Ja  riie  Férou^i  la  rue  Pol-de-Fer,  et  qui 
«jShiroit  eucere  asseic  d^espâce  pour  des  b&timens^  un^ 
eoosr'et.ufi  jta«drn  dt^ 'étendue  raîsonnâfbie. On  y  éta*- 
bltroit  ùki  séminaire  à  liioifisf  de  lirais,  el  en  moins  d# 
teitipS}  le  giNATOriitiheiit  y  troiiveroîl  économie^  et  Li 


«^iitafi«l||^rran<^«  d'un  di^iigenievl  f^Idi  procHnip;, 
vt*  partie  chacaii  y^4|HMi^vroit  son  compte. 


««IfeiBeftL  i}e*ia  «MMHiiion  ta  4e>. ihn  «nstii t !<ie  £cWiiéfc  &.  Alv  . 
«,4m(«^  ii<WQii^eff<âLl«;dl({]9iùiii«Hi  dé  ceC-^idrè  des  par^lcé 
fkioeç  deiMfrevdtUmot.i ..  .  ..\  ,  i':^    . /' 

1—  i^  i»B.f  le  Rpi  a  vwiië.Ie  ^fillt^ndr^printure,  Cfuini'éfok 

pas  ouvérl  •uDM^lic,  et  If;»  «aIIp*  o\»  «^^nl  exposas  t^s  prodpiu 
(U»  Pin<îuslri|»  françoisé.  S.  M.  à.  employé  cinq  bpure^  à  ceil^' 
visiic,  el  a  Irraoîjné  sa'salbfaçlioo  sur  ioutce  ijii'eUe  a  vu. 

—  Le  :>xî,  ly.  le  Bai  II  y  de  F«rrplie,  <niv<Hf4  €9Llwiordînaîite 
ei  ministre'  ^lëjiipol^.Uaire  de,6.a<i(e>  a  rcmiiau  Rpmruiia- 
dience  nartv:uliër^«' la  Retire  4fi,çri|ndrduo  de  Badi?^  ppur 
)a  nofificfiUcui  da  iiiariafQ  du  i^iijgf^K^  Mpp^<l'd,e£ade«y 
avec  la  princesse  Sophie-WUUeJ^in^Y^fiUiBL  ^eCoijiUYf  IV^ 
ancien  roi  de  Suède.  •  ,.    .  /  ^ .  t  ^ 

-:  L<^  afl ,  le  Koi  n*a  pu  pasici^  en  ri^vî^ala  garde  millon^le, 
à  cause  du  inauvaia  .tcinp>  i  ien  ;coD^'4QeniC^  iceUe '  vevuë  e^t 

—  Le  tx^ï  S.'  A.'R'.  BtiVâilK  ,''(lilc|(iessé  yAngoùlïme  ,'i  ai; 
«steà  la  ipçi^s^t*  sôléhneltje  qne  fasfiôicialioh  pàiernelle'deV  çKe- 
valîers  €e  Saînt-Loi^*  à  laît  d^Ubher  dans  régîisê  deSàïm*- 
Atoek,  poi/r  la  léu»'dft  aaiwt-tiouH.  Ifl^d^  O&niliefteabificié, 
•iM.'F«Ulië^iti]ft»gîfiiMn  tf^irim^<9éMii'di9eoyrs.  Oeite'tëAlwk 
«ie  mfmH  «ttifévii^gmâ'  fVMiibre>dé  pevflPoinies*det««rt  rang*.* 

•—S.  A.  R.  M  ADiiXi  a  ^tt  remettre,  povir  U  Iroisièioe  Mi^ 
^  M.  l'^hLc  de  la  Loutte ,  aumônter  de  l*litoi(al  militaire  du 
V^Me-Gr^ce,  la  spuuiic.de  .200  fr.  pour  nHirnir  aux  ruil^» 
tatres  malades  dans  cet  hôpital,  des  livres  de  prièi*es  el  au- 
*e$  (Jbjels  de  pïëtë.  \'  .\\        . 

— S.  A.  R.  MorfsiÈcrii  a  envovëun  secours  de  Soofr.  aulc 
analli^areHk  ti^âlnlàtis  de  la  €Oi||(ntiDiofi  de  t'ile^n^udon^ 
dont  les rée'ultes  onféiéTavagéiw  parla  grêle.  * 

— ^Le  îj  au  matin,  W.  lé  comie  'Decases  est  totnfbe  dé 
^WfflT'«ii  rév^aet  de  la  tuaiseH'de'^eâiupagflfe^  «ia'éft^faît 
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jpliisithirf  cotitÉiiîonsi  la  t^te.  On  a  |iiîii  1 |iÉ!ljiVi1i  iiHiiiU 

nécessaire  en  pareil  cas;   àe  sorte  que  Von  croit  qoe  cetltf 
chute  n'aura  pas  de  suites  fiiclieuses.  * 

-—M.  le  princf»  de  I^Val-Monlmot-ency»  kmé  de  a4  ^^^ i 
Tient  de  mourir  dans  le  royaume  de  Nazies,  oes  suites  d*anci 
fièvre  {Putride. 

•^  Le  dernier;  Btflletiti*<d«B  Lois  coMient  iHtt-  odJooBaacs 
Un  a6  )tnHet,  qui  àmoriae  PîMerîptton  ad  iré#or  fojA  de. 
aoixante  penaons  ^  tant  civiles  que  militaivas^  parmi  ietqoallea 
il  y. en  a  quelques-unes  de  75  fr.  par  an  pour  plusieurs  veuves 
de  nuilitaires  vendéens*  M**,  la- nuclie^se  d'ÀDrantës  est  aussi 
comprise  dans  liette  ordonnance  pour  une  pension  de  6000  fr^ 

<-»M.  Legeodre^Héral ,  sciilnteur  célèbre  de  L^on,  %  été, 
chargé,  par  M.  le  miûistre  de  rintérieurv  de  rexécntion  ia 
buste  de  Jeanne  d*Arc,  en  maii>rey.pour  la  cooununé  da^. 
Dpoiremj,  patrie  de  rhét*oïne> 

'  «^  Le  1 9  août ,  jour  célèbre  k  Poitiers  ^  parce  que  c'est  hi 
fêle  de  sainte  AMegonde  v  les  dames  de  la  Charilé  Matemelhr 
de  cette  ville  ont  commfencé  une  nenvaine  pour  l'heureuse 
a^itraoce  de  M«^.  la  duchaiie  de  Berry. 

-^  Le  si5  août ,  la  ville  de  Reims  a  donné  un  nouvel  iviiétiV 
&1a  téie  dé  saint  Loiiis,'  en  taisant  rinauffuration  de  là  statnr 
de  Loms  XT.  Celte  cérëmotiie  a  été  faite  en  présence  *di! 
Sfl^e. duc  DovMleQu Ville, ^ait dé  Prttnce/do  M:  Té  ^titéiy^i 
de  toutes  les  autorités  civile»  et  militaires.  En  vojrant  cette 
statue,  les  habitans  ont  fait  éclater  la  plus  vive  allégresse. 

.-«  Le  conseil  général  d'Aiicoutàoie  a.  voté  une  sooiqie  d^ 
«6000  foé  pour  la  fondation  d  uneJËcole  «hrétiemie  «  et  trois 
personnes  de  cetl^  ville  ent'doimoi  iSiooo  fr.  pour  la  même 

objet*       ,         -  .         ,  . 

— >  Le  .|our  de  la  samt  («ouis ,  les  habitaos.  de  la  ville  de 
Bordeaux  ont  célébré  la  fête  du  Rot  avec  la  joie  la  plus  vive. 
Après  la  messe  solennelle,  qui  a  été  dite  à  celte  occasion*,  au 
moment  du  Domine ,  salvumjac  Regem ,  un  cri  spontané  de 
/^«Vc /ç./îp/.' a  retenti  dans  tputeréglise. 

1-p-  Le  prince  Gbréiien-lrédéric-Gharles  de  Hohenlohe^ 
Kifchberg,  ixwéchalt  héréditaire  du  poyaame  de  Wurtemn 
herg>  Cfst  mort,  le .18  août,  4gé  de  90  ans. 

t-«Le  22  août,  rarohiduc  Joseph  y  frère  de  l*empereitf 
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d'ÀQtn^iief  Himlaliii  ûe  Hongrie,  eit  arrivé  k  Sîùimkré^  ^ 
il  à  eu  vue  entrevue  avec  le  roî  de  Wurtemberg.  De-7à  il  s'est 
rendu  à  Kircheim,  oii  son  tnoriage  avec  la  princesse  Maria 
de  Worteinberg  devott  4tre  célébré  le  leodemain. 

—  La  diète  fédérale  sttissf  s*occupe  en  ca  moment  ië  ses, 
relations  avec  la  France. 

-^Ln  grande-^cbesse  Alexandrai  dponsâ  du  graad-dne 
Nîcdaf  de  Rnssie ,  est  acc#ttehéa>  la  3  août  ^  dVne  jirinoesse^  • 
^  se  nomme  Maria« 


Depnls  quelque  temps  l'enselgînetiiênf  mntuel  a  iprtuvé 
ées  affronts  bien  sensibles,  et  qoi  déconcertent  les  amis  du 
prégrfes  des  lomiëres.  Nous  avons  cité  sneœssivement  plo^ 
stnurs  eonseils  municipaux  de  grandes  villes  qui  se  sont  refu* 
ses  aox  sollidlatîons  qu'on  leur  faisoit  en  favenr  de  la  oovi* 
valle  mdtbode ,  el  voiU  qne  les  conseils  générant  donnant-le  . 
mlaie  eaemple.  Par  quelle  fatalité  les  autorités  le»  plos  rap-^ 
proehéea  du  peuple ,  les  pins  à  portée  de  connotire  ses  bo* 
soins,  repousseni-elles  une  ikistitution  si  protégée?  Comment, 
ëes  magistrats ,  disséminés  sur  toutes  les  pafties  du  rojaume, 
et  en  état ,  par  leur  position ,  de  peser  Ifs  avantage»  et  las  in» 
convénîens  des  deux  méthodes  t  sa  réuaissenV-ilepoor  en  en» 
toumger  une ,  ft ^ur  rejelf i;  l'a^tn  7,£fit*çciq;ûii^')a  pratîq«j|a 
ne  seroit  pas  aussi  Veureusé  que  la  tnéorie,  et  que  rexpérietKMs 
démenttroit  les  espérances  fastoeoses  qju*on  nous  avoit  don- 
nées? En  ce  cas,  Texpérience  aoroit  tort,  et  ce  seroit  unis 
grande  «hardiesse  à  elle  d*oser  donner  on  démenti  aux  jpriiH* 
ctpes,  et  de  contrarier  la  marche  de  Tadministnltion.  Est^e 
que  ceIkHCT  ^  qui  est  obh'gée  de  fiiire  lès  choses  en  grand ,  et  y 
de* les  vmr  de  loin ,  |>ent  s'astreindi^  à  jnaer  ainsi  d  après  le» 
résultats,  et' ne  seroit^il  pas  au-dessous  dVlle  d^abandonner 
un  système,  parce  qu'on  j  a  reconnu  des  défauts,  ou  même 
des  vices  essentiels?  Aqssi,  plus  les  magistrats,  les  amis  de 
la  religion  <!  les  interprètes  naturels  des  besoins  des  peuples 
conspirent  à  écarter  certains  maîtres ,  plus  o^i  verra  ces  mê- 
mes maîtres  nrotégés  par  les  baveanx.  Cet  hiver ,  Je  conseil 
mmicipal  d'Orléans  refusa  la  proposition  qu'on  Ini  faisott  dé 
payer  une  école  nouvelle.  Aufsitot  le  préfet,  les  emniovér, 
tons  caoft  à  qui  le  gouvernement  donne  ou  }uromet  oe  Taiw 
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Stnt,  firent  lUié  UHftùrifûw.k  h^^k^hm îmmlnàï'UiSMr 
es  Iib9i:a«t,  «t  i*i\ïit  ae$  ifickrpeimmi.  Mais  fo  «hms  «rrt*» 
vèrent  fort  lentement^  el  il  falkitplHs  d'une  tàiê  rëvei&kr  le 
xèle  des  trèf<^.{Mr  des^invilalions  pffesMiites.  fké^  mt  Woi» 
xuéme  p95  si  to  jçM/i^ncore  parvenu  «  aprës*beaucoup  4^.tenipa 
etd*efi6rtV,  à  organiser  l'école  projette.  Cet  exemple  vi«|it 
de  se  renouveler  à  l^urgrs^  le  conseil  municipal,  pour  ne 
pas  se  brouiller  atec  une  excellehte ,  a  vtiié  200  fr.  podr  Ten.- 
«f-ignemeiit  mutuel  ;  puis ,  pour  l'acquit  de  sa  conscience.,  il 
A  accorde  2^00  fr.  aux  Frères;  le  conseil  dli  départif^ment  n!à 
pas  même  admis  ce  partage  inégal,  et  a  tout  refusé  aux  pro- 
tégés de  J^administratîon.  Aussitôt  le  préfet,  ceux  qcii  vén- 
<}enl  dès  pl^es  al- ceux  qui  en  0i^(,  se  sont  cotiaéa  pltur- répa- 
rer cet  affroel  faii  «or  lumî^ea,  éi  d^k  ils  uni  réuni. 6«»afïw 
Voilà  donc  la  lulte  étabUe  ;  /^t  de  plus  les  jourmti^id*  «mv- 
nîfttèretMit  ordre  de  vanter  la  nouvelJe. méthode, «t 4e  té^tkt^ 
Bec  en  ri^Hcale  ceux  qtii  ne  Tadmirenl  pa«.  On  ie^aignàle 
<:om»e4e  petits  esprits,  courbés  soua  l'empire  de^  ^réj^i^ée, 
•pkiiAtnes  è  aetirainer  dans  J  ornière  de  la  ra6tinev.ittiynia 
«aalis  à  mpracierviei  bienfnits  du  vsiècle^  -^S^^  ^^  ^^  ^^ 
fiU>res  du  moyen ^ge.  C'est;. i:quoi  se  réduiaenti  à  pei^  prbs 
kt  douceurs  que  Von  cKt  d'office  à  qnsaonqtMr  q'eat  û9^  éUo^i 
di  la  daete  araotêe,  de  l'îi^ébiettsé  fioelle^  ^q  iabk^eond», 
al  des  aatff  s-'accesioires  di vertiasané  ^ou  mervetîleua  dea  éoplea 
-èia  l«ancàstêf.  Le  moine,  qui  puisse  inrriver  ao«  ooneeibi  r»* 
belles  à  la  lanuëre,  c'est  que  leurs  votes  resteat  en  fouit  daae 
lea'cartoas,  sans  ^riaais  obtenâfl  l'approbation  ^li  leur  daaiie 
fefficaciié  désirable,  il  tera  curieux  de  voir  comment  an  irai* 
tfsm  cet  article  dastt  l'anailTse  des  prnc^-vcrblMViiqUe  Tan 
îniprime  ckaïque  année.  Dëfà»  daaâ  eeiie-4le  iSfS^'OQ^aviHt 
«se  de  réitceucea  et  dlirtilîdes  pour  diasUiA^le^  ce  qui  ne  pîUî* 
^it  pea  dana  les  procës-veriMiqi.  Si  .ke^rcdactetlrstaïuvaiti  le 
aiême  syétéme ,  ita  auront  encore  plua  de  auppreasions'  !et  dm 
chàngemens  à  fiiire  dana  l'anaJjrfe- de  1819»  et  peut-^tve  que 
dualques  <iopseile  générwtii  qui  Hauront  paa  été  fevorablet  k 
iVntetgvieineitt  mutuel ,  aet^ont  taut  .étonnés  d'y  voir  leuf-t 
voles  adrotlem^nt  modifiés  de  ipanière  à  leur  dmmer  une 
ODuleur  plue  Jibérak;  ceqni  sasaî  doute  n'aura  éfaé  fait  qu-à 
•bonne  inteâtmi,  .et  pour  leur  épargner  lé  ridkiUe .  d'avoir 
vonio  ^tro  |^lua  moraux  et  piifts  eltrétiens  qu'il  ae  convMt 
«a  teaif)!  fM  court. 


{SameJiéf,  âeitteitfB^'0(;nH'iff»)  ,   /  (N<*.  Sag.  ) 


Mémoires  et  Correspondance  de  M^,  d^Epik 


On  dîroit  que  le^ami^  de  la  f^b^go^bî 
Dent  à  tâclie»  depuis  ciuçlque  icmp^^^^  :£i^^?lec^^^^^ 
diter  par  d'imprudente»  reyélaiiqixs  ^  et  qu^iU  s'^- 
ipQsem  à  seconder  les  acc^u^atio^s  Je»  pli^  j$r4^^) 
portées  pootre  elle.  lj|s  o^i  publié  succe^^eineQt^ 
plusieurs  coireapondanpe^  qiii  (don^çnl  ^^PfoT^^» 
bien  peu  favçrable  ae  ces  pié/^iça  /lommés  que  i!pi^ 
ooQs  peigDoit  con;i0ie  fk^  ^»SI^%%  ei^ejfppts  dfç  p9ssû)jQ|< 
comme  de  pré|u§és  ^  et  rptU  occjttpe3  de  yws  dliti-*, 
inaoîlé  et  de  bien  jptiblicv  lÀ  Corresffojijtfqni^  àf^ 
Yoltuire  9vpl|t  côniniepcé  a  f^tre  œnppttf>ç.  le,^ ,  ^9^, 
tifs  et  les  friQyeua  de  ceut  qui. ont  t^Xy  pço^ixt,. 
treolç  am>  une  gueive  ai  vive  au  chrîsuanis^ie  ^ 
elle  avoit  montré  entr'autres  ^  à  quel  point,, yohair.(>, 
pomoit  la  pàrtiaiitéi  }a  pa$siop>  la  bainjt; .  ççnijrç» 
la  rclîgip.n.  Plqs  r4cemn¥3Dt  ^ncore^  d'aui^es  pn- 
vrage^,  Doq  moios.  uKitscreis,  owt  mii:  m  îoiir, 
dçs  parl^ciilar,itç6  îKi^uvelles  sur  la  ligi^e  philpsor 
phique,  sûr  acs  «U^teurs,  sur  Ipprs  dém;iircbes,  ^n 
leurs  projets.  La  Çqrrçfpondance  de  Çrrîn;ip  eù^ 
pl^.e^  à  cef  égards  de  détails  piqtianSy  qiii  P|aroi-. 
troieot  moins  les  aveuic  d'un  comfjice  qije  Iqs  re- 
proches d'un  ennemi.  Lçs  Mémoires  de  M"'^.  d'Epj^, 
nay  sçni  aussi  àixp]^è,m,Q  gçWre,  et  il.senxble  qajie  celtis 
dame  et  son  éditeur  s^  soleut  proposé  de  flotrir  às^s 
noms  et  des  ^ciété^^  <4ui  ont  exei*cé^  s.tir  Top^ÎQ,^  ^ 

TomiXXI.  L'^mif-la  Aeligion  et  du  Bof.    ô\ 
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«ne  assez  grande  influence.  C'est  sons  ce  rapport  que 
nous  allons  parler  de  cet  ouvrage^  qui,  sans  cela, 
nous  eût  été.  fort  étranger.  L^  scandale  des  moeurs  et 
des  princrpes  qu*oa  y  professe  nous  eut  avertis  de  né 
point  nous  arrêter  sur  une  (elle  production,  s'il  n'en 
résql toit  une  leçon  importante  pour  nous,  et  un 
hioyeg  de  cpntipître  encore  mieux.Ie  caractère,  les 
mc^ens  et  les  vues  des  ennemis  de  la  religion. 

Louîsè-Fforence-fétronilIe.de  la  Live  d'Epînaj 
Aoit  iOlé  de  M.  Tardieu  d^scl^velles,  geniîlhouirae 
de  Flandres,  et  brigadier  d^înfaoterie,  tiié  au  service 
du'Roï^enaani  la  campagne  de  lySS.  Elle  navoit 
que' dix  ans  br^u'elle  per<fit  sovi  père,,  éi  fut  d'a- 
bord rêcueilHe  par  une  grande  taptc,  avec  laquelle 
elle  passa  trois  ans  dms  un  couvent  de,  là  capitale.  A  a 
bout  de  ce  tem()s ,  sa  mère  étant  revenue  de  Flan- 
dre9 ,  oh  elle  ëtoit  allée  pour  recueillir  les  débris  de 
sa  fortune*,  'efles  allèrent  habiter,  Tune  et  lVntrë>  1^ 
maison  de  M.  de  la  Livé  dé  BeDegarde  ,  fermîec-gé- 
çéral ,  dont  la  femnie  étôîl  sceur  de  M"**,  d'Ësclavel- 
les ,  et  en  1 745 ,  MM^  d'Esclavelles  épousa  M.  d^Epî- 
nay,  fils  iâîaé  de  M.  de  la  Live.. Les  commencémeus 
de  cette  unfïon  furent  paisîbleîi/M'^.  d'Epirtay  eut 
un  fils  et  une  fille.' Mais  ensuite  ^  lés  deux  époux  se 
brouillèrent,  et^dohiaèrent,  chacun  de  leur  côté  j 
dans  des  écarts  qu'ils  dissimuloreqt  maK  M™*.  d*£pi* 
nây  trouva  des  femmes  complaisantes,  qui  lui  appla- 
Dirent,  par  leurs  exemples  et  par  leurs  leçons,  la  route 
où  elle  répugnoit  à  entrer.  Leurs  suggestions  la  ré  vol* 
lèrent  d'abord  ;  mais  de  ^nauvaises  sociétés ,  et  les 
principes  d'irréligion  qu*on  lui  inspira,  achevèrent  de 
triompher  de  sa.  résistance,  et  elle  étquffa,  comme 
elle  le  dit  elle-même,  le  cri  de  sa  conscience  et  le 


èentîmeni  de  ses  d^yojrs»  Une  demoiselle  (TEtte  eut 
le  plus  de  part  à  ce  fuîiesle  changement;  elle  fait  daos 
ces  Mémoires  des  confidences  si  prodigieusement  dé* 
hpntées,  et  donne  dés  Conseils  si  révolians,  qu*on  con- 
çoit à  (ieine  comment  une'femme  a  pu  les  racpntér  eé 
les  écrire.  La  fréqùeplation  de  Ja  société  de  M^^^.  Qui^ 
nault  9  actrice  de  la' cbmédie  Françoise ^  acheva  de 
fiiire 'évanouir  tous  les  scrupule^  dans 'une  femme  jeune 
et  légère.  *    "  '    V      V 

M^^.^d'Epiniay  racotite,elle-raêine.deux  en^qtieosi 
•dont  tblic  fut  témoin  dans  cette  société.  Dans  le' pre^^ 
mier  ^  Diiclos  et  Saint-Xiambci't  étalent  Id  môbale  la  . 
plus  enroptée.  La  morale ,  selon  Diidôs',  c*est  Védit 
permakeni  du  plaisir^  du  besoin  et  de  ta  douleur  f  la, 
pudeur  nest  tpie  âe  convention^  et  il  faudroit  ramener 
tes  hom^ies  à  tétai  de  nature^  le  tout  étoit  entremêla 
d'expressions  et  de  tableaux  cyniques ,  que  M"^.  d'£- 
piriay  né  peut  s'empêcher  de  bîâmet*.  Dans  la  se-^ 
conaé  conversation ,  lés  principaux  acteurs^  étoient 
l)ucib's>  Rous'seait,  Sâibi-Lambert/Ces  messieurs 
feurnèrcnt  en  ridicule  lès  cérémonies  cbré^éDnes.  '   ^ 

:  «L  i^ué  fait  ce  peuple  de  sa 'raison?  11  se  moque,  des  autrer  • 

Eiaplesi.de  la.  terre,  et  il  e^t  etiopré  plus  crédiûû  c^^fiux/    ' 
"*- Quinault -dit  qw'en  ™«tiërjB  de  religion  toui'^le^  mond^J   " 
avbîC  raison  ;  itiais  qu'il  falloit  que  cfhacfui^  demeurât  daûs 
celle  où  il  ctoit  n^.  Non,  reprît  Rousseau  arec  chalënr; -si* 
elle  ettmaavaîse  ;'CAr  alors  elle  ne  peut  fisiire  que  beâTncanp'. 
de  mal.  Je  .m'avisai  ,de  dire  que  la  religion  faiaoit  jsouyeo^» 
aussi  beaucoup  de  bien  ;  quVIle  étoit  un  frein  pobr  )e'i^iéra|:^    ' 
peuple  oui  n'avoît  pas  d'àuCre  morale.  Tout  léf  monde  se  re- 
cria à  la  f^is  ;  et  m  écrasa  de  raisonhemens  oui  me  ptiriir^iffl 
eu  effei  meilleurs  que  le  ^  mien.  Saint^Lfamoertdii  que  c'ii^S 
toit  l'afiaire.  du  .code  civil  et  criminel  de  régler  les  laœui^f;^    ' 
ci  non  celle  de  la  religion,  qui  faisoit  tvienre^tiluer  .un  écu^ 
a  Pâqtie  à  une  férvante  \  mais  qni  n'a  voit  )ûmai«  fcît  reiti''^' 

G  n 
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Xfmr  de»n|îDi99if  m^I, acquis,  une  proWnee Qfi)ri^.  mtf* 

Cirer  une  calomnie....  Les  valbls  ^tant 'îsèrltt  et.  la  porte 
niiée«  Saint^Lambert  et  Duclof  s'évertoerenti  à  telp^^Ml 
f«ui  )c.  ccaimk  qu'ilane  voubtfatel  AfinHOi  lonte*  vd%i<lii  9 
et  ^n  jç  Be|oa|i4A9*  grtc^  PPWf  ^Ifi,  i;f)W««  IV*?»?U^  ^ 

ÎIoi  <{ue  pour  les  autres ,  oit  SaniV>M.nn?ert.  Hais  paflfc 
0nC|  ttiarûuii,  reprit  W^*.' QùînaiiU;  .est-ce  que  Vous, 
s^ri^-athëe  f  A  sa  réponse,  R-ousséau  sejâchaf ,  eè  moràiur» 
entre  set  dflptf;  00  Tan  platsaolf.  Si  o*eatiiuia'14el»f|^«.dflh 
*lf.  Wft  <Jf5  W#W  q»'»;^'4*,  wk  de.^n;j^  ^ifi^K 
!B  est  un  crime  que  de  souffrir  qu  on  dise  du  mal  de  son  Diei}  1; 
qui  est  présent;  çt  moi,  mèf^ieurs,  je  crois  ép  Pi^uJ..  C^tie 
aélien,  répartit- Saint-Lambert ,  est,  cominè besnicbup  dHaù* 
tMSi,  tris^xlile.dans  quelque^: ^r^ndeslAteSit  elk  viy  pMt 
HW.  i Vwi^.^^ :/R«i*  c'c§t.  If,  ff^rm  ^  *>  tpuUf  Uf^ 


j»ties.  Mesiieuni^  tW''H^  Rousseau  •  j^  ^rs  si  vous  i^xlet  ub 
mot 'de  plus,.  Êi^elfely  iî  s'etoit  )eve,  et  sérieusement  îl  Vo»-*' 
Ion  fuir  ».     •'  .         .    r 

Voilà  <lppç  quelles  eloient  la  d0c(rin($  et  la  nipratè 
de  Ci's.p»'<îceplcurs  du  genre  buna^in.  Sâîot-LMùbefi 
S^st  2i#sçz  a^clié  par  ses  Principes  des  mœurs qn^aié* 
çj^ispt^niyersel.  ou  respirent  l'immoralité  et  le  ipaj^rû^-^ 
lifme  dan»  igl^c  >a  tiirpilu4e^  et  q|ie  nous  airop%  i}iiC 
coDnotjre;aiTI(turs  (^Mélanges  de  j?h'itosopfye ,  iothe  ITÇ^ 
ps^e  1 3).  Mais  Diiclos ,  à  qiji  on  avoil  supposé  plus  de 
nRteimey  se  montre,  dans  cet  eudroi^  au^.peu  esstjnMi^ 
kie  par  sçs  prmcipes,  qii*il  lest  dbns.toiil  h  i^est^"  des  M^ 
moire^  par  s^|i  caractère  et  sa  cyi)diiite.  Rousifeau  finîl 

n^ms  .6a  ren^opqHera  sfina  doute .(pj*il»QQBlredà:ifiLlâ^. 
prtnd|>ç&qv*il  $outûil  deptii9,,r|u  if  ne.  feut  poifilobao* 
gBr  de  leHf^iop.  Dans  i?nnV.on versât iop  avec'  M***i  4*15* 

tk^^y  qV^^AMW  i9W*.»iKès,  U  ijft  pairiie  plus  4p  tcxjf- 

tesceile  Bmu  que  comme  dune  ilh^ianniilou  Lajéf. 
^ilétion  est  9  à.  son  gré ,  une  rfe  cfi  tnconséquences^^ftÊù 


riai  )  .... 

fcipês  de  œt  ÏÏoihme  qui  rèprocboit  i  cTâiUrè^  hvh 
ineonsAptfiricts* 

M**.  /rKpmay  fût  K^ 'ong-tPihps  .ivèe  ftoussèàu; 
elle  fit  rbbâiir  pour  lui^  en  ij56j  AtïM  la  vafléè  dé 
Mnnitraôreucy  y  uhe> 'petite  niaisôn  voisine  de  soo 
.fchtieéu  de  Itt  Oievreitc.  It  pâs.<^  «feux  ans  (Ihds  cet 
hfennitaigCy  et  il  mrie  souvent  de  M™^  d.'Epiiiay  dans 
ses  X^ùr^sfsiàrts.  mèh  i)  se  brontfia  ensuite  avee  èltè^ 
tomme  avec  tous  $^$  autiys  amîsi  Qo  f roilvé  dans  ces 
3/emoiresde$  lettres  de  lui  ^  M"**'^  d'Epiuay^  a  t)idQr 
TOI  y  k'Gfîinni,  fjui  âopncnt  une  bimi  triste  idée  de 
sa  iéte  et  de  soui^œilr.  Sachez^  Kfadahie ,  un&  fois 
poiÀ^iùuU^f,  disûit-il  à  M"*.  d'Epmay,  tfue  je  .^'Ui$\vv- 
deux  y  ifUejo  suis  nii  Ufl,  et  que  vous  rie  sauriez  .croira 
la  i^ifice  gut  fai  de  faire  le  bien ,  et.  combien  peu .  le  nuit 
tnecôiUà.  f^aus  riez...  Pour  vous  prouver  à  quel  point 
W  (fiie  fff  vous  dis  èU  vrai^  apprenez  ifue  je  né  saurais 
m*^^pfchèr  de  hoir  les  gens  qui  me  font  du  bien.  Cromê 
Ul,  page  6a).  Oh  t'abonie  de  ïnî,  dàns'ces  Hfémoirés, 
dès  traits  qui  jù^ttflcrdîetti  cette  opinbo  qtie  Rouir*^ 
teati  avoit  de  lui*iiiélno. 

Mais  ç*èst  Diidos  qiu  est  te  pins  mahraît^  dshs 
Poùvràgè.  DucloV  lônissoit.jus^pnci  auprès  dé  boari- 
toiip  dé  peiv>nnes  d'ùnë  cfert«Viûe  fépulatîôù  de  frau- 
cliîsè  rt  de  probité  ;  iî  paroît  que  ies  contemporaîûs*, 
bu  du  fi^oins  ceux  qui  ravoîênf'vu  dé  près,  A'eb 
ivoîeni  pas  «ne  si  bonne  îdetr.  Il  est  n^présen té  îcS 
comme  un  bofnmé  y\e\tï  de  fii'frtîié ,'  faux,  impo« 
tient ,  diianl  du  m'ai  de  tout*  b-  iiioudc-,  et  vantant 
Sans  ictessè  ses  iitialilés  iicrsohnôlfes  avec  une  aflcc*-  . 
'MÎùft  fatigante ,îûcapau!è  de  prorcdcs  délicats,  ne 
'es  coircevdYii  rtièhiê  pas  ;  chiTchânt  à  brouiller  tes 
>Biii,  Sfmatn  avec  perfidie  les'  jk>ùpoens,*  tûl  finu 


c  ïp?  ) 

rjipports  ^  jes  accusations  malignes /i^fis*  rendant  enBn 
insupportable  par  ses  liaiiteurs  et  par  son  despolisnie.  ^ 
Qn  a  vu  plus 'haut  nn  échaqtillon  de  sa  morale  et  de 
'^espriocipes,  Dans  un  autre  endroit,  M°>^«  d*£pinaj 
pite  quelques-unes  de  ses  maximes  sin*  réducalion;  ' 
il. né  vouloit  point  que  Ton  conseillât  li  un  enfant 
de  se  mettre  en  {^arde  contre  les  passions  et  Jes  plai- 
sirs; fàhnerois  jutant  guil  ftH  mort  que  détre.cow 
damné  à  nert  point  auoir^  aucun  préjugé  dans  la  tête  , 
il  faut  les  balayer  tous* 

,  Grimm  joue  un  grand  rôle  dans  ces  Mémoires.  Cet 
allemand  fut  très- lié  avec  M"**.  d'Epiiiay  ;  il  pa-. 
roit  avoir  acquis  un  grapd  ascendant  sur  l'esprit  de 
pclte  dame,  et  il  contribua  sans  doute  à  Taflermir 
dans  le  système  d'irréligion  qu'elle  s'étoit  fait.  Elle 
cite  plusieurs  maximes  de  cet  écrivain  philosopbe* 
O est  une  erreur  de  se  croire  libre,  disoit-il;  la.  morale 
çtablie  est  fausse ,  en  ce  quelle  part  dç  ce  faujç  prin-^ 
jûjpe  de  liberté:  et  M*"*.  d'Eprnay  scyiscrit  iivcu|;té- 
iyeï^i  à  celle  qocirîije'^absurde;  (a  vérité  et  la  bonté 
de  cette  morale,  ajoula-t-el)e,  mont  persuadée  sans 
retour i  elle  n'éioit  pas  diOTicilç  à  persuader.  Oq  croît 
(|Ue  cette  dame  suppléa  qtielqtiefois  Cfrinim  dans  }f 
correspondance  qu'il  clôii  chargé  d'entretenir  avec 
des  princes  étrangers,  et  que  lor3C)u'il  éloit  en  Vojra- 
^c,  c'éloit  cHe  qui  tenoit  la  plume,  et  qui  doyinoi^ 
ff^  ijOuvéHcs  de  noire"  litférakire  et  de  notre,  plplo- 
sopbie.  En  17.68,  elle  fit  le  voyage  de  Genève  "pour 
«sa  ^.infé,  01  elle  passa  environ  un  an  dans  cette  vilje;^ 
Elle  îilia  souvent <voir  Voltaire,  qui  raccneiliit  avec 
\\\Mi  disûncticH)  niaicpiée.  Toutefois  elle  ne  parott  pas 
fort  entboi/siasle  de  Itii,  et  voici  le  jugement  qu^'elle 
çn  porie  ; 


.(  io5  ) 

^,Je  n'àîmfroir  p9S  V  vivre  ^ytc  Iqi;  t1  *n*4  jinl  inihcfpd^ 
«rrété;  il  compte  tyop  sur  sa  m^émoire»  et  il  en  ébuap  sou» 
vent  :  je  trouve  qu'elle  fait'  quelquefois  tort  à  ba  conversa- 
tion; il  redit  plusqn'il  ne  dit,  et  ne  laissé  jamau  dén'k  faire 
«itx  attires.  If  ne  sait  poiilt  c^uselr,  et  il  hniaiUtf  Hanioniw 
•  prapre;  il  d\\ie  pour  et  le  contre ,  tant.^u'pn  veut|  ioojoQra 
avec  de  nouvelles  grâces,  à  la  vérité,  et  néanmoins  il  a  tou- 
joars  l'afr  dé  se  moquer  de  tout,  jusqu'à  lui-méiné.  Il  n'a 
voile  philosophie  dans  la  tété  f  il  est  pénssé  de  petits  préjugea 
d'enfansj  on  les  lot  pdssertfU  peatnfttre'en  faveur  de  ses  ^A« 
ces  «  du  brillant  de  son  esprit  el  de  «son  ôri^alité,  $*'^  nm 
s*affichoit  pas  pour  les  secouer  tpas.  Il  a  des  mcon«équeiJces 
plaisantes  y  et  il  est  au  milîeii  de  tout  cela  très- amusant  à 
voir;  n£ais  )e  d'aime  point  les  gens  qui  ne  font  que  m'amu« 
aer». 

/.••'■         »      .  .  ^ 

,\  Voltaire  ^'est  pas  plus  q^i^uagç  dans  une  coover;* 

•atlon  chez  M^^^.  Quinault  Saint-Lambert  est  le  sei|I 
qui  preone  son  partK]\lM^«,X^nàult  la.  t^Ue  tie 
très-méchant  esprit,  Je  nç  sais ,  pHi-'elle  ^  Jusqu'oii  ton 
doit  s^ offenser  de  sa,  sat^to }  mais  il  est  inipQSsibte  de 
faire  le  moindre  cas  dfiison  pkige^  ï)uclos  va  plti/i 
loiai  gt  )i'app(»]]e  un  brigand ^^,u^  homme  sar^  Jpi>  il 
en  fera  tant ,  à]ouia-t-il^>^'i7  atniera  ifuelque  jour  m 
fiibustier  qui  n'aura  rien  à  perdre,  et  quipp}%e'ra  le  feu 
dans  ses  riches  ^possessions  j  et  ce  sera  bien  fait.  INous 
DeTaîsoDS  que  rapporter. ces  jugemei^s,  oont  il  faut 
espérer  qu'pa  ne  nous  rendrsr  point  respoDspltic;.;      , 

,  II  est  quelquefois. «question  dans  ,cea*  iUi^nfàirv^ 
dnin  ltUcrai,eùr  de  ce.teQips^  Desmajjîfti^  conuu  par 
des  pièces  de  théâtre  et  des  poésies  fugîtlv^si^  e^inort 
dans  sa  Sg^.  année,  le  a5  février  1761 .11  fat  quelque 
temps  de  la  société  de  M""".  d'Epinay  ^  et  étoit  Ils 
avec  Grimm  et  Diderot  ;  on  voit  même  que  relui*ci 
Iccoosultoit  sur  ses  ouvrages.  Mais,  en  17571  il  se 
convertit  9  roujpit  avec  Diderot  et  les  auires  pliilo«-< 


'^hei  I  «  hrth  toàs  M»  écrits:  M*^  dVpiài^i  mit 
yà  jlîi^qny  ttxfuybr  c^là  scamlàlèux ,  plaisante  sav  \é% 
jemçrKJb  (Its  tfestnahis^  sUr  son  empressement  à  se 
.o^nfeâbep ^  sur  Ja  cr«inl6.qii*il  avoti  des  jugemeaade 
vl>îeii  L^  et  eMe  rapporte  4îOiDtnê  nne  chose  riiliculey 
'oti*U  m  (lire  à  ies  abiis  qu'il  les  éngagéoit  a  ne  se 
^s^WveDÎi*  <te  lui  que  pour  prier  Dieu  de  1|jî  faire  mi- 
Sf noordc>  et  .qti*il  les  eonjuroit  de  profiter  de  son 
ouncbmpie^  et  de  ne  pas  aiietidre  si  tard  pont*,  faire 
^pt^hîlëhce.  pu  t!l|ëriçhii  Viiiiienieot  ce  qnoo  pcrft 
Jr(wu;cr  dé.ré.voliaDt  ou  de  risilite  dans  des  senli^ 
lY>enss4  chrétiens. 

Mais  M*"*,  d^f^pinay,  ne  dissimnle  point  son  m^ 

Îris  |)ôiif  \\i  Té\\^on..i^\\\c  auhe  ibèré  cbrélieiiiMy 
^  t  qtiî  *'pîifoti  ^voir  éiè  foit  ësiimal)!^',  elle  avoît 
J^ïii^  diini'  le  Cjornt^iéreé  tlàbiiik'l*  des  écrivains  pin- 
hsiophl^s  d^  ec  i^H]i|i>k;  des  sëtifilii'éits  contraires  a  sa 
titemièi'é'  ^dtibiH^nj^  et  elle  se  mbfitrc  empressée  & 
|ès  -iii$(>ifë^  k  Bc$  ëâYin^.  Upb  srtde  fois ,  c  est  elle 
\\î\  le  rWcoàtë  9  ^Ifë  éoit^^^êlq^e  l^llëiié  île  pci^edlt* 
^*  Diëei  ;  \yti-a\t  Ib  d^pil  d'titie  jiiidsioQ  tfbrhpec  avôik 
pkipdUit  tH  Riibfes-  Aé&vï.  Elle  eut  un  entretien 
ritretî.Tin  abbé  Marlîii,  diiedèttr  de  s»  inérc,  cini 
Ub^itt^^)sàù!i'doii(e  sc5l  )uoiif:i>  et  qiii^  ioiit  en  lui 
parlai tft'Wvoc fbe.'ftdir)Oùii'de  molerâiion ,  ne *Iul  dissi- 
mula ftes  qanl  faMsoit  péti  de  fonds  Snr  ses  dispo- 
sitions; 41  ue  lui'  en  dt^ua  paiî  moins  des  conseils 
bovv^énalltes  1%  sa  posttibn ,  et  qu  eBe  n'eut  pas  le 
leon^aigia  de  suivre  y  quoic]ti'clle  seottt  bien  fiar  intîer* 
.  Vallès  ioiit  ce  que  sa  conduiio  avoit  de  r<'|#rélieiîsi<^ 
b!û.  J'ai'^rtwé  Vppiniùik'  du  fiMiCf  dii-eile  ;  jtr  me 
lÊtkiâ  expù^  'hk.  êa  tonsure ^  fài  éiouffà  h  cri  de. ma 
tàw9ctpf$m^''Et  puis  iiileurs  éHe  ost;:  soutouir  qu-tm 


ifoS) 
^égagèmênl  UbrS  f«l-  plus  sacré  ipiun  ouire/éi  ^ 
celui  qui  le  rompt  est  coupable  et  très^coupahle.  Voilà, 
les  progrés  qu'elle  avoit  f^iis  avec  les  leçons  des 
phîloMphbl  Ma  maîtres^  Ou  la  vpK  <laob^  ud  moAienl 
de  chagrin*  tîf Vouloir  aUéoter  à  ses  foiirs,  et  elle 
parois^ît  pr^  d'ex^mer  ce  funeste  de&sèio  >  lors*- 
(|tt*elle  fiu  retenae  par  sou  fila^^et  p&r  les  persontiel» 
4]iii  rentouroieili. 

.  M"^.  d^Epioay  nlotiriii  le  17  avril  iT^S.  Elle  M 
•iiieiir4e  plusietifs  ouvrages.  Elle  fil  imprimera 
Genève I  en  1758,  deui  pnits  volumes;  run^iititi*' 
tulë  :  Lettres  à  mon  fils  >  et  l'autre  y  Mes  momens  heu* 
reuXé  Plus  lérd)  elle  composa  pour  sa  petite^fllle , 
W^\  dé  Belzonce,  les  Canuersationk  (f Emilie,  1781, 
nvol.  in-i2f/rdkmprimëes  plusieurs  fois.  L'Aciadetiiie 
ihmctnse  adjugea^  lé  16  jaovîer  1783 ^^  à  cet  ou*- 
^roge,  le  prix  •  d'utilité  puklii|ue.  Il  eist- permis- de 
croire  que  èetle  fiivèur  fbt  moîftis  accordée  aii  mérite 
de  lWvmi§e,;qm  est  frèid  et  bèc^  qit'mtx  suflrages 
d^uH'pavliavbo  lectuel  Vautear  HitOiii  Kée.  Oo  sa  voit 
que  M**.  d'Epinay  avoit  encore  rédige  des  Ménioires 
sur  sa  vie.  Elle  les  laissa  en  mourant  à  Gritum^  et 
celui-ci ,  en  qaitisnt  la  France  ^  fes  conflli  à  M.  Le- . 
court  de  Villière,  f^navu.  €*eitde  riH?i*)lioi*  de' co 
dernier  qu'ils  ont'  passé  entre  lesnidinsdc  1  editéUi*. 
On  dit  que  le  maiiiiséril  ofîfîinil  foitiié  »n  n*at4( 
d«  25oo  pages  in-4«  j  on  fh  b(^ucnit|>  ahV'cgé  go  le 
donnant  au  ptiklic,  et  Ife  |>uWîc  tin  doit  ^îniy  ^Avoir 
de  regrets.  Car  au  fond  l'ouvrage  apprend  j^ix  dô 
cliose,  eli'èitraitqne  nous  venons  dVu  donner  reo- 
lenne>à  |>eupré$  ioot;Ce  qai  s'y  ti*oiive  de  .digne  de 
remarque.  M'^''.  d'Epinay  v  ^^'  P*"  hniitt«ns^;  sntis 
doute  de 'plusieurs  des  fiiiîs  quelle  raconte,  avoît  dér 


(''«6) 
Tgim($  les  nom»;^  rédttear  lear  a  cëiablis.  Les  famflln 
ne  lui  devront  pas  beaucoup  de  reconuoissance  pour 
ces  révéiations« 

PeiiJant  les  vin|ft  dernières  ann^s  de  sa  vie^ 
M**.  d'Epîuay  continua  d'être  liée  avec  Giimni. 
Elle'  voyait  aussi  trés-éouvent  Diderot ,  dont  elle  avoit 
Joug-teoips  rechercbé  la  ^société.  Elle  recêvoit  Ga«- 
liani  pendant  son  séjour  à  Paris ,  et  lorsqu'il  fut  re« 
tourné  à  Naples ,  elle  entilstini  avec  lui  une  corres-* 
pondanœ  assez  stiitie.  Nous  avons  parlé  ,'il  y  a  peti 
de  ileraps^  desiettres  de  ce  péiulant  abbé.  Enfin  , 
-M***,  d'£pinay*^ivmt  daQs  des  rapports  d4nlinrité,avec 
Ja  comtesse  d'Houdetot,  sa  .cousine,  le  marquis  de 
\Saint-LanibeH',  le. marquis  de  Croiicmare  ^  le  barou  . 
d'Holbach.  Ses  Mémoires  ne  vont  point  au^iel»  de* 
-1760;  seulement  on  trouve  à  la -fin  du  dernier  vo^ 
4àme  une  vingtaine  de  lettres  'écrites  par  M*"*.  d'E* 
|Mnay  depuis  cette  époque.  Il  y  a  aussi  plusveurs  let* 
ire^  de  Rousseau,  à  ta  fin  du  volunâe^sansf  compter 
ééilès  qui  so&iins^î^4eif  dans  la  suite  des  \Mémoire9% 


^OnyEI.L^8.  ECCnESIASTIQU^SSt*      . 

,'•  Paris*  Louis  por  la  grâce  de  Dieu^  etc. 

.    8nr  le'  rapp^crt  de  notre  ministre  de  l'inlériènr,  no^ 

li*6  coiiseir  4  Etat  entendu, 

.  <  Nous  avons  ordonné  et  ordonnons^pe.  qui  suit  :        , 

Art.  l«^  \\  sera  ëcigë^cipq' cents  succursales  nou- 
velles en  faveur  des  diocèses  oi!i  le  nombi^e  des  succur- 
sales établies  n'est  pas  proportionné  aux  besoins  des 
iQcalitës. 

3.  Une  ordonnance  spéciale  désignera,  pour  chaque 
diocèse,' les  communes  dans^  lesquelles  les  soccursales 
nouvelles  seront  érigées^  d'apvèsîes  demandes  des  coii^ 


:  <'»«7  )      ^    ; 

mU  raunîcipaox ,  la  proposition  fltt  efAqiMii  et  Fa¥li 
des  préfets.. 

3.  Les  vicaires  actaellement  établis  ou  i  établir  dana^ 
les  cures  oa  auccui^salea  trop  étendues,  pourront  élra 

}>Iacés  dan]  une  autre  commune  que  celle  du  chef* 
ieu  paraitisial,  et  y  recevoir  rmdemnîlé  de'  abo  fr. 
accordée  par  .rordonnance  du  9  août  18179  ^pourva 
toutefois  que  cette  com.mu ne  ait  pris,  sotvanl  les  for«-  - 
mes  adniinisl'ratives  I  rengagement  dVntrelenir  son 
église,  ebdVisurer  aux  vicaires  le  Irai lemoiii  prescrit 
par  le»  décret  du'3o  décembre  1809» 

4»  J..es  communes  dont,  les ^ises  ^eroOt  ainsi  des« 
servies,  jouiront  de  Fexemption  portée  à  l'art.  l'Vde 
Tavis  du  conseil  d|Ëtat  approuvé  le  i4  décembre  181a. 

5.  Dans  les  diocèses,  oiii  le  nombre  des  ecclésiastir  ' 
ques  n'est  point  suffisant  pour  que  toutes  les  succur- 
sales soient  pourvu^  .de  pasteurs,  il  pourra  être  mis 
à  la  disposition  de  l'archevêque  ou  évêque,  et  sur  sa 
demande,  ^ne  somme  qqi  nVxcédera  point  le  dixième 
de»  tr^iiecuens  attachés  a^X  succursales  vacantes.  Cette 
somme  sera  emptoyée  à^  défrayer  uii  ^ombré  propocj* 
.lionne^  de. prèU'es  nés  ou  .incorpp^é^  datif  U,dÎQcèse|«i^t 
dési^Q^tf  par  rarcbevèqoe  ou  évè.qua.,  pour  aller ,  aux 
époques  convenables^  po/<ei*suece9siven}enllessecpui*a  û% 
la  religion  dqns  les  suiccui^ales  dépourvues  dé  paateora.     , 

6«  Nos  ministres  secrétaire  d'Etat  aux  d)Fpartemens 
de  l'inlérieur  et  des  finances  son'L^cbargés ,  chacnn  en  . 
.ce  qui  le  concerne,  de  ^exécution  de  la  pi*és6Qto  ovdoil* 
nance,  qui  sera  insérée  au  Bi>IIetin  des  lois. 

Donné  a.n  château. des  Tuileries,  le  a5«.  jonr  du  moia 
d'^oûf  de  l'an  (de  grâce  18  j  9 ,  et  de  notre  règne  le  vingts 
cinqiiième« 

Signé,  LOVIS. 

—  4^  2  septembre,  on  a  réiébré  dans  l'église  des 
Carmes  y  rue  de  Vaugirard,  i  Paris,  nn  service  funè- 
bre en  commémoration  des  prêtres  et  évèques  qui  ont 
*été  tnaasaet^éa  dans  celte  maison,  eu  179a*  M.  l'abbé  de   . 


rirjlfé'a  fn>«WMé  un  discours  h ualogo'f  k  oetib  éér^ 
mmoie^  qi|i  a  été  léruiinéB  par  âne  quête  aboadiHie  aH 
f>ru6t  aes  mtùfii  d^anisës. 

^^Deimis  quelque  temps»  èerlJiiHs  j'tei<taàii)c  rfat^- 
ftâsent  de  pMnTes  cotitVe  des  éar^  ôti  ècH^^a^iqtiH 
Murirefus  dèlii^puUurt;;  pti  feiifri^nftltsnl  «Miilntnèdes  in* 
rirâvtBuri  "des  lois ,  et  on  les  dénonce  h  râblprité^  I  b- 
qMHe  bVi  armcbe  ifo^quétois  dés  îdëçisions  é\  des  hie- 
vtires  aW.  àrbitrahres.  Cependant  aQcnne.loi  n'obligé 
les  t?urés  k  donner  Ift  gëpoltate  i  teàt  qu*iis  "èh  |ugènt 
indignes.  Le  décret  du  13  jtlih  j&ô4  (aS  prbiriat  ari  Xlt^ 
-est  le  seul  ^ui  fiasse  i«]|)e.$ur  ibelte  m&tière.  Qîr^re  d»» 
'crët,  ^eiîdu  par  un  fic^Htie  qui  ii^a  (lias  étj^  â'ccnéë  dVn 
•excès  d*indu<gence  pour  l'es  ptrèires,  n^impose  pa:»  aok 
-cnrés  l'obligation  ^e  pi'i^èr  Itiùr  niirtistti*e  pour  la  sv- 
-puhure  db  toi»  indisUirclement,  et  né  borte.  aucune 


fifmiUèj  coninttttràuH  buirè  rûinislrè  dû  mé>nt  citUà 
f^.  Yempli^  héfohcHùhV;  énhê  tàiin  tes  caè.Vauià^ 

yét  inhumét  ?<*  •^>p*.  Vhi  déiàib  ^uté  tJôU»  irouirofff 

^dans  \ti  Mé^tmrets  Jiistoriqùû^  êur  i^^  ajffhiten  êccUr 
^iastf^te^  de  France  (i  ) ,  prouVeVIt  que  le  gouT^rnenicttl 

'dère  i-empè-ft  ovbii  sekiti  ]ui-nfiètf)e  que  te?  rçfus.p'ouk- 
▼oii^l  Allé  juBles  \el  nécessam^s.  Uti  jiige  dé  p«ik  m 
Doiïfcprque  ayant  dénoncé  i  M.  Portahs  un  refiis  Uy 
.«•(''pullun»  eccifsîafsfîque  faîl  h  un  suicidé,  cet  admîlîîi» 

"tralooV  l^ii  i^pendif  au'il  y  pvoîl  des  ptiyh  en  jPra'uce 
lïM  le  «uîcicle  ^éît  tellèmerit  eto  horreur  que  le  peupît 
avoU  demandé  lui-menne  le  refus  de  sépuiturp,  et  SW 
»eroil  améti4^  si  on  ne  sVtoit  pas  ^rendu  k  ses  désirs , 
el  les  ronclionhoim  relîgieax  et  civi)s  avoienl  é\é  obli* 

î;i)  1  vçl.  iQ-a«.;  priv,^fr,H  7ifv  $a«.  fraao^  port.  A  Fan#r 
ëhei  A<}rk*B  Le  Clerc,  «d  batesn  dû  Journal. 


(  *fl9  y 

^  dct  9^.c9iwr,ter  i»^$^  cp«  Uenji  pour  s'occoifbir  w» . 

è  eatrelçiiM*  <;«  «wfiipefill,.  4«  bQi;»^«tirpoav  lui  crime  fi«r> 
nçats  Jk  U  8|K;i^4i  ^  rinil^»:^!  de  i'fiiak  n'est -*U  p.iftitti 
4f  9pc9^  iifT«ç  le  vq^^  dp  U*  religion ?«  M.  l^mHatûi,  .ajpiifib 

cU?  Ipi?  VJf^i,  n'^lpit  )pa9>  ao.  pciuMaji*  dti  cltrg^  il'u^» 
^TÎC^Il'Ç;  ^  1  <K^u  liif  •  rvAtridV  /fa  miubUf:^^  du.  UAill^ 

<2^aç9i4^></ùriiJsM«M  M  Qif^ifim:  c^iAi.^/?  /a  rawn.  fM 

ntcpp^.  i{H^nv4^m»qjé'4êUr^^M.  {M(mQir9^  P»g^î45&}« 
]|^  e8!M*,i  t'tM^^9.VÎ<(i  ^ÎTi^/sVlAnl  emparée  de  l#  «ëpulV 
ture  pcicippe^iBiKiA  dîiçi,  ITSgliii^  uy  conc^oft.  que  pw 
iK:^^nè;rçA,  0J|*e|i^  ^  ef>  dili»«|rde  r^ru^nr  i  oeuxq^r^U^ 
^Q  Jfge.  Wd^gHWl  ^ap  apMf;«miMe«t.  c^  priéi*t:i  Imi  tpn 
^i:t||H)peul.^  §t»  on,  frim9l'9.  *bii^^  lui  p^iM?keUi:e  «k  iii^ 
i:^rvçr  po^f  l(»/4feo9.y  €^  d#.  ne  piât  les  pio4îgMeu  i|;iT-. 
di^tiRct^piëpi  k  4fi%  lieAUDM  morU  (tun^^  l-acta  du  oni«H% 
C*f|fÂ|9fJir  4r^  M^fMi^tw.  r4f pôrl«!  )$iiiovi'è  une  aMAi>Q  qc^ 

«Di^fi^^i) 49j«Ài;«^ 4»  tilh¥kim,.wiitUUi par  un^itiiiîre,. 
•irQ^t  vipqnM  V^.l^  «Mwaîraadii  culm  ns.p«u;TQÂeat 
refits^  W  f^pM'^ASe,  atuc  eoàyrtp^  inoilÙ  aaiiS' bapidinÂ., 
quelle  ^Aff^'t^^Cf^ritÛÀ*  i  (#tiiiii^ilfidi|  ^  dequotq^ii»  s^cle 
(ui'ti  rAA,.eVqMfl  fe  gWtf «Wt^m^irt  iie.  f ouJoit  dIami  du/ 

rj^/fV*  J4^  çai'd,^^j!*(^g»t  ^Tiuit  poLil/é  HBii  plaiiU^9  d\Mi9i 
>i  ^>*Vlge  dc^cÎMQ^  au,  gi'ifiidjngfa,  on  la  pdaiil  d**')!«ret^ 
%  (jçf  lonçiiu^n^rii-tis 'qui  diT|^eu4mwt  de  lui)  de  na^ 
p^s  ;|iD:i|)ê^^*  d!Q^elf  qiii  n!^^Ml  pas.d^  leui*  cunapc-* 
(^iççej.  ÎJuç  \(^  iraapQitt  d^  graf tdr  >Mge,,  raffitre,  fui  i.eit- 
Yp^cd  4  ^  ^ormî^r.q'Mi  «'eill^  panxle  peine  À  iaivie  vuu-. 


d^atttant  t^Ios' excédé  ses  poqvoi|;8  qu^on  I^înterrogecntV 
Bon  sur  des  cassurvedus  et  Terrifiés,  maïs. sur  des  ques-^*^ 
tions  générales éi  hypolhëliciues.  On  traava  qu'il  7  arpit\ 
en  outre  inoOnvenance  et  erreur  dans  son  instriiciion  |, 
en  ce  qu'il  avoit  confondu  ti'ois  choses  bien  diiAjûctesî* 
«avoir,  les  obsèques  religieuses,  le  convoi  et  l'inhumar^ 
tion/  M.  Portails  eut  ordre  de  lui  écrire  de  se  renfeiv^ 
mer  à  Pavénir  danf  le  cercle  de  ses  attributions,  et.daj 
ne  pas  dogmatiser  sur  des  points  de  doctrine  d,ont  JLà 
décision  ne  lui  apparlenoit  pas,  Ù  lui  repi'ësenla  que  bt 
sépulture  y  en  ne  comprenant  sous  ce  mot  que^Ia  cour 
Toi  et  rinfaumation  ^  ne  pouvoit  être  i;efu^è  à  pëi^sonne; 
^ne  c*étoh'ùn  acte  pui^ement  civirqui  àppartenoit  à  la 
police,  et  qu'elle,  pou  voit  ordonner  par  des  ^considéra- 
tidns  déduites  du  devolrMe  veiller  à  lé  salubrité  pu-*' 
biique;  qu'il  en  étoit  autrement  des  obsèques  rélîg.teu-' 
ses;  qu'on  jie  pou  voit  sans  doute  les  refuser  arbiti^aîre*' 
ment  et  injustement^  mais  que  llSglise  arolt  des  règles 
que  les  prêtres  Wpouvoient  francnir;  et  que,  d'api*ès' 
ces  règles,  lés  obsèques  religieuses  a'éto^ent  point  ac-' 
ooinlées  adx  personnes  mories  sans  baptême,  ou  qui  3' 

rir  là  notoriété»  de  droit  étoient  reconnues  appartenir 
up  Culte difiërent  i^. {Mémoires  hijitùriquet^,  page  4oo)/* 
Il  est  étonnant  qu'il  faille  rappeler  aujourd'hui  ces  prin-^ 
ctpes'que  proclamoit  un  gouveraèment  trop  souvent 
porté  à  opprimer  la  religion  et  à  vexer  le^  pL*éti*€^.  '     ' 
—  Nous  avons  parié,  dans  ce  Journal,  d'une  asso«' 
oiation  pieuse  formée  à  Modène^i  et  qui  à  procuré  &. 
cet<te  ville  une  mission  suivie  des  plus  heureux  résul- 
tats. Parmi  ces  résultats,  il  faut  compter  un  établisse^ 
ment  pour  rinstruction  dés  jeunes  nlles  pauvres/ C^t^^ 
établissement  a  prospéré  au  point  qu'il  réunit  aujour-' 
d'boi  plus  de  deux  cents  jeunes  [Personnes  arrachées  à' 
l'oisjvété,  &  Pignoraoce,  à  la  misère,  et  aux  vices  et 
aux  daugera  qui -en  seroient  la- suite.  On  leur  apprend 
des  métiei^  utiles,  et  on  les  exerce  à  faire  de  petits  ou* 
vrages  d'itidustrie  qui  %e  débitent  tràs^bienj  mais  sur^ 


tout  on  les  forme  à.  la  vortu  et.  i  lé  piélë,  et  oti  Im- 

prépare  à  erre  des  retnmes  utiles  à  la  société.  Celles  qui 

son!  à  la  iéle  de  cette  bonne  œuvré  vÎTeht  eD.commu* 

nautëy  et  ont  pris  ié  hom  de  Filles  de  Jéèùs.  Le  50U-'.  . 

Yorain  Ponlife  n  bien  voulu  les  encourager  par  g n  bref 

qu*il  adressa,  en  juillet  481.8,  au  vertueux  ëyêque  de 

Modène,  qui  les  affectionne  et  les  favorise  de  tout  «on; 

pouvoir.  Le  duc  régnant,  accompagne  de  ses  augustes 

frères  les  archiducs  Ferdinand  et  Maxiinilien ,  ont  dai* 

gné  les  visiter;  et  ,^  cbarhié  de  leur  bbq  esprit   et  de*. 

leurs  services,  il  leur  a  donné Tancien  couvent  et  l'église. 

des  Carmes,  et  a  publié,  au  mois  de  janvier  dernier,  des, 

leitres-paténles  pour  approuver  /'institut.  Ainsi  |^  la  Pro« 

TÎdenCe  a  commencé  a   justifier  I3  confiance  que  ces' 

sœurs  avoient  eues  pn  elle,  et  a  récompensé  leur  ctia^^ 

rite,  ainsi  que  le^èle  du  pieu?^  et  sage. ecclésiastique  qui 

ks  dirige.      ..     »  »  .     .    ;,  . 

-^—  H  s'est  glissé  dans  notre  xi^.  628  une  inexactitude* 

relalîvis  à  un  don  fait  aux  militaires  malades  du  Val- 

dè-6râce,  par  S.  A.  B.  Madame.  Nous  allons  mettre. 

sous  les  yeuk  de  nos  lecteurs  ce  que  contient  une  not^, 

m  ce  sujet,  qui  nous  a  été  remise  par  une  personne 

di^edèfoi^  ^  .■»'«*'.     ...   r;.  .  .  ',,  ^; 

&  A.  B.  MadâmIe,  duchesse  d'Angouléme-,  saisi^isani 

toutes  les  occfi^ions  d'exercer  sa  bienveillance  religiet^e^- 

et  déâirant  seconder  le  zèle  de  M.  l'abbé  De  Loutte^^^l 

non  de  la  ZAJute,  chanoine  honora jre  d- Amiens,  chW 

TalTei-de  l'ordre  royal  hospitalier  du  Saint-Sépulcre.de 

Jérusalem,  et  aumônier  royal  de  rhôpital  militaire  dut 

Yal-de-Grâce ,  lui  a~ fait  remettre,  la  semaine  dernière^ 

pour  la  troisième  fois,  la  somme  de  200  fr.  à  l'effet  de 

pouvoir  distribuer. aux  militaires  malades  dans  cet  h&^ 

pital  des  livres  de  prières,  et  autres  objets  de  piété. 


^0UTEJUt.E5  POl-ITIQ.UES^ 
Paris.  Lé  f.  septtmbre,  le  Rot  a  présidé  le  conseil. dél 


lOiAUlref :  M.1«  niinidré  de  rintMeui* ,  incçmnodë'dèi  $uiim  ? 
4f  M  dhttU»  n*a  pu  y  a4si»ter. 

—  Le  Roi ,  voulant  eocoufager  le$  beaux-arts ,  vîent  de  : 
nomn^er  bhevaiiers  de  la  Légiqo  d'iionoeor ,  MM.  Bosio  et 
Diipaty,  statuaires.  SI  M.,  à  accordé  la  même  récompense  à 
M.  JLaunaj,  membre  du  bureau  de  cbarité  de  Besaoçon,  qui 

's'*e8t  distingué  par  sou  sële  41  son  désintéressement  pendant 
Ih  disètn»  de  1817.  / 

*-«■  Par  une  ôraom&ancé'dtt  1 1  août,  h  Roi  a  fait  un  gran^  . 
nombi^  da  promotions  dans  ses  compagnifs  àta  gardes  dtt* 
corps.  Oa  a  reoMrqué  avec  plaisir  ^ue  celte  fiavear  tombait, 
an  grands  partie  sur  des  énpigrés, 

»«-^Par  ime  ordonnance  daJLoi  ^  en  date  di^  i«^.  septembre  ^ 
4  S.  M.  a  nommé  M.  Tabbé  Frajf\sinôus  membre  de  ^a  Lé^um. 
' .  a^bohûeur.  .      • 

•r-  Les  médecins  ôiit  déclaré  que  la  délivrance  de  S.  A.  R. 
y**,  la  diidie^se  de  Bérry  pour^roit  tarder  .encore  josquau' 
f S  de  ce  mois.  Cependant  on  a  donné  ênn  courriers^  Tordre 
de ^sc.  tenir  tout  prêts  k  partir  pour  annoncer  cet  heureux* 
événement. 

•  -*  Le  3i  ao&t ,  la  cour  royale  im  Ptaris  a  entériné  les  lettraa^ 
jAtontés  qui  acc^ent  grfiice  pleine  et  entière  a»  nc^nmé' 
CharlfS'Eojreri  cati^a^i^é  à  cin^  ans  de  baimissemeiU  pour. 
VIS  s^tieux. 

*^MM.  les  libéralise  ne  sont  plus  les  seu^quj  aient  lîn] 
ftuidê  électortd*  M*  de  Qif  teaubriiind  vient  de  palifiér  tt&' 
écrit  qui  renferme  lès  règles  que  doivent  suivre  auxiélec^ 
lions  tous  les  vrais  amis  cm  la  tbonarcliie. 

— -  M.  Àojer-^CoUard  a  donné  sa  déiuissiop  de  chef  de  Vti^ 
diversité.  .  ' 

—  La  compagnie  d'assurance»  géhéraleis  de  Paris  ji&it  re^ 
«lettre  one  somme  de  âoo  fr.  aaj>ureaa  de  cbarité  de  Mantes  ,> 
ponr  les  marins  mftrnles  du  port  di^  cette  ville. 

-^Le  %^  août  y  nunt^  «lies  autres  iodtvidus  arrêtés  areti 
lui  à  Manchester,  ont  subi  un  interrogatoire  définitif»  ?P*^ 
lequel  ils  ont  été  mis  «»  liberté  sotis>  eaution.  .1 

—  Les  Juifs  continuent  àêlre  fort  maltraités  en  Allemagne. 
Pendant  les  derniers  {ours  d'août,  de  grands  tronbles  ont 
éclaté.à  leur  occasion  dans  ffluskurs  tilles  |  prmcipalcmant  k 
BanAMurir  et  à  Heid^berg. 


(  Mercredi  8  septembre  i8ig.  )  />4^^-  $5o)-  '^ 


Préfis  des  contestations  qui  ont  eu  lieu  w^i^^le 
Siège  et  Napoléon  Buonaparie,  accompagna  ttun 
grand  nombre  de  pièces  oficieltes;  par  M.  Schoel  (i). 

TRrOI«lSMEARTlCLS. 

Pendant  cette  correêpood^cce ,  Ip%  troupes  fran-t 

çoises  entroient  de  tous  cotés  dans  l'Etat  pontifical  ; 

e^les  occupèrent^  sur  la  mer  Aclriatiqiie,  Pesaro^ 

Snigaglia,  Fano  et  d*autres  )îeux.  Le  ii  juin ,  ua 

corps  venani  de  Ni^ples^  et  allant ,  disoit*on  ^  à  Lh 

itouroey  s'empara  inopinément  de  la  citadelle  de  Cl- 

vita^Veccbia.  Pie  YIl  cru(  devoir  protester  contre 

ces  envahissemens  par  une  note  adressée  k  ses  nonces 

près  les  différentes  cours.  Il,  réclama  le  i6  juin  cptv* 

tre  deux  décrets  par  lescjuels  Buonapartç  donnoit 

BeDevept  et  Ponte^Gorvo  en  fiefs  à  MM.  de  Talley* 

rand  et  Bernadotte.   A  celte  époque ,  le  cardiim 

Consalvî  donna  sa  démission ,  parce  quil  se  fojok 

spécialement  en  butte  aux  reprocbes  continuels  da 

goovemement  françois;  il  fut  remplacé  par  le  cardi* 

Bal  Gisoni.  Les  insultes  et  J^  vexations  n'en  cqntH* 

Duèrent  pas  moins.  Le  ^  i  juin  ^  le  général  Duhesme^ 

commandant  à  Civila-VeccUia  ^  ordonna  an  gouyer- 

neiii'  pontifical  de  cette  ville  de  lui  rendre,  compta 

désormais.  La  note  françoise  dn  17  juin,  pour  an«* 

noncer  fenvahissement  de  Béaévent  et  de  Pôn(r«* 

(1)  2  Tol.  in-8*.  ;  prix  ,  io.fr.  et  la  fr.  franc  de  pdRt. 
A  Pacû^y  chez  Blase;  et  cbes  Adrien  Le  Ctere,  an  basaii» 
do  jouroal. 

Tome  XXL  VJmidéJa  Rtdi^ien^t  du  JRoff.  .  H 


(  »'4) 

Gorvoy  colorok  celle  usurpation  par  des  pii^leiLlrs 
dérisoires  ;  ce  fnl  i'objel  d*iiiie  note  <|ue  le  saint  Pèrm 
fit  adr^s^ser  à  (oiis  ses  nonces.  Le  2  juin  ^  !VI.  Marcs* 
caichi ,  niiuisire  des  relations  extérieun^s  du  royaume 
d'Italie  y  et  résident  à  Paris  auprès  de  Buonaparte  , 
se  plaignit  au  cardinal  Caprara,  que  le  cardinal  Anto- 
nelli  euiretei^oil  uue  correspondmice  a^ec  des  ecclé- 
siastiques italit-Ds;  la  1  épouse  que  le  ic'gat  eut  ordre 
de  faire ,  poitc  entr'autrea  ce  qui  suit  : 

«  Le  saint.  Père  D*a  îainaîs  fait  connoilre  aa  publie  \é% 

Îriefs  qu'il  forme ,  relatÎTennent  ï  ta  léaMalion  du  royaume 
'Italie  sur  les  affaires  ecclési  astiquas,  lia  îmmcrlîaleiiieDt  ec 
îtéraiivement  porté  ses  .plaintes  au  tr6ne  de  S*  AL  et^  eu  le 
faisant  y  il  a  rempli  uu  devoir  indispensiible. 

'  N  Au  moii  de  sepieoibre  i8o3,  il  fui  stipulé,  à  Paris, 
entre  S.  S.  et  S.  M. ,  alors  premier  consul  de  la  répubirqne 
françoîsCy  un  Concordat»  dont  l'objet  fut  d*ét€tbitr  un  régle-^ 
m^nifixe  sur  cê  qui  concêrnoU  les  affains  ecclésiastigues , 
pi  dont  le  vingtième  article  stipuloît  expressément  que,  quant 
aux  objets  ecclésiastîqueB  qui  rie  sont  pas  expressément  fnen^ 
tipnnis  dans  Us  présens  articles  ,  les  choses  resteront  et  se^ 
ront  réglées  â^aprks  la  discipline  actuellti  de  (Eslise;  tf 
^ue  p  quant  aux  dij/îcultés  qui  pourroient  sMveiii^,  le  sàihi 

^ere  et  le  président  de  la  répiiblique  s'en  réservent  la  con» 
hoissance,  de  concert  entre  eux, 

'  n  La  législation  postérieure  a  non-seulemenl  disposé  de 
JbaaoGOQp  d'obfeis  non  compris  dans  le  concordat»  sans  au* 
cun  concert  avec  S.  S.  mais  elle  a  fait  plusieurs  dispositions 
qui  ne  cadr^nfpa^  avec  les  articles  convenus,  et  établi  beau- 
coup de  choses  diret^iemenl  contraires  à  la  discipline  aciuclla 
'^e  r£g1i{4.  Les  droits  de  aelle-ci ,  Taulorité  des  «^véques  et 
celle  des  curés ,  les  fondations  pieuses  et  religieuses  ,  les  o)>* 
jets  les  pijos  inléressans  du  régime  ecclésiastique  ,  ont  souffert 
des  secousses  continuelles  et  sensibles;  et,  au  lieu  de  voir 
rempli  t*objet  du  concordat,  qui  étoil  de  mettre  dans  les 
aibires  eoolésiastiqiies  djS  l'ordre,  de  la  siabitrté^  et ,  autant 
*qQé  possible,  de  l^niformilé  dans  la  discipline,  on  a  vu  tout 
le  contraire.  ' 
A  Ainai  ^  bien  loin  qne  les  plaintes  du  saint  Père  puissent 


^. 
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élM  qualifiées  âe  déplacées,  elles  sont  deyeDnes  absoIiimeDt 
nécessaires.  Elles  sont  raccomplîssçoiçnt  d'un  devoir  indis- 
pensable de  son  apostolat ,  auquel  est  imposée  Tobligalion  de 
àéfenàte  et  conserver  l'intégHlér  de  la  discipline  ecclésiasli- 
qoe,  si  étroitement  mite  à  celle  de  la  religion;  elles  sont' de 
plos  le  résaUat  d'oD  pacte  solennel:  conclu  avecS.  M. 

»  Si  les  é^éques  ont  demandé  des  instructions ,  une  drreo- 
tion  et  de  Ta  consolation  a  celui  que  l3ieu  a  proposé  comme 
'maître  et  gurde  dans  tout  ce  qui  se  i^pporte  au  miniétère 
pastoral/  ils  n'ont  fait  que  remplir  le  devoir  ràdtspensable 
qui  constitue  la  pierre  sur  laquelle  Jésus- Ckrîst  a  fondé  son 
^lise  ;  et  si ,  par  un  devoir  réciproque  et  pour  la  tranquil- 
lité de  leur  conscience ,  il  a  répondu  a  ces  évéques,  il  a  tou- 
jours fait  entendre  qu^il  espéroil  que  la  voix  du  chef  de  VE^ 
glîse  seroît  écoutée  par  le  sbuveram ,  et  qn*à  la  fin  on  obtien* 
droit  que  les  nouveautés  fussent  abolies,  et  le  concordat  exé^ 
enté. 

Lea  lettres  de  M.  le  cardinal  Antoneili  n'ont  pas  en  une 
autre  teneur;  en  sa  qualité  de  grand  pénitencier,  il  est  obligé 
defépondre  aux  doutes  ^ui  lui  sont  proposés ,- et  qui  tour- 
mentent les  consciences  timorées.  En  conséquence-,  sa  cor^^ 
reapoodance  n'a  été  ni  clandestine  ni  volontaire;  elle  a  été 
nécessaire ,  et'  telle  qu'elle  convient  à  son  ministère  t  en  don- 
nant des  réponses  destinées  à  régler  les  consciences  dans  le 
for  intérieur,  il  n'a  fait  que  remplir  son  devoir  de  la'  manière 
la  plos  simple  et  la  plus  éloignée  du  dan'ger  des  troubles  et 
de  la  discorde  »•  '  ^ 

Le.  i5  juin  y  le  cardlnal^légat  et  le  cardioal  Spina 
étant  allés  à  Sainf-Cloud  ^  Btionaparte  les  imerpella 
aa'  milieu  d'un  cercle  nombreux.  On  sait  que  ces 
semooces  publiques  lui  ëtoieot  faTuilières.  Il  déduisit 
avec  une  volubilité  prodigieuse  tous  ses  griefs  contre 
la  cour  de  Rome ,  parla  beaucoup  de  sa  modération  f 
et  finit  par  des  meuaces  de  dépouiller  le  Pape  de  son 
temporel.  Il  ordonna  aux  deux  cardinaux  de  rendre 
compte  au  Pape  de  ce  qu'ils  avoieot  entendu  ;  et  ou 
trouve  dans  le  recueil  la  lettre  du  cardinal  Spina  ^ 
du  i6  juin^  et  Ja  répou&e  du  cardinal  Casoni  ^  dii 

Ha. 
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ig  juîller.  Le  i^^.  juilkli  nouv^Uie  scène  à  S«iot^ 
Cloud  ;  Buouapar4e  y  menaça  de  Donveau  le  Pape 
dans  la  nersoiiiiç  de  son  lé^ai^  auquel  il  parla  dans  les 
termes  jei  plus  durs.  II  vouloil  que  le  Pape  s'engagea^ 
sur-le-cliamp  à  fermer  loua  ses  ports  aux  bâtîmeu# 
anglois  de  guerre  cl  de  commerce.  M.  Alquier  remic 
une  noie  daus  le  même  sensi  le  8  juiMet^  çdresspç 
api  Pape  iQ^méme.  Le  cardinal  Casoni  lui  reiioKuJii 
Je  iSy  tm  exposanl  les  motifs  déjà  préseqtés  si  suu-^ 
Teiit.  Cette  réponse  itiécontepta  Buonaparte ,  qui  ^ 
dans  une  iroisièti^e  audience ,  doooée  au  légat  le  5o 
juîUety  fii.  de  nouvelles  nu'uaœs»  et  le  chargea  dç 
les  iraosmetire  au  Pape.  Le  saint  Père  éciivu  dit*«P^ 
temeot  à  son  légat ,  et  lui  annonça^  dans  son  bref  iln 
Si  apû(>  et  sa  rcsoluiion  ferme  et  sa  résij;natiçin  ^u% 
événemens;  il  y  a  dans  fie  bref  un  p^s«ag^  qui  /air 
peut«*€lre  aUusion  à  ces  instructions  secrètes  produitei 

Car  quelques  écrivains  y  et  dont  nous  avona  parlé; 
fous  cîterons^le  passage  9  afin  qu'on  voie  le  [)eu  4é 
êopfiauçe  queLwériteot  ce»  pièt^câ  claùde$iiaç«  ;    .  ^ 

«  Quant  aux  lettres  que  S.  M<  dit  lui  avoir  été  transwSsea 
de  Vienne,  ei.  dans  lesquelles  on  parle  avec  peu  de  respect 
de  S.  M.  ei  oh  Ton  allègue  de  faM!>«es  raisons  des  diflR*renda 
qui  8urM<iblt*niy  nous  vous,  répétons  ce  aue  nous  vous  arotiB 
fai\  écrire  Dar  ndl«'e  secrétaire  d'Etat ,  la  première  fois  que 
nous  enleniiimeA  parler  de  cela,  c'est-à-dire,  que  la  cliose 
est  absolument  fduâfse;  nous  le  djsorïs  avec  frianchlse  et  'sanâ 
{leur  d'ôire  <lénieti<i.  S.  M.  ayaoti<^s  originans  entre  ses  mains, 
ellf;  p^ui  BOMS  confondre  quand  elle  le  voudra.  Que  quelque 
individu ,  de  quelque  condition  qu'il  soil ,  ait  é|crit  des  chosef 
si  imprudentes,  si  f»ussps  et  si  répréhensibles^  nous  l'igno- 
rons et  ne  pouvons  en  être  responsable^.  Ce  que  nous  assu- 
rons hardiment,  c'^st  que  ces  felires  ne  sont  pas  de  nous  ni 
de  notre  ministre;  ce  seroit  Ffiniq^i^  repro^a  qu'on  pourt 
rott  nous  faire f  si  cela  étoit»,  ^  ^  , 
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Le  ^«ème  ^^ênvahissemetti  et  àt  veiailon  «e  c^s^ 
smt  point  pendant  cet  échange  de  notés.  A  la  fin  d^ 
juin  ,'ie  gênerai  Letaarrois,  commandant  à  Ancone^ 
eut  ordre  de  mettre  les  troupes  pbntifii^ales  sous  son 
conatnandeinent.  On  tes  incorpora  avec  Icfs  iroup^'S 
françotses,  et  le  colonel  Braschi  fut  dépouillé  de 
son  autorité.  I^s  autorités  civiles^  les  percepteurs 
d'impéts  furent  requis  d'obéir  au  généi'al  fraùçois. 
Les  cavssters  et  fermiers  ayaiil  refusé  dobiempérer, 
on  en  vint  aux  voies  cfb  fdit  et  aux  etécutfons  miti- 
faires.  On  arrêta  le  capitaine  Bonfigli  y  commandant 
pour  le  Pape  à  Âscoli  y  et  on  s^enipara  cfe  celle  place. 
Le  général  Dntiesme  agissoîide  même  à  Civita* 
Vecchîa;  le  25  août,  il  m  enlever  M.  Kegreta,  qui 
y  commandoit,  et  le  fit  (conduire  sur  la  route  de 
Rome»  On  força  une  cowpagdîé  de  troupes  pontifi- 
cales à  marcher  contre  les  Napolitains  attachés  à  la 
cause  de  Ferdinand;  on  emprisonnoit  les  sujets  du 
Pape  f  où  saisissôit  les  bâtinlens  de  commerce  qui 
entrotent'Ua^s  Tes  pôrtk.  Ces  violeàcèS^  et  pfnsienrs 
autres  mentionnées  dans  le  recutîil,  tiont  lob.'et  de 
piiiaieurt  notes  qui  restoient  le  plus  souvent  sans 
réponse^  et  tonfèurs^  sans  efTot. 

La  giicrré  de  Prusse,  qui  snrvîni ,  suspentlit  IVxé- 
ciition  des  dernières  menaces  de  Biionaparte.  Cepen- 
dant, du  fond  de  rAilemagnc^,  il  (rryiivoii  encore  le 
moyen  de  fatigurf  le  Pape.  Il  ordoftna  que  Foii 
^t4*udît  à  TRtat  de  TEglise  le  décret  reiidn  à  Berlin 
le  ai  novembre  i8î^6,  pour  la  roufiscatiôn  des  mar- 
ctiaïKlises  angloises.  Instniil  qu'il  exis^oit  à  Dresde  un 
nonce  du  Pape,  le  prélat  A rezzo  ,  archevêque  de 
Seleucie^  il  le' fit  venu*  à  Berlin'^  lui  défendit  de  ré- 
sider k  Dresde  j  d'où  il  cntretenoît^  disoit-il,  des 


cQfresflondmee^  av^e  la  Rassie,  etJinirépéla^les  raé- 
mes  plaintes  cl  fe$  niêmes  rejproches  centre  Iç  Pape,  . 
qu  il  avoît  adressés  Véié  précédeot  aux  cardinaux  Ca« 
prara'.et  Spiua;'.il.  lui  onioooa  de  se  rendre  sur-ler« 
champ,  à  Home»  et, de  sigoifi^r  an  Pape  qu'il  eùi  iu 
ei^yoyer  iio  négociateur  pour  terminer  les  différends 
^oforiuemeoi.è  ses  dé^ir^;  loul  devoit  éire  teiiuiué 
au  i^^.  février.  M-  Are^zo  n'fU|>lk  sa  commîsaîoQî.eL 
arriva  à  Rome  vers  là  fin  de  décembre  1806;  il  rap- 
porta au  Pape  ce  qu'il  h  voit  etilendu.  Le  saiut  Péré 
Imi.ordoûna  de  répoudre  qui!  s  en  référoit  ii .  sea 
leure^  précédentes. 

L'état  des  églises  du  royaume  d'Italie  amena  de 
nouvelles  discussions.  Le  concordat  du  16  septémlkre 
iâo5  avoit  accord'^  à  Buonaparte  la  nomination  auK 
évécliés  de  ce  royaume.  Un  décret  du  5û  mars  i8o6# 
ayant  réuni  au  royaume  d'Italie  Ja  partie  de  TEtatide 
Venise  cédée  par  l'Autriche  lors  du  traité  de  Près?-! 
))ouigy  le  conquérant  prétendit. que  le  concordai  d0 
i8o3  s'éteodett  de*  droit  à  ces  provinces ;,em4con(ie<i 
quence  y  il  nomma  aui  sièges  vacans  dans  cette  par^ 
iie.  Le  souverain  Pontife  ne  refusoit  pas  absolument 
de  pourvoir  à  ces  sièges;  mais  il  réofcimoit  cootre  le9 
violatiôùs  du' concordat  de  i8o3  :  ce  fut  l'objet  d'une 
note  du  cardinal  Casoni,  du  18  février  1807.  Le  satot 
Père  ayant  éérit,  le  1 1  mars,  au  vice-roi  d'Italie  pouïr 
hii  demander  le  rappel  dut  commandant  françois  k 
Ancône,  le  vice^roi  lui  répondit  le  2  mai^  et  lui  fit 
dos  instances  pour  remplir  les  sièges  épiscopaux  va- 
cans. S.  S.  eiposa  toutes  ces  raisons  dans  un  bref  au 
priiioe,  daté  du  4  juillet. 

ff  Pour  repousser  les  tmpataiions  dont  nous  noas  (>Iafgnons 
aTec  tant  de  justice,  il  nous  suffira  de  rappeler  les  uitSj  doot 


I  )ii«à«*à  l'évidence',  fiAs  ne' dirons  pas  ses- 
|«Bacni  f|(ie  oou-e  conautiie  a  été  irrébréliensîble,  mais  qu'elle 
a  été  nécessaire^  Nous  rappellerons  Li  loyauté  et  la  candeur, 
et  en  mèniié  teusps  la  fermeté  apo^olîqiie,  avec  lesquelles 
i^as-nn^ues'âvon^,  de  vive  toîi^  ,''â  Paris,  déclaré  a  S.  M. 
(|ûe  leia.TÎolalîoos  essentielles  du  concordat  ^  causées  par  lef 
lois  stttiollaoétnent  publiées  h  Milan ,  qui  le  détrutstreht  dëa 
M  naissance^  et  en  renversëreot  les  fonderaens;  loisquf,  in* 
trodnisdut  dans  Téglise  dti  roj'anme  d'Italie  des 'dispositiooà 


disons-nous,'  nous' empêclioient  de  publier  le  concordat ,  et 
DÔas  obfigeoienl  à  le  regarder  'comme  inexécutable  de  Qotr^ 
{lart,  puisque  de  la  part  dn  gouvernement  il  n'étoit  pas  ezé«^ 
calé  ,'njaia  qu'il  étoii  au  contraire  violé  et  détruit.  Lorsque 
w^vbs  réuérâmes  aoua-ménies  à  S.  M.  lès  plaintes  et  les  prières 
d*j  avoir  égard ,  que  nous  lui  aviom  si  souvent  fait  parvenue 
par  écrit,  nous  lui  déclarâmes  lojalement,  par  rapport  aux 
évéchés,  qae  les  nominations  étant  une  concession ,  par  nous 
fiihe  chns' lui  de*  ariicles  dé'  6e  oiénie  oencordat  que  le 
gDavêrneni^l  n'exécntoit  pas  dans  ses  dispositions  les  plaV 
essentielles,  elles  ne  pouvoieol,  ^^ns  cet  état  de  choses,  éira^ 
par  nous  admise».  S.  M.  nous  répondît  que,  pendant  son  se» 
joar  2  Mtlàti ,  ffù  elle  se  rèndoit,  (ont  a'trraogeroH.  Cepeo- 
Aiai noseap^rÎMees  furent- déçues ^  puisque, S.  M%  promul- 
gua k  Milan  de. nouveaux  édita  et  de  noiivéaax  réglemens, 
^oi ,  non  -  seulement  ne  renfermoienl  pas  le»  remède  que 
nous  attendions  ,  mais  qur,  en  conservant  essentiellement 
tes  disposilfoos  prëcédentea ,  oonti^tres  an  concordat ,  les 
éleiideiMit  et  les  nultiplioleni  encore  davantage.  Nous  ré» 
daviâroes  vivemeqt  contre  de  telles  dispositions  faites  à 
notre  insu  :  car  ce  que  S.  M. ,  trompée  pent-élre  par  dé 
feux  rapports,  nons  a  fait  dire  par  la  suite,  est  absoln ment 
sans  fondemenl ,  savoir  qu'elle  nous  avoit  fait  proposer  d'en- 
vojer-nos  pouvoirs  «  quelqu'un  à  Milan ,  pour  agir  de  con» 
cert,  et  que,  les  ayant  attendus  en  vain^,  elle  avoit  dû  agir 
d'elle-même.  Notre  cardinal- légat  se  tronvoit à  Milan;  mais 
ni  lui,  ni  quelque  autre  personne,  ne  nous  adressa  j.'imais 
cette  invitation.  Nous  attendions  que  S.  M.  qui  avoil  en 
main  nos  réolamations,  par  le  moyen  du  parallèle  euii-e  las 


dîqpasilÎQfis  du  cosiprdat  et  celles  4^  g<>ay€coewn^t  fmf 
|)ou9  lui  avious  enTojé;,  requerroit  l'observation  pure  et  sini* 

Ele  du  concordat ,  ainsi  qae  cela  coaTenoît  et  pouvait  irës-^ 
loilement  se  ùire;  mais  nos  toeu  reslereni  sans  effet.  Kona 
ne  manqMâoies  pas  de  nous  plaHidre  des  ooUTelles  ordeo* 

Sances  publiées  a  Milan  par  S.  M.  même  ;  elle  nous  écrirti 
nalement  quMIe  avoit  chargé  notre  fils  ebéri,  le  cardinal 
¥*escb ,  son  représentant  à  Rome,  près  de  nous ,  d'une  né^ 
,  gooiatioa  qui  deroît  tendre  à  nous  satisfaire  à  cet  égard, 
tlous  nommâmes^  en  oon$équeoce  ».  up  4e  ses  confrères  pour 
traiier  avec  lui  :  on  s^euMe- parla ,  on  dressa  de  nouveaux 
éérifa,  oit  l'on  montra  le  contraste  qui  avoîi  lieu  entre  les 
dispositions  du  conpordat  et  celle:»  de  S.  M.  on  réclama  Tob^ 
servatioh  du  concordat  même.,  mais  tout  fut  inutile  ;  il  ne 
fut  donné  aucune  r)épon^}  le,  redressement  demandé  ne  fui 
pas  accorde  M,  . 

Ce  bref,  qui  est  fort  étendu,  répond  à  tous  les 
^jels  de  plaintes,  et  respire  la  sagesse  .lotaot  que  la 
bonic;  îl  est  teri^îoé  par  up.e  proposition  coQCÎIiar* 
toire  qiai  luopire  U  condesiceiKliuioe  du  saint  Bere.en 
%ûm  c^  quM  croyoit  eofiipatibîle  a?ec  ^s  drvoîrfr.  il 
^st  triste  de  dire  que  cette  preuve  de  modération' 
ne  désanna  pqinf.  ou  ttomrx^  vWeQih.et.jain}>Uîw9.Ije 
vice -f  roi,  eti  péfvondapi  à  S.  S»  Je  3 1  ^nîllel,  lui 
transmit  noe  lettre  qiii0  BtvMiapai  le  liti  avoit  écrite  à 
}ui*même  à  son  passage  par  Dresde  ;  cellerci  ctoti  si 
injurieuse  i  que  le  S/ûot.  rére  n*a  pas  voulu  qu'elle  fût 
publiée.  Il  paroit  que  le.  désole  y. «voit  [^s^  io^Ma^ 
mesure.  Parvenu  à  TapOgée  de  scr  puis^^anee)  enivré 
de  ses  prodigieux  succès ,  il  ne  pouvoir  plus  soufTi  ir 
aiicun  obstacle.  Pie  VIF,  décidé  à  opposer  une  pa*r 
tience  invincible  à  tant  dWtrages,  ne  put»  AutiI 
di^p»  son  bt^efdu  1 1  août  1807,  au  vice-roi ,  tire  sans 
horreur  les  propositions  qu*on  Jui  faisoit;  mais  an- 
nonça qu'il  était  dispesé  à  envoyer  un  cardinal  à  Paris, 
pour  eoirer  en  négociaîioa. 
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Sanofipané'lSlMk  «frjw  à  Paris;  M:  Alcpiier  citt 
ordre  de  presser  Teilyqi  des  pouvoirs  au  oardioaU 
I^gai,  (>oiir  arranger  ilas  'diffiér^ods^  Le  saim  Bèra 
mymMU  préféfé  envoyer  vtù  caardioal.  auquel  îl  eût  |iu 
«knii^r  defio^iroeiioastetiMilGS,»  ïiomina  soccosai* 
venteoi^  pour  celle ;mi$fiâQOy  d^mx.cardii^aaz  ;  ces 
ch^s  f^teoiiT^cVOÊyea  le» Jégàèmanda.^fue  Napoléon 
r^cifaoH  lous  las  cardioaoïi,  eieepté  )f  cardbai  de 
Bayanqieyei4]fû*iLvoj2loît  oue  h  coutcordàt  germacâr 
qne  se  oégoââC  à  Patis*  ^ue  leiire  écrîle  .^ens  f^ 
m^ne  temps,  par  le.  nouveau  mÎQÎatredes  relations 
e&imeui^a^y.u'Àcifitreoftsrqoable  que  par  ud^od  plus 
pnmoQoé  de  hMiteur  e%  d^amerUiiiie.w  Le  secréfaire 
d'Etat  y  rép€mdit  lé.  i<i  septembre  ;  il  auno^açôiA  le 
preehaia  •  d«parl  du  cardinal  de  Bayimuê^  quoique 
rexireine  sordtié  de  ce  cardinal-  lo  reodU  peu.  propre 
à  négocier.  H  dîsçuioit  aussi  la  nouveUe  demande 
bnuée par.  le' ministre  pour  (expulsion  des  Ao^ois; 
il  «k  y  avéit  à  Aôrne  que  liuU  indttîdns  de  Cette  na-^ 
tîdli^^i  y  ^*ël0îèni;dèiiitoiliéa  depuis  lobg-^tempsy 
qui  s  y  appliquoieot  atix  arts»  et  qui  o*a voient  pcMut 
été  kiqciîéiiés^  Ajémedu  lempsdc  ]»  rêp«fti>lique;  sur 
ces  huit,  Uu^ufayanfparu  suspect  à  Tatubassadeur^ 
le  gouvernement  ponUfical  le  retivoya  de  fEiat  de 
T Eglise.  £toil«€e  bien  k  peine*  de  revenir' sans  dèssé 
sur  cei  artifclo,  ei  de  faire  tant  de  bruit  pour  sept 
éirangers  qtii  ne  dôdnoienl  lieu  a  aucune  plainte 
persoijoelle? -^ 

Le  II  septembre.  Pie  VII  poussa  la  ikicdoraiJoii 
pisqu  a  écrire  i  «in  homme  qui  ne  loi  dom^oit  que 
des  sujets  de  doulei^r  ;  U  foi^mott  des  voeiiii  pour 
rhauronse issue dié  Im  négociation  qui  alloit  s'ouvrir: 
le  cardinal  de  Bayam^  partit  peu  de  jours  après. 


(  I"  ) 

Famrfabiîqfà'il  etoiuèti  rouie;  )é sàsiK'Pè^é ritïçntH 
fuuQÎéaiiou  dViië  deuxième  Doie.^  du  -a^i  sejHriiibre^ 
/litiosrAîse  ao  cardÎMi<)égat  fftar  leAUiiiltrti^ie'fraDçoîs;* 
4^le'ë(oit-duQe  arrogance  6  faire  |»«Tdre  to»Ms  es)»$^ 
ranee  de  rapprocfaeRMcH.  Oo^y  fôiç«tiait  de  fiouvrîies 
demander  àu«  anoiciined;  on  dUok'^ue  l'empire  dB 
Gharlemagoe  efnbratôéit  mst  le^odritioefit,  OD-parloit 
cr»pp<*ler  «u /iitur  6or»ci!e  ;'onieKÎgeoil'<ï«e  le^^i^ 
dfoal  de  Bayaime  ^ùt  deê  {Pouvoirs  H^ttiité».  CefM 
Dote  pleine  d'expres^ioos  hiéprisaoïes  aniKùnçoft  a^setf 
que  le  dcapdie  vouloii  moida  une  né^ocîauon  qa  uii 
iS5ujei)i«senient  entier  a  Côus»«es  caprices.  Ei^>flt*i,  te 
cardinal  de  Bayamie^  éiaotiattivéà  Turin,  reçtlionir^ 
de  réfr<^rader  à  Mil  an  y  oè  te  vice^roî  lui  dèittfnida 
a'if  a^Dtt  des  poçiVéirs  abt^olus  pour  sousorire  tiui  pro4 
positiqas  énoncées  dans  la  note  du  at  septiMrlire  ;  sui^ 
sâ  réponse  y  il  -de voit  l'empêcher  de  oontinuer  son 
voyage-,  et  prendre  sur*Ie<^ban(ip  posses^ston  des  pro^ 
Ytnces  d^Urbîn ^  dé  Ma^erata  et  d^AueSnei  er.nna 
ûotè^du  miDrtsrreyen  annoncAnt  ùehvàieMfes^'yVBXï^Kiiit 
la  condescendance  dé  l'emperenr.  '^ 

Ld  cardinal  de  Bayatine  ayant  dëclm^é  que  seg  poi>^ 
voir»  n'ëtoient  pas- aussi  ëiendus  rpi'on  le  demandott^ 
nésiÉ  à  Milan  ,  d'où  il  écrivit  à  Kome  pour  ccmnottré 
les  internions  de.  S.  S.  En  même  temf»,  iine  lettre 
do  cardinal  Caprara'amfionçoit  de  nou%  elles  nreAaoes 
et  de  nouvelles  demandes  que  luiavoti  iTaitcs  Buona* 
parte,  dans  une  audience  du  5o  sepiémbré  ;'il  exi-f 
geoit  que  le  Pape  entrât  dans  urte  fédératioti  co.i»tre 
tous  ses  ennemis.  Pie  VII  allcnt  rappeler  son  né*«ocia« 
teur ,  lorsqfue  M.  Alquier  demanda  une*  audience ,  et 
dilt^qu'il  ne  Palloit  point  juger  diês  intenitons  de  soii 
gonvcroement  par  d^s  -coi^v^satioos^'  mdîa  par  dos 
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am^  (ySeicHes*  Il  rëdinsi t  lefrfiem|p»deft  à  demi  ptAvSUf 
l'no  relaûf  aâi-  AiigloU^  liiuire  $ur  ]0s  âfFuiresckt 
rojaume  d'IlxiUe.  Le  Pape  cooseatit  affaire  no  pas- 
de  pliis  y  et  envoya ,  le  \n  ocifi^bre ,  des  tosirucûons) 
daoâ  ce  sens  .au  lé^at  eilraordîaiin*e<,  qui  coniioua  sa' 
roaie;  M.  délia  Gen^a>  nonei»  enrAIleinagoe,  eiit 
ordre  de  se  rendre  aussi  à  Paris ,  pour  y  travaiUeii 
a*i  ODQcordat  germamqiTe.  Mais-^  te  i*^.  tioyenibre,  le 
géoéval  Leniarrois ,  suivant  les  o^^ros  qu'il  avoit  re*^ 
çnay  se. déclara  gouverneur  général  des. provioeeil 
d' AocÔDè,  de  Maceraia ,  de  Ferme  el  d'Urhin.  LedÀ 
cret  de  Buouaparte  lui  attnbuoit  les  pouvoirs Jes  (Jus 
élendus.  Le  prélat  RivareJa,  qui  protesta  contre  Tut 
siM'pation  j  fut  arrête  et  conduit  à  Pesaro  avec  son  c^ub^ 
slHui  ;  .des  oiagistrau  fidèles  à  leur  souverain  subirent 
le  xnéme  sort.  .  .      * 

Le  Pape , blessé dun  ^el  procédé  au  milieu  d uwa 
n^l^oeîatioD  9  écrivit  lui-même  ^  le  g  novembre  9  aà 
eatidtaal  de.Bfiyaune  ,  qu'il  siispendoit  tous  ses  pou-* 
vws>  et  iat  défeudoit  d'en  faire  usagè,^  reglirdaoc 
le  traité  comme  nul,  s'il  avoit  déjà  «té  concluî  II  lui 
mairquoit  de  se  préparer  à  vevenir.  Ce  cardinal  éto^t 
arrivié  le  5o  octobre,  à  Fontainebleau  y  ou  éloit  la 
cour.  U  n*eut  point  d'audience  de  Buonaparle;  mais 
il  s'aperçut  bientôt,  par  ce  que  lui  dit  le  ministre^ 
(|ttOK  vouloit.  astreindre  le  Pape  à  suivre  ce  quoii 
appeJoiile  sysiême  continentaL  Le  10  novembre^ 
il  envoya  un  projet  du  traité  rédigé  sur  cette  base  ; 
le  Pape  y  reconnoissoii  les  noiiveau«  souverains  de  la 
famille  de  Buonapaite ;  il  renonçoit  à  tout  droit  sur 
Mafj^ea,  Bénéveut  et  Ponte-^Corvo ;  il  porteroit  le 
nombre  des.  oardiuaox  frauoois  au  tiers  du  nombre 
total  des  membres  du -sacré  pollégc,  etétendroil  k 


(  t^  ) 

eoDoordM  itaGen  mk  pBys  r^nis  êncoetAvtment  mm 
Boyaunie  d  lulîe.  Enfio ,  i)  •  obligeoU  à  faire  <»Q9e 
«looiomoe  atec  Bnonaparie,  Jàns  se»  guerres  contre 
ks  inlidèles  ei  les  Angioîs;  ht  fermer  ses  ports  k  ce» 
derniers;  à  les  renupyer  de  st*s  Etals;  à  laisser  1» 
gwnde  d'An0QQe,.d*O»tiè  et*  de  Gvtta<*Veccbia  msx 
trottpe&  françoises  ^  el  à  se  cbargt^r  ftiéine  xte  reotre- 
tîeu  de  ces  tix>upes  a  Ancôoe.  Dana  one  "chose  pos- 
lérieure ,  envoyée  le  \ô  novembre^  le  Pape  dévoit 
payeMioe  somme  annuelle  pour  les  travaux  à  (air^ 
a  Àocône. 

.  Le  souverain  Pontife  n*bésita  ps  à  déclarer  tto 
faneîl  liraité  ioadnu8sîbJe;^il  voulut  cependant  oon-* 
notire.Je  sentîmeiH  des  cardioanx ,  qiii  se  trouva  ison^ 
forme  au  sien«  il  écrtvk  donc  luM&cme,  le  >dceem« 
bre,  an  cardinal  de  Bayanne ,  que  si  on  per^sloit  tdbnà 
dépareilles  prélenlions  y  il  de  voit  partir  sur-le*chaaip. 
Le  saîffU  Pèfie  s'éionnoîi  que  Iç  firojet  ne  fti  pas  seu^r 
lementla  metndrâ  mention  rl^saHaires  eccléiiasti^es^ 
qm  élpient^'l'pbfet  dé  ses  nVtniaafioV^s  et  le  Iràtdè 
TonMot  d*ua>  logÀt  exlraordiutûre.  Il  est  remarrpi&lbl^ 
que  la  date  de  œ  bref  esâ  la  même  qiae  celle  di»  aaem 
qui  avait  en  Jieu  Irots.aas  aujlkravaiit.  Li^ mission  da 
oardioal  de  Bayaune  finît  ainsi;  celle  de  M*  dcUa 
Genga  ne  fut  pas  plus  heureuse,  et  il  ne  Tut  pas 
ftiéme  question  du  concordat  gcmianiquo  pour  tequ^ 
pu  lavoit  fait  venir,  quoiqu'on  n'eûl  pas  probable*»^ 
ment  eu  rintentîon  de  fe  conciufe. 

Leg  pnvier  lÔoS^Ie  mihiairedes  relations  exté^ 
rieures  proposa  au  cardinal  Caprara  six  articles  V 
comme  un  ultimatum,  en  déclatanl  qne  si  cûk|  jours 
après  lanîvée  de  sa  dépêche  à  Rome,  ces  articles 
a'éloient  pas  acceptes ,  ou  prendroit  possessîou  dib 


(  «î»6  > 
tout  FEiajt  àe  l*Eg1ise,  Ces^arlîcle^étôîem  à  peu  prcé 
\e$  mêmes  que  ceux  du  projet  de  trake  ci-dejssus.  Lé 
28  janyiçr,  le  caniinal  Casooî  fit  à  M.  Alquier  une 
réponse  qui  nmnc}Me  dans  le  recueil  ;  il  paroil  qu'eUç 
admeltoit  quelques-uns  de  ces  articles  avec  deïs  modilir 
cations  9  qt  qu^e  rejeton  le»  autres.  Cftie  répoost 
fut  n^^ar^ée  oomme  ui^  refiiSy  el  ce/ul  immédiatil^ 
ment  après^  que  AL  Alquiet  aMiotiça  la  marche  d*uM 
division  qui  ne  devoît,  disoit-on,  que  passer  pa^ 
TEtat  roTtiaîn,  et  qui  élolt  destinée  à  Naples.  Le  i*''* 
féf  rier  j  il  faisolt  encore  des  proiesialions  pacifiques  ; 
le  2  ^  Rome  étoil  occupée  par  ks  troupes  Françoises.. 
Ççst  ici  que  finit  la  partie  du  recueil  qui  n'avoi^ 
pas  e^ore  vu  Iç  jour,,  et  .q«ii  est  d'u»  hani  ii¥énêt| 
elle  if^claircit  Iprigine  d«s  brouiillerîes  «qui  éiim  re»«> 
teeîusquW  ^us  le  .voile  pour  nous  »  et  éile  oÀre  dea 
renseigoeiaeiis  précieux  pour  rUMDti>e<de  cette  épo^ 
que.  Ce  i|ui  sait  est  trop  cotonu  pour  que  nous  eu 
doDoions  1- historique';  tioos  avons  pirlé  4^^  lar  Cor^* 
fpspqijliatfte  idans  le  premier totne  de  ^  jikirnal  >  et  il 
s^ea  est  fait  pKjUiicurs  éditions  eu  J^rauce  el  ailleurs  ; 
noii^jr  renvQjQos.1^  leoqur,      . 
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WODTXLLES  ECCLÉSIASTIQUES. 

BovB.  Le  30  aoih/q  eu  lieu  devant  g.  S.  Texamen 
des  nchivleaïix  évoques  qui  doivent  êire  proclamée  dati;» 
le  pi-oohttin  consistoire.  Là  (enue  en  est  fixëe'au  lunçlj 
35.  Plusieurs  prélarts  ont  reçu  avis  de-lèur  noBiiuatior^ 
On  croit  même  que  le  saint  Père  pourra  dire  quelque 
chose  dans  ce  conaistoire  sar  les  affaires  d'uae  ëgliso 
étrangère, 

~  Le  }QW£  de  TAs^mplioD ,  Si  8»  a  tetra  ehapelte  pa- 
pale au  palais  QairmaU  Le  niQltn ,  la  t(He  avoit  été  an* 


lioncëe  par  des'  d^cbarges  d'art{ll.onVda  château  Saint"^ 
Ange. 

r^ais.  Un  courrier  arrive,  dand  la  nuit  da  3  an/S^ 
a  annonce  que  les  nëgocialions  nvec  Rome  éfofent  ter* 
niinëes^  cV$t  un  journal  du  ministère  qui. a  donna 
'oelte  uonvelt^.  Atais  d'autres  indices  se  réunissent  pouir 
Caû-e  juger  qu'elle  est  eeiHaîne.  Quant  aux  détails ,  ilA 
9  4ont  point  encore  cornius;  maison  no  doute  point 
que  l'arrangement  n'ait  éfé  cbnclu  ^ur  les  Imumv  dont 
BOUS  a?ons  parhf,  savoir  ;.  qu'on  s'en  tiendra  en  €• 
moment  aux  sièges  existans  avant  1817.  La.  su>te  noua 
apprendra  le  succès  de  cette  mesure.  Nous  ne  feroos 
aucune  réflexion  à  cel  égard  ^  et  nous  attendrons  la  pu« 
blieation  des  pièces  officielles.  Nous  aiqions  mieux  ne 
rien  hasarder  que  d'être  obligés  a  rétracter  ce  qiie  nous 
aunoDà  avancé.  Nous  8ei*ons  peut-être  quelquefois  eu 
retard  sm*  d'auli^es- feuilles,  mais  nous  ne  dirons  que  ce 
jdont  noua  ierona  bien  assurés.  On  a  déjà  pttVaperc»^ 
Toir  que  c'ëloit  là  ^0r^  iiiarcite.,  et  elle  noos  a  été  trott 
utile  pour  que  upus  y  renoncions.  Nous  évitons  pàr-m 
bien  des  erreui,'8  et  des  méprises. 

•  L'extrait  d'one  lettra  jMrticolîàra  1  écrite  de  Rome  Je  a4 
aoAt,  et  insérée  iani  un  journal,  annonce  qne  S.  S.  dans  le 
consistoire  de  la  veille  y  a  communiqué  aux  cardinaux  l'état 
des  négociations  avec  le  ministère  fran^ois.  Voiti  ce  qu^ellé 
porte: 

«  Le  Fape ,  cédant  à  la  considération  de  la  détresse  des 
finances  de  la  France ,  consent  à  snspendre  provisoirement 
l'exécution  de  la  dernière,  bnlle  de  circonscription  des  diocèses 
de  réglise  de  France,  annonce  une  réduciioi\|^e. quelques 
sièges  dans  le  nombre  de  quatre-viogt-dou^e  établis  par  suite 
du  Concordat  de  1817,  et  une  circonscription  nouvelle.  En  at- 
tendant qu'elle  sdit  faite ,  S.  S.  veut  que  les  titulaires  nom- 
9iés  aux  anciens  sièges  du  Concordat  de  t  801 ,  et  déjà  pourvus 
de  bulle  d'institution,  prennent  possession  de  leurs  diocèses, 
et  les  gouvernent  immédiatement,  remettant  provisoirement 
iiar  lettres  en  forme  dekùHesv  ces-diocèses  dans  les  mêmes 
(imites  territoriales,  et  dans  le  même  ordre  juridictionnel  de 
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i«élr<»pé|«^etdi^.«ciffni{jki)ces  qui  jexûtoitiyam  le  Concordat 
,ée  18J7. 

»  Le  «aint  Père  veot  aussi  que  jusqu'à  la  future  dfcoiucnp' 
tion,  les  iitulaîres  des  sièges  nouveaux  s'absheoneiit  d*user 
des  droits  que  leur  donne  l'institution  canonique  qu'ils  ont 
r«çiie.  li'intentîon  formelle  du  Pape' étant  de  maintenir  le 
Concordat  de  1817,  modifié  par  la  nouvelle  ci reopscnption 
^ni  se  fera,  et  d'en  poursuivre  l'exécution,  à  laquelle  leRot 
s'est  engagé,  par  la  ji^omessede  faire  cesser,  le  plat6t  poss^ 
Me  y  «yt  état  jprOvisbire  et  précaire  de  l*église  gallicane  «  de 
pvocéder  à  l'etabUssement  convenu  des  nouveaux  sièges  j. et 
d'y  faire  installer  les  titulaires  dé)à^  institués.  Avignon  ,an<-> 
cieone  possesMon  du  saint  Siège,  conserve  son  titre  d^^rche- 
▼éché,  éri|:^  en  vertu  du  Concordat  de  1817.  En  cas  de  va<* 
cance  du  tifulaire  actuel  ^U  .ne  sera  administre  que  par  le^ 
vicaires  capîlulaires ,  ou  par  un  administrateur  évéque  £n 
pan,  inf. ,  jusqu'à  ce'  que  la  nouvelle  circonscription  le  fixe 
•a  métropole. 

»  Dans  le  même  consistoire ,  le  Pape  a  préconisé  les  évé^ 
^es nommés  k  dessiéges  vacans  de  la  circonscription  de  1801; 
•aToir  çeox  de  Vannes,  Valence,  Strasbourg,  Saint-Bri^iUL, 
Orléanset  Saint-^Flour  >»  (1). 

—  Le  4  septembre  «  on  a  célébré,  dans  Péglise  do 
Samt-Leo ,  le  serrica  ahnuel  de  feu>H«.  la  pt'lnces.se  da 
Lambaliè.  S.  A#  S*  M*««.  la  dtichesse  d'Oi^léana  yassii^tplt , 
avec  an  grand  nombre  de  personiles  de  dastinction. 


Nouvelles  polïtiques. 

~    PjiaTs.  Le  Roi  doit  passer  la  revoe  de  la  garde  nationale, 
Tendredi  prochain  10  septembre. 

—  Le  3 ,  le  Roi  a  accordé  la  grâce  d'un  militaire  con^^famné 
a  nlort;  au  moment  oii  l'on  alloit  faire  feu  sur  ce  soldat,  sa 
grâce  est  arrivée. 

-. . --. -__— .      ,      ',..' 

(i)  Ce  sont  MM,  de  Brttc,  de  U  Tostettc,  de  Cro» ,  de  I»  hnmn^ 
g^re,  de  VariOMirt,  et  de  Maillsa,  doai  les  iaibrmHiifiiS  éioïtoi  de- 
puis laog-uaps  à  Bom^ 
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-««  Le  3,  LL.  AA.  R&.  M*',  le  doc  et  M»«.  k  Jndiene 
de  fierry,  >ont  venas  visiter  l'exponUoD  du  Muiée.  Mi'.  !• 
duc  de  Berry  j  a  fait  l'acquisidon  da  Ubiean  de  M.  Granet , 
reprétentant  riniëneor  de  Tégliae  des  CapacÛH  de  la  pl^çe 
Barberini ,  à  Rome. 

-—  Le  5 ,  la  course  de  clievaaz  qui  a  en  iien  au  Champ- 
de-Mart,  pour  le  pnxde4ooo  fr.,  m  été  iienorée  de  la  pré» 
aence  de  LL.  AA.  RR.  Montiiun,  Madakc,  Mb'.  le  duo 
d'Angouléme  ^  M*',  le  duc  et  M^*.  la  fiochesse  de  Berry. 

—  Plusieurs  ordoanancet  de  S.  M.  TÎeimeiit  de  remettre 
fil  activité,  dans  les  cadres  de  rarmée,  aÎK  cent  Irenle-kaît 
oificiers  de  di&erens  grades. 

-^  Si  les  ëlectioBS  de  cette  année  ne  pfcx>duifoiefit  pas  ua 
grand  nombre  de  députés  nnuonaux,  il  ne-  faudroît  pas  s'ea 
prendre  aux  journaux  libéraux;  car  ils  ne  cessent  d'adresser 
AUX  électeurs  des  avis  dans  lesquels  •■  remarque  une  dMiieiir 
qui  prouve  leur  sollicitude  ii  cet  égard. 

—  Il  vient  de  paroître  un  écrit  qui  a  pour  titre  :  jé  sem 
concitoyens,  le  général  Donadieu,  dans  leonel  ce  général 
répond  par  des  faits  aux  accusations  contînoelies  que  ieB  écii* 
ymm  du  ministère  dirigent  contre  lui- depuis  trois  anf. 

—  l«a  cour  de  cassation  vient  de  rejeter  le  pourvoi  dea 
iieurs  Sylvestre  et  Antbony,  q^ui,  comme  hons  ei^  avons  fait 
mention ,  avoîent  été  condamnes  par  la  cour  royale  de  Dijon  ^ 
le  premier  k  un  mois  de  prison  et  aoo  fr.  d^amende ,  le  se» 
cond  à  huit  jours  de  prison  et  aS  fr.  d'amende,  pour  af oîr 
insulté  des  gardes  nationaux  de  service  oui  Jas  invitoient  k  so 
découvrir  pendant  que  la  procession  de  la  Féte-Oieu  passoit* 

—  Le  a8  aoAt,  le  conseil  municipal  de  Limoux  a  voté  une 
somme  de  3ooo  fr.  pour  les  premiers  frais  d'établissenient 
d'une  école  des  Frères  de  la  Doctrine  chrétienne. 

—  Le  a4  i^t  y  M.  le  comte  Villeneuve ,  préfet  des  Bou- 
ches «du-Rhône ,  s*est  rendu  k  Aix,  pour  poser' la  première 
pierre  d'un  monument  à  la  mémoire  du  roi  René  ajinjou , 
comité  de  Provence ,  dont  le  conseil  général  du  déparlement 
et  le  conseil  munjcipal  de  cette  ville  ont  unanimement  volé 
l'érection. 

—  On  vient  d'achever  la  restauration  du  monument  érigé 
daB#  la  pleine  dlvinr,  à  la^mémoire  de  Hlenri  lY.  C'est  une 
pyramioe  chargée  a'écossons  et  d'inscriptions  analogues  à  U 
bataille  que  ce  prince  gagpa  dans  cette  plaint.' 
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Œuvres  de  Bossuet ,  reimes  sur  iès  manuscrits  'ôrigi* 
naux  et  sur  les  éditions  las  plus  corcecies  ;  douzième 

• 
Cette  livraison  âe  compose  entiéremqnt  des  lettres 
qni  ont  rapport  à  laffaire  du  quiélisiue;  elles  reni-« 
plîsseoi  trok  yolumes;  ce  qai  sans  doute  est  beau<- 
coup  poor  iine  controverse  Aujourd'hui  termindç  ^  je 
diroîs  presque  oubliée.  Dom  Dcforis^  qui  publia  ces 
lettres  pour  la  première  fuis  dans  son  édition ,  auroit 
pu  ne  donner  que  les  plus  intéressantes  |  et  siippri^ 

(1)  Tomes  XU  ei  XLIff«prix,  pour  1rs  soascriptenrs,  11  fr.  70  e« 
A  VersaitlsSy  eb»  Lçbel^  et  &  Psns  y  cbci  Adr.  Le  Clere,  su  bareatt 
dia  ioarnal. 

Pour  fteiUur  Pmeifuisition  dès  frinsipaux  ùupraffe*  de  BoMStUit 
MMtx  persnmnes  qui  ne  pourraient  se  procurer  t édition  entière  »  on 
et  tiré  ténarément ,  et  imprimé  at^ee  le  même  eoin ,  un  peêil  nomèm 
^Texemptairts  de»  ëuiê^ansi  .  '  .   • 

Cat^cbisme  de  Meaax  ^  toI.  îb-So  4  fr* 

CoiHioissance  (  de  H)  de  Dieu  et  de  soi-mëffle^  1  vol.  iii-ao,.6fr. 
Pisconrs  Énr  rBîstoire  nnivers^lle  ^  première  édition  eoriipUmf  fog- 

neatée  de  indroeaiiv  médiis ,  et  8oi>ie  d^one  notice  sor  toutes  les 

ëditioDs  qui  ont  neru  de  oet  immortel  ouvrage  :  vol.  in-fl^.  6  fr. 
EléTaliom  sor  les  Myctères,  et  Méditations  sur  rEvangile  ;  suivies  du 

Traité  de  la  Coocupiscence,  et  autres -Opuscules  de  piété,  rcvui  sur 

Isa  manuscrits  originanz  j  3  gros  vol.  in -8°.  18  fr. 
Histoire  des  Variations  àt$  Cghses  protcttoutes,  suivie  de  la  Défense 

de  cette  Miëtoire ,  èt!è*j4venisêemen$  eoHtre  les  Lettres  du  ministre 

Jurieu ,  et  des  Instructions  sur  les  promesses  de  PEgU^e  ;  \e  loyt 

revu  avec  soin  sur  les  mptlleures  éditions ,  avec  une  table  générais 

des  matière;  4  ^^l*  in -80.  a4  l'r. 
Oraisons  fnnfbre^,  précédées  d'une  nolice  sur  clique  personnage  { 

I  vol.  in- ta.  a  fr.  5o  c.  y 

Polttnjtte  tirée  des  propres  paroles  de  l'Ecriture  sainte  j  grps  vol.  iQ*S*^ 

6fr. 
Sermons  •  Panégyri<|ues  el  Oraisons  funèbres ,  avec  nue  table  généra]» 

des  mati^res^  7  gros  v>l.  in*8**.  4^  fr* 

Tome  XXI.  LAmi  de  la  Religion  et  du  Aor.     I 


»  mer  j^iirtout  la  plus  grande  prtie  des  ietiresde  Vuhhé 
Bossuet  à  sou  oncle ,  qui  ne  monireul  que  trop  jus- 
qu'à quel  point  le  neveu  portnit  h  préVc*rttioo  et  la 
rariiolilé.  Non-seulenieul  il.fil  |>nn>hre  totiies  ces 
leUres,  il  les  acconipa{>;na  encore  <le  tioies  et  fie 
sonimnires»  promfes  à  en  accroiire  ranierlume  et  à  en 
itedolibrer  lâ  loii^Uetir.  Lié  lioiivcl  ërfiiciir  ^  .<uppriilm 
ces  icces^oîreé  fastidiêuk,  màb  îln^é  pas'crù'pttiiVolr 
retrancher  Veà  lètiies  fe!?eS-niémVS;oïi  fefe  i^tkiil  phitlt 
aloi*s  que  ion  Àfi'tiob  éioil  ilicblnpletë  î>uiià  fce  ra'pp'ot  t , 
elles  amàl^tirë  él  ceux  qui  aiinfiéni  éie  curîcu*  Yltlmr 
ces  ieuréi,àurdïeni  Si.^  olili^és  de  lftîr)iYrir  àTt^diti^iil 
de  doin  îjfrfbri^.  Ces  inerties  leth'^s  d'àîlteurà  miifbr- 
inënt^  au  milieu  de  beaucoup  dé  choses  inufil^s,  des 
détails  nrëcieiix  sûr  une  âïl*uirë  qui  occupa  si  vivement 
les  esprits;  elles  (but  bien  connotire  les  homnieà  eiiies 
pVë«êiàlatii  dâiii  te  feëlci^èi  fl^irtie  feôfrcïipotidé^ixît  iâthue 
ou  lïs.oe  Q^ubent  pas  leurs  senlihriens.  Ce  sont  des 
espèces  de  mémoires  particulier^  9ttr  tifl  siècKef  itk>nt 
çn  aime  à  s'eritretenîr,fetterdëspbt«^iVrtnAgt»iiqtti  j)ht 
tenu  ou  ^éine  qui  tiennent  enodk-é  ufié  grande  place 
dôrts  roi»înîoi1.  Eliïîb ,  ce  rêcn'eîl  Ip^ddbii  àôtlvleiit  uu 
/effet  totit  cooiraire  à  çelkii  qne  dotn  Ùéroris  avoit  en  en 
Vue  en  fè  publiam,  et  Tahbé  Bôâ^tiet  i!iert  as^eie  fi^- 
ffuem'm'ent^  malgré  Itii  ,  là  Càtisé  de  Péûélou  p^u* 
1  exagération  d'uil  icle  màlàdroSi*  et  aveuglé ,  qna 
lévi^ue  de  IVleaux  fut  quelquerois  obligé  de  répri- 
mer. Ce  ue  sera  donc  poipt  nuîrô  à  la  gloire  dé  î'rl- 
lustre  prélat /que  de  montrer  combien  son  neveu 
îfto4t  ditïerehi  de  Idi,  eld.fe  tjiYel  ewprîl  ii  ^roii  animé. 
Ii*bbbé.Bossuet  ne  parott  pas  encore  dans  le  com- 
nfienceraçut  des  lettres  cuir  le  qniétisme  ^  et  la  plu-* 
^arl  àû  celles  qu'on  UiOUVédaûS  h  prétnïèrè  iikbilié 


{  i5i.) 
dû  toite^XL  y  90IU  dt  M""*.  Guyon,  d«  F<^éloii  ^  ^ 
Bossuel  et  de  quek}ues  autres  persohiidges  du  teaip'ft. 
Elles  GOmnienceBt  vers  i6g5  ^_  et  J'oa  y  à  joint  dU^ 
tireaiéê  pièces  asiseî  coUi;tes  qui  servem  à  TimelK- 
geoce  des  Jetrrea^  et  qui.  complètent  les  reusei* 
^emens  que  Von  fénl  dësiter  sur  rafiàîre  du  qv&i^ 
tiame.  Ce  u'e^t-goère  quà  la  moîtt^  du  volum^  c(tte 
commence  la  grande  lutte  entfe  Bosquet  et  VénilùOf 
lorsque  celm-ci  etn  imprimé  au  commencement  de 
't€g7  Aon  Hvre  de  VÉxpication  desiMsehnes  de^SèfiM. 
L  abbé  Bussuet  se.  trouvoit  alors  a  Rame«  II  étoit  parti 
poor  riialîe  dès  le  priofemps  de  1696  ^  uniqâéiïieàc 
dana  k  dessein  des*insiruire  et  de  satisfaire  sa' curiosité. 
Il  avdtt  a  têt  1  ni  Fpbbé  Pbeiineanx;  il  devoH  i*âtènvr  dans 
Tété  de  1697»  quand  Faffi^ire  du  livre  dé  Fën^ioVl| 
Maot  été  portée  à  Rotne  ^  Févéqué  de  M^aut  jfÙffSà 
<Kvoir  faire  restev  son  neveti  pour  la  suivi*^.  M  Jti 
«miopça  céfté  résohition  par  une  lettre  du,  T2  êoM 
^697  ;  ïahbé  de  Gbanterac,  grand  yieaire  de  Féû<}» 
loD^  D-arriva  à  Rome  qu'uti  .mois  après.. 

L'abbé  Bdssuet  se  trouva  donc  char^  de  pûui^ 
tfniyre  la  condamnation  de  ï^étiéfon ,  et  s'il  y  apporta 
de  lardeur  et  de  la  capacité^  on  voit  aussi  a vi^  pèit»e 
qn^il  y  mêla  une  aigreur  et  un  aôharnement  deplo^ 
nbles.  Il  y  a  lieu  de  croire  qu'il  y  fut  presse  pitr 
Tabbé  PhcAipeaut^  bommé  capable,  mais  peu  susoep^ 
tiUe  de  mesure ,  et  justement  suspect  de  prévèo* 
lions  qui  éclatent  daps  ses  lettres  (i).  L'abbé  Bos^ 
soet  montre  tout  de  suite  y  dans  sa  correspondance* , 
qo*il  fut  trop  fidèle  à  prendre  les  impressions  dW 

I-  -  r       1  ■    ■     ^        ■  - -  .     '  -1 

(i)  Tojrâ  ehir'autres  çommeiit  il.  parla  de  Rome  »  dans  «a 
iMreda  i8MVrteri6ûB. 

la 


'liomme  ^.p«ssiooné.  Spn  oncle  lui  édrivoîtje  26 
lioùt  1697  :  Vous  n'ayez  rien  à  faire  nuec  Af,  tùhbé 
dû  .Chanterac  qufi  d'user  de  civilité  dans  l^ccasion. 
'  Voici  comment  i'abbé  Bossuçt  profiioit  de  l'avis  : 
jéussitôi  <fue  le  grand  vicaire  sera  arrivé ,  il  aura  un 
espion  et  nous  serons  instruits  (Lcilre  du-  5  se|>li:iiibi^ 
1697}*  Oq  trouvera  sans  doute  ce  procédé  peu  civil 
et  peu. délicat.  L'intention  du  Pape  avoît  été  cpic  iqs 
eiamînaieurs  do  livrp  de  Féuélon  i)UâS<'nt  coiuuiti- 
niquer  de  vive  voix  avec  l'abbé  de  Clianlcrac  sur 
leurs  difficultés;  Tabbé  Bossuct  n'omit  rieu  pour 
£'iipe /révoquer  cet  ordre,  qui  n'est  bon. /i  rien ,  dii-il, 
ijui'ne  S^rt  que  de  prétexte  attx  malintenlionnés  ^  q^i 
est  contre  toutes  les  règles  du  sainioffice  ;  et  nuit  au  secret 
si  nécessaire  pour  finir  et  pour  bien  finir  (lettced^  agroe- 
tobre^.  Le  point  important  à  présent  t  c'est  d'empêcher^ 
à, quelque  prix  que  ce  soit  >  la  coiranunication  des  pro* 
positions  que  les  examinateurs  exotiiront^de  M.  ds 
CùffAraù  II  ne.  faut  point  perdre  de  tett^ ,  et  si  on. 
ènvoyoit  quelque  çounier  ^trao^inaire  pour  faire 
\fuire  le$  insiaràcef  néceisairos  et  con%^eaables  /  il  -sera 
.  bon  que  vous  ayez  soin  de  m' avertir  ,*  il  faut .  être  assuré 
qu!à  rnoins  quon  ne  voie  du  côté  du  Roi  une  perscvé-^ 
nance  constante  et  publique  ,  on.ne  se  pressera  point  ({e 
finir  (L^Hie  du  5  novembre).  Uu  père  Dainascène, 
ancien  G>cnreutuel ,  éiôit  au  nombre  des  examina- 
teurs y  et  passoit  pour  ctre  favorable  à  Fénélon  ;  on 
]e  fit  exclure.  Pbelipoanx  auroit  voulu  qu^otv  Ht  en- 
core intervenir  l'autorité  du  Roi  pour  exclure  Ga- 
brieU  >  autre  examinateur  ;  mais  Tévéque  de  Mean,x 
ce  fut  pfts  de  cet  avis.  Au  mois  de  jnavicr  1698  j  le 
Pape  adjoignit  aux  exaniinaieui*s  deux  évêqucs, 
MAI.  Roddofic,  arche véc^ue  de  Chiétî,  et  Ledron  , 


(  i53  )  • 

év%ri|tiede  Porphyre  cl  sacriste  du  PgpC.  ÏJ  est  ctorieax 
de  VOIT  l'abbé  Bo^su et  porter  df  s  jogemens  divers  sur 
CCS  prélais;  quamJ  ils  soutnoUi mes  0t  rpi'ilaFespéranca  • 
d^avôii*  leurs  sufTrages,  ce  sont  des  geiis  de  tnériie 
et  de  savoir;'  luàis  quand* ils  ue  voient  pas  corume 
loi  sar  ie  livre  de  Fénéloù ,  alors  leurs  bonnes  qua^ 
Utés  s'évanonissent  y  et  ils  dévienneoi  des  ig^orans^ 
On  sait  que  sur  dii  examinateurs ,  il  y  en  eut.  cinq 
favorables  an  livre. . 

Uabbé  Bossuet  Pi^éioil  pas  t>li]s  content  des  cardi- 
DauT  ;  H  se  plaint  de  ^inclination  quavoient  la  plupart 
à  orendre  ifuelaue  nwzzo  femiine  (t^ellro  du  29  avril 
1698-).  11  soUiciloil  cuvent  pour  que  fe  Roi  se  plai- 
gnit y  pressât 5  menaçât  même,  et  prtt  des  mesures 
vives.  Quest-jte  ipw  le  Bbi  altend  pour  étcr  à  M.  de 
Cambrai  le  ptéceptoriat  ?  cela  produimt  im  grand  effet, 
éi  il  est  temps  d*agir.  Ce  conseil  fut  entendu  ;  car  ^ 
dans  le  mètHe  temps,  on  veiwoya  do  la  maison  du* 
prince  les  perscinnea  attachées  à  Fénéloo.  L*abbe^ 
Dossuet  en  vouloir*  snrtotit  au  cardinal  de  BoiiilIoD, 
ami  de  Fcnélon ,  et  alors  afmbasaadeur  à  fiome  :  Il 
faut  y  écnvoil-il ,  me  seconder  an  peu  du  côté  de  la  eeur, 
en  faisant  agir  le  -  Roi  et  M.  le.  nonee  ,  et  empêcher , 
/<#  est  possible  9  M.  le  cardinal  de-  Souillon  de  voter 
(  l^eitre  du  29  septembre  1698).  Il  revient  sur  ce 
dernier  articlo  dans  les  deux  lettres  suivantes  ;  on 
trouva  en  France  même  cette  demande  déraisonnable. 
On  ne  dowie  point ,  lui  éerivoit  Fevéque  de  Meaqx  ^ 
dans  le  projet  que  vous  proposée  de  défendre  de  vottr 
au  cardinal  de  Bouillon  i  ce  seroit  un  titre  aux  cutvef^ 
sairos  pour  réclamer,  et  il  n'jr  faut  plus  penser.  Cest 
aiB^i  que  la  sagesse  de  l'onde  avoit  à  répiîmer  la 
péljUlantD  du  laTeveu.  Phis  Rome  est  raisonnable,  lui 


(  i54  ) 
efciivok,*  îl  |ine  aalre  foU,  plue  je  souhaite  qu^on  tm 
n^nxtg€i  et  qm^on  en  conserve  tauîonlé  ^  oit  consiste  le 
injul  et  le  s(Hdifn  de  (Eglise  et  de  la  catholicité.  Od 
»(VU  que  M.  h/eàvWf  évêqui»  de  Porphyre  et  sacrisie 
(l|i  Paqpey  éioit  GivoFable  à  Fénéloû  ;  be  prélat ,  dit 
l'aU;^  JBossiiet  ^  mériteroit  quelque  morujication  de  là 
part  de  la  France  (helive  dvL  14^  octobre  1698). 
'Coxç^fent  sfigofiverr^e  M,  de  Beaui^iltiers  ?  ilme  setnble 
bien  dangereux ,  pour  le  présent  et  pour  (avenir 9  de  té 
laisser  ^ams  la  pfaee  quil  eeèupe  (  Lettre  du  8  janvier 
1699).  D9QS  la  lettre  du  i3  mars  16999  î)  reud 
cpmpie  duu  artifice  qu'il  avoit  employé  pour  eiii- 
pécher  un  pioyet  de  canpas;  il  avoit  foiot  qu'il  vou- 
loit  partir  en  poste,  et  veoir  porter  a(^^5  plaintes ati 
Roi*  Daoa.  la  lettre  suiirante ,  il  se  plaint  de  tout  le 
ipoiiide,  du  Pape,  des  cardinaui  Nbi^s,  Ferrari, 
j^lliani,  des  enamînatenrs,  des  Jésuites^  etc.  Cetxiii 
nue  mnmère  de  se  Tair^e  Valoir  lui^merue^  et  d'èiattet. 
ijg^.  difiieultiss  qii'il  avolt  èii  à  yaippre. 
^  Mais  c'est  surtout  sur  F^oeloo  que  la  parti^Utë  d^ 
l'abbs  fiossuet  s'eseree  sans  aucune  retentie.  La  ma** 
^ière  doBt  il  parle  de  œ  prélat  Dliulîhue  ni  vin  aèW 
}fiw  piir  9  ni  ya  lugement  bien  sain ,  ni  le  séniimeat 
4h^  iM^nséanpes  «emea  les  plus  commiinea.  fin 
parlant  d'un  éofit  de  Fén^ou  i|  s'^iprime  Morf  ? 
Jf..  de  Comblai  y  parle  avec  une  insolence  entrée  de 
"  Mutes  les  personnes  qui  ne  suivent  pas  ayeuglémeni  sa 
cabale»* >:  Sa  ijfurdiesse  /son  arrogance  et  ses  impos'* 
.  m^es.  sjr  décmtyrent  plus  que  jamais^...  Pour  moi,  je 
nyUouve.que  le  caractère  et  un  charlatan,  d'un  déclom 
moteur,  et  du  pbfs  dangereux  de  tous  les  hommes. ..^ 
C'est  une  béte  féroce  (pi il  faut  poutsuit^e  pour  fkonn  ' 
si$un  de  Tépiscepal  et  da  la  vérka,  jusquà  ee  qu*am 
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faii  Jcrmssmc  et  mise,  hou  d'âajt  âa  ne  phis  nuire 
(Ixltredu  a5  iu)vfsmh(«  1698).  Fcncloii  une  bétç 
féroce  ;  «ies  exprosalons  furîeu&trs  (iuunent  la  mcaure 
de  r^Id)/?  Bciskuei^  ot  provoquent  la  |)iiié  pour  oelm 
qui  «'ca  est  cendu  conpablo.  Nous  ne  pouvons  nous 
empécliçr  aus»i  de  faire  fmnarquer  combien  csX  d^-* 
placée .  Teiipression.  de  cabale  ^  qui  icvIgiiI  souvent 
dans  cetio  oorrexpondance.  L^abb<^  Boasiiet   n'a  pas 
d  antre  terme  pour  indiquer   les  ami»  de  l^énélon; 
il    eia^rFc    leur  pubsuuee  et  leurs   moyens  y  et  tl 
raconte  Ini-niraie  qu'il  peignoit  an  Pape  la  cabale 
croissaiU  tous  le^  fours  y  et  le  feu  prêt  à  se  mettre  aux 
quatre  coins  du  royaunus.  Il  emploie  encore  ailleurs , 
la  m^rnc  figure  de  rhétorique  y  qui  pai'oiira  d*autffnt 
plus  outrée  y  que  dami  dautres  uiouiens  il  »  soin  dç 
dire.  (ijpi«  persfii»i)e  eu  Franeç  ne  sW  déclaré  pdur  la 
livre;  «que  Fcucton  ne  peut  nommer  aucun  cvêquê 
poiii*  lui|  qp*tl  n*a  auQun  docteiii*;  que' sa  condànfin»^ 
tien  sera  nnanimenâeot  acceptée  ;  que  pcjrHonne  ne 
nisîsyrr^.  Cotvnieqt  choisir  entre  des  versions  û  di^ 
fërenscs?  ^feu  «ioit*il  aux  quatre  coins  du  royauntm 
pour  iv^e  erreur  que  personne  n'adoptoit?  Singulière 
oaffok,  cpii  fil  que^  quand  Tarrêt  fut  une  fois  potlê, 
Fauteur  du  livre  se  soumit  avec  promptitude  s  et  qit^ 
ses  amis  allèrçni  iMKter  à  leur  éveque  Ici  c'ieVnplaireJI 
quils  en  avoiept,  ^iuM  que  B<issucft  lui-Vn^ne  nous 
laimiteod  des  ducs  de  Bcouviliiers  et  de  Chevreusef 
Il  n  y  a  pas  J[>oaucot^p  d^eie>VipIes  dans  THisioiro  de 
l'Eglise  (rerreurs  qi4  aient  ot^  ainsi  abatiurs  par  un 
seul  jugement;  et  une  caW^  n'est  pas  bien  redou- 
table qiiaud  clic  n'aboutit  qu'a  déférer  à  la  s<*ntence 
do  lautorité  «ivec  une  soumission  aussi  gJne^rale,  et 
qiiaqd  i»Ii«  ne  produit  pas  une  seule  voix  qiâ  s'é^» 
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•lève  contre  l'arrêt,  et  qui  cherche  à  troubler  le  rè» 
pos  de  TEgiisé  par  ces  distiaclions ,  ces  subterfuges 
et  ces  artifices  si  communs  chez  les  novateurs.  Ce 
n^est  pas  tout-à--fait  ainsi  qu  en  a  usé  une  autre  cabale 
que  l'abbé  Bossuet  a  pu  connotlre  ;  et  il  auroit  dû 
se  rappeler  la  sévérité  des  principes  qu'il  affiche  danf 
cette  correspondance  j,  lorsque  pbr  la  suite  il  favorisa 
un  parti  uti  peu  plus  ardent  et  un  peu  plus  dangereux 
que  le  quiélisme. 

Eu  géuéral  ^  cette  correspondance  sembleroit  avoir 
pour  but  de  jcier  de  la  défaveur  sur  la  décision  du 
Pape,  et  a  faire  croire  qu'on  ne  l'obtinl  que  par  des 
moy  eus  d'une  politique  toute  humaine*  LabbeBosr- 
suet  met  saos  cesse  le  Roi  en  jeu  ;  il  veut  que  le  Roi 
parle  au  nonce ,  qu'il  écrive  au  Pape,  qu'il  renouvelle 
ses  instances,  qu'il  se  porte  à  des  cc^ips  d'autorité; 
il  démande  qu'on  fasse  du^ bruit  en  France,  qu'oa 
pubric  des. livres,  qu'on  attaque  Fénéloi>- sans^nié-^ 
nagement,  qu'on  menace  d'^agir  si  Rome  n'agit  point, 
ou  «si  elle  porte  un  jugement  trop  fpible^  .Lennon» 
dû  Roi  revient^  saus^çesse  dans  ses  jettres,  isonime 
dans  ses  conversations  ;  excuser  Féuélon ,  c'est  dé- 
plaiœ^  au  Roi  ;  le  cardi^oàl  de  Bouillon ,  qui  ménage 
un  ami,  est  un  ingrat  et  un.  esprit  de  tra\fers ^  el 
Tabbé  Bossuet  se  plaint  si  souyent  de  lui ,  qu'il  ob^ 
tient  que  le  cardinal  soit  rappelé,  et  qu'on  lui  donne 
un  successeur.  11  cherche  aussi  à  intimider  les  auli;ieft 
cardinaux;  ceux  qui  vo)(;roieut  pour  Fénélon,  n'au- 
ront Vien  à  attendre  du  Roi,  et  pourront  même  être 
exclus  eu  cas  d'élection.  Les  prélats  et  autres  doivent 
craindre  de  contrarier  lei&  desseins  d*un  grand  prince. 
Voilà  lanalyse  de  cette  correspondance,  et  tous  ces 
moyens  fort  bimiains  et  fort  politiques  employés  poilr 


(»57) 
-âtoeder  là  condamnation  deFénelon^  n^étoient  prcv* 
près  qu'à  prévenir  les  esprits  contre  cette  mesuré  f 
si  Fénélon  et  ses  amis  eussent  eu  la  moindre  idée  de 
résistance.  Saris  doute  le  saint  Siège  ne  fut  point 
déterminé  paroles  coilsidératîons  et  lés  motifs  que 
1  abbé  Bossue!  présente  avec  une  affectation  si  mat 
adroite  ;  mais  avec  qOel  empressetnent  des  sectaires 
eussent  profité  de  toutes  ces  circonstances  pour  at- 
tribuer le  ju^ment  porté  contre  eux  à  une  influence 
étrangère*;  et  s'ils  se  sont  servis  d'un  pareil  prétexte 
à  r^ard  de  décisions  plus  solennelles,  et  qui  n  avoient 
point  été  -obieniies  par  les  mêmes  voies ,  combien 
Us  auroiént  fait  valoir  ces  révélations  pour  atténuer 
1^  forcé  d'un  simple  bref  qui  contenolt  dés  clauses 
peu  conformes  aux  usages  des  parlemens?  C'est  une 
défaite  qiii  n'eiTt  point  échappé  aux  disciples  de  Té- 
▼cque  dTpres,  et  ils  eussent  enfanta:  des  volume^* 
pCT'  cebtaines  pour  prouver  qn'ils  ne  pOuvoient  pas 
se  soumettre  en  lionneur  et  en  conscience ,  ainsi 
que  l'histoire  atteste  qu'ifs,  l'ont  fait  pour  des  buUe^ 
bîeii  moins  susceptibles  de  difficultés^  '  .   ' 

A  la  £n  du  4^*-  volume ,  il  y  a  plusièiu's  lettres 
éfrangêres  au  qnîétisme.  Ce  sont  des  lettrés  adressées 
à  Bossuet  par  différentes  personnes,  et  dont  quelques^ 
unes  ne  sont  pas  sans  intérêt.  Il  y  a  de  plus  trois 
lettres  de  Bossuet  que  l'éditeur  a  découvertes  de- 
puis. 

Il  ne  reste  plus  à  publier  que  le  volume  de  la 
table  des  matières,  qui  doit  contenir  encore  quel- 
€fses  pièces  nouvellement  recueillies;  ainsi  on  peut 
r^arder  cette'  grande  entreprise  comme  terminée, 
et  on  doit  féticitef  Téditeur  de  son  zélé  à  compléter 
une  collection  qui  manquolt  à  la  gloire  dé  Bossuet, 


(|5») 
yn  tloît  plaire  h  tous  les  amis  -«le  là  reKgtéB  ^  eti|«tt 
in'lért'sso  sp^cialemeni  IVgHse  gallicane. 

KOUTELtBS   ECCLÉSIASTIQUSS. 

RpM|S.  DciQs.  la  coiifi^lpire-  içiiu ,  le  3$  août  ^erfiier  ^ 
le  saint  Pèro  a  prononcé  l'a Uocu lion  suivante  (i)  : 

Vpnérables  Frères,  voas  connoîsset  parfartentèif t ,  par  ce- 
mt  nous  vous  avons  exposé  dans  t'afloeutioa  que  nous  vous 
avons  adressée  dans  le  consistoire  seor^l  du  B  juiliet  ibt  7^  Vew*^ 
prcsieinent  avec  lequel  nous  aroni  travaille  k  covetqre  un» 
fsonventîon  avec  le  &01  très  •  chrétien  ,  ^fypi  de  voqrvo^  ^  ^ 
inoyennant  an  arrangement  heureuse  des  affaires  de  J'I^Hse 
dans  le  royaume  de  France  ,  au  salut  des  fidèles  de  oe  rojaq- 
ine,  selon  que  nos  devoirs  apostoliques  nous  en  (bnlla  loi, 
c:  aussi  aBn  de  satisfaire  aui^  vœux  du  Roi  très^réiien ,  qne 
II0Ù5  aiff bti'^nnâiys d'ttnemanière  toute partict|ljëre ,  ^(^çem^  * 
d|!  toûl  les  hommes  de  bien;  mais  vqi^s  n'ignores  pas  non plqs 
ifié  l'exécution  de  Cette  convention  ,  conclue  ie  it  juin  1917, 
est  encore  aujourdliài  suspendue,  et  que  les  suites  keureusea 


eifortçi 

lien  l  que  lès  changes  ((uî  pèsent  sur  ^  *Yo]raume ,  et  qui  n^ 
permettent  pas^l^éuAlis^ment  dift  quatf>e-viff|[t«doiiae  stég^sa 
tpîfodpaui;  ainsi  qU^  d'autres  empéchénens  qui  se  sontf  op« 
Mêés^^  l'executioQ  dé  la^it^  conve^tio^  ;  ont  fnrcé  S.  M.  pour 
ie$* écarter;  à  s'eptendre  arec  nous,  et  à  scrlliciter  quelque  yé* 
àuo\fon  dans  te  nombre  des  sièges  dont  elle  a  voit  demande 
IVreclion.  Dans  Ce  but,  le  Roi  Irès^'chrétien  s'est  fidress^  k 
Fautorîté  àpost6|i<iue,  pour  a ue  cette  rMvctîoo  fàlefFectnée' 
de  la  meilleure  manière  possiofe,  eu  égard  aux  circonstSBicea  ' 
^4ns  lesquelles  se  trouve  le  royaume  ,  et  çelojn  \^  rè|les 
prescrites  par  les  saints  canons.  Comme  nans  n'avons  pen 
tant  k  cœur  que  de  recncillîr  ces  fruits  àbondans  que  nous 
nous  sommes  Viremis  de  la 'convention  susmentionnée ,  et  do 
vear  que  les  ainiiras  ecclésiastiques  soient  enfin  réglées  d'us* 

(i)  On  Irnairera  tièa-incesêammeel»  au  burtav  de  ce  j<niraal,  ceua 

alîmniiion ,  en  laiia  et  en  ftançois,  •    ' 


I  fikMit  i9M  Te  florissant  royausM  de  Prt»^;  ayant . 
d^aîBears  k  désir  4e  satisCsire  ^x  vœux  de  S.  M.  aufaRt  qae^ 
les  devoirs  de  noire  apostolat  noiis  le  peranellent ,  nous  lui 
fisDes  s«V4Àr  ^ne  nous  ae  nous  reAisîoiié  p—  k  qvwloue  dimî^ 
noliAfl  tin  nombre  des  sièges,  ei  las  intérêts  da  l'Egnie  et  da 
pojaomo  le  demandoient  absohiment. 

Cependant,  coonoissant  ope  la  déterramaliflii  des  nomeH^a 
lîrnîfes  des  dîoeëses,  selon  ta  nature  des  ^ien  et  la  commis-* 
^île  d(es  fidebs,  et  oue  If  s  aération»  néceMaires  ponr  exéen- 
fer  la  diminution  ciemandee  des  sîëges,  ne  poiirroient  paf  . 
ètnr  lemainées  an  |ieo  de  temps  ;  ay<int  été  instniît  dn  maU , 
iMuacon  état  des  églises  de  France ,  et  de  la  vidoité  (le  pla*> 
aîenrs  de  ces  sièges  «  poua  avons  iogé  quc^  notre  solHcîtude 
«poftoliqoa  no^^  faisoît  nn  deroir  de  ««nir,  en  attendant,  à 
leitr  seQoors,  et  de  prendre  ifaelque  expédient  teoiporaire, 
«fin  de  remédier,  le  plutôt  possible ,  aua  maux  dont  les  églises 
à9  France  ^  privées  de  U  présence  de  leurs  paateara  »  sont,  ac- 
taelicment  oMigées.  Nous  éunt  proposé»  en  prenant  eettf  , 
pésolwlioo  «  d'écarter  par  ce  nouveau  témoignage  de  4'î|idi9Î- 
^eftee  apostoKqoe ,  remn^chennent  aui,  ainsi  qu'on  ndlis  Ym 
é,  résulte  d«  Rétablissement  ne  cuiatre- vingt- doilat 
à^mê  lea  eirccNistances  actaelUa  9u  royaume }  ayr^f» 

1  pour  objet  d'olitenîr  en  ftyew  de  V£glise  les  avapUgea» 
^laa  nona  no«a  soouoas  promis  de  ladite  conventien  »  aprëi. 
•«oir  ipiàsoment)  et  penaant  hMig*teraps,'eKamiaé  tonte  œtte 
^  l'avoir  taaitée  durant  L'aspice  de  plusieurs  mois, 
is«  las  lotiras  qne  nous  avons  eoritea  et  re9ttes  k  et  sn^ 
r  soîl  ei|  consuitant  noe  con^égption  fiM*mée  de  quelçmea^ 

d'antre  vous,  et  après  avoir  imploré  les  lumières  d'en- 
luiat ,  voici  les  dispositions  que  nous  avons  jugé  oonvenaUe 
4^a#opter,  pour  la  ccwdutre  k  fin.  lions  sommes  donc  résolus 
el^ofcoil^ery  en  attendant,  aux  archevêques  et  évéqoea  qui 
yinaament  actuellement  les  églises  de  France  (et  sans  ex«* 
copier  coox  que,  dans  notre  consisteire  du  i".  octobre  18171 
«09S  avons  Iraasférés  à  des  sièges  nouveliement  érigés)  la  fa« 
eoké  de  oonservar  les  aîéges  dont  ils  sont  en  ce  moment  en 
posssusîon ,  on  de  continuer  k  régir  dans  ,eat  intervalle  leurs 
^îooèiies^  laos  ao^l  >soit  fait  aucun  cIu9n|seRt^itt  dans  leurs 
Kusiles,  ni  dans  leurs  rapports  métropolitains  dans  lesquels  ils 
ao  irooveiit  aoluellem^t  5  noos  epncedons  pareillement  aux 
évéquea  canonl^uement  promus  aux, siégea  qui  exisloîent. 


•vaut  la  cirçohscriptîon  de  1817,  la  facalié  ^mOèr  ywivei'nar 
temporairement  ces  «églises  «  dant  les  limîlts  et  dans  i'éut  on 
elles  se  iroavent.  Les  choses  étant  réglées  ainsi,  ]e»évéqaes 
que,  sur  la  ooiDioatioD  du  Roi  très-chrétien ,  nons'a vons pre» 
posés  par  nos  lettres  apostolirjiies ,  du  37  joillet  de  Vwtn  wj,- 
devront, nécessaireinetit  s'abstenir  de  1  eiercice  de  Pîosliiu^ 
tion  canonique  qu^ils  ont  reçue,,[usqu'à  ce  que  la  rédnctioi» ^^ 
demandée  des  siéees  soit  déterminée. 

Pour  procéder  a  Teiécntion  de  ce  plan^  nous  nous  y  pren* 
d|;ons  ainsi  qu'il  suit  : 

Nous  écrirons  des  lettres  ep  forme  de  bref  aux  archevêque» 
et  évéques  Utulaircs  des  diocèses  existans  avapt  la  bulle  de- 
1817,  et  leur  maiideroos  de  .continuer  l'exercice  de  leur  îori* 
diction  dans  tous  les  lieux  de  leurs  diocèses  respectifs  ^  e>  dans 
retendue- des  limites  qui  circoascrivoient  chacun  de  ces  dio- 
cèses antérieurement  à  la  bulle  précitée ,  eu  donnant  encore 
la  pouvoir  aux  archevêques  de  recpnnoUre  provisoir/smeni 
pouir  leurs  suffragans  les  evéaues  qui ,  avant  ce  temps ,  étoient 
sujets  à  leur  )un(^i<ction  métropolitaine  ,  et  en  enjoignaai 
l'Qbjigalion  aux  évé(]tues  de  rpconnoitre  provisoirement  l'an- 
torijé  des  archevêques  desquels. ils  étoiiéiit  su^ragans.  ayani 
jc^  tempS;  Nous  éqriron^  y^C^iilcnt^t  àf»  leitnts  en  ibrmè  de. 
J>Fef  /i,  çUacun  d^s  archevêques  et  éyéqnes  auxquels  pesté» 
ri«u<e9iei^t  au  ÇoncoMat  dgri8i7  noua  avons  acconUrinal^ 
fntion  icimoni.qiie  potir  des  sîi^gesexisV^R^  avantoette  époque^ 
et  ne^^  ^^^  signi^ronsd^.  prendre  >  sans-iistard^  possassio» 
de  .{j)urs  siégef,  et  de  gouverner  provisoirement  ees  dîocèsea 
dan^  l'étendue  des  ligiites,  et  avec  les  mêmes  rapports  mé» 
iFopoIii^ins  qui.étoient  en  vigueur  avant  les  susdites  lettres 
aip<MtoUques  du  27  juillet .1817. 

£c  afin  que  les  diocèses  existans  avant  la- circonscription  de 
181 7t  qui  isont  actuellement  vacant,  ne  demeurent  gas  plua 
long^temps  privés  de  l'assistance  des  pasteurs^  nous  donne», 
rons  l'institution  canonique  ^  conformément  à  nos  lettres  •pofr 
ftoliques,  du  27  juillet  1817,  sur  la  circonscription  des  dio- 
cèses de  Franct;  «  aux.  individus  nommés  par  le  &01  à  ces  sié- 
Ses,  après  que. leur  procès  aura  été  instruit  en  la  forme  ot^ 
inaire ,  et  cette  même  méthode  sera  encore  pratiquée  envera 
les  églises  qui,  dans  cet  interyallej  c'est-À-^dire,  jusqu'à  ce 
qu'une  nouvelle  circonscription  soit  réglée  d'une  manière  stup 
oie,  viendronrt  k  vaquA*. 


(  i4i  ) 

EàiQÎte,  diacnn  êtes  ^véqaes  «pii  lera  promu  |Mii^  nod^  $,uz 
inéyir  susmentionnés  ,  aiiisi  qqe  ceux  qïie-  nous  prëposerom 
aBx  aâ^esquî  viendront  è  vaquer  k  l'avenir,  rècevrotit ëgtf* 
lenenl  de  qous  des  lettres  en  forme  de  bref  dans  le^qaelles 
nous  leur  signifierons  que,  quoi^qu'ils  aient  roçu  h'nstitulion 
caiicmi<pie  conformément  aux  lettres  apostoKques  du  27  juiU 
ieC  1817,  plttSiiMrs  fois  citées,' ils  devront  néanmoins  régir 
provîaoïrement  leurs  diocèses  dans  leé  limites  et  avec  Iè$  rap- 
ports métropolitains  qui  existoient  avant  la  dernière  circons- 
cription que  nous  avons  établie. 

Finalement /pour  ce  qui  regarde  les  év^ues  que,  snr  ht 
nomination  du  Roi  très-cbrétien ,  nous  avons  préposés  aux 
«dget  nonvellement 'érigés 'par  nos  lettres  apostollc|ues  du 
27  )«illeti8i7,  ndns  leur  manderons  de  s'abstenir  dîsns  cet 
satenràlU,  c'est-à-dire ,  jusau'à  ce  que  la  'diminution  dea 
siégea,  dont  nous  avons  parle  plus  haut,  soit  déterminée,  de 
fiinW  oaage  de  l'institution  canonique  qu'ils  ont  reçue. 

'Qaantà  ce  qui -concerne  l'église  d'Ayifnon,  qui  a  été  éri- 
gée en  ardieyicbé  par  les  lettrçs  apostoliques  du  27  juillet 
siisiii0DSÎoifnées ,  comme  ti  n'est  pas  possible ,  en  prenant  6ette 
snetare*  prmsoire  j  de  la  regarder  comme  épiscopale ,  tjout 
la^nisseroQf ,  par  cet! e^ raison ,  so«s  le  gouvernement  des  vi*- 
cnirescapilsllaîres;  ou  bien,  si  le  ftot' très-chrétien  raSmt 


■««mZ.  noiM'' conférerons  un  titre  in  parfibui  infiéUdiûfm  à 
IVcjoléMstique'qae'li!  Rot  nous  déclarera  à'étre  dans  Finten- 
tkm  de  nonmier  »ot  etége,  et  nous  Utt  donnerons  primsoi- 
rncBl  radmisisiraKîon  de  ladite  églisê^dai^  leif  limhetdf^ 
cénine#,  et  av^  les  rapports  mëtroMlilafns  qtii  existdftHil 
avant  tes  lettres  apostoliques  di»  27  jtfrllet  1817.  Tel  esf  le 
piHn  que,  pour  apporter  quelque  remède  temporaire  aux 
maox  les  plus  pressans  des  églises  de  France,  nous  m  suggélf*)» 
notre  affection  .signalée  pour  ces  églises,  ponr  le  Rot  trës*- 
chrétiea,  et  pour  toute  la  nation  françoise;  et ,  afin  que  ))er- 
eonne  ne  puisse  soupçonner  que  les  dispositions- provisoires 
que,  vu  la  force 'des  diH»>nstances ,  nous  avons  jugé  devoir 
prendre  dans  cet  intervalle,  ne  deviennent  perpétuelles,  ou 
MO  moins  ne  durent  longues  années ,  nous  avons  demandé  au 
Boi  très-dirétien,que;  conformément  aux  intentions  qu*1l 
.  noftaa  manifestées  darts  tout  le  coilfs  de  la  négociation,  il 
v<^ldti>ien  ,  au  moment  de  l'exécution  de  la  mesuré  provi- 
•  wmrt  «iiMitalipnnée,  non»  déclarer  oca  mêmes  intentions. 


(  «40 

d*iiiié  manftirv  téileÉiMt  positive,  qmé  p^noAti'e  fie  jitfMe 
ooDservéf  ie  pareiJrdotiles;  i«  Koi^,  dam  le  derirdé  dMaèv 
uo  tçinéîgtiagé  Bdiennél  de  son  eseellecite  velonlé,  ttoat#d«^ 
«claré,  par  itite  iiiE^  efifeieHe^  qae  se»  iateniioa  est  d*alirtf« 
ger,  le  ptot  ^a'il  sere  pds«iUe ,  ta  dnr^  ciee  Vnesirres  prévis 
aotref  qui  ont  ili  coavepuet  eotre  nom  et  .S.  M.i ,  pour  r&- 
•ftiMîèr  aux  nkaui  les  plus  pressens  de  I église  de  Fronce;  qaifr 
.4911  intention  est  ëçaletfient  d'employer,  de  ooneeri  ov^ 
ftoui,  tèoe  lee  mbtens  t|iii  sont  en  son  poi^voir  pour  Imne 
iouir  cette  ^Kse  des  aTantacec  qu»  rësuRent  poor  ellcr  -ie 
iféUil  staUe.  et  déânitîf  qu'eSe  doit  avoir»  comme  aoarf  de 
réaliser,  soÎTalit  les  formes  constkntionneUes  dé  ao» roj«BiM, 
et  k  meirurc  que  les  ressources  de  l'Ct^K  le  permettront ,  ams 
aurcharge  poo^  ses  peuples,  l'augmentation  do  nosÉilMV/des 
aîéges  ëpîscopebx ,  selon  qu*il  serii  reconnu  nëcèstaîre*  poar 
>les  besoins  des  fidèles. 

Les  choses  étant  i'églées  ainsi  f  en  mettant  la  mein-à  FoM- 
irrei  stens  le  moindre  retard ,  noas  allotts  proposer  isi». élises 
dé  Vannes^  de  Valence^  de  Sam^Brle^c,  d'Oirléanff,  de  Àaânt« 
Fionr  et  de  Strasbourg  ^  le^  persoénes  nommées -par  le. ROi, 
.Ojant  4éîk  reçu  les  lettres  èe  leur  atomînalîon  ^  et  les  prooèa 
•anr  lès  ifnalîtnâ  des  nommés  étaal  paéls.  .4 

«•  Debs  *les  nombreuses  dtffenteés  «que  la  ce^se  «eaftiwlN|M 
éprottvè  eri  France  ^  mbs  espérons  ^  VénénUeé  Frèret^  qoe 
les  meràres  qmé  nom  avoné  jogé  étfé  miîq«ement  pnlsiMeiic 
:yrendiv,*potfr  de 'mmkièntfpedrappoiiter  quelque  femède 
temporaire  awx  mank  pins  prassans  aes  i%itteB  de  France  y  et 
pour  aplanir  le  cbeinin  à  l'arrangement  total  des  a&ira»,  so- 
ient éoiiinemment  utiles  podr  obtenir  ces  avantages  que  nou 
nous  sommes  proj[)osés ,  et  au*tl  nous  sera  donné  de  voir,  j^ 
•la  fiivenr  do  Pire  dés  miséricordes,  1er  église»  sosdientien- 
•nées  joifir  enfin  de  le  jpaii  désirée.  ^ 

Dans  le  même  consistoire',  sa  Sainteté  a  propolé  poor  rem- 
pKr  lea  aîé^es  dea  églises  vacantes ,  savoir  :  / 

Pour  régKse  patriarcale  de  Lisbonne,  D.  CHarlce  4e 
Gunlia.,  do^ren  do  chapitre  de  cette  é^Use,  et  vicaire  captt«r<^ 
laireda  diocèse. -«  Pour  Tarchevéché  d'Urbin ,  Mi'.  Imiaoe 
Raihaldi ,  de  la  congrégatiott  de  l'Oratoire ,  transféré  derévê- 
ché  de  Rtpatratisone.  ^—  Pour  Farchevédté  dé  Sasnte<^f^i , 
dans  r Amérique  espagnole,  D.*  bsdore  DomingoèSt  clerc 
régulier  Mmeur.'*  -*^V993d^  i'éirêcbé  de  Segni  y  dans  i'fitaleo-» 
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eKata«C(<|«M^  ^  b.  Fril^;!»!»  Sty^tscfaini  ^  frèfr^  romain  cl^  TOra*. 
tare  et  Saint*  Jérôme  de  la  Qherilé.  ~  Pour  l'évéché  a'Ucline^ 
le  R.  P.  EniIttSÉIiiiel  Lédî^  docteur  en  tItéoloete«  de  Tordre  - 
its  Fn^réi  Vrèéït!ùti.  ~  Four  l'évéchë  de*  Bellutio  et  Felirè 
nui,  O;  Louis,  dei  comtes  SliapjpaYii,.  ikëologa)  de  fietlûuo. 
—  Pour  4^évéehé  de  Chiotjta)  D.  Joseph  Matifrio  Protredi| 
€orê  do  diocèse  de  Y.icence.  — *  Pt>Qr  l'évéchë  d'Igletias , 
D.  Jean-*Në|^tnâcèDe  Ferdianî ,  docteur  ffn  théologie  et  cha-^ 
Àoitae  dX>riMaiio.  —  Pour  l'évédië  de  Vamu»  y  m\  Haori- 
Marie-^aade  de  Bnic ,  yicaire-gënéral  de  Nantes.  — »  Pour 
rëvfehé -de  Valence,  M^  Maria- Joseji^h-vAntoiiie-IlifirtDt 
Lsrivoira  de  la  TooVelte  ^  aacieii  yicaire-géaéral  dé  Aeimik. 
-- Pour- l^évéché  de  Saiol-Brieuc ,  M.  JMarie  le  Groing 'de 
k  Rbmag^re ,  ataci^u  Vîcaii-e^ënéral  dé  Châïons.  -^  Pour 
révèdké  de  SaiiK-FloUIr,  M«  J«^àn-Frahooiik  de  Maillàn,  ah^ 
«en  Yicaire-gënéral  de  Saint-Papoul.  -^  Vont  l'ëv^chë  d^ 
SltaAoQi^,  M.  G^àAâVè'MAîiiniilien  Juste,  pWnce  de  Croï , 
aaden ^anoîne  de  cette  église.  —  Pouf  levécbé  d'Orléatis; 
il.  PSerre*i^âHh  Rotipb  de  Vàriconrt ,  taré  dé  Gttx,  —  Pour 
l'érlché  de  Saint-Lonia  du  Marafenon,  dans  T Amérique  |k>r-- 
togaîse,  Ml'.  Joachfiti  de  Samté-MaHe  de  Nanaitth,  év^<{uè 
de  Iféonto^lis  in  part»  énf,  -*  Pour  l'évéché  de  Leirian  en 
IH>nag»| ,  D.  Jean4(||ilace  ^e. Fonmati  dpjen  de.l*  oalhé^L 
drsie  de  Leiria.  -*  Pour  l'év^hé  de  Funekat ,  dans  ($le  de 
Msdba ,  B^.  Jca»-Joa^ttft  Bernardin  ât  Bl-ilo ,  cbanoineaJe  la 
cathédrale  de  Portm  Ht*  Ponr  Téirédlé  d'A«inrias  in^puru^nf. 
IX  Louis  Ugolim,  .vicaiffe-général  d'Ancone.     -   *     ^  *  :i 

^ÀRis.  Lé  nohce  ctlB*S;  S.  ilbiï  arriver  mc^e'sâaaijftetik 
i  Paris.  Un  eccksiastiquo  de  cette  capitale  a  i\ii^  charge' 
de  lui  retenu*  un  apparLèineul,  el  il  lui  a  é\é  leci^ùpi-» 
mandé  d'iipporler  la  pttis  grabdé  diligence  i  cette  com- 
mission. Ou  vrpit  que  S.  ËxCéSei*a  ici  dans  les  pii^micrs 
)oui)  d*t»ot6bre.  Ce  prélat  «  ^ui  est  dc^signé  depuis  long- 
tvmpft,  est  Mé^  Zê»^  ardhev^ue  de  ChiHcéduine. 


>IOUVELL£S    POLITIQUES. 

Paxis.  ht  Roi  ayant  ressenti  une  légère  indisposition,  la 
retoe  de  la  gardé  ^Uonàlè ,  401  diev^  àtoil*  liëû  M  la ,  est 
CQctre  ajenriéè. 


.       {»44) 

•  «*-  Le  8,  le  Roi  a  reçu,  en  audience  pertioulière ,  S.  Em. 
'U*'.  )e  cardinal  de  la  Luzerne. 

<—  La  chambre'  des  Tacafion*  de  la  cour  royale  vient  en- 
core d'entériner  des  lettres-patentes  accordées  par  le  Rot,  et 
portant  grâces  pleines  et  entières  envers  douxe  individus  con- 
oamnés  à  des  peines  intimantes  pour  divers  crimes ,  et  com« 
ftiutation  de  peines  bnvers  cinq  autres  |  dent  deux  étotent  des 
militaires  condamnés  à  mort. 

,  —  M.  le  mardis  de  Saint-Simon  est  nommé  ambassadeur 
au  BrésiU 

.  — -  M.  le  marquis  de  Vence ,  pair  de  France ,  est  mort ,  le 
Q  an  matin ,  à  la  suite  d'une  courte  maladie.  11  étoit  Agé  de 
Sq  ans. 

*  — -  M.  le  lieutenant-général  E^/celmaas  est  admis  dans  le 
cadre.de  rétat*maior  de  l'armée»  en  remplacement  de  M.  Cé- 
.lar  Berthier,  décédé, 

^7  La  statue  de  Louis  XIV  va  être  rétablie  sur  la  place 
des  Victoires, 

•—  Une  lettre  partTcuHëre  du  maire  de  Fougerolles  dément 
le  ConstUutiotinel ,  qui  avoit  êssuré  qu'une  école  d'enseigne- 
ment mutuel  étoit  établie  dans  cette  ville. 

—  Diaprés  u«e  décbion  de  M.  le  ministre  de  rintérieur, 
lea  inalitntrices  attachées  à  deê  congrégations  religieuses  sont 

-  assimilées  anx  Fret  es  des  Eeoles  chrétiennes ,  et  MM.  les  pré- 
lets  peuvent  leur  délifrer  ra«ton«aiion  d'euseigner ,  pourvu 
qu'elles  produisent  lenr  lettre  d'obédience. 

— *M.  le  baron  Augier,  maréchal  de  camp,  député  da 
Cher,  est  mort,  le  3  de  ce  mois».  C'est  encore  un  collège 

•  électoral  k  convoquer. 

—  La  ville  de  Montpellier  se  propose  d'ériger  une  statue  à 
la  mémoire  de  Louis  XYL  L'exécution  en  est  confiée  à 
M.Valois.  "  ^ 

—  Le  conseil-général  do  département  de  la  Moselle ,  a  voté 
mie  somme  de  looo  fr.  pour  l'acquision  d'un  tableau  d/stiné 
k  l'ornement'de  la  cathédrale  de  cette  ^tUe.  C'est  M.  l'évêque 
qiiî  doit  en  désigner  le  sujet.  « 

—  Le  sujet  du  prix  d'éloquence  proposé  par  l'Académie 
de  Marseille,  pour  Vannée  1820,  est  reloue  de  M,  de  Bel" 
zunce,  évéque  de  Marseille, 

i^-  La  reine  des  Pays-Bas,  voyageant  sous  le  nom  de  conit* 
tesse  de  Camm'èn«,  est  arrivée  1  le  3*^  à  Gobl^tz. 


(^Mercredi  x 5  septembre  iSïg.)  \  ^(^^•^§^î)// 

Lettre  rfes  éuêtfues  de  FfXince  au  Pape ,du3o  mai  tSig. 

Nous  avoos  élé  les  prenii<»iB  à  piirlfr  de  ceUe'Ielli'e 
il  j  a  quelque»  mois,  «i  «  (iotiiier  qoe[qti«*s  détails  sur  * 
ies  réunions  où  eHe  fut  arrêtée,  et  nous  arons  fait  con- 
noître  sujccessiVt*mefit  dffR^rentes  pièci»s  relatives  à  This-  . 
tuîre  ^e  l'Eglise  dans  ces  dernitrs  temps-  Nous  avons 
publié  le  comnieiioement   d'un   Précis  historique  sur 
les  affaires  ecclésiastiques  de  France  relativement  au 
dernier  Concordat ,  précis  q^^   nous  devons  conduira 
jusqu'au  moment  aciufJ,   et  dont  la  suite  paroîtra  int- 
ceaeianifnent.  En  attendant,  nous  devons  communiqu(rr 
à  nos   lecteurs  cette  même  lettre  qui  excitera  encore 
plus  d'inléiêt  dans  un  moment  où  ks  esprits  sont  oc- 
cupés des  affaires  ecciési astiques.  Elle  mérite  d'ailleurs 
d'autant  plus  d'alteiUion^  que  c'est  un  ficle  de  tout  le 
clergé  de  France  en  corps.  E!Ie  est  signée  de  li  ois  car- 
diuaux,  de  seize  archevêqifés  ou  évêques,  et  d^  vingl^ 
et  un  évêques  nommés,  et  presque  toui»  inflilués  eu  1817  ; 
de  plus,  liente-sepl  prélats  ont  envoyé  leur  adhosiao, 
savoir,  vingt  archevêques  ou  évêques  préseiis  dansle»rs 
diocèses,  et  di^^sept  évèques  nouvellement  nommés,  %t 
ré|>aiidus  dans  las  provinces.  C'est  donc  en  tout  soixante- 
dix->sept  prélats  qui  ont  déclaré  leurs  sentimens  dans 
cette  pièce,  et  ce  conoert  de  suffrages  dans  iiije .affaire 
qui  iiiléresse  toute  Téglise  de  France,  est' aussi  inipo- 
sint  eii  lui-même  qu'nonorable  pour  les  évêques.  Ou  y 
remarquera  avec  quel  touchant  abandon  ik  leuiettent 
leurs  intérêts  etitre  te»  mains,  dcx  S«!  8»,  et  se  montrent 
diisposés  à  tous  les  sacrifices  personnel».  Il  n*cn  faudncAt 
pas  davantage  pwir  toiifondi^e  les  dét^acteui*s  du  cKm  gé , 
et  pour  prouver  comF>îen  il  est  clofgné  des  comidéiii-' 
lions  ambitieuses' et  intéressées  iquVn  lui  prfle  dans  quel- 
ques pamphlets  et  dans  quelques  (euillcs  où  oiv  prertd 
JTome  XXI.  L'jimi  de  la  liellg^ion  et  du  Roi^    IC 


dnlinës  aux  sièges  acluelleinent  vacant,  ne  {>OuVaiit  agir'^e 
concerl,  asservis,  opprimés  sous  ces  mêmes  régleniekis  <ju'a- 
voil  imposes  une  domination  étrangère  et  tyrannique ,  réduits 
k  combattre  à  part,  succomberont  infailliblement;  et  daus 
un  temps  donné ,  plus  court  pent-ét|e  que  celui  qu'avoit  mar- 
qué l'usurpation,  Téglise  de  France  tombera  {>our  «e  plus  6e 

,  relever. 

M  Ah!  que  nous  avons  bien  sujet  de  gémir  avec  le  pro-> 
phëte,  et  de  dire  en  pleurant  comine  lui  :  ué  tjutîlc  lits^hln^ 
lion  sommes-nous  donc  réduiu .,  et  quelle  est  la  confuston  où 
non  s  sommes  tombes!  Les  ennemis  ont  porté  la  main  sur. 
tout  Ce  iju'il  j-  a  de  plus  saint  et  de  plus  désirable  parmi 

.  ODoas;  ils  ont  ous^ert  la  bouche  contre  nous;  iU  ont  sijfflé ^ 

.  ^ritu:é  des  detus^  et  ils  ont  dit  :  Nous  dévorerons.  Notre  Jorcc 
eôt  épuisée  f  nos  prêtres  sont  consuméx ,  les  vieillards  ti^tn^ 
bent  aux  portes  du  saneUéaire ,  et  /cw  jtunes  gens  ne  les  nm" 
placent  point.  Notre  ^lise ,  semblable  à  la  fille  de  Siàn  ,  ste 
/ail  plus  entendre  qu'une  voix  mourante. 

»  A  de  si  crqelles  douleurs  se  mêlent  des  inquiétudes  aussi 
crueJles  et  des  embarras  extrêmes.  Dans  un  tel  étal  dé  dépé- 
rissement, nous  sommes  appelés  pour  chercher  un  remède  .à 
tant  de  maux^-  mais  nous  sommes  obligés  de  le  dire,  quoi- 
^qu'à  regret,  cette  confiance  tardive  n^est  poîjit  elle*niéii)e 
assez  entière  pour  nous  oErir  le  moyen  de  l'appliquer  eÛi-* 
cacement.  '  ,  .  •         * 

»  Après  nous,  avoir  laissés  dans  l'ignorance  dos  |>rojcls 
coiiçns  pour  chaiiger  tes  dispositions  du  Coiici>rdat  de  1817, 
et  des  milles  qui  en  sont  la  suite  ;  après  nous  avoir  proposé, 
r,-tui)<^o  dernière,  une  réduction  de  sièges  archiépiscopaux  ou 
épiscopaux ,  dont  le  rét^blissemetil  ^embloit  être  la  seule  dif- 
ficuht  qui  s'oppv>:»ât  alors  à  rexéciilion  des  traités  Conclus 

.entre  vùlic  Sainteté  et  le  Roi ,  on  nous  signale  tout  d'un  coii|> 
mainlcTiant  cette  (•xéculiou  connue  élant  devenue  imposMble 
>ar  f\(*h  obblacles  insurmontables;  on  nous  annonce  qu*i]  a 
ailu  entamer  de  nouvelles  négociations;  mai.N'^u  ne  nous  ex— 
pose  ni  ces  obslncles  que  nous  n'avions  jamais  pensé  pouvoir 
être  iiiiHiimontabies,  ni  l'objel  de  ces  nouvelles  négociations. 
On  nous  parle  de  faire .ccssi^r  la  viduité  d'un  grand  nombre 
de  sièges,  ce  que  l'on  iy garde  comme  le  plus  pres&apl  besoin 
de  IVglise  de  France;  taudis  que  co  qui  nous  }>,-irnit  Je  "plus 
pressant  el  le  plus  occes$a\re  pour,  elle ^  c'e»t  d'obteiur  un 


î 
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ëhriL  fmne  et  convenable^  qui  lut  permette  d'affronter  <}e  nou* 
velie*  tempêtes,  â'if  en  survendit ^  tel  Cfue  seroit,  par  exem- 
pte ,  l'ëlal  X)ii  raurott  placée  rexëcntion  dn  Gmcordat  de 
i8ij;  on  se  propose,  au  contraire,  de  lui  donner  un  élal  pro*  ' 
visoire,  qui  peut,  st  toutefois  il  ne  devient  pas  définitif,  la  te- 
nir un  grand  norvibre  d^années,  sinon  sur  le  penchant  de  sa 
raine,  du  moins  dans  une  pénibye  et  hantiHante  incerti.'ude , 
surtout  si  on  la  laisse  même  provisoirement  sous  le  joug  de 
ceax  des  articles  organiques  qui  sou  (contraires  à  la  doctrine 
et  aux  lois  de  l'Eglise,  contre  lesquels  votre  ^Sainteté  a  si  sau^ 
re«l  réclomé,  et  dont  elle  a  stipulé  Tabrog^lion  dans  le  der- 
nier Concordat.  D'ailleurs  cd  ne  nous  faisant  point  coiinoîti»e 
la  forme  h  employer  pour  en  venir  à  cet  état  provisoire,  on 
ne  nous  laisse  pas  la  faculté  de  juger  de  sa  conformité  aux 
règles  cancMlicfues. 

»  11  n'est  pHis  question  ponr  le  raoTnent  que  de  pourvoir 
aax  cinquanlQ  sièges' qiai  existoient  avant  le  Concordat  de 
1817;  et  cependant  il  est  constant  que  l'étendue  de  la  plupart 
de  ces  diocèses  a  été  reconnue  comme  trop  considérable  pour 
les  farces  cJes  évêcjweft,  et  par  Gonsé<|ut»nt  comme  nuisible  au 
bien  des  fidèles.  ÉSous-mcmrs  avions  répondu  à  une  consul- 
tation qui  nous  avoit  é(é  faite  l'année  dernière,  qu'une  ré-; 
ductiou  des  sièges  au  nombre  des  dépnrtemens  ne  pouvoit 
être  que  préiudiciabie  au  bien  de  l'Eglise,  quoique  nous  nous 
en  Eussions  cependant  rapportés,  pour  Topérer,  à  Ja  baute 
sagesse  des  doux  augustes  chefs  que  tant  de  malheurs,  He 
vertus  et  de  prodiges,  dévoient  nécessairement  réunir.  Ou 
noua  assure,  à  la  vérité,  que  voire  Sainteté  est  disposée  à 
autoriser  cet  arrangement  provisoire;  itvais,  sous  divers  pré- 
textas qu'il  ne  nous  est  pas  donné  de  juger,  on  a  cru  ne  de- 
voir nous  moutrcr  aucune  pièce ,  aucun  acte  oh  celte  dispo- 
iLtîon,  ce  consentement  soienl  exprimés;  en  sorte  que  nous 
ne  savons  pa«  an  }uste  ce  que  votre  Sainteté  désire ,  ce 
quelle  a  cé<lé^et  qwîlles  sont  prut-etre  les  conditions  qu'elle 
a  mises  à  des  concessions  (|u'elle  n'»  sans  doute  faites  qu'à  re- 
gret. Malgré  nos  dotrtand^s  et  nos  instances ,  le  bref  que  nous 
avons  sa  avoir  été  écrit  par  eHe  à  ce  sujet  no  nous  a  point  été 
remis. 

n  Votre  Sai«ifeté  comprend  déjà  sans  doute,  par  ce  simpFe 
aperçu ,  combien' est  épineuse  l'a  situation  oii  nous  nous'tron-- 
\omSf  et  couilûen  il  est>  difficile  à^éyi^ir  à  la  dna  les  écueit» 
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qui  M  présentent  de  toutes  parts  !  fAillé  penMet^contrairés  je 
combattent  dams  notre  esprit;  le  présent  nous  perce  le  cqeur, 
l'avenir  nous  épouvante.  De  <}uelque  côté  que  nou»  toumiona 
nos  regards,  nous  apercevons  des  danger^;  quelque  parti  que 
nous  prenions,  nous  tombons  dans  la  nécessité  ou  de  contris* 
ter  le  Roi  ,  ou  de  contrarier  le  souverain  Pontife,  ou  de  lais- 
ser les  fî  de  les  sans  secours,  ou  d'abandonner  avec  trop  defa- 
c:iJité  les  plus  cliers  intérêts  de  FEglise.  Nous  craignons  de 
fournir  à  nos  ennemis  des  armes  terribles,  dé  provoquer  leur 
haine,  leurs  vexations,  leur  censure;  car  ils  ne  demande- 
roient  pas  mieux  que  de  pouvoir  no  us  attribuer,  avec  une  • 
sorte  de  raison ,  notre  jpropre  malheur ,  et  de  dire  en  nous 
insultant  2  Ta  perte ,  6  hraëi,  vient  de  loi^méme.  Nous  re^ 
dou{ons  encore  plus,  pour  peu  que  Ton  s'écarte  des  rëglesi  or- 
dinaires, de  nous  exposer  de  nouveau  a  des  divisions,,  de 
ressusciter  des  querelles  relifpeuses,  et  des  déchiremens  ply< 
déplorables  que  la  persécution  elle-même  ;  du  moins  nOua 
craignons  de  laisser  se  perpétuer  une  dis^idf^nce  à  laquefle  la. 
publication  du  dernier  Concordat  auroitpiis  un  terihe. 

»  Voilà,  trës-saint  Père,  la  triste  position  où  nous  sommes 
réduits.  Tous  les  yeux  sont  ouverts  sur  nous,  les  (idèles  sont 
attentifs,  Ti  m  piété  observe;  les  hommes  de  toutes  les  opi«- 
ntons  ont,  en  quelque  sorte,  élevé  coiHre  nous  un  tribunal^ 
i  oij  ils  se  pi'éparent  à  jnger  notre  conduite;  .et  ««  nous  avons 
n  )>esoîii ,  àÎQsi  aue  le  disott  saint.  Jean  Ghrysoiiôme  pad^^t, 
1»  des  apôtres ,  a'iin  secours  puissant  et  cxtraerdioaire  pour 
»  nous  faire  gai*dcr  une  juste  mesure»  afin  de  ne  pas  paroî- 
»  tre  intervertir  les  lois  du  royaume  lorsque  nous  prenons 
,n  la  défense  de  la  doctrine  et  de  la  discipline  ecclésiastique, 
u  et  aussi  afin  de  ne  paâ  être  ncctrtés  de  corrompre  la  pureté 
m  de  la  foi  et  d'énerver  la  discipline  en  nous  eiforçant  de 
1^  montrer  que  nous  ne  voulons  pas  violer  les  lois  de  r£jat  ». 
Nous  devmis,  h  l'exemple  des  apôtres  de  Jésus-Christ ,  u  re» 
n  pousser  l'un  et  l'autre  soupçon ,  chercher  à  nous  concilier 
».  comme  eux  l'estime  et  le  respect;  comme  %ux  travailler  4 
H  acquérir  et  h  conserver  le  titre  de  sauveurs,  de  conserva- 
w.  teurs,  de  bienfaiteurs  du  genre  humain.  ». 

u*Mais,  très-saint  Père,  il  n'appartient  ni  k  chacun  de 
nous  en  particulier^  ni  même  à  nous  tous  enseuj>lc,  malgré 
Funion  mtime  qui  règne  entre  nous,  de  ren»plir  une  tâche 
anisi  diiScile ,  de  souteuir  un  iardeeu  aussi  pesant^  il  ne  dd^ 
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pend  point  cle  nôas  seolt  de  sortir,  avec  Ilionnear  qui  coû'* 
vient  à  des  évéoa^ ,  d'ane  position  aussi  critique  et  aussi 
embarrassante.  Une  ressource  nous  reste;  nous  Tembrassons ; 
nous  la  saisissons  avec  empressement ,  comme  Vancrc  ùnmc* 
èUe  du  saHit{  c'est,  à  iVzemple  de  nos  .prédécesseurs,  de 
nous  attacher  avec  plus  de  Ibrce,  s'il  est  possible ,  à  la  chaire'- 
apostolique;  c'est  de  marcher  constamment  sous  l'influence  et' 
la  direction  de  notre  chef,  c'est  de  demander  avec  confiance, 
de  recevoir  avec  iotc ,  d'exécuter  avec  unanimité  ce  que  le 
vicaire  de  Jésus- Ghrist  sur  la  terre,  le  prince  des  évéques, 
croira  devoir  décider  dans  l'intérêt  de  fa  religion.  Alors  le 
Seigneur  svra  loué  dans  Fnssembiée  sainte;  alors  seulement 
rH>s  plaintes  finiront ,  no*  larmes  cesseront  p  nos  travaux  flw- 
ront  trouvé  une  récompense ,  et  nos  espérances  seront  accom^ 
plies. 

•  Ainsi  donc ,' très-saint  Père,  pleins  de  la  douleur. qui 
nous  ptesse  et  de  F  inquiétude  qui  nous  agile  ^  nous  crions 
vers  votis,  nous  recourons  à  votre  Sainteté,  afin  qu'elle  noua  • 
dise  chîiretnént  et  librement  ce  que  nous  devons  penser,  ce 
que  nous  devons  faire  dans  ces  circonstances.  Il  vous  a  été  dit, 
en  la  persoéi^'de  saint  Pierre  :  ^«^a/icez  en  fleine  mer;  c'est* 
à«dire ,  selon  l'explication  de  saint  Ambroisc  :  «  Enfonce»- 
»'  vous  dans  les  questions  les  plus  profondes  m.  Nous  vous 
prions  de  nous  aider  de  vos  conseilà,  de  nous  éclairer  de  voj 
Icimicres ,  de  nous  affermir  par  votre  autorité;  nous  vous  eH 
plions V  lieil^aeirlfment  eomme.  le  cbef  de  TEglise,  en  qui 
nous  faisons  profession  de  reconnotfre  et  de  respecter  la  pri- 
mauté d*honntur  et  de  juridiction  que  Jésus-Christ  vous  a 
confiée ,  mais  encore  (que  la  vénération  que  nolis  avons  pour 
vos  vertus  nour  permette  de  vous  le  dire)  comme  l'arbitre, 
lé conci^atenr ,  le  médiateur ,  que,  rassemblés  en  une  seule 
£unî)le,  nous  chaisissons,  à  qui  nous  nous  confions  avec  la  ' 

Eus  grande  sécurité ,  et  dont  l'avis,  la  décision,  le  jugement, 
ront  notre  force ,  noire  sûreté  et  notre  consolation. 

•  .Pour  ce  qui  est  de  nos  intérêts  personnels,  très-Saint 
Père,  s'il  faut  appeler  ainsi  les  restes  de  notre  pauvreté,  nous 
renouvelons  ici  la  disposition  dans  laquelle  ont  toujours  été 
les  évéques  François ,  de  les  remettre  entre  vos  mains  dèa 
qu'il  sera  jugé  nécessaire  pour  le  bonheur  de  l'Eglise;  el  c'est 
avec  d'autant  plus  de  confiance,  que  nous  avons  la  certitude 
que  vatre  Sainteté  sait  allier,  quand  il  est  nécessaire,  la  fer« 
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Trelé  la  plus  conragenile  à  la  plus  imperturbable,  patience. 
hes  sacrih»  es ,  quels  qu'ils  soient,  nous  les  regardons  pour 
peu  de  cho$e  et  même  pour  rien,  pourvu  que  nos  église» 
puissent  jouir  de  la  paix^  et  que  nous  procurions.de  notre 
Tpîeux  le  salut  des  fidèles.  Mous  nous  taisons  gloire  de  ne 
ppint  chercher  ce  qui  est  à  nous  ,^  mais  ce  qui  est  à  Jésus^ 
Christ;  et  nous  nous  estinious  trop  heureux,  à  l'exemple  de 
Tapôtre ,  qu'il  soit  glorifié  au  milieu  de  nous,  soit  par  Hotre 
vie  j  soit  parnotre  mon. 

M  Nous  vous  avons  ouvert  notre  cœur,  très-saint  Père, 
avec  tout  l'abandon  que  nous  inspirent  noire  piété  filiale  eu- 
vers  votre  Sainteté,  le  sentiment  dt  pos  besoins,  et  Tamour  ' 
de  la  vérité ,  à  Uquelle  nous  devions  ce  témoignage. . 

n  II  ne  nous  reste  plus  que  d'adresser  au  Dieu  tout-puissant 
des  prières  continuelles,  afin  qu'il  vous  communique  cette 
sagesse  qui  préside  à  stfs  conseils  suprêmes,  et  qui  sait  cU" 
teindre  à  son  hiit  avec  autant  de  force  que  de  douceur^  Dai- 

Eie  encore  le  Seigneur,  très-saint  Père,  vous  accorder  de 
Qgues  et  paisibles  annexes  !  Daigne  le  Dieu  des  miséricorde* 
qui  a  opère  pour  nous  .tant  de  merveilles,  vous  dédommager, 
ici  bas  des  épreuves  auxquelles  il  a  voulu  mettre  votre  cans^ 
fa  ace  !  Puisse-rt-it  vous  donner  enfin  la  consolation  de  voir 
cette  antique  et  célèbre  église  de  19'rance,  engendrée  en  Jésus<^. 
Cibrist  par  le  ministère  de  TEflise  romaine,  et  nourrie  par 
elle  du  lait  de  la  doctrine,  ranimée  sous  vptre  pontificat  par 
un  nouveau  souffle  de  l'Esprit  saint^  resserrée 4e  pl«ts  en  f^vm^ 
dans  tes  tiens  dp.  l'imité  catholique f  et  brillante,  uuoe  darte 
semblable  à  c<'ne  qu'elle  répandoit  dans  se«  plus  beaux  jours, 
lorsque,  gouvernée  par  tant  de  saints  et  savans  évéques,  et 
protégée  par  ses  rois  très-glorieux  et  très-chrétiens,  elle.fai— 
soit  ta  joie  du  saint  Siège  et  l'ori^emeot  de  l'Eglise  aniver* 
selle! 

»  Prosternés  aux  pi«ds  de  votre  Sainteté,  nous  lut  deman- 
dons très-instammeitt  sa  bénédiction  apostolique  ».  *'  * 

De  votre  Sainteté,  très-saint  Père,  , 

Les  très-bumbles,  très-obéissans  et  très- 
dévoués  fils  et  serviteurs,  , 

t  A.  A.  cardinal  de  Pérîgofd;  f  C.  G.  cardinal  de 
la  LuMme;;!  L.  Fr.  cardinal  de  Çauss^U^ 
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f  François  ie  Bemîs,  ancien  archevêque  d'Albî;  f  Jean^ 
Baprisle,  archevêque  de  Tours;  j*  -Gabriel ,  archevêque  de 
Besançon;  f  Anne-Louis-Henri  de  la  Fa re,  archevêque  d^ 
Sens;  t  François,  archevêque  de  Toulouse;  f  Jean-Charles 
de  Cottcjy  archevêque  élu  de  Reiras;  *(*  Jean-Claude,  ar*- 
chevêque  élu  d^Arles;  f  Etienn*»- Antoine,  archevêqug'éla. 
de  \ienne^  f  Jean-Louis  d'Usson  de  Bonnac,  ancien  éyéquo. 
^'Agen;  -j-  Anne-Antoine- JuIps  de  Cler mont-Tonnerre,  an-* 
cien  évêque  de  ChÂlons-sur-Marne;  f  Jean-Baptiste  Bourlier,, 
évêqoe  d  Evreux^  "f  Charles ,  ancien  évêque  de  Trêves,  nonoi* 
mé  à  l'cvêché  d'Auxerre;  f  G.-J.  André-Josf  nh ,  évêque  de 
Melz;  t  Loois-JosephSiffrein  de  Salamon,  évêque  d*Orlho-« 
sia,  nommé  à  Tévêché  de  Belley;  f  Jean-Bapâ^le  de  Latil,. 
évêqujp  de  Chartres;  f  Hyacinthe*Louis ,  évêque  dé  Samor 
sale.      ' 

Etienne- Jean-Baptiste-Louis  des  Galois  de  la  Tour,  ar- 
chevêque élu  de  Bourges  j   Jean-Pierre  de  Chabons  ,  évêque 
élu  du   Puy;  Marc-Marie  de  BombclUs  ,  évêque  élu  d'A- 
miens; Jean-Paul  Gaston  de  Pius,  évêque  élu  de  Beziers; 
Louis- Silvestre   de  la   Châtre,    évêque  élu  de  Beauvaisf' 
Jean-François  de  Boisville,  évêque  élu   de  Blois;  Charles- 
Louis   de    Safmon    du    Chatelh'er ,  évêque   élu    de    Laon  ; 
Loais -Jules- François  d'Andigné,   évêque  élu   de  Nantes;, 
Jean-lVYarîe  de  Fontenay,  évêque  élu   de   Nevers;   Paul- 
Thérëse-David  d'Astros ,  évêque  élu  d'Orange;    Alexandre- 
I>oui|HChart^s^^oi(e  de  Lostanges,  évêque  élu  de  Périffueux;.' 
Jëan-Baptiste  dé  Bouille,  évêque  élu  de  Poiliers;  Cliarlcs-^ 
André-Toussaint-Bruno  Ramond  de  Lalande ,  évêque  élu  de 
Rodez;    Roch-Etienne  de   Vichy,  évêque  élu  de   Soissons;^ 
Augustin-Louis  de*  Montbianc,  évêque  élu  de  Saint-Diez;' 
Clande-Madeleine  de  la  Mvre-Mory,  évêque  élu  de  Troycs;* 
Guillaume  -  Albin    de    Villële ,    évêque    élu    de   Verdun  ;  ; 
Jean-Baptiste  Dubois,  évêque  nomme  d'Aire;  Jean-Jo.<eph- 
Marie-Victoire  de  Cosnac,  évêque  nommé  de  Noyon;  Jean-  * 
François  de  Mallian, évêque  nommé  de  Sainl-Flour;  Claude- 
Joseph-Judith-François-Xavier    de  Sii^cy ,    évêque  nommé 
de  Saint-Claude. 

De  Paris,  le  jour  de  la  Pentecôte ,  3o  mai  1819. 

Om  adhéré  ensuile  et  ont  souscrit  : 
t.Cbarles*FroDÇois,  archevê<}Ue  de  Bordeaux;  f  Charles ,< 


évème  de  Bayeixx^  archevêque  élu  d'Albî;  f  Pîerre-Fenîr- 
tiand  «  archevéqae  élu  d'Aix  ;  f  Arnaud-Ferdinand ,  ëvcque 
de  Garcassoone ,  arciievéque  nonunc  d'Aiich;  *}*  Marie-^Nico- 
laSy  évéque  de  Montpellier  ,  archevêque  de  Narbonne^  f  Mî- 
cfael-Joseph,  évêque  du  Mans  ;  f  Anloine-Eustache,  cvc-qûe' 
de  Nahct  ;  f  Louis , évêque  de  Versailles;  j-  M.  J.  Ph. ,  cvêque 
de  Limoges;  f  Charles-Antoine-Henn  Duvalk  de  Dnmpierre, 
ërêque  de  Ctermont  ;  -J-  Claude ,  évêque  de  Grenoble  ;  f  Jean , 
•vêciue  d'A(^en;  f  Loui^-Sébastiani  della  Porla,  évêtjued'A- 
îaccfo;  f  Pierre- Dupont  Poursat,  évêque  de  Coutances; 
f  Gabriçl-f.aurent  Paiilou ,  évêque  de  la  Rochelle;  f  Pierre- 
Paut  de  Faudoas,  évêque  de  M^aux;  j-Elienne-Marlin  Morel 
deMons,  évêque  c^e  Mende';  f  Pierre  ,  évêque  de  Quiinprr^ 
f  Gharles-François-Marie  llcné,  évêque  de  Digne-  f  J,  J., 
évêque  de  Bayonne. 

Pierre-Martin  Bouph  de  Varicourt,  évêque  nommé  d'Or- 
léans; Marie- Joseph- Antoine-Laurent  Lanvoire-de-La1o{i- 
relie ,  évêque  nomnjié  de  Valence  ;  Claude-Marie  de  ChaflToy^ 
évoque  nommé  de  Nîmes;  Paul-Ambroîse  Frère  de  Ville- 
francon,  évêque  nommé  de  Cliâlons-sur-Saêne  ;  Dupérier, 
nommé  à  Tévêché  de  TuUâs;  Josêph-Michel-Jéan- Baptiste- 
Paul-Xuguste  Micolon  de  Guérines,  évêque  noi^mé  de  Cas- 
tres; Charles- Alexandre  de  Rtchery,  évêque  nommé  de  Fré- 
Tus;  Bené'François  Soyer,  évêqu»  noirmi^  de  Li^çon;  Jean- 
srumauid  de  Bsa u regard  ,  évêque  nommé  d^  Monla^ban; 
Jean-François  de  Sajinhac  Belçastel ,  évêque  rioàhné  de  Per- 
pignan; André-Elfenne  de  Morlhon,  évêque  nommé  de  Car-  ' 
ea&sonne;  André  Molin,  nommé  à  l'évêché  de  Viviers;  An- 
toine-Xavier de  Neirac  ,  évêque  nommé  de  Tarbcs  ;  Claude- 
Joseph  Brulley  de  la  Brnniêre ,  évêque  Jiommé  de  Pamiersj 
Antoine  de  Pons,  évêque  nommé  de  Moulins;  Uenri-Marir— 
Claude  de  Bruc,  évêque  nommé  de  Vannes;  N.  Legroing  de 
la  Romagëre,  évêque  nomoié  de  Saint-Brieuc. 
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NOUVELLES   CCCLESrASTIQUES. 

RoBiE.  On  vient  de  publier  à  Milan,  chez  Plrola,  le 
!«"••  vohiine  du  célèbre  ouvrage  de  M.  de  la  Mennals,  c?« 
V Indifférence  en  matière  de  icligion ,  traduit  eu  italien.' 


A  la  fin  do  chapitre  vni,  qtii  est  le  dernier  du  I^.  to- 
inmë  Italien ,  le  traducteur  a  essayé  d'expliquer  le  pian 
d«  Toutrage,  On  f»ait  que  TiS^^ai  doit  former  deux  yo- 
lame»  en  fi^nçoîs;  to  traducteur  a  prêtera  de  le  publier 
eo  trois  ou  quatre  tomes  plus  petits.  Qn  assUre  que  sa 
tr|Nlu«lton  est  ejîa^/te,  et  qu'elle  a  conserTé  l'élégance 
et  la  rigueur  de  Toriginal, 

Paris.  MM^  les  cardinaux,  arclievêques  et  évèques 
qui  se  trouvent  à  Paris,  sasont  réunis,  le  lundi  i5  sep- 
tembre, <fliez  M.  le  cardinal  grîind  apmônie^*,  pour  as- 
sister à  rouverture  '^iVun  paquet  que  sa  Sainteté  leur  a 
adressé  h  tous  eii  \st  personne  de  son  Emiuer^ce,  rela^ 
tWement  à  la  conclusion  des  affiiires  de  l'église  de  France. 
Il  contcuoît  uu  bref  du  souverain  Pontife.,  dont  la  lec- 
ture a  été  entendue  avec  le  plus  grand  respect. 

—  On  assure  que  M.  le  cardinal  do  Périgord  pren-. 
dra  prochainement  possession  de  rarcbêvcché  de  Paris. 
Le  sacre  de  M.  l'archevêque  de  Bourges  et  de  plusieurs 
évêquea  doit  aussi  avoir  lieu  incessamment, si,  comme. 
on  le  dit,  leurs^  buljes  sont  eu  ce  moment  soumises  au 
conseil  d'iîtat  pour  être  enregistrées. 

\r-*  En  pax'fant  dernièrement  de  iVrrêté  du  roi  ded 
Paya-Bas,  du  1 5  juillet  dernier,  qui  rejette  les  demandes 
de  traitement  formées  par  des  eccléi^iasliques  du  dio'* 
cèse  de  Gand  nommée  a  des  pinces  par  des  grunds-vi- 
caîres  de  M.  l'^vêque,  depuis  sa  condamnation,  nous 
avonsomis  d'ajouter  que,  tout  en  refusant  les  demandes 
en  général  9  on  a  promis  d'accordei*  des  gratifications 
à  ceux  dont  on  sera  content.  Il  paroit  que  la  liste  de 
ces  derniers  ne  ruinera  pas  le  trésor,  et  on  présume 
que,  pour  y  être  compris,  il  faudra  se  soumettre  aux 
Vues  ciu  gouveniement ,  et  reconnoitroque,M.  l'évéque 
de  Gand  a  perdu  sa  juridiction;  car  c'est  a  quoi  le  gou* 
▼ernement  tient  beaucoup.  On  avoit  déjà  pris,  par  uti 
arrêté  du  21  mars  dernier^  pour  la  Flandre  orientale, 
la  même  mesure  que  porbe. larrêlé  du  i5  juillet.  Ainsi 
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Toîlà  Us  eccI^ÎAâtîqae»  da  dîoc«-*ae  êe  Gand  Swês  Tm 
même  .situation  que»l«s  piètres  fr^nç  ùsen  1791;  ils  ont 
à  épi^  en(r«  leur  coiMcience  et  Uur  iKM^eroenl*  Il  p«^ 
roit  que  le  choix*  de  ta^  ii?ès^grAnd«  iiia)orkë  ne  sera- 
pas  ^liiVQque» 

'-^  Oo  11011»  9  cam  mu  nique  ïé  rektîon  deka  mort 
édifiante  d  Vu  jeune  homme  qiti^  après  avok*  passé  pi u-« 
sieurs  années  dons  Itcs  camps^  et  avoir  servi  avec  dîa~ 
tinclian,  sVtoît  donne  à  Dieu,  et  éleit  allé  se  consa- 
crer à  la  pf'nilence  dans  une  rëlraile  àustcve.  M.  Chartes . 
Mitor^  avoil  fait  les  campagnes  comme  officier  dans  la 
guerre  d  Espagne»  La  vue  dV»  hermile  qui^l  rencon- 
tra dans  sê.'t  courses  a  voit  commence'  à  faire  impressiorir, 
sur  lui,  et  quelques  entretiens  qu'il  eut  h  son  retour  h 
Paris  avec  une  femme  qui  avoil   autant  de  piété  que 
d'esprit,  achevèrent  de  le  ramener  à    la    reltgion»^  Il 
quiMa  le  service,  et  songea  d'abord  à  emfHMsser  T'élSit  • 
ecclésiastique-,  mais  bientôt  ledé:iir  d'une  vie  pénilenle 
le  porta  à  se  retirer  à  la  Trappe,  où  il  fut  admis  le  2îi^ 
octobre  181 7,  Il  prit  l'habit ,  et  se  distingua  entre  tous  les* 
novices  par  soi»  zèle  pour  les  austérités  et  les  humilia-* 
iions.  Il  se  livroit  même  avec  trop  d*ardeur  aux  travaux 
mannek^et  il  eut  besoin  pU»^  d'une  fois  d'être  retenu  ■ 
par  aca  supériem^.  il  iomha  malade  an  bou4  de  peu  da 
temps,  et  support  a. .se:>  douU  urs  avec  une  égalité  de  ca-- 
ractère  et  -xine  patience  admirable.  On  avoit^prine  h  Fe 
déeider  à  prendre  quelque  .soulagement.  Sa  foibiesse  Fai-^ 
aant  des  progrès,  il  fallut  l'envoyer  à  nnEnnerie,  le  9 
mai  i8i8.  La  pf?n>ée  delà  mort  n'avoit  vieil  qui  tVffrayât  ; 
il  n'étoil  occupé  que  de  Dieu  .et  un  jour  qu'un  Ini  de- 
Hiandoit  s'il  ne  songeait  pas  quelquefois  au  monde ^  et 
s!il  nen  n^grettoit  pas  les  joies:  //  est  pour  moi ,  vepriW 
il  vivement,,  comme  Jt'il  neûl  jatnoh  existé.  Comme  W 
témoigna  le  désir  de  faire  profes  ion  avjut  de  mourir ^ 
on  lui  accorda  celte  consolation  ;  el  \\  mourut ,  deux  >auraf 
après V  dans  les  plus  grands  sentimens  de  ferveui'  et  d'u-^ 
mign  avec  Dieu;  Il  n'y  avott  que  huit  mois  qu'il  étoîb 
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4aiis  k  maison^  if  y  avoit  ptiti  en  rellgfoti  h  nom  de 
fiière  Cjaade^  tl  lùkoil  âgé  (Juq  d'iôuviroa  vlugi-huit 
ans. 


tpARis.  Le  Roi  est  parfaitement  regiîs  de  riiK]i;sfK»silîéa 
qu'il  a  resseiiiie  ces  jours  derniers.  Le  ia ,  S.  M.  ^  euteiidu  la 
messe  dans  la  chapelle  du  château^  et  a  continué  le  èeadc- 
laaio  $98  proiueiiades.  accoutumées. 

—  Le  12,  le  Roi  «  reçu,  en  audience  particttlîëi'e ,  M,  U 
général  comte  de  WalersiorlT,  ambas!»adeur  du  roi  de  Dan«-* 
iimrck,  arrivé  depuis  deux  }ours  à  Paris. 

•^  Le  t%,  S^.  A.  R.  Madame  est  allée  à  SaintCtoad,  pu  une 
foole  ituiDcnse  s'éloit  U'ansportéé  à  catise  de  la  fcie  de  cet 
endroit.  S,  A,  R.  a  parcoulrii  le  parte  en  calèche,  et  a  été  re- 
{ue  partout  par  les  p^tis  vives  acclamations. 

—  LL.  AA.  RR.  M»',  le  duc  d'AngouIôme  et  Ms'.  le  duc 
de  Berry  ont  envoyé  un  secours  de  i5uo  fr.  ^u  sieui  Seraine, 
maître  de  poste  au  bois  de  Lihus  ^Qise),  et  dont  la  maison  et 
les  £raQges  ont  été  la  proie  d'un.vi^ilefit  incendie. 

—  M.  le  ofjtijstre  de  l'intérieur  à  aG«ordé.4i  M.  le  préfet  d« 
Ja'  Moselle  une  SQnmne  de  4ooo  't'r..  pour  les  spAUieurenx'  in- 
cendiés de  Roussy-le- Village..  • 

—  Une  ordonnance  du  Roi^  au  »Q  août  dernier,  accorde 
une  pension  de  iô,ooo  lr>  k  .M'**,  la  maréchale  dûcheàse  de 
Feltre.  * 

—  Une  ordonnance  du  Roi  yient  de  réintégrer  M.  le  lîen- 
tenant-génériil  cqiute  Moraud  sur  ie  tableau  des  oiilciers- 
généraux  en  non  activité^  en  attendant  ^u'il  puisse  éUc  ad-^ 
mis  àatis  le  cadi-e  de  rétal-major  général  de  Tariuéc. 

—  â(l.  le  marquis  Des^^oles  a  souscrit  pour  la  somme  de 
5oo  fr.  pour  1  érection  du  monument  à  la  iHémoiredç  M.  de 
Maleaherbes.  ^ 

—  M.  le  mar<(uis  de  la  Tour-dù-Pin ,  ambassadeur  de 
France  priî«  le  roi  des  Pays-Bas,  aprëjs  un  assez  long  séjour 
à  Pans ,  viettt  de  retourner  à  Bruxelles. 

—  M.  Coujsin  est  oommé  maire  de  Moat^dc^-Marsan,  en 
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remplacement  de  M.  Rivière ,  démifsîoiinaîre  ;  et  M.  M^enu 
de  Chomorcean ,  ea  remplacement  de  M.  Cuming/  également 
démissionnaii-e.  i       # 

—  M.  Martaînville  a  porté  plainte  en  diffamation  co«»€re 
les  rédacteurs  de  Vlneltfiendani,  ^m  ont  pris  la  liberté  de 
faire  quelques  réflexions  injurieuses  à  son  sujet,  lors  de  soia 
procès  avec  M**,  la  maréchale  Brune. 

-*-  Le  conseil-général  du  département  des  Boucbes^a* 
Bbône,  a  voté,  dans  sa  dernière  session,  racqoisition  de 
l'antique  cbapelfe  de  Saiate*Ctoil.de  Mont-Major,  siltlée  près 
d'Arles. 

—  La  brochure  de  M<  le  générarlDonadieu  à  t\n  $acchs 
complet.  La  seconde  édition  vient  de  paroitre;  on  croit  quelle 
sera  bientôt  épuisée. 

-^  M.  le  niaréchal  duc  de  Ra^ose  a  passé  &  Slrasbourg;^ , 
^  le  7,  en  se  rendant  à  Yiefine.  On  ignore  le  but  de  son  voyage.* 

—  La  princesse  Joséphine  de  Saxe,  reine  d'Espagne,   a 
'  j>as$é,  le  12,  à  Beaune.  Sf  l'on  i^e  change  rien  à  son  itiné- 
raire ,  elle  sera  ii  Bayonne  le  24 1  ^  ^^'*  *<><^  entrée  dans  ses 
Etals  le  a6. . 

•—  Le  2S(  août,  les  François  qui  se  trouvent  à  PétersBourg 
ont  fait  célébrer  une  messe  solennelle  j  suivie  d'un  7^ê'Z)ei/m^ 
à  l'occasion  de  la  fôte  du  Roi  de  France. 

;  —  Le  a  sejptembre ,  le  grand  juri  du  comité  de  Chésicr  A 
publié  une  déclaration,  sienée  dés  vingt  mel^tire^^qiiile'^ni* 
posent i  et  dans  laquelle  irmontré  la  fermé' résolu tiôn  dë^ sé- 
vir cpntre  tout  individu  qui  feroîl  circuler  des  pamphlets 

.  outrageans  pour  la  religion  ,  et  qui,  par  ses  discours  ou  par 

.  ses  actions  «  chercheroit  à  compromettre  le  repos  public  et  Fa 

:  sûreté  de  l'Etat. 

— Le  petit  pays  de  la  Lipçe  est  ein  ce  moment  divisé  en  deux 
partis'.  Une  branche  cadette' de  la  maison  souveraine  et  toute 
la  noblesse  réclament  hautement  contre  la  constitution  don- 
née par  la  princesse  tutrice  du  jeune  prince ,  et  ont  porté  à  ce 
sujet  des  plaintes  fort  graves  à  la  diète  fédérale. 

—  Le  prince  rojal  de  Prusse ,  sous  te  nom  de  comte  de 
Hohegzollern ,  et  le  prjnce  d'Qrahge  j'  sous  celui  de  baron  de 
Breda ,  voyagent  ensemble  en  Allemagne.  Ils  sont  arrivés,  le 
23  août ,  a  Munich ,  *oi^  ils  ont  reçu  ,^  lendemain ,  la  visite 
du  roi  de  Bavière  et  du  prince  Charles.  De  là  ils  sont  partis 
pour  T^y mphembourg ,  dans  l'intention  de  se  rendre  ensuite 
a  Tienne,  oii  en  efi'et  ils  sont  arriTes  le  i*'.  septembre. 
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LIVRE    NOUVEAU. 

Le  passé  ei  le  pré99nt,  ou  ^Horoêcope  de  la  t*ranoê  (i). 

Le  but  tie  cet  écrit  est  de  prouver  ou'il  y  a  en  France  une 
conspiration  perfnanieole  contre  la  religion  et  la  monarchie. 
C*e^l  un  fait  que  pourpoîent  éclaircir  mieux  que  personne 
ceox-ià  tneoies  qui  le  contestent ,  ei  il  semble  qu'il  ne  j&ille 
qa'oiiirrir  les  yenx  pour  apquérir  à  cet  égard  une  entière 
conviction.  Tant  d'écrits  anciens  /et  nouveaux ,  tant  de  pam- 
phlets contre  rantorité  et  contre  les  préttres ,  l'histoire  seule 
de  noire  réToIution,  tant  d'eiForts,  de  sans  et  de  crimes,  les 
ruioes  dont  nous  sommes  entourés,  le  langage  que  nous 
entendons  tons  les  jours/les  brochures  et  les  journaux  que 
nous  yojrons  éclore,tout  nous  avertit  qu'H  a  existé,  qu'il 
existe  encore  un  parti  ennemi  de  l'ordre,  et  qui  suit  ses 
funestes  projets.  Quand  nous  vovons  prendre  les  marnes' 
moyens  dont  on  s'est  servi  pour  taire  la  révohilion ,  il  est 
difficile  de  nous  persuader  qu'on  n'ait  pas  les  mêmes  vue». 
Quand  on  exalte  sans  cesse  les  hommes^  de  la  révolution ,  les 
principes  de  la  révolution,  les  intérêts  de  la  révolution, 
nous  sommes  fondés  à  penser  qu'il  y  a  un  projet  de  la  con- 
,  lînoer^ei  c'es|klà  sans  doute  ce  que  l'auteur  a  voulu  dire 
par  le  mol'a)iQroBçope  dans  son  titre.       '  ' 

Beaucoup  de  gens  seront  donc  de  son*  avis  sur  l'existence 
d'un  complot  Révolutionnaire.  Mais  ne  le  'fait«il  pas  remon- 
ter trop  haut  quand  il  lui  donne  pins  de  deux  siècles  d'anti- 
quité? Est-il  bien  sûr  que  la  Ligue  parle  de  la  même  source 
que  la  révolution?  Les  malheurs  de  la  fin  du  règne  de 
Louis  XIV  doivent-ils  être  attribués  aux  causée  que  l'au- 
teur semble  assigner?  Cela  n'est  rien  moins  que  vraisembla- 
ble. L'auteur  a  voulu  attacher  sa  chaîne  trop  ha^t  ;  il  l'eût 
rendue  plus  forte  en  la  resserrant.  C'est  Vei*s  le  milieu  dn 
dernier  siècle  que  commencent  à  se  maniCester  ces  systèmes 
ennemis  dont  d  déplore  les  effets.  Avant  cette  époque,  les 
faits  ont  une  toute  autre  physionomie^  et  ne  tiennent  point 

(0  brochure  in-^.;  pris,  s  fr.  et  a  fr.  aS  c.  franc  de  port.  A  P^ri», 
CMS  nciifi^  et  chet  Adrien  La  Clere»  au  ^arcaii  du  journal. 
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eu  même  esprit.  Il  D*y  a  aucune  comparaiaon  enlrô  dé^  set— 
giieurs  mécontens  et  des  peuples  soulevés,  entre  les  troubles 
de  la  Ligue  et  les  efiroyablès  calamités  ^ue  uous  avons  vues, 
entre  quelques  désordrts  passagers  et  l'ébranlement  général 
de  TEurone.  C'en  du  milieu  da  dik-huîlième  siècle  k  peu 
.près  que  aatenl  ces  doctrines  terribles  qui  agitent  le  monde  ^ 

'  c'est  de  ce  temps  du  moins  qu'on  a  commencé  à  les  rcndi  e 
.populaires,  et  h  en  provoquer  l'application.  C'est  dans  lu 
écrits  des  incrédules  sl'alors  qu'on  trouve  le  germe  de  notre 
l'évolution. 

L'auteiur  signale  ces  écrits  ;  il  en  rappelle  des  passages  très* 
énergiques  et  très-précis,  il  y  joint  quelques  faits,  e.t  il 
montre  depuis  celte  époque  une  succession  d'eff>rts,  d'in— 

'  suites,  de  projets,  pour  amener  la  destruction  de  la  retigioi^ 
et  de  la  monarchie.  11  ne  se  borne  même  pas  à  présenter  la 
révolutiott  comme  le  résultat  des  opinions  philosophi(|ues  ;  îl 
.«  pour  but  de  faire  voir  que  ce.s  opmions  sont  toujours  vi- 

'  vaces,  et  qne  sçs  rési^ltats.  sont  toujours  poursuivis.  Il  voit 
jusque  dans  les  -é^véoemens  les  plus  rûcetis  .des  traces  mani* 
festes  des  mêmes  projets  bosliies.  Nous  ne  suivrons  point 
l'auteur  dans  les  détails  politiques  où  il  entre,  et  nous  nous 
bornerons  à  indiquer  ce  qui  rentre  particulièrement  dmis  le 
plan  de  notre  journal.  C'est  à  la  page  G3  que  l'auteur  cmii- 
snence  à  parfer  surtout  de  l'état  de  la  religion,  de  ses  per- 
tes, de  ses  craintes,  de  ses  vœux. 

On  voh  par-là  dans  quel  esprit  est  rédigée  cette  brochure. 


Il  me  sambie  qu'elle  acquerroit  plus  de  force  si  l'auti^ur  bc 
jrestreigaoit,  pour  l'e\istence  de  la  con^pirution ,  à  répofjue 
.assignée  plus.  haut.  On  lui  objectera  aussi  l'assurance  avec 


laquelle,  il  dit  que  le  Dauphin,  fils  de  Louis  XV,  est  mmt 
empoisonné,  ainsi  nue  la  Dauphiné;  ce  crime  n'e««t  rim 
moms  que  prouvé.  Xi  se  trompe  à  la  page  suivante  sur  ta 
date  de  l'attentat  commis  contre  la  personne  du  Roi  actuel, 
a  Dillingen;  cet  événement  n'est  point  de   i8o5^  mais  de 


à  îa  page  25.  i^  passage  cité  de  cet  orateur  n  est  pas  abso* 
lument  conforme  à  ce  qu'on  lit  dans  son  Oraîsoa  funèbre  de 
Louis  XV.  II  sera  aisé  de  faire  dispai*oitre  cea  îniperfiBclions 
dans  une  autre  édition. 


(Samedi  I  ê  septembre  ii^i^.)        £{       (  K^i  |5  5  -  ) 


Mifnoirts  hisioti</ues  sur  les  a^aireS  eCclésiaslLk}uei  de 
France ,  pendant  tes  prttmttes  années  du  dix*  new^ 
yième  siècle, 

SECOND   AÂTICLI.  ^ 

Uauteor  ouvre  soo  premier  chapure  pur  le  tajbleafi 
de  ]a  situaiton  religieuse  de  la  Frituoe  k  U  &u  én 
lycjg.  Le  Directoire  n'a  voit  Csiil  que  çtidoger  ia  formf 
de  la  persécution.:  on  i;^.njâ$5acix>ît  plus  leaprétr,eaj 
comme  sous  la  G>nvention  ;  mais  on  les  Cuiguoit  pi^ 
des  vexations  coniinueUcs  y  on  ençourageofi  ta  ^^Lar 
tjon  coptre  euic,  et  .ui:\e  fois  dénoncés^  ils  éioieAt 
réputés  cotipables.  De  toutes  Jes  parties  de  la  Frànq9 
on  les  conduisoit  à  l'tle  dfi  Rlié  ,  .qui  avoit  éié  cboîfiÎ4^ 
pour  lenr  servir  de  piispn^depuis  qu  on  n'aVoît  plus  kt 
ressource  de  les  envoyer  périr  dans  un  climat  dévorant* 
On  essayoit  de  faire  oublier  le  christianisme  par  lés 
niaiseries  des  fêtes  décadaires  et  par  le  bavai)CUge  dos 
réunions  tliéophilanthropiques.  Des  écrivains  irrélîr 
l^eiii  étoieat  encouragés ,  et  Tobservaiion  dti  diman*» 
che  étott  gênée  par  des  mesures  aussi  de^pouques 
que  ri(Iicules;  les  écoles  ouvertes  par  Je  gonvernef- 
jnent  pour  la  jeunesse  ne  sembloient  avoir  po^r  but 
qi^  de  la  corrompre.  Le  Directoire  ^  qui  méfirisoît 
le  clergé  constitutionnel  ^  feigooit  ceiieudac^  de  lè 

«■■■  j.l^*l  Jll.lll,, ■»  Il  ■  '  ,M 

(O'Toaaç  l**.  Fh-8*.;  prix,  6  fr.  et  7  fr.  5o  ceût.  franc  da 
port»  Les  H*,  et  HI*.  volâmes  serôot  annoncés  àkê  ^*'Aê  pu- 
rôtiront.  A  Parif.,  ches  ,A4r.  .Le  Cl^re,  Jiu  J^r^eau  49  journrf. 
T0me  XXI.  IJÀmi  4^  Ai  /{e^t^'on  «f  Ail  fioi.  If 
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Jiroteger,  dans  l'eapérance  d'accrottre^  par  ce  scbisite, 
es  malheurs  de  TEgnse. 

Tel  ëioii  letat  des^  choses  au  mois  de  novembre 
1799,  quand  un  géiiéral  faraeui  ^'empara  de  laulo- 
rité.  I)  Ht  peu  à  peu  cesser  les  vexations;  il  ne  relâ- 
cha point  les  prêtres  enfermes  à  Tile  de  Rhe;  m^is 
du  moins  les  dénopc^aiioi^s  et  ïesi  arrestations  devin- 
rent plus  rares.  Il  annulla,  le  28  décembre  1799* 
'les  arrejiés  de -certaines  ad rainî^ratious  poirr  ne  faire 
ouvrir  les  églises  que  Içs  décadisj  au  lieu  des.angieûs 
«ermens^  il  prescrivit,  Iç  11  janvier  1800,  nne'prf>- 
onèsse  de  fidëlilé  à  la  conslituliou  ;  il  fil  espérer  le 
terme  4^8 <lissent ions  religieuses.  En  offei,  il  ouvrit 
'i)ue)ques  temps  après  des  négociations  avec  le  saint 
"Siège.  Sans  doute  il  est  permis  de  douter  de  la  pu- 
reté de- ses  vues,  et  de  blâmer  plusieurs  de  ses  me- 
sures. Il  favorisa  trop  un  parti  dangereux,  et  il  arra- 
cha au'  samt  Siège  des. concessions  funestes;  mais 
quand  od  songe  de  quel  état  nous  sortions,  qnel}e 
'étoit*la  puissance  delmipiété,  niailiesse  de  toutes 
les  placer,  et  sous  quel  joug  la  religion  et  ses  minis- 
tres gémissoient  depnis  plusieurs  années  ;  quand  on 
'fionge  ràrtout  de  quels  hommes  Buonaparte   étoit 
etitourié ,  on  trouvera  qoe  le  Concordat  Je  1801  fut, 
sous  bien  des  rapports,  nue  t^hose  étonnante  dans  les 
circonstances.  Continuons  de  suivre  railleur  des  Mé^ 
moires  historiques^  dans  le  récit  de  quelqàes-unes  des 
.  circonstances  de  cette  transaction. 
.    Le  gouvei*nement ,  dit-il ,  se  servoit  du  prétendu 
^concile  oaiionai,  .^lorst  assemblé' à  Paris,  comme 
.dW  épouvaniail  pour  bâter  la  marche  des  négocia- 
tions.; Dan»  l'espoirqu'on  n^  parviendix)it  pas' à  s'en- 
teitdre,  lés*  prélats  qui  le  composoient  cherchoient 
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è'se  recobMituér  de  leur  mieux.. Ils  se  'flàttoient  dy 
parvenir,  quaod  le  Concordat  fift  siguë ,  t»t  l'ordre 
de  se  séparer  leur  fut  immcdiaietûent  notifié.  Peu 
après  y  le  bref  qui  les  concernoit  parvint  à  M.  Spioa. 
Les  termes  de  ce  bref  leur  parurent  oflensans,  et  ils 
maaifeslèrent  l'iDttîoiion  de  ne  pas  ubtenipéri*r  à  la 
demande  du  saint  Père.  Noiis  soiiimeâ  bien  persua-^ 
dés  qu-avec  un.  peu  d<î  ftTmele',  tout  ce  bruif  se  fût 
dissipé  de  lui-même.  Que  pduvôtent  espérer  de  leur 
résistance  des  éveif]ties  sans  juridiction ,  san&  (rou^ 
peaa,  sans  crédit?  On  les  a  voit  trop  vus  mêlés  à  la 
révolution  povii*  leur  accorder  quelque  esiîœe,  et  4h 
seroiént  bien  vite  tombés  dans  le  néant  sans  les  mé-« 
nagemens  dont  on  usa  envers  eux.  Mais  ils  avoietu 
alors  pour  patron  auprès  de  Buônaparte  iin^mtnisire 
Ké  avec  plusieurs  d entre  eux,  et  qui  les  servit  de 
tont  son  pouvoir  ;  ce  fut  à  lui  qu'ils,  durent  les  me*? 
sures  prisés  successivemeiH  en  ^eur  faveur.  Dans 
cette  circonstance  et  sur  les  plaintes  qu'ils  firent  dix- 
bref  et  de  la  bulld  de  ratification  du  Concordat ,  Vaix^ 
tenr  des  Mémoires  historique  às'^ure  qu'dfl  demanda 
au  féfi^r  qiii  venoit  d'arriver ,  de  faire  dt'sehangemens 
à  la  bulfe^  et  de  retirer  tout-à-fait  b»  bref  j  et  le  vtaeti 
du  gouvemeiiient,  dit-îl,  fut  rempli.  Nous  nWiOpit 
jamais  oui  .'parler  de  celte  particularité  ^  et  notis 
avoiionsque  nous  en  doutons  un  peil.  D'abord,  il' nouf 
semble  que  la  démission  des  constîiuiionnel*  fat  aM 
térîeure  à  l'arrivée  du  lé»ai ,  et  puis  il  seront  étonniiut 
que  M.  G.  daufs  son  Essai  historique,  sur  Jes;  Mhçrtéà 
de  tEghsé  gallicane  ^  ii*eût'pas  fait  ^memion'd'inf^ 
cirdonstabce  qui  étoît  une  sbrtè  détriôinphe^bur  sOd( 
parti.  ^  ..,,.'.,    ^»  -v  *  ^' .-  1.  V.  •» 

Q^i  quUep  soi(>çes.évequQ^dQppèi:^9tious:]i^irs 

La 
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lAJmkâîooSy  ài-âtcéptîoixdeceilx  de i* Ardèdie  H  in 
Seiioe  et  Oise  y  de  &ivme8  et  Clément ,  iuqris  depuis 
TuD  et  Tautre.  4iiC  deniicr,  iDourri  de  longue  main  ' 
daaa  les  principes  de  Tapiiel^  .se  rendit  ap|x^laiit 
comme  d  abus^  lam  eii^  aoo  nom  ci|u«n  oeluî  de  i()u« 
ses'  CQiilrist'es.  I  >es  moyens  d  appel  ëtoieifrt  eonsi)^^ 
dans  Ml  Mémoire  à  cçnsùber,  et  Consuhàiion  d'un  dé^ 
frttseur  iofici&iAX  sur  Vëtai  aciuid  des  affaù-e^  .e^cléiim^ 
tiques,  suivis  des  appek  canoniqurns  de  ta  ddmisshn 
générale  de  Xdpiscopo^»  En  effet  ^  au  Mfénioiiv  étaient 
îoint^des  oetes  juridiques,  pour  ei  au  nom  .du  clei^  de 
(France,  4fifiani  son  ç^mciié  naUontd^  portant -appel  tant 
einaple  que€ommed*atus^  Le  gonvei-nanetu  s'ioqniéia 
dè'oetle  dernanehe)  oii  41  crnt  a|M;i*oevoîr  un  couccnl  ^ 
•t  S  Jc«craignoad*aQ&ant  pins  cpi'im  $avoit  4|ue  J<« 
0(iD4lT(o|îuiM»ek  vo^oient  le-  Concordat  dé  ^nauvais 
eaU  ,  et  tq>jj}6  teniWoient  iënioi^*ié  jeiir  dcpilii  la  Au 

fappel  €tie»rt«èftu deCJéuieai*r     .  v:  «  Ai»  ^iipovi 

«  Od  agita  y  dit  Pauleur  des  Mémoires^  la  questioii  rf« 
iiToii^  àt  I<v'^vêqlie6  cohsiriutienneU  fleroieni  en  noo  crmi»^ 

Edinis  b  DQiivelk4»rjgani/^ion.  «Qi^ii^  4|iif  ropnipn  414- 
pe  le^  eMÛi  cppj^raîre,  d's^prcs  Ict  rapports  ituiiisioli  au  ^ 
ffOuTcmemrniy  on£>n  compioit  à  \mne  une  YÎn^talhf;  qui 
cciasetii  été1é{^éinent  é^o».  La  con.<ïtilntî<>n  drile  do  etei'gé 
écifl»Us9#fi  tfi  effet  un  évéqae  par.  déparient^nl'y  et  tonloit 
qu'il  îàl  fiboUi  ptr.k  fHeunte.  Qn  s'^toii  conforfué  id?«tbord  k 
CfC.iaoda  4)^actioo  ;  iiiai3  Wnlôt  la  loi  ayant  déclarié 41e  plus 
recomioltre^uciin  ministre  dii  cnlie,  on  «n'a Voit  pourvu  aux. 
▼aoauceii  que  par  dés  choix  tirbitrdirès  :  cet  <$hoit  VaVdicnt 
lait  qu'ttiigmeawer  4<p  dieopétiîi  dams  ileqiMit  i'eglîae  oanatîl4i- 
,  Imoella  léioit  maMe  des  le  f»ruicipe  far  la  cfwdnli^  .pi^u 


JMM^'pas  sMklW'dt'S^Éi'îfier  «Mi^iarci^iHi  «i^treviM^s 
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tok^VKMlmllbndhn»  toutes  les  api nio«i8,'fo|ir^ 

M.  Porulîs  nVfi  avoit  désigné  que  deut  dans  son  premier 
travail;  ce  nombre' ne  parot  pas  siiflîsant  au  consul  :  il  vou-*> 
lot  qu'ils  fassent  eotiipm*  pnnr  inn' et nquîeme  an  moins  daUtf 
W  nocrrel  épboopat..  PitMir  oontpléiier  .  Fornication ,  e'esl 
prineipslemem.  sur  le^prAtres  non  constitutionnels,  qu'il  crof 
dcTuir^jeler  les  veux»)  ses  regards  se  portèrent  spécialement 
snr  ceux  qui ,  n  étant  ]sinais  sortis  de  Franctï ,  m  voient ,  sàiis 
isfen-aplinn  et^n  pe^îî  dé  téur  vie,  canmiiqnémenr  admints* 
ké  Ici  diÇBWfw  aiége»«. 

On*  àte^Mi  Vpoiê  lisiVs'  p^iip  pourvoir  aux  oon^ 
♦eàw  §iéfge%i  h  prcnrïièrrt  d*atyrifîiis  évéf|ties ,  It 
seconde  ffi^ccmaiîfotioniiehr/ m  tn  irmsiiiiie  dets^ 
déstasliqw»»  du  secoivd  bi*dii^^  8t«r  la  preitoifre 
forent  |iortéé  te»  qoin^e  aficî^Hs  ëvêqnes  ffiii  fb- 
i^t  ^sHm^  à  répfiqHe  (Ju  t.VnîiPdrdftl- ,  ^el  qui  cMS 
eupèreni  pJ«  oii^nioifin  leiir^  î^i^;^«*s ,  sftïi*  purkr  du 
deo!!  Hfiite^qtii  ne' parurent  pA<i  rfeins'lcs  etÎ€»cèses'm 
ils  étbieni  ocVàiiH^)  savoti^  ?  M:  tJe  l::i©rr)f ,  ancied 
«vêqiie  d*  Angers  ^ticmtné  it  Lâ'Rdctiettev'et  M.  dé 
k  N«jvi}je  5  aocien  éf  dqui»  d' Aeqs  ^  nommié  à  Pot-* 
tiers,  qoe  ionrs  hifirmilés  portèrent  à  cK>mi«*r  letir 
()ëinisston ,  après  a^r  momentanf^nienf  aecepte. 

Parmi  les  evéqnés  cansiifUttonùds* ,  r!  V  en  etit 
dnuao  nommés;  on  Tes  coniiotl:  :  .«sept  ffenire  eixx 
^teat  enonr«  ;ceuii  qtvf  sont  mori6  sont  ticeos ,.  Pi4-  * 
nwt ,  $Aimn6 ,  B^cliér«f  Cl  BerMht.  ^ 

I/a  troisîènié  îkto  <toU  composée  de*  soixanle-dît 
ecdesia^ûques;  tïon  çonsfifuiioiiDrls.  Celle  Uslé  rèo- 
fermoic  beancoiip»  de  fioms  honorables  j  même  parmi 
ceiif  tpii  ne  furertr  peint  clioîsis;  noos  y  avons  re- 
in^(|ué  én^ro  aoîres  M.  Bigex^,  cfcanoîuè  de  Genève, 
**fietird*biilévéqiie  de  Pj{,nierm  ;  \e  père  Maiidar  ;de 
l'Or^ofare,  honMne  <i  un  mcriie  distingué;* MM.  film 


(  i66  ) 
et^PapiHaut  ^  grand»  péoiteociers  d'Orléaos  et  de 
Rouen  ,  tous  les  deux  jouissant  d'une  juste  réputation 
<le  piéié  et  de  vertu ,  etc.  11  y  eu|  plusieurs  refusans^ 
et  Tauteur  des  Mémoires  historiques  nous  a  conservé 
leurs  .noms.  Ce  furent  M.  Emery,  nommé  à  Arras; 
M,  dé  Rnffin,  à  Cahors^  M,  Abbon-Bonnel  ^à  Nan- 
tes; M.  Hémey ,  k  Agen;  M.  Allain,  à  Vannes; 
M*  LeprÎYice,  à  Bayonne;  MM.  de  Rochemore^  dé 
Rochebrune  et  de  La  Fage ,  nommes  suceessivënient 
à  MonipeIKer.  Ces  dîffrlrenies  nominatioas  v'avoient 
pas  été  publiques  dans  le  temps ,  le  gouvernement 
neriaisant^insérer  les  cRoix  dans  le  Moniteur  qu'après 
a'étre  assuré  de*  Tacceptation  de»  sujets  noruméa*  Il 
par  oit.  que  ces  listes  furent  rédigées  en  partie  sar  des 
iK>ies  remises  par  Fabbé  Bemier  ^  depuis  évéqne 
diprléana,  et  on  sera  sans  doute  curieux  de  voir  la 
pQte  qu'il  fit  sur  lui-même ,  et  que  1  auteur  rapporte. 
11  y.parlo^  ainsi  de  ce  quHl  avoitifait  da^is  la  Vendée  : 
U  a  torUsibué  par  sas  efforts  à  sàui^rtrôU  fois  t»  pays 
malheureux  et  à  faire  accorder  la  vie ,  en  sejeuimt  aux 
geffoux  des  chefs ,  le  iS  octobre  1*7 g3,  à  cinq  miUe 
sept  ceints  prisonniers  des  armées  de  la  république  ^  dé^ 
ie^us .  à  Saint  -  Florent  -  sur  "Loire ,  quune  partie  des 
insurgés  vouhit  immoler  après  la  mort  de  M,  de  Bon** 
çh^mp  i  il  laisse  le  premier  consul,  qui  Va  désigné  dans 
sa  note,  juger  des  nutres  titres  quil  peut  .avoir  à  son 
estime.  TSous  laissons  de  notre  coio  le  lecteur /u^e 
d^.la  modestie  qui  a  présidé  à  la  rédaclion  dé  cette 
note;  et,  pour  ce  qui  regarde  la  Vendée,  nous  nous 
^n  rapportons  à  ceux  qui  ont  çobou  rbi$toire*de  cette 
guerre  ;  ce  seroit  à  eux  à  indiqoer  ,  s'^s  le  pouvoient  ^ 
ies;  trois  circonstances  où  M.  Bernier  contribua  à 
saMVcrce.pays. 


L  aaieur  4es  Mémoires  hùtoriques  parle  encore  de 
M.  Beroier^  à  1  occasion  <ie  la  réiraciation  demandée 
aux  évéques  consiituiionuels,  Iprs.de  leur  in3(iiutioây  ■ 
eu  avril  i^oa.  Nous  avons  iléjà  donné' quelques  dé^- 
tailsà  cet  éj^rd  dans -nos. nnmécosaSS  et  sS^y  pa« 
ges  33  èi  289  du  (pme  X ,  et  ûous  ne  ferons  mep-* 
ÛOQ  que  de  ce  que  Tautcur  des  Mémoires  dit  de  neuf 
ou  de  moins  connu  sur  .cq  qui  se  passa  dans  cette 
circonsldDGe.  Il  .fious  conOrmo  que  d  abord  le  sou- 
verain Ponilife  atôit  donné  .k  son  légat  des  instrno 
tiens  tendantes  à  n*instiiuer  aucun  évêque  constitution- 
uet;  elles  furent  modifiées  sur  les  instance^»  (le  Buo* 
Daparte  ;  mais ,  dit  Fauteur ,  le  ministre  dp  France  à 
Jtome  na^  dissimula,  point  la  répugnance  tfuauroit  le 
touperain  Pontife  à  voir  figurer  les' évé^ues  constitua 
lionnels  dans  le  nouveau  ctergé>françois.  Le  Pane  se 
rabattu  donc  à  prescrire  à'  son  légat  les  conditions 
auiquèlles  ildevoit  donnerTinsikution  à  ces  évéques* 
.  L'opipîoo -publiqiie  étoii  ici  daccoitlavec  les  règles 
deTËgiise.  La  nomination  des  dôuse  Constitutionnels, 
iit-on  dnns  les  Mémoires^^  ne  fut  pas  faiforablement 
accueiilie  ;  des  réclamations  nombreuses  arrivèrent  des 
diocèses  quiis  étoieni  appelés  à  gouverner  ;  le  cardinal 
iégatreçut  de  toutes  parts  des  lettres  oh,  on  le  conjuroit, 
9^  nom  de  ce  que  la  religion  a  de  plus  sacré,  de  ha 
pas  leur  accmder  t institution  canonique.  li  leur  pitV- 
po<$»en  effet 'de  signer  une  renonciation  au  schisme; 
roais  ils  se  hâtèrent  de  recourir  à  Jçur  protecteur  et 
<ic  se  plaindre  du  légat.  Celui-ci  se  vit  baixelé  de 
remontrances^  et  peut-être  le  Concordai  eùt-il  échoué 
|»r  i  ebBtinntirtp  Vie  ces  évêques,  si  le  nouvel  évêque 
d'Orléans  ne  se  fût  entretins  dans  la  négociation.  II 
^Ucsta,  ainsi  r[ue  M»,  de  Pancemotit,  qu*ils  avoient 
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femé  a  tcH  ivitfûèê  )é  décret  d^absoluiioo^,  «i  ffrfih 
Favoient  reçti  avé<6  lé  réépect*  coDvenâUe.  8uri3eep^- 
tificat  9  )e^  bùillea  fetir  furent  âiHyrées.  Mais  pea  après 
nù  éeê  douxe  évâqaea.pb^a  aqe  Içitre  où  il  racontoiC 
avec  bcteiiotitep  de  facianœ^  et  probabiemeDl  d'hi&* 
àéliié^  06f  <]Cii  sVtoH  p^êsi  chét  le  l<^t. 

M  Le  publie  y  disent  le»-nottTa|iox  M^n^irM)'  fut  pan  édifié 
dhi  ton  c|aî  réanéridaôseeiiéerît.  Pour  tourner  !è  lé^t  eo 
rrdfeda  ^  m  alleti  iiMqa'ii.  dire  qtfA  offrdlft  -des  absolatiens  k 
lonl-le  nonde,  même  au  conaeiUer  d'Etat  cb»r(ié  dè»cabm^ 
qui  xi*en  faisait  auctto  oat*  La  satMede  cet  écrit  ^faka  |Nur 
ardre  d  a  préfei  de  police  «ne  déconcerta  paa  lea.^anefDÎa  de 
..Ta  paiiE.  Il  fi|t  réimprimé  à  paa,  aa^nofnore  de  deux  aniue 
^xeaiplaireiiy  et  répaa^Au  avec  profosifin  daas  plusieurs  «dia- 
cèses,  où  il  prodoîsit  de.  fécheun  effets.  Oo  le  ifiH  aiélika  Jàa 

Ï).r6ne  dans  plusieurs  , ailles,  eotamoieiit  4  Lorieot,  arant 
'arrirée  du  RouTel  éréqne  » . 

.  Cep'enf{aQi  le  aaidt  Père  ^  qm  crut  que  tout  s^etéit- 
'passé  cPluie  lÈauiére  convenable  y  se  féjiciioît  jlaps 
ftoâ  alloclilioitclU  a4  ^*»i  ^^o^  9  ^  ^^  SM^!.  |!^S  ^ïï?^ 
i^Ûtulionuela  a  éloient  acquiuésde  ce  qu'ils  (ievoiènib 
V£g}i^.  Ceue  allocuiioor  fut  miae  d«ms  le  JUomieur^ 
qnoic|ue  le  Pape  s'y  ftA  plaint  dés  articles  orgàniques^^ 
^lle  firî  atlssi  rétmpfitùée  à-  Bcaaufcon  avec  une  iM)te 
peu  obligeaute  |NL>iir  lé  nouvel  arcl>cvéqne  Lecos. 

«  Au  oombfe  dei  pièces  imprimées  à  la  sair^  de  TafliKii- 
lion  I  GB  r4hiarqu4  la  Aéclaralian  faîte  par  les  évé<|ue8  d'Ohr- 
•  léana  al  de  Vaonea,  pour  rjassurer  le  Uffii  sur  les  sejt^JaDen» 
des  CçopliliUlooneis.  l/évéq\ie  d'Orléans,  k  i\ut  on  demanda 
des  éclaircisscTàêns,  répondit  que  cet  acte  étoit  postérieur  de 
Irnit  )Otira  à  Vinstitulioti'  dés  éY'rqués.  S'il  en  est  ainsi ,  lï  fa'ul 
araire  que  la  déclaration  avori  été  eonvenu^e  d'arancr,  afin  làé 
mente  le  légat  â  l'abri  de  lout  i^fproclie.  Qtidl  qu'il  an  aoil» 
comme  l'évéque  d'Orléans  TavoU  faite  à  Finso  da  gquver<^ 
nenient ,  le  premier  consul  lui  ea  sut  mautaîs  gré^  ^eHe  lui 
attira  d'an  autre  e6lé  leâ .repfetbn  de  Ja. cour  de  Home, 


éWû»  Ytifth  êè  U^aél^  il  prtssu  pour  «voir  V^iilii  frontfpâr  fc 
Paye»  Ce  fat  tâxoiKhitia  éq«rv<H|M  en  celle  cineontieaee  qai 
l^rmpècha  plue  tard  d'élre^  proipa  an  cardinalat.  On  leni 
coiUDÎeo  le  tonvera.îa  PonlSFe  ^i  être  affeclé  des  réclama;- 
tiiHis  éleYcca  à  cette  oc^âsien.  lié  mtnntre.  ife  France  h  Boiné 
éemît  qn'eilee  faîsoîeot  an  d^honrmije  iiiipref«ion'fàchettiRe; 
^'elles  aflîîgeoîentet  comp^omeitoîjBHl  le  Pap^,  fi  qn%  étoit 
argent  de  les  «faire  cesser  pour  conserver  la  nonne  bannonie 
éfalre  lè  gotfveniemettt  et  te  ^înr  Sié|;e.  Le  prébt  qai  avoit 
nislmit  le  public  de  ce  qu'il  préipndnît  s*étre  passé  entre  h 
léget  et  les  évéqnes  oonstilut)ônR«»]s ,  fat  hUmé  de  cette  indt^ 
^êle  réiréktioir,  ei^iiPeni  «le  no.*fsire  imprînier .  sans  Faam- 
naaticMi  préalable  dn'  goat>ernenieitt',  aucun  âcrit  relatif  att!s 
efijHrea  ■ecclésiastique».  On  fit  aussi  clee  reproches  k  cemx  de 
«es*^¥lqaes  t{nt  s^étoient  pubtiquement  râittés  de  n'avoir  fait 
n«eune  réiractaiion ,  et  avoient  déclaré  persister  datut  lenrs 
*     ipHneipeiri«. 


Noos  avoDA  cité  cette  pxirtie.O^a  Afémoircs  kistori^ 
fsies^  parce  qti*clle  Dotj$  a  parti  tine.de»  pltis  inie« 
rt^ssames  ei  (les  plu-^  ex/ir.ie.'*  de  tout  Kûtivrcigô^  ei 

tccè  aiie.radleur  s*y  est  protîoneé  p!us  francbetnèot 
ie  a:ik4  ^ptusîciirs  aiiïres   eufVoîts  rfc  son  travail, 
iiis  ùii  autre  ailiclc  nous  ë^tiniiibcfons  pins  rapide- 
Bien  t  le  reste  <la  vol  thne.  '; 


NOUVELLES   ECCLKSI ASTIQUES.  > 

pA&ra.  s.  Ein.  le  cardinal  de  la  Lnzertie  et  «environ 
Tîn);t  *dvèqt»es  se  sont  rétinis,  le  «7  septembre,  tthea/ 
S.  Em\  M.  Fe  cavdidal  grand-aum^ni^'-arcliby^qn^  de  ' 
Paris,  k  \\ïïel  de  lui  transmettre,  dans  nn  «^crît  eit 
fbrnne.do'ielir^yh^a  téiii6igi>ag'.^  de  reciinnoibSflnccf  et 
de -respect  dû  rovps  épdscopnl,  poiir.tçiie  les  soins  et 
pour  le  Tkeh  qtril  a  apporté  a  Ja  conclusion  des  affaires 
Melésiaeliqiies. 

Les  btilles  p<lcfr  les  ^vfqafti^  qui,  en  vertu  du  non* 
Td  arf^ngeinéiiiv  Mi  hé  visses  par  le  coti^oil  d'Ëttity 
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il  y  a-  tout  lieu  de  «rorrQ  qu'elles  Vont  léar  êfrd  en^ 
voyées,  et  que  leur  sqcreet  leur   ÎDslalIation  auront 
lieu  très- incessamment.' 

—  S.  A.  S,  ^^s^  le  cluc  de  Bourbon-Condé  vient 
d'accorder  20o  fr.  h  IVgliàe  d'Aubenlon,  La  générosilë 
de  S.  A.  S.  paroît  d'nulont  plus  grande  dans  ce  don 
gratuit,  q«e,  pendant  lâ  révolution,  Tillustre  maison 
de  Coudé  a  perdu  beaucoup  de  bien3  dans  le  cautoa 
d'Aubenlon.,  '  '  ^ 

— ^  On  assure  que  M*  de  Faudoas ,  .  ^vêque  de 
Méaux,  ayant  donne  sa  dénrission ,  a  cause  du  niauvafs 
tftat  de  sa  santt^,  le  Roi  a  nomme  à  sa  place  M.  Tubbé 
de  Cosnac,  nomnïé,  depuis  deux  ans,  à  révèché  de 
Nbyon,'dont  rëreclioii  est  difier?e.  Les  inronùâttons 
pbin^le  sîrge  de  MeaiiX  ont  du  partir  pour  Bome,  avec 
celles  de  MM.  de  Be^*nis,  ancien  archevêque  d'Âlbi  ^ 
nôronié  à  Rouen  ,  et  de  Vichy;  ëvèque  ëiu  deSoissons, 
xiômnié  à  Autun.  Oli  espère  que  ces  trois  prëlal s  pour» 
i^ont  être  préconisés  dans  le  consistoire  qui  doit  avoir 
Leu  à  la  fin  de  septembre., 

—  Une  lettre  .de  Mante^^  ifisërëe  dans  la  Ga«f/i^, 
de  France  du  17,  fait  bien  voir  toute  Tabsurdité  de» 
fables  que  le  Conatilulionnel  a  débitées,  dans  un  cle 
ses  derniers  numéros,  *au  sujet  des  missionnaires  qui 
sont  actuellement  dans  cette  ville ,  et  peut  en  même 
temps  donner  la  mesure  de  là  confiance  que  Ton  doit 
avoir  aux  nouvelles  de  ce  genre  qaë  publie  ce  journal 
et  ses  pareils. 

*-  Le  3  .septembre  y  ]a  soiennitë  religieuse  qile  1*oa 
célèbre  tous. les  ans  à  cette  époque  i  Verdun,  eu  mé-^ 
moire  de  la  protection  miraculeuse  accordée  par  lai 
sainte  Vierge^  en  i563,  à  cette  ville,  assiégée  par  les 
Huguenots,  a  été  troublée  par  une  scène  très-scanda- 
leuse. Il  étoit  huit  heures  du  soir;  le  clergé  en  corps | 
et  une  affluence  coùsidéi^able  de  fidèles  réunis  dan^ 
!Vglîse'de  Saint-Victor  pour  cette. pieuse. cérémonie,  y 
cbantoient  di^s  cantiques  autoui^de  Tautel  i^  la  Vierge^ 
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lorst]!^ toat  i  <H>op,  un  jéane  ourrier^  Airan^iVer* 
diiD,  et  même  aq  dë|>airtemef]t  ^  oW  ouvert  dé  force  un 
chemin  au  milieu  de  la. foulé ^  ^>  proférant  d'horri- 
bles blasphème»,  s'est  ëlanc4  yens  l'autel  pour  renverser 
les  cierges.  Mais  aussitôt  on  est.accouiru' pour  le.repoua« 
ser;  alors  il  s'est,  mis  en  .défense,  et.^memeeu^riiudace 
de  frapper»  D  n'y  a  qu'à  l'appre^he^de  la»  garde  qiVil 

.  s'est  enfui-,  maison  n'a  pna«tardé  o  l'arrêter.  On  espère 
qu'il  sera  puiri  sëvèrrmeot,  afin  q ùe  cet  exem(>le puisse 
mettre  uo  terme  aux  dëaordresde  ce  gem*e,,  qui,  de  noe 
jours,  sont  si  fréquens.      ,   ,      .  .       -      / 

;   . —  Nous  a  vous  quelques  raiscoris  dexroH'eque^nous  en- 

>  Irons  dans  les  vuesdela^iersonne  dont  nous  allons  parler, 
^Q  faisant  ponnQilre  une  dëmarche  à  laquelle  elle  a  cher- 
che k  donner  de  la  publicité»  M.  François  Marbos,  àu}our« 
4'bai  conseiller  de  préfecture  à  Viilence,  occupoit  avant 
la  révolution  une  cure  prèfr  Valence,  4oi«qu'iltfut' nommé 
^vêque  constitutionnel  du  département  de  la  Droine.;De* 
puis  il  fut  député  à  la  Convention  ,  où  il  ne  vota  point  la 
mort  du  Roi.  Après  Id  terreur,  il'né  reprjt  pas  ses  fohc- 
tionji  eçclési^tfques.»  et  se  refusa  à  toutes  les  mcstances  des 
CoUjitilutTonnels  pour  perpéluer^'leschisipe.  Il  se  fondoît 
%ur'desraisohsrtisséz  plausibles;  j^'est  que  personne,  h  Va-» 
lencé^urfout  ^'ne  vouloîl  le  reconnoîlre  comme  cvêqué, 
et  c]u*ai]cun  préire  ne  se  seVoiX  ailaché  à  lui*  II  auroit  été  ^ 
souhaiter  qpe  beaucoup  «de  ses  collègues  eussept  été  aussi 
francs  que  lui,  et  ne  se  fussent  pïksopiw^trés  à  soutenir  un 
schisme  qui.  alloit  crouler  sans  leurs  efforts,  l^e  diocèse  dé 
Valence  dut  à  cette  conduite  d'être  pvéseVvé  des  divisions 
que  Ton  suscita  ailleurs;  car  quoique  les  Conslitulionnels 
eussent  déclaré  le  siège  vacant,  ils  n'osèrent  y  envoyer 
t)ersonne.  Pour  M.  Marbos,'il  prit  des  places  dans  Pad- 
mihistralion  civile,  el  il  en  bccupe 'encore  une  aujôur^ 
(lliui.  La  manière  dont  il  Va  Remplie  laissoit  seulement 
regretter  gu'il  eût  paru  oublier  les  habitudes  de  son  étal  ^ 
et  en  rendant  justice  i  sa  capacité  et  à  son^èle  dans  ses 
Bouv^ie^  fonctions,  on  eut  désiré  le: voir  y  joinUie  la 
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vos  s^iist  Elit  re  reproche  à  liiv-iséme ,  et  U  mÎBéfoiff  6m 
Val^nc^'ttëlë  pour  I119  l'hetîreiM(ï  occasion  dé  nrontrev 
ies aeniiifieH»  k  èoi  ^garcf .  if  h  àuWi  les  exereiœ^  de  cetio 
ttiiwiton ,  éi  sW  ni^v^ài'i  titV  guide- eicpi^riment^.  Il  pcii-oM 
ovoîr  remb  eutire  I»  maiM  dSesi  .siipM^mi^  ecelé>iii»(iqiie0> 
Oî;edë€Uralioti  deticf  #i4imei>i»«e|i'Mi'TeiiieAl  àMcoiilivil^ 
ou  1 79 1 ,  «rt  nous  anr io»»  iwalMitv  poinroir  iiiTre-cannoitr* 
oeUu  jpièeo.  A»  MWphis,  M.tttfrhooAËMl  loiH  co  <|HÎ^oîi 
OAiiM^orroiidre  HOfv  rfriiyoïHti^ni  tioir  doitreiMles ,  df  oïl 
0  cru  poQVoîr  i'odmeilre  i.fe  comniunîoti  g^émi^.'lf  # 
okerohë  a  meitro  &  eerte  action  toute  la  puMrcîlë  pôe»Hlle; 
il  a  courniiinië' le  dernier,  et  dans  i>n  coAluiue  rei!ii»ri(ua-^  * 
tAci  àioU  Von  doit  joindre  le  nom  t|e  2A*  iVfiirbitf  11  ceniK 
«kw  éiiqoofi  conrtitutUiimels^^i  ofU  succittsUemeiil  re^ 
nonce  au  fiobi«moi  il  y  «n  *  pria^d^iiio  vinglaivie  dan^ 
ce  ca»9  Imit  parmi  4:oux  ifài  meot  OD  ra  «Bonicnl^  t|B^ 
poruM  ceux  qui  sobl  «potIb^ 


^AKrs.  LL.  AA.  Rt(.  MoifSKuii ,  Mai»axk  el  les  Pnn^t 
onî  enYoté  dne  somtpe  pour  contHInier  à  la*  restrârjition  de 
i'ëglise  de  Ointicy»  prl^s  Rcîifis,  qui  a  é(a  coasidérablniieàl 
eDdomâiagée  par  la  nhidre.*  ^ 

—  S.  A.  R.  Madam« a feh remettre  «ne  soxotne  d^stoo fr» 
a  one  veuve  de  U  okiiMpive  de'VîgnéUx ,  que  l«  mort  de  soie 
marr,  qvi  a  ëlé  to^  par  la  foudre ,  a  laissé  doits  un  iénmt^ 
ment  ansolo. 

-^  Le  bel  étaUisBênfent  destiné  aux  pnovi^s  et  infirmes^ 
une  S.  A.  S.  M*«.  la  ducbesse  de  Bourbon  a  fait  disposer 
d»iM  son  h6lel ,  et  dans  la  partie  lu  plus  agrêaMe  de  sort  jav» 
êin ,  vient  de  recevoir  un  nouvel  accroissement.^  Cest  à  cette 
occasion  qu'on  y  a  célèbre.  Te  i5,  une  cérémonie  religieuse^ 
que  les  souvenirs  qu'elle  retraçoit  rendoit  vraiment  loucbante. 
Ou  lit  sur  la  pnrte  d'entrée ,  du  c6té  de  laf  rue  do;Bab7l<nieV 
cette  simpio  «naeription  r  BêéetétEngkten.  .1 

^M.  ftares, préaident  4e  k  cbumbua  deo  dépeléoy  ^ 


tnnmnf  lïàlopidier  de  Tor^  éeê  «VocftU  pfh  là  cour  -jf 

-rPiir  ane'onlpiinance  «kl  ^Lpi,  M.  Oiancenûlne^FoRrpiè 
fit  S«ifife-*GroÎK ,  îest  nomme  maire  de  Bergerac ,  eii  rempl.a*» 
cemeiit  de  M.  Roiissille-Mèjnardie ,  qui  est  appel^  à  UflootT 
préfeétare  de  Lilîdùrfie^.  '    ' 

*  — «  N  f^Qltt  qae  cf*ë5l  M.'Ciivîer,  conseiller  d*€t«t,  qui 
ifaéaîdt 'pr9vi60trement'4a  t^otirnih^ion'  dlnstrncllon  publique 
dq>îtîf  la  retraice  de  AI  ;  4l<»yéfLC<in«fd. 
.  «r-«&A  O^^i^-tH!  t^céktk  ^»  S«si4in ,  da  7,  caôteitle  forte- 
^ïn^nf  à  tto  d»  rêdacleurf-^e  U  âftherte,K^i  écctt  €n.ce  mai 
ment  /.ur  Mai  de  ÏJ^uropis  lootmidéi^  mqhm  k  pcim  de  vue  . 
iofVtU'tiiUimnel ,  tit \$'^^}^mr  4p  ipAr4er  4«i«navaQit  .de  bl 
situation  de  l'Allemdjgne,  et  en  prMculîer  delà  Pn;#sei  ju9«* 

5'û^è'ce^u*tl  puîise  se  procurer  des  donnéei  exactet  aur  Ur 
er^blé  ^tai  de$  choses  de  ^é  pa^s. 

'  ^i^h  oovi'age'  inJîthU  t  fiisioirt  dèit  cenrjourx,  ei  traduit.' 
4a  t%iaig*roi#f.  vient'  d^re  •a^stà'la  Vequétede  M.  le  procu- 
«B«rdttAoi^-el4ëjieiië:auvgv0flKB:.  /      - 

'-—'Le  C3««se>l  {[énëcal  dn  .cUpriament de-la  WanAe  a  vmé 
^Rs  ta  dernière  texiiion  racciuisifion  ;dii  portrait  du  Rat  » 
paiir^tse  pifio^  |iiiL<{hirf-liffii  ^vl  d^ariMiani.. 
.     .  7  .V,.  .  i  ■-.    "'  ■>.;■  \i  .  ■    •^  •• 

,  lÉ.LECTf  OCrt^  • 

/.    '     •       ;  ^  .•    ^        ■»•.••.■ 

..  j^^9r  (Xifuin V  1088. voCaus.  Bëoutét  i\m  •  MM.  l.ecarliei'. 
iui  du  conventionnel  Lecarlic^r;  I  Àbi>ey  de  Pooipîèr.^ ,  dé* 
pote  des  cent  fours;  ?oy,  genênd;at  Bl^Iitn,  ancien  piH^éat. 
La  dépota tion. est  Goniplête.  /    *  ^  • 

^/fiVCMonHns}.  Députi^if  élas'.-MM.  le  baron  d^Alphonse. 
aacion  pi^éiet>du  tjrard;  Sarcle,  député  des  çettt  jpurs.  La 
députa  lion  est  complète. 

Cwtfiai  (  Aofiliac  ).  MM, J&^pil^  \  député  iortant  ;  $âlvage. 
1«^  dépit  tatton  est  «ODif^lète,  * 

Charente^fn/éiicurc  .('La  lloiqI)e?te  ).  M,  Fradin . 
«  ,0oii6^  (Besançon).  MM.  <Ioiihroîsier,  dépvté  sortant;  et 
Clément,  député  ^t^s  çentjours^ 

•  £ure  €i  t,oir.  OOliarires)..  98!  yotans., Députés  élos  : 
MM.  Bassoir^  député  des  cent  jours;  Lacrph-Frataville ,  sa:p«- 
pléant'âe-k'Chttnibrades  cèoi  jotirs.  La  dépoktatsof  ett  cmk 
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fy^re  (Orenoble).  MM..  Savoye-ttollin,  àéyuXé  sortmntj 
fVanooîs  f  de  Nantes  )«.  ancien  directeur  des  dro^s  réunie,  soum 
Buonaparte;  Sappey,  dépalé  des  cent  jours;  et  Tabbé  Gré* 
goire ,  régicide  et  exK:onveutîonneI.  La  députation  est  coin^ 
plete  (I). 

HautC'Mame  (Chaumont).  44^  votans.  Dépotés  élus  s 
MM.  Becquevy  député  sortant,  directeur-général  des  ponts 
et  cbausséf  s  ;  Toupat ,  vice-président  du  trilHinal  de  première 
instance.  La  députatioo  es!  complète. 

Majti  ne  (Laval).  MM.  <SaiHard*Diiclertty  ;  Prospihre-I>e«i 
latinaj/ dépoté  sortant;  Lepécheuxi 

Morbtkàn  (Vannes).  MM.  Algan ,  amiral  *  Yinemaîn  ,  ex- 
Inaire  de'  Lorient  ;  RobéM ,  jcige  à  Plojëruel. 

JBm^Bhin  (Strasbourg).  MMi  Brockennoffer^  ancien  maire 
de  Strasbourg;  Florent;  Saglioj  Lambrecht,  ancien  séâa- 
ttni:  ;  Turckeina ,  président.  La  dépulation  est  complète. 

Seiae^nfériepre  (Hoyen).^  MM«  de  Girai:dia,«anéien  pré- 
fet; Lâmbrecht,  ancien  sénateur;  de  la  Roche;  Cabanon;       | 
Leseigneur  fils,  négociant;  Beugnot,  président  du  collège, 
député  sortant», La  députation  est  complète/ 

J^aucluse  (Avignon).  MM.  Puy,  ancien  nuire;  le  comte 
Auffier,  président  du  collège. 

tienne  (Poitiers).  M.  Fradin, 


'  (t)  Voici  les  titres  de.  cei^demrer  aux  sufficages  des  élec- 
teurs de  ce  •département;     ^   . 

(Vote  de  M.  Grégoire ).  Nous  déclarons  donc  que  no- 

ire  vœu  est  pour  la  condamnation  de  Louis  Capet,  par  la 
convention  nationale ,  sans  appel  au  peuple, 

Qui  croiroil  i^ne  le  Journal  dt  Ppris ,  journal  da  minis- 
tère^, rejette  aujourd'hui  sur  les  journaux  royalistes  de  la 
Quotidienne  j,  Aei  Débats  et  du  Conseivatcur,  cette  scanda- 
leuse élection,  en  disant. quV/ir  recueillent  oe  qu*ils  avaient 
semé,  et  4fue  leur  Joie  doit  être  grande. 

Nous  croyons  devoir  rapporter  ici  la  rénonse  improvisée 
par  le  Journal  des  Débats ,  a  cette  incroyaolè  accusation  :     ' 

H^Quçl  est  donc  Thomme assez  vil  (dit  le  journaliste,  jeudi 
i6  septembre  i8ig)  pour  côniinander  de  pareils  mensonges, 


j^'aussî  basses  in^^tares?  er  k  quels  étrangel  jmbécilles  à; 
'/   përe-l-oa  les-  faire  croire?  C*cst  nous  <jnî  avons' faît  nommer 
1*    Grégoire^  nous  qui  n'avons  cessé  de  faire  la.  guerre  &  ci?t 
'    iiornme  et  à. ses  pareils;  nous  qui,  notamment  dans  notre 
'    feuille  du  3i  aoât,  avons  mis  sous  les  yeux  des  électeurs  de 
;  risëre  et  de  la  France  entière  qoélquc»-np8  des  crimes  api 
'  I  ont  signale  la  vie  de  ce  député  de  la  révolte;  car  il  est  des 
'     paroles  qui  ne  sont  pas  moins  crimîneHes  que  des  actions. 
«  Cest  nous  qui  avons  fait  nommer  M.  Grégoire!  Ah!' si 
nous  pouvions  le  prendre  tui-^mérae  pour  juge  entre  nous  et 
noire  aeconteur,  nous  ne  craindrions  pas  de  loi  demilnder  à 
qui,  en  secret,  il  fcroit  devoir  de  la  reconnoissanco/qoi  de 
I  nous  on  de  notre  accusateur  a  déchiré  le  vml«  funi^re  qui 
I  enveloppoit  la  tête  du  régicide,  qui  de  nons^u  de  lui ,  en 
ressuscitant  des  doc l dues  pernicieuses ,  a  préparé  Je  triom- 
phe qui  a  frapoé  la  France  de  stupeur,  et  qui  portera  Tépou- 
vante  dans  toutes  les  parties  de  rEoitipe  ? 

»  Et  vous,  fille  infortunée  du  R6i-Martyr,  si  aujourd'hui 
vous  étés  dans  Tes  larmes ,  si  toutes  les  plates  de  votre  cœur 
le'sont  rouvertes,  si  votre  somme^  a  été  (rouble  par  des 
sons  funèbres ,  si  l'ombre  de  votre  père  vous  est  apparue  san- 
glante et  désofée,  prononcez  entre  nous 'et  notre  infâme  ac- 
cusateur? 
»  Est-ce  hoos  qui  avons  rouvert' aHix  assassins  les  barrières 
i    de  la  France? 

'        >•  Est-ce  nous  quf  avotis  défendu  Ta  doctrine  du  gouverne» 
ment  de  fait,  cette  doctrine  impie,  mère  du  régicide? 

»  Est-ce  nous  qui  ^vôns  tourné  en  dérision  la' fidélité,  qui 
avons  mis  le  parjure  en  honneur  ,^et  donné  des* primes  à  la 
trahison? 

"Est-ce  nous  qui,  rebelles  aux  dures  leçons  dé  l'expé- 
rience i  avons  soutenu  cette  loi  d'élection  qui;  après  avoir 
enfanté  les  la, Fayette,  les  Manuel,  etc.  etc.  vieni.ienfîn  de» 
produire  nn  Grégoire,  et  qui,  ne  pouvant  rappeler  de  la 
tombe  les  régicides  que  le  temps  a  dévorés ,  réserve  au  moins 
toutes  ses  faveurs  pour  les  drgnes  fils  do  ces  misérables? 

•  Non,  ce  n*est  ni  le  Journal  {les  Débals ,  ni  les  aiitref 
écrivains  royalistes;  qui  ont  fait  nommer  M.  Grégoire,, et 
tant  d*aiitres  députés  nouveaux, 'qui,  'pour  être  moins  fa- 
meux que  lui,  ne  vous  inspirent  pas  moins  d'effroi,  et  n'ac^ 
cusent  pa^  moins  hanlemeat  la  foihiesse  el  TlmpVévojance 
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4e  'V<^  liftons,  ou.,  si  vouf  Tsioies  niaos»  de  vosxlîenm 
Hofi ,  mille  fois  noQ ,  ce  n'est  poirU  le  Journal  des  Déènu 
qui  a  «r*!!!!/  M.  Gré^îre;  il  est  né  naturellement  de  ceti^  fa* 
iale  loi  de«  élections  que  l'on  pouvoit  modifier  snns  violénoa 
fl  sans  secousse y^  et  que  Pon  a  conservée  et  -défendue,  MB. 
risque  de  tout  uerdre,  et  uniquement  pour  se  conserver  soi* 
jnéine.  M.  Grégoire  est  né  de  ce  systeose  antir-monarchiqu* 
d'administration ,  qui ,  depuis  l'ordonnance  du  5  septembre  p 
et«plQ$  particulièrement  depuis  l^uit  n»ois,  a  tout  fait  nour 
comprimer  Te^rit  royaliste ,  ^l  pour  encourager  celui  de  fa 
vévoUe  et  de  J'opposition  k  la  dynastie  légitime  ^  il  est  nt^  def 
inesnres  iCt  des  mstitulions  démocratiques,  de  rîmIiScrenoe 
voor  la  Telison  de  l'Etat ,  des  destitutions  arbiiraires ,  «dea 
laveurs  pixwguées  sans  mesure  aux  ennemis  avoués  des 
fiaorbons  }  des  attaqujBS  dirigées  avec  une  persévérance  opî^ 
.  niàtre  coptre  l^rs  plus  fidèles  serviteurs*  des  humiliationa 
4ont  vous  n'avez  cessé  .de  les  al>reuver  ;.il  eA  né  suriout  de 
celte  audace  avec  laquelle  v  au  mépris  d,*ttne  loi  positiye , 
vous  avez  osé  rappeler  des  .régicides  bannis ,  le  lendemain  du 
jour  ou  vous  a^iea  déclaré  qu'ils  ne  rentreroient  /^wo'V. 
Voilà  ce  qui  a  donné  M-  Grégoire  à. la  léçi^atuM  nouvelle j 
Tcâlà  ce  qui ,  l'année  ^oc.h^ne«  jlut  associera 4ei  Sieyes,  ka 
Camot  et  les  Barrère.  •  . 

»  Lf  Jqunud  des  DiktUf  n'a  cesse  .de  prédire  ce  qui  ar* 
rive;  il  n'a  cessé  de  jeter  le  cri. d'alarme,  vous  avec  repanda 
Bar  Tinsulte  ou  par  le  soiii:îre  du  dédain  ;  et  quand  nos  trislea 
prédictions  sont  réalisées  ^  vous  osec  nous  accuser  d'une  |pie 
coujtabte!  Nous  ayons  bifçnen  elTel  sti^et  de  triompher quai^d  la 
patrie  est  en  deuil ,  et  quand  les  malheurs  qui  \  accaolent  ne 
août  pcut-érre  qu'un  prélude  de  désastres  plus  grands  en<^ 
core^^jdeidésastres  si  terribles  que  uous  n'ayoni  pM  le  con* 
rage,  ni  de  les  envisager,  ni  de  les  prédire! 

n  Hélas!  dans  cet^e  carriëre  de  tvibtilatioils  que  nous  par^ 
'courons  depois  plus  de  vin^t  ans.  et  dans  laquelle  nous  ne 
sommes  soutenus  que  par  un  dévot^ément  sans  bornes,  neri» 
aécutés,  dépouillés,  proscrits,  dans  \t$  feiji  comme  oa^ 
l'çxil ,  noire  plus  douce  consolation  a  toujours  été  de  penser 
^àt  nos  travaux ,  nos  périls  avoientjleur  plus  douce  recom* 

6mwt  dans  l'estinie ,  dans  la  bienyétilasce  des  uetilsniils  de 
enri  IV.  Est-ce  Ik  ausai  la  récojpipeose  k  laqueUe  aV^  >^ 
tre  i^Qcoaateur  «  7 


[ifercredi  aa  septembre  iSig.) 


Itoiicè   abrégée   sur   f histoire   de  Végliîis'  c^thotià^     yj 
d* Ecosse  perèdant  h  i/?^  sièd^Zy/^    •'     .'  ,//y 

...  .  ^-^^h^d,^ 

M.  Qiarle»  Boiter,  qtiJ  vi^nt  da  publier  d^  M^moSmT 
liêioriifiUft  4ur  le»  caiholiques  d*J[nçleierre  >  d* Irlande 
tl  d^ Ecosse  i  depuis  la  réjormàiion  jusqu'au  temps  «e^ 
iusl,  Luudres,  iBig^  s  vol.  iii-8.<'. ^  dil,  daiui  le  der« 
iiica*  chapitre  de  non  ouvrage ,  qu'il  a  faii.dis*  effi>Li$ 
inutiles  pour  se  procurer  des  reiiseignemens  sur  Tbis* 
toircftdes  catholiques  d'Ecosse*  Noim  regrettons  de  ti!avoîr 
pas  Ml  quM  se  livroît  4  des  recbeiTbes  à  cet  égard ^ 
peut  èlre  aurions- nous  pu  lui  ttfe.  utiles.  L^  malh^um 
de  TEglise  nous  ont  procure  l'occasion  de  rassembler 
qu«lqu<>s  notions  aur  les  catholiques  d'Ëcoitse  4aiia  la 
derniar  ^iicle*  Nousavotis  trouvé  dansJes  archîves^pou»- 
1ificak»&,  (ran'sFéréea  è  Paris  par  Buonaparto,  tie&u^oup 
d^  pièces  relatives  à  cette  é^ise»  et  nous  en  ayons  ex- 
trait ce  qui  suit.  Ces^notionb  ne  sont  guère  connues,  «t 
eu  les  combinant  avec  la  liste  de^  vicaires  aposloTiques^ 
donnée  dans  le  CaUiplic  genileman'à  Magasine^  nu*-, 
m^ro  de  janvier  1819,  on  aui*a  une  idée  sommaire  dl) 
rëtat  des  oatholiquea  d'£c0sse  dans  le  derniei*  aièolo. 
La  liste  des  vicaires  apostoliques  a  été  drassiée  par  M;.  Hay, 
on  d'eux  9  et  mérite  par  conséquent  toute  confiance  f. 
cependant  uoos  avons  été  aasea  heureux  pouà*  y  aupi» 
pi«ei*  qiHilqnesJacunea. 

La  révolution  qui  précipita  Jacques  II  do  tràne  d'An? 
gloterre,.  en  1688,  navoii  pas  été  moins  flohense  aux^ 
catlH»liqMes  d'Ecosse  qu'i  ceux  d'Ariglut^rfe  et  d'Ir- 
lande, et  l'altachemçnt  des  EcomoIs  aux  Stuart^l^uM 
anciens  maitres.|  servil  dtf  piétexte  à  d^  longues  vexA- 
tiuus  contre  eux»  On  tint  des  pi^trea  catholiques  en 
pinaon  pendavt  plosieui^i  années  ^  ensuite  on  )m  bannit« 
TçiMXXLMjimi de  la MeligUmetdu Rw*  M, 


Des  troupes  furent  envoyées  dans  les  niootagnes,  o& 
les  catholiques  éloîent  les  plus  nombreux;  leôrs  tetTes 
furent  i^vagëes,  et  on  prit  toutes  les  mesures  pour  les 
«battre  eit  les  ^peuvanter.  Ce  fut  au  milieu  de  ces  ri- 
{ucur^  qu'^lnnocent  XII,  sur  la  demande  de  Jacques  H 
et  du  clergé  d'Ecosse ,  résolut  d*y  envoyer  nn  évëque» 
ity  avoit  prés  de  cent  ans  que  le  dernier  év(que'ca«' 
tboliqae  iimi  mort.  M.  Tfapmas  Nicoison  fut  fait  ëyè« 
que  de  Peristachium,  et  vicaire  apostolique  en  Ecosse* 
Il  est  dit  dans  la  liste  de  M«  Hay,  qii*il  Fut  saci*é  è  Paris, 
le  27  février  i6^5;>)'ai  lieu  de  croire  qu'il  le  fut  & 
Borne.  La  chose  se  fit  dans  le  plus  grand  secret;  011 
eraignoit  d'éveiller  Tatlention  dû  gonvernement  ai.  «lois, 
lia  difficulté  fut  ensuite  d'avoir  des  passe-ports;  on  en 
obtint  un  y  en- 1696)  par  le  canal  de  Télecteur  de  Ba* 
TÎère*  Le  nouvel  évèque  ne  put  arriver  en  Ecosse  qu'en 
1697  f  et  il  fut  obligé  de  se  tenir  cacbé  pendant  cjiielque 
iemps.  Il  n'y  avoit  alors  dans  toute  l'Ecosse  que  vingt* 
cinq  missionnaires;  savoir  :  seize  prèti*es  sécoliers, 
iroîs  Bénédictins  et  six  Jésuites;  ceux-ci  refusèrent  d'à* 
boi'd  de  prendre  les  pouvoirs  du  vicaire  apostolique; 

^  osais  ils  se  soumirent  ensuite  à  l'ordre  établi.  Dès  la  fin 
de  1S979  l'év(que  de  Peristachîum  commença  i  fsSre 
quelques  visites  dans  le  nord  du  pays;  en  1 698 ,  il  di^es^a 
des  avis  aux  pasteurs,  et  fit  encoi*e  une  visite  dans  la 
.partie  du  nord.  11  faut  qu'il  ait  été  obligé  de.  quitter  lôo* 
xuentanément  l'Ecosse,  car  nous  le  voyons  à  Bruxelles, 

.  le  13. .mai  1699;  mais  il  retourna  peu  après  dans  ibn 
vicariat,  et  fit  cette  même  année  une  visite  à  Ëdim* 
'bourg  et  dans  le  sud.  Il  y  eut,  en  avril  1709,  une 
réunion  de  tous  lés  missionnaires;  M.  Nicoison  leur 
donna  des  ovrs  et  des  réglemens  qui  furent  confirmés 
par  la  Propagande. 

•  Nous  àvonsétrouvé  une  relation  assez  étendue  d'une 
longue  visite  pastorale  qu'il  fit,  en  1700,  dans  les  mon-^ 
.tagnes  et  dans  les  iies.  Dans  un  voyage  de  plus  de  qua-- 

e  tre  «enta  milles  ^  par  des  montagnes  fort  rudes  et  des 


(m) 

mers. dAhgereUâes I  il  prêcha,  donna  la  confirmation, 
ei  Ibrlifia  des' peuples  dociies;  il  trouva  dans  ceâ  régions 
Avariées  des  hommes  sîœj^les ,  réglés  dans  leurs  mœurs, 
aUacliés  à  la  religion^  Il  inspeclaTécole  d'Arasaick,  qui 
ëloîi  une  espèce  de  petit  sëmiuaire  où  l'on  préparoit  . 
tes  sujets  qui  dévoient  ensuite  aller  étudier  dans  lé  col- 
lège des  Ecossois^.  à  Paris.  La  relation  de  cette  visits 
M  înléressan^le. 

Le  clei'gé  d'Ecosse  avoit  alors  pour  agent  à  Borne, 
Jean  Irvin^  qui  ovoil  succédé  dans  cette  place  à  GuiU 
Janme  Lesley.  En  I70'<i  ^  elle  fui  donnée  à  Jacques  Gor- 
don, parent  du  duc  de  ce  nom;  il  avoit  été  élevé  & 
Paris  dans  le  collège  desËcossois,  e(  éloit  bachelieir  en 
théologie.  Il  avoit  renoncé  à  toutes  les  espérances  que 
pouvoient  lui  offrir  sa  naissance  et  sa  fortune  pour  entrer 
oaiM  réial  ecclésiastique.  En  i^oS,  M.  Nicoison  le  dce^ 
manda  pour  coad)uteur«  La  Propagande  accueillit  sa  de^ 
mande  y  et  M.  Gordon  fut  sacré  secréteinent  à  Montefîas- 
cûne,  le  1 1  avril  1706,  sous  le  titre  d'évèque  de  Nicopolis» 
Use  rendit  en  Ecofise,  oà  i]  soulagea  lé  vicaire  apostolique 
dans  L'exercice  de  ses  Ibnclîons.  Il  fit  plusieurs  visites,  et  * 
.passa  pl^usieurs  içois,  et  même  un  hiver  entier,  duns  les 
.  montagnes,  pour  y  connotlre  paiTailément  l'état  des 
choses.  L'évéque  de  Peristachium  niourut ,  le  i!i  octobre 
)7.i8,  dans  sa  74^.  année.  M.  Gordon,  dévenu  vicaire 
apostolique 9  ne  crut  pas  pouvoir  gouverner  seul  un  pay$ 
si  étendu,  et  sollicita  aussitôt  un  coadjuteur.  On  lui 
ilonna^Jean  Wallace ,.  qui  fut  sacré  évèque  de  Cyrrha 
(M.  Hay,  dans  sa  liste,  dit  Çyrène)^  le  si  s^eptembre 
1730;  il  fut  arrêté,  en  1733,  dans  la  maison  aé  la  du- 
chesse de  .Gordon,  à  Edimbourg,  et  mis  en  priSQU, 
ainsi  que  plusieurs  catholiques.  Il  étoit  d'une  santé  très- 
délicate^  et  après  avoir  langui  pendant  quelque  aa- 
nées,  il  mourut,  à  Edimbourg,  le  3o' juiii  r753. 

En  1730,  Placide  Flemingh,  abbé  Bénédictin^  fonda,  , 
^.Ralisbouiie,  un  séminaire  pour  lesEcbi^is;  et  rév&* 
qa^d'Aichstedt  fit  une  donation  pour  Je  même  objet; 

M  a  - 


(  «8?  )  _ 
mais  le  chapitre  y  uiil  des  oppopîtKJns.  Ln  maison  de 
Ratisbonnc  subsiati?  encore;  c'est  la^eule  abbaye  que  les 
Eco^spiâ  aient  conservée  en  Âllcmagiifi;  on  y  élève  quel- 
ques SMJiets.  Les  moriaslèrct»  qoe  les  Ecoi»so«s  ayoient.  à 
JErPurt  et  ù  Wurtzboiirg  .5onL  détruits. 

Cçpeudaut  M.  Gordon^  ëvêque  de  Nicopolis,  eè  ?i^ 
.caîre  apostolique  pour  toute  TFiCOsse,  sollicitait  luvc  di- 
'  ▼iâion  du  vicariat.  La  di^t^iuce  dx^s  lieux,  la  diffioulié 
Cles  cQtiiinunicaliuyu9,  la  dlfféreac^  des  inoeiTTs,  exi^euîent 
également  que  le  fardeau  fCu  pailagé.  (#h  divisa  dorM> 
rÉcosse  en  deux  parties,  Tune  du  nord  ou  des  monta* 

fnes  (highlanda),  Tautre  du   midi  ou   de  la  plaine 
lofplandà).  Cal  détermina  les  limites  de  chaque  dU- 
'  trict.  L'cvèque  de  Nicopolis  et  son  coatijuteur  conser- 
vèrent ^elui  du  sud,  et  on  nomma,  en  1727»  vicaire 
apostolique  poiir  les  montagnes ,  Alexandi*e-Jean  Grant  ^ 

Î[ui  devoit  avoir  le  titre  ^d'év^que  de  Sura;  mai»  il  re- 
îisa  à  cause  de  ses  infirmités,  ei  celte  circonstance  re- 
cula la  séparation  des  deux  district:».  Ce  ne  fut  qu'en 
i73i  que  Hugues  MacMonnld  fut  élu  à  sa  place;  il  fut 
aacré,  le.  iÇ  octobre  d^  celle  année,  sous  le  titre  dVvfr- 
gue  de  Dyane,  et  piMl  possession  de  son  di^itrict^ 

Dans  |e  midi, 'M.  Gotxlon,  privé  <ie  coadjuleui*  pn|; 
)a*mort  d,e  Tévéque  deCyrrha^  en  demanda  un  autrc^ 
et  d^^signa  Alexandre  «finiilh,  qui  avoil*été  long-tempis 
im  des  directeurs  du  collège  des  b^cossois  à  Paris.  On  le 
)ui  accorda ,  et  M.  Smitb  fut  sacré,  le  *i  novembre  1755  , 
^us  le  titre  d'évêq^e  de  Misinopie.  Ce  choix  eut  ûm 

Ëiites  do^t  nouë  ne  pouvons  nous  dispenser  de  parler^ 
es  mémoires  que  nous  avons  consultés  ofiiept  beaucbiip 
de  renseignemens  sur  ce  point.  Le  collège  des  Ecosdoia 
h  Paris,  une  de^  principalejrpépiHières  des  missionnaires 
^cossois,  étoil  tombé  entre  les  mairis  d(*s  jansénistes.  Le 
pi'incipal,  Thomas  Innés,  éloit  fort  lié  avec  ce  parti^ 
et  \ei  JNoupeUts  eocléêiaaiique^  nous  apprennent  (17^17 
'  ^age  69)  qu'il  faisoil  d<3  <emps  en  temps  des  pélerî* 
*ag«l  à.  Pm:l-JRpy aj»  U  apjieit,.  w  vj  i^  ^^uyi^ue  d'agrès 


V^^is  de  Oiigiiet ,  îl  .4e  fùl  abstenu  dé  rendre  cèl  at(e 
public.  Oii  petit  croite  qu'il  rail  du  zèle  h  Mon  enra* 
éiiier  ste  senlimens  dans  son  collège.  II  fil  même  un 
voyage  dans  Hoh  payi),  en  1726;  un  lui  ôla,  quelque 
temps  après,  5ii  place  de  pi'incfp:tl;  mais  iille  Tul  don- 
m-e  i  son  neveu,  qui  »ui\it,  à  ce  qu*il  pareil ,  les 
ùi^me»  erremens.  Thomas  Innen ,  qui  l'enha  dans  )o 
toilage  petf  de  tenit^â  après  avoit*  perdu  ia  ch/irse  dd 
principal,  contribua  k  enlrelenîr  rel  e.^pril;  les  rJoU" 
uèUeàle  citent  comfno  un  de  leurs  plus  fervcns  lecteurs, 
et  comme  formant  une  collecliou  <les  écfijs  de  ce  parti  (1). 
Les  sujets  qui  sortorent  du  cnlU'i^c  portèrent  dcinc  dans 
la  mission  fesprif  qu'ils  y  avoicnt  reçu,  et  c'est  fré- 
quemment un  sujet  d(!  plaintes  dans  le  recueil  de  pièces 
qui  nons  a  passé  sous  tes  yeux.  Quelques-uns  des  mis- 
siontiaires  revinrent  à  la  vérité  à  d'autres  scntimens^ 
luaiâ  plusieurs  ne  furent  pas  aussi  dociles,  et  introduh- 
sivcnt  dans  leur  palri«  deti  dispules  qu'en  n'y  connois* 
soîl  pa«. 

L'évèquc  de-Dyane,  vicaire  imostoU^oe  du  nord^ 
avoit  été  élevé  à  Sc«llan ,  puis  ti  Pari^,  et  y  avoit  pris 
d'*ibord,  dit-on,  les  -  pré  v  en  lions -qui  y  régnoieni  ;  mais 
i!  eut  le  bon  esprit  de  se  rendre  aux  aVis  des  plud  sages 
fnt->sionoaires  de  son  district.  €ê  prélat  étoit  d'ua  ex- 
cellent naturel  et  fort  aimé;  ou  ne  lui  Veprochoit 
qiruae  déféiertce  exce^rsive  pour  Tévequetie  MUinople, 
qiti  avoîl  sur  lui  tin  grand  ascendant.  Ce  di^ier  n'esit 
pas  tt'ailé  favorablement  dans  nos  j^lémoires,  au  moins 
éOiis  ce  rapport;  00  r^ccusoîl  de  chercher  à  ailirer  le» 
UiisMiMmance  à  toti  sentiment,  et  en  effet  il  sollicita 
âans  <'o  sens  I3BS  missiomiaires  venus  de  Rome,  et  qtîî 
avoicrit  puisé  d<w  principes  bien  diiférens  dans  le  col- 
\vi\a  dc^  Ecossois  de  cette  vill««.Nous  avons  vu  plusieurs 
Itilreji  de  &t«  Smith;  dansqnelque^uues  il  s#  plamt  des 


(•)  Thi^i^s  l^ire»  tfètirttt  dans  le  eoflcge,  le  9  février  1744 ,  à 


(  i83,  ) 
BOtipçom  qu'on  a  contre  lui,  et  des  mlssionnarres  qoi 
]c  noircissent.  Il  semble  qu'il  y  avoit  un  moyen  bien 
naturel  èl  bien'convt  de  dissiper  ces  soupçons,  et  on 
t'sl,  fôché  que  ce  prélat  ne  Tait  pas  pris.  Nulle  pai*i  il 
ne  fait  de  déclaration  précise  snr  ses  sent imens»  et  il 
«?vire  d*arttcnler  ou  de  rëtuler  les  griefs  qu'on  lui  ira* 
putoît.  Ces  divisions  Turent  un  grand  sujet  de  troubles 
pour  la  mission,  qui  auroit  eu  cependant  plus  besoin 
que  jamnis  d^nnion  et  de  J>dnne  intelligence.  £lle  tou- 
choit  à  un  temps  de  cri&e  et  de  pers<^çulion«  L'évoque 
de  Nicopolis  ne  vit  {)oint  ces  nouveaux  malheurs.  II 
xnourul  à  Edinibourg,  en  1746,  dans  un  âge  fort  avancé. 
Il  éloit  depuis  quelque  temps  hors  d'état  de  rendre  de 
services ,  et  c'étpit  l'évéque  de  Misinupje  qui  gouver- 
iioit  sons  son  nom.  Celui-ci  lui  succéda  sans  difficulté. 
La  tentative  du  prince  Charles  Sluart,  en  1745,  fut 
ruccasion  d'un  renouvellement  de  persécution  contre 

V  |es  catholiques,  Lei  prêtres  furent  recherchés  avec  plus 
(le  soin.  M.  Mac*donald,  vicaire  apostolique  des  mon- 
tagnes,  fut  obligé  de  sortir  du  pays;  il  étuit  à  Paris,  le 
46  novembre  17^6,  et  il  ccrivoil  à  Borne  pour  reudro 
compte  de  Tétat  de  la  mission,^ et  pQur  .^lliciter  des 
Recours,  Sept  tnissiàhnairesr  a  voient  été  arrêtés,  et  les 
mitres  éloicnt  dnns  de  continuelles  alarme^.  On  abattit 
des  églises  y  on  détiniisit  Us  séminaire  de  Scalan.  Un  pi*ê-* 
Ire,  M.  Colin  Campbell,  mourut  des  suites  des  mau* 
vais  Iraitemëns  qu'il  «voit  essuyés;  les  pères  Gordon  et 
Cameron?4fé$uites,  finirent  leurs  jours  eu  prison  ;  quatre 
missionnaires,  après^voir  éiédétenys  sur  des  vaisseaux» 
furent  bannis.  Oh  assaroit  des  réçopapenbcs  à  ceux  qui 
(ii^couvroient  un  prêtre.  Ces  rigueurs  continuèrent  long»- 
temps  après  la  défaite  du  parti  Jacobite,  et  la  rotrailo 

.  (iu  prince  Charles.  On  voit  par  une  lettre  de  M.  Smith , 
i-crite  en  1761,  qu'il  se  relira  quelque  temps  en  Angle* 
terre,  aupVès  de  M.  Diecooson,  évéque  de  Malla,  et 
vicaire  apostolique  du  district  du  nord;  il  retourna 
ensuite  en  Ëco<»5e,  contre  l'avis  de  ses  amis,  et  malgré^ 


(  m  y  • 

i  es  à^ng&m  dont  il  étoît  metiacë;  Il  ëtoit^  dit-il ,  dénoncé 
et  poui*8iiiv».  TitMfl  iniâsionfifrri*e8 ,  Goillaume  Grant', 
Patrice  Gordon  et. Robert  Maitlaiid,  furent  pria;  lèse* 
eond  ftit  ienVoyë  en  exil,  et  le  troisième  proscrit  par 
tm  jugemeiit.  L^ëvéque,  après  s'être  tenu  quelque  temps 
caché,  entreprit  une  visite  dans  le  district  du  nord, 
dont  nous  arons  vu  que  le  vicaire  apostolique  avoit 
passé  en  France.  Il  paroit  qu*il  revint  peu  après;  car 
noua  trouvons  urte  lettre  dea  deux  prëlats ,  datée  d'Edîm* 
bourg,  le  l^^  noffembi'e  if53  ;  ils  éCoienl  toujours  ex- 
posa. L'évèque  de  Dyane.  ovoit  ^té  poursuivi ,  et  un 
autre  missioniiaire  avoit  été  pris  è  sa  place.  L'évèque 
tfe  Misinople  écrrvil  It  M*  Petre,  évêoue  de  Pruse,  vi« 
«aire  apostolique  de  Londres ,  pour  rintérwer  en  fa* 
veur  des  catholiques  d'Ecosse,  et  le  prier  de  solliciter 
pour  eux  auprès  diè  goavernement  anglob;  leè  reSsen* 
timens  ne  d4voient-its  paa  être  appaisés  par  des  trai- 
lemens  si  longs  et  ai  siévères,  et  aoel  pou  voit  être  le 

{irétexte  de  se  livrer  i  de  nouvelles  vexations  quand 
e  gouvernement  n*avoit  rien  i  eraîiidre?  M.  retre, 
qui  étoil  de  la  Famille  du  lord  de  ce  nom,  fit  valoir 
e-es  'rai:<ons  auprès  du  minblère,  et  «a  promit  qu'il  n'y 
iiutoit  plus  duciîne  poursuite. 

Ces  proîne^es  ftirent  malHeBOes.  l*'évêqae  de  Dyant 
fut  de  nouveau  ponrsutvi  et  obligé  de  quitter  son  dis* 
irict.  If  se  relira  à  Edimbourg,  où  il  demeuroit  caché, 
quand  un  perfide  le  dénonça  comme  ennemi  de  TEtat. 
Il  fut  mis  en  prison  \  n^ais  Taccusation  ne  put  être  prou* 
iée.  On  lui  permit  de  sortir  de  prison  au  bout  dç  quinze 
jours,  en  rnrsondesa  mauvaise  santé;  mais  &  condition 
de  sortir  d'Edimbourg  dans  deux  jours,  et  de  se  retiret 
à  Duns,  prèft  la  frontière  d'Angleterre,  d'où  il  viendroit , 
se  présenter,  le  1.5  novembre  suivant  (1756);  faute  de 
quoi,  il  payeroit  laoo  écus.  Ilcomparut  an  jour  mar- 
qué ,  et  tut  pressé  de  demander  à  être  banni.  Il  s'y  re* 
fusa,  et  fut  renvoyé  au  mfoi» suivant.  IKparoit  que  cette 
aflaire  s'assoupit;  mais  M  donna .800  écus  à  cdui  q[^i 


ratoît  Ciit  aYTftter.  On  réoomiienM  égalMMol  dtpj^sol^ 
daU  pouir*  avoir  prU  deux  missioonàirm,  donl  Tuiiy 
Alexandre  Mac*douald ,  fut  banoi^  et  mourut  peu  aprè^» 
A«  tnilleo  de  c^  traftbles  qui  pou  voient  faire  crain^ 
dre  que  rËcièsae  ne  lïit,  d^uo  moment  à  Faulre,  pri«^ 
vée  de  ses  denx  Vieaires  apuBloIîque»,  M.  Smith  avoit 
demandé  un  coad}uteur|  et  il  désigna  li'ois  sujets  pour 
l'emplir  ^cette  plaee.  Mais  comme  on  nVtoit  pas  entiè**  . 
rement  satisfait  i  Borne  de  sa  conduite,  aucun  de  ceus 
qu*il  avoit  indiqués  ne  fut  choisi,  eléa  cojigrégalioa  do 
la  Propagande  nomma  Jacques  Grant,  missionnaire  élevé 
à  Rome,  et  qui  étoit  suha!  éclairé  que  pieui(«  U  nfîis* 
long-temps,  mais  fut  enfin  obligé  de  ^e  rt-ndre.  M,  Hay 
ignoroit  la  date  de  sa  cousérration;  elle  eut  lieu  à.Edim*^ 
bourg,  le  3  novembi<e  Ï7f>5,  et,  ce  fut  M.  Smith  luî«- 
même  qui  le  sacra  sous  le  litre  devêque  de  Siiiile.  U 
y  avoit  aiot*a  en  Ecosse  vingt -sept  praires  séculiers, 
deux  Bc^édiclins  et  treize  Jë/mites:  le  plus  grand  oom<» 
hre  étoit  daas  le  district  du  Sud.  ^<ous  avons  un  état 
de  tous  cé5  millionnaires,  avec  des  détails  sur  rh.»cua 
d>ux,  ainsi  que  sur  les  vicaires,  apostoliques;  Tauteur 
de  cette  liste  psrioit  avec  douleur  de  quelques,  sran^  . 
dales  qui  aitoieni  éclaté  dans  la  mission^  trois  t'i^^l'*^» 
sortis  du  collège' -des  Ëco#ois  de  Pai^is,  avoient  .em«> 
brassé  le  calvinisme  et  sVtoient  marién  :  un  qnatrièra/s^, 
Jacques  Lesley,  sVtoît  retiré  k  Paris^  il  paroit  qu'un 
avoit  de  graves  reproches  &  lui  faire  pour  la  ducluA^ 
et  poor  lu  conduite, 

M.  Smith,  évoque  de  Misinople,  étant  mort  le  33  soûl 
1767, /M»  Graiit,  son  coadjuteur,  devint  vicaire  apost 
tolique  du  Sud;  comme  il  étoit  d*utiè  mauvai.^é  aanté^ 
il  demanda  un  coadjuteur,  et  indiqua  GeorgehH.iy,  ec^ 
.clésiastique  d'un  mérite  distingué.  Ce  choix  fui  ngré4 
^  par  la  Propagande,  et  M.  Hay  fut  sacré  le  21  mai  1 769. 
Il  étoit  né  >  en  1719,  de  parens  presbytériinis,  et  avoit 
d'abord  étudié  la' médecine.  U  servit  même,  eu  cette 
qui\Hté, dalla  les  tsoupea  du  prince  Charles^  en  i^ih,  et 
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fut  mis  en  {irssoA  aprèsja  dëCiite  4é  ce  parii/Ôu  issnyk 
de  firer  de  loi  quelquon  9^eux  sur  ceux  <}ui  avoiieot 
suîvî  lacaoas  du  prétendant;  mais  il  «ut  répondis?  ayeci 
eolant  d'adrcflse  que  de  courage^  et  sans  compromettra 
personne.  Il  se  faik>it  remarquer  d(is-lor»  par  la  sagessâ 
de  sa  rondaite  et  la  grarité  de  ses  mosurs.  Ami  de  la  vé-^^ 
riti^,  tl  la  cheixhoit  de  borme  foi  5- et  prioîl  Dieu  de  Të- 
clairer.. Ayant  eu  occasion  de  Ki*e  des  litres  de  contro*^ 
verse,  il  (tit  frappd  de  J'oulorité ,  de  la  auccession ,  et  dd 
rtmitë  qui  forment  en  ei&t  le-s  coraclères  distiuotifs  de 
r<^li$e  ronnaine*  Il  se  fil  catholique,- et  se  rendit  au 
rollc^ge  ëcos^ôis  à  Rome  pour  y  étudier  la  thëolo^ie.  Au 
b«>ut  de  quelques  anhëcs,  il  reçut  lo  sncer4ocH'9  et  rc^ 
tourna  travailler  comme  missionnaire  dans  sa  patrie* 
i^eiitalcns,  aa  pJëté  et  sofi  aèle  Vy  firent  ren>ai*quér  de 
Il  manière  Ja  plus  avantageuse,  et  on  pcns«i  qu'un  sujet 
si  distingué  so'rviroil  pins  utilement  encore  TÊgiise  dana 
wn  rang  àa]M*neui\  En  cfïbt,  M.  Hwy,  devenu  ëvèqne, 
mena  la  vie  la  plus  aciive,  vi«ilan«  sou  trou|)eau,  bra- 
vant les  fatigues,  faisant  des  ëLablii^semeus  utiles,  et  com^ 
posant  dos  ouvrages  de  controverse  et  de  piété;  Il  fermé 
*tn  collège  â  Aqùhorlîes,  près  Aberdeen ,  et  devint  vi- 
caire apostolique /à'  la  niort  de  M.  Grant,  le  2  décem- 
bre 1778.  # 

Dans  le  district  dès.  Montagnes  ^  M.  Hugue«i  Mac^do^ 
naWj  ëv^ue  de  Dyane,  qui  avoU  «ëlë  ëpvouvë  par  de 
»î  longues  pei^aécu lions,  mourut  le  la  moi'81775,  fort 
avance  en  iffe.  il  a  voit  en  pour  coadjulour,  en  i7iSf^ 
son  neveu  ,  Jean  MacMonald ,  le  jeu^ie ,  qui  aroit  été 
^levë  à  Rome,  et  qui  étôit  aimé  et  estimé  pnur  ses  beu«*  ' 
reuses  qualités.  On  lui  donna  le  titre  dVvoque  de  Ti- 
beriopoii.'^,  et  il  fut  sacré  le  37  »*»ptenibï»e  j^Si;  mais  il 
ne  survécut  que  mx  ans  à  .-on  /mcW» ,  el  woui  ut  en  avril 
1779,  •*'^"*  laisser  de  coadjiUcur.  8cn  successeur  fut 
Alexandre  Mac'^donald,  qnîparoU  avoir  été  .*on  pareni , 
•t  qui  avoit  été  aussi  élefé  à  Borne.  Oi^fail  son  éloge^ 
et  il  paroîl  qu'il  avoit  été  emprî^pmié  pendant  le$  trou- 
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blas.  H  fiit  saei^  ëvèqoè  de  Pol^moii ,  le  13  mars  1780W 
«  Au  mois  de  février  1778,  loi-sque.  ki  guerre  d'AtTië* 
tique  devenoit  lâcheuse  pour  rÂugleteiTe»  et  que  Toii 
cratgnoit  que  k  Frimee  ne  se  déclarât  pour  les  in«ur-t 
gès,  un  des  juges  du  roi  en  Ecoase  t*adressa  à  M*  Hay  , 
i>our  savoir  jusqu'à  quel  point  on  pouvoit  compler  sur 
la  fidélilë  des  caliiolfquas.  L'év^ue  derDauiie  s'etnpreftsa 
de  donner  les  explicaiions  les  plus  rassurantes.  Sa  ré-*^ 
ponse  fut  con^muniquëé  au  gonvei-nement,  et  confia** 
mëe  par  Tai^deor  des  catholique»  à  contribuer  aux  nou- 
velles lefëes;  et  ce  fut  la  première  cause  du  bîll  porte, 
en  1778^  en  faTeur  des  catholiques.  Ce  btU  excita  ce- 
pendant le^alarmea  de  quelques  protestaus,  et  uneao^ 
eiëté:  fbrraëe  à  Edimbourg,  n'omit  rien  pfMjr  ëchanffer 
les  esprits.  Elle  publia»  en  octobre  1778»  un  pamphlet 
injurieux*  auxcatholiques.  Le  synode  de  Glasgow  se  iint 

{)eu  après,  et  on  y  rësolut  de  s'opposer  à  tout  bllI  en 
eur  faveur.  Le  dimanôhe  18  octobre,  il  y  enl  un  at«* 
ti-oupemeot  devant  une  maison  où  les  catholiques  ëtoîent 
l'ënnis.  On  cassa  leà  vitres,  on  pîUa  la  maison,  et  le' lu* 
mulie  dura  toute  la  nuit.  Les  rësolutions  du  synode  de 
Gldfigoi^  furent  publiées  .dans  les  journaux»  et  les.  ca- 
tholiques crurent  prudent  d'ajoMrner:  ioola  dëmarrhe 
pour  obtenir  quelque  adoucissement  aux  anciennes  loici» 
En*  janvier  17799  des  lettres  incendiaires  furent  semëes 
dans  les  rues  d'Edimbourg;  et,  après  quelques  jour* 
d'agitation,  le  a  fëvrier  un  attroupement  bi*u(a  une  cl^« 
pelle  et  une  maison  bâties  dernièrement. par  les  catho* 
tiques;  c'ëtoient  celles  de  Pëyèque  m^me.  Quelques  mai** 
sons  de  catholiques  furent  aussi  pillëes,  sans  que  le  lord 
Provost'  prit  la  moindre  mesure»  Les  mêmes  scènes  sm 
passèrent  à  Glasgow  le  9.  Elles  furent  le  sujet  de  queU 
ques  dëbals  au  parlement  ;  mais  l'anixëe  suivante  de  plus 
grands  excès  encoi*e  furent  commis  à  Londres. 

La  conduite  de  M..  Hay^  pendant  .ces  troublés,  fut 
aussi  sage  que  ferme.  IL  publia. un  écrit  intitulé  :  Ija 
Fidélité  des  caihoUques  prouvée»  Il  demanda  un  coad« 
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jolenr;  on  la!  doniMi  Jean  Gedde«,  coosin  d'Alexandre 
Geddes,  qui  est  assez  connu  par  sa  Iraduciion  de  le 
Bible,  par  ses  ëcaris,  et  par  leê  censures  ëpiscopalea 
quNl  s'attira.  Jean  Geddes,  noerri  dans  des  principes  bieo 
diflërens  ^  ëtoit  principal  dti  collëge  ëçossois  à  Valla« 
doltd  ;  il  fat  sacré  h  Madrid  sous  le  titre  d'ëv^que  dp 
Man«ochiuiti ,  le  3o  novembre  1780 ,  el  arriva  en  Ecosse 
to  17S1.  M,  Hay  profila  deoelle  circonstance  pour  aller  • 
reiidi-e  compte  au  Pape  de  Fëtat  de  sa  missiota  ;  il  fit  le- 
voyage  de  Rome  en  1789.  Le  clergé  d'Ecosae.paroU  8.'ètre 
remie  sous  lui  des  divisions  qui  Favoient  agité,  et  la  sa- 
gesse d*UD   si  habile  et  sr  judicieux   prélat  ni  dispa«> 
rojtre  les  semences  de  troubles.  Il  eut  le  dbagrin  de 
perdre  son  coadjoteur,  le  11  février  1798,  et  obtint 
pour  lui  succéder ,  M.  Alexandre  Cameron  ^  qui  occu* 
pojt  ;  i  ce  qu'il  paroît ,  k  Valladolid ,  la  même  place  qu'a* 
voit  eue  M.  Jean  Geddea.  Ce  coadjuteof  fut  sacré  évé- 
que  de'Maxiraiahuple.,  i  Madrid,  le  38  oclobi^e  1798, 
et  il  est  devenu  vicaire  apostolique  à  la  mort  de  M.  HajTf  * 
qui  arrive  le  i5  octobre  1811%  L'évftqne  de  Daulie  a  voit 
alors  quJKtre- vingt -deux  ans;  il  à  laissé  plusieurs  ou- 
vrages,  \m  Docirine  de  rEcriitàte  êur  Uê  mitacle8,\xxx, 
CaUt^iémt  el.  dés  livres  de  piété»  La*  liste  des  vicaires 
apostoliques,  qu'on  a  citée  de  lui  dans  le  Caibàlic  geni^ 
lemaji's  Magaêine,  est  datée  d'Aquhorties  le  21  mivd 
i8o3«  Le  prélat  se  plaignoit  dès-lors  de  ses  infirmités , 
at  surtout  de  l'afFoibUasement  de  sa  mémoiié.  Il  avoit  - 
été  obligé,  en  1*800,  de  renoncer  au  ministère  de  la 
chaire.  I(  obtint  du  goovex*neiiient  anglois  uo  traite- 
ment annuel  que  les  circonstances  rendoient  nécessaire. 
I^  évéques  d'Ecosse,  comme  ceux  d'Angleterre,  rece- 
^eient  de  la  Propagande  une  pension  ^  qui  cessa  lors  de 
1a  première  invasion  de  Rome,  et  la  révolution  fran* 
çoise  les  avoir  privés  des  biens  que  leurs. ct>lk^gos.pos« 
s^oîènt  sur  le  contjj^nt.  Ils  se  troovoient  donc  sans  ' 
)*as8ource,  quand  M«  Pnt,  instruit  de  leur  position,  leur 
^corda  une  somme  annuelle,  et  fit  uu  don  à  clia6un 
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de  leuts  si.'tkiin3iti^éé»'  Le  cairUfnat  Borgiâ ,  préfet  i}e  U| 
Propagande,  en  fit  lëinoigiier  sa  reconiiotssance  aa  mi« 
nisfre.  ' 

Dans  les  Môhlagnes,M.  Alexandre  MaoMfJnald  tttOd-' 
rnl  verr  la  fin  dfe  1791,  tiprts  avoir  demandé  un  coad- 
|ttleiirj  celui  qn'îl  avoit  propoâ^é  ftu  aeceplé.  M.'  J^aa 
Chisohn  fut  sfacié  eii  février  i79i,  sous  le  lilre  dVvê^ 
*que  d'Oria,  et  devint  aussiUX  vicaire  apostolique'.  Il 
indurtit  en  .••..., lit  eiit  pour  successear  son  Frërey  Ënéi 
Chi.^lm,  dvèquiî  dé  Diverarea,  qui  a  é\é  (ftile^ë  aus&i  & 
aon  district  1  année  dernière.  Les  Mémoire»  que  noui 
avon5  eoi)  entre  les  inains  n'allolent  point  jusqu'à  ce* 
derniers  changemeni. 

Dans  te  -dtsirrct  de  la  Plaine,  M.  Cumoron  aanjonr*' 
d^ii  pour  toadjuleur  M,  Pater^on^  évêque  d^e  Cybis* 
tra.  Le  nombre  des  catholiques  y  est  d*envirou  3o,ooo^ 
admitiislrés  par  trente  et  quelques  minsiounirireM^  lea  ca« 
tholîques  d^  Tatitrë  district  sont' en  nombre  à  peu  prèé 
<?gal.         •      '      '  .  • 

NOUVSIitU  Ki:Cl.r.^lASTIQUF.a.' 

Papi».  tes  bulles  des  évoques  on!  4\ê  ejdarnaiées  ier^ 
nîcremonl  nu  conseil  d'Efat.  Cet  eXninen  a  donné  lieu  ii 
quelque  disc*us.Hion.  On  di(  que  deux  conseillers  d'Ëtat^ 
connn^  par  leur  îiltocliemenl  à  des  rfor//7/i<?«  particu- 
lières ,  vouloient  qufe  les  buUt-s  ne  lussent  délivrées  quVii 
vertu  du  Concordat  de  1801,  et*  proposoienl  de  renA 
voytf  cette  difficulté  -aux  chambres.  C'iût  éfé /encore 
une  m.aiiére  de  paralyser  le  nwivel  arrangement.  Cette 
rhîtv.ïne*  n'a  cependant  pas  réusài  dans  le  monietit.  Le 
Conseil  d'Klat  ai  passé  outre,  et  a  enregistré  les  bulles. 
On  assure  qu'on  est  occupé  en  ce  inoinont  à  en  Taire 
des  copies  dans  les  bureaux  du  nunistère.de  rintérienr, 
•t  qu'elles  seront  délivrées  ces  j^rs-cî  aux  évoques:  ou 
fljpule  que  M.  de  h\  Tour,  archovfqne  de  Bourges, 
ddîl  ôtre  sfitci*é  dimanche. 
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*»m  t«4  neitvaîne  anmieltu  a  ccuumMelf ,  h  mardi  i4  î 
Au  Moiil-  Valériifii.  Les  paruisicsi  de  Pnris  y  vo!)t ,  comin» 
i  ronlmairo ,  et*  9tAfk>Ti^,  M,  de  Bernis,  npnitnë  à  Put*'* 
chevêche  de  Roiittrt  ^  a  oHicîc  te  juui-  de  rËx;ilta(iuri.iJe  la 
8aiii«e-Crt>ix«  Le  17^.(1  Irois  tiedres,  S.  A.  R.  MjyD/VMUj 
duchesHO  d'Aiigoiil^me ,  y  û  fmi  »e.*»  slalious.  Le  iiuiiibre 
tie^fidëlest|ui  »otil'  sdlêti  vthiler  le.CAfvaire,  p;iri»il  av^'iv 
été  pItiH  CMiiMil érable  celle  tiijti'pe  (|im)  k-^  prutédeiiUs. 

—  Le  iamedt  des  QiMU'bT^niips,  îVf.  te  Bl.inc-I3cau« 
lieu,  i'Vèqiiu  dt^Soisuoti»,  iioiumê  à  l'archevcclië  d'Arles, 
en  1817,  a  daniié  rordiii  ittun  K  Issy.  La  cc^'éinuiiîo  s'est 
fatfc  daas  IVglmt  de  b  pnrniAiif;.  It  y  a  en  dix-^pl  pt4t- 
ires  de  divers  diucè&esj  et  an  luiil  quarante  orduiauds. 

—  Le^  uil.*>*iîutiuuîke3  de  Fr«iucr  ont  duiiiié  k  Maàit^s, 
depuis  lo  mois  dernier,  uue  iniw^iuu  Joui  iioi».s  nmiB 
proposous  de  ren<ire  compte,  et  q^ui  a  fait  assesK  de  bleu 
pour  fXKM:€iHlei)ler  U)u«  (es  tib^raux/Le  ConsfUtUionncl 
s*est  permis  h  col  t^g«1rd  les  plaisantcritM  les  plus  Froid<»a 
«t  tes  a54ertii>Ms  les  plus  hausses,  i.es  premiéi^et  nu  nu'- 
rileat  f^as  «Têlre  relevées;  les  secondes  vienncut  de  Tôtrû 
dans  une  lettre  authentique,  c^Me  iioIm  nous  eiiiprc$« 
«ons  de  publier; 

n  MoRSVBiir,  an  article  du  Con&tèMionnet ,  (M)  «late  du  14 
sepleiobre  cuurant,  don  tient,  sur  hi  misiiou  de  Mantes,  dsi 
ftttertionsenlicreinent  dénuées  die  fondement.  Il  ne«Vstèfevê 
fucvn  trotuUe  dans  les  niénxff^spnr  Teflet  de  cette  inîssiou;  • 
des  mères  de  famille  n*ont  j^omt  été  enlevées  à  leurs  cnfans; 
perloime  mttX  deVenn  foti;  et  dfaiicrenne»  divitions  de  {lartî 
n*ont  po  élre  ranimées ,  par  )a  'faison  teute  simple  que  la 
ville  de  Manies  a  tonjours'ea  le  bon  esprit  de  les  éviter,  même 
dons  les  ieni|tt  les  plus  orageux.  Les  ttabitans  de  la  vil  te»  tt 
i^iigffaiid  nombre  des  enviroi»,  s'empressent  d'entendre  ths 
Ui^trnclions  i|uii  ne  |>euveiit  qne  foitifier  la  paix  et  l'uoioii 
dont  ils  onl  toujours  joui.  Le  zeie  de  nos  missionnaires  rrapj>e 
tou«  les  esprits.  Ib  emploievt  sans  relâche  leur  talent  ^  inspi- 
rer Tanaonr  de  Tordre  et  le  pardon  des  injures  :  loin  d'avoir 
Ficn  4  crnûiflrt  de4sar  présence,  nous  déclarons ,  avec  la  rer^ 
lilfide  de  n'éue.pas  déme^itiâ,  que  la  sagesse  de  leurs  prin-' 
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cîpes  «I  Pexemple  At  leurs  rertot  sont  finis  |>oar  âecrollre 
dans  tous  les  cœurs  le  dëvooement  au  aouveruemeDl  du  Rot 
et  le  respett  dA  à  U  religion*  Votre  désir  constant  de  rendre 
houimace  à  la  vérité ,  nous  fait  «s|iércr  qne  vous  voudsres 
bien  insérer,  au  moins  en  extrait  ^  cette  réclamation danr aa 
de  vos  plus  prochains  numéros.  Agrées ,  etc. 

pE&oissY,  sous^préfei;  Msnaguet,  maire;  B&i.t«in  f 
adjoint;  Pascal,  direçleur  de  Tenregistremontj 
Rioif  lia  ^  directeur  des  contribuiià^  indirecicst 


N0VyBt.i:.VS   POLITIQVVB. 

Paris.  Le  18^  après  la. messe,  le  Roi  a  visité  la  salon. tie 

r'ntuKe,  et  reiposilîon  des)>rodptts  de  Tindustrie  frsoçoîse* 
M.  a  téffioîgn^  autant  de  satisfaction  que  lors  de  sa  nrer 
mière  visite.  S,  M,  a  particulièrement  remarqué  un  lnble^aa 
delà  cammunion  de  la  Reine,  qui  est  l'ouvrage  de  M.  Mein- 
jaud,  et  appartient  à  M^  le  dilc  de  Fi  te- James. 

—  Le  at,  à  sept  heures  du  matin,  S.  A.  R.  M"^'.  la  4u^ 
che^é  de  Berry  est  ji^çpreuscment  accouchée  dNine  fille.  Le  - 
Roi  et  les  Princes  se  sont  rendus  k  rElysée-Bourbon*  Onx^ 
èoups  de  canon  ont  annoncé  la  naissance  de  là  Princèsw. 

—  Le  18 ,  LL.  A  A.  RR.  MoMsisna ,  Ms'.  le  duc  d'Angou- 
léme  et  Me.  le  dik  de  Berry,  accompagnés  d'on  brillant  eCai- 
major,  se  sont  traiisportés  an  ChampHdle*-Mars ,  y  ont  passé 
en  revue  plusieurs  corps  de  la.  carde  royale ,  qui  ont  ensuite 
fait  Tesercice  k  feu ,  et  exécuté  différentes  évolutions  devant 
les  Princes. 

-*S.  A.  R«  Maaams,  duchesse  d^Angoolémot  a  envoyé  un 
secours  de  3oo  fr.  à  deux  malheureuses  femmes  de  la  coni-^ 
mune  de*  Grand'^Cooronne,  C|tiiont  été  réduites  à  une  affreo^e 
wsëre,  par  un  incendie  qui  s'est  manifesté  la  veille  de  la 
Saint-Louis.  S.  A.  R.  a  également  donné  une  somme  de  5oo  fr. 
pour  plusieurs  habitans  de  Noyal-Pontivy,  qui  ont  été  ruinés 
par  un  semblable  événement. 

—  Le  19,  M.  Grenier,  nommé  premier  président  de  la 
cour  royale  de  Rioni,  et  M.  Pages,  nommé  procureur-général 

Ï)rës  la  même  cour ,  ont  prêté  serment,  mfies  II  nsiQSse ,  entre 
es  main«  du  Roi» 


(  «9»  ) 

•^  Les  iribanaia  d»  première  îmlme^  de  BeHic ,  de  Re« 
fhcciiouart  et  d'Aabnsson ,  Ont  reçu  l'inslilutioB  royale. 

—  Sur  les  cioaaalite<»uti  dé^oUt  qoi  viennent  d'être  élas, 
le  ConMiiiuiiQnntl  compte  trou  rojjralistef ,  qu'il  appelle  des 
nluû,  un  demiWirà  ,  et  boit  minislériels;  tout  les  autres  » 
dit'il ,  sont  des  libéraux.  Les  trois  royalistes  soat  sans  doute 
MM.  de.Castelbajac,  de  Cardonnel  et  ae  Lastoors.  Nous  ne  sa- 
vons quel  est  le  aend-uttrà  du  ConsuiitUon/tel;  peut-être  est* 
ee  M.  Fornier  de  Oianselles,  c|ui  cepeudant  sjégeoit  à  droite, 
comme  les  précédens.  Les  buil  miûistëriels  que  le  |our|ialiste 
SToit  eu  vue ,  soat  probablement  «  MM.  Càivet  de  Madaillan , 
Admirault,CottrTOisier,Lacroîi;-Frainvit1e,.Dei)çnot,Becquej^ 
d'Angosse  et  Dangier.  Parmi  œux^d  et  paroii  les  libéraux^ 
il  y  a  quatonee  députés  des  cent  jours,  un  conventionnel ,  etc. 
Dans  notre  dernier  numéro,  il  est  dit  que  M.  Grégoire  étoit 
régicide  ;  M.  Grégoire  a  toufoofs  réclamé  contre  cette  accu-» 
lalien  «  et  étoit  en  el&t  alors  absent.  Nous  donnerons,  dans  le 
noméro  prochain,  quelques  détails  sur  la  conduite  de  M.  Gré* 
goire  dans  cette  circonstance ,  et  nous  prouverons  que  ce  res- 
pectable prélat  j  fut  pur  et  innocent  comme  renfant  qui 
tient  de  haSlre. 

—  M.  le  comte  Dupont,  pair  de  Frailce,  commandant  de 
la  Légion  d'honneur,  et  ancien  administrateur  de  la  caisse 
d'eacompte ,  est  mort ,  le  i8,  à  Tâge  de  83  ëns. 

—  Le  a8  aeû^  dernier,  M.  Je  préfet  de  Ja  Manche  a  posé 
a  Cherbourg  là  première  pierre  d'un  monument  dont  cette 
TilIe  a  voté  rérecûon,  pour  perpétuer  Te  souvenir  du  débai^ 
quement  de  Ms^  le  duc  de  Bercv  .dans  ce  port,  au  mois 
é'avril  i8i4. 

'  —Qn.se  propose  en  ce  momentsd'^rwer,  en  Bretagne, 
un  moflunient  à  la  mémoire  de  Bert/and  du  Guescbn^  sur 
les  ruinas  du  chiteau  de  Broons..f  on  naquit  ce  hénas,  dans 
^arrondissement  de  Dinau,  sur  la  grande  route  de  Paris, 4 
Brest.  On  doit  ouvrir  une  souscription  pour  cet  objet,  et  dejàv 
1<  département  des  Cètes^u-riord  a  voté  la  somme  de 
3ooo  fr.  pour  ce  monument. 

^  -7*  Le  jeune  ouvrier  qui  a  commis  dernièrement^  dans  une 
^iie  de  Verdun ,  l'alteatat  sacrilège  dont  nous  avons  rendu 
compte  dans 'notre  damier  numéro  ^  a  été  condamné  à  six 
ioan  de  prison ,  16  fr.  d'amende  et  aux  fraii. 


(  ^9^  ) 

«^  r<^  %f  «^(émbre,  le  <HHi;ifîl  communal  ie  Lonares  a 
présente  au  |>nnce  régent  une  «droiie  pour  demander  une 
çBCftiéUs  contre  les  fua^ii4rats  de  Manchester.  Le 'prince  ré- 
genta répondu  <ie  niaiiière  à  (aire  voir.ceoibîeo  il  ëloil  iné^ 
CPOient  de  ceUe  dénia rcUc. 

•^Une  maladie  épîdénu^ue ,  que  Ton  dtt  être  la  fièvre 
)a  M  ne,  alfîst  déclarée  à  Sat>*Fefi>aadp.  On  craint  luéine  iju*elte 
Pfi  fe  snit  couiniuni4|uée  k  Cadii.  A  diirlieiies  auto^itr  de  &an^ 
J^Vrnaiido  on  a  élaUi  un  cordon  de  troupes  ponr  ekipecher 
les  coiitaïunicatîonfi. 

•—  t'erapermir  de^Kusiiie  a  CMt  son  entrée  à  Archange!,  le 
9  aoAt,  aiia  accUiiiations  des  habitons.  Depuis  cent  dix^sept 
^pacetle  ville  n'avoitpas  eu  Tavantage  de  voir  ton  souvertfâh. 

"^  Des  nottvelks  toutes  récentes  de  Sainte^Ilélène  annoa<^ 
cent  ifue  Buonaparte  est  dans  noe  ^acituroité  imperlurLaM^  ^ 
et  ne  roçnii  dans  sou  hafailAioa  que  cens  qui  aont  duirgês 
de  ]e  kirveiiier.  ji 


il.£CT  ÎONS. 


.  Àrrihgè  (Foix).  MM.  Fornier  de  CJausellesj;  Calvet  dç 
Macfailian  ^  tous  deux  députés  sorlans.  ta  députalion  est  côiur 
Jïîëte. 

Cantal  (  AorîAac  ).  'C'est  M .  Guittard  qui  a  été  nommé  se^ 
cond  députe,  et  non  M.  Salvrige,  emnme  nous  l'avions  anr 
nonce  d^abowJ.  La  députation  est  coniplèle. 

CharenUi^Inférieure  (Saintes).  MM.  Adniyrault,  députa 
sortant;  Faore,  députa  des  cent  jours;  Beauséjouri  et  Ta» 
rayre,  général,  ami  de  M.  de  (a  Fayette. 
,   £IWi/ie-^ara#}/ie(T<4lftoûse).  M.  de  Castalbojae,  membre 
de  la  ckanabre  de  i8i5.  La  dépntation  est  coniplële. 

Morbihan  (Vannes).  M.  Fabre,  général.  La  dépatvtHio 
est  complète. 

Bassrs-'Fyréné&s  (Pau).  MM.  d*Ango9se,  député  sortanl} 
fiasiarfècbe,  député  des  cent  jours;  Dartigaux,  député  dei 
cent  jours.  La  députa  (ion  est  Coioplèle. 
.    7W/t  (  Alby).  MM.  de  €ardofinel  ei  de  Lastouri ,  dépotés 
aortaos.  La  députation  est  complète. 

^<e/siie( Poitiers).  M.  Deuiiir$ayi  iaaféc1iaI*-4»-€émp.  La 
dépUtatioQ  est  çompJ^tf  r      . 


^Sumedi  £2f5  septembre  iSj^.) 


S  VB   M^    G  RE  G  o  t  èk 

il  paruif  en  i8i4,  on  jH^Hl  impiim^  lîe-HleKae  psjiéi 
in  ^'^ , ,  i  »  I  î  l  o  l4?  i  R  èpQ  rim  au  x  ta  lu  m  n  is  *  co  nlrt  M*  G  ré^ 
goire,  ancitiL  membre  de  la  Convenlion  nationale  ,>  ou 
Exlmils  de  eee  di^courjf  et  de  see  ecriitt.  Cel  imprima 
oflfre  encore  plus  dSntërèl  en  cç  moment  »  où  M.  6ré« 
goîre  reparott  de  nouveau  enr  la  scène,  mi  où  iji  eat 
«08  doute  flatté  d'appeler  sur  lui  l'aUenlioQ  publique. 
Nous  al  lobs  en  conséqii<fncé  mettre  sous  les  yeux  da 
lecteur  ce  qa^  oous  a  le  plua  trappe  dans  cette  rë'- 
poose,  et  nous  n'y  ajouterons  que  quelques  passages  qui 
«voient  échappe  à  Tailleur: 

M.  Grégoire  se  plaint  d'être  en  boMe  k  la  çWoninie, 
qui   lui  attribue  des'écHts  qu'il  n'a  pas  faits;  il  se  plaint 

3o'elle  a  interpolé  se^  ouvrages,  et  qu'ielle  le  déchire  par  des. 
ialribeè.  Ces  réclainatK>ns  nous  ont  paru  dignes  d'être  exa^, 
minées.  L'amour  de  la  vérité  nons  a  donc  engagés  à  recueil- 
lir les  pa^sa^es  des  écrits  de  M.  Grégoire,  qui  peuvent  le 
mieox  fi&er  l'opinion  sur  le  coopte  cran  des  plos  illustre* 
membres  dfi  la  Convention  nationale.  Nous  avons  pnisé  danji 
les  sources,  nons  citons  ses  propres  paroles,  nous  indiqoons 
soigneusement  d'où  eHes  sont  tinée%«  C'est  donc  M.  Crégpire 
seul  qne  l'on  va  lire;  c'est  lui-même  oui  va  répondre  à  ses 
dé^eieors  :  il  faudroit  qu'ils  fussent 'oien  mal  avisés  pour 
stvoir  encore  désormais  recours  II  la  calomnie  contre  ce 
êensiblâ  et  intéressant  éci*ivain ,  ainsi  que.  l'appelle  si  l>iea 
aoo  collègue,  M.  Moyse,  dans  Técrit  qu'il  a  publié  pour  le 
jasiifier.  ;►  — 

M.  Grégoire  fut  on  des  premiers  ouréë  qui  abandonnèrent 
leur  ordre,  en  juin  1178g,  pour  se  réunir  an  tiers,  ef  il  sour- 
(iot  constamment  ce  que  celte  première  démarche  avoit  fait 
présager  de  lui.  .Le  8  juillet  1783,  il  s^Qpposa  fortement  it 
rapproche  des  troupes  que  le  Roi  appeloit  yers  Pahs,  et  Ul 
dit  à  cette  occasion ,  que  si  les  François  coneenUtii^  à  rédt^m 
venir  eêclapeêj  ils  seraient  la  lie  des  nation^^jB  i5,  il 
Tome  XXL  VAmi  dé  la  Religion  et  du  Roi.   N 


(  »94  ) 

,  parla  conlre  U  cour;  te  t4,  joar  it  la  prifé  de  la  Bastille , 
il  dénonça  les  mlnUlres  qui  avorefft  fait  avancer  des  troupes 
pour  empêcher*,  l'insurrection.  Le  5  octobre  »  il  dénonça 
M.  de  Bouille  et  .le  repas  des  garde9--<l«-eor{)9.  fie  i8  |an- 
▼ier  1791,  noiDBié  président  de  rassemblée  affiliée  à  la  so^ 
crélé  des  Arats  des  noîm,  il  fut  on  de  Irurs  plus  atdens 
protecieors,  et  fut*aceQsè  d'avoir  provoqué  par  ses  écrits 
Vinsurreciioii  de  ces  hommes  faciles  a  égarer.  Lors  du 
toyagè  de  Varennes,  îl  demanda  que  Louis  XVI  fAt  mîa 
en  jugement;  lui  et  sept  de  ses  collègues  proposèrent  la 
convpcation  d'une  Convention'  nationale  pour  iuger  le  Roi. 
Ainsi  c'est  à  lui  qu'appartient  cette  heureuse  idée,  et  il  a  le 
ttiériie  d'aVoir  prononcé  le  premier  ce  nom  deve pa  depuis 
al  faitieux. 

^  On  se  rappelle  que,  le  5  mars  179),  un  nommé  Simon-* 
neau>  maire  d'Ëtatnpes,  fut  loé  dans  le  marché  de  œtia 
Tille,  en  voulant  y  maintenir  l'ordre.  On  lui  rendît  cfe 
grands  honneurs,  et  M.  Grégoire,  alors  évéque  de  Loir  et 
Chei*,  fil  célébrer  liii  êei^vice  pour  tui  dans  la  caihcdrate  de 
Blois,  et  nie  voulut  |ias  laisser  âi  cTautrcs  le  soin  de  pronoo- 
éer  âhndiseours  eh  cette  circonstance.  Ce  discours  est  «l^iîne 
énergie  n?tt)âi1)tiable.  Noué  en  citerons  quelques  fragmens  : 

..  m.  AmrcfoM  i^pf  temples  raieati^iioieai  de  mnliqnet  lors<|ue  duos  une 
(iicffreJWtrepnse  poor  aMOuvir^n  li^Kiiire «u.rambiliou  d'un  rûi,(|aei« 
qocf  mlUir'rii  d^hommcs  avoieat  éhè  niAS^acré».  Lni  >  in/^Qae  il  allnii 
dtirir  ao  c!)el  dri  acliottii  de  jgrâces  «bhorrët»  du  rirly'.ciuaddl  il'pouvcMt 
sgmndKr  «a  dôt&matlbti  Stir  dés  debrià»  drs  cAdatreA,  el  rivet  ItX  fers 
àt  oens  qé'il  UdMatUît  srt  9  «jet».  Aàlfefuis  dS  <ndt)nmiit  d^s  prières 
pabliqucft  quand  la  fécondité  é^mté  rtiae  promoMoii  à  V^joêX  au  elfe 
de  plus  pour' le  d^vQrer,  mt  quand  i^rt  b9iirr#<4«  du  pi'a||le,  prv»  da 
lermitier  sa  carrier**,,  cr^gooit  d'aller  rendre.,  compte  au  père  du 
^ébre  D*iikiaiii  dé  ms  alteniats  rooUe  ^^kuroani.l^*  Autrefois  on  faisok 
rêtogc  fubébhf  d^UD  hatit  il  puiftsaUl  Seigneur  hu  prince  îmnnobite 
dans  Mil  cfixsiicil,  ifoA  MiéV^xX  tk\ttAï  été  4jk*(itt  fïiibtfaat  tliVé  oih  ttù 
brigand  courrmaè.  L^  plus  oppresseur  fol  todîonrs  le  plus  Oailë,  ftoteè 

Spa  la  hsarfeste  te  Iratne  sa^  les  paa  de  b  terreor.  Quand  lea  pleurs 
'une  cour  débordée  deYoit'nt  être  pour  le  peuple  te  signal  de  l'ailé* 
gTesse,  le  peuple  porloil  stupid.emenl  le  cteuil  di-  la  monde  ses  roaî^ 
tréSy^apreA  avoir 'porté,  par  ses  malheurs,  te  deuil  de  leur  TÎe..... 

Daofs  Siaaonneau,  Pflomme-Dieu  a  troiirc  un  ttnilateàr O  Si- 

laonoeau!  d«  .«JioUr  éternel,  sans  doute   tu  noikse^lemts Il 

aembic  qn^^vanlagede  ta  rcTOtr  dans  leaéiour  du  bonhenr  doubirra 

Can pares  .re'iat  actuel  de  la  France  avec  les  temps  qui  l'ont  prc- 


f  195  ^ 

ts^ilé.  Vtt  roU  faÎQi^AiK  ft  UbertÎM  lemrUoietit  i  dot  hrîg^tniU  lek  rénen 
de  TElMi.  ClMinbord  élryë  par  des  mains  esclavi's,  lN1fn<*rK  bàiî  cti 
riioaneiir  crune  impure,  (en  note  :  ^«trdannfiale  i^^noit  «lors  et  la 
cour  T«lni|.  h  miittn-),  5ont,  à  T05  poru<,  de»  mooumrnK  «{iii  «tirs* 

Uni  1^  rtalbriirii  de  vus  ptres  cl  tes  vôire».  Alors la  Truiice  cou* 

▼erie  dViurlnveA  et  de  tyrans,  retcnlissoit des  scaodalcs  de  ceux-ci,  des 
géniaMmen;»  de  ceux  là.  . 

Qoelles  expressions  pourroient  peindre  l'horreur  dn  crime  comm*s 
CD  la  personne  du  maire  d^Itanipen.  et  récemment  de  celui  «le  Roiif- 
/ac!  Aiienler  à  U  TÎe  de  Th^^mme  pnhlic  (i),  c^c^t  vonforr  décourager 
tous  les  niiagittrats  du  peuple,  anéantir  Ivloi  et  assassiner  la  nation. 

Ils  versent  le  fiel  aurles  socie'iés  d^aroi»  de  la  constitution ,  où  Toa 
prikshe  âana  tcsse  la  snhordinatinn  aui  Joï^,  le  payement  di*s  cnniriba- 
tions,  et  dont  la  gloire  csl  devoir  pour  ennemis  tous  les  ennemh 
du  bien« 

Pelisse  cflui  qui  oseroii  proposer  une  bonleuKe  capîtuUtion  !    • 

Dans4;baqne  sièrie,  une  centaine  de  brigHnds  «e  relaie  |Miur  tof- 
tarer  l'huipanité.  Tour  a  tour  ils  se  vautrent  dan4  la  fange  de  la 
luxure  ou  se  bai{;nent  dans  le  sang  des  nationa  Leur  exi«teuce  eai  une 
'preU're  de  plus  de  rcxistfuce  des  enfers,  et  teor  domination  donne 
Moa  doute  une  idée  asses  exacte  de  Teropire  des  démons.  Aujourd^hat 
c*rai  la  guerre  de  la  liberté,  de  Tégaltlé  contre  les  privilégea,  «et  c'est 
avec  raison  ou'on  ■  crié:  Lit  guerre  au^  trranSy  la  paim  aux  Hotiaiu; 
a  ceux-là  il  faut  lancer  le  tonnerre,  à  celles-ci  présenter  Tolivier  de 
la  paix  II  s'agit  d'exterminer  le  despotisme ,  d'anéanUr  ton  oigueil 
Mupidé^  de  purf^er  la  terre,  de  broyer  ces  i^oiflilres  qui  se  disputent 
les  lambeaux  des  hommes.  Il  faut  que  le  «oeptre  des  drs|K>i«-s  s^'neline 
aTeo  tespcct  devant  U  mnjcstd  nationale ,  sinonr,  qu'il  aoit  brisé  su^ 
Uoi«  lélea,  que  les  fragmens  soient  jetés  épara  sur  leunr  tombeau^  ^t 
que  le  drapeau  de  hi  liberté  soit  planté  Mir  ie  cadavre  de  Iti  trrannu*... 
ôh!  ave<f  quelle  joie  je  porirWiCê  ma  léteaur  le' billot,  ù.  à  cdté  devoit 
tomber  celle  du  dernier  des  tyrans!  * 

AnféîOfM-naiM  ici;  car  aiisaî  bien  celle  dernière  pens^ 
donne  neule  la  mesure  d'un  orateur.  Quel  pathétique  dans 
cette  exclamation  :  Oh  /  avec  quelle  joie  je  nortmroii  ma  iêlê 
sur  U  biiloi,  si  as  côlé  devùii  tomber  celle  an  dernier  dee  ty^ 
panel  et  cela  a  été  dit  en  chaire  devant  Jes  aoleli  dvk  Dieu  de 
chanté!  Que  Ton  est  heureu\  de  trouver  de  tels  sentimena 
dans  son  cœur,  et  combien  un  tel  vœu  est  digne  d'un  philan- 
thrope, d^un  chrétîen^d'un  évèque  !  Ne  pourrôit-on  paa  écrire 
cette  phrase  en  gros  '  caractères  sur  la  place  où  va  siéger 
M.  Grégoire  dans  la  chambre  ? 


(f)  Est-ce  qn*  Louis  XVI  étoit  moins  un  homme  public  que  le  otaire 
VEtampM?      •     - 

N  a 


IfoiH  piA0renji&  sn\  di««k)ur>  <(><e'lttit  AI.  Grégoire  dans  la 
Convention  naliotialr,  It*  Vt' ^rpicHibre  1*792.  i^  coméilien 
Coliot-d'Herbovi  citiit  le  piruiiii*,  clans  celte  séance^  \e  pm- 
îct  d'obolir  la  royauté;  niais  M.  Grégoire  fut  celui  qui  l'é* 
i\onça  avec  plus  de  f«iice.  Certes ,  clit-il ,  perswine  de  noua 
ne  prop^'fenê  janim's  dtamtieriffr  eu  France  la  race  funeete 
def  rofs,  Noue  eavons  tivp  bien .  que  toutes  Ice  dyTêOnliet' 
n'oni  jamaie  été  que  dès  raves  dét-'oranUe  qui  9^0  vivaient 
qme  ae  chair  humaine.  Mare  ri  faut  ptetnt*meni  rassurer 
leê  amis  de  la  liberté:  Il  Jïtut  détruire  ce  talit^man  dont  la 

force  magique  en  oit  propre  à  stup 'fier  encore,  bien  dt-e 
hommes.  Je  demande  dô^c  que  .par  une  loi  solennelle  t  vomi 
consacriez  l'abolition  de  la  royauté  (1).  Un  membre  ayant 

•proposé  de  cUacuter  cette  proposition ,  H.  Grégoire  reprit 
'Vivement  la  parole  :  Eh!  qu'eat-il hetoin  de  di tenter,  dît- H, 
quand  tout  le  monde  est  d'accord?  L*'S  rois  sont ,  dans  tor^ 
are  moral,  ce  que  lés  motihires  sont  dans  tordre  physique p> 
léfs  cours  sont  l'atelier  des  ciinus  et  la  tanière  des  tyjat^m^ 
JJhiëàoire  des  rois  est  le  martyrologe  des  nations.  Dès  que 
n0us  sommes  tous  égaienfent  pénétrés  de  cette  vMté,  qu'es  fi 
il  besoin  de  disatter  ^a)?  Ce  fut  apparemment  ce  «èle  «imÎ 
procura  a  M.  Grégoire  Hionncur  dV.ire  nommé,  peu  aptes», 
président  de  la  Couvrniiou  nationale.  11  y  prononça,  le  iS 
novetnbre  i7C)2,  un  discours  sur  un  jugemeni  naéiiKirabte^ 

Voui  trs  pa^iaaget)  k'S  plita  remarquables  de  ce  discoars  :    • 

^^. ,  ^  ^  ,      ^    ..    _  ,«    /  ."         •   ".     ....-.■..-"*    ,  .  .. 

.  K  I^a  posi<friié  iwVionneM  sans  (toute  (^M^pD-sit  pa  mettre  en  qorMioa* 
•i  1100  naiiuD  entière  a  le  priviieV  de  quiconf^ucàèlégoe»  cl  si  ctl# 
peut  itt|*rr  soD  prcmifT  comoiis.  Il  y  a  Si'izc  mois  atijourd'liai ,  qu'» 
crue  trthuni*,  l'wi  prouvé  que  LtMiifi  XVI  pouvoil  étrr  luis  en,)iig«'«' 
mi7n4.iJ\v(iiri  rlinnncur  de  figurer  4ans  la  clMsaçipt^è  iionibr«a«M- d« 
p^iiricu^  rnii  iuitoit-iit.,  ntMisavcrdcfiiivaolagc,  contre  la  masK  dvabri'- 
gaiiilft  Ji*  I  Ji.s8cuibi<fc  con^tituAntL-  »  (3i. 

L'orateur  réfuie  le  principe  de  rinvipUbililé  du  Roi ,  piûs  il 
continue  ainsi  : 

n  \js  mv.'tuti*  fut  toujours  pnur  oioî  un  objet  d^horreurj  mais 
Louis  Xyt  n>n  est  plus  rerelu.  Je  luc  ilc|>o^ilLe  de  toute  an imadvct'. 

(0  Moniteur  uniwersef. ^  sc;ince  cbi  %\  septembre  1792,  page  iia5. 
(aî  Ibid.  même  sêMOCc,  page  ii3o. 

(3)  Le  Procès  de  Lotus  Xf^l^  ou  Collrction  oompléie  dfls.€»pi»> 
AÎau  f.djsaotfîs  et  maaoirrs  des  ncmbias  de  la^^aoveiiUoa-  niiiioaate 


(  197  ) 

SMB  OMMf»  lui ,  fnr  le  {ofcer  d^une  manîén  îfnp«rlrilei  d^arlléurs^  il 
«  tmifaii  poiar  obleoir  te  mcprîi»  qu^il  n^j  a  plat  de  nlaoe  à  la 
haine  (i)'**  «appelés- vous  lootra^iea  perfidie,  rt  yoyes  iil  n'a  pas 
réduit  l'art  de  la  contre -nfroluti on  en  svatéme,  e4  n^il  ne  fut  pas  tou- 

ionr^  le  chef  des  conspira  leurs  (j) Quel  homme  s'cftt  joue',   ayrc 

pf a»  d*effT<vnteric ,  de  \f  foi  des  sermens  (3}?.,..  Ce  digne  descendant 
de  LoQÎs  XI  ▼cnoit,  sacs  y^étre  hnviitf,  dire  k  Tasseiiiblf^e ,  que  les 
epnemis  les  plus  dangereuse  de  PEut  ëtoient'«eas  qui  rtfpandoiint  dci 
donUs  sur  sa  Inyautë.  Il  reniroit  ensuite  dans  son  tripot  monarchique,  ' 
dans  09  château  qui  Àoii  le  repaire  de  tous  les  crimes.  Il  alloit  avec 
Jésabet ,  avec  sa  cf>ur,  combiner  et  mûrir  tous  les  genres  de  perfidie. 
Gdicrs  i  Lonis  XVI  e(  aux  êhitgrës,  |>lus  que  jamais  l^unÎTers  saura 
en  qae  Talent  la  parole  d^un  roi  et  la  foi  d*\in  cciililhomme  (4).'.. 

Qiioi!  ceKii  qui  sVflftirça  sans  cesse  d*tfgarerîVpinion  publique,  d'à* 
TJlir  les  l^islsteurs  y' de  pi«raWM*r  la  vnlonte' nationale,  dVtooffer  la 
libfHé,  de  déchirer  le  s«în  de  m  patrie,  d'affamer,  d'égorger  na  pfu- 
ple  qui  arolt  accnmulé  les  honneurs  sur  su  télé,  qui  ocoo'fmîsoit  4ca 
deoicfs  de  misère  ponr  TassouTir ,  cet  homme  t  ùi  été  le  roi  d^un  peupU 
géoérrint!  Mon,  il  nVn  fttt  jamais  que  le  bourreau ,  et  dAs-lors  il  est 
poar  nous  un  prisonnier  de  guerre,  il  doit  être  irailë  nomme  un  (f»* 

n«-mî  /5) Gst-il  un  i>arrni,  un  ami  de  nos  frt'res  immolés  suf^  i* 

frontière  eu  diins  la  journée  da  lo  aofti ,  cjui  n'ait  en  le  droit  de  traî- 
ner le  cadavre  aux  pieds  de  Louis  XVI ,  en  lui  disant  :  Voilà  Ion  ou- 
vrage! Ct  cet  homme  ne  Sfroît  pas  ingeable!  Ifé'^ifilHli'ors ,  pourquoi' 
donc  éteS' vous  ici  (6)?...!  Vos  eommeitans  ne  vous.ont-iU  pas  char- 
gés'de  prOBODocr  sur  son  sort  (7/?....  L^hisloire,  qui  burinera  ses 
crimes  «  fMmrra  le  peindre  d^nn  .9i*ul  tmit.  Aux  'Fui  Irries,  dc^a  miltiartf 
d^hoaiines  étoicm  égorges  par  wn  i*rdrc;  il  entrndoit  le  canon  qui.  ve»- 
missoii ,  sur  le«  «itoji*ns ,  le  eAmsgc  Vi  la  Moé^t ,  et  \k  il  mangeoij^  -il 
diiN^it.  Ses  trahisons  ont  eniio  amène  notre  délivrance  (8; 

Il  importe  au  bonheur,  «à  h  liberté  de  l'esptcc  humaine  que  Louis' 
soii  f««ë<....  I^  raÎKin  ap}>rorh<r  de  sa  maturri»*;  tlle  sonne  le  canoo 
dVIarvir  contre  les  tyrans —  Tons  les  monumi  n»  de  Tbisioire  dépo»' 
sent  que  1rs  rois  gont  b  rls»ssc  d^hommfft  U  plus  immorale....  ;  H?^ 
cette  classe  *Vhre  purulrns  i'ut  touionrs  la  lèpre  des  {;ou?crnrroeascC 
Técume  de  Tcspcrf  liMmaioe.  Dmiiâ  loutas  les  contrées  de  Tunivers, 
ils  ont  imprimés  leurs  pan  itm^l^ns  ;  d(r^  mitlifms  illiommes,  des  mil- 


-««f  les  crimr^dc  l^ouî*»  XVI,  tome  î**.  t?rs  opinîrns.  (A  Paris,  chea 
DeAarle,an  lïl,  rn  ^  vr)Uiinr<i),  j»:.}ç<»  loi. 
^i)  Même  on V ni '^f,  mi?m>.  \6:nmc^  l^^  ^'^l' 

Îa)  ihiff.  fva^e  io5^ 
3)  if'ittentx 

(4)  ff>iàenf. 

(5)  ibid.  p:i«e  »o.'». 


Oj)  ihitlefn 


\)  lb*id.  pfgo  10& 


(,  io8.  )~ 

liaiôfi  (Tbonimps,  imitinJéA  à  liurft  qucrrlUs  atroopn,  scvibleni,  Jn 
Mt4»nce  iU'h  lomln^Aux^  clever  la  voiv  cl  cnVr  vPQg(*:tT)Cf.,..«  Qu^vrritC' 
roii-il  ^  ^i  ,..ao  momcol  où  \ts  peui>l&«  voni  brider  leurs  Un,  vou«  ak- 
yuricirimnunUëà  .LouisXVI?  L'Ruropc  douleroil  m  ce  n''e6t  pat»  pu-, 
sillahimiie  cli*  voLrv  pari.  Les  dcKpoiM  saisiroîi-nî  bHhjlcoient  ce  ma^Vo 
il*atUicber  Piicore  qiirlouc  imporiànoeii  rabsucHe  niaximc  qu^ils  ucn- 
iienl  leur  couronne  de  Diru  et  de  leur  ci^c  »  d*<^a?er  ropinioD  ^  el  de 
river  les  frr*»  des  peuplfs  au  Dinment  où  1rs  peuples  ,  prcts  à  broyer 
rrs  nioni»ire.^  qui  »c  di6|»«iU>nL  leftliinibcaui  des  bomoirn,  alloirntproU' 
^cr  qu^il.s  lieiiocol  leur  lilurlt^  t\f  Oiru  cl  de  leurs  sabres.  L^'mpunitë 
^un  seul  bommc  scroii  un  oulrage  à  la  juilicé,  un  ailcntaL  coolre  la 
lîbercé  universelle  »  (i) 

Il  fsl  hors  de  ikHite  que  ce  discours  auroit  eu  plus  de 
fdiTe,  SI  DoiM  avioa»  pu  le  citer  ici  en  eniîer^  mais  sa  Ion- 
i;iseiir  nous  a  obligés  de  nous  coi^leuter  de.  ces  exlrajtSi  il 
fyut  savoir  se  borner  «léme  dans  les  meilleures  choses. 

Six  fours  après  ce  discours,  M.  Grégoire  eol  à  répondre, 
onrqnaliré  de  présidenl,  aux  députés  des  Savoyards  nouvel* 
lomciil  conquis.  Sa.  réponse  fut  fore  applaudie  dans  l'assem- 
blée.  L'orateur  dit  entr'anlres  :  .  ^  /  . 

<c  Dm  Torigiat  des  MicicC<^'s,  les  rois  aant  eh  r^olte  onvcru  contre 
Irs-naiHMift,  roaift  les  nations  commencent  ^  «e  lever  «n  niasse -pour 
rctmwf  les  rois.  .«.  Il  Arrive  donc  ce  moment,  où  l'orf^iiftil  siupîde  des 
tfrans  «era  bumilir,  où  les  négrier?»  ^  les  rois  «seront  riiorreur  deTRii» 
rope  pnnfiée,  où  leur  iierversiie  bcréditairr  n*eiister»  plus  qm»  d^ns 
Um»  «i^«ltiv«t«  du  crimfl.....  lies  ^fFar'u  «les  rots  aiint  le  43édi«ila  lAtié- 
rùyfUkUiéi ,.  Le«^  siaïues  H«ié  Capct  ooi  roulé  dans  l;i  poussière;  elles  se 
changeai  rn  canons  pour  les  foudroy/'r  s^ils  n.«nifiii  relever  la  télé 
fibiir  luUcr  contm  la  uaiioii.  Si  qurlqu\in  lentoift  dtr  nous  imposer  de, 
«tHiveaut  fcn,  nou.^  U<s  brisrrioos  sur  sa  icke.  La  liberté  ne  périra 
okez  mms  que  quand  il  n'y  anra  plus  de  Français ,  et  périssent  tons 
les  François  plul^  qno  dVn  voir  on  seul  escUve  »  {2)  f 

'  Ce  dentier  voeu  sur  root  fut  couvert  d'applaudisseioeDS* 
L'*dsscn\blée  et  les  tribunes  lémoignërent  à  l'orateur»  par  ûm 
liailemens  de  mains  prolongés,  Combien  ils  adroiroient  «oâ 
énergie;  et  il  faut  convenir,  en  eflTin,  quW  ne  tronve,  dans 
^  écrits  des^ëres  de  i*£glise>  rien  qui  approche  de  ce 
zèle  cbaritahie  et  de  celte  vigoeur  épiscopaie. 

Le  27  novembre  179Q»  le  même  orateur  fil  oq  rapport 
sur  la  réunion  de  la  Savoie  à  la  France.  Ce  rapport  fut 

'     (0  f^  Prorh  tfe  Lrtuis  XVI ^  tome  I«^,  page  ro6. 

(a)  Journal  des  Drhnu  et  Décrett,  séance  dn  mercredi  ai  no* 
Trmbre  179^9  pag.  334  cl  suit. 


Irès-gofttê  dan»  la  G>avcuiiQa*  N(>|J4  q'f>P  citerons  qur  Cfs 
phrases  : 

■  IfC^  Dr^U*f  ironverotiL  tnqjourt  m  iioii#.f(Ypm  01  ft^^rpiié^  4 
rnoÎD'*  (|ii  il  ne  ▼eulllcot  rfànoUcff  Iri»  tjjrmns  pnr  «l*»^  tjrtQ».  jÇ^r,  #1 
mon  Yoifûn  nourrît  des  S(>rppns ,  j*ai  droil  de  IcstftoiifFer  par  1«  cr«ii|ic 

«tVfi  être  victime Le  sort  t*n  est  jt*té,  now  Ikomnip»  lanré»  dûs 

la  carrf^cQ^  Tnua'tes  i;ottvprii^iiH*ns  M>vt  nos  ennemis,  ton*  tfs  peu-' 
pics  sont' nos  amis.  Noua  serons  détruits,  ov  ils  seront  tibres.  Vs 
i<-aeropt,  (*t  la  hacht*  dajè  lil^rtë,  aprèi  a^oir  brisé  les  trônes,  s'a- 
baissera sur  la  tête  de  ^uicooque  vuuiLroit  eo  sassemliler  las  dé- 
bri»«  (i). 

On  volt  que  l'auteur  revieot  sottvent  Mir  aon  iàée  favo* 
rite ,  el  qu'îl  aiine  nen-setilemeni  à  déployer  son  aële  cooira 
b  tj-rafiiiie,  mais  i  montrer  toute  son  borretir  peur  W  roif 
eux-iuilmes.  I)  ne  peot  résiater  eu  plaisir  de  présenter  6^ 
quenimcul  ces  images  épjergiquea  :  EoroMêr  Uê  rms^  hny€t 
cet   fnons$re$,  Houffér  cet  setp^nê,  brUêr  lew  #^asa.. •••••• 

Trahît  sua  auemque  YolAipias. 

A.a  OM)ts  de  janvier  1793,  lors  d|i  jngementde  l^uia  XVI| 
II.  Grégoire  eiQJt  abaeut.  Il  a^oil  éiié  envoyé  en  Savoie  posr 
T  or^mser  |a  névolation,  et  Ton  a  préleodv  m'il  aéloil 
fbrtlfen  i^cquit;é  de  sa  mission.  Mais,  nooa  ne  wf ons  pa»- 
jer  que  de  la  lettre  qqe  Al.  Grégoire  et  ^es  troie  collégnety 
îlérauU,  Simon  çt  Hffil$  écrivirent  de  Cbambéri»  h  k 
Conveniiofi^  1^  |4  janvier  17^3.  £Ue  est  ainsi  eonçtie  :       ' 

«  Nous  apprenons  par  les  |»apîers  pnbKcs  qne  fa  conception  ^ok 
nroQoncrr  demain  sur  Louis  Capet.  Priréa  (n)  de  prmdrr  part  à  tos 
délibérai iona,  mais  instruits ,  par  une  lecture  réflécbie  des  f\éom 
imprifoées^  et  par  U  çonnoisséAce  ^e  ehaouo  de  nous  avoît  acqniae 
depuis  long- temps  des  traliisous  non  iotrrrompae^ .  de  ce  roi  nafr 
jnre,  nous  croyons  que  c*est  un  dr¥<Wr  pour  tons  les  députés  dW- 
noQcer  teiir  opinion  pa^»Kqnenient,  ^t  que  ce  scrott  nne  tâcfarté  de 
■vnf  1er  df*  notre  éloijçnemenfc  pour  nous  soustraire  à  cette  obli||atiim. 
fl<Mi«  d«^lsroas  donc  que  notre  Torn  est  pour  la  condamnation  dé 
Lottis  Capet,  par  la  cooTcntron,  sans  apjfH*!  auitruple.  Nous  profé* 
TOos-4)e  yeen  dans  U  plus  Intime  conviction,  a  cette  distaneo  des 
aailations  où  la  vérité  se  ttonire  sans  mélange,  et  dans  le  voisinaga 
du  tyran  piémontois  »  (3).  • 

^  •■■"■    ■  ■  — 

(1)  Mfiniteur  tinivenely  séanoe  dn  mardi  39  aovcmlM'e  179»» 
paae  i4ii- 

(i)  Quelle  privation  ! 

(3:  te  CoUationné  fl  trouvé  conforme  à  Toriftinal  du  proré«- verbal^ 
registre  A  II,  n<>.  i&f  »  et  â  riuaprisBÔ  in-lbtio  duBullvun  de  carres*^ 


(  ^où  ) 

^  Celle  Teltre  M  sntlieiitiqae.  Elit  a  <|é  mniéê  an.  '4vsU« 
▼es  mr  Voffcînal'det  proco-Terbaox  de  la  ConreoUoQ,  et  U 
copie  efi  a  été  certifiée  par  le  garde  des  archi«e§>  feo  Ca- 
mus, ami  de  Tanteor.  Iraîlletirs,  M.  Grégoire  a  1n!-iâdiii6 
reconnu  cette  lettre,  et  l'a  fait  insérer  en  entier  dans  un 
petit  écrit  destiné  à  persuader  iju'îl  n'ayoit  pas  voté,  la  nort 
de  Louis  XVI.  Dans  cet  écrit ,  qui  est  sous  le  nom  de 
M:  Mojae,  évoque  constitutionnel  du  Jura,  et  qui  a  été 
inséré  dans  )es  jirmalêê  de  la  Religion  (de  De^boia), 
tome XIV,  pges  35  et  suivantes,  on  faîf  cette  question; 
ji  quoi  ilf,  Grégoire  voutùit-îl  que  Louie^XVl  fât  con* 
^Pnné  :  et' on  répond  :  à  Pêxiatence,  Plus  bas,  Fauteur  ré<- 
pfeie  que  M.  Grégoire  voulait  que  Louis  -  XF'I  fiU  con^ 
damné  à  vivre.  Il  faut  être  dé  Don  compte  *,  sans  la  gra-» 
i^ité  du  sujet ,  oi^  prendroit  eetfe  explication  pour  une  mao# 
vaî^' plaisanterie.  O;»  ne  condamne  point  à  vitfre  j  WWj  m 
pas  besoin  pour- cela  dé  conâRïmna/rcin.  Puisque  M.  Crfér 
coire  a  voulu  que  Louis  XYl  fût  )ugé.,  puisqu'il  s'e^l  si 
S>rt  élevé  contre  ceux  qui  lui  a^ureroient  Tinipunité ,  pnia.* 
qne  dans  ses  discours^  il  a  cherché  à  provoquer  l'aniniad— 
version  contre  l'accusé^  puisdu*îl  Vé  peint  comme  .on'(y- 
mit  et  un  bourreau ,  puisqu'il  a  voté  pour  ea  condamnai 
tion  êane  appel  au  "peuple ,  il  ne  peut  être  sonpconné  d'à* 
voir  été  trop  favorable  a  Lbui^.  Ce  n'est  pas  totft-à-fatt  aind 
qoea'y  sont  pris  ceux  qui  iroiiloîent  le  jiauver.  îls  ne  Pool 

r  peint  sons  de  si  noires  cbûTeurSy  ils  n^ont  pias  dit  jM^ila 
èondamnoient ,  ils  n'ont  pas  repoussé  l'appel  an  pea*« 
pie. 

A  l'appui  de  sori  apologie,  M.  Moyse,  .danr l'écrit  qna 
'Do^is  venons  de  citcry  rapporte  un  passage  du  discours  de 
M.  Grégoire ,  do  1 5  novembre  i793,tlout  nous  avona déjà 
donné  quelqu»?s  e\  ira  ils.  Voici  ce  passage^  qui  paroit  en 
elR^t  atténuer  le  voie  de  M.  Grégoire  :  * 

«  Et  moi  aiisfti  \e  rcpronvi*  U  peim)  dt  mort,  et  je  IVftpcre,  ce  reste 
de  barbarie  «lUiiarottra  de  nos  lois.  Il  auffit  à  la  aociëié  qnela-con- 

m 

pondAnrc  e'iant  aux  archives,  par  moi  giircfe  iVs  arcbiTes.  En  foi  de 
«pioi  'ftti  AÎgntf  fl  fait  .nppo.«rr  le  nr^nn  t\v,%  atchives.  Paris,  le  i  ven* 
d<(mi4irp  an  X  de  la  rëpublîqoe  fraaçoite«  Signé.,  CaiioS  ».  C'est  le 
cèriificût  de  tarehiuiête ,  tel  quU  êsi  rapparié  tUtns  Terril  fm^lfé 
sous  ie  nom  de  M,  Mo/se,  ^ 


iMÙs/ne  |mÎM  {jTils  imir«.  "^AêaimiU  en  t<m|  ms  avtres  crimimllr 
liom  Opel  ptrUigera  te  bienfait  de  la  loi /si  tous  aBrogra  la  pein* 
^  BorU  V<NW  If  eondamoeree  alors  à  Vezistetioe,  afin  mie  rhorreor' 
i^  aea  loifiiiu  Tafêiége  âans  cette,  et  le  'pôunoive  dans  le  alleoce  de 
la  aoliiitde  ».(i).       . 

M.  Mojse  eoncTat  de  ïh^  qii€(  ftoa  jecHcgae  n'«  roiiw 
iàmné  LooisXVl  qu*à  vivre.  Mais  dans  ce  passage  mloie ^ 
H.  Grégoire  ne  parlé  pas  forniel1emei#  conlre  Ja  mort  de 
Paectlsé.  Il  dîl  que  Louis  partagertf  te  hUrtfaii  de  la  loip 
«f  on  abroge  la  peine  de  niort,  Mais  sioai  ne  Pabrogê  pat, 
Louis,  qai  est  aaeimilè  en  ïqui  ai$M  autres  cnmiaeUt  doit 
êuUr  lé  même  eort  quVut.  Or,  an  mois  rie  jaiiyier  179!.^ 
quand  M.  Grégoire  écrmt  sa  lettre,  la^pet^e  de  mort  n!»- 
Toit  pas  élé  abroeée.  11  lé  sa  voit;  le  ftoi.  devoit  doao».  Amê 
les  principes  de  l'auteur,  éîre  qesimiU  ^n  ioni  fusx  auiroë 
triminelê ,  et  enJbir  le  ràéme  sorl  qu'eiu.  Le  condamner 
alors,  c'étoit  donc  le  destiner  a  la. même  peine,  d'autant 
mieux  aiierauleur  i  soin  d'écarter  Fappel  aq. peuple,  ont 
avoit  été  invoqué  pour  sauyer  Louis.  Si  Mi  Gré^ire  V« 
condamné,  il  doit  donc  passer  pour  un  de  ses  condamna^ 
teûre.  Càt'f  sans  doute,  il  est  inouï  dans.  le«  annales  delà 
jurisprudence,  que  condamner  ait  Voulu  dire  acquitter^  et 
qn^nn  juge  qtii  condamne  y  §o\i  cenaé  avoir  voulu  sauver..  Il 
i^y  a  p^s  df!  tribunal  oii  une  telle  ^interpréta  lion  fût  admise^ 
^oli;''1<À^u''ff  g^^gît  pour  up  accusé  de. la  peine^ de^.n|[Oif i^ 
le  jtfge  quî  ftnroit  condamné,  tiii  rccevable,  après  coup,  9 
dire  qu'il  lie  Pa voit  cfc^riâ^/it/f^^u'àt/rrr/?.  L'explication  qu'oi| 
a  imaginèB  si  lônç-temps  après.  Té? énenient,  et  dans  un 
temps  oii  'il  y  avoit  quelque  intérêt  a  manifester  des  opi« 
nions  pins  douces,  cette  eiplication  est  bénigne,  sanadoole., 
mais  i)nelques*uns  la  jugcroient  tin  peu  tardive,  et  surtout 
ttn  peu  forcée. 

An, surplus,  M.  Grégoire  a  pris  lui-même  la  peine  d'é» 
daircir  la  question,  et  de  mettre  dans  le  plus  grand  jour  son 
sentiment  sur  le  jugemient  de  l«y>nis  XVI.  Il  a  composé^  en 
l'an  iÀ,  après  la  mort  du  Boi,.un  petit  écrit,  intitulé  :  Esêai 


{i)'Le  Piyteès  de  Ef*uu  Tf^î^  eii  p  vol.,  loro.  !•'.  pag.  loiS, 
M.  Mo^se;  dans  fton  écrit  «ur  Topin ion  *dr  M.  Cr<iS'>ir<'>  Va.pas  cit4 
SB  passage  ei|ûer.  Mous  Uavotni  rétabli  dans  ioft  întcégriLe. 


XistoriqUê  êi  pat^ioit^iié  si^r  les  arhretTde  fa  iibfHetiy  lie 
nom  <,le  railleur  v  est  en  toutes  lèllreft,  flTec  sa  quai  Hé  dp 
rneinhre  de  là  Cçnv'fnUan  wUiofiaU,  Or,  à»Q&  eei  écrit, 
1V1.  Grégoire  rappelle,  pluaieurs  fois^  quoique  sans  be«u«- 
coop  de  nécessîléi  la  fio  tragique  de  Louis  Wl,  et  la  inô- 
«îcre  dour  il  tn  parle  D'est  pas  «out-à-^aH  d*uo  homme  qui 
dépJoFot  celte  fm.  Il  dit,  par  exemple  : 

«  Tout  ce  qnt  e^l  rnj-al ,  lie  doit  figurer  cpic  d^nt  le»  archives  dp 
crîm«.  La  desirnclion  il^utie  hèie  îérocv,  la  ref>ftation  d*une  peste,  la 
mort  dVn  rei,  ftont  t*tmr  Vhufn»t\ii»  drs  motif»  d^allégreftite.  Taodr^ 
^iic  par  des  chansonfi  iriompliaUs  nous  célébrons  IVpoque  où  le  tyr^a 
moDis  mt  râchiifand,  TAoeluis  avili  porté  )e  deuil  anoiVrrs;iirc  de 
Qi^Us  l*r.,  l'AimloU  Viocline  devant  Tibète  et  S^aa  »  (a) 

Quelques  lignes  plus  bas,  l'aateur  dit  ; 

.  «  Ah  !  qu^ils  oe  le  découragent  ppint  (le#  patriote.^  a|i{;loM){  qu*ll# 
aient  une  marche  intrépide  et  coffcertëa.  La  masMie  de  l^  yérité  est 
en  leur»  roftios.  Arec  elle  ils  terrasseront  les  brigands  de  la  cour  d^ 
Sainte  James,  et  plaDlaroot  sur  l«scad{.vr  s  aaoglans  de  la  tyrannie 
f  arbre  de  la  NbarU,  qui  ne  peut  prospérer  s^il  n^cat  arrosé  du  sang 
dasrotsa(3}. 

M.  Grégoire  ne  pou  voit  manifester^  d'tine  rnsnière  pTii9 

«récite  et  pitis  francne,  son  seatimeni  sur  la  mort  des  rois. 
1  poursuit  ainsi  : 

«  La  main  impure  de  Caprl  a  voit  déshonoré  un  arbre  pl«nt(^dans 
le  jf nîin  national  au  nom  <le  la  liberté  qu*iJ  VoiUoit  assassiner^  là 
conTcntion  a  autorisé  à  le  reny^rs^n*  (4) ....  ^|ors  ila.  (les  pcnpiea) 
courront  aui  armes  pour  exterminer  jusqu'au  dernier  rejeton  de  la 
raœ  sanguinaire  des  rois  i»  (5).  -        ' 

SuSa ,  lauleur  s'expliqoc avec  non  moins  de  force  encorf 
dans  cç  çurieuit  passage ,  le  dernier  qtie  nous  ayons  à  citer  : 

«  Ari^to^iloo,  que  Thucydide  el  Lucien  nous  peignent  comme  le 
plus  pauvre  et  le  pins  rertueùi  de  sas  eonciipycns,  conoie  un  vrai 
SAns-cvx.oTTB,  de  concert  avec  son  ami  Harmodius,  tua  IcCapC^ 

T'*  ■  I     !■■        I     ■         ■      .1         .        ■■       <  ■       I       ,1.         ■     I    ■■■■.■■  Il  I  I  I     «      I  I  I  I  II  I 

(f)  Un  petit  volume  în-a4*  ^  ^  P'^^-  ^  P^ri"»  ch«s  Deseane, 
Bleuet  et  Firmin  Didut ,  an  II  de  la  république  fran^ist*. 

(n)  Essai*hist(tri<fne  et  palriotiqu€  sur  tes  arhros  de  ta  liiertCt 
pag.  A6  el  47« 

(3)  Même  ouvrage ,  pag.  4?  ci  4^« 

(4)  IMd.  pag.  48. 

(5)  IbiJ.  psg.  5o. 
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iTAtbfo^t,  le  4/1911  Pî|i»ltaUy  qui  #«;oS|  hfjt^n  ftrob  Tlgi  4ft  la 
raicMe  <le  celui  que  nous  avons  cxiermioé  ir  (i)<    . 

^>^/«  7WOS  avons  exterminé  !  Il  est  difficile  d'être  plus  clair 
et  pins  énergique,  el  ces  passâjoe»  nous  semMent  lever  tous 
les  dooies  sur  ropinion  de  M.  Grégoire  dans  lejugemeot  du, 
Boi.  Assurément;  il  n'a  pas  condamné  Louis  TV  1  à  vivre , 
celui  qui  vpit  dans/^  mori  d* un  roi,  comqie  flfns  fa.éf9^ 
truclîon  cCun^  htle  féroce,  des  r^otifs  d'aliégresée^  celui  qvî 
cité'bre  par  des  chansons  iriomphaltis  l'époque  du  ai  jan^- 
VH»r;  celui  qui  jufl(è  que  Vaihre  dé  la  liberté  ne  peui  pros^ 
pàrrr  s'il  n^esi  aiYosé  du  *:ang  des  rots.  Assurément  on  né 
pent  pas  raocuscr  d'avoir  voulu  sauver  Louis  XVI, -  celui 
qui  te  cens  pie  luî-méiiie  an  nombre  des  rxierminaiêurs  de 
ce  prince  «  celui  qui  l'appelle  un  parjure,  un  scéUrmi^  un 
bofsrreau ,  celui  qui  ne  parle  que  if  écraser,  d*é$<Mi^er»  d'em^ 
i^mH'^f  \^s  rois^  M.  Grégoire  est  sensible  el  iniéressimi  (3)» 
Mais  ce  grand  bomme  n'a  pa««  cru  pouvoir  déroger  à  ses 
prilicipes.  La  royquié  fui  toujours  pour  ItU  un  objet  <Fhor^ 
Petit;  K  piii^u'il  pense  i\\y^  l'arbre  de  la  liberté  ne  peut' 
prospérer  s* il  n'est  arrosé  au  tung  des  rois ,  il  est  clair  qu'il 
a  ^dù  appeler  la  baine  et  la  vengeance  contre  un  pHncé 
qui  aiHHt  déshonoré  de  sa  main  impure  tta  arbre  planté  aa 
mom  de  la  liùerté  qu'il  vouloii  assassiner.  M.  Gnrgeire  eai 
clooc  fondé  a  dire  qu'il  Ta  exterminé.  C'est  un  houneur  qu'il 
rêctamei  et  qu'on  ne  peut  lui  ravir  sans  injosticc. 

Arnsî  p»i*Ioir  en  i8i4  l'aâteur  de  le  Réponêe  au^  ca^ 
lomrùfiê  contre  M.  Grégoire;  nous  n'ajouterons  rien  i  sc$ 
rMexioRSy  el  nous  uouh  contenterons  de  remarquer  que 
les  passages  qu'il  cite  paroisseiit  Ions  tii*ës  dVcrile authen- 
tiques et  de  pièces  officielles.  Il  auroir  bieh  dû  envoyer 
•on  travail  à  MM.  les  ëtecteui*s  de  Tlsèré  pour  servir  de 

(i)  Essai  historique  ,  pag.  58,  dans  Ip*  notes  dn  chapitre  I^i*.  Dans 
If  leslit»  ces  mota,  êam-ciUotte  et.  Capet,  sont  en  italiqcie.  ^ 

(9)  De  trffiniotk  ée  M,  Grégoire  étmns  le  pmmès  de  ùeuis  XFI^ 
ëcrit  imprime'  dan«  les  Annales  de  Of»bois,  tom.  XIV,  pag.  35  et 
saÎT. ,  et  réimprima  ,«n  1810,  nytn  un  airerti«srmene.  Celle  brochure 
est  de  14  pagea  d'impre^aion.  C*est  tout  k  la  un  qu^un  lit  ets  mots  : 

Z«  $ensil»le  et  intéressant  éf*éque  n'a  pas  terni  sa  gloire .Nou<i 

crorôns  en  effet,  comme  M.  Moyse,  que  son  sensible  si  inléressant 
aalUgue  n'a  pas  isà  daas  le  cas  de  ternir  se  fftoirc. 


atifpi^iMiit  è  lii  aMicé*  flatteuse  qii^Ofl  leur  a  dlstrifauée 
eu  l'honneur  de  If;  Grégoire. 


lfODV«.LBS  CCCLBS1A8TIQUBS. 

Paris.  Les  bulles,  s!  long->tenips  altetidues,  viennent 
etifih  d'être  delivréf*8  aux  ëvêque»,  n  ceux  du  moios 
dont  les  ^iëges  exisloient  avant  1817,  ei  doivent  ëtr# 
rcimpiis  de  suite ,  conformétnent  au  nouvel  arrange- 
ment. Ces  bulles  sont  celles  de  M.  le  cardinal  arcbeVN. 
que  de  Paris,  des  archevêques  de  Tours,  de  Besançon, 
de  Toulouse,  d'Aix  et  de  Bourges,  et  des  évêques  d'A- 
miens, de  Sëe»,  de  Nantes,  de  l'oilièrs,  de  Ynnnès,  d« 
Valence,  de  Saint- Brieiix,  de  Sainl-Flour,  de  Stras- 
bourg et  dK)rlëans.  On 'ignore  encore  le  jour  où  M.  le 
cardinal  de  Pérîgord  doit  pi^ndre  possession;  mais  il^jf 
a  tout  lieu  de  croire  que  ce  sera  très-prochaiuenieni. 
M»  l'archevêque  de  Bourgça-  est  en  retraile  pour  son 
sacre  à  k&y;  la.oérëuionteaoro  lieu  dinuuiche  prochain* 
dans  JVglise  des  Carme??,  rue  de  Vaugirard.  L'ëvêque 
eor|së^rat«nr  sera  M» de  B«|i*r»rs, ancien  aretievêqud  d^AlbP, 
nqmmé  à  Farchevêchë  de  Rooen,  as^islé  de  M.  Maimay^ 
ancien  ë%êque  de  Trêves^  nomme  h  Fëvêcbf  d'Aaxêrre^ 
et  de  M.  deQuëlen,  ëy^ue  de  Samosale.  On  croit  qnt 
MM.  les  ëvêques  d'Amiens,  devantes  et  de  Sëez8eit>at 
sacrés  le  dimanche  suivant.  . 

-p«>  Depuis  tjue  noua  avons  publié  la  lettre  ëcrite  an 
Pape,  le  3o  mai  dernier,  |>ar  les  ëvêques  de  France 
rc^uois  à  P«iris,^et  que  nous  avons  Fait  conuoilie  les  adhé- 
sions, des  ëvèques  disperses  d^ins  les  provinces,  U  est  ar- 
rivé de  nouvelles  adhésions,  que  n  »us  nous  faisons  un 
devoir  de  rendre  publiques.  Mé  Moulault,  évêque  d*An«- 
gers,  nous  s|  f^il  Tbooneur  de  nous  adresser  la  leHrt 
suivantes 

'Angers,  16  Brptfml>re  iStg. 
«  Monsieur,  comme  mon  nom  ne  se  trouve  pas  au  pied  de 


(  :toS  ) 

la  lettre  que  les  ^yéqutt  de  France  ont  adreaifie  à  S.  ^. ,  U 
3o  mai  1019,  et  que  cela  peut  donner. Itea  à  dtVertct: itiiffr-^ 
prétalioiis»  )e  vou«  ^rîe  d  annoncer  daa«  votr^  ionroal  que 
I  ai  eu  l'honsear  dVcrtre ,  le  J  juilletdemier ,  à  S.  £nu  Mi*.  le 
cardinal  de  Përigord ,  grand-eatnf^nier  de  France  et  archeT^ 
qne  de  Paria  «  que  faahérvù  à  tout  ce  qui  seroit  rMéetitrê 
le  souverain  Pontife  et  S.  M.,  relatit^emem  mtj»^affaire$  ec^ 
cirsiasiùfues  dé  France,  et  j*M)oute  qu^  je  suii  toujours  tuii 
d'eaprit-el  de  cœur  è  mes  vénéra  blet  eôi  lègues  dans  Tepts^: 
copat. 

^»  JVspère  que  vous  rourirez-bieir  faiiie  ebnnoUre  tnei  sen* 
timriu  dans  votre  fourual.  J'ai  riionne«r  d'être  avec  une  ton- 
sîdêralioo  irès-dislioguée  |  Monsieur  »  voire  trèft^iQtBbfle  ser* 
Vilcur.  ;* 

»  7  Cdaiilcs,  Mqu€  df  Angers  ». 

Nous  sommes  inatruîl^  qie. deux  autres  adhésions  êut 
en.Jieu  récemment.  M.  Saussoly  évèque  de  8éeZ|  qui 
ne.  yîenl  que  dWrîver  è  .Parîi^i  et  qui  uVvoît  pas  eà 
ctuiapjaitance  de  la  leUre  i*  temps,  a*est  empi*essë  d*y 
joindre  sa  sigoalure.  M.  Tabbé  de  Hiencourt,  nommé  à 
Tévâché  de  Boulogne»  n*a  reçu  que  le  i*^  septembre  la 
lettre  du  5o  mai  ;  il  a  répouda  le  4,  m»ts  sa  réponse  * 
nV^l  arrivée  que  deux  jour»  ajirès.  la  publication  de  la 
lelti^'des  é!ri^ll€6•.  11  adhère  pleinement  à  ceC  acaé.'^- 
En  ajoutant  ceci  trois  tiomsà*  la  liée  que  noué  ârVori^'* 
pu|>|iéo  dans  notre  nutnéi-o  «^îsi  >  on  aura  en  tout  qu(irre«* 
vingts  évêques.  U*un  agti*e  côti*,  M.  Tévêque  d^ArriW 
nous  adresse  la  réponse  qu'ila  cru  devoir  taire  sur  \4 
même  Mijet;  il  requiert  de  noua  ia;  publieatioVi  de' celle 
i^épunae  qu*il  a  certifiée  confvrme,  et  dont  il  nous  an-* 
nonce  qu'une  copie  est  déposée  dans  le  cabinet  de  M,  ta 
ministre  de  Tintérieur.  Pour  nous  eonfurmer  ati.  d\'sir 
du  prélat ,  nous  transcrivona  ici  sii  réponse  en  én^iei-, 
oomme  il  le  demande: 

•  Monseigneur,  je  qietlrai  toujours  un  tres-^graod  pfrk  4 
marcher  snr  les  tracer  des  évéques  de  France ,  mes  predëcôs-  ' 
lean  on  mes  contemporains,  et  je  me  reprocherois  éternel - 
lémeat  de  m'écarter  dei^beaiia  exemples  qu'iUin^oni  laissés 


(    206    ) 

•fi  qtS^ls  me  donnent^  dom  tout  ce  qui  sera  es.^i»ntte?  ao  ihàin- 
tîeu  de  U  religion  et  à  rhoimefnr  du  clergé.  €Vsl  vous  «Kre, 
MonteigneUr ,  que  je  me  eeroîa  empresiiff  ^e  seconder  Vos  clé- 
iirfl^  91  }^  lagrase  «lu  Paiw^  el,  les  looHpres  du  R:i^*n«  iioùi 
fiiisoient  point  espérer  oie  voir  finir  la  doiileor  de  l'égltiae  de 
I^rance.  S.  S.  ^  conini€  S.  M.  «  ne  m^ayant  point  fait  TÉum^ 
neiir  dem'appeWr  à  l*ezamen  de  cette  grande  cause,  je  eruin- 
drois  de  manquer  à  Tun  et  à  l'autre  en  y  prenant  Ul  motli*!re 
par(*  Du  reste ,  Monseigneur, qu'avon^nmis  demiéi^l  è  faire 

Sué  de* nous  en  rapporter  aux  soins  de  la  divine  Providence? 
Ile  connolt  les  besoins  de  Téglise  gallicane,  et  j'ai  la  con- 
fiance qu'elle  inspirera  iiu  souverain  Pontife  «  et  HU'chef  sa* 
préme  de  ce  rojaunae,  les  vénIaLles  moyens  d'y  pourvoir. 
jVprottve  un  sincère  regret,  Mon.9eigneur ,  de  ne  pouvoir, 
dans  cette  circonstance,  me  conformer  à  vos  vues^  et  )*/>se 


Paris  ont  écrite  à  S.  S.  sur  les  affaires  de  l'église  de  Frauce, 
et  quUls  ont  signée  le  jour  de  la  Pentecôte  de  cette  présente 
tnnée-  Je  vous  renvoie  cette  lettre,  et  suis.. t.. 

^  »  Signé,  iCU,y  Mque  étArras. 

»  Arras,-^  juin  1819  ».. 

.  •  .1 
.^  M.  Plesais,  évêque  de  Québec^  se.  trouve  en  ce 
'moment  à  Paris.  Ce  prélat,  duht  uoiu.  avons  parlé  der- 
nièrement dans  une  nolioe  sur  TégUse  c»tboiique  du 
CanadAy  est  venu  en  Europe  pour  les  afiàires  de  sen 
diocèse;  Parti  de  Québec  au  commencement  de  juillet 
dernier,  il  a  débai*qué  à  Liv^rpool,  o  pa^sé  quelque 
temps  à  Londres,  est  ai  rivé  à  Paris  dimanche  dernier^ 
19  septembre,  et  |)ai*t  lundi  pour  filalie.  11  »e  propose 
de  i*epasser  par  la  Frauce  à  son  retour*  Il  est  issu  d  une 
famille  d'origine  françoise,  mais  il  est  né  dans  lé  tem|  a 
même  de  1»  conqucte,  et  n'a  connu  par  conaéqMenf  que  la 
doininatiun  angloise.  Long-temps  srcrëtaire  de  trois  de 
ses  prédécesseurs,  il*  contioit  parfaitement  Thistoir^e  de 
son  église.  .11  'a  visité  plus  d'une  fois  les  partii*a  Ica  pius 
lecul^os  de  son  vaste  diocèse,  et  paix^&t  content  de  Télat 
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df  U  ivli^ondans  ce  pay^.ll  a  ^proiivo,  dam  cos  dtr r-^ 
nles-s  l(fDi|)»«  dfi  la.  part  tin  goiiVeriicftitiil,  lits  it^moi^ 
gfiafied  de  bî«nv«!iUiince  qui  ne  pcuvetU  <|ue  tourner  à 
1  avantage  des  ciilholiiiues.  ' 


s; 


NOUVIÇLL^  PO.LIJIQUKS. 
Pakis.  Le  tii ,  Tff  princes  et  prince.^ses  de  la  famille  royale > 
K  les  personnes  désignées  par  le  Roi ,  se  sonl  rehduji  à  TË-* 
!v.«ée-Bourbonf  pour  y  constater  la  naissance  de  la  princesse 
dont  est  accouchée  M"**,  la  duche^^e  de  Berry*  et  ont  revêtu 
de  leurs  signatures  J*acte  .qui  a  été  drPssé  à  CPtre  occasion.  Le 
Roi  a  donné  à  la  petite  princesse  les  noms  de  Ma  rie- Louise- 
Tiiêrese  d*Artoîs.  Elle  a  été  ondoyée  par  M^'.  de  Oombelles , 
évéaue  d'Amiens.  £He  doit  être  tenue  incessamment  sur 
les  fonts  de  baptême .  pmr  le  Boi  et  M"',  la  duebe^se  d'An- 
;onlênie.  Tons  les  buitetins  de  l?t  sonlé  de  S.  A.  R.  M'"*',  la 
ucfaesse  de  Berry  et  de  Mademoiselle,  sont  três^satis faisans. 

—  S.  A.  R,  Ms^  le  duc  d'An^oulêroe  a  envoyé  à  M,  de 
Baudreuil,- maire  de  SaÎRt«Quentin  ,  |ine  somme  de  looo  fr. 
pour  être  répartie  entre  tes  pauvres  de  cette  ville. 

—  Le  23,  Ms**.  le  duc  d'Angoulême  eKt  allé  k  Compiègne, 
et  ja  couché.  Le  23  au  matin  ,  Maiumk  est  allée  au-devant; 
de  son  auguste  époux.  LL.  AA.  RR.  spnl  rentrées  à  Once 
heures  aux  Tnileries.^ 

—  Le  2o,  M.  le  m'nréchal  GaUTion-Saîiit-Cyr  a  repris  Je 
p^M-ie^feiiiile  d«l  niitiistèreTle  la  giierre. 

—  Le  2?t,  la  cause  de  M.  Martainville,  contre  M.  Bert, 
rédacteur  de  Vlniiéfftgftdnrfir,  a  étéeommenaép.  M.  Mérilhon, 
avocat.de  ce,derniier^  s*est  élevé  contre  rincompéteneëdu 
tribunal  dans  cette  affaire,  et  a  voulu, soutenir  que  le  jury 
seul  ppovoit  prononcer  sur  âes  délits  de  dilFali^ation  contre 
iei  journalistes  remplissant  des  fotictiotis  publiques;  mais 
M.  Koussialle,  avocat  de  M.  Martainville,  a  repoussé  ce  sys- 
tème, et  le  ministère  public  a  conclu  à  ce  que  le  tributial  se 
déclarât  compétent*  ce  qui  a  été  adopté.  On  plaidera  sur  le 
fonds  de  la  cause  dans  huit  jours. 

.  —  Le  conseil  municipal  de  la  ville  de  Montpellier  >»'est 
chargé  des  frais  nécessaires  pour  l'érection  de  la  stJatue  de- 
Louis  XV 1.  M.  le  uiaire  en  posera  iucessammcot  la  pretuiëre 
f  ierr^ 

—  Pour  juger  de  la  benne  foi  des  iBiuistérieJs ,  il  suffit  da 


(  ^«8  ) 
remarquer  qu^ils  ont  îmij^oé  Je  mettre  fëlettiôn  de  H.  Uré" 
goîre  sor  le  compte  dés.royalMtes;  ceh  rappelle  cette  aasèiv 
tion  de  M.  Carnot ,  <pie  c'ëtoHent  les  royalities  qui  éloîeât 
cause  de  h  mort  de  Louis  XVI. 

—>  On  va  restaurer  J'obélisque  ëlevë  à  la  mémoire  de 
Louis  XVI  au  Port-Vendce. 

-^  La  5i*.  livraison  du  Conservaiettr  contient  une  lettre, 
datée  de  Biois ,  du  lo  septembre ,  qui  annonce  que  M.  le  mi« 
nistre  des  finances  a  ordonné  la  vente  j  par  petits  lots ,  da 
château  et  du  parc  de  Cbambord.  On  voit  avec  peine  qu*ua 
aussi  beau  domaine  soit  ainsi  morcelé  sans  nécessité.  A  qui 
les  débris  de  Cbambord  pourroîent-ils  convenir,  et  quel 
-  profil  le  trésor  potirra-t-il  en  retirer? 

-— M .  Dollé ,  maire  de  Laon ,  justifie ,  dans  une  lettre  pvbli* 
qiie ,  M.  le  curé  de  Laon,  qu'une  feuille  libérale  avoit  présenté 
comme  sVtant  mêlé  des  opérations  du  collège  électoral ,  et 
•ayant  cbercbé  à  éloigner  un  électeur  d'y  concourir  :  les  indi-« 
. cations  données  à  cet  égard  par  la  feuille  libérale  portent 
tous  les  caractères  d*unc  imposture. 

•  —  M.  de  Pradt,  malgré^ ses'  Quatre  Concordats,  ses 
plaidoy<^rs  pour  les  Américaine  insurgés,  et  ces  autres  bro— 
churc»  libérales;  maisré  même  ses  courses  et  ses  dîners ,  n'a 
'  eu  aux  éleciions  que  41  voix  dans*  son  département.'  Il  vient 
d'arriver  h  Paris,  siv plaignant  sans  doute  de  la  maladresse 
et  de  l'ingratitude  des  électeurs ,  et  désolé  de  n'avoir  pas  ob* 
tmiQ  ce  qu'a  mérité  AI.  Grégoire. 

•-*  Les  radicaux  d'Angleterre  poursuivent  toujours  leur 
système  de  réforme  ;  ils  ont  tout  récemment  iH:castonYié  de 
grands  désordres  dans  les  villes  de  Paisley  et  de  Glascow,  et 
ce  n'est  pas  sans  ptrine  que  Ton  est  ponrenu  à  y  réublir  la 
tranquillité. 

—-  Le  1 1  du  courant ,  le  roi  d'Espagne  a  nommé  le  duc 
de  Sao-Frrnando ,  au  ministëre^des  affaires  étrangères ,  va- 
cant depuis  la  disgrAce  du  marquis  de  Casa  Irujo. 
'  '  —  On  vient  de  transférer  de  la  Corogne ,  dans  les  prisons 
de  l'inquisition,  à  Saht  Jacques  de  Comncistelle,  un  grand  d'Es**' 
pagne ,  le  comte  de  Montijo.  Il  avott  d'abord  été  exilé  dans 
ses  terres,  pour  cause  de  malversation;  mais  depuis  ayant 
afibhé  lei^ opinions  les  plus  libérales,  et  ayant  même  ^abli 
dans  son  bôtel  une  loge  de  franG»*maçons ,  dans  laquelle  Oir 
s'occupoil  de'  la  régénération  espagnole,  le  gouvernement  a  j  ngé 
à  propos  de  prendre  coitUre  lui  des  mesures  plus  rigoareases. 


^Mercredi  i^  septembre  tSi g.)  (N*.   556). 


Sur  l'Histoire  de  France  j,  nouvellenvent  pubftee  par 

Sur  là  Foi  d'un  journal  depudjong-lemfâ  c^f^èllre, 
j'ai  acbelé  V Histoire  de  tVance ^  P%^J^^'  Rfiyou  (i)  ,  tK]^ 
•uiâ  forcé  de  dire  qu'ti^Jle  n^a  ^ixtf  itpb^ydu  è  uion  otUntaj 

{'^tturoia  cru  que  Tage  et  l*expéi'îenc?s^ti'ajenC  «ppits  à 
'auteur  à  sVnoncer  sagement  sur  des  muttÊ'i^sgi  iivps  et 
délicates:  point  du  touL  II  est  tranchant,  hardi,  fron* 
dear,  e€  sa  manière  de  présenter  les  objets,  loin  d'an* 
ifoncer  un  ëcnvain  favoii^ableàJa  religiofi ,  lainse' percer 
des  senlimeos  coniraires.  La  ieclurt  de  son  ouvrage  peut" 
Caire  des  impressions  funestes  sur  Tesprît  d^me*  jeuoesse^^ 
naturellement  confiante^  et  trop  avide  de  ce  qiii  fliitle 
8e9  pencharis.  Je- o'ai  encore  lu  que  le  premfer  volume^ 
et  il  ne  m'en  faut  pas  davantage  pour  voir  cjuè  le  tpa- 
domtoant  de  cette  nouvelle  Histoire  ne  peut  que  mécon- 
tenter un  esprit  sage  sur  les  choses^  qui  tiennent  de  plut 
près  aux  intérêts  de  là  religion.  Je  me  bAte  d'en  vôniv 
aux  preuves.  ^  • 

On  sait  que  Tilletnont  fait  auloritë;  ce  n^Bst  pas  sans 
raison  qu'on  l^appelle  le  plus  exact  el  le  plus  scrupu** 
leux  des  historiens.  Teut-on  se  convaincre  de  la*  pieuse 

■  ■■  Il  ^    I  ■       ■■    ■     ■»■■  I  !■!  ■  )      I   I     ■   I         ,»       I        ■  I  ■«■■■■■ 

(i)  M.  Jacqiieft-Corentin  Rojroa,  frèrf  cadet  dr  l'ai>b^  My ou  ,  Vfm* 
blié  ftiioccssiT^io«iit  dM  Précis  del'/éUtqirpaacioane,  àtVUlstoir^ 
romaine ,  do  VMistoire  des.,  Empereurs  et  de  VâUstoire  du  Éas-Em" 

Sire ,  ouTraget  rédigea  d^oprcs  ceux  de  KoUio ,  de  Crevîer  et  de  Lebrau. 
lais  rabréYÎatear  ne  tVtt  pas  cni  obligé  de  stiilrfe  Ma  ndodiks  sur  ce 
«pii  coocerae  la  religion ,  et  son  esprit  est  tont  l'oppc«é  dnlcur.  Fn  iBoQ, 


■viiéreodtmea  oompie,  dao»  no»  MéfanffeM  de  pJtilôjsophie^ .  lome  IV, 
pase  339,  de  aon  idisioire  du  Bas'Empife^  dans  laquelle  il  copif 
Lebeau ,  tout  en  disant  beaacoup  de  mal  de  Ini ,  et  çemblt  n^avôir  ru 
d*auue  bnt  que  de  donner  à  cetle  J^istoire  vne  coulittiiff  entièrement 
contraire  à.crUe  que  Ini  àvoit  imprinéç  le  savant  et  rtiigieaz  acadé- 
■icîca.  {Note  du  rédntieur),    . 

^    TmneXXJ.  VAnU  de  la  Religion  et  du  Roi.    0 


(aïo) 

et  profonde  rëa^ralioD  qu'il  porloît  &  la  mémoire  de 

•  aainte  Geneviève?  qu'on  lise  ce  qu'il  en  dil  au  XVh. 
volume  de  ses  Mémoires*  Maintenant  écouious  M.  Royoïu 
<(Ç*e&t  durant  son  règne  (deClodiofi)  qu'une  jeuitc  fille 
deNantei-re,  noinmëe.Geueviève,  $t,  dit-on,  à  Paris, 
des  miracl^  qui  lui  valurent  le  iifre  de  patrpnni?  de 
cett/e  vUlc)».  Ce  dii-on-  ne  voua  seunble-t^il  pot»  bien 

•  trquvé?  N'eâl-çç  pas  îiieiouer  en  deux  niQtb  que  le  cuit-e. 
do  Ja  pairunne  ^^  Paria  pourruit  bien  i^^Uy  qM'Aiiie  .su- 
ptt'St^fipM? 

il  est  bien  reconnu  qi|e  la  Vie  des  Saints  j  traduite  de 
l'aiVgloJa  por  l'abbë  Godescard,  e3»t,un  ouvrage  plotn  de 
açi«nroet  de 'Critique;  or  j'y  Jis,  t.  III,  pr  1^91  au  sujet  de 
•pjlll  Gofilrai}  »  coi  d'Orléans  et  dç  Boui^go^ne ,  i^u  j  6«« 
«jèçle  :.a3i>;-  pai*  une  suite*  d^  la  -barbarie  de  ces 
IAIB|I9  gr4>stJ|sr4i^  41  co^niit  qiielque*^  crinics/il  les  ef- 
faça depuis .j9ar  les  Ly^mes  d^unti  sinçàre  pénitence  )ii . 
Qm^  fait.  M*  R«^y ou?. Après  avojr  rapporté  les  traits  de 
aniauté'de  .Gpuirany  il  ne. dit  p^s  un.  mot  de  sa  péni- 

..  l^ipR?!  el)  ^roiiue.  aiusi'ce  qui  ie  concerne ,  page  o5  : 
K.lf^i in^aA'que  fraipçpjs. fut ,  nuilgré  l^u^ts  ses^cruau^ 
tes,  surnommé  le  Bon,  et  mis  au  rang  d^,s^  saint^»* 
Ç^ml  «uinfn^iii»  a|pr:^.ai^Qir  rappelë  Ivs.  c^garerocns  de 

.  mul  Aaiguatiu ,.  et  pA$sé  sous. sihnce  son  iJiMMre  repen* 
IÎA>  un  bialoriea.djaoii.^iAtp.eiiti:  ifa:ifit^^ugn6tint  nml^ré 

.<  toutes, ses  débawûiee*  esit,réyéré,  coimm,  nn.  saint.  Ny 
auroit-jl  pfs  dt)iis.:Pifla;)gage  I9,  plus,  iiijuj^ie  n^alignité? 
L'Imtoire  nous  apprend  que,  dam  le  â^.&iècle^  l'em- 
pereui^  Léon,  prince  foiH  ignorant,  (il  la  guerre  aux 
imoges i^^^ .^oyo}x  en  fait  mention,  page  l'ii,  et  U 
ajoute  :  4(Le  pape  Gr<^goii^  U,  en  726,  oubliant  que 

.  Lëon  étoit  son  seuvcfnict,  lui  écrivît,  dit  Mézerai,  des 
lettres  EurL  ji^ulcâ.el.plei^ies  de  nouvelles  uiuxirncâ,  (fe 
salait  des  caisses  publiques^  et  détourna  le«  peuple^)  de 
l*obéissancè  qO'ik  devbîeni-à  leijrs  princen  y>*  Non  con- 
tent de  cefa \  u^lie  liistorien  dit  encore,  d^ji^mie  note; 
^uè  Grégoire,  quoique  mis  au  rang  des  saints  ;,  prêt  Jm  ' 


;  (  ^"  ) 

'ia  répo^f  êipiUa  kê  caisses  impériales J  Je  vwnàroià 
q«ie  M.  Hi»yoti  eftt  un  plus  &ûr  garant  de  »oii  asserliuii 
que  M^seniK  ,  et  \t  crois  t\vi*\\  seroit  tn  peine  d'en  foiir- 
BÎr  deof  preuves  iri'ëfragableA.  Voici  ce  que  je  trouve  dans 
on  reeudi  non  suspect ,  VA  ri  de  verreries  Dates,  t^u- 
ehanl  te  |Nipe  Gr^^oire:  le  II  eut  aussi  beirucoup  à  souf- 
frir de  laphrt  de  Lëou  t'Jsaurien,  qui  se  déclara  pour 
fhf^résie  naissante  des  Iconoclastes,  Tan  7:29;  ri  ëcrirît 
aa  prmee  9iexé^ii%  lettres  dogoiatiqueff  sur  les  saintes 
înaages;  mais  au  lieu  de  le  ramener,  elles  ne  filment  ^^t% 
rirriler.  6r^go?re,  depuis  ce  (em|)Sy  ne  fut  occupé  qu*;i 
éviter  les  embûches  de  Léon ,  et  à  contenir  les  vtUés 
d'IiaËe  prêtes  à  se  soalex>eryf. 

Fteuvy'n'etft  pas  accusé  d'uvoir  flatté  les  papes;  or, 
Ht.  un,  f.  6,  il  raconte  «qu  mdtgnée  du  décret  d^ 
liéon  contt^  ite  imiiges,  I0ut4  Pitalie,  plir  délibération 
commune,  résoint  d'élire  un  autre  empereur,  et  de  fe 
mènera  Coubtantinople;  mais,  |ioarsuit-il,  le  pape,  eà^^ 
pêranê  ta  comiersiori  de  Léon ,  arrêta  Vexécution  de  ce 
deseein%.  Piee-roiis,  nprcs  oeta^  aux  tt*anchattteK  aar- 
aeriien»  de  M.  Rfoyou  ! 

Bi^^éfléral,  quand  il  s^agit  d<ié  pitpet,  detévifquesét 
des  affaires  eectésVMtiques,  il  prend*  (to  ton  d^irigi'enr,-  4X 
pi*es^ue^  de'  haine.  Les  incréduhts  et  les  e|inemis'  du 
ctèrgë^cM  'loe^eM  Tort  tontens^  :  ainsi  que  beaucoup 
d*tetrêr,il  be  sait  pfls  sortir  du  cei^cle  des  idées  ac"- 
taell^  él  dé  Tétat  présent  de  la  civilisàlîoti.  It  ne  tient 
aucun  dbnipté  de  ia  diversité  des  temps,  (les  niœunr  et 
des  caractirea,  eé  «fut  le -t'tnd  impitoyable,  et 'même 
injuste  dahs  seé  )ugemetia  siu*  les  chosea  et  les  pei*sonnes; 
en  TOfd  des  exemples. 

Ixnita  le  6i*os  s^étant ,  pour- de  li-ës-bonnes  ratsoni, 
fait  aacre^  â  Orléans  par  Taixiievéc^ue  de  Sens,  '^elnt  de 
Beims,  Rodolphe,  sévère  pour  stoutenir -ce  qu'il  regar- 
doit  conrme  un  droit  'd&  soTn  siège,  se  permit  de  taire 
l^oe  ipn^otesiiléidil  soletonelie.  11  semblé  <fàt  'M;  Rojiu 
sttiH>il  pu  9è  Miitefiler ,  comme  Fleui^y/  00  bien  encore 

O  a 


(  ai2  )  - 

l^oitun^  W  P.  LoRgiieval  d^ns-Bon  HisioU^de  IVjflÎM* 
gallicane ^  de  rapporter  ia  ohose  sant  y  aieuter  une  qaa- 
Tificalion  iiijnrieufie.  Mais  non ,  il  s'agit  ici  -d^uD/iriokrr; 
CD  conaéquence,  M.  Boyou  a  cra  devoir  dire  que  EU>> 
dolpbe  eul  Vimpetiinence  d'envoyer  i  Orléam  des  dé* 
pûtes  pour  protester.  Ce  mot  d^impertmocKt  eii  d'aiv* 
tant  plus  dëplacv  sous  sa. plmtie,  qu'il  avoit  dît,  p.  566: 
«  Depuis  la  troisième  vaoey-lea  rois-de  France  se  b»- 
soienl  sacrer  à  fieiros,-  e(  cette  coutume  com«petfçoit 
â  prendre  force  de  hi  9.  .  • 

Saint  Bernard^xumme^hacun  sait^  Ciit  l'homme  de  ton 
siècle;  l'état  de  ses  ttUenR  comme  de  sas  vertus  lui  doomi 
ua  ascendant  extraoNlînai&'e  sur  aes.contempoi-ains;  il 
déploya  en veiEs4es -papes,  les  rois,  les  princes ,  les  4vé* 
ques,  une  liberté  qui  ne  4Mroit  plus  dans  nos  mceuie , 
maiii  dont  on  trouveroit  des  exemples  dans  lée  Ambroise, 
les  Htlaire  de  Poitiers;  deux  tvaiis  surtout  ont  allumé  la 
bile  de  notre  his)orieti.  .  •  ^r 

Etienne,  évéque  de.  Paris ,  qui  avoit  été  çbapcetier 
de  Louis  le  GrfiAy.eutavitsc  Q.e.pifinpe  des.déçiilés très- 
▼i&,  et  pour  dëienare  ce  qu'il  regardoil  oomoie  les 
libei*tës  4»  l'Egiièev  il  >ii  «Mt  à  4ikê  ^0mm  «lont  le 
pape,  Hsinor^  U  ^ei'ut  devoir  tempéreras  rigpeurv^aiiU 
bernavd  ^ii/parU  pour. Etienne,  9i 4wyili  k  411P  êuyU 
au  pape  des  lettres  .très;-fetries«  M.  AojyaM  p^';étoU  fies 
obligé  de  l'approa^ei*  |  mais  Talloît-il  diresfi  It^Jbugueues 
fiSàXïK  Bernard  s'eia. plaignit  eiiièr^meol  nu  sa^lt  Sî^gp 
dam»  des  lettres  pleipe^  d'iuvedives  coiitA-e.4e  t9\  «Ld^ 
Janaiiame^?  Millot  n'aurait  pas  micMX  di)«.      .1 

Henri  1^1,,  roi  d'Angleterre.,  hésitoit  à  recioniiciîir^ 
le  pape,  Innocent  11^  c'ëtoit  i|o  prime  qui  ^voit  «d^ 
très-griBodea 1 9^1^  belles 'qualités  i  mais  il  avoit  mairp^  la 
.couronne,  et  îM^i^  fort  débauché  :  Hume  an  conyienl. 
Samt.  IkiiKiiai^  <VA  la  trouver,  el  voulant  toql  a  la,(qi» 
Je  faii-e  réi^t^er  en  .liii«mèmâ  ^  et  la  tranquilliser  f^ç^  ki 
(recoqnpiisa^ca  4^.  pontificat  d'Innocent  llj^  il  .lui  .dit^«: 
Qme  cviign9Br¥QM^  eairce.dfi  çomm^O^  ^  Jf^^.^ 


(    3l5    )    , 

muê  <AMêêmi  â  Innoûeni  ?  S$ngez  comme  ifouê  rendre* 
eotHjpieâ  Dieu  de  voe  autree  péckée ^  je prenda  eur  'moi 
cebU^ci.  A  ce  mpt ,  dîl  Fteurj^le  roi  êe  retidiU  11  sein*- 
Vie  qu'on  ëevroU  voir  iei  aoe  gënëreuse  liberté,  raspi- 
D<e  par  FaoïouF  da  bienr  et  non  pas,  comme  parle 
M.  Boyou  f  wte  eepiee  d'tffSronierie. 

Je  poarroîs.  bien  Jut  reprocher .  la  neiMèi'e  letie  et 
inexaole  dont  il  parle  de  saint  Thoma»  de  Oanloi*bery, 
de  sailli  Françoise!' Aasise^  des  erreurs  grossières  et  anar- 
chiques  des  Albigeois^  mais  c'en  est  assez  pour  mon* 
trer  combien  il  fautèlre  en  garde  contre  le»  i*«flexionS 
et  tes  îugemensd'on  le)  éorivain^  el  combien  les  parens 
chrétiens  doivent  craindre  de  mettiv  tui  tel  livre  enire 
les  mains  de  leora  eofans.  Quand  tsi- Ce  tdofic  que  noOs 
aurcma  nne  belle  et  bonne  -histoire  de  France,  qui  cou* 
vienneà  laiois  k  U  jeuneMeet  à  Tige  màr?  C*«st  quand 
eila  sereécrild  par  un  esprit  cainke  el  ^«ste,  et  surtout 
par  un  chrétien  éclairé;  attendoua». 

8.8. 


3     fvi>  ^  mwiwyàvw  tccmunASTiQuia. 

ROMB.  L'anniversaire  de  la  mort  du  ifen  pape  Pie  VI, 
de  glorieuse  mémoire,  tombant  celte  amtéenn  diman- 
elle,  a  .été  renvoyéau  lendemain  londî  Soaoûl.  (1  y  a 
eu'ce  jour-ll  chapelle  papale  au  palais Quirinal.  Le  car« 
dliial  doyen  èétébra  la  ifiesse,  comme  étant  le  ntus  an* 
"eîefr  eardtttat  de  b  création  de/Pie  VI.  8a  Sainteté  y 
aMstoit  avec  tout  le  saeré  cdltége  et  la  prélalore,  et 
a- fait  l'absoute.  Le  lendemain  un  service  fut  aussi  cé« 
lébré' p6nr  le  hlènie  pape  à  Saint^Pierre. 
'  —  On  fait  des  préparatift  dans  la  basilique  de  Saint* 
Pierre  pour  sôlenoiser  la  béatification  du  vénérable  ser^ 
viteor  de  Dieu,  le  P.  Jean«^Baptiste  de  la  Conception, 
fondateur  des  religieux  réforiyiés  Déchaussés  de  la  TrtiP 
nité  pour  la  rédebiption  des  captifs}  cette  cérémonie 
aura  lieu  le  36  septembre* 


(  a«4) 

.  —  La  Si  aràl  s^â^t  UiiMir  >  ^es  S*  Eib.  Jq  jardinai 

delU  SomagUa,  U  çwagyèg^iiim  unilpiyipt^tMloive  pour 
rapfH'obiitiça  rie*  verUi«  ^u  ?éiiÀ*abU  BivriMlemi  .4w 
Martyr^,  da  IWdV'6  de  sjiiiil  Oofniiiiq^i^ ,  arebevèque 
deBrugiie,  en  .Portugal,  qui  r^ildit  (au)-  de  seririces  « 
son  siècle  et  à  TËglist;*  JUe  P.  Airenti ,  lJséologi«a.  de 
Caaatièlé,  fit  les  foiictkim  de  po^tulaleur  de  la.  couse, 
.q  la  place  du  P.  Gaddi ,  vicaire;  génévùl  de  rordi*e« 
^  Paria.  M.Etiemie-^Jiean-Baplîsle^Louis  dca  Gallois  de 
la  Tour,  archaT^qae  de  foiirgee,  a  étë  .«a«ré,  le  di- 
ïiiaocbe  26,  coinaie  iu>ua .  i^avions  anounci^.  Oulve  le 
préial  consccrateiir  et  .les  deuicas^i^tanti,  vingt  l'vèqucs 
éi^ent  présena  klâ  céiTmoQÎe^  parmi  eux  éloieul  MM.  de 
Couo>',  de  la  f^art ,  le  ijlanc  de  Beaulieu»  Maunay,  de 
Salauioii,  et  beaucoup  d'évfti|ues  1*103»  Deux  évéquee 
clraiigecs«'é^6îent  joiuU  à  Ieui*s  collègues,  saiiQir  c  M.  Ples- 
ids,  évèqD^  de  Québec^  et  M.  Pluukett,  ëvèque  d*EI* 
phin,  en  Irlande,  qyi  »e  troave  en  France  pour  des  rai- 
sons de  ««nié.  Des  cur&  de  la  capitale^  des  prêtres '^en 
as^ez^rand  nombre,,  el  des  fidèles  de  toutes  tes  classes, 
1  emplinsoieni  les  f  hapelles  et  la  n^f  de  tVgiise  des  Car- 
mea,,  aujourd'iiui«de6  Oarnu^lile».  D^  ecrlétfia.sJiques  du 
lii^miuaii'e  ej^éçutoi^nl  les  céréiuonies  sous  la  directiijn 
de  M.  Tabbé  Lt^rix.  ^pyès  le  7!?  Deitm,  le  nouvel  ar*^ 
çkevéque.  a  reçu,  des. mains  de  M.  l'archevêque  consë» 
cratcur,  le^//M//u  qui  lui  avoit  ëtë  envoyi*  il  y  a  dc'jà 
deux  ans,  11  doit  partir  le  mois^prochain  pour  son  dio» 
cèse,  qui  n'a  point  d'arcbeTêque  depuis  U.mçrl  d« 
^.  de  iVlercy,  le  10  févriei;  1811.  Dimanche  procliain, 
^leux  nouveaux  évêques  .doivent  être  saçréç;  ce  sont  ; 
MM.  de  Bombelles^  ëvêque  d*Amiens,  et  Saussol,  .ëv^* 
que  de  Sëe2«  M.  de  Coucy,  archevêque  de  Reims,  juëo 
"  liidera  h  la  cérëmonie,  qui  doit  se  faire  dans  la  chapelle 
des  âœurs  de  la  Charité,  de  la  rue  du  Uap.  Les  deux 

Îrëlats  août  en  retraite,  le  premier  chez  MM*  de  Saint* 
.azarc^  rue  (jle  Sèvres,  et  le  second  dans,  la  maisoa  de 
ric{},usy  faubourg  Saiut-Autqiue. 


—  Eit  6i^6  «eniifM  qu'on  a  remis  les  bisN«s  àhx  seiste 
4Téqfi«9  qu<t  "mMb  «vous  noantoi»  dans  wAvt  dernier 
num^rd ,  on  «  adreisé  aux  évèquet  instilii«a  en  18^17,  et 
q«î  ne  deîviint  pa$  eDlrei*  en  poade«ri<Mi  de  letarasî^ges, 
Itê  briA  annonces  datia  la  demièi^  âliiXiiiion  de  S.  8«, 
et  par  lesquels  elle  iour  mande-  de  s'abstenir  jtièqn'à 
iHi#  nouvelle  cii^ooDseriptîoa  des  diocèses,  d*exeroer  la 
juridiction  qni  leur  avoit  éié  confërëe  par  les  bulles 
da  l•^  octobre  1817.  Il  y  a  vingt  ëvIqiiesdaQ^  ce  cas, 
savoir  :  M.  le  cardinal  de  la  Luzerne»  évèque de  Langues ^ 
MM.  lesorcheT^quesdeSen»,  deReims,  d^Albi,  d'Arles 
et  de  Vienne,  et  les  ë?^ques  de  Chartres,  de  Bioîs,  de 
Troyes»  de  Nevers^  de  Soissons,  de  Laon,  de  Bean* 
vais,  dû  Puy,  de  Rodes»  de  PëWgueux,  de  Bésien, 
de  Verdun»  de  SeinUDies  et  d'Oi*ange. 

-—  S.  M.  »  à  la  demande  et-enr  la  prësenfation  dt 
S.  Em.  Mk  le  cai'^înal  de  Përigord»-  vient  de  nommer 
i  la  coadîotorerie  de  Paria»  M.  de  Quëlen»  ëv^ue  de 
Samoaafe»  qui'  ëloit  adiFragant  de  ee  siësè»  L'ordon- 
nance de  nomination  ^^*endoe»  et  les  mCoratations 
du  nouveau  eoadjuteur  vont  incessamment  paHîr  pour 
Borner.  On  ci'oil  que  M.  dé  Quëlen  i^eoevra ,  è  celte  éo- 
casion,  un  titre  d*arch«vèclië  in  pari»  inf.  eam  /liturd 

—  M.  Tabbë  P.  de  la  Mennais  a  îtis^rë  dans  le  der^ 
nier  nnroëro  du  Oonêeruaieur,  sur  le  nouvel  arrange^ 
ment  des  aflatrcs'de  rBgliae»  un  article  on  Ton  l'^liHiuve 
cette  vigueur  de  talent  »  celte  concision  d*idëttt  et  oett« 
SQpërIorilëde  raison  qui  distinguent  )*auleur  deT^^ns 
sur  rindifférenve*  Quelques  itgiicM  lui  siiiBseut  pour 
earactëriser  le  système  qui  a  renverse  toutes  les  espë- 
1-ances  que  nous  avions  conçues,  il  y  a  dtftix  ans,  ponr 
la  restauration  de  la  religion.  Il  .signale  rapidemi^nt  Us 
entraves  mixtes  à  rexëciition  du  Concordat  »  et  ia  mau- 
vaise volonté  de  ceux  qui  ont  inîs  le  souvei^ain  Pontife 
dans  la  dyre  uëcessitë  de  consentir  à  un  provisoire  qu'on 
a  sujet  de  craindre  de  voir  dnrer  long-temps.  Au  sur- 


«lut,  Pëlpi|«€Ot  ^rîV*m  r«iDftrqvèv4m  fiiUMaflt,  ttae 
j'EgliM  remplira  ses  destina  en  dëpk  des  bommeé: 
elle  siiuiFrtra  peuNèlre,  c-etit  son  partage  sar  là  leire; 
.mais  la  Pruridenoe  ïerû  son-cauvre,  et  U  éê  iraupêra 
^toufouTM  un  chrétien  pour  inêerire  is  nom  de  Dieu  nàr 
ta  tombe  du  dernier  tUhèê»^ 

*^  La  diHiribulîoB  des  pris  des  Ecoles  ebrëtienma 
■  a*est  faite  à  Saiiit^PeQÎji,  4e  a  8eptem{>rey  en  présenee 
.de  M,  le  sons-préfet  el  des  aatcwitëa,  coÀime  anasi  de 
^piasieura  chanoines^  de  M.  le  cord^  ei  des  habitans.  Les 
ehfaiis,  au  nombre  de  œnl  'Vingt-^einq  ett?{ii>n,  se  sont 
4eit  reniai^uer  par  la  modestie  de  If^oD  maintien»  Leurs 
cahiers  d'écriture  ont  pi^dsenlé  les  résultais  les  plus  sè- 
.lisFaisans,  et  Ton  a  entendu  lii-e  couramment  des  élèrea 
qui  eonuoissoient  à  peine  la  pi^miire  lettre  de  Talphi-* 
het  y  lors  de  l'ouverture  de  Tëcole^  le  ifi  oo^embi^e  der- 
nier. D'autres  ont  brillé  par  le  calcul  ou  parla  mé- 
. moire.  La  séance  a  commencé  et  fini  par  des  eantiqnea 

8ropres<  à  inspirer  Tamour  de  Dieu  et  rattadbeiAent  «a 
oi.  On  a  distribué  des  prix  é|ix  élèves.  Les  personnes 
illuslf'faetcbaritablee  qni  onl  concouru  i  cet  utile  été- 
btiaiemenli  apprendront  aVeof  latsir  qée  leurs  espéranees 
n'ont  pas. été  trompées. 

'  —  Les  Tacances  de  cette  annnée  ont  tu,  comme 
celles  de  l'année  précédente,  se  tenir  plusieuli»  retraites 
pastorales.  Il  y  en  a  eu  dans  des  diocèses  éloignés  ;  il  y 
en  a  eu  très- près  de  la  capita4e.*M.  leTêqoede  Mets  n^a 
paà  été  des  dei*niera  k  offrir  ce.  moyen  de  sanelificatioa 
aux  prêtres  de  son  diocèse.  Il  à  publié^  le  36  aoât  der-^ 
nier,  une  Lettre  pastorale  sur  ce  sujet,  et  a  annoncé 
une  retraite  sacei*cloiaie>  de  neuf  joutas,- qui  désormais 
auroit  lieu,  tous  les  ans ,;  au  commencement  de  seplem* 
bre,  dans^Qn  grand  séminaire.  Lepi'élat  y  rappelle  les 
exemples  de  saint  Charles  BorOmée,  de  saint  François 
de  iittles,  et«des  autres  délateurs  de  la  réforroedu  sano« 
tuaiie,  et  engage  les  fidèles  k  udir  d«in:>  ce tl% occasion 
leurs  prières  à  celles  du  clergé.  Lié  retraite  dciroit  s'oo* 


nîr y  yr  ta  f remtèi e  fois,  fe  7  ieptëfnbra  damier. 
A  la  Lctîre  pastorale  ëtoil  joinle  ime  circulaire  adreasëa 
spécialement  aox  ctirës  et  Vicaires.  M.^  Tévèque,  eprèa 
'des -considérât tooi  générales  sur  les  avantages  des  re- 
traitas pastoralea,  amionçoit  qiÉ^il  iroit  pendant  ce.  teitopa 
au  séminaire,  et  qu'il  suÎTiyHt'tous  les  exek'cices.  Cent 
prêires  deroieiit  lti*e admis  i  la  retraite,  dé  ONinière  à 
ne  pas  trop  d^anitr  les  divers  canions,  et  i  ce  que 
eliacan  pèt  snecessivemetit  salisraire  A  piété.  Ils  seroienk 
tous  inrifés  k  leur  tour,  et  ceux  qu^  ne  pourroient  se 
rendre  k  Mets,  dévoient  suppléer  dans  leur  particulier 
i  ce  qne  les' circonstances  ne  leur  permettaient  pas  dé 
ftire  en  commun^  Cee  dispositions  éloient  commtincÉi  à 
tons  Ici  pasteurs  des  trois  départeinetis  qui  Forment  le 
diocèse.  Il  n'est  pas  doofeiix-que  le  cèle  da*  premier 
pasteur  «'ait  été  secondé  dans  cette  circonstance  par 
^elui  d'ni¥  clergé  si  digne  de  sa  sollicitude. 

«—Le  clergé  et  les  fidèles  de  Meaux  ont  pris /il  y  a 
qudqoe  temps ,  la  plus  grande  part  k  une  céi'éitionie 
dont  les  dernières  années  offroieiit  beaucoup  d*exem- 
plesr  at  dont  on  nous  saura  gré  de  fisire  mention ,  quoi- 
-^uec  OQ  pen  lètfàr  Un  assen  grand  ttombre  de  cnfraé- 
siers  du  premier  régiment  de  la  garkte  royale,  en  gar^ 
•maott  dans  cette  ville;  y  ont  fait  leur  première- com- 
munion,' leeeeond  dimanche  après  Pâqoe,  par  les  sôiob 
de  M.  l'abbé  Girardet,  ancien  capitaine  k  l'armée  dé 
Condé,  chevalier  de  Saint* Louis,  et  aujourd'hui  aum6- 
nier*  de  ce  régiment.  Ces  farayes  militaires  ont  cédé  aux 
instructions  réitérées  e(  aux  exhortations  paternelles  du 
respectable  ecelésiastiqne,  et  se  sont  acquittés  en  cette 
oiscasioB  de  Icnrs  devbirs  de  chrétien  avec  un  recueil* 
ioment  qui  a  frappé  les  assistans.  M;  Tévèque  de  Meaux 
a  adressé  k  ces  bons  roilitairœ  on  petit  discours,  et  leur 
a  donoé  la  confirmation.  La  ville  de  Meuo;c  ayoit  déjà 
eo  le  même  spectacle  lok-sqne  le  deuxième  régiment  de 
cuirassiers  de  la  garde  royale  s^y  trotivott  en  garnison. 
M.  l'abbé  Dronîo y  leur  aiimônier^  en  avoit|iiéparé  on 


(  «1«  ) 

Msez  grand  ïiomhve  i  la  prâniiei^  oeitmaDÎMi  >  ^t\  «è  fit 
le  jour  de  la  QuQMJmodo  1817.  Puin^ul  oe«  roii?;oUn5 
43x6aiples  se  reproduira  darvs  Iuusl«»curp6,  et  donner  «u 

.  fioi  des  hommes  animée  du  nidue  esprit  que  cee  an* 
ciena  guerriera  don(  les  noms  aoui  ot^lèbrta  daos  leo 
iastes  .de  la  monarchie,  et  igiiî  ëloidni  d'autant  plua  fidè- 
les i  leur  Boi|  qa'iit  metioieot  avant  IohI  la  fidëlîlë  1 
Dieu, 

"-Deux  chasseurs  du  quînetème  r^gimeni  dm  cbasseurft 
k  cheval  de  TOiae,  etigarnîson  à  Sienayi  viennent  anssi  d'y 
fî^ire  toul  récemment  leui*  premiève.  communion.  lia  ea 
avoîent  lëtpoigné  depuia  lgug*l«nips  Je  pUia  vjrdjësîr^  «i 
#  voient  été  encouragea  à  c^tle  dëmarc.ha  par  les  officiera 
«lu  régiment,  lia  étoîenl  inatruilsi depoiri  piuadesix moia^ 
par  MM.  Lombat  et  Loroy^euréel  vîcairo  de  la  ville  ^ 
qui  tes  ont  prëparëa  avec  beattcpup  d»  eèie  et  de  cba* 
rite  à  cette  action  importante.  Ces  deux  ttiililait*es  ont 
répondu  &  leui*s  soins  avec  autant  d*asstdui(é  que  de  do«- 

.  ciiriif;  ils  lie  sont  approchés  de  la  sainte  taMa  avec  ua 
rc^pyct  qui  a  frappe  les  assisians.  M.  le  curé  leur  a  adressé 
une  exhortation  couàie  el  vive»  où  il  leur  a  tetrapé 
IVieudiie  de  la  grice  qu'ils  avoienir  i*ai9ue ,  et  dfti.  de* 

,  voiirs.qu*iU  avoient  contractée.  Ils  ont  asc4!»té  à  loua  lea 
offices^  el  se  sont  promis  d^ètre  fidèles  à  Dieu  et  au 
Jioi.  M.  Maurice  de  Girardin  y  soua-otlioier  au  m«mei*é« 
giixii^ul,  a  voulu  participer  à  leur  bonheur. 
.  -^  Les  journaux  ont  annoncé  dans  le  temps  la  mort 
du  baron  Auguste  Darrican,  lieule;iniit  général  des  aiv 
inéus  du  Rqi,  grand'officier  de  la  Légion  d'honneur^ 
chevalier  de  Samt*Louis,  décédé  à  Dax,  le  6  moi  deir* 
nier,  à  Tûge  46  ans  ;  niais  4aos  Téloge  qu'ils  ont  fait  de 
1*H  y  ils  ont  paasé  «ous  silence  ce  qu'il  y  a  de  pluscon* 
solant  pour  ses  vrais'  amis,  savoir  :  les  aentimena  relîr 
gieux  clans  lesquels  il^à  terminé  sa  carrière^  Foulent 
aux  pieds  le  respect  humain,  il  a  édifié- ses  conoitoyena 
par  son  emprcssonienl  à  rechercher  les  setoui'i  de  la 
|.^ligion ,  et  il  a  vu  approcher  sa  .dernitri*e  heure  aveo 


(  3^9  ) 
i^igiiaY«ofi*.Bien,depluB  l^Mjchaoi  f^nelo^paraks pleine» 
dû  fendrease  et  de  ^wïé  qu^îl  adressa  è  ses  enfant  opràf 
•▼•ir  i>eço  le  6aint  viatique.  11  les  «Jchatia  i  reapecHer 
él  fi  pratiquer  la  i*eligi6n,  et  leur  Uxmà  dons  6a  lAovt 
un  exemple  capable  de  (bire  dur  ethc  une  iiïipi*OSaÎDii 
vive  et  durable. 


NOUVÉI.LFS    P0l.|TIQi;|B8« 

.  Paris*  Le  a5,  après  la  messe,  1«  Jloi  est  en  Iré  dans  la  salle  du 
Tr^ne,  et  a  procédé  à  la  distribution  dcS  médailles  d'encon^ 
raf;<*mefit  pour  l'ioduslrie  françoise  ;  touè  Icsmintsires  éceîenl 
avpf^s  âèS,  M. ,  eseepté  le  xninûlré  de  la  guem. 

•^  La  santé  de  M"**,  la  duche«ie  de  Berrjr  est  tonjoara  très* 
kHine ,  ainsi  «lie  ^Ile  de  Medaiiieiselie.  Le  Eoi ,  MaoAna 
ei  ira  Princes  font  lie  fréqoentes  visites  à  r£lysée« 
■  «^  ilsr.  k  dac-d'AngevIéme  a  lait  reiuetlre  à  M.  le  sous» 
préfet  de  Cambrai  une  somme  de  5oo  francs  pour  les  mal* 
beareuK  incendiés  de  la  commune  de  Maretz  i  dont  64  mai* 
sons  ont  été  consumées  par  les  flaniiuos»  le  a3  août  dernier» 

«-*-  M^,  le  duc  de  Bourbon  a  envoyé  un  secours  au  mat« 
tre  de  poste  du  Bois  de  Lihus,  dont  une  partie  des  l>âtimeas 

•  élé  la  proie  des  flammes. 

•  -^  Une  somme  de  ai 44  ^***  9^  ^-  ®'^  accordée  par  M*  le 
smTns4iie  de  rkitérîeur,  sur  les  fends 'Ordonnances  pour  le 

.  paseuient  des  dépenses  du  clergé,  pour  <'fre  i-épartîe,  par 
portian  éfçaJe,  enine  boit  «ksservans  du  déportemcnl  île  la 
r.ote^*Or|  que  l'ige  et  les  înArmilés  forcent  d'abaadonnef 
leurs  fonctions. 

<-«*  Une  ordonnance  de  S.  M.  anlorîse  raceeptntîon  de  la 
ffcmatien  foite  par  M.  le  duc  de  Richelieu  aux  bospices  de 
Bo-deanz  do  majorât  de  5o«ooo  francs,  érigé  en  sa  faveur 
é,  ttire  de  récompense  nationale. 

—  IM.  Meslier,  juge  d'instruction ,  a  interrogé  l'éditeur  de 
i^iiiëtoire  des  cent  Jtmrv,  dont  noua  avons  annoncé  la  satsie. 
•11.  a  anssi  entendu  M.  EognaulwWarin ,  qai  est  compromis 
•éauscttte  affaire. 

«---1.65  tribunuaxde  premii^rie  instance  de  Gien,  Loches 
et  Chinon ,  ont  reçu  Tinslitution  rovale. 
«-«M.  de  Ciidteaubriand  a  publie  dans  la  dernière  livrai- 
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•M  d0  CnmrvaiéHrfm  avlkie  fur  les  SeàHotu.  li  j  ealcole 
que,  jMt  la  série  sortaaie,  i«  romorflé  de  gaache  «  perdu 
lo  àmafsii^  et  ein  retrouve  38;  que  eelle  de  droite  en  «  jper- 
da  é8»  et  n'en  letronve  que  j6;  et  qaVofin  le*  minisiériele^ 
c'en  ont  recouvnS  qoe  éf^xr  17  qui  leur  ont  iié  enlèves. 

— *  Le  8  octobre  170» ,  M.  Grégoire  écrivit  de  Paris  à  un 
commendant  de  betaulon  à  Biais,. une  lettré  dont  on  trouve 
Toriginal  ckes  ]an  notaire  de  cette  dernière  ville.  Ce  convenu* 
lionoel  y  disoit,  entre  autres  choses,  au  commandant  qui 
parloit  pour  la  frontière  lors  de  la  campagne  des  Prosstena 
et  des.émigrés,  en  Gtiampagne  s  Tdtkez  du  nous  ef»ojret  un 
jour,  en  dan  pairiotique ,  quelque  tête  d'un  Condé,  iTun  d'Ar» 
iois,itun  Brunswick. 

•r-  Une  lettre  de  AI.  Agter^  procureur  du  Roi  k  NidK 
contient  le  récit  du  Jounud  de  Paris ^  du  Vk  août,  sur  une 
procession  qui  avoit  en  Heu  dans  cette  ville,  le  à5  {oîllet?  ce 
«écit  tendoit  à  inculper  Mv  le  curé  de  Saint-André  de  Niort  4 
et  k  jeter  da  ridicule  sur  toute  la  cérémonie.  M.  le  procureur 
du  Boi  rétablit  les  faits,  et  montre  qu'il  n'y  a.  de  repréhen^. 
siblé  dans  cette  affaire  que  ceux  qui  ont  troiitblé  la  procession 
en  voulant  la  traverser. 

—  M.  Pierrot,  professeur  de  rhétorique,  se  justifie,  dans 
le  Jfofiileiir,  d'avoir  cléthonoré  son  discours  de  la  distribua 
tion  des  prix  de  ITIniveieité  ,^  par  un  éloge  emphatique' de 
Mirabetn.  '      -  '^ 

~- AC.  le  marquis  de  Nicolaï,  préfet  de  l'Aisne,  a  donné 
•a  démiviouj 

-—.La  boite  d'or  qui  renfinrmoit  le  cesur  d'Anne  de  Bre- 
tagne, et  qui^  depuis  la  révolution,  a  voit  été  déposée  an  ca- 
binet des  antiqties  de  la  Bibliothèque  du  Roi^  vient  d'être 
restituée  à  la  ville  de  Nantes,  à  qui  cette  reine  elle-nîéme 
l'avoit  léçuée.  Mais  la  boîte  seule  reste;  le  cofeur  a:disparH 
,  pendant  là  révolution. 

—  Le  conseil-général  de  la  Meurth«  a  voté  une  somme  de 
1000  francs  pour  la  recherche  des  antiques. 

—  On  commencera  incessamment  les  '  fravaux  du  montt«* 
t|ient  que  l'on  doit  ériger  ,dans  la  commune  de  Domreray  ^  à. 
la  mémoire  de  Jeanne  d'Arc.  8.  M.  a  daigné  se  réunir  au  con- 
seil-général du  département  pour  fournir  les, fonds  nécessai* 
res  à  cet  objet. 

^ ....  Un  jour  de  réunion  à  TIle-Barbe ,  près  Lyon ,  un  ou* 


(  «ai  y 

rtier  A^rfeaûêr  fat  asMs  imprudent  pour  fjmer  de  ploo* 
cer  âan$  un  endroit  tm^profom  de  la  i^eAne.  U  alloit  périri 
deos  jeuiiea  gens  iqui  i'^U>iet^  fqooetMrenieQt  à  Teen  pour 
k  retirer 9  auroîeot  paftapé  «m  .fort»  qnead  un.  onatriëoM 
plus  adroit  on  plus  tortf  Te»  saisit  tour  à  tonr,  ot  les  ainèii# 
tous  troisiur  le  rivage.  U  a.)oui  de  resprts4b&  de  leur  recon- 
noîssanceaet  de  J'étOlUleasent^detou#l€Kl  spectateurs.  Cet  intré« 
pide  jeune  homine  est  un*  «ourd^miiet  dis  naîssaiice ,  qui  a  M 
quelque  temps  à  Vécole  de  M.  Sicard ,  et  iiui  est  aujourd'hui 
ouvrier  dans  jone  grande  fabrique  de  soieries.  U  y  a  été  instruit 

Ssr  M,  le  curé  de  Sâint»Cyr  attl-!lllon^d'Or ,  dans  la  paroisse 
ii(|ael  se  trouve  celte  fabinque*  etii  a  été  préparé  k  la  pre^ 
miëre  communion ,  qu'il  avoit  faite  avec  édification ,  pf u  de 
{ours  avant  J'événemient  ci-dessus  rapporté.  Il  se  disposoit 
même  à  renouveler  cet  acte  de  piété  avec  seisb  enfans  de  la 
même  fabrique  s  jusqu'ici  il  a  été  lidèle  à  répondre  k  la  grâce. 
et  vient  de  recevoir  le  sacrement  de  confirmation.  Puisse-InU 
montrer  autant  de  persévérance  dans  le  bien ,  qu'il  a  fait 
voir  de  courage  et  de  dévouement  pour  ses  frères!  Ce  jeune 
Homme  n'est  pas  riche ,  et  il  a  reçu ,  tant  du  préfot  que  du 
fabriquant,  les  récompenses  auxquelles  il  avoit  droit. 

•«-  AL  le  ministre  de  la  guerre  a  envoyé  au  commandant 
de  la  i8*»  division  militaire,  à  Dijon,  quarante-cinq  lettres 
de  service  pour  ^taut  d'officiers  en  non-activité,  t 

«-Le  23  de  ce  mois ,  les  officiers  du  régiment  dediesseurl 
à  cheval  du  Morbihan ,  en  garnison  à  Rennes ,  oiit  fait  célé- 
brer un  service  funèbre  en  mémoire  de  M.  le  prince  Lavais 
Montmorency,  qui  occupoit  dans  leur  eprps  le  ^rade  de  ca- 
pitaine »  et  qui  est  mort  ^inûèrement  dan9  le  royaume- de 
Rsplesi 

—  A  Lausanne,  les  Suisses  élèvent  un  monument  à  la 
mémoire  de  leurs  compatriotes  qui  ont  été  ma$sacrés  le  lô 
aoAt,  en  défendant  le  trône  de  Louis  XVI. 

—  Les  goovefnemens  d'Autriche  et  d'Italie  ont,  depuis 
quelque  lemps,  pris  des  mesures  pour  empêcher  les  jonr«> 
naux  révolutionnaires  de  pénétrer  dans  leurs  territoires.  Cet 
exemple  vient  d'être.imité  par  celui  d'Espagne. 

—  Le  la  septembre  au  soir,  le  maréchal  Blacher,  pnnce 
de  WaUstatt,.  est  mort  à  Kriblowiu  en  Silésie.  L'armée 
jnrussienne  a  pris  le  deuil  pendant  huit  jours. 
0  ^ke  miQis(oro.:d'£ta^)dM  grand^cl^é  de  Hessç  a  fsi| 


(  322  ) 
jtai^Ker  nue  A>eIffrttl4ofi ,  tn  daté  do  17  Mpjeitibfe,  laqaelfc 
ta^tiotiee  q«ié  le'fipr^md'i^ùfc  engage  ses  fidèles  suiets  4  se  teivÂr 
tnffftrèe  conlre  fes  gvfrs  fnaftfitentronn<^ft  q;uî  clterdieroiettt  & 
teiir  donner  de  fiiwfvitlude  an  siijei  de  lo  consiKiHioh ,  et  letér 
fn-onnet  de  la  leur  donner  stt6t  que  rëpoq[ae  foce  sera  ar» 


-M  If  ]»folt  que  îe  tiro(ei  dis  eontlitiitîon  c^nveiA  entre  û 
tonvmrâsion  du  roî  de  Wuf  teitabiirg  et  les  Etals  gënéeaàc 
iei*a  adopté  sans .  dîflkmHe'.v.  D'après-  cette  con^itilufton ,  lé 
clergé  cafli«>lk|ue  sera  rffptèsénté  dansjâ  ehambre  des  dépu-  . 
tes  par  révét|iie  catholique  du  rojaunu?-,  un  chanoine  etnti 
doyen.  Les' snrîntendans  des  égl^îaes  luihërîeBoe^  y  seront  au«$i 
admise 

— -  A  Hambourg,  on  a  arrêta  dernièrement  lé  rédiiclenr 
et  Tëditeor  dW  journal  intitule  lltopia ,  qiii ,  sons  des  tion» 
imaginaires,  adremoi^&nt  des  în]Qres  révoitaotes  «u  ^vtrét^ 
nemetis  et  aux  gens  en  place. 

«— -  Le  roi  de  BarYëre  a  adressé  h  la  régence  du  oerdeda 
fias-lVfein,  un  réécrit  royal  dans  lequel  il  autorise  tobleS' lel|^ 
aniorttcs  civiles  et  militaires  à  mettre  tout  en.usagié  pour  ^r^  . 
réter  les  violences  qne  Ton  enérce  ceiltrè  lesjotfs-. 

—  La  h*aine  qne  Ton  a  déelàrée  aat  juifs,  Ites  poursuit 
tmrtout.  A  Copenhague  ,  dans  les  premiers  jours  de  septem- 
bre, on  s*est  porté  contre  eux  à  des  excès  horribles;  le  sang 
rnèmt  a  cmilé  y  et  thi  d^entr'eux  a  été  tué. 


;AU-  AEDAOTBIfRv  . 

Monsieur,  vous  parliez  dehiî^rement  avec  éloge  de  2a 
maison  du  Refuge  des  jeunes  prisonniers,  et  vous  paroiasiea 
frappé  de  l'esprit  qui  règne  parmi  eux  ;  et  du  prodigieux 
changement  que  des  ex^liorlatibns  pieuses^  et  des  soins*  çba*- 
ritabw  ont  produit  chez  ces'enfans.  Je  puis  vous  fournir  une 
nouvelle  preuve  de  ce  diangemetit,  et  peut-être  îe  faît  ne 
sera-t-il  pas  sans  intérêt*  pour  vos'  lecteurs.  Ayant  été  admiè 
k  voir  la  maison  qu'habiterit  ces  enfans,'  et  à'  me  promener 
dans  le  jardin ,  je  remarquai  que  les  a'rbre^  écbiët^t  toiik 
chargés  dé  leUrs  fruits,  et  je  rtè  pus' m^eranécher  de  témoi- 
gner mon  érônnement  à  la  personne  qui  riieconduisbft.  Q^uar/d 
on  sait  en  effet  que  pre^^iue  tous  ces  etifotisG/idC  été  cbridiimifds 
pour  vol,  on  peut  être  surpris  qu*an  reltede  penthm pbu^ 
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l«ar  pmtikîcr  «lëiîfir'nè  \és  poHe  pa5^  prendra'  ces  fniitii  quS 
mit  f#aft  feu  jour»  iMit  leurs  yéùx  yfun^u^ih  joberitdftrts  ce 
]»rdin ,  et  ({o^ls  v  fMr&«nit  leurs  rëépéfttions.  Lff  tent«-i(ion  est 
forl«  poor  i>ea  qù*if  leur  restit  quelque  eh^sé  de  letfrsan** 
«ienfie^  incUBetfon^*  lié  fOHrrxrietit  même  atr  besoih  IrouTen 
des  prëlefttc^  pcHir  paHiei*  Je  larciii  qu'ils  feroîent;  ce  férdiii» 
•»%  pour  eux  ,  ett  été  planté  en  inertie  pm-  en%;  ces  fruits  leur' 
font  sens  cloute  destine»^  ^w\  mal  y  «uroi^il  k  les  man^r 
vn  p«ii  pltit6l?Maîs',  m»i  ;  ils  n*y  tottcheiil  pas  «  me  d'ft^^on  ; 
et  la  mctOeure  preiTire  en  effH  qu'ifsn'j  touchaient  point ,' 
c'est  aae  les  fruits  étoient  aux  arbres.  Sr  quelqu'un  éioit' 
iMité ae^  trouver  mon  observation  minutieuse,  Je  le  lui  aecàr-f 
-derai  volontiers,  pourvu  qu'il  m'accorde  que  ce  fait  tout  mi-*' 
Dtttieuii  qu'il  est  prouve  le  cban jument  ipiî  s^eSt  opërë  -parmi 
ces  eiifan«>  tl  y  a  sans  doute  d'autres  preuves^  de^ee^^batige* 
ment  pour  quiconque-  les  voit  assiduemem  et  les  suitcTans  les* 
détails  de  lenf  cotid\iîie;  et  &t\  est  atissf  t^iicbéqu'éclifté- 
de  leur  nianiêre d'être,  soit  à  rëerlîsC,  soit  tiVec  leurU maitrej», 
•oit  entre  eui.  Mais  le  fart  des  fruits  qui'Vestëtit  atix  arbirs' 
a«i  milieu  de  trente  etifknS,^nt  on  conn^ft  la  vie  atitérieilre,* 
me  parott  frappaht  pour  utî  étranger  uni  ne  verroît  mémvf 
que  cela  ée  )a  itiaison,  et  je  croîs  que  be^ilicoti}^^  ^en^  ei^ 
ttrerent  les  même  condtisions  qtie  moi  en  KhonnenV  des  fTf^ 
^ns,  de  leurs  maîtres  ,  et  des  principes  par  lesquels  on  les  di-s 
rîge.  Partant ,  ma  remarque  subsisté. 

J'ai  l'homieur  d'être/..  J....   "   ' 


BUtoîre  der  noire  Sauveur^  exposée  â^aprii  lé  texie  deSf 
saints  évangiles ,  selon  tordhe  chfbnolàgiifitiR  de»  faits  ; 
distribuée  en  LX  instnictions ,  et  précédée  par  une  har^- 
monte  des  quatre  évangéiistes  (i), 

Plnsienrs.  savans  ont  travaillé  sur  lu  conooide  des  évan-> 
gîtes,  al  ont  proposé  des  eitplications  plus' ou  moins  plausi^ 
blés  pour  faire  évanouir  les  difficulté$  qui  s'y  rencontrent. 
Leurs  recherches  sont  encore. utiles  k  ceux  qui  font  une  éttide 
spéciale  de  ^Eçrit^re.  L'pavrage  que  ^qus  .  annonçons  D*est. 

■I  il  ■■    »•■■  ■•  >  ■       Il  »',>    ■     ' ■   ■  « 

(i>  3ft4  pages  iVi  à.  Se  Vùtfdi  Ton»,  chc»  Mamr. 
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Et  compoié  d«iif  kf  mêmes  vues;  ce  n'est:  point  un  Kvre 
critiqae  et  d'ëniditioa ,  mais  d'instruction  e^  de  pieté. 
L'i^otenr  Ta  destiné  pour  les  jennes  gens.  Placé  k  la  tète 
d'un  collège,  il  a  cru  rendre  service  à  la  jeunesse  en  com-* 
posant  une  histoire  de  noire  Sei^eur,  oii  les  &its  racontés 

Sr  diacun  des  évangéliste<  seroient  présentés  suivant  Tor»» 
e  chronologique  9  et,  autant  qu'il  seroit  possible ,  d'après 
les.prppres  paroles  de  l'écrivain  sacré.  On  sait  que  les  évan- 
gélisiei  ne  suivent  pas  le  même  ordre  dans  leurs  récilss 
^omme  leur  bot  n'étoit  pas  toujours  le  même ,  l'un  d'eux 
i^^gUg^  quelquefois  de  rapporter  les  circonstances  qne  l'au- 
tre a  décrites.  Ces  Itères  différences  disparoissent  dans  le 
travail  de  l'auteur  qui  nous  occupe. 

Il  commence  par  un  tableau  chronologique  des  actions  da 
Sauveur,. sous  le  titre  à* Harmonie  des  quatre  évangéUsêes; 
ce  n'est  qa'one  nomenclatnre  de  faits.  Puis  viennent  quatre 
instructions  ou  lectures  préliminaires  sur  les  évangiles  et  sur 
l^ur  adtorité.  L'auteur  fait  voir  le  respect  et  ïti  confiance 
qui  leur  sont  dus ,  et  donne  quelques  notions  sur  chacun  dei 
évangélistes,  et  sur  la  langue  dans  laquelle  ils  ont  écrit. 
L'histoire  commence  à  la  cinquième  instruction.  L'auteur  v 
a  mis  le  moins  mi'il  a  pu  du  sien  ,  et  s'est  liorné  k  suppléer 
ce  qui  étoit  absolument  nécessaire.  Lif  discours  j  sont^rap» 
portés  textuellement,  et  les  réflexions  qu'on  y  ajoute  sont 
courtes  et  rares.  Enfin  tout  l'ouvrage  paroit  avoir  été  entre* 
pris  dans  les  vues  les  plus  louables,  et  nons  souhaitons  qua 
l'auteur  en  recueille  pour  fruit  l'instruction  de  la  jeunesse 
pour  laquelle  il  a  travaillé.  Son  livre  a  été  fait  principale- 
ment pour  les  élèves  du  collège  de  Tours,  et  pourra  être 
utile  <iUns  lès  maisons  d'^ucation.  Il  est  en  deux  petits  y»-  ~ 
lûmes  qui  pcfuvent  se  relier  facilement  en  un. 


On  vjcnt  de  publier  «ne  fort  belle  gravure  faîte  sar  lé  tableau  da 
Gnide,  coona  sons  1^  oom  da  Chfi$t  au  maému;  file  repfféieme  noire 
Seigneur  acmé  du  rosean.,  avec  la  nonrQnae  d^^ines  et  les  oirins 
liées.  Ses  yeux  âe? es  aa  niel  exprimeiit  la  douleur  et  la  résigiiiition. 
La  figure  est  parfaite  |  et  IVxécnUoQ  est  fort  soigiiëe.  Nulle  gravure  nn 
^Qfient  mieux  4  un  oratoire.  Kous  Micitons  M.  Frédéric  Lif^non  de 
reproduire  ainsi  les  tableaux  des  grands  peintres  dont  s'honore  K*Indie, 
cl  d'offrir  à  la  pieté  un  sujet  si  propre  à  la  nourrir.  Sa  gravutn  se  «end 
ohea  l'aouar^  rue  des  Fossés-Saim-Gfifliuii  des  PaiJSy  n*.  s8. 


(Samedi  a  octobre  t8 15.)  ( K^X^Sy .  ) 
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Lettre  de  If,  5.  Père  h  Pape  aux  cardinaux,  arche'- 
vêques  et  évéques  de  France  (i). 

VenéraUes  Frcres,  Salut  et  Benéiliction  apostoU« 
que.  Nous  avqns  reçu  ]a  [-.ettre  que  -vous  nous  avez 
adressée  en  commun ,  le  5o  mai ,  laquelle  a  été  si«« 
gaèe  par  quarante  d'entre  vous,  soit  placés  sur  les 
Sièges  actuels,  soit  déjà  institués  par  nous,  sans  ce-^ 
pendant  avoir  encore  pris  poi8es:»ion  de  leurs  Eglises , 
soit  seulement  nonuiiés  par  i,e  Rbi.  I^a  première 
chose  .que  nous  avons  à  vous  dire  dans  noire  léponsë, 
c'est  de  vous  manifester  que  le^  sentin^ens  exprimés 
dans  votre  Lettre,  et  les  assurances  y  contentes  de 
votre  excellente  volonté  ^  nous  ont  rempli  d'une  joie 
extrême^ îNous  avons  connu  par  cette  Lettre,  que, 
ne  chercliant  pas  ce  qui  est  à  votis,  mais  ce  qui  est 
à  Jésus-Christ,,  [jar  l'effet  du  zèle  dont  vous  êtes  en- 
flammés pour  le  bien  de  la  Religion,  vous  êtes  tout 
prêts  à  des  sacrifices,  quels  qu'ils  soient,  et  vous  les 
regardez  même  pour  rien,  pourvu  qu'ils  puissent 
contribuer  au  salut  éternel  des  Fidèles,  et  que  vous 
puissiez  voir  vos  Eglises  jouir  enfin  de  la  paix  dési-- 
rée.  .Nous  avons  aussi  ^pjirls  par  cette  Lettré,  avec 
nn  sentiment  de  reconnoissance ,  que,  dans  les  nom* 

(f  )  Cette  lettre  est  celle  <jiû  «  6)f,  lu£  dan»  r«9^inb'ée  des 
Evèques,  le  1 3  sepicrabre  de niier.  LeS'£véc|ues,  après  en  avoir 
entendu  la  lecjure ,  ont  déclare  y  aîlliérer,  comme  on  le  verra 
plos  bas;  'la  traduction  que  nous  donnons  a  été  envojrée  cl« 
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(  aaé  ) 
breoses  difficulté  <{ae  la  cause  catholîqae  éproure  en 
France^  vous  pensez^  ainsi  que  vous  lé  déclarez, 
qu'une  seule  ressource  vous  resté ,  savoir ,  à  lexeni- 
ple  de  vos  prédécesseur  ^  en  saisissant  avecempre^ 
sèment  lancre  sûre  et  immobile,  de  vous  attacher 
encore  avcH;  plus  de  force»  s'il  est  possible,  à  la 
Chaire  apostolique,  et  marcher  oonstamment,  ainsi 
que  Vous  vous  exprimer ,  sous  Ticifluence  et  la  direc- 
tion de  votre  jLihéf.  Nous  avons  vu  en  outre  que, 
dans  la  même  Lettre ,  vous  avez  expressément  dé- 
claré q^e  vous  recevrea  avec  joie  et  que  vous  exé- 
cuterez avec  unanimité  ce  que  le  Vicairç  de  Jésus- 
CÎirist  sur  la  terre,  le  Prince  des  Evéques,  croira 
devoir  décider  dans  Fintérét  de  la  Religion*  Nous 
avons  observé  finalement  dans  votre  Lettre,  que  vous 
demandez  très^instammént  que  nous  voulions  vous 
aider  de  nos  conseils,  vous  éclairer,  comme'  vous  le 
dites,' de  nos  lumières,  et  vous  affermir  par 'notre  au- 
torité i  et  que  vous  déclarez  reconnoître.  et  respecter 
notre  Kumble  personne,  non-seulement  cQpimele 
CSief  de  l'Eglise  à  qui  Jésus-Chiîst  a  conféré' la  pri- 
mauté d'honneur  et  de  juridiction  ,^  mats  encoi^  xious 
regarder  comme  l'arbitre ,  le  conciliateur  et  le  mé- 
diateur que  vous  vous  êtes  choisi ,  à  qui  vous  vous 
êtes  confiés  avec  la  plus  grande  sécurité,  et  dont  l'a- 
vis, la  décision,  le  ]ugement,  feront,  ainsi  que  vous 
vouâ  exjpriniez  de  la  manière  la  plus  obligeante^  votre 
force,  votre  sûreté  et  votre  consolation. 
'  Dans  notre  très-ardent  désir  de  remédier  aux  maux 

3ui  affligent  la  Religion  catholique  en  France^  et 
'écarter  les  obstacles .  qui  se  sont  oppoçés.  à  Texé-* 
cution  du  Concordat  de  rSiy,  vos  s^iiimens  cîr- 
d«^us  QieMonnÀ  et  a&  haùtemciitk  elpiimé».,  ûoua 


«nt  fait  poursaWre  encore  avec  plu»  de  confiance  l^» 
négociations  entamées  à  cette  fin  avec  le  Roi  trèsr 
chrélien^  étant  persuade  que  l'union  étroite  des 
Ëvéques  entre  ejux ,  et  avec  le  Chef  suprême  dé 
TEglis^,  aussi  bien  que  leur  résokitioa  d  exécuter 
avec  unanimité  ce.  que,  après  nous  être  concerte 
avec  voti*e  Roi^  nous  aurions  jugé  convenable  do 
résoudre  dans  le  Seigneur ,  seront  éminemment  utiles 
à  c4>t6nir  ces  avantagea  que  nous  nous  sommes  pro« 
posÀ.  . 

En  attendant  y  après  avoir  pris  en  considération 
ce  que  vous  nous  avez  exposé  dans  votre  Lettre  ^  et 
avant  de  mettre  à  exécution  ce  que,  pour  applanir 
le  chemin  à  l'arrangement  tptal  des  affaires,  noos 
avons  cru  devoir  décider  et  exécuter  sans  délai ,  vit 
Turgence  que  vous-même  reconnoissez  des  besoins 
présens  et  très -graves  de  la  ReKgion  catholique., 
nous  avons  résolu  de  vous  instruire  nous-mêmes  de 
ce  que  nous  avonà  concerté  avec  le  Roi,  afin  que 
-vous  puissiez  le  connottre  les  premiers',  et  qu'ayant 
pris  pleine  et  parfaite  eonnoissaoce  de  toute  1  affaire, 
voos  soyez,  en  état  de  déposer  la  crainte  dont  nouii 
avops  vu  par  .votre  Lettre  que  vous  êtes  aglu.'S. 

£d  effet)  ce  que,  dans  Téiat  acttiel  .des  choses^ 
nous  avons  )ugé  être  uniquement  possible  de  faim^ 
pour  le  moment,  ne  vous  ayant  pas  été  pleinement 
communiqué  9  ainsi  que  vous  le  dites  ^  vous  ne  noiis 
avez  pas  dissimulé  votre  crainte  que  ce  qui  ne  ser^i 
d^abprd  qti'une  di^positioa  provisoire  ne  devienne  pai* 
la  suite  un  état  définitif  ^  ou  ne  subsisie  au  moins  du- 
rant longuies  annçes  ai^  détriment  daTEglise,  et  que 
TéiabUssement  tempofàtrç  de  cet  ordre  de  choses  ne 
son  lié  à  des  eaodhiûQ^'  qui  vous  sont  inoonoui^s.  Qr  j 
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il  éêï  ]usHé  yViKi^AnvES  Feèrss',  que  voua  soyez  eu^ 
tièdement  délivrés  de  ces  craintes. 

Vous  coDooissez  parfaitement  l'empressement  avec 
lequel  nous  ayons  travaillé  à  conclure  une  G)nven^ 
lioQ  avec  le  Rof  très- chrétien  ^  afin  de  potirvoir^ 
moyennant  un  arrangement  heureux  des  affaires  dé 
TEglisé  dans  le  Royaume  de  France ,  au  salut  des  Fi<*> 
dèies  qui  y  demeurent  ^  selon  que  nos  devoirs  apos^ 
toliqués  nous  en  font  la  loi^  et  de.satisfaire  aux  vœux 
dii  Roi,  que  nous  aimons  tout  particulièrement ^  et 
de  tous  les  hommes  de  bien. 

Mais  vous  n'ignorez  pas  non  plus  que  l'exécution 
de  cette  Couvetiiion  tst  encore  aVijbuid'hui  suspen- 
due, et  que  les  fruits  abondans  que  nous  nous  en 
promettions  ont  été  contraires  et  tx*tardés,  non  sans 
nous  «tiTSer  la  plus  vive  douleur. 

En  effet,  îl  tt  été  porté  à  notre  connoissdnce ,  «n 
ïiovri  du  Rôi  très-chrétien,  que  les  SiégA'épisco* 
paux  de  Frtincé  ayàtii  été  augmentés,  selon  lés  t ceux 
de  ladite  Maje^é>  fh^û'ali  hombrè  dé  quatrç«yingi- 
doti2e>  par  lios  I^ettres.  apostoliques  du  2^  piilfet 
1817  -,  Icfs  chiarge^  publiques  du  Rdyautti'e  de  FraVrf^ 
ne  pei-mettéht  J)às  de  soutenir  lé  poids  de  tant  de 
dotations,  èl  demandent  nécessaii^mènt  t^elque  di- 
minlution  du  nombre  débits  Sîc^cs,  et  que  lès  cir^ 
«Constances  dudii  Royaume  g'vôièm  encore  6pp6sé 
d'autres  obitàdes  à  l'èxécntîotf du  Côhcortfet  de  1 8 1 7 , 
comclu  avcfe  le  Rqi  très-«^ch^étîcWi';  et  que  ^ar  rbftiJçi» 
qiiient  Sa  Majesté  y  poiir  écai-ter^es  obstacles ,  s'est 
U'duV^dâhs  l'A  •nécessii'é  dé  s'entendre 'avec  nous. 

Oû^i^e  nods*n'aVons  rien  pluS  ir  dofeùfque  de  re- 
cueiStr  ces  -frmts  àbohdàns  que  Inotis  nons  som^ies 
pttftm»d«  Ih  Conv^tioft'  sùi*irièïrtjèhtt?ç>  'et  de  voir 


qaa  les  affaires  0eclésiastiques  soient  réglées  d^unè 
Qiapièr^  stable  dans  le  florissant  royaume  de  France; 
dans  notre  désir  de  satisfaire  aux  voeux  de  Sa  Majesté, 
autant  que  les  devoirs  de  notre  Apostolat  nous  le 
permettent  ^  nous  lui  fîmes  savoir  que  noiis  ne  nous 
serions  pas  remise  h  quelque  diminution  du  npmbre 
des  Sièges  »  si  les  intérêts  de  TEglise  et  du  Hoyaume  ' 
1  epssent  absolument  demandé.  Cependant ,  connoi»- 
sant  que  )a  détermination  des  nouvelles  limites  des 
diocù>es  seloû  la  nature  des  lieux  et  la  commodité 
des  fidèles ,  et  les  op'raiions  nécess^lires  pour  exé-  • 
Quter  la  din^inutiou  demandée  des  Sièges,  nécessairer 
ment  n*entraineroieat  pas  peu  de  temps,  nous  ayons 
jugé  que  notre  soUiciuicIe  apostolique  exigeoit  que , 
dans  rintervalle ,  il  fût  pris  quelque  expédient  tem- 
poraire ^  aiin  de  remédier  uu  moins  le  plus  tôt  aux 
juaux  pcésens  dont  oa  nous  a  exposé  que  le^  Eglises 
de  France^  privées  de  la  pvésence  de  leurs  pasteurs^ 
sont  affligées. 

Toute  cette  affaire  ayant  donc  été  mûrement  et 
pepd^nt  long-temps  examinée,  et  traitée  durant  l'es- 
pace de  plusieurs  mois  encore  par  de$  lettres  écrites 
et  reçues  d'une  pprt  et  de  Tautre ,  voici  ce  tjp^ ,  de 
Tavis  encore  d'une  Congrégation  c)ioi$|e  de  nos  véné- 
rables frères  les  Cardinaux  de  la  sainte  Eglise  ro« 
main^  après  avoir  imploré  les  luoiières  dVn  haut^ 
nous  avons  jugé  de  disposer  jpoiu-  la  conduire  à  fin. 

Par  le  wjoyen  d'une  allocution  que  nous  pronour 
cerons  selon  les  fortiies  ordinaires  d^ns  le  Con- 
sistoire que  nous  allons  tenir  bientôt,  nous  feVops 
conpoître  quil  nous  a  été  exposé ^  au  nom  dn  Boi 
très-cbrétien ,  que  les  charges  <}ui  pèsent  acUielle- 
ment  sur  le  ro^mae^  et  qui  ne  penncîtciit  pas  let^** 


blissement  de  qùatre^vingt^doqze  Sièges  épiscépatnr , 
et  d'autres  empechemens  qui  se -sont  opposes  à  l'eié-^ 
oution  de  la  Coni^entîon  du  1 1  juin  1817,  ont  pit>^ 
duit  que  Sa  MAJSSTé^  pour  les  écarter,  s'est  trouvée 
forcée'  à  s'entendre  avec  nous ,  et  à  deriiander  quelque 
rMuction  dans  le  nombre  des  Sièges  dont  elle  avcMt 
domandé  Férection;  que,  dans  ce  but,  le  Rdi  très** 
chrétien  s'est  adressé  à  l'autorité  apostolique  pour 
que  cette  rcduciiôn  fqt  effectuée  de  fa  meilleure 
manière  possible,  eu  égard  aux  circonstances  du 
Royaume ,  selon  les  règles  prescrites  par  lès  saines 
Canons  ;  que  cependant  cette  opération  devant  en<- 
tratner  un  lap^  de  temps  considérable,  et  d'aiUenr&> 
ayant  été  instruit  du  malheureux  état  des  Eglises  de 
France,  et  de  la  viduitè  de  jtlusieurs  de  ses  Sièges^ 
nous  avoDS  jugé  que  notre  sollicitude  apostolique 
i^ous  faisoit  un  Mevoir  dé  venir  en  attendant  à  leur 
secours  î  qu'en  pi*enant  dfette  résolution ,  nous  étant 
proposé  d'écarter,  par  ce  nouveau  témoignage  de 
rindulgencé  apostolique^  I eonfpêcfaeifient  qtt'telMias 
a  exposé  naître  dans  les  circonstances  actuelles  da 
Royaume,  de  l'établissement  de  quatre-vingt-douze 
Si^és,  et  de  pouvoir  obtenir,  en  faveur  de  rfiglise, 
les  avantages  que  nous  lions  sommes  promis  dé  Ia<-* 
dite  Convention ,  nous  avons  établi  de  concéder  en 
attendant  aux  Archevêques  et  Evéques  qui  gouver* 
nent  actuellement  l'Eglise  de  France,  ^ns  en  excep- 
ter ceux  que,  dans  notre  Consistoire  du  i*^.  octobre 
181 7,  nous  avons  transférés  à  d^autres  Sièges,  la  fa« 
culte  de  conserver  les  Sièges  dont  ils  sont  en  ce  mo- 
ment en  possession ,  et  de  continuer  à  régir ,  dans 
cet  intervalle,  leui^  Diocèses,  sans  qu'il  soit  fait  au- 
cun changenjfent  dans  leurs  limites  ni  dans  lés  rap* 
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{KWts.méiropeKtanM  danï  lesqnelails  se  troÛTent  ae^ 
4iielleiiient,  et  de  concéder  pareillement  auxEvéques 
jomoniqueiueiit  promua  aux  Sièges  qui  existoient  avant 
lacircoBScrîption  de  1817,  la  facuUé  daller  gouver-* 
-Jier  temporairement  ces  Egliaes  dans  les  limites  qt 
dans  l'élat  où  elles  /se  trouvent.  Les  choses  étant 
r^;lée»aînsi^,  les  Evéques  que^sur  la  nomination  du 
Jlai  très^ckréiien ,  nous  avons  prqiosés  aux  Sièges 
ériges  par  nos  Lettres  apostoliques  du  27  juillet  de 
Tan  1 8 1 7>  devronl  néoessairement  s'abstenir  de  l'exer^ 
cîce  de  rinsiitution  canonique. qu'ils  ont  reçue ,  jus>* 
quà  ce  quje  la  réduction  demandée  des  Sièges  soit  dé» 
(iermiuée. 

,  Pour  procéder  àTexécatioa  de  ce  plas,  nous 
nous  y  prendrons  aioar  qu  il  suit ,  savoir  : 

Mous  écrirons  des  Lettres  en  forme  de  Bref  ^  aux 
Archevêques  et  Evcques  titulaires  de»  Diocèses  exis* 
tans  ayant  la  Bulle  de  18171  et  les  autoriserons  à 
4)entinuer  lexercice  de  leur  juridiction  dans  tous  les 
liewr4^1eiim  Diocèses  respectifs.,  et  dans  Tétendue 
4e&  limites  qui  circonscrivoient  chacun  de  ces  DiO;< 
cèses  antérieurement  à  la  Bulle  pit*citée  ;  en  donnant 
encore  le.  pouvoir  aux  Ancheveques  de  reconnottrç 
provisoirement  pour  leurs  suflTragans  les  Evéques  qui^ 
avaAt  ce  temps ,  étoient  sujets  à  leur  droit^métropo:* 
litaîn».et  en  enjoignant  rohiigaûon  aux  Evéques  d^ 
reconnottre  provisoiremenvraûtonté  ^es  Archevê- 
ques desquels  ils  étoient  sufTragans  avant  ce  temps*. 
Noua  écrirons  pareillement  des  I  ettres  en  forme 
de  Bref  h  cha.cim  des  Archevêques  et  Evéques  aux- 
quels ,  postérieurement  aif  Con(!ordai  de  1817,  noit» 
avons  accordé  l'institution  canonique  pour  des  Sièges 
^xistans  ayant  cette  époque  ;  et  nous  leur  si^i-> 


fierons  de  prendre  sans  retard  posseasion  de  Imvn 
N^ieges ,  et  de  gouverner  pi^vîsoirement  ces  Dio^ 
cèses  dans  letendue  des  limites,  et  avec  les  mêmes 
rapports  métropolitains  qui  étoient  en  viguéiir  avai|t 
les  susdites  Lettres  apostoliques  du  2j  juillet  1817. 

Et  afin  que  les  Diocèses  existans  avant  la  cireon*-' 
acription  de  1817,  qui  sont  actuellement  vacana,  ne 
demeurent  pas  non  plus  privés  plus  long-iemps  d^ 
Tàssislance  des  Pasteurs  >  nous  donnerons  rinstitation 
canonique  y  conformément  à  nos  Lettres  apostoliques 
Ail  27  juillet  1817,  aux  individus  notnmes  par  le 
Hoi  à  ces  Sièges,  après  que  leur  procès  aura  élë 
ii^^tniit  en  la  forme  ordinaire;  et  .cette  même  mé^ 
tliode  sera  encore  pratiquée  envers  Qés  Eglises ,  qui, 
dans  cet  intervalle^  c'est-à*dire ,  jusqu'à  ce  quune 
nouvelle  circonscription  soit  r^Iée  d'une  nmntère 
stable ,  viendront  à  vaquer. 

Ënstiite»  chacun  des  Ëveqn^s  qui  sera  prottu  par  . 
nous  aux  Sièges  susmeniionaés,  ainsi  que  cel|x.qQe 
nous  pr^oserons  aux  Sit^ges  qui  viendront  à  vaqilef 
è  Tavenîr,  recevront  également  de  nou^  des  Lettrés 
en  forme  de  Bref  dans  lesquelles  notiis  leur  signifie^ 
rons  que  quoiqu'ils  aient  reçu  l'institution  canonique 
çbnforméritent  aux  Lettres  apostoliques  du  27  jiiiyet 
181 7,  plusieurs  fois  citées ,  ils  devront  nqanmiCHCS 
régir  provisoirement  leurs  Diocèses  dans  les  limites 
et  avec  les  ^«pp^rts  Métropolitains  qui.  exiatoient 
avant  la  dernière  circonscription  que  nous  avons  dé- 
cernée. Finalement,  pour  ce  qui  regarde  les  Evêqurf 
que,  sur  la  nomination  du  Roi  très-chréi'»'*n,  nous 
avons  préposa  aux  Sir ges  nonvelleirient  érigés  par 
nos*  lettres  apostoliques  du  27  juillet  1817,  notis 
leur  signifierons  de  s'abstenir >  dans  cet  interval/e, 
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c'fe^-à-diré,  jusque  ce  que  la  diminution  des  Sicgcft 
dont  noQS  avons  parlé  plus  haut,  soit  déterminée  ^ 
de  fiiire  usage  de  l'institution  canonique  qu'ils  ont 
reçue. 

Quant  à  ce  qui  concerne  l'Eglise  d'Avignon ,  qui 
a  été  érigée  en  Archevêclié  par  les  Lettres  aposto- 
liques du  37   juillet,  plusieurs  fois  mentionnées, 
coinme  il  n'est  pas  possible,  en  prenant  celte  mesura 
provisoire,  de  la  regarder  comme  Epîscopalç^  par  . 
conséquent  nous  Fa  laisserons  Sous  le  régime  des  Vi-  . 
caircs  Gipitulaires,  ou  bien,  si  le  Roi  très-chrétien. . 
Fainie  mièu'x,  nous  conférerons  un  titre  in  partibus 
infidelium  à  F  Ecclésiastique  que  le  Roi  nous  dccTa-  . 
rera  ^tré  dans  Fînterflion  de  nommer  à  ce  Siège; 
ernous  lui  donnerons  pi-ovisoirement  l'adimuistra-*. 
lion  de  ladite  Eglise ,  dans  les  limites  diocésaines,  et 
avec  les  rapports  métropolitains  qui  exîsloient  avant 
nos  Lettres  apbstoliqnos  dii  27  juilîet  1817. 

"Tel  est  k  plan  que,*  pour  apporter  quelque  re* 
n«V!è*téhiparairë  aux  maùt  les  plus  pressans^des 
Elises  de  Francfe ,  nous  a  suggéré  notre  aifection  si- 
gnalée pour  ces  Eglises j  pour  le  Roi  très-chrétien, 
et  pour  toute  là  nation  francoisc,  plan  que  no!is  al- 
lons mettre  bientôt  à  exécution. 

Vous  comprendrez  facilement,  Véin arables  Frè- 
^TSf  par  ce  que  nous  venons  dé  vou%  exposer,  que 
les  dispositions  provisoires  que,  vu  la  force  des  cir- 
constsmces,  nous  avons  jugé  devoir  prendre,  ne  sont 
liées  à  aucune  condilion ,  ainsi  que  vous  semblez  le 
soupçonner  î  et  qu'il  n'est  nullement  à  craindre  que 
cet  état,  temporaire  de  sa  nature,  devienne  perpé- 
tuel, ou  du  moins  dure  longues  années  au  préjudice 
des  Eglises  dé  France.  Et  afin  que  vous  puissiez  éloi- 
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gnertout-à-fâil  nette  crainte  de  Vos  cdrors,  nous  lie 
voulons  pas  que  vous  ignoriez  non  plujs  ]e  témoignage 
solennel  et  éclatant  de  son  excellente  volontë,  que 
Sa  Majesté  a  bien  voulu  nous  donner  tout  récem- 
ment. Car ,  quoique  Sa  Majesté  nous  eût  déniôn-* 
tré,  dans  tout  le  cours  de  la  négociation-,  sa  volonté 
d'une  manière  si  positive  que  nous  n'aurions  pH  même 
soupçonner  ce  que  vous  craignez,  cependaint^  afin 
de  ne  laisser  à  persoimc  aucun  iieu  à  dés  doutes  ou 
à  des  soupçons,  elle  nous  a  déclaré,  moyennant nne 
note  oflicielle  que  nous  possédons,  que  son  inten- 
tion est  d'abréger  le  plus  qu'il  sera  poteible  la  durée 
dés  mesures  provisoires  qui  ont  été  contenues  entre 
nous  et  Sa  Majesté,  pour  remédier  aux  maux  les 
plus  pressans  des  Eglises  de  France;  que  son  înten^ 
lion  est  également  d'employer ,  de  concert  avec  notis  , 
tous  les  moyens  qui  sont  en  son  pquvoir  pour  faille 
jouir  ce»5  Eglises  des  avantages  qui  doivent  résulter 
pour  elles  de  TKtat  stable  et  définitif  qu'elles  doi- 
vent avoir,  comme  a.ussi  de  réaliser,  suivant  les' for^ 
mes^çonstitùtionnelîés  de  son  Royaume  y  et  à  mesure 
que  Jes  ressources,  de  l'Etat  le  pei*mettront  sans  sur'- 
charge  pour  ses  peuples,  l'augmenlation  du  nombre 
des  Sièges* épiscopaux,  selon  qu'il  sera  r^conauné- 
ces$;iii*e  pour  les  besoins  des  Fidèles* 

Les  témoigr«age^  éclataiis  que  nous  avons  reçtis  de 
vos  sentiuieiis  unanimes  et  de  votre,  dévotion  singu- 
Uère  envers  la  Uiaire  de  saint  Pierre,  et  de  la  coun 
fiance  que  justement  vous  avez  placée  dans  notre 
sollicitude  apostolique,  ne  nous  permettent  pas  de 
douter  que  vous  verrez  avec  satisfaction  ce  que,  dans 
cette  difficile  situa tiou  des  affaires,  nous  avons  jugé 
devpir  décider.  Et  pui*<que ,  lorsque'  même  vous  ne 
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connobsîes  pa$  si  distinciement  nos'ititentibns»  wus 
nou«  avez  expressément  déclaré  que  vousrecevrie;^ 
avec  jpîe  et  que  vous  exécuteriez  aveo  unianimité  ce 
que  BOUS  jaufious  décidé  dans  cette  afiaire ,  nous,  de- 
vons, être  4'ftutant  plus  certain  qu'après  avoir  reçu  de 
nous-mêmes  une  pleine  et  parfaite  notion  de  tous  nos 
projets^  vous  vous  maintiendrez  encore  plus  fermes 
dans  deite  résolution. 

Nous  nous  le  prometu>DSy  ViNÉiLiBLCS  Frfrcs,  de 
votre  très*iUustre  ordre,  à  qui,  pour  ses  mérites  su- 
périeurs et  pour  ses,  vertus  éprouvées ,  nous  portons» 
une. estime  toute  particulière,  |>our  lequel  noussom"^ 
mes  animé  du  plus  grand  intérêt,  et  que  nous  ché- 
rissons très-affectueusement.  Pour  gage  assuré  de  notre 
tendresse,  nous  vous  donnons  de  tout  notre  cœur^, 
ViNEitàBLES  Frères,  la  Bénédiction  apostolique. 

Donné  à  Rome,  près  Sainte-Marie  Majeure,  le 
19  août  iSiQf  le  20^.  de  notre  Pontificat/ 

PIE  VU  PAPE. 


Déelaraiwn  de*   eardtnaux  ,   archevêques  et   évéques   de 
FrancCi 

Noas  «oussignës  ,  cardinaux  y  archevêques  et  ëvéques , 
après  avoir  la  avec  la  plus  respectueuse  aUenlioo  le  bref 
de  notre  tre^saint  Père  le  P.ipe  Pie  VU.. à  nous  adressé 
en  réponse  à  la  lettre  que  nous  Avions  écrite  à  sa  Sain- 
teté le  jour  de  ia  Pentecôte,  3o  mai  1819,  et  par  laquelle 
■ous  l'avions  priée  de  se  rendre,  dans  les' difficiles  circons- 
tances  oà  nous  noos  trouvions ,  l'arbitre  ,  le  conciliateur  et 
le  médiateur,  que  nous  avions  choisi ,  auquel  nous  nous 
étions  confiés ,  et  dont  l'avis,  la  décision  et  le  jugement  dé- 
voient faire  notre  force,,  notre  sûreté  et  notre  consola* 
tion;  gémissant  sur  le  malheureux  état  oii  Se  trouve  l'église 
dt  Fiftoee  »  iitr  la  vîdiiité  d'un  grand  nombre  de  ses  sièges  , 


$nr  Uê  retarda  q[u'oat  «prouves  jaiqu'i  ce  Jour  la  pnUv 
lion  et  Texécution  des  conventions  passées  en  1817  entre  lé 
souverain  Pontife  et  le  Roi  très-chretîeri  ;  désirant  pourvoir 
au.  sahit  des  Bdëles,  et,  autant  qu*it  est  possible,  écarter 
tout  préteite  de  rompre  l'unité  catiiolique  ;  nou^  eoBUant  en 
la  parole  roVale  de  sa  Majesté,  concevani  de  son  amour 
pour  la  religion  l'espoir  d'un  prompt  rt  meilleur  avenir  qui 
doit  résulter  de  Tétat  stable  et  définitif,  promis  d^une  ma* 
nicre  positivé  et  solennelle  j  le  saint  nom  de  Dipu  invoqué  ; 
avons  unanimement  résolu  d'adhérer,  comme  nous  déclarons 
adhérer  pleinement,  aux  mesures  provisoires  que  sa  Sainteté 
acru  devoir  élrc  adoptées,  et  qu'elle  nous  a  fait  connoître  par 
sa  le|lre  devoir  bientôt  adopter  pour  apporter  quelque  remède 
temporaire  aux  maux  pressans  de  l'église  de  France.  Cest 
pourquoi  nous  invitons,  et  conjurons,  en  notre  Seignenr 
Jésus-Christ,  le  clergé  et  les  fidèles  âe^  diocèses  de  France* 
de  demeurer,  à  notre  exemple,  étroiten:>ent  unis  sous  cette 
règle  provisoire  de  discipline,  les  avertissant  qu'il? ïie  pour- 
foient  s'en  écarter,-  pour  quelque  c.iuse  que  ce  soit,  sans 
rompre  les  liens  de  l'unité,  et  sans  abandonner  la  voie  du  salut. 
A  Paris,  ce  i3  septembre  de  l'an  de  notre  Seigneur  1819. 

+  A*  cardiital  àe  Prfricofd  ;  f  (!.  G.  cnr'clînal  de  la  Lutrrtic';  f  L.  Fr. 
aardinal  de.Baussel;  f  Fr»Dçoift  du  Bcmis,  anciro  archeyStfue  d^Albi, 
Dominé  à  rarchefdchë  de  Boum;  f  Ji'an-Bopiisia,  aretiriréqnc  de 
Toor8{  f  Gabnri,  archevêque  de  Bti^nooo;  f  Anae^LouM-Hfnri  dcr 
là  Fare,  archevêque  Jv  9rwi',  f  Français ,  archetêque  de  Toulottsc; 
•j^  Jca'n-CbMrlrii  de  Concy,  arihevé<|ne  de  Reimsi^-f-  J«"«n-CI»ade , 
«rcliCYéaue  d'Arlrs;  f  Etienne- A ntoi ae ,  archevêque  de  Vienoe^ 
.  -f- Jtan-l4>iiis  d^UssoQ  de  Botinac,  ancîca  ^vêqne  d^Agrn;  -f  Anne« 
AmoiaO'JulcAdeClerteoDi-Tonnerre,  nncirn  «îvêqise  de  Châlons-sur- 
Marne;  *|-  Charles,  ancien  érêffue  de  Tiêvea,  nomnui  à  \*éwèché 
d*Anxerri  }  f  LonM-Jnae|>hSiffren  de  Sslaoïon,  ifvêqae  (VOrtbpsia, 
nomme'  à  l'cvêchë  de  BcUryj  f  Jcao-Bapliftie  de  Latij*.  ilvêque  de 
Chartres:  +  Hyacîinh' -Louis,  êvê<j«c  de  Samosnte.  — f.li«'Tine-Jcan- 
Baptiste-Loui»  des  Galioi.%  de  1»  T«>nr ,  arclicv^(|ae  êJu  de  Bourge»^ 
Jean-Pierre  de  Chabons,  evê*|iie  «lit  de  Pny;  M'««rc  Mafie  de  Bonia^ 
beHes,  cvêqne  ^ta  d'Amiens:  Joan-V*aMl»GaMon  de  Pins ,  ^v^n*  é\m 
de  Beiiera  ^  Loti  §.Sylvesircae  ta  €hâtrevff\ê^«ede  Braavai^;  L<»uia- 
Jules- François  d\Andieae,  évoque  e'li%  d»'  "Nanlcs  ;  ^ean- Marie  de 
Fontenar,  evêtfoe  ^u  de  NeTers;  Paal-Thcrèsc-DaTid  d'AsiroR^  ëvè- 
qnedki  d*Oran<;e;  Alcxandre-Lonis  Cliarles-Rose  de  Losian^es,  évê- 
qne  éln  de  Përigu«*nx;  Jean-Baplislr  de  BbiiHlê ,  ëvêqnr  Su  de  Poi- 
ttersj  Cha»iea-Andrë-TooMai«)t-Brnno  Ramond  de  Lalande,  éaêtpte 
pi  a  de  Rçdct.)  Aleirfs  Saustol,  évalue  du  de  téc^  BocU-ISlicnnÉM^a 


Viekj,  évèqm  Aa  d«  Sôînons,  npmmtf  i  lViréeh<f  d^Antun:  Au^uf- 
tnr-boaîs  de  MôailiUac»  évéqu«  ^Iti  de  Saînt-Dii»;  Claude-Maclaleinit 
de  b'Mjre-Moryy  ëv^|ue  éÏM  de  Trojes^  Gaillaume-Aubin  de  Vil-i 
lè!e,  ^vèaoe  élu  de  Verdun:  Jean-Bepliite  Dnboie,  irèqu»  nomoié 
d'Ain  i  /eali-ioM|ih-Marie- Victoire  de  Cosnac,  ëv#que  nooiroë  dm 
McaoK  ;  CUttde-Jo»tpb-Judith-FraQÇoÎ8-XaTier  de  oage^,,  évé({a« 
nomiBé  de  S»int-CUude:  Atitoine -Xavier  de  IXeinic  .  évéuue  noamë 
deXerbes. 


NOUVlCLr.ES    SCCLKSIASTIQUSS.  ^ 

Paris.  On  atinonce  nnilallntion  ât^  S.  Egi.  M.  le  cardinal 
archevêque  de  Paris ,  poar  le  8  octobre ,  veille  dé  la  fête  de 
nînt  Denis ,  premier  ^véqae  lîu  même  siège.  S.  £m.  se  pro- 
pose lie  se  rendre  à  la  métropole  un  peu  avant  l'heure  de 
vêpres ,  àe  faire  la  cérémonie  de  la  prise  de  possession .  puis 
d'éntdnner  les  premières  vépre$  de  la  fête.  Elle  s'est  mise  en 
retraite  pour  appeler  les  bénédictions  du  ciel  sur  son  ^pisco- 

Cit,  et  elle  a  écrit  à  MM.  les  grands  vicaires  du  diocèse  la 
lire  stiivante  t 

H  Messieurs ,  lès  obstacles  qui  se  sont  opposés  depuis  deut 
ins  à  ma  prise  de  possession  de  rArchevêcué  de  Paris  étant 
levés,  )e  me  propose  de  l'effectuer  incessammenl. 

VMats  avant  de  me  charge.*  d'un  fardeau  si  formîdâ\))e' 
ea  lui-métte  ,  et  que  mon  âge  et  mes  forces  épuisées  me  ren.* 
dent  encore  ptus  redoutable,  {e  ^ns  le  besoin  et  le  désir 
d'appefér  avec  instance  le  secours*  d'en  haut.  Je  vous  prié 
donc,  Messieurs,  de  demander  à  cette  intention ,  dans  toute 
Vétetidue  du  dfooèse,  des  prières  particulières,  afin  d'obtenir, 
pour  le  troupeau,  pour  le  pasteur  et  pour  tous  ceux  qui  dot<> 
vem  le  seconder,  tes  grAces  de  Dieu ,  sans  lesquelles  l'homme 
travaille  toujours  eh  vain. 

•  Je  ta'unirai  h  ces  prière$  dans  la  retraite,  oii  je  rn'ap^ 
ptiquerai  k  niéditer  sut*  te§  moyens  de  coopérer  au  salul  At 
tant  ^'ames  ique  le  Seîçneuf  m'a  confiées  »." 

MM.  les  grands  vic^rres  viennent,  en  conséquence,  de  pu^ 
blîef  an  Màmlément ,  et  d^ordonn^t*  des  prières  spéciale!»  (juî 
auront  lieu  dans  toutes  -les  églises  et  diapefles.  On  chantera 
dîmancbe  prochain  l'hymne  f^cnî  Cre^ior  avant  la  moése^  et 
les  prêtres  dir^ht  à  la  messe  )es  oraisons  du  saint  Esprit.  Le^ 
MkMa  Wilt  tnvilés  à  prielr  dans  une  circonstance  si  impor- 
tai^tei  L'installatioa  d'au  archevêque  dans  cm  diocosé  si  long- 
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temps  priv^.  de  pasteur,  est  an  ^ënemeiit  ^i  mtirna^ 
tous  les  amis  cle  Ja  religion;  leur  piété  doit  répondra  à  celle 
d*un  ponlife.si  dîçoe  par  ses  vertus  de  présider  le  Icoupeau  p 
et  qui  y  à  rautorité  que  lui  donnent  son  nom  «  9on,  âge  t  et  plus 
de  cinquante  ans  d'épiscopat^  joint  Texemple  d'uœ  vie  toute 
deicharité  et  de  prières.  S.  £m.  ne  se  borne  lAéme  pas  au  luen 
prévient  de  ies  ouailles;  et  sa  sollicitude  embrassant  raveiiir, 
a  pourvu,  autant  qu'il  étoic en  elle,  à  la  peepétuilé  du  bien 
qtrelle  va  travailler  à  faire.  Elle  s*e&t  ménagé  un  successeur , 
liérilier  de  son  eqirit  et  de  ses  vues  »  et  a  prévenu  par  là  ppar 
la  suite  des  temps  une  vacance  toujours  trop  longue  »  et  dont 
l'expérience  du  passé  a  montré  les  inconveuîensé  La  mesure 

Sroposée  au  Roi  par  S.  Em.  est  un  vi^ritable  bienfait  dont  Je 
iocëse  de  Paris  est  redevable  à  sa  prévoyance  palernel(e« 
M.  le  cardinal  et  M.  son  coad}.uteur  iront  vraisemblabieoieot 
habiter  l'Archevêché ,  qui  est  disposé. pour  ies  recevoir. 

—  Le  dernier  BuUrtin  des  Lois  contient  cinq  ordonnan- 
ces du  Roi  ,  en  date  du  i5  septembre,,  pour  recevoir  et  pu<* 
blicr,  i"^.  un  bref,  du  a5  août  1819,  adressé  à  M.  l'arcne* 
véque  de  Bordeaux  et  aux  autres  archevêques  et  évéqaea 
institués  en  1817,  par  lequel  ils  sont  avertis  d'exercer  leur 
juridiction  comme  avant  cette  époque;  2*.  un  bref,  de  méioe 
date,  adressé  aux  évêques  jprécooisés  dans  le  consistoire,  da 
X*'.  octobre  1817,  à  des  wgts  nouvellement  érigés*  pouc  les 
avertir  de  ne  faire  aucun  usage  de  leur  institution^  3*.  neuf 
bulles  d'institutions  données  a  Rome»  le  i^.  octobre  1817^  è 
M.  le  cardinal  de  Périgord ,  aux  archevêques  de  Besan^ , 
de  Toulouse ,  de  Tours  et  de  Bourges ,  et  aux  évêques  de 
Nantes,  de  Poitiers,  de  Séez  et  d'Amiens:  ensemble. neuf 
brefs  adressés  à  ces  prélats  pour  les  avertir  d  exercer  leur  ju- 
ridiclion  dans  les  mêmes  limites  et  sous  les  mêmes  rapporta 
qu'avant  i8i7;4°*  1^  bulle  d'institution  donnée  le  même  four  à 
M.  de  Bautfset,  archevêque  d'Aix,  avec  un  bref  pareil  eux 

Srécédeiisj  V.  enfin  six  bulles,  données  à  Rome  Je  a3  aoAt 
ernier,  portant  l'institution  canonique  des  évêques  de  Saint-* 
Flour,  de  Vannes,  de  Strasbourg ^  de  Valence ,  de  Saint* 
Brieux  et  d'Orféans  ;  ensemble  six  preb  «  poipr  leur  ordonoet 
d'exercer  leurs  fonctions  dans  les  mêmes  limites  q,«'a  vaut  181  !• 
On  remarç^ue  que  dans  chaque  ordonnance  il  est  dit  que  qe 
cette  publication  on  ne  pourra  toduire  que  la  bulle  ae>cir* 
conscription  donnée  k  MfOft  \$  SI7  juillet  1817  leit  «nçue 
dans  le  royaume. 

\ 


(  ^39  r 


Des  lettres  de  la  Loasûine  offrent  des  détails  intére^sani 
sor  rêtat  de^  la.  religion  dans  ce  ft^ys.  Un  heureux  chiin- 

g  (ment  s'est  opéré  k  Ul  Nouvelle-Ortéans ,  où  des  di^isiona 
cheuses  a  voient  eu  lieu.  Le  père  Antonio ,  religieux  espa- 
gnol ,  quî  a  voit  gouverné  le  aiocèse  après  la  mort  du  der- 
nier évéqne,  et  qui  avpit  perdu  ses  pouvoirs  par  h  nomi- 
iialioa  <}ue  te  saint  Siège  a  voit  faite  d'un  administrateur, 
et  eosuite  par  l'élection  d'un  nouvel  évéque»  a  recodna 
l'autorité  de  ce  prélat,  et  tout  est  rentré  dans  Tordre,  il  a 
demandé  des  conpérateurs  pour  l'aider  dans  les  fo^iclions  du 
miuialère ,  et  M.  Dubourg  lui  a  cnvojré  plusieurs  des  prêtres 
qu^il  a  amenés  d'£urope.  Ce  prélat  réside,  comme  on  sait, 
à  Saint-^ouis,  qui  devient  chaque  jour  plus  important.  De 
nouveaux  établissemens  se  forment  avec  rapidité  :  aux  Fr^n-* 
çoisqui  fonnoii'nt  l'ancienne  population  du  pays,  se  joignent 
incessamment  des  Allemands  »  des  Irlandois  et  autres,  parmi 
lesquels  il  y  a  des  catholiques  en  assez  grand  nombre.  M.  Té- 
véqne  avoit  été  fort  occupé  pendant' la  semaine  sainte»  Les 
toafessions,  les  prédications,  tantàt  en  françois ,  tantôt  en  anr 
glois  :  les  offices  ne  lui  avoient  point  donné  de  relâche ,  mais  il 
a  voit  à  se  féliciter  des  dispositions  des  Jiabilans.  Le  samedi- 
saint  il  conféra  solennellement  le  baptême  à  cina  protestans, 
et  peu  de  temps  auparavant  il  avoit  reçu  rabjuratiori  dé 
deux  astres  chefs  de  famille ,  qui  firent  en  même  temps  leur 
première  Communion,  il  avoit  profilé  de  cetXe  circonstance 
pour  faire  une  instruction,  et  le  jour  de  Pique  il  preçU|| 
Irpis  fois.  Après  les  pâqnes  il  avoit  fpit  un  voyage  aux  Ba<r 
rens  et  an  Bois-Brûle  pour  la  formation  de  sou  séminaire^ 
M.  de  Andreis^  prêtre  italien,  dui^mbre  de  ceux  que  M..pu- 
bourg  avnit  amenés  d'Europe,  avoit  été  fort  malade,  maie 
commençoil  à  se  rétablir.  Les*au|tres  avoieut  été  repartis  er^ 
divers  lieux,  suivant  les  besoms  du.  diocèse.  A  la  Noiiyelie- 
Orléans,  MM.  Moai,  Sibonrg,  Martial,  Jeanjeau,; Portier i^ 
Blanc,  travailloient  avec  le  père  Ântonif».  De  nouvelles  pa«- 
roisse»  se  formoient  en  divers  lieux,  et  un  (leurcux  ;nfouv&« 
ment  est  imprimfB  dans  ces  cantons.  A  la  baye  de  la  FourcHe 
çù  l'église  tomboit  en  ruine,  on  e.n  %  bàli  upe  nouvelle  .clé 
quatre-vingt  pieds  sur  trente-cinq,  qui  nst  d'une  LeUe  archi- 
tecture^ deux  prêtres;  yetius  d'Italie,  résident. dans  qe  lieu) 
ce  leni  MM.  Âigeichi  et  Xichitoli.  ib  visitent  lè^  Heux.en- 


tîronnanif  6t  ils  ont  en  la  consolation,. anx  piques  dernières, 
de  voir  revenir  à  Dieu  des  aines  lodg- temps  égarées.  Leur 
ftèlé,  leur  charité,  lenrs  instructions' réitérées,  ont  produit 
tin'  si  gramd  cLaWgemenfts  et  le  consolideront.  On  fsfl  égale- 
ment, dans  les  paroisses  voisines ,  des  sonscnptions  pour  M- 
tir  des  églises.  A  Donnetson,  la  première  invitation  a  produit 
six  mille  piastres.  Les^'peuples  sentent  les  besoins  de  la  reli— 
^on  et  ne  demandent  qu'à  être  instruits.  Aux  Opeloussas  un 
sélé  catholique ,  M.  Charles  Smith  ,  a  formé  une  congréga-^ 
tion;  il  est  mort  réoenkment,  mais  sa  famille  a  continué  son 
oeuvre.  Elle  a  fait  construire ,  h  ses  frais ,  une  église ,  un 
presbytère  et  une  école  ,  et  a  pourvu  l'église  de  tous  les  or-»' 
Uemens  nécessaires;  elle  a  même  écrit  en  Europe  pour  une 
nouvelle  demande  d*objets  nécessaires  au  service  divin. 
M.  Brassac  vient  d'être  chargé  de  cette  cure.  M.  Perrodin 
devoit  se  joindre  à  lui,  et  établir  un  collège  dans  ce  quartier. 
.  M.  l'évéque  dlstribuoit  successivement,  dans  les  diverses  mis- 
sions, les  prélres  qu'il  avoit  amenés  d'Europe.  M.  Blanc  de- 
Voit  aller  desservir  le  Qâton-Rouge ,  dans  la  Basse»Louisiane  ; 
Bft.  Valezano  étoit  destiné  pour  Donnelson.  M.  Millet ,  qui  a 
quitté  lie  Kf*ntucky ,  devoit  aller  aider  M.  Ysabé  aux  Ataka- 
pas,  nouvelle  paroisse  érigée  le  long  du  fleuve.  M.  Lacroix  étoit 
employé  dans  les  missions,  et  avoit  parconru  dernièrement 

{ilus  de  deux  cçnts  milles  en  suivant  le  Missonri,  et  en  vist-* 
ant  les  catholiques ,  dispersés  dans  les  nouveaux  établicse* 
mens  qui  se  forment  journellement  le  long  du  fleuve.  MM.  àp. 
t^ark  et  Hosten  avoit  pris  l'habit  chec  les  Dominicains. 
MM.  Miel ,  Ëvremont  et  Neckeri  étoient  employés  k  l'Acad^ 
mie  de  Saint-Louis.  M.  Bosali  et  les  Lazaristes  étoient  aux 
Barens  pour  la  formation  du  séminaire.  Deux  prêtres  a  voient 
été  ertVoyétt  aux  Nntches  et  à  la  Pointe-Coupée ,  anciens  éta- 
blissemens  de  la  Louisiane.  M.  Richard  est  curé  de  Saint- 
Charle^,  et  M.  Aquaroni  de  la  Dardène  et  do  Portage  des 
Sious ,  établissemens  canadiens.  M.  Dumonlin  est  à  Kaskas- 
kias  où  il  a  déjà  établi  une  école';  il  y  en  a  une  nombreuse  à 
Sainte-Geneviève,  sous  un  Erèi'e  des  Ecoles  chréliennes. 
.  L'élablissenient  de  reHgtenses  étoit  dans  un  état  satisfaif^ant. 
'M.,révèqne  se  propdsoit  d'envoyer  MM.  Ferrari  et  Dahmen 
au  Poste-Vincennes;  en  remplacement  des  sojet^  iju'il  avoit 
été  obligé  de  i^appeler.  Tel  étoit,  d'après  les  lettres  les  plus 
récentes,  l'état  de  ces  missmas ,  oii  le  sële  des  missionnaires 
*&it  espérer  Ici  plus  résultats.  .  ■       • 


{Mercredi  6  ùclohi^  i9t^.)     •  (N^  "538^;    r\. 


Ifxunti^es  Leffres  -éd^fOes  des  missions  de^a^^C^une  < 
des  tndûs  'oritntâies.  Seconde  livraison  (4  }?'*^' 

SieCOND     ARTICLK. 

îiPS  iroiihles  ilo  l'Europe,  a  Fépofjue  où  nous 
sommes  arrivés,  rcocloient  de  plus  en  plus  difficile 
la  communication  avec  les  missions ,  et  lendoient  à 
les  priver  des  p«i$leurs  xjui  Jenr  eussent  été  ^  uéces- 
cessaires.  C  esl  ce  qui  décida.  Pie  VI  à  prendre  eo 
leur  faveur  une  mesure  extraordinaire.  Lorsque  ce 
pontife  fut  enlevé  de  Rome,  en  1798,  et  qu'il  se 
retira  à  Florence,  songeant,  du  milieu  de  sou  exil,, 
à  ces  églises  lointaines,  et  craignant  qu'elles  ne  fus- 
sent dépourvues  d'évêques,  si  les  vicaires  aposto- 
liques d*a1ors  venolent  à  mourir  avant  la  fin  de  In 
persécution ,  il  adressa  à  ceux-ci  un  bref  qui  leur 
accordoit  le  pouvoir  de  se  choisir  un  coadjuteur^ 
s'ils  n'euavoieut  point,  de  le  sacrer  évéque,  et  d'en 
élire  un  second ,  en  cas  que  le  premier  vînt  2t  mou*- 
rir.  Ce  bref  porloit  encore  que  les  évéques  coadju* 
teurs  déjà  nommés,  et  ceux  qui  seroient  élus  en  pre- 
mier* lieu,  non-seulement  succéderoient  aux  vicaires 
apostoliques  dout  ils  étoient  les  coadjuteurs,  mais 
f^core  pourroient ,  pour  ui>e  fois  seulement,  se  don- 


(î)^  voJ.  in-i«;  prix,  ponr  les  soiiiicripleurs ,  5  fr.  «t  7  fr. 
?5  c.  ffAnc  de  port  A  Parw,  cliex  Ad.  1^  Glere,  au  burcaii 
du  îonrnal.  Ces  />/irre.f 'fbrroerofil  environ  8  §ros  vol.  iit->ift, 
dont  les  4  premiers  paroissent;  prîx^  pour  ceux  qui  n'ont 
point  souscrit ,  i^  fr*  et  18  fr.  5o  c.franc  de  port. 
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ner  aussi  un  coadjnteury  et  le  âacrer  evéque  sous  le 
même  ûtre  que  le  vicaire  apostolique  Douvellemeot 
défunt.  C'e&i  eo  vertu  de  cette  faculté  extraordinaire 5 
qu*en  1800  ^  M.  de  Saint-Martin  choisit ,  comme  nous 
l'avons  vu>  M.  Buffesse  pour  coadjuteur,  et  le  sacra 
ëvéque  de  Tabraca  ;  et  celui-ci ,  étant  devenu  à  son 
tour  vicaire  apostolique  par  la  mort -de  M.  de  Saint- 
Martin  ^  ne  balança  point  à  user  des  mêmes  pouvoirs, 
et  avant  de  partir  pour  sa  nouvelle  résidence,  il 
nomma  M.  Trenchant  son  coadjuteur^  et  le  sacra 
évêque  de  Caradre^  le  25  juillet  1802. 

Les  vicaires  apostoliques  sont  obligés  de  se  con- 
tenter de  visiter  quelques  chrétientés  ^  comme  les  sim- 
ples prêtres;  ils  ne  peuvent  faire  de  visite  générale , 
tant  à  cause  de  la  dispersion  des  chrétienSi  que  par 
les  dangers  des  voyages.  M.  .Dufresse.  résolut  de 
suppléer  à  ces  visites  par  un  synode  dans  lequel  il 
traceroit  aux  missionnaires  les  régies  qu'ils  avoîent  à 
suivre.  11  annonça  la  tenue  du  synode^  ordonna  des 
prières,  et  invita  les  missionnaires  Européens  qui  n^y 
pouvoient  venir  à  lui  envoyer  leur  avis  sur  lés  ma^ 
tières  qui  dévoient  être  traitées.  Il  convoqua  parlicu'* 
Itercment  tous  les  prêtres  cliinois.  L'assemblée  se 
trouva  composée  de  quatorze  prêtres  sur  vingt  qui 
étoient  dans  la  mission.  Il  y  eut  tix>i$  sessions  qui  se 
tinrent  les  2,  5  et  o  septembre  i8o5,  outre  les  con« 
grégations  particulières  qui  précédoient  chaque  ses- 
sion pour  discuter  les  matières  et  préparer  les  sta- 
tuts. Chacun  disoit  son  sentiment ,  et  révêqije  s'attacha 
surtout  à  birn  faire  comprendre  aux  prêtres  du  pays 
la  lettre  et  l'esprit  des  réglemens,  qui  renfermoient 
tout  ce  qu'il  y  a  de  plus  nécessaire  pour  l'administra- 
tion  des  sacremens  et  la  conduite  des  missionnaires. 


^        (  M5  )     ^ 
Od  st  sépara  au  bout  de  peu  de  jours ,  après  qu«' 
chacun  eût  pris' uue  copie  des  siaïub.  La  tenue  de  ce 
syoode  esl-uac  cbose  trés-.reiuarqiiable  dans  l'bisloire 
des  missions^  ces  sortes  d'assenjblëes  devant  élre  et 
étant  en  effet  fort  rares  en  ce  [lays.  ' 

Dans  le  même  (emjis»  M.  Dufresse  donnoit  ses 
soins  aux  écoles  destinées  à  Tinâiruction  de  la  jeu* 
cesse.  Ces  institutions  sont  précieuses;  les  écoles  des 
Biles  produisent  surtout  de  très-bcureux  effets  2  elles 
avoîent  été  fondées  par  M.  Moyo,  zélé  missionnaire 
dont  nous  avons  déjà  eu  occasion  de  parler,  et  M.  de 
Saint -Martin  y  attachoit  uOe  très -grande  impor- 
tance. Oh  s^y  appli(|uoit  à  y  faire  conliàcter  aux 
enfans  des  habitudes  de  pieté;  de  sorte  qu'en  re- 
tournant che&  eu>^,  ils  y  reportoient  les  bons  prin-^ 
cipes  qu'ils  avoient  reçus ,  et  souvent  même  les  fai" 
soient  frbctiâer  dans  le  cœur  de  leurs  p'arens.  En 
i8o5  9  on  comptoit  dcins  le  vicariat  de  M.  Dufresse | 
quarante-huit  de  ces  écoles,  vingt-deux  pour  les  gar- 
çons, et  vingt-six  pour  les  filles.  Quatre  ans  après, 
leur  nombre  s*étoit  accru  d'une  manière  merveilleuse: 
il  y  en  aVoit  etr  tout  quatre-vingt-quatorze;  elles 
n'étoient  point  inquiétées  par  les  païens. 

Le  collège  étoit  toujours  sous  la  direction  de  M.  Ha*- 
mel,  qui,  malgré  la  foiblesse  de  ses  yeux ,  travailloic 
sans  relâche  à  former  de  jeunes  pi  êtres  indigènes  ; 
mais  un .  grand  nombre  dlnconveniens  entravoient 
les  études  de^  élèves  ;  la  culture  de  leur  jardin  con- 
sumoit  une  pbrtie  de  leur  temps;  les  livres  leur  maD<«. 
quoient;  do  plus ,  comme  iU  étoienr  entrées  au  coliége 
à  diverses  époques ,  on  étoit  oblige  de  fain^  une  classe 
particulière  pour  chacun  d'eux,  et  M.  Hamel  étcSt 
seul  potir  soutenir  tout  le  pgids  de  oe  travail  énorme* 

Q  a 
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Aussi  q«ân(î  ces  ticolu^rs  sortoîorit  da  Co1k*ge,  l<»»r 
iifêlniction  éioii  inroni[>lcie,ci  H  aiiFoit  élé  peu  prtt- 
deni  de  leur  confic<r  rminVinistration  dVioe  chràifDié. 
Ils  elou'iit  donc  obiîf^es  dv  travailler  sous  la  directicm 
d*UD  iiiirisionuairc  ouio^k^cu^  jusqu'à  Ce  qu'ils  eus- 
sent acqtiis  r<-3[pénc.'Oce  ûécessaire  pour  pouvoir  se 
passer  de  giiidi's.  En  i8o5,  le  nombre  des  écolier* 
du  collé&^e  s'élevoit  à  quatorze,  cl  en  1809,  ii  Y  en 
avoît  plus  <ie  vingt  y  quoiqu'on  en  eût  envoyé  trois  au 
collège  de  Tooii-klui^ ,  et  qualte  à  celui  de  Porilop^ 
Pinang ,  dont  M.  Létoudal  veûoii  d'achever  l'org*!-* 
,  iiisation. 

Depuis  quoique  temps  le  diristianisme  seprop»^ 
gèoll  ra|>idiriieijt  en  Cliiue^'lorsqn'cn  i8o5,  un  vio- 
lent onig(î  éclufa  lont  à  i-oup  à  Pékii)g,  et  menaça 
les  provinces».  Un  cliioii.'  u ,  reiournant  a  Macao,  ftit 
afi'êlé  <tans  }a  provinfie  de  Kiang-si,  oii  ou  reelier- 
ctioit  des  vu^Mir:).  Ou  visita  ses  efTets.  I^rs  satellites 
avàûl  trouvé  pat*nii  plnsiems  lettres  de  missiotinaircj» 
aooï  ce  chrétien  s'<^ioli  clKtrg<^,  une  carte  de  C.ÏKu?g- 
tong,  et  une  lettre  du  père  Paid  Ko, -nnsKÎonr.Mre 
chiuois^  écrite  flans  la  laugtie  du  pays  9 'il  n^en  t'ul-^ 
lut  pi\s  davantage  pour  éveiller  leurs  soupçons.  Ou 
en  instiiiisit  de  suite  Trmpen'ur,  qui  convoqua  aus-« 
"silôt  tous  les  uiissionnaires  alors  a  Pcking,  ei  les 
^l  interroger.  Ceux-ti  répolidirenl  que  dans  la  hltre 
'du  P.  Pan!  Ko,  il  nV'inil  question  que  de  la  missiou  , 
dô  ùe  prêu'c  chinois.  D'un  autre  côté,  le  P.  Adwdat; 
Augustin  iialioD,  avoua  que  e'^^oit  lui  qui  avoit  en- 
voyé la  bariedeChîMig-.i<»tig,  et  qu'il  Tavoil  ûdr<*ssée 
à  la  congrégation  de  la  Propagande,  à  lacpiellc  ii  ap* 

Îdrtenoil,  afin  qu'elle  pAt  s'en  servir  pour  nieitre. 
accord  tes  inissionnaitcs  po4^âgais  et  italtens^hiN*  les 
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[imites  de  leiir  tuîssioo.  Ccl  aveu  ne  salisfli  pâ$  les 
maiHbnnSyqui  soupcoanoieni  c|iie  cotte  carte  ayoit 
iHie  autre  dc^sliDAiiou  ;  le  P.  Aciooilai  fut  hjU  efi  prisou^ 
et ,  le  a5  )mn  y  roniperei^r,  irrite  sans  doute  par  une 
eousultatiou  que  Uoidj^rauds  rnaiidar-ini»  veuoient  de  lui 
prt^niier  contre  la  relijjiou  chiëùeune,  laoça  un  édit 
foiKlroyanC.  contre  los  niissionnaircs  et  les  chrétiens. . 
Kcilil  porloU  d'arveier  la  prédication  dt^  FEvangUe; 
de  saisir  tous  i<*s  lettrés»  cluuois.  enipiuyé:»  à  ce  utiois* 
l^rc,  de  l>rii-er  los  p-mu*Iies  dont  les  missionnaires  se 
servolenl  pour  tnlprinuT  les  li\rcs  de  piété  ;.e».  un 
nif)ty  de  nietiie  tout  en  usm^^e  pour  abolir  le  clirisr 
tlatHsme.  Ajussitot  on'lit  <Ic.sévèi*es  rccherch^'S  chez 
I<*s  missionnaires;  çeux-ri,  prévenus  à  temps  du  ooup 
(|ui  les  Hienaçn'u,  m  rent  ^^n  sûreté  la  plus  grande 
partie  de  K-iirs  livivë  et  de  leurs  planches  dlm- 
|)r4^*Î0Q.  Ou  traîna  dans  les  cachots  un  grand  nom- 
bre de  iidclésy  et  principalement  les  Tart*«res  cbré- 
tieus',  Cimlrc  le)»f|ueU  1  édii  r^nfenuoit  les  ordres 
lf$  pliis-ri;;oun?ux.  Cependaui  IVnipereur,  voyant 
f}Ué  leur- nombre  gro^sissi^it  de  jour  en  jour^  et  que 
<lqà  h>s  prisons  en  re^oi^j^eoieni y  doniia  sccrcteiueijt 
I  orilrc  d'arrêter  re%(Vuliou  de  son  édit.  Cette  me- 
sure ne  ciiangoa  rieu  au  son  des  chrétiens  déjà  dé- 
tenus. Après  les  avoir  long-temps  tourmentés,  oa 
Ci)udanj'oa  les  uns  à  porter  la  caugue  ,  les  .autres  à 
un  exil  perpétuel.  Parmî  ces  derniets,  on  remar- 
quoit  deux  princes  de  la  (aiuiile  Impériale,  qui  prê- 
clièretU  la  foi  dans  leur  exil,  et  prodtûsirent  uo 
grami  npinhre  de  conv<nbiou>.  QuaiU  au  P.  Adéo- 
(jat,  après  avoir  cuduré  bien  des  ni;iuvais  tnntemens, 
il  Tut  exilé  en  Taiiaric,  et  nu  fut  mis  eu  liberté  que 
vers  Ja  fiu^  dt'  IWnce  \8^0r  J^  i'8i3,  un  ordre  de 
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]  empereur  tie  laissa  aux  nûssiom»ire5  que  It  triste 
aUernative,  ou  de  ne  plus  prêcher  la  religion .^  ou  de 
âorlir  de  ta  Chine.  Quatre  d'entre  eux  acceptèrent 
celte  dernière  proposiiion»  Ce  furent  MM.  Confoili 
et  Ferreui,  prêtres  de  la  congrégation  de  Saint-Jfean* 
Bap(isle;le  P.  Adéodatet  le  P.  Anselme  ^Augustins 
réformes.  Ces  (juatre  missionnaires  se  rendirent  à 
Macao,  pour  y  chercher  les  hfioyens  de  travailler  uti- 
lement à  rœuvre  à  laquelle  ils  s'éloient  consacrés.  II 
p^rotl  que  le  gouvernement  chinois  vouloit  laisser 
s'éteindre  insensiblement  les  Européens  qui  étoient 
à  Pékin  9  et  n'en  admettre  d'autres  qu'autant  qii'ila 
seroient  nécessaires  pour  les  mathématiques. 

Cette  persécution  de  iSoS^  qui  porta  des  coups  si 
terribles  à  l'église  de  Pékiog,  se  fit  moins  sentir  dana^ 
les  provinces.  Chaque  gouverneur  reçut  l'édlt;  la  plu- 
part se  contentèrent  de  répondre  j^,  qu'après  les  per- 
quisitioDS  les  plus  exactes^  ils  n'âvoient  découvert ,  ni 
Luropéens^  ni.miiristr.es  de  la  religion  chrétienne.  Mal- 
gré cette  modération ,  les  missionnaires  ne.  laissoient 
pas  d'être  en  proie  à  .de  vives  alarmes.  L'éditdc  Tera- 
pereqr  avoit  réveillé  la  haipe  des  païens.  A  Canton,^ 
M.  Marchini ,  procureur  dés  missions  de  la  Propagan-> 
de  9  fut  obligé  de  se  retirer  pendant  quelque  temps  à 
Manille.  M.  Joachîm  Saivîelii,  Franciscain  italien^  fut 
]iris,  le  :ao  juin  1 8o6,  dans  Fa  province  de  Canton,  en  se 
rendant  daqs  le  Chen-si.  il  fut  conduit  à  Cantoo^ 
chargé  de  fers,  et  jeté  dans  qu. cachot,  oii  il  étoit 
connamné  à  rester  trois  ans;  Sa  mauvaise  santé  faisoic 
craindre  qu'il  n'y  mourût;  les  ri^lations  que  noui» 
avon^  sous  les  yen\  ne  nous  apprennent  rien  de  plus 
au  suret  de  ce  religieux. 

P(in$  la  province  du  Su-tchuen  ^  l'édit  doana  aus^ 
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hen  h  des  vexadoDB  locales.  La  terreur  fut  si  grande 
pendant  un  moment,  dans   la   partie   méridionale 
pu  est  siti^ë  le  collège ,  que  M.  Haniel  se  réfu- 
gia, à  la  sollicitation  des  chrétiens,  dans  la  province 
voisine.  Au  milieu  de  ces  eutrayes,  la  mission  con« 
tinuoit  toujours  à  faire  des  progrés;  le  nombre  de^ 
fidèles  croissoit  chaque  jour;  ou  en  voit  la  preuve 
dans  les  comptes  que  les  missionnairesr  rendoîent 
chaque  année  de  leur  administration.  Aussi  étoient->ils 
accablés  de  travaux.  Depuis  nombre  d'années  ils  n'a* 
voient  presque  pas  reçu  de  secours  de  TEurope ,  ei 
avoient  fait  des  pertes  qui  n'avoient  pu  être  réparées. 
M.  Trenchant,  évéque  de  Caradre  ^  mourut  9  le  18 
avril  18069  à  rage  de  40  ans,  dont  il  avoil  consacré 
quatorze  aux  pénibles  fonctions  de  son  ministère. 
Vers  le  même  temps,  on  apprit  aussi  la  perte  de 
deux  personnes  qui  prenoient  le  plus  vif  intérêt  aux 
missions  :  M.  le  cardinal  Borgia  (i)  et  M.  Descour- 
yières  (Jean-Joseph),  prêtre  du  diocèse  de  Besan- 
çon, qui  avôit  passé  deux  fois  dans  le  Loango^  en' 
1770  et  en  1775,  et  qui,  ayant  été  obligé  de  revenir 
en  Europe  pour  raison  de  santé  ^  partit  ensuite  pour 


(i)  M.  le  cardinal  Borgia  avoît  été  iecrëtaire  de  la  Propar 
gande  depuis  i77oîuMHieii  1789.  Il  administra  ensoite  par 
une  coaunission  spéciale  du  pape  Pie  VI ,  les  affaires  des 
missions.  En  i8o3,  il  fut  nommé  préfet  de  la  Propagande, 
après  la  mort  du  cardinal  Gerdil ,  et  Tannée  d'après ,  if  suivit 
le  pape  Pie  VU  en  France,  et  mourut,  a  Lyon,  au  mois 
de  novembre.  Il  étoit  zélé  protecteur  des  aiisBions ,  et  leur 
faisoit  passer  de  fréquens  secours.  11  affectionnoit  d*una  ma- 
nière toute  particulière  le  séminaire  des  Missions-Etran^bres, 
et  avoit  entrepris  le  voyage  de  France  dans  l'intuition  de 
dcoiandec  le  rétablissement  d«  cette  maisfin. 
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Jfi  Chine  )  y  cônrut  de  grands  dangers  pendant  la 
fiersécuiîon  de  1785,  firt  encore  obligé  de  revcnit 
en  Bumpe,  et  t^n  1788,  fut  nommé  dirccicnr  drt . 
Mîs>ions-Etran{(èr(»s  ;  if  eut  sa  part  des  traverses  do 
i<i  révolution  y  et  enfin  se  fi^ia  è  Rome,  oit  it  mou- 
fil  ,  îe  6  aoAt  i8b4t  après  s'être  oecnpé  jifs^fn'a  ses 
'derniers  moment  des  intérêts  des  missiôtts. 

Tel  est  le  précis  A's  principaux  faits  qu'offre  le 
socotid  volume  de  cette  seconde  lîrraison  ;  Ijonvrag^ 
abonde  en  Taits  intérossans.  Ces  Lettres  mériienl  hteil 
en  rffet  le  nom  d'édifiantes  par  les  exemples  de  cou- 
rage, de  fervenr  ei  de  piéié  qui  y  sont  retracéi,  et 
elles  penveiit  eu  même  temps  ciciter  la  simple  cu- 
riosité, en  f.iisanr  connotlre  les  mœurs  et  les  usagés 
d*un  peuple  i^ur  [eqdet  nous  n'avons  pas  cncone  dtf 
notions  bien  cohi|>tè(es. 

Il  ne  faut  pas  confondre  ce  Recueil  avec  la  réim- 
pression des  anciennes  Lettres  édifiantes,  qui  se  ftïic 
en  ce  moment  à  Lyon  par  souscription.  Nous  avons 
anooilcé  ceUO  dernière  édition  à  la  fin  d'un  de  nos  « 
jfiumrros,  et  nous  rendrons  procliaîuemciri  un  complô 
défiilléde  la  première  livraison  qiû  a  paru  il  y  a  oeji 
quelque  temps. 


IfOUySLLCa   B€Cr.C8t.%aT»QUBS. 

Paris.  Le  mercredi  6^  S.  M.  reeevra,  dana  sa  cIki-- 
p0lle,  ie  serment  de  fiJ^iitë  de  M.  le  cardinal  de  Vé" 
l'Igord  j  archevique  de  Paris;  de  MM.  les  archev^qaestie 
Tours,  de  Besançon ,  de  Tuntouse,  d^Aix  et  de  Bourges, 
et  deAtSf.  les  ëvi-ques  d*Amien!i  et  de  Séez. 

—  Le  lundi  4,  le  chapirre  de  Paris,  en  corp.s,  est  qllë 
au3L  Tuileries  saluer  S.  Ètn,  MK^  le  cardinal  de  Pc'rîgord, 


«jfni  l'ni  jeudi  s'ëtahlir  i  TarchevicW.  Ce  prélsif  prendrai 
possession  le  lendemain,. comme  nous  rtivunsxmnoncé,  et 
•stistet*a  i  l'ufiice  le  jour  de  la  ft^e  de  sinnl  Dtîiiis.  M.  d« 
Qu^len,  nomme  coadjuteur,  ofBctcia  ponti6roienient« 
S.  Em»,  si  on  en  croit  le  bruit  public ,  a  di'jà  fall  cboix 
des  eccli^sïasliques  qui  doiVeiil  avoir  p.irt ,  suus  sa  di- 
tsclion,  au  gouvernement  du  diocf*sf.  Pirmi  les  trois 
grands  vicaires  exi>tiui>i ,  [es' diMix  cvcqucs  élus,  qui, 
vu  leur  litre,  ne  pouvoient  plus  exercir  Un  marnes 
fonctions,  sont  rempinrc's  p.ir  deux  ec('lc*î>îa>tî(|ues  dis- 
tifi^iiwj  de  la  cîïfntnfê,  dont  Vuu  y  occupe  une  cure,, 
et  l'aufre  est  allaclu^  depuis  loi*g-lei]ips  à  une  des  plus 
iniportantciB  paroisses.  Si  nous  nou^  ahytcuoru  de  les 
ïïomniei',-  c'est  uniquomeul  par.  respect  pftur  r.uitorilë, 
et  afin  d^altrndre  qu'elie-méme  ail  fait  conncûtre  pu* 
l>l»quein»»nl  ses  choix.  Ou  parle  de  quelques  aiitren  no- 
minations f  que  nous  donnerons  plus  lard ,  pur  le  même 
molif. 

—  Le  dimanche  3  octobre,  MM.  cîc  Bombelles, 
rtiVjue  d'Amie^n«i,  et  Sau«io^,  évêquedr  S«Vz,onl  ëlë 
sacrés  dttus  la  cba pelle  des  Sœins  do  la  Churiléy  rue 
<fw  Bac.  l^e  prjélai  couK^craleur,  M.  de  Coucy,  arche* 
vAque  de  Reims^,  éloil  «is.sisté  de  M.,  ie  Bluuc  de  Beau* 
fi««,  ^vêquede  Soîssons,  éJu  archevêque d*Ai les ,  et  de 
M.  MauDoy,  ancien  évêquo  de  Trêves,  nommé  à  l'ëvê- 
elle  d'Auxerre.  Plusieurs  ëvêques,  curé»  el  ecclésiasti- 
ques dloierit  présens,  ainsi  que  tA^'»  la  duchesse  douai* 
nère  d^Orléauk,  M"»*,  la  duchesse  de  Bourbon,  el  des 
parens  et  amis  des  deux  nouveaux  prélats.  F.a  chapelle , 
<jui  n'est  pas  très-grande,  avbit  été  dî>po.sée  avec  beau- 
coup d*ordic  et  (le  goût  par  les  Sœnis,  el  des  gradins 
avoieni  éré  (établis  dans  les  cotés  pom-  procurer  un  plus 
grand  nombre  de  places.  Ce.s  pieuses  filles  couiribuoient 
p-«r  leur  recueifleçaent*  à  la  beauté. de  la  cérémonie,  et 
tiiêloieul  avec  ferveur  leurs  prière»  à  cellcj*  de  l'Eglise. 
Le  dimanclie  17,  M.  d'Ândignç,  évéque  de  Nantes,  doit 
être  saçrë^  el  peut-être  au5si  M.  do.  la  Rumagère,  évê- 
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que  de  Saînt-Brieax;  la  cérémonie  se  fisra  daimrëglise 
des  Carmes. 

.  —  Le  samedi  2,  S.  M»,  après  la  messe ,  est  descen* 
due  ()i«Qs  la  chapelle  poi\r  le  baptême  des  trois  enrans 
de  MM.  les  marquis  de  Bouille  et  de  Bougé,  et  de  M.  le 
comte  Decazes.  S.  M.  leur  a  servi  de  pantin  ;  S..  A.  R. 
Madame  étoit  morrame.  M*,  le  cardinal  de  Périgoi^  , 
grand-aumônier  de  France,  a  fait  la  cérémonie  en  pré- 
sence des  curés  des  poroivsses  ou  les  enfans  sont  nés. 

-^  Le  Constitutionnel  tire  aujourd'hui  sur  sa  troupo 
avec  autant  dVclat  que  de  maladresse.  Il  meuare  de  pu* 
hlier  la  liste  des  vingt  mille  lettres  de  prêtrise  qui  Pu-, 
rent,  dil-îl,  envoyées,  en   1795,  à  la  convention  par 
les. prêtres  qui  reounçoient  à  leur  état.  M.  E. ,  ,qui  st;* 
roit  fâché  de  manquer  l'occasion  de  se  moquer  des  prê- 
tres, n'a  pas  réfléchi  que  sa  plaisanterie  tomboiti  liout. 
portant  sur  les  constitutionnels;  c'est  de  leurs  rangs  que 
partirent  les  scandales  qui  affligèrent  l'Eglise  h   cette 
époque,  et  il  y  a  encore  aujourd'hui  dans  les  places  de 
l'administration  et  parmi  les  libéraujE  quelques-uns  des^. 
évêquea  et  des  prêtres  constitutionnels  qui  ahdjquèreut 
alors  leurs  fonclious,ou  abjurèrent  leur  état.  Tel  nomma 
qui  yanfe  lui-même  aujourd'hui  sa  i^ligion  et  «a  cens* 
tance,  fit  alors  chorus  avec  les  ennemis  de  la  religion*^ 
en  déclamant  contre  le  fanatisme  et  la  superstition,  et 
flrisa  l'apostasie  comme  il  avoit/r£«é  le  régicide.  On  peut 
être'  tranquille  :  M.  E.  ne  publiera  pas  sd  Itsie;  il  y 
trouyeroit  trop  de  ses  amis,  et  il  n'y  trouveroit  point 
les  noms  des  prêtres  qu'il  veut  déshonpi*er.  Les  prêtres 
insermentés  qui  avoient  échappé  aux  massacres  étoient 
alors  dans  les  prisons,  ou  erroient  dans  les  terres  étran«» 
gères,  d^ou  il  est  aisé  de  croire  qu'ils  n'étoient  pas  tentés 
d'écrire  &  la  convention. 


NOUVXLLES    POLITIQUES. 
Paris/  La  santé  de  M**,  la  duchesse  de  Berry  continue  à 
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éjre  trës-bpnoet  ainii  <|iie  celle  ée  Ma»iicoi»ll2.  Il  ne  «e 
passe  pas  êe  jour  que  le  Rot^  les  Princes  et.  les  Princesses^ 
n'aillent  visiter  Tillustre  accoucha. 

•  -.  Le  1*'.  octobre,  S.  A.  R.  MASàMB,  revenant  de  Corn- 
piègne,  a  remis  au  sousi-préfet  de  Senlis  une  somme  de 
2DO  fr.  pour  les  pauvres.  Le  lendemain ,  LL.  A  A.  RR.  Mon« 
MEUR  et  Mc'.  le  duc  d'Angoulérae  ont  donne  au  même  sous^ 
préfet  la  somme  de  lOoo  fr^  pour  le  même  objet. 

—  Ms'.  le  duc  d'Angonlême  a.envoyé  une  somme  de  200  fir. 
aux  babitans  de  Saint-Rf  mi-snr-Creuse ,  pour  contribuer  aux 
réparations  de  leur  église. 

—  S.  A.  R.  Madame  a  fait  remettre  une  somme  de  5oo  fr, 
an  curé  de  Vanneau ,  pour  Taider  à  faire  l'acquisition  de  son 
presbytère. 

—  M«».  et  M*«.  la  duchesse  de  Berry  ont  arrêté,  que 
pendant  la  quinzaine  qui  a  vu  naître  MAOEMOisELtiC,  la 
somme  qu'ils  consacrent  chaque  semaine  k  secourir  l'indi- 
gence,  serait  augmentée  de  4000  fir. 

— >  Le  I".  octobre,  M.  le  duc  de  Luxembourg  a  remplacé 
M.  le  duc  de  Grammoot  dans  le  -service  de  capitaine  des 
gardes  du  corps  de  S.  M. 

-^  Une  ordonnance  du  Roi  autorise  l'acceptation  d'une 
aanmme  de  10,000  fr. ,  donmie  par  une  personne  oui  veut  res- 
ter incoonde,  aut  pauvres  cfes  9*.  et  12*.  àrronmssemens  de 
Paris 

^9  Une  ordonnance  royale ,  du  29  septembre ,  aatorise  la 
commune  de  Nanteuil-le-Haudoin  ',  à  accepter  le  legs  uni- 
versel fait  par  le  sieur  Lemaîre,  à  l'effet  d'y  établir  un  hospice 
pour  les  vieillards  infirmes  et  iiidigens ,  pour  les  femmes  ma- 
riéea  en  couche ,  et  pour  les  malades  des  deux  scTLes. 

—  Les  tribunayx  de  première  instance  de  Riberac  et  Con- 
folens  ont  reçu  l'instilation  royale. 

^*  M.  Royet  est  nommé  maire  de  Saint-^Etienne ,  en  rem- 
placement de  M.  Salichon  aine,  démissionnaire;  M.  Bou- 
dier,  maire  de  Toumus,  en  remplacement  de  M.  Délavai, 
décédé;  et  M.  G>uzin ,  chef  de  bataillon  en  retraite ,  mairèxde 
Mont-de-M^rsan  »  en  remplacement  de  M.  Rivière,  démission- 
naire. 
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—  BT.  leiMTOcorenr  da  Roi  informe  contre  l'editear  et  Kan* 
teur  d'une  caricature  iiititnn^  t  k  Pnssf^-Tenips  national , 

3UÎ  a  ëlë  saisie  la  9$.  Le  même  {oiYr,  on  a  arréf é  bit  macpliatidÉ 
e  haromètrea  »ur  la  place  de  l'Odéon ,  qui  y  faî&ott  voir  un«^ 
petite  statue  de  Bnonapnrle,  ei  tenoil  cie»  propos  séditieux» 

—  M.  Grépoire  vieot  de  publier  une  Ltilrc  a<lre5fée  ^uxt 
électeurs  de  Nsere^xm  il  parle  de  lui  arec  beaucoup  d 'es- 
time, et  de  ses  adversaires  avec  beaucoup  de  m'éprts;  dK» 
reste,  il /c  daigne  pas  s*expliqner  sor  les  pas"*a/res  (errîbte& 
de  ses  di^ours  et  de  ses  êcri(s  qui  ont  été  cités.  Il.se  plaint 
de  ses  enheinis ,  s.ins  songer  qiie  son  plus  grand  ennemi  c'est 
celui  qui  a  dit,  par  exemple^en  chaire ,  oans  la  cathédrale 
de  Blois:  Oh!  ài»rc  qneife  foie  J"  fjorn-rois  ma  trie  $ur  ^Ir. 
biiloi  »i  à  c6lé^  devoit  tomber  cille  du  drrnifr  dfS  tjrransT 
Çuel  trait  dans  une  homélie!  quelles  subtilités  peuvent  p«f- 
lier  cette  exclamai  ion  prononcée  par  un  bomme  qoi  vante 
su  religion  et  son  humanité!  Aussi  M.  Grégoire  ne  le  lente 
pas.  Nous  pourrons  revenir  sur  cette  lettre. 

— «  Les  plus  libéraux  en  théorie  ne  le  sont  pas  lonfoitra 
dans  la  pratique.  M.  Antoine  Dailleul ,  frère  Au  convention^ 
nel ,  et  iinpriiueur  du  CouMliHlionnt  i ,  a  voulu  donner  ui^m 
charte  à  ses  aieliers.  Il  seoihle  qu'à  Jous  (es  titres  il  ne  poa« 
voit  éuiaber  do  lui  qu'un  étlit  plein  de, tolérance;  point*  Ce 
régtenœnt ,  conçu  dans  le  stylo  l^p'us  impératif,  et  charge 
de' défenses  etaamenries,  à  été  rejeté  unanioiemenrt  par  le  ' 
peuple  souverain  ;  en  un  instant,  tous  les  ouvrier»  se  sont  re- 
'  tirés,  et  M.  Dailleul  s'est  trouvé  tout  seul.  Il  aura  été  oblige 
de  modifier. sa  charte,  ce  qui  est  un  grand  inconvénient,  et 
de  recourir  ii  des  étrangers,  ce  qui  est.dur  pour  un  libéral. 

•—  M.  de  rauîoncin,  maire  de  Sens,  dément  les  contes  n* 
dicules  du  Cotistiiutionnei ,  svtT  le  baptême  d'une  clocbequi  a 
eu  lieu  k  Setiê^  et  dont  M8^  le  ducd'Angouleme  et  JVlAnAisc 
éf  oient  parrains  Le  journaliste  a  voit  vu  le  retour  de  lA 
féodalité  d.nns  les  bonneurti  rendus  aux  repVéscutans  de 
LL.  AA.BR. 

—  Dans  la  nuit  du  \n  an  t8  septembre,  on  a  dérobé  fe^ 
vases  sacrés  de  l'église  de  Saint-Pierre,  â  Moulins.  Oa  est  à 
)a  fccberche  des  auteurs  de  ce  vol  sacrilcge. 

—  T-e  16  septembre,  un  incendie  terrible  s'est  faanifesté  » 
Fouilîey-les->  ignés  (Doubs),  et  y  a  consumé  vingt-deux 
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^^iscms.  f  .ex  f)ê«;âts  aur^fttftii  iié  mcore  bien  pins  c^ABidërâ* 
blés  sans  le  «Moiirs  <)f  MM«  les  «uisdonni^'rês  d*Ecoie ,  qui 
out  trsvaîflé  à  éleiiMlre  (e  feu  UTec  une  «cU>itc.iiiC»^gab)e« 

—  làouis  m  ,  )vioce  de  Gonzamiey.  duc  dé  Gistig^iofte ,  l# 
df>mîer  rejelon  do  s<mi  iHuitrè  maison  >  eit  4uort  b)f  d  septrin^ 
l>re  à  Vienne*  Ost  de  celte  mêint  fainiile  <ftt*êt<iit  issu  soint . 
LoQÎs  de  Gorim^ue,  Jésuite,  mort  à  R^iuc,  l«  10 join  iSgr^ 
et  c.fnoniisé  par  Te  |Kipe  DenoU  XIU,  Je  3i  dÀ!pmbn«  *7^^*  * 

«on  roy;tuine  i|ii*ii  ap^inoUvoit  \p  projet  d«  eonslitufion,  aves 
une  ptrlîe  des  chançeinms  t^\Ml  jgful  -éié  pr»prMés«  1/afsefii«- 
Liée  di*«  Eiats  a  so«ificrît  unaiiiiueiiuNit  a«  ^actfe  rHalif  à  ta 
cooKlitution,  et  a  de  mite  adressera» rai  une  d«lclaration  jMur 
lui  témoigner  ^044(4»  «a  ref  ominis^nce. 

-^  La  diète  germanique  virni  de  preadre  des  Ilie9«%^8  "potir 
rétablir  lé  (rAHqmlli)é  en  AJI^nagne,  et  prévenir>toat  ce  qui  ' 
pourroît  y  <lonfH*r  .lieu  à  des  Iraublès  anardiiqoes.  'Elle  a 
ndop'é  \r^  résolutions  iBi|>ortantes  une  ie  mnistrè  |iré;»idenY  de 
.la  aiète  lui  à  pl^pofiées  au  nom  dri  ciirperbur.  En  confiéqiien* 
ce^eJle  a. fait  un  régieinent  prrvûriire  pour  assutyr  Texécutioti 
de  1  ouf  es  les  résolutîoas  qu  elle  croira  devoir  ^prendre  pour 
)a  sAiieté  intérieur^  et  le  Tuaintien  de  Pordri*  publia.  Son  at- 
tention s Vsl' Kxée  pi:incipaleMen4  <sar  les  uni\rers»:és ,  et  eHe 
a  pris  les  précaulions  noce6«aii«s  pour  éviter  dorénavant 
les  troubles  ^ni  oht  écfaté'toui  récpiziiuent.  ËMe  a  aussi  an  ête 
que  Ia  liberté  de  la  preMeseroil  9n<pead«e  pendant  ciHr|anff, 
et  a  d<%nné  des  ordres  pour  la  Cnrinatîou  <d'une  comtuiv 
atoo  centrale  pour  les  peclierdiestn^cneiires  des  menées  cé- 
▼olutionnatresv  cléoéu verbes  <i<ins  qneiqifos  Etats  de  U  confé-^ 
dfValion'.  Les  J'ésol niions  -prises  par  la  èiHe  ^rinnnique  orrt 
répandu  Talariue  dans  lié  parti  Isbéral.  Totis  4cs  journaint  de 
ceUe  cotJeur  n^oot  .pu  a*eiupéchpr  de  manifî^tft  leni*  ëffrof 
dès  qu'elles  ont  été  coiHiues.  Oia  imii  indique  oh  siège  Te 
lual,  et  quel  remède  il  faudrait  ^  appliquer. 

-«-  La  (îërrc  jaunç  continaanl  toiijourv  ses  Tëy tkp^9  daiif 
Tile  de  Léon ,  on  prend  des  ineHurcs  d«  précaution  dans  tous 
les, ports. occidentaux  de  France. 

—  A  Londres.  €m  procède  en  œ  moment  à  tVlectitm  «rnii 
lord-œaire.  Malgré  toutes  Icb  menées  de  Hnnl  et  consorts, 
l'alderman  Bridges,  lioinme  religieux«t  ami  de  l'ordre,  «^ 
lu^qu'Â  ce  )our^  obieau  le  yloa  grand  malire  de^  voix. 
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UAckèémit  de  la  religion  ^catkolîcjoe^  établie  à  ftomé,  ^t 

3tti  a  déjà  Dfoduît  plusieurs  Dissertations  et  Traités  pour,  la 
efense  ae  la  religion,  aroit  arrêté,  en  18179  <Ie  réfuter  le« 
t>uvrag6s  des  physiologistes  modernes  ^  qui  ne  veulent  recoo^ 
aoitre  dans  llionjime  qu'une  matière. organisée ,  et  qui  préteii-' 
dent  trouver  dané  Forgani^ation  physique  les  principes  de  Ia 
'  morale  et  les  règles  de  la  vertu.  Cette  résolution  de  TAcil-* 
demie  a  do||né  lieu  k  une  suite  d'Essais  et  d'Opuscules  côiii«» 
posés  par  diffîrens  membres ,  et  lus  successivement  daos 
les  séances  de  la  société.  SI*  Jean-Fortuné  Zamboni,  préfi^^ 
secrétaire  de  l'Académie ,  a  paru  le  premier  dans  cette  coa* 
troverse,  et  iMut,  le  29  mai  1817,  aans  une  des  réunions  , 
un  Essai  de  mémoire  sur  là  nécessité  de  prémunir  les  moins 
défians  contre  les  artifices  de  quelques  physiologistes  mpder^ 
nés,  qui  vient  d'être. imprinié  à  nome;  t8iç,  in-4**  ^  60 
pages.  Nous  avons  reçu  cet  Essai ,  qui  mente  que  nous  ea. 
donnions  dtf  moins  une  idée  succincte.  * 

Bacon,  dit  l'auteur,  avoit  conçu  l'idée  d'un  taMeau  qâi 
embrassoit  tous  les  objets  de  l'intelligence  humaine  ;  mais  il 
avoit  pris  pour  bases  l'existence  de  Dieu,  et  les  rapports  de 
l'homme  considéré  physiquement  et  psycologiqUement*  Lea 
physiologistes  modernes  au  contraire  bornent  tout  au  f^T** 
jîque ,  et  leurs  principes  tendent  tous  à  établir  le  maténi^ 
lisme.  Telle  seroitia  conséquence  de  leur  doute  si  la  matière 
peut  penser ,  de  leurs  efforts  pour  obscurcir  l'idée  de  l'aiixe 
et  pour  réduire  toutes  les  sciences  au  physique  de  l'homme, 
de  la  base  qu'ils  assignent  à  la  morale  en  la  dérivant  du 
physique 9  et  de  leur /-efus  de  reconnoltre  la  liberté  des  actes 
numains.  M.  Zamboni  passe  en  revue  les  divers  systèmes  des 
philosophes  anciens  et  modernes ,  et  s'étonne  de  la  voffue  de 
celui  de  LbcVe,  dont  il  examine  les  principes,  et  dont  il 
:^ontre  les  dangereuses  conséquences.  Les  incrédules  moder- 
nes ont  accueilli  avidement  son  doute,  et  s'en  sont  fait  un  appui. 
M.  Zamboni  discute  à  cet  égard  les  assertions  de  CondilJac  f 
d'Helvétius,  de  Cabanis,  de  Richerand,  de  Darwin. 

Les  idées  des  physiologistes  modernes  sur  i'ame  ne  sont 
pas  plus  nettes  et  plus  précises;  tantôt  ils  la  nient  hardiment , 
tantôt  ils  s'excusent  de  la  reconnoltre,  en  disant  qu'on  n'eis 
connoît  pas  bien  la  nature  y  comme  s'ils  conooissoient  parr 
fisilement  la  nature  et  fessence  de  k  matière.  Le  prélat  fait 
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'sentir  ici  lenrs  eontradicUons,  les  Tien  ie  leur  méthode  9. 
rincertîjnde  de  leurs  recherches,  et  la  tendance  foneste  de 
leurs  raisonnemens.  Il  n'est  pas  moins  fondé  h  s'élever  contre 
leur  prétention  d*aiseoir  la  morale  sur  le  physique  y  et  il 
suit  les  partisans  de  ce  système  dans  les  diverses  nuances  de 
leurs  égaremens.  Nous  ne  pouvons  donner  qu'un  apei^u  ra- 
pide de  la  marche  du  savant  auteur,  qui  parolt  avoir  fait 
une  étude  spéciale  des  écrits  des  métaphysiciens  modernes  » 
et  qui  cite  en  ce  genre  tou(  ce  qui  a  paru  de  plus  remarqua- 
ble^eii  France  y  en  Angleterre  et  en  Allemagne.  Son  EJssai 
offre  d'ailleurs  autant  de  mesure  que  de  critique^  et  il  étoit 
digne  de  servir  de  prélude  aux  autres  Dissertations  lues  à 
FAca'démie  sur  cette  matière. 

On  en  cite  ^4  ^°  tout,  qui  sont  dues  aux  lumières  et  aa 
aèle  d'antres  académiciens  ,  et  qui  ont  été  lues  dans  les  séan- 
ces tenues  en  18 17  et  en  1818.  Le  19  juin,  le  père  Charles 
Narducci,  professeur  Barnabite,  réfuta  cette  assertion,  que 
eé  qui  ne  tombe  pas  sous  nos  sens  ne  peut  faire  l'objet  de 
nos  recherches.. Le  2t6  du  nfiéme  mois ,  le  père  J.  B.  Cassini, 
|irocureur-^général  des  religieux  de  Saint-Sylvestre,  établit 
que  les  découvertes  récentes  en  chimie  et  en  physiologie  ne 
présentent,  contre  la  spiritualité  de'l'ame  «aucune  objection 
nouvelle  on  non  déjà  réfutée.  Le  3  juillet,  le  père  Airenti, 
Dominicain ,  théoloeien  de  Casanate ,  traita  ce  sujet  :  quelle 
que^i  l'itifluence  des  organes  corporels  sur  les  opérations  in- 
telleetaelles,  celles-ci  ne  peuvent  s  expliquer  qu'en  admettant 
êàns  l'homme  une  substance  immatérielle.  Le  sujet  du  i  o  juillet 
étoit  à  peu  près  pareil  à  celui  du  26  juin  ;  c'étoit  que  la,  chimie 
et  la  pnysiologie  ne  prouvent  rien  contre  l'iramatcrialîlé  de 
l'ame;  l'auteur  étoit  le  pieux  et  savant  D.  J,  Baraldi,  biblio^ 
tbécaire  du  duc  de  Modène.  Le  docteur  Poggioli ,  professeur  à 
la  Sapience,  montra,  lé  17  juillet ,  que  toutes  les  observations 
sur  i  état  de  sommeil  et  de  déliré  dans  l'homme ,  ne  peu- 
Yent  exclure  l'existence  d'une  substance  immatérielle.  II  41 
al^urdè  d'affirmer,  comme  le  fît  voir  le  chanoine  Honorai  / 

Ï>rofesseur  à  la  Sapience,  dans  la  séance  du  24  juillet,  que 
a  matière  inanimée  soit  capable  d'être  organisée ,  de  \iyre 
et  de  sentir,  t^a  lecture  du  3i  juillet,  faite  par  le  père  Ri- 
gom'^  Conventuel,  rouloit  sur  ce  qu'indépendamment  de 
rinflaence  que  l'âge,  le  sexe,  la  manière  de  vivre,  les  mala- 
diet ,  le  tempéram'ment  peuvent  avoir  sur  les  organes  corpo<- 
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teh ,  il  eftistoit  allé  loi  îauiiuabie^  ngHtretie  et  ^viné,  k  h^ 
qaelU  rhomme  doit  cdoforaier  tes  «cUo««.';Le  père  Pîcc«^ 
florî ,  procurf»Hr  général  des  €l<*rcs«Miiieiirs ,  «I  prore$seur  ô  I* 
Sapience,  avcûl  c4ioisî  pour  mpi^i^  le  7  âoAl,  ^ue  i«  raison  «t 
la  reli^çionffe  «oaUfvetit  égaicmeot  «oallre  Ja  pratenlMMi  de  dé- 
^in  ies  rcfçie»  de  la  morale  de  r«rgainsatio«  maiérfellç  de 
l'iiomme.  l«e  docteur  Tegliabf»^  professeur  à  la  Sa|M>i}ce ,  ex« 
|>iM|fia ,  le  ti  aoât ,  que  riattioci  «a tendu  à  la  iua«iîere  des 
pliysiologistes  modemef^  ai  puis  pQur  la  catise  ou  raîsoti  aofK* 
santé  des  o^iératioasliufnsines ,  o<e  enticreiDeiit  la  liberté.  Qui* 
con«|ue  et?j»eiçTie  que  réducation  «'est  que  IWtdas  kahiittdea 
physiques ,  délrMÎt  noo<-aeiiIenieni  Vid^  âe  rédiioaMou  vérî* 
ta1)le  ,  Riais  encore  la  règle  de  la  vraie  liberté  ;  ce  fut  le  sujet 
traité,  ie  a8  août,  par  M.  Marcheiti,  archevêque d'Ancyre.  Le 
•13  septembre ,  M .  Bertaczoli ,  archev^ue  d'£desse  »  autuônter 
de  S*  S.  et  présidont  de  l'Académie^  prononça  le  discours  do 
«lôture.  Le  16  aviil  i8id,  M.  ScotU>  professeur  de.paléo^ 
graphie,  et  interprète  des  naanuscrits  d'HerculaAam  ,  à  ^^a«» 

J}icé,  rntrepritde  prouver  que  lea  progrès  de  la  cfaimî*  et  àm 
a  |]^ysiologie ,  loin  de  favoriser  ie  «tatérialisipe ,.  aroîcnl 
fourni  de  nouvelles  lumières  pour  Je  confondre.  £nAn  ,  le  a3 
4n  même  mois,  le  docteur  Ru  fini,  |>rofeS!ieur  à  Modèoe, 
'  combattit  la  définition  <|tte  le  docteur  Brown  a  donnéa  de  Im' 
vie  ;  et  il  montra  que  lora  d'être  exacte  et  philosoiihiqne*  «U« 
fMUTOît  conduire  k  de  graves  erreurs.  Tel»  o«t  elé  sur  «^tiat 
nutière  tes  différens  sujets  dé  lacti«ras,  dans  hs  séancef  que 
l'Académie  de  la  religion  catholique  tient  les  jeudis  k  la  Sa* 

Îiieiice,  ^otts  ne  savons  si  on  en  imprime  le  recueil  ;  peut*êlve 
a  collection  de  ces  Mémairea  seroit^ie  «tile  dans  ie  grand 
procès  entre  la  religion  et  la,  philosophie. 


LIVRK    NOUVEAU. 

peyiexîons  sur  C^tmi.  de  £'£elis€  pendant  la  18'.  sièeU ,  rc  «ir  ja  #1- 
tuation  actuelte ,  suié^ies  tic  Mélanges  religieux  et  phUoêtfJiioueê; 
M  M.  VM>é  F  de  la  McniwÎR.  Prii ,  6  ir.  cl  7  fr.  80  cent.  Iraaa 
Ce  port.  A  Paris ,  au  burrau  de  ce  journal. 
Vous  rendrons  coinpie  prodiaiaemeiit  de  cet  ou%rag«. 


lie  pnx  delà  gravure  «jne  amis  stoiis  anaoncétdati»  aotra  avant  an* 
làier  nmmét9^\  est  de  la  ir. ,  et  ao  ir.  avant  la  knv- 
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Nùufelles  Lettres  apologelrgttes^adr^ssf^es  à^.  Fo^^^    J 
ter  et  à  M^   PidoU;   par  M,  GascbeL  Londres ^ 
i8ig;  2  vol.  in-i6. 

Nous  ignorons  si  c'est  dans  de^  vues  pacifiques'  où 
faosliles  qu'on  nous  a  fait  passer  ces  deux  écrits;, 
mais  nous  remercions  l'auteur  de  cet  envoi,  quel  qu'il 
soit.  S'il  a  voulu  nous  faire  goûter  le  système  de 
labbé  Gaschet,  il  ne  pouvoii  mieux  s'y  prendre 
pour  nous  aitachrr  de  plus  en  plus  à  l'autorité,  et 
notis  inspirer  plus  d'éloigoement  pour  le  schisme  ^ 
qu'en  nous  mettant  sous  h*s  yeux  des  écrits  où  l'ex- 
cès de  la  témérité  est  un  préservatif  contre  la  séduc-^ 
tioti.  S'il  a  souhaité,  au  contraire,  nous  donner  oc« 
casion  de  signaler  de  tristes  égaVemens,  nous  allons 
essayer  dé  répondre  à  ses  intentions  par  l'analyse  des 
deux  brochures. 

Disons  d'abord  deux  mots  d^  Fauteur,   ce  ne 
sera  pas  le  désobliger,  'car  il  paroit  aimer  à  parler 
de  lui.   11  a  cru  devoir  t»oijs  apprendre  qu'il  avçit 
soixante^neuf  ans,  qu'il  étoît  prêtre  depuis  quarante-^, 
cinq  ans,  et  qu'il  avoit  suoc**ssivenient  occupé  deux 
cures,  celle  de  Bassac  et  celle  de  Vignots,  ati  dio-^ 
cèse  de  Saintes.  Il  revient  souvent  sur  ses  études  et  ^ 
sur  ses  connoissances  théologique^.  11  se  flatte  d'a-^ 
voir  approfondi  la  thèse  qu*il  soutiegt;  il  s'en  oc^ 
cupe  jour  et  nuit,  jusqu'à  y  rester  sans  cesse;  ce  qui 
est  très -croyable.  Son  opposition  au  Concordat  a 
été   poussée  si  V>în,  qu'il  s'est  séparé  de  la  com- 
munion du  Pape  ep  1 802  ;  et  il  se  tante  d'avoir  été  le 
Tome  XXI.  L'Ami  de  h  Religion  et  du  Roi.    R 
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premier  qui  rU  hautement  accusé  le  Pape  de  défee- 
tion.  Il  convient  luéme  à  peu  près  quîl  est  seul  i 
soutenir  ce  système,  et  il  n  est  point  eflirayé  de  cette 
solitude.  L'aiitoriié  de  Ir  chaire  de  Pierre  ^l'unioa 
de  rBglise  avec  son  chef^  runaDÎmité  du  corps  épis* 
copal  à  rcconnoilre  et  à  révérer  le  souverain  Pontife 
actuel  3  la  longue  {)p^fiession  où  il  est  de  .sou  slége^ 
ses  vertus,  ses  malheur^,  rien  de  tout  cela  na  pu 
fléchir  un  esprit  «hier.  Ainsi,  d*un  côlé  le  Pape, 
les  cardioaui,  les  évéques,  de  (grandes  églises^  le 
clergé  et  les  Hdèles ,  et  pour  dire  tout  eu  peu  de 
roots,  le  corps  de  la  catholicité;  de  lautre  côté)  im 
simple  prêtre  tout  seul ,  et  ce  sirnple  prêtre  prétend 
avoir  raison  contre  tousl  II  y  a  quelque  chose  de.  pro- 
digieux dans  cette  témérité,  qui  éclate. dans  Ja  coa«- 
dai^e  et  dans  les  écrits  de  M.  Gdschet. 

Le  premier  do  ces  écrits  est  sa  lettre  ^  du  So  {uiu 
18089  à  M.  Milner,  évoque  de  Cislabala  et  .vicaire 
apostolique  en  Angleterre,  qui  s'étoit  élevé,,  contre 

•  les  systèmes  présomptueux  ei  schismatique^  de  quel- 
ques ecclésijisliques  françois,  et  qui  avoit  vengé  de 
leurs  attaques  la  conduite  et  les  droits  du  Pape.  Dans 
cette  premitèrc  lettre,  l'ancien  curé  de  Vignoiles  osa 

'  dire  que  Pie  VII  étoit  schUmatiqiie  et  fyftieur  d'hé^ 
résie  ci  de  schisme ,  et  étoit  donc  déchu,  d^  Vhonnetir 
du  sacei'doce,  de  toutes  les  prérogatives  attachées  oh 

^souverain  pontificat,  de  toute  juridiction  ecclésiastique^ 
et  de  tout  droit  à  Vobéissance  des  fidèles,' Ainsi  ^  Un 
simple  prêtre  s'arrogèoit  nu  pouvoir  sans  bornes» 
destituoit  quasi  le  ,chef  de  TCglise,  et  prononçoit» 
tout  seul,  une  sentence  pour  laquelle  ce  n'eut  paa 
été  trop  du  concours  de  tout  Tépiscopat ,  si  le  sou* 
veraiu  Pontife  eâl  été  réellem.çnt  prévaricateiir.  Cm 
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tfaitd^âudace  i^arutMériier  d'être  réprime?.  Le  l6  août 
18089  M.  Milner  censura ,  dans  un  Mandement^  plu- 
sieurs pr<Si>osttioo6  de  la  lettre  du  So  }uui>  et^  lo  ig 
«oôt)  M.  Douglàss^  ëvéc|ne  de.  Centurie^  et  vicaire 
apostolique  de  Lotidrea  ^  adressa^  Une  mooitiou  cano* 
ïAqlne  '  à  TaiiteHr ,  qui  se  présenta  y  le  ;aa ,  clieî  le 
prâat.  Imefrogé  Vil  étoil  dans  Ja  communion  de 
rie  VII,  et  «'il  le  re'oonooissdit  pour  Pape,  il  ne 
craigtiit  poÎDi  de  répondre  nt^alivement  à  Tune  et 
a  l'autre*  questions.  M..Doug}a5s  (é  dédara  suspens 
àkordùiû  tt^jjffkio.  Cette )tiste  sentence  n  abattit  point 
le  omipablé,  et  il  déelord  ItiÎMnénjé  qu'il  IVntendit 
$an5  éprom^er  ni- inquiétude ,  ni  surprisse ,  ni  affUciion, 
nî  cftâ(jrrm;  effrayante  pi^ésompiiond^un  prêtre  qui 
M  seûtoit  pas  le  dao;;ei^  d^ormer  cotttre  soi  une  au-* 
toritë  respectable.  Eût-il  été  même,  moins  rrpré- 
befsible  daos  le  fonds,  il  devôtt  trembler  dV^ncou-* 
rir-  raoïmadirersion  de  son  supérieur,  de  se  trouver 
daiis  les  liens  dune  censure',  et  de  subir  Texercice 
fim  pouvoir  confié  par  Jésus-«-Christ  à  ses  ministres. 
TeHe  serott  du  moins  la  disposition  d'un  prêtre  mo<f 
desre,  res^iectueui?,  instruit  des  régies  Ah  la  disci- 
ptine  et  de  la  suboi'dinatidn: 

Bien  loin  de  montrer  ces  sentîmens,  Tabbé  Gas-- 
diet  protesta  contre  la  sentence  ;  il  déclara  qu'il  ne 
pouvoit  étfe  jugé  que  par  te  tribunal  qui  pouvait  dé^ 
po$er  Pie  Fil;  c'est^à-dircj  apparemment  par  le 
eont^le  général;  subterfuge  commode,  avec  lequel 
tous  les  novateurs  écbappcroient  à  la  condamnation. 
Toutefois,  c'est  sur  cette  défaite  que  le  schismatiquc 
'ifcrivaîn  se  repose  dans  la  lutte  téméraire  qti'i)  a  en^ 
gagée  depuis  ouïe  ans.  11  e^sa^  de  se  justifier  dnns 
des  leures  àpôhgéiiqtêûs  ^qoixyni  successivement  paru 
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lUi  nombre  de  quiaee.  Elles  âon^  adressées  ^  lu  pre-» 
luière,  la  troisième  ei  la  neuvième  ^  à  M^lMUlocr^Ia 
deuxième  et  la  quatiième  à  M.  Douglas»;  la  cin- 
quième^ la  sixième,  la  sepdème  et  la  huitième  à  dea 
personnages  qui  ne  sont  pas  nommés  ;  la  dixième  et  I9 
quatorzième  à  M.  Poynier,  évéque  d'Halie  ei  vkaire 
apostolique  de  Lopdres;  la  onzième  à  M.  l!aUbé  de  Bon* 
yens;  ladouaîème  aux  évéqoes  français  restéseor  An- 
gleterre ;  la  (reizjème  à  M.  deBovet>  ancieD  cWéque  da 
Sistéron  ;  et  la  qi^nzièm^  à  M.  de  Pidoll,  éveque  dU 
Mans.  Ces  lettres  sont  datées  de  1808, 1609^  i8jo^ 
iSi5,  1818  et  1819,  et  opt  été  imprimées  à  Lon- 
dres, en  cinq  volumes,  petit  format. 

Les  deux  plus  réçeos.  de  ces  écrits  sont  la  JfoHr» 
velle  Lettre  apologétique  à  M.  P.ojrnier,  et  la  LâU^m. 
apologétùiue  à  M,  de  Pidoll^  m^éque  du  Jfuns;  ce 
sont  le^  deux  bropbures  qui  nous  ont  été  transm^pe» 
dorniérenient.  La  première  j  datée  du  :àj  décembres 
181 8)  et  formant  un  voJunie  de  400  pages,. a  éiéb 
provoquée  par  la  sommation  faite,,  le  xS  octobre 
précédent,  à  labbé  Gaschet ,  comme  à  lotis  les 
prêtres^  françois  restés  en  Angleterre^  de  signer  la 
formule  de  communion  avec  le  souverain  Pontife; 
formule*  que  labbé  Gaschet  appelle  J^yr^nnique  et 
^chismatique  ;  car  >  dans  son  systt>me,  c*est'vse  mettre 
en  état  de  schisme  qne  de  s'imir  de  oommuoK>n  jiVtK> 
un  Pontife  que  toute  TEglisc  reconnott  et  révère;  etiî 
n'y  a  d'autre  moyen  de  se  garantir  du  schisme  que  d'en- 
trer dans  la  con^mimîon  de  Tabbé  Gaschet,  qui  est  re^n 
jeté  de  toutes  parts  ,  qui  ^  comme  il  nous  l'apprend- lui- 
même,  nt  die  plus  la  messe  depuis  pkis  de  dix  ans; 
ne  Teuiend  même  plus  depuis  quatre  ans;  ne  participe 
à  auctm  sacrement^  e^  vu  par  cojwéquent  dans  Yonfr 
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Mi  d«»  davc^rs  de  prêtre  et  de  chrétien.  Upe  telle 
eommunion  ii'est«>elie  pas  bien  attrayante,  et  nj 
»-t-il  pas  beâuconp  à  gagner  à  s'attacher  à  nn  homme 
qui  fait  à  lui  tout  seul  une  église ,  et  une  église  oà 
il  nV  a  pins  ni  sacrifice  ni  sacrement? 
'  L  abbé  Gaschet  ne  se  contente  pas  de  s'élever  con- 
tre la  formule  prescrite;  il  rappelle  ce  t|u'il  nomme 
Ses  démêlés  avec  M.  Poynter,  et  il  revient  sur  l'af- 
ùite  de^  constitutionnels ,  qu'il  avoit  déjà  racootre 
à  sa  manière  dans  ses  autres  Lettres.  Il  ne  maiw 
que  pas  stirtout  de  re>)roduii*e  ses  anciennes  décla- 
mations contre  le  chef  de  l'Eglise.  En  voici  quelques 
eiemples  ;  Le  concours  simultané  de  la  grêle ,  de  la 
guerre,  de  la  famine  et  de  la  peste,  ne  serâit-il  point 
un  fléaa  moins  funeste  au  genre  humain  que  le  port^ 
i^caî  de-  Pie  Fil  (page  14)  ?  La  déchéance  que, 
par  5W  prévarications ,  Pie  /f//  a  encourue  de  toute 
puissance  ecclésiastique,  de  toute  juridiction  spirituelle, 
rnnpefrln  tillégitimité  du  cardinalat  de  tous  Us  cardi^^ 
naux  quil  a  créés  depuis  sa  chute;  or,  ces  prétendus 
cardinaux  sont  aetueltement  la  trhs^grandc  majorité 
de  tous  ceux  qui  composent  ce  que  Von  nomme  encore 
aujourd'hui'  le  Sacré  Collège  {pagt;  19).  Pie  Vil  né 
peut  présider  le  concile  général  ni  par  lui-même,  ni 
par  ses  légats;  il  ne  peut  y  tenir  d autre  place  que 
celte  d'an- préuancateur  accusé  et  à  déposer  Çj^>m^e  22). 
Pie  fTlI  est  assez  chargé  d'iniquités;  il  Vest  tant  quit 
faut  que  son  ame  soit  lé  plus  fortement  cheifr^llée  dnnS, 
son  corps  pour  qu^elfe  puisse  tenir  si  long-  temps  sous 
le  poids  d'un  Opprobre  aussi  atcablaht  (p'»fte  255).  Le 
ridîcaie  de  Texpression  se  joint  ici  à  l'absuixliié  (!é 
Fidée,  et  il  faut  avoir  la  démence  le  plus  fortentent 
eheviÛée  dans  la  tête  pour  donner  dans:dé  tels  excès^ 
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et  en  faire  trophée.  Mais  ce.  n*est  pas  le  seul  endroit 
oii  i'iibbé  G.'ischoi  se  iijonire  aus^i  risible  dans  son 
6tyle  qu'înseiîbc?  dan^  son  syslême.  Toui  enivre  des  fu« 
niéos  d(*  Tainour  propre,  il  se  croît  appelé  à  jouer  un 
^'rand  rôle,  <  t^e  regarde  comme  chargé  des  destinées 
d(!  r£glL>c.  Il  parle  avec  complaisance  de  soa  entre* 
prise,  de  ses  intrépides  teniatiues,  de  sa  réputatkm,  de 
sa  tkèse  mémorable^  de  son  ardent  désir  de  donner  We 
réclàt  à  sa  cause.  Quand  mâuie  il  se  tromperoit,  dil-il  ^ 
il  ne  seroil  point  coupable.  Après  avoir  jugé  rt  condam* 
né  le  souverain  Poniifc  avec  unt  de  hauteur,  il  a  Im- 
consécjQenciî  d'inierpeler  ainsi  M.  Poynier:  F'ousre-^ 
connaissez  bien  sans  doute  qu'il  ne  vous  appartient  pas  dm 
juger  Pie  FIL  Que  lait-il  donc  lui  qui  insulte  ce  Pontifie 
h'A\^%  aucune  retenue?  Autre  inconséquence;  eu  80b«* 
^(*anl  que  M.  Poynter  est  anglois,  il  seroil  disposé, 
dit-il  9  à  le  mépagcr  connue  appartenant  à  une>oatioa 
SI  la(|uellc  il  <loit  beaucoup;  mais  quand  il  considère 
rnsuite  que  M.  Poynfer  est  évéquc  et  vicaire  aposto- 
lique, il  se  décide  a  le  poursuivre  de  touiest  «es  foi^ 
ces;  celle  bizari*e  réflexion  se  trouve  à  la  page  log. 
Quelquefois  il  cherche  ù  plaisanter,  et  il  s'en  ac- 
quitte avec  une  délicatesse  ex trémement> ingénieuse. 
.  Il  a  appris ,  dit«-il ,  à  ne  pas  prendre  des  vessies  bour^ 

soufflces  pour  des  lanternes  lumineuses Vous  pou^ 

vcz  facilement  juger  ^ue  je  ne  papillonne  ni. n aime  à 
papillonner.  Fous  pouvez  donc  aussi  juger  que  je  suis 
disposé  à  ne  pas  me  contenter  de  papillonnage.  Quel 
style  dans  uu  oiivrage  de  théolofjie!  M.  .Gaschet  a 
put^int  cht  goût  que  de  sagesse^  et  son  langage  va  bien 
avec  sa  docirine. 

Ce  qui  résulte  encore  de  cette  Lettt^,  qesl  que  la 
pelilo  éjjliso  est'diviséc.  Elle  éloit  déjà  foi*t.petite;  que 
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I  s&  la  (fisoorde  y  est  enoore?  L^abbe  Gascbet  dé^ 
plore  la  division  ^ui,  dune  seule  société  religieuse,  en  a 
fini  deux  églises  distinctes»  Il  parott  même  en  vouloir 
beaucoup  au  coryphée  du  parti.  Je  me  reproche,  dit-îi  ^ 
de  ^  avoir  pas  dès  te  coifimendement  attaqué  dans  ses  in^ 
eonséffuinces ,  dans  ses  jcontradictions ,  dans  ses  erreurs, 
ie  vanUeux  personnage  qui,  en  s'annonçant  comme 
t organe  d*un  corps  dévéques  qu'il  comprometloit ,  a  , 
par  i  ce  sîr^tag^me   d'orgueil,  fait  passer  ses  fausses 
ooneepticns  pour  des  vérités.  Âpi^s  ma%>oir  été  con-^ 
traire  pendant  huit  ans,  il  est  venu  se  traîner  hontejw 
sèment  sur  mes  pas,  parce  qu'il  ne  pouuoit  faire  autre-» 
wsent,  et  il  ^'y>  est  tt*atné  d'wffi  manière  si  gauche, 
^^en^  quelque  sens  quil  se  tourne,  il  ne  peut  plus  se 
smHOfoir  sans  se  contredire  manifestement.  Il  est  un  dé 
eeuKi  qui,4^ès  Piû>FII,  a  le  plus  contribuée  perdre 
Féglise  de  France,  Cest  ce  que  je  me  propose  de  proU^ 
ver  si  évidemment  dans  un  écrit  ad  lioc^  quil  ne  pourra 
sem.  défendre.  C'est  lui, qui  passe  pouroi'oir  provoque 
votre  famemse  formule ,  et  être  la  cause  de  la  mal'^ 
heureuse  scission  qui  divise  en  plusieurs  partis  les  pré" 
ires  françois  résidons  dans  votre  district. -VoiVà  donc 
la  guerre  déclarée  enlre  M.  Gaschet  et  M.  Blanchard. 
Le  preoûer  est  même  fort  piqué  qu'on  le  présente 
comme  Y  adepte  du  second ,  et  qu  on  appelle  M.  Bfan* 
chard  son  maître.  Certes,  dit-il ,  je  me  félicite  tf  avoir 
muirrfois  étudié  sous  la  direction  de  maîtres  pins  hip^ 

biles,  plus  judicieux  et  plus  rassis 11  accuse  Tabbé 

Blaaciiaixi  d'inconstance  et  de  versatilité;  pak*  ce» 
changomenS)  dit-^il,  Fabbé  Ëlanchard  ne  fait  qu'ans 
noncer  sans  discernement  qu'il  a  deux  sentimens,  et  que 
pat  conséquent  il  rien  a  aucun. 

Ces  dernières  ciiattons,  sont  prises  dans  la  Lettre 
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apologétique  à  M.  de  Pidoll,  é%féque  conc€»iiUaire  dm, 
ÎAans.  Cette  Lettre,  datée  de  Londres ^  le  lOjuîUet 
dernier.  De  rorme  que  80  p<i^et>^  fortuat  pareil  aux  pré-  . 
cédeûs.  Oo  pourroit  être  étODoé  que  Mr  Gascliet  dai- 
gnai écri^  à  un  éveque  concordataire^  mai»  M.  de  PidoU 
a  eu  le  raaiheur  de  donntT  son  approbation  à  un  écrit 
répandu  dans  son  diocèse^,  sous  le  titre  de  la  Secte  con^ 
nue  sous  le  nom  de  petite  église  »  convaincue  de  schisme^ 
d* erreur ,  de  calomnie  et  de  mauvaise  foi.  Nous  ren-. 
dîmes  compte  dans  Je  temps  de  cet  écrit.,  où  Ton  ci* 
toît  plusieurs  passades  des  Lettres  apologétiques  pré-» 
cédcDtes  de  l'abbé  GascheU  Ces  passages  coDienoieol  * 
les  jugemens  les,  plus  révoltans  sur  le  Pape  actud* 
L'abbé  Gaschet  ne  les  nie  point;  il  a  même  Tair  de 
craindre  qu  on  ne  les  ait  atténués^  et  il  y  joint  de» 
antécédens  et  des  conséqi^ens  qui  y  ajoutent  un  noiH 
vçau  degré  de  gravité.  Mais  il  proteste  contre  de» 
inductions  qu*avoit  tirées  Tautenr  de  Técrit  (^-dessus. 
Nous  n'entrerons  point  c^ans, cette  discussion.  11  est 
asseas  inutile  de  chercher  queHes  peuvent  être  les- 
conséquences  des  assertions  de  l'abbé. (Gaschet;  ces 
assertions  eVes-mémes  sont  assez  outrées^  assee  faus* 
ses,.as$(sz  violentes  pour  que  l'excès  en  soit  palpable  ^ 
et  nous  croyons  qn'on  peut  5*en  tenir  aux  expressioBS 
même  de  Fauteur. 

Il  n*est  pas  d  ailleurs  moins  plein  de  lui-même  et 
moins  fanfaron  dans  celte  deuxième  lettre  que  dans 
la  première.  11  purle  de  lui  et  de  ce  quHl  a  fait  sur 
le  ton  d'un  matamore  et  d'un  fier-à-bras.''  Brave  à 
proposer  des  cartels ,  brave  à  nen  refkiser  aucun,  il 
traite  ses  adversaires  de  poltrons.  Il  avoue  que  plu* 
sieurs  de  ses  confrères  lui  ont  fait  des  représentiH 
tions,  et  il  nomme  même  trois  anciens  évêques  (ceux 
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dé  Carcassonne,  d*Aire  et  de  Nantes)  qui  lui  ont 
envùjé  un  ecclésiastique  pour  conférer  avec  luij 
mais  il  prétend  que  personne  n*a  jamais  pu  le  con«- 
▼atncre.  Nous  savons  cependant  quHl  eut  des  entre- 
tiens en  Angleterre  avec  un  ancien  évcque  assez  ins- 
truit pour  le  confondre ,  et  assez  charit::ble  pour  esr 
sayer  de  lui  ouvrir  les  yeux.  Ce  prélat  se  flaitoît 
néme  de  Tavoir  convaincu  ;  et ,  au  sortir  de  la  con-» 
férenoe^  Tabbé  Gasciiet  devoit  aller  faire  satîsfac-* 
tioD  à  M.  Pojnter.  Il  eut  lé  malheur  de  rencoiitrer 
de  faux  amis  qui  lui  firent  bonté  d'une  démarche  si 
juste  et  si  chrétienne,  et  il  reprit  ses  premiers  erre- 
mens.  Il  propese  aujourd'hui'  le  cartel  aux  tliéolo-^ 
gîens,  et  spécialement  au  savant  auteur  de  YEisai 
sur  l Indifférence.  Hélas!  ce  n'esl  pas  d*argumens  qu  il 
a  besoin  ;  on  pourroit  le  réduire  au  silence ,  sans  le 
persuader  pour  cela.  Des  engagemens  anciens ,  tant 
li'ëerits  et  d*acies  de  schisme,  la  honte  de  revenir 
sUr  ses  pas,  le  respect  humain,  voilà  des  liens  bien 
forts,  et  contre  lesquels  il  est  à  craindre  que  tous 
les  raisonnemens  n'échouent.  Une  grâce  puissante 
pourroit  seule  triompher  de  tant  d'obstacles.  Nous  lai 
souhaitons  à  M.  Gasciiet  en  dédommagement  des 
douceurs  qu'il  nous  adresse  personnellement. 


TTOUTELtCS   ECCLESIASTIQUES. 

Rome.  Le  i4  septembre,  S.  S.  a  visité  l'image  mira- 
culeuse de  la  sainteVierge,  que  Ton  conserve  dans  IVglise 
des  saints  martyrs  Serge  et  Bacrhus,  aux  Monts.  It  y 
a  cent  ans  que  celle  précieuse  image  fut  trouvée  dans 
l'enceinte  de  ce  couvent,  qui  est  occupé  par  les  religieuse 
de  saint  Basile,  de  la^naiion  russe.  Ils  ont  eélébré  avec 
pompe  Tannée  centenaire  de  cette  découverte,  et  ont 
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&  celle  occasion  feitauri^  et  emlielK  leur  église,  aasisiés 
des  tîbéi^alhës  des  fidèles,  et  surloul  des  princetaes  Ja- 
blootouska,  Czarloryska  et  Czerwoliuska. 

—  Le  cardinal  Alexandre  Malvasia,  ni  à  Bologne,  I« 
a6  /avril  1748,  déclaré,  le  8  marii  1816,  cardinal  prèti-e 
du  titre  de  Sainte-Croix  de  Jérusalem  ^  le'gat  de  Ba- 
Yenne»  y  esf  morl ,  le  12  septembre. 

—  Lemêinejour,  S.  Em.  le  cardinal  Ma ttei,  doyen 
du  sacre  Collège ,  a  sacré  archevêque  de  Damas  in  part» 
inf.  le  cardinal  Pierre-François  GaiefB,  alibécomman*'' 
datajre  de  Subiac ,  que  S.  S.,  par  une  faveur  particu- 
lière, avoit  promu  à  ce  titre  par  un  bref  du  3 1  août* 

—  S.  Ëm.  M,  le  cardinal  Spina^  légat  de  Bologne, 
s*étant  déràis  de  l'archevéché  de  Gênes ,  qu'elle  occupoit 
depuis  1803 ,  le  roi  dé  Sardaigne  a  nommé  à  ce  siège  ié 
père  Louis  Lambruschini,  Baruabite  et  vicaire  générai, 
de  son  ordre.  Ce  religieux,  non  moins  connu  par  .sek 
talens,  que  par  sa  piété  et  son  zèle,  est  de  Gênes ,  uA  il  a 
long  temps  rempli  les  fonctions  de  professeur  de  Ihéologiâ 
au  séminaire  archiépiscopal.  Il  y  fut  un  des  adversaires 
de  Molinelli,  et  des  autres  ennemis  du  saint  Siège.  Il 
a'éloil  deptiis  fixé  à  Rome,  et  lorsque  le  pèreFotitfrna, 
qui  étoit  général  des  Barnabites ,  fut  fait  cardinal ,  S.  Em. 
ayant  retenu  le  titre  de  supérieur  général  de  son  ordi'e, 
le  pèi^e  Lambruschini  en  fut  fuit  vicaire  général.  Il  avoit 
été  nommé,  il  y  a  quelques  années,  secrétaire  d'une 
congrégation  pour  les  a  ficaires  ecclésiastiques,  avec  droit 
d  y  voler.  Il  étoit  de  plus  examinateur  des  ëvêques,  et 
consulteur  du  saint  office.  Sa  promotion  à  l'épiscopat 
est  un  véritable  bienfait  pour  la  ville  et  le  diocèse  de 
Gênes. 

'  Paris.  La  prestation  au  serment  de  fidélité  par  les  nou* 
veauxévêquesaeu  lieu  le  mercredi  6,  comme  nous  l'avions 
annoncé.  S.  M.  est  descendue  à  cet  effet  dans  ia  chapelle. 
Après  TËvangile,  M.  le  cardinal  de  Périgord  a  éteprér 
senlé  au  serment  par  M.  de  Bonnac,  ancien  évêque 
d*Ag<2f)>  comme  premier  aumônier;  ensuite ,  S.Em. , 
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en  sa.  qo^ltt^  êm  grand-aamônier,  a  présenté  sucoessH 
vemeutMM.  de  Pressiguy,  du  Chilleau,  de  Bovel,  de 
Baussel  et  de. la  Tour,  orohevèquei»  de  Besançon,  de 
Tours,  de  Toulouse,  d'Aix  et  de  Bourges^  et  MM.  de 
BoiDbt.*lle8  et  Saussol,  ëvéques  d'Amiens  et  de  Sëez^  Le 
sertueot  a  été  prfitë  suivant  la  foriaule  anciennement  en 
«sage;  les  ëvèques  ayant  la  main  droite  sur  les  Evan- 
giles, et  la  main  gauche  dans  celle  do  S.  M. 

—  Le  vendredi  8 ,  S.  Ëm.  M.  le  cardinal  de  Përî«» 
gord,  archevêque  de  Paris,  a  pris  poîxsession  de  ce 
siège.  S.  Em.  est  arrivée  à  trois  heures,  et  a  été  reçue 
à  la  grille  du  choeur  par  M.  Tabbé  Jalabert,  grand  vt- 
caive  du  diocèse,  accompagné  du  chapitre  mëtropoli- 
taiu.  M.  Tabbë  Jalaberl  a  pri'deuté  à  M.  le  cardinal 
Teau  bëoite,  la  croix  à  bai&er  et  l'encens;  il  Ta  con- 
duit à  Taufel,  ou  S.  Em.  a  fait  sa  prière,  et  ensuite 
au  trône  arcbiëpiscopal,  oii  elle  s'eit  assise.  Le  chœur 
de  la  métropole  ëtoit  rempli  par  des  personnes  de  dis* 
lioclioD,  entr'autrej  S«  Em,  M.  le  cardinal  de  la  Lu-> 
sema,. seize  archevêques  et  ëvêques,  et  un  plus  grand 
nombre  d'ëvèques  nomdit^s,  des  aumôniers  do  Roi, 
tou»  le9  curé»  de  Paris,  ruii  grand  nombre  d'ecciësiastiv- 
ques  de  la  capitale  et  le  «ëminaire.  M.  le  comte  De- 
cazQtf,  ministre  de  l'intérieur,  ëtoil  présent  avec  les 
douze  maires  de  Paris  et  une  -députation  de  la  cour 
royale.  Pendant  que  M.  le  cardinal  de  Périgord  ëtoit 
sur  son  trolie,  «u  a  chanté  le  psaume  Quàm  ^lecta, 
pui«  le  Te  Deum,  et  S.  Eni.  a  donné  la  bénédiction. 
Après  un  Viuaty  les  chanoines  sont  ailés  en  procession, 
ftvec  S*  Em.,  chercher  la  portion  des  reliques  de  Saint* 
Denis,  dont  elle  Fait  présent  i  l'église  métropolitaine, 
çl  qui  étoient  déposées  à  l'archevêché.  La  procession 
est  rentrée  par  le  grand  portail,  la  chilkssc  étant  por- 
tée par  deux  chanoines.  Ensuite  M.  de  Quélen,évê- 
que  de  Samo^ate,  nommé  coadjuleur  de  Paris,  a  en- 
tonné solennellement  le^  premières  vêpres  de  Saint- 
Denis^  auxquelles  S.  £m«  a  assisté;  elle  occupoit  son 
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tr&ire.  La  cërforonia  n'a  fini  qu'à  cinq  heurM  cCJetnte, 
•t  a  été  aussi  imposante  par  l'ordre  qui  y  a  régaé  qti^ 
par  le  hombre  et*  la  qualité  des  assîstaos. 
'  — ^  S.  Em«  M.  le  cardinal  archevêque  de  Paris  doit 
publier  dimanche  lo  une  Lettre  pastorale  pour  annoncer 
aon  iustallalion  sur  son  siége;'etlea  ohoibi  pour  grande 
vicaires  MM;  Jalabert,  aneien  gt*and  ricaii^e  pendant  lé 
vacance;  Desjardinsi  curé  des  Missiona-Btrattgères,  et 
Borderie,  premiei*  vicaire  de  Saint^Thomas-d^Aqarn. 
Ces  tiK>i8  ecclésiastiques  ont  été  prévenus  officiellement 
de  leur  nomination. 

—  On  vient  de  publier  une  Notice  hiêtofique  sur^ 
M.  Denis  Chaumont ,  eupérieur  du  séminaire  'des 
Missions' Etrangères  y  mort  le  25  août  dernier*  Ce 
respectable  ecclésiastique  étoit  ne  à  Eragny,  près  Gi->- 
aors,  le  16  novembre  1759  ^  il  fit  ses  études  de  tbéologîê 
au  séminaire  des JtXXlII,  et  entra,  en  1775,  au  sé^ 
minaire  des  M issîons^ËI rangeras.  Il  fut  employé,  pen* 
dan  t.  si  s  ans,  dans  la  province  du  Fo-kien,  en  Chine  ^ 
jusqu'à  ce  qu'il  fût  rappelé,  en  178^,  pour  être  direc« 
leur  du  séminaire  de  Paris.  Ce  ne  fut  pas  sans  un  ex*  . 
trême  ri>gi*et  qu'il  quitta  les.missions;  l'oMissance  seule 
pouvoit  le.  décider  à  ce  sacrifice.  Après  avoir  exercé  pen- 
dant qudques  années  les  fonctions  qui  lui  avoient  été 
destinées,  il  fut  obligé -de  passer  en  Angleterre,  en  179a  » 
avec  MM.  Alary  et  Blandln.  Il  n'y  perdît  pas  de  vue 
les  intô^'èts  des  :  missions ,  et  travailla 'i  leur  procurer 
des  ouvriers  et  des  secours.  11  réussit  à  faire  partir  dix 
ecclésiastiques  fiançois,  dont  quatre  n*arri vêtent  point 
à  leur  destination  ,  le  bAtiment  qui  les  portoit  ayant  été 
pris  et  amené  en  Franco.  M.  Cbaumont   fut  chargé^ 

f rendant  toute  la  rcvi/ltition,  de  !a  toi  respondance  avec 
es  miftsionnaires ;  de  retour  en  France,  en  i8i4,  il  fut 
I  élu  par  ses  confrc^re*"  supérieur  du  séminaire.  Sa  santé 
avoii  toujours  été  tres-foib  le,  el'déclinn  jusqu'à  la  ma- 
ladie qui  Ta  enlevé,  cet  été.  La  Notice  que  ses  con- 
fièids  oui  publiée,  co:iticnt  quelques  particuiarités  sur 


ce  prêtre  estimable  et  sur  led  miiisiorts;  elle  se  vend  au 
profilées  missions',  prix,  5o  cent.  Ctiee  Adr.  Le  Clerç^ 
«u  bareaa  de  ce  joumsiL 

-^  Oq  nous  a  ndi'tflsë  quelques  obserratione  sur  un 
arliole  reiatif  à  la  paroisse  de  SaiirUVincent  de  Paul 
de  P«i*Î9,  dauv  notice  n<>.  5i4>.  Ces  ubservarions  tendent' 
â  remplir  quelques  lacunes  de  rarlicie.  On  nous  y  ap-* 
pread  que  ce  fuient  MM.  Cresson  et  de  TArbre,  les  pre* 
miers  administrateurs  de  |a  paroisse,  qui  louèrent  le 
hangard  de  ia  rue  Papillori,  le  décorèrent  à  leurs  Frais, 
el  le  fireot  ouvrir  pour  le  service  de  la  paroisse.  L'an^ 
ciencnré,  M.  Moyrou,  et  les  administrateurs,  se  don* 
nènent  beaucoup  de  mouYemens  pour. obtenir  un  plus 
grand  local,  ou  bien  pour  foire  construire  un  édifice 
adJwc;  mats  loules  leurs  dëmorobes  échouèrent.  Alors 
M,.  Cresson  fit  construire  sur  son  jardjn,  donnant  rue 
Montholon  j  un  édifice  en  forme  d Vglise ,  qtii  fut  béiii , 
il  y  a  douze  ans  ,  pur  M.  i*abbé  Jalaberl ,  et  dont  lé 
gouTernement  paie  la  location  ou  propriétaire.  La  po* 
poielton  de  ce  quartier  ayaol  beaucoup  augmenté,  ef 
lè-zéle  des  deux  curés  ayant  successivement  propagé  la 

{ûélé  dans  la  pai^oisse,  IVKCresaon  a^  Tannée  dernière^ 
ait  agrandir  son  édifice  de  qnarante-cînq  pieds  de  long 
sur  quarante  de  large,  et  Fa  rendu  aimi  plus  proprt^ 
aux  b^oins  et  aux  vœux  des  fidèles.  ** 

«-*  il  est  des  faits  dont  les  ennemis  de  la  religion 
#*eiiipareni  avec 'avidité  pour  satisfaire  leur  bienveiU 
lehce  pour  le  clergé;  ils  triomplient  des  choses  mêmes 
qui  affligent  les  fidèles  et  les  hommes  sages.  Ainsi  le' 
Conâlilulionnel  a  diverli  plusieui*$  fois  ses  lecteurs  aux 
^dépens  d'un  missionnaire  de  Toulouse,  accusé  d'e<icru« 
qaerie*  Cet  homme,  qui  nVloit  point  missionnaire,  a 
éKd  jugé,  le  39  septembre  dernier,  par  ia  cour  royale 
4e  Toulouse.  Thomas  Quéro,  c'est  son  nom,'éloit  fils 
d'un  cuisinier  de  Biois;il  fut  ordonné  prêtre  en  1795, 
par  les  constUulionni^s,  qui,  pour  grossir  leur  clergé, 
ne  se  rendoient  pasdifficiies  sur  le  choix  des  sujets. 
Aiosî  ceso9t  eux  qui  ont  fait  ee  Gadoa:u  i  r£glise^  et 
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ce  n^est  inalheureasement  pa»  le  seul  de  ce  genre.  Après 
avoir  patxoura  différens  diocèses,  et  s'être  fait  renvoyer 
de  tous  côtés,  il  alla  à  Toulouse,  et  se  donna  comni» 
lin  missionnaire.  Il  en  imposa  quelque  temps  par    ses 
vanteries,  et  par  le  respect  quHospiroii  le  caractère  sai« 
cerdotal  ;  mais  bientôt  ses  habitudes,  ses  impostures^  et  , 
puisqu'il  faut  le  dire,  ses  escroqueries  éclatèrent.  lijprit 
la  fuite.  Arrêté  k  Montpellier,  il  a  été  ramené  k  'lou- 
louse^  et  condamné,  eu  police  correctionnelle,  &  deox 
ans  de  prison.  La  cour  royale  Ta  condamné  i  on  an 
de  plus.  Thomas  Quéro  a  achevé  d'aliéner,  par  sa  gros-» 
^ièreté  et  ses  mensonges  dans  sa  défense,  peux  qui  au-- 
voient  pu  prendre  intérêt  à  son  sort.  Voila  les  fait»  que 
le  ConsiUutionnel  n'a  eu  garde  de  rapporter  dans  leur 
simplicité;  il  persévère  k  présenter  Quôro  comme  utt 
missionnaire,  a6n  que  la  honte  de  aa  conduite  retonoibe 
sur  une  association  respectable  a  laqaelle  ce  malhea«» 
reux  est  entièrement  étranger. 

—  Un  journal  s'^t  amusé  dernièrement  i  calomnier 
et  à  plaisanter  un  établissement  utile  et  respectable,  les 
Sœurs  de  la  Retraite  au  grand  Mout-fiouge,  près  Paria. 
Ces  jpieuses  filles  sont  loin  de  mériter  les  reproches  qM^on 
leur  a  faits.  L'esprit  de  zèle  et  de  ch*arité  est  la  baiie 
de  leur  rè^le,  ainsi  que  la  prière  et  le  travail  des  mains» 
Leur  discipline  est  sage;  elles  n'ont  point  de  pratiques 
extraordin^aires,  et  n'en  imposent  point  i  leurs  élèves. 
Elles  n'aspirent  qu'à  former  de  bonnes  chi^tîennes,  des 
ouvrières  laborieuses,  de  sages  mères  de  famille.  Elfes 
inspirent  Tordre,  Péconoroie,  l'attachement  aux  devoirs 
de  chaque  profession.  Tel  est  leur  but^  soit  à  Mont* 
rouge,  soit  dans  leui*s  autres  établissemens,  comme  à 
Aix  et  a  Boulogne.  Elles  savent  se  contenter  des  res- 
sources que  la  Providence  leur  laisse,  et  se  iTgardent 
comme  un  instrument  entre  ses  mains,  prêtes  à  sVien* 
dré  ou  à  se  restreindre  suivant  que  Dieu  leur  donnera 
(^u  leur  ôtera  les  moyens  de  faire  le  bien ,  et  se  félici- 
tant toujours  de  travailler  dans  ses  vues^  et  de  se  cen- 
dre utiles  au  prochain. 
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—  On  a  reçu  des  lettres»  de  iVI.  T^vêque  de  M^fxula, 
^i-îles  de  Macao,  le  i4  mars  dernier*  Le  prélat  y  étoit 
srrîwé  le  8,  et  a* y  ^toît  occupé  à  apprendre  le  chinois. 
Le  7  avril ,  il  s'éloil  embarqué  avec  M.  Thomassin  pour  , 
«e  rendre  dans  la  haute  Cochincbine,  d'où  le  préUC 
devoîl  passer  au  Tong-ting,  et  y  attendre  des  conduc- 
feiirs  ^qui  rihtroduiroient  en  Chine.  Il  n'est  pas  pro- 
bable qu^il  puisse  y  entrer  avant  Thiver.  M.Thomassia 
devoît  rester  en  Cochinchine. 


Nouvelles  poljtlquks. 

Paris.  Le  5,  le  due  Feman-Nunez  a  été  reçu  par  le  Roi ,  en 
«udicnce. particulière,  et  a  notifié  à  S.  M.  le  mariage  du  roi 
mon  maitre,  avec  la  princesse  Marîc-Josephine<^  Amélie  de 
Saxe. 

—  S.  A.  R.  M«'.  le  duc  d'Angôulêm^  a  remis  2000  fr.  au 
•oUs-jNéfet  de  Compicgne,  pour  conYriboer  à  l!acqnisition  du 
presbytère  de  la  Croix*Saint-Ouen.  S.  A.  R.  Mqnsikua  a 
donné  une  pareille  somme  pour  le  même  objet,  et  y  a  joint 
3ooo  fr.  pour  être  répartis  entre  les  malheureux  incendiés  de 
I*arrondissement  de  Corapiègne. 

-  —  Pendant  le  dernier  'trimestre ,  le  ministre  de  Tin  teneur 
«I  accordé  une  somme  de  i56,ooo  fr.  pour  contribuer  aux  ré- 
parations des  églises  et  presbytères  de  cent  huit  paroisses  dans 
«lirers  départemens.  Une  autre  somme  de  2349O00  fr;  a  été 
ain^i  répartie  par  ses  ordres  entre  trente- huit  séminaîrts  dic« 
feésains. 

— >  lie  ministre  de  h  guerre  a  envoyé  à  M.  le  comte  d'Au« 
tidiamp,  commandant  de  la  11  ^  division  militaire,  trente 
lettres  de  service  ,  pour  autant  d'officiers  en  non-^activité. 

—  On  remarque  que  le  Cbwrr/er,  qui  faisoit  cause  com» 
mune  avec  le  ministère,  commence  à  plaisanter  les  ministres ^ 
et  surtout  celui  d'entre  eux  qui  a  le  plus  d'infloence.  11  se 
moque  des  dîners  et  des  cajoleries  de  celui  qu'il  encensoit 
aaguère.  Que  restera-t-il  bientôt  à  des  hommes  ainsi  aban^ 
donnés  et  attaqués  dt  toutes  parts? 

-^  Un  journal  annonce  que  les  deux  députés  de  la  Corse 
sont  M.  Pietri  et  le  général  Sébastiani. 

—  La  cour  royale  a  commencé  ^  dans  une  séance  k  huis^ 
clos,,  les  débats  relatifs  au  procès,  déjà  jugé  k  Reims,  entre 
M.  Mcnut  j  desservant  aux  environs  de  cette  ville ,  et  deux 
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iSlIes  de  sa  paroisse,  quî  avoîent  été  condamiiées ,  comme 
nous  l'avDns  dit,  k  m  mois  d'emprisonDement,  à  i5oo  fr.  de 
dommages  et  intérêts,  ^t  à  rîmpression  des  affiches  etda  ju- 
Minent.  La  cour  royale  a  assigné  un  aatre  jour  pour  la  suite 
4es  débats. 

—  Dans  la  nuit  du  a4  ^^  ^5  septembre ,  l'arrondissement 
communal  de  Montpellier  a  été  ravagé  par  un  violent  ora^e  } 

Îlusieurs  rivières  se  sont  débord.ées;  deux  grandes  arches  du 
oint  de  Salaison  ont  été  emportées ,  et  plusieurs  autres,  ponts 
très-endommagés.  Les  pertes  d'un  grana  nombre  de  proprié- 
taires de  cet  arrondissement  sont  incalculables. 

—  On  ouvrira  prochainement,  k  l'hospice  général  de  Lille  , 
«ne  école  d'enseignement  gratuit ,  dirigée  par  les  Sœora  de 
la  Charité^. 

— -  Le  prince  Louis  de  Gonzagoe ,  dont  nous  avons  annonce 
la  mortjlans  notre  dernier  numéro,  n'est  pas,  comme  nous 
l'avons  dit,  le  dernier  de  sa  maison;  il  l'est  seulement  de  la 
branche  ainéé  ;  ses  droits  passent  k  des  agnats  collatéraux  , 
qui  sont  en  Italie. 

•—  La  diète  geçmaniqne  ne  se  borne  pas  a  prendre  dea  ré* 
solutions;  elle  se  hâte  aussi  de  les  faire  exé<;uter.  La  tpin- 
mission  <{ui  sera  établie  à  Mayence  pour  l'instruction  des 
crimeF  et'  délita  politiques  <^uTont  été  commis  en  Aliemajghe , 
doit  commencer  ses  opérations  à  la  mi-octobre.  On  a  déjà 
Bomnoé  les  jurisconsultea  qui  ^oivent  composer  cette  cqzn-» 
ÉRSsîon. 

^-  Des  nouvelles  de  Sainte-Hélène  annoncent  que  Baooa- 
parte  est  un  peu  moins  triste ,  et  sort  un  peu  plus  souvent  de 
M  B«aison ,  depuis  que  le  gouverneur  le  lui  a  ordonné. 


LIVRE    JNOUVKAU. 

Œuvres  eompUUM  de  Vahhé  Prtiyart;  quatrième  et  dernière  UTmf* 
•on ,  compoi^  de  la  Fie  de  ifcfmr.  LouUm  de  France  ;  de  U  Fie  dm 
M,  de  la  Mothe ,  ét^éque  d'^é miens  ;  de  le  f^ie  de  Dêeahgne  , 
ou  r£coiier  vertueux  ;  et  de  V Histoire  de  Loengo^  Kakonso  et 

'  autres  royaumes  éP  Afriqw  ;  avec  portr^Uj  5  ro\.  in-8«.  ,  et  5  yo|. 
in-Ti.  Cette  quatrième  et  dernière  liyraûton  complète  l'wiTrage,  qfû 
forme  17  yoK  in-8*.  ;  prit,  5(5 fr.  :  et  17  toI.  in-iaj  prix,  36  fr. 
Il  fane  ajouter  1  fr.  a5  cent,  par  Toinme  i>nor  les  rerevoir  franc  d« 
port  (  voyet  le  Prospectus ,  au  n*.  SgS  de  l'j4mi  de  la  Religion 
et  du  Roi),  A  Paris,  ches  Méquignon  fils  atoé;  et  chea  Adrien 
Le  Qere ,  au  bureau  du  jouruat. 

lions  RndStat  compu  d^  apTragas  qai  fapntnt  œttc  liTraisoa. 


(^Mercredi  tO  octohre  iSêpJ)  }  '       (N<>.   54o). 


Précis  hist€fri(pAe  sur  les  affaires  ecclésifg^iqujes  dç  iÇran-*^ 
ce,  relativement  au  Concordat  def:tâi/iC Basais  ^«^ 
B?.  5i6  et  524).        ^  /       '        '       î^  ' 

Les  balles  du  i•^  octobre  1817,  .eW»  jbi**f  peur  l^ypti  ,' 
furent  de  suite  envoyés  en  France  ,\et'4V»s'àtter|p'oit 
i  chaque  instant  qu'elles  seroieut  reth^n^g^^r^^î^ques)- 
mais  le  ministère  se  persuada  qu'il  ne  pouySff  auer  plus 
loin  sans  le  concours  des  chambres.  M.  i'évéque  de  Stffno- 
sale  fut  le  seul  a  qui  on  donna  ses  bufles;  il  £ut  sacré  à 
Paris  le  218  pcfobre  :  on  se  ftatioit  encore  que  tes  au^ 
très  bulles  ne  tarderoient  pas  à  reoevoir  ieurexécu-^ 
tion^  en  attendant ,  les  àrchevéqcies  institués  le  1*^.  qo» 
tobre,  reçurent  le pallium,  marque  de  leur  dignité^  et 
qut,  de  la  part  du  souverain  Pontife^  mettoit  le  sce^u. 
à  rexëculton  du  Concordat. 

.Pendant  ce  tempi  on  conlinuok  les  informations  pour 
d'autres  prélats  et  ecclésiastiques  nommés  â  des  sièges. 
Un  secdnd  envoi  de  ces  procédures  partit  pour  Rome 
au  mois  de  novembve,  Voici  les   noms  de  ceux  qui 

Ïëtotent  portés  pour  différens  sièges;  pour  Tarchevéché 
e  Narbonne,  M.  Fournier,  évèque  de  Montpellier; 
pour  l'archevêché  d'Auch,  M.  de  la  Porte,  évêque  de 
CarcasBoone;  pour  Févèché  de  Belley,  M.  Salamon ,  évè- 
que d'Orthosie  in  part,  iitf.$  ppur  Strasbourg ,  M.  de 
CroVy  ancien  chanoine  de  calte  église^  pour  Orléans , 
M.  nouph  de  Varicourt,  curé  de  Gex;  pour  Chftloiiii* 
sur^Saône ,  M*  Frère  de  Villerrancoii ,  ancien  grand  vi- 
caire et  chanoine  de  Besançon;  pour  Moulins,  M.  de 
Pons,  ancien  grand  vicaire  de  Otermon^t  ;  pour  Noyon, 
M.  de  Cosnac,  curé  de  Brive  la  Gaillarde;  pour  Vannes, 
M*  de  Bf  uc ,  curé  de  Guérande  ;  pour  Sainl*Flour,  M.  de 
Mallian,  autrefois  premier  aumônier  de  Madame,  corn- 
Tome  X'XI*  LAmi  de  tu  Religjion  et  du  Rot.     S 
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fesse  àe  Provence;  pour  Tuflet,  M.  du  Pei*rier,  grand 
vicaire  du  Maoî»;  }}Our  Lu^on-r4M.  Sj^yer^  gi^aud  vi- 
caire de  Poitiers;  pour  Aire,  M,  Dubois,  grand  vicaire 
ëe lAiHz  ;  pour  'r«rl)es ,  M.  de  N^Vac ,  grirrid  vicaiit;  de 
Gaboi*s^ipour  Ninaes,  M.  disCba&i,  «ucien iir^Jiidid^re 
de  Besançon  ;  pour  l^on(auban ,  M,  Oii^umaulri  ^  f^f^^ 
regard,  cnrë  de  Poiliers ;  pourPamWs,  M,  Urufiley  de 
)p  ttiutiipr^,  grand  vicairtjd'Evfeux^puur fr^!^,  Jd.^de 
SjîçbiQry,  ançicp  grand  y,icaîrp;  poHr  G^p.,  WLd^  yil^r" 
^QMve;  pvré  40  JUrguesi.  pour  Vi.viei^^  ^.  J^^liij , 
grand '^icî^Ve  de  Cl/bt^^opt;  povr  Valence,  ,^1«  jip  la 
T(<\Ure(te,  grund  vicaue  4e  Nfende-,  ejT  py^Ai'  ^J?|ogne> 
Ji.  de  Itieiicourl ,  curé  a^  diocèse  d'Amiet^fi» 

Ces  pr:ftmoi.iuu>  eussent  à  p^u  ^r:ès  C>Wi.pk)ë  lie  cprj^. 
ëpiscopiil  ;  .car  il.  mP  ^er.oi^r  |>li)^  .nt^cS  ^  l'uj^i^pllr  que  le^ 
tt.^ge9  d'A:\ignein,  de  SiiinX-Cljiuc|e,  d.e  .C\^9^v>-*flf> 
Marnei  de  &aint4)rie^x,  ,de  ^i«it4*MI^Ip9  Ap  ô^fK^I^- 
di& -CarcpswMilie.,  ^  MQi|1pjîUJ(er ,  4q  (V^pi^i^au  0,  ^ 
Marseille.  Le  Roi  avoii  nump^é/c^n  <d^.rQi^*Ji||u.,  ^Saifif- 
Gli^ude,  M.  JVjJ^^  de  $iagf^y:,  ;iovwb9  ***and,  yifeive  ^îu 
Mans;  ji  Saittl-Rriapx,  ^^.  d©  la.Romwgère,  ^UfC^fiif 
fraod  viodûvedeChrilo^a;  à  HajiiU^i>1aJ,0  7  JM^  d<?  priiigo^- 
tille,  aucieo  cbanoine  de  X.iskcuH,  jqui  élqil  rissfé.fk 
iersey^  à  iCasiires,  H.  4«  (Ç««^ri:ft^«ï  ^fâi;>d  ficiaiait;  fie 
ÇWrnufll^  i  .€arcassi^»;Mi ,  M-  deMctrlIiysii,  (^^ÇM*M  ^'«««f 
vicaire  de  Cl«^rixi<»u^^  à  Pçpvpijfwaw j  ftl^.de-SaMHac ,  cf^yé 
de £aini-Anloniu ,  dU>c/è(ie  de  C^lippS;^  ^,l  a  |V1in>j^llf3 , 
M*  de  n^û^^nod  ,rincien^gi'(ind  yi.Qainç  d'Ai^*  Nous  ^yi^$i^^ 
'  donné  aûrlM  :loul.es  les.nomiii«ftUona£^iAes.Qn  ç.pn^queiK^ 
on  Concoi*d(^rd:e  ifij7* 

'  Pour  cumpléler  ce  Uhle«4ji,  JI  .ne  upu;  n^sfe  qp'^  par- 
tes de  ceux  qiiî  refusèrent  des  si^^ge/?.  Il  y  en  eut  plu* 
yiéûrs.qui,  soit  a  raison  de  leur  i^e,  ^it  par  iiiodcsti^ 
et  pur  pii'lé,  n'acceplèiHiiit  ppiol  rëpi9C<>pat.  M;  ("a.bW 
le  Gris- Duval ,  morl  cel  liiver,  insIrpit.qpeS.  M^  Ta^voît 
«nia  sur  la  iiste,  pria  insiainment  qpe  Top  J^e  aoiigf&t 
poÎplx&  lui.  Deux  auti'es'^coIëpia^U^ues  di^ipgu^.d^  i« 
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capitale ^jollici^èfenl  fiussi  de  n*é!re  point  povl^s  sur  ta 
)îsle.  Les  AUti éa  <îui  furepl  nommifs,  iiimis  qui  refufiàr^iiji , 
i^ui-epl  fâ,  àp  CJiabol ,  ai^cica  lîvfijue  de  MeiiJe,  nonimé 
^  Aiich;  IWI*  00  Bofijieval ,  ancien  ëvèque  de  Séuez, 
^oinmf^  h  Ayigiipn;  M.  de  Pierre ,  cur^  d^  Saint-Sui- 
pîce  ue  Paris  i  nupjnié  a  jSaiiit-CiaucJe  ;  M.  de  CouaMion, 
^umôniev  .djL)  PQ^,  noiniDé  à  B:iyeu|[  ;  M.  TuvacbQ,  ' 
grand  vicaire  di^  Buuen,  uunumë  à  Sée/.;  M.  de  Tré- 
,yfvn^  ànclçu  giat^d  vicaire  de  Langues,  nonimë i  Yaii- 
ne?;  Jrt.Jç  Gonidfc,  aiicien  grand  clianfre  de  Tr^gnieL', 
tioaitp^  If  Sainl-lififcux  ;  M.  de  Rocjiehruu'e ,  grand  vî* 
c^iiede  $aint-Fi^ur,  nutniiié  à  ce  mf^me  siég^;  &}•  de 
Thioias,  g/aud  vicaire  de  Çhanibéri,  nuuiiné  à  Gi$-> 
trw;  {a.,  hi&^x,,  9|i3si  graï?d'  yicaire  de.  Chambéri, 
pijmfVié  à  Aj^'.e;  M.  de  Layrolle,  ancien  grand  vicaire 
^eTar^ç-s^'nooinié  k  Peipigr^an;  M.  dç  fâl^z»^  aincicn 
^lai^d  yîrair.e  cje  C/ii;va&M>iine,  missionnaire  dans  le  midi , 
p^jjfki  .^  H^^iilff/^l'l^^'i  i^l*  <)«  Macçartbyy  t]Ojmroë';& 
JM.unLauhf n  ;  lyï.  ]3t%son,  curé  d^;  ï-yon,  nOnméa  Mar- 
^ii%;  M»  flfi  $>nv^^9  anxnènier  de  Monsieur  ,  nommé 
à  paj^^  e^  M^  ff^  P>'^9Uj  aumpnii\r  du  Bdi,  uommë  ù 
J^ulogne»  i4e  clergé  u^^  pouvoji /^po«drfi  d'une  ma- 
niév^  f^^  ]ricto^*ieuajB  que  par  ce:^  exemples  de  d^ffinlë- 
rc^içj^eij^t  ^  4ia  ii;i9d<^tié,  &  ceux  qui  ie  taxent  d'am* 
biiioD  1^  ^e  jc^p;dilé.    • 

Lçâ  po.f/sippre,  le  Boi  oqvritia  session  des  cham* 
lires,  o.  M,  annonça  dans  son  discours  te  Concordai  du 
il  jvip  jir^^dep.t»  .elle  en  parla  en  ces  termes  :  «  Le 
.f^a^é  fyec  ^  saint  Siège  qup  je  yc^us  ai  annoncé  Tab^ 
4^  4WM^,?'>  0  ^^!^  conclu,  l'ai  clia^gé  iiies  ministres, 
m  yqu^'j^çomraaniquanl  j.de  vous  présenter  un  projet 
j|ie  (%î  néce^^ire  pour  donner  la  &anclion  législative  à 
qe^Ie^  ^e  ^  dispositions  q|ii  eu  bont  susceptibles^  ec 
ttour  .1^  oie^re  eti  harmonie  avec  la  Charte,  les  lois 
¥9  J^^jJ^.Ç^  P^  libertés  de  .réglise' gallicane,,.  »,  Les 
fi,l^:f  fi^%f^Tf^^9  ^^^^  leurs  a:h*es.ses,  parurent  sensibles 
i  i^^i^i^reojMe  coqrclusioade  cette  grande  aSUire*  «  ^  étoil 
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Juste  qu^eu  r^monlant  sur  bon  tr&De,  di^oit  lâchmnbrt 
des  pairs,  le  i4  novembre,  par  l'organe  de  M.  le  chan- 
celier, rbérilicr  de^  precniers  rois  chrétiens  s'empressât 
de  rétablir  avec  le  saint  Siège  des  rapports  im{)ëriea- 
«etneat  suUicilért  par  la  religion,  et  dont  la  politique 
ni^rae  doit  reconnoitre  rutililé,  puisqu'ils  préviénnêot 
les  Iroubleâ  eu.maintenaul  la  paix  des  consciences... >i'. 
La  chambre  deo  députés  ne  monUoif  pas  des  dispositions 
moins  favorables  dans  l'adresse  du  18  novembre.  «La 
chambre,  y  est-il  dit,  a  constamment  partagé  le  zèle 
de  V.  M.  pour  la  restaurotiçii  de  IVglise  de  France. 
Déjà|  dans  les  précédentes  sessions,  elle  a  subvenu  à  ses 
pressons  bcssoins  par  des  secours  dont  la  Sage  répart itioa 
dloit  procurei*  une  honorable  existence  à  ses  niinîâlre*^ 
Les  lois  nouvelles  que  V.  M.  nous  annonce,  (ondées  sur 
la  Charte,  sur  les  lois  actuelles  du  royaume,  ef  sur  nos 

.  antiques  libertés,  établiront  une  harmonie  durable  entre 
TEglise  «t  TEtat.  Sous  leur  pi^teclipn ,  et  sous  ratrtol- 
rite  d*un  Boi  pieux  et  éclairé,  le  clergé  ft*ançofs  se 
Biontrera  ,  comme  aux  plus  belles  époques  de  notre  his^ 
toire I  le^délettscur  de  nos  lois  et  de  nos  libertés.*  Par 
l'heureus  accord  de  la  sainteté  et  de  la  science, 'd^s 
lumières  et  d^uue  haute  ptété,  il  sera  encore  Ffrohnedr 
de  la  France  et  l'admiration  de  la  chrétienté».  On  voit 
que  les  deux  chambres  étoienf  disposées  à  accueillir  le 
Concordat,  et  qu^il  n'y  eût  pas  éprouva  de  dif&Cditës 
si  on  eût  mis  quelque  zèle  à  le  soutenir. 

Le  Boi  aToit  annoncé  dans  son  discours  un  projet 
de  loi  relativeuieut  au- Concordat.  La  rédaction  de  ce 
projet  fut  la  matière  d'une  délibération  dans  plnsfeurs 
séances  du  conseil  des  ministres,  où  furent  convoqués 
M.  le  cardiixal  de  la  Luzerne,  |VV  le  chancelier ,  et 
MM.  Ferrand ,  Portalis ,  Beugnot  et  C.  Jordan.  On  pou- 
voit  s'étonner  qu'un  seul  évèque  fut  appefé  dans  une 
discussion  où  la  religion  étoil  si  fortement  intéressée^ 
tnais  on  auroit  iieu  d'être  encore  plus  surpris^  a'il  éloit 
Trai^  comme  on  le  dit,  que  U  projet  de  loi >  tel  qu^l 
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aToit  ilé  arrtié  ao  conseil,  n*y  a  voit  ëti^  apporte,  i|U6 
le  dernier  jour,  par  M.  Lain^;  qu'il  diSeroU  en  plu- 
siear^  points  de  ce  qui  avoil  semble  convenu  dans  le»^ 
Bëances  précédentes,  el  que  de  fait  il  n'iivûit  ëlë  connu 
que  par  une  seule  lecture  rapide  de  M.  le  cardinal  de 
la  Luverne,  qui  se  crut  oblige,  quelques  jours  après, 
de  soumettre  au  Boi,  dans  une  note,  des  observations 
sur  la  rédaction  (i).  ""*  .       ^ 

Quoi  qu'il  en  soit  y  ce.  projet  fut  celui  que  les  minis» 
très  adoplèrerft.  Le  ^2.  novembre,  M.  Laine,  ministre 
de  rinlérieur,  porta  i  la  chambre  des  dépnfés  le  Con- 
cordai et  les  bulles.  Il  prononça  un  discours  où  il  prit 
la  défense  des  principales  dispositions  du  Concordat. 
Il  insista  sur  la  nécessité  d*augmenter  le  nombre  def 
pièges,  et  sur  les  avantages  d'un  épiscopat  nomEH*eux; 
el  réfuta  ainsi  d'avance  les  objections  que  nous  allons 
voir  s'élevér«  Nous  avo|is  donné  plusieurs  extraits  de 
ce  discours,  tome  XIV,  page  71*  Le  minisli'e  anséi 
expliqua  un. projet  de  loi  qu'il  lut,  et  qui  éloit  des* 
tinë,  disoit-on,  à  assurer  lexéculioii  'du  Concordat. 
Ce^  projet ,  ei^  onze  arl,icles  ,  renfermoil  plusieurs 
elauscs  susceptibles  de  difficultés;  it  y  éloit  dit,  par 
exemple,  que  le  Boi  nommoit  aux  évèchés,  en  vertu 
du  droit  inihéreni  à  sa  couronne;  ce  qui  est  loin,  d'être 
reconnu  par  tous  les  défenseurs  de  nos  libertés.  Les 
articles  6,  8  et  11  du  projet  excitèrent  particulière- 
Oient  (des  réclamations;  on  peut  voir  le  texte  du  projet 
dans  ce  journal,  tome  XIV,  page  78,  el  quelques  ob- 
servations, knêmc  volume,  page  igS. 

De  ce  moipent  le  Concordat  et  les  bulles  furent  ren* 
dus  publics.  Ces  pièces  éloîent  déjà  connues,  et  avoîent 
été  traduites  et  répandues  de  tous  côtés.  La*  communi* 
cation  officielle  qu'en  &t  le  gouvcrnemeDi,  leur  donna 
seulement  un  caractère  plus  aulhenlique.'!!  pareil  que 


(1)  Obtitryaiituu  stw  Ut  marche  guii'iê  âana  ra faite  du  Conetif* 
dat^  Paris,  iSiÇ,  io-8«.j  p^ge  19, 


dum  lés  exemplàifiss  dîslrihti^s  adJc  cNbiûlirës,  ^li  ô'îti^^ 

fi^*a:p6vn(  la  leliredes  six!  ^v^|ae9,  fii  la  décidrâfiôn  d#' 

M.deBtaeos,  qui  se  trouvenl  dans  lois  exéihpla'ireé  iiri'* 

pvihiés  à  Rome,  «t  dans  les  |)rriTîièrc^  ^diiîoiis  fiilleM  en 

France.  Ces  deux  pièces  n'en  fureiU  pas  moins  prnHIî^s 

dons  tes  journaux.  Le  29  novem'bre,  la  chambre  «4  i-^u-:" 

nil  dans  ses  bure^iux  f)Kfnr  rêxaraeh  ^^V  projet  de  loi, 

tii  ce  )out-*là  et  les  suivans,  chacun  ûfnk  nêiiF  bureaux 

nomma,  suivant  Pilsogé,  un  dé  àes  membres  pour  lévm 

iiiex*  la  commission  ckirgée  dé  faire  un  rapport  sur  lei 

pi^jet.  Les  députés  choisis  fureiil  MM.  de  Tiinquélagne» 

Bivière ,  Borel  de  Brélizel ,  Yoysin  de  Gàrtempe ,  0es« 

fitiys^  (e  comte  de  Marcellus,  VerneîHi  dé  Fuyràied^u, 

Froc  de  la  Bonlayê  et  Jolivet. 

.  Ce  fut  à  c^lfe  époque  que  Ton  rit  pdioihe  cbnfrè  le 
ConcoiHlai  celte  nuée  de  brochures  qui  ^e  sDccéUèi  èiit 
|)endânt  quelque  lempH  avec'utie  tlicioyahlé  rdbîdiié, 
et  qui;  par  leur  nombre  et  par  leur  ton,  étoîéni  ctèstî-^ 
néen  a  é^arëi*  Popifiion ,  et  h  empêcher  iine  hie-sbrè  trop' 
Htîte  i  la  religion  ()our  ne  pas  déplaire  à  j^làs  d*Mu  psiiti^ 
Nous  ne  pouvons  que  rdppoHer  icijès  titres  dci  €èé 
brochures;  encore  né  rions  flatl§'nS-nous  (iasdë  1^  filre 
èônnoitre  tontes.  M.  Tàbaraud  Fui  i^  dès  premiers  U 
Imlret*  dans  'la-lfèe  par  sçs  (^wrvàlionè  à'Un  antiefà 
ctinonislë  éur  là  cont^ention  da  if  jùini  l'aris^  ^8171 
ift-8^ 
buttISrd 

publia-,  t  ' 

r8i7,  in-8«.  de  56  pages j  nous  eti  iivon^i  |Wre,  rnéibé 
▼olùtÀé;  ^âge  97.  Des  (hricbrdàis  de  iSi^  il  de  fSfJ', 
par  M.  Htilteaù;  sur  lé  Concordai  de  fSf;;,  pai-  J.  H.  La- 
salle;  du  Cbnconial  sviix  les  rapports  poliltqUès;  £ncoii 
un  (encordai  y  par  Je  gfnéril  Jwbé,  sont  quatrd  bro- 
clirti-és  c(uJ  jinriiietît  coup  .<tir  cdii'p  j  et  où  îl  y  a  bèsu* 
voupuioi»«fr4e  mo6iH*e  et  d^  connoissaoce  de  ia^^matî^ 
^ue  dan»  iesideii&  premières*  On  peut  i^  tf lus  foite  vèi- 
son  appliquer  ce  jugement .  à  un  paim{>ht6t  qui  p^nî 


tiéniS  fiètilè'i;  ratt^fê  sV  ittouhë  S  déiéiiitén;  flf^dà. 
ne  èoiiHàikièHi  nik$  ïtilJétêniiàde  àùt^ M  Hàtiti^thà  dU 
eiihèofiUii;  ijlâf  IVr^Cr-Wel;  lé  iiflti^è  pfôt>ârbFèMfeât  qui 
é  dRi  ré  Cri  dés  Peiipf^a,  et  qvii  à  étë  htimiitHM  par 
FéA  f^Tbt^MofùTt.  OÀ  pDbliâ'  A  LoMteèi  et  dn  r^pnrhdfl 
ëfir  FWhcë,  /a  CôrivèniléH  dcê  tr  Jtiin  iSi;;  âèuetoppié, 
ètiHï  IViUèrtf  jîatoît  6lfe  P(rfbV^  BirfrtèhàW,  «f+obaî  d6 
fà  p(^l?Te^gIIsç.  Cdtfè  hro'chùrèf  è^l  .iitaflyé^e  dbtfs  riOtr« 
iidfiiiérb  39f y  (oitnB  XI?,  ))»é^.l77.  Urr  pair  se  ûi\t  aûssr 
«II-  f»  i-atig*,  6t  l'ôtf  tîi  ^afôflre  YAppjHSùidtioridîiprii^ 
ihl  de  /«*  rAdVtfttitk  iroU  Cùficôrttdlè ,  p^t  J.  t.  Latt- 
jifirHlfi^.  Nous  éiréfôrtJ*  érfcdre  YétxM  htfîtttK  :  rth  Cb'n- 
hof-dài  Mlgiëiix  èd  riul  iàhè  le  bbAcàifi  de  Ui  M,  ptfl? 
M.  de  S.,  dëpnlë,  iorS^de  *j4  pages;  aur  té  CdniiOt^ 
OaÎ,  p6i*  M.  MiA'iti  dé  Grvifi  RépàHàé  éPûà  fiHnçoU 
ciUftôlique  dû  lerrihlè  âdt/êrsàire  dé  M»  Lanfuitiàii  ^  • 
par  M.  BtdHqtii,  ?M^8^  Brjfln  ou  poUrrOif  iuindré  èW- 
cHré  b  céité  liste  /^j?  iliïàUe  (hhiorddis ^Ae  M.  d^  P^*àât, 
4iioidu'ifè  àherit  éfë  pubiiV<  plus  enh);  fi  jr  èM  quelques 
Ihrocmh-èr  rhdirfs  ïilip6iMduies  dont  noùa  tl Voiisj  pda  crd: 
^ëcèJès^îrè  de  R^lref  merf(i6n.  ' 

Dé  (f^lâr  écrite  etiéséiH  ^të  encore  pffù5norhbrèn±  Qu'ifs 
it':fti<'À{étlt  pik%  f>f;6dVé  daVanrage.  Les  avis  tti  pareil|« 
iVilatièfe  sl9  i^ki^ni  et  nO  ^  ddmpterit  ^as.  LâP  pt'*ëveti« 
îPdtl  i^W  ff^itoîafncè,  (j^Jeorb  niotiti  la  p.1i*tiàlîtë  et  là 
lïafiAéiiToVit  àuèuh  droit  de  di>îgèr  Popii^îod.  Les  bro- 
'thures  que  tiot^^  kyMi^  dh^es  Tiuent  êulfiiaéiiment  rë- 
thiéh.  M.  Tâblîë  Claiisel  rt^ilôndit  à  M.  Tabaïaud,  4 
M.  Px^bbë  DillJii  et  c^  M.  LanjurdalA,  dafas^so^  Contor^ 
dàt  Justifié,  od  Eùtàmen  des  rêvlamaitons  contenue^ 
0Anti  Quelques  écrits  qui  ont  paru  torttre  té  Concvh^ 
Hai;  PkiHi,  1818,  în  8^  de  87  pnges,  et  clfapâis  H  fit 
paroîli'ô  une  Défende' du  Concô^ttit  juslijié,  contre 
fftfe  MpoHse  de  M.  l'abbé  Dillo/i.  Vùé  Lettre  d 
M.  LHrifuinais  /  par  un  dmi  de  là  Cohcordey  1818, 
ht-8^  de  ^5  pages,  est  ntt^ibqëe  â  Un  acaâëmkieil. 
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distingué  qni  ne  Ta  pas  désaTooée,  L«8  NouKVtQMi^ 
éçlairciêsemens  msr  quelques  (Ateciions  qu\>n  oppcfsm 
aux  Concordaiâ,  in-o«.  de  80  pâge$,  m^iVeoi.  d*élre 
joinis  aux  deux  écrits  précédens.  Nous^^n^ô^oos  parler 
de;  divers  articles  que  nous  .publiâmes,  successivement 
dans,  ce  JTourual  sur  cet  objet  ;  et  particulièi^eroeot 
tome  XlV,  page  381,  et  nous  finissons  par  un  écr^t 
qui  peut  être  régardé  comme  ayani  terminé  cette  con.^ 
trovjBrse;  c'est  celai  qui  a  jjoùr  lilre  :  les  tarais  Prirz'- 

,,cipes  de  l'Eglise  •gallicane,'f^v  M.  FrayssinouSt  L'an* 
teur  «i*y  nomme  aucun  des  adversaires  qu'il  combat., 
maia  il  réfute  toutes  leurs  ol)jectio.ns  avec  autant  de 
force  et  de  précision  que  de  modération  et  de  sagesse^ 

.son  ouvrage  doit  survivre  aux  circonstances  qui  l'ont 

'  fait  naître.  ;  ^ 

.  Tou«  les  hommes  de  parti  s^éloient  liguéscontre  le  Coq- 
cordât.  Les  inci*édules ,  les  jansénist^es  ^  les  di^^idens,  les 
consti^uliotmelsy  crioieot  tous  comme  de  concert ,  etdee 
geps  siipples  ou  indifférens^  crédules  et  frivoles,  répë^ 
toiefiï  ileurs  .objections.  De  ces  oppositions  réunies  se 
formif,  un  simulacre  d'opinion  publique,  devant  lequel 

^  le  ministère  recula.  On  jugea.qu'it  falloit  Respecter  l§a 
alarmes  d^:  cçux  qui  feignoient  d'ea  avoir;  mais  /oq  ne 
crut  pas  que  les  alarmes  véritables  des  amis  de  la  reli- 
gion dua^ent  être  comptées  pour  quelque  chose*  Il  semi- 
ble  cependant  que  si  Ton  écouloit  les  vœux  qui  se  pro- 
noijQOient  sur  celte  aEPnire,  ce  devoU  être  ceux  des  ca- 
tholiques pour  lesquels  le  Concordat  étoit  fait,  et  non 
f)oint  seulement  des  hommes  qui,  ne  pratiquant  point 
a  religion  n'avoient  aucun  intérêt  à  la  chose.  Toute- 
fois, ce  fut  les  clafmeurs  de  ces  derniei^s  que  l'on  écouta^ 
les  réclamations  des  autres  ne  parurent  dignes  d'au- 
cune attention*  Le  ministre  de  l'intérieur  avpj|V|'pulsë 
tout  son  courage  dans  son  discours  du  3S  noxi^mbre; 
il  oublia  tout  a  coup  ce  qu'il  avoit  dit  sur  les  avan- 
tages religieux  et  politiques  d'un  Concordai;  ou  le  vit 
revenir  sur  ses  pas,  lui  et  ses  collègues.  On  altaqûoit 
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impanëniwt  dfftvaiit  eux' un  .Concordat  qn^ib^aroiml 
consenti;  Ua  avoicnl  Tair  de  n'y  Toir  que  l'ouvragef 
de  M.  de  Blaca^t,  et  de  n'être,  pas  fàcbi^s  qu'on  déchi- 
rât un  traité  cdnclu  par  cet  ambaaaadèur.  Ils  aroienjt 
bien  su;  dans  d'autres  circonstances,  influer  sur  Topi"- 
nÎQn  des  dënutë4  qui  voroient  ordinaîrement.dans  leur 
sens,  raais  ils  ne  jugèrent  pas  la  matière  asses  inipor«> 
tante  pour  réclamer  cette  fois  leur  appui.  Ni  Tintérèt 
de  la  religion,  ni  1^  vœu  des  catholiques,  ni  le  désir  du 
Jloi  de  terminer  les  affaires  de  TEglise'^  ne  purent  les 
engager  è  demander .  à  leurs  amis  des  suffrages  qu'ils 
exigeoient  pour  les  projets  de  loi*les  moins  imporlans. 
Ils  abandonnèrent  donc  ce.qu'ila  éloienl  chargés  de  sou- 
tenir, et  ils  étôient  les  premiers  à  trouver  des  diiBcul«« 
tés  i  un  traité  qu'ils  avoient  dicté,  que  le  0oi  avoit 
rerètu  de  «sa  signature,  et  qui  avoit  déjk  reçu,  de  sa 
part  et  de  laJeur.  un  çomtpenceinent  d'exécution. 

Au  mots  de  février  j8i  8,  il  fut  question  de  donner  les 
bulles  aux  préinl»  institués  en  i  i> L7. ,  et  dont  fes  diocèses 
se  troayoient  les  même»  dans  cette  circonscription  que 
jdans  celle  de  1801»  Ces  bulles  furent  e^tamîn^  au  cour 
seil  d'Etat,  et  le  bruit  se  répandit  qu'il  alloit  èlre  pro* 
posé  à  M.  te  cardinal  dePérïgord,  nommé  à  l'arche* 
vèché  de  Paris,  et%  quelque».  adtiiM  prilab  qui  é4otent 
dans  le  cas  ci -dessins,  de,  prendre  posses^^on  de  leurs 
sièges.  M.  le  cardinal  adressa  ai^  Ro|  un.  Mémoire  à  cet 
égard  ;  if  représenloit  les  inconvéniens  de  cette  exécu- 
tion partielle,  qu,i  sembloit  n'avoir  d'autre  but  que  de 
laisser  de  côté  le  Concordat  de  1817,  et  le  projet,  s'il 
avoit  éxé  rée]lemeut  conçu  par  ks  ministres,  comme 
on  le  étroit,  fut  abandonné, 

Aq  lieu  de  presser  les  séances  de  la  commission ,  0|i 
les  ajournoit;  op  y  parloit  de  mettre  des. amendement 
à  la  loi.  Ainsi  l'exigeoit^  disoit-on.  la  nécessité  de  dëf 
fendre  les  libertés  dé  IVglise  gallicaqe  contre  les  entrer*- 
priaes  de.  la  cour  de  Borne,  qi^oique,le  Concordat  de 
18x7  ^f  ^^^  aucuaçmeat  ces  libertés  en  péril^  et  fut 


Mhië:  Ver*  fa  fin  dijJirTVFrr  i'8'i8';  W  sftl  qii^  ièù^  oh 
lro7s-ài7hlsVrëâ  &'èrôiefi't  trèiH^^  at^efs  s^iVice.^  dé  lar  èum^ 
lAU^an,  ApièA  fyKftr^tîH  ii()ircdlWrtii  è\  rajbiVrtehici/t 
pvàiU'^  S^n^  reûiïFôr^  liVoHiIsé,  îfi  didîénï  ^eAïaîndé 
IfUVy leiJr  rrils^aft  1% »(irt'6»'«'èWW)5reV  iiif édariicf  à Rfariié. 

U'aièfir  élal)»  plu?»  (Tt^^l&cW^iie  «é' dé'|!ràïf6ii%^^  H  A^y 
V-n  îifvcV?!  î^  la  vJiîf^  qfie  éiii  dH  iflnîi,  fciîi'K  ce' sin^croît 
'iî(5rliVi'^b(flt  IJ  ^^Ifii^^rîd  *tf  f'i^/jirfie  d  Oh  slf/cit  ion  A  et  4  if  iJ^ 
itillbll  phi  qi/u  Tè<^  ffi^Wardàtioryà  ècel<*ii«isf}^|ue»H  sVcaY- 
fà&Sé^/t  lé'  tho»r'àréiVi*ofit  déô' tI(!ivifar6atidiV:i  èiîr/?(S^,  satii 
(/<iW  portlrts  idii/îr  h^c^i^Wë.  Ces  graves  drfficiillëi  déci- 
xférortl  doric  lo  Hiinisièiè  à  demairder  IH  sujijii'efcîtïA 
fié  rji/ât6rz:o  ViçtivCiVu^  sl^gd,  ef  c^Obl  là  -  dé^ùs  <fUto 
Ton  héj^ochîi  avec  Rome,  Il  paV^c/ft  qwé  le  Pàpedéîi^a 
savtHr  ^ùel  ^lOil:  l'af  rs  derfjfvêqi/é*^  qdi ,  dèéin»  féf  côeH- 
tteWôèiVieta't  dé  cvsi  disduâsioris,  alvoîènl  Aé  côhifdm- 
iherU'  kisiséih  l%aff,  cofirtmé'  si  cèlfe  afFaiie  rrèrAHh 
hiiTlërtient 'regàrJ&,  Il  fWjîiU  donc  rèbourir  à  èiiif  J)odr 
Ub'  indiiienT.     ♦     '  •  •   ■ 

'    PJlitVs.  Là  fttè  dé  ilâfHr  Dénis  et  dés  àà\ùls  martyre 

îîîinè  r^^gtisè  mëirôpdlîfalhe,  je  sJnië^î  g  octobre.  S.  Ein: 
M.  le  caWliiial  archevêque  de  Paris  a  âèsisté  à  lôul  IW- 
i\éc^  or  à  dotm^^j  i  Plsstîe  de  h  messe ,  la  bëh^dtciion 
5fjnpale;  suivant  fe  jfrrîVilëgte  qU^l  à/réçu  ^^r  linbréf 
parlicuiien  Le  dé^ir  de  voir  de  vëhérable  pirélât  avbit 
ttfliré  nnc  grande  a{ri\]6hcè' dafis  Ih  mëlropol^;  Wvde 
Çoélert,  nommé  coàdlùlétir  ,  d  oflîcM.pontifièalèhiè^W 
iè  nri*itiri  et  le  soir.  Ptuàieuîs  ëvôqneà  oui  assiste  a  î^^* 
f)ce,  ^insi  que  les  tçrdiuds  vicaires  dé  S.  Em.  ql/l  .ont 
éussi  lé  (itre  d'aichiditfcies.  Le  prëfal  ài^giilémértt  SisUfii 
des  Mirés  d£  gratid  viCâirèA  M.Tirbbéde  Md^ithVîgntîfr^ 


Ôfiân^ilè  jile  iA.m^liopoie  et  .«'iifcîen. grand  vicaîi'e  dm 
Suis&uns.  M.  Tabbe  Gudiiiot  DesforJl aines,  chapeiain  de 
S.  M.  el  détrélaire  dès  àtjmoiiès  dîi  Rpi,  est  hùhinié  clu- 
nùldé  honor^rré,  et  a  k;  Ibrévcl  du  Roi,  à  Toccnsion  du  sei  •• 
ment  dû  fjdëltlë,  ponr  le  premier  canonicat  vacant.  On  dit 
^trijii  nuire  bièvèt  èsl  désiin'é  fi  &1.  rabl>ë  Boudot,  W'^ 
çjVi)  directeur  dii  séminaire  du  â^iint-Esprit^  el  qui  6e 
iivre  depuis  long-t?rapS|  dans  la  capitale,  h  la  prédtca<* 
tion  cl  à  rcxercice  journalier  du  iriiniMirë  a^ec  un  zêl^ 
éi  une  «î&ïiduil|f  dof^  le  clergé  et  les  Odèle^  aenleni 
tout  le  prix;  M. -fabbé  Boudut  est  nommé  théologal. 
M.  râbbé  Legrix^  clèrè  de  là  cbaflelle,  ésl  cbanoiiië 
boiipratr^  ei  mi^ilro  dès.  céiémohies  dé  la  métropole 
el  du  clergé  de  France.  S.  Ëm.  a  coniiiiué  dàm  lenrB 
fuTictions  Ie3  Inembres  des  dtai,  oIScIalités.  Elle  logé  & 
Ta rçbevictié  depuis  le  jeudi  7  \  elle  y.  a  dor^n^  a  dinei* 
le  vendredi  aux  évèqnes,  el  le  samedi  ou  chapitre. 

I— J^e  9  ortob^e,  jour  même  dô  la  Tèto,  S,  Em.  i 
4011(1^  iiuè  Lèdre  jpa^torale  (i)  à  rôccosion  de  sa  prîs^ 
de  pcKttes&ion.  Ceite  Lettre,  qui  respire  la  piété  d'uh 
é^fqiie  et  la  douceur  d'un  père ,  est  du  plus  lieuretijb 

J'uguix*  pour  une  adnilîiîstraliôn  qui  s'annonce  avec  tant 
e  aagesïe  el  de  boiHé/  NoiT^  en  citerons  un  ou  deux 
passages:  . 

«  DttMrantM  %oni  éot%û\é^i  ^-.'P-  ^*  ^*  ?  àe)pW9  te  moment  ou  nous 
Mmw  cvii  fNMivoir  tom  Im  îimioiirel'i  ces  btfnéilictfortx  spiriliicllf ^ , 
q«i  ci^inmcnotDt  à  conter  '  «ujoard^iui  sur  nous,  et  qoi  clnivent  9c 
ccpsodre  cnsoite  siic  tôeies  le'H  partit*!*  tte  rettr  église  gstifcanr,  dont 
les  maax  toiiclieroient  les  plus  insrnsibtos.  Nous  nous  sommt's  rcfioois, 
Bo«pA«r  nos  propres  ini«r«HK,  mAÎs  p<»iir  Its  vôtre,s.,  de  l^hrureus  ao 
eont  f^m  assuroit  £  toute  1a  irihu  chrétienne  des  secours  ptus  lîiiilii- 
plies  y  et  tics  ÔDOyens  ptus  abonda ps  de  sanctiticsliod;  au  ripentir  pïtjfi 
^  Ttf^M>uTce9  j  auxaâigf^s  plus  de  conscftlsi»oos  ^  plus- de  mcdUtttuwi 
sus  eniirmis,  p)iisd\ippuis.a  rlndigcni^  à  l'Ëtai  plus  de  soutiens  auk 
l^ti»  plus  de  sanction,  à  l*J»utoriié  plus  de  force,  aux  t)ons  pli^s  de 
oi^uragOi  aux  mccbans  plus  de  terreur,  ab  l\<^f  plus  de  âeivileui^ 
fi^Ièks ,  à  Dieo  plus  Je  louanges. 

*■  ■  ^        ■         ''.".;'  '      ■  'J        .       ^     1    '  '         •■'!■■■ 

;.  (s)  Priaci  f  fr.  aSoeof.  A  Paris»  rh«  Adr«  t^Çlwre,  iu  h*»rt§in  du 
ioarnâl. 
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»  Il  est  Trai ,  N.  Ti  G.  F. ,  que  des  bornes  ont  ^r^  mises  a  nos  pr*- 
Mi\tn  désirs,  et  <pi^il  ne  nous  est  pat  donne' d^en  voir  refiiirr  accom* 
plissement;  mais  nous  ne  laisseronspas  de  recuèillir'avecsoin  les  mcùn-- 
dres  gracex  c|u*tt  plak  à  la  divine  Providence  de  nous  départir  ,  per-, 
suadé»  que  si  nous  les  recevons  avec  reconnoissance ,  et  si  aon%soiD- 
toft  attentifs  a  faire  un  saint  usage  de  ses  dons,  elle  daignera  les  aog- 
menrler  l'o  pcoporiion.  de  nos  besoins  dont  elle  connott  rétendoc. 
Car  le  ôeigneur  eu  fidèle^  dit  un  propbèie;  il  est,  bon  a  cenx  gui 
espèrent  en  lui.  Il  est  avantageux  d'attendre  .en  silence  le  salut 
qu'il  nous  réserùe:  il  paroltra  en6n;  s*ii  tarde  tr'op  à  notre  gré,  aP- 
l«/u/o/i«-/e  néanmoins  avec  patience,  parce  quNI  arrivera  infaillible* 
xnent  au  jour  prescrit  dans  les  desseins  de  son  adorable  sagfsse.  Oo. 
baut  de  la  chaire  apostolique  et  du  trAne  de  nos  rois',  des  gagea  de 

Saix  f  des  témoignages  d^bonneur  et  d'attachement  réciproque  ont  ëte 
onnés,  dt«f  promesses  ont  été  faites;  elles  ont  été  reçues:  l'épisc»* 
pat  françois  y  répond  par  une  confiance  qui  devient  le'  prélude  ri^nn 
meilleur  avenir:  et  la  touchante  unanimité  dont  il  renouvelle  le  apec- 
,tAcle,  en  manifestant  toute  ta  pureté  de  ses  sentiment  et  toute  la 
droiture  de  ses  vues,  a  déjà  montré  les  bases  inébranlables  snr  les- 
quelles se  relèveront  un  jour  ses  ruines  consolées. 
'  i>  Pour  nous,  N.  T.  G.  F.,  après  plus -^e  cinquante  années  d^tm 
^iscopat  traversé  parles  orages,  la  persécution  et  IVail;  anfés  isné 
vie  de  plus  de  qaatre<vipgts  ans  qui  s'acbéve  dans  les  in&rmttés  et  là 
douleur,  il.nous  semMoit  ^ne  nous  n^avions  pins  qu*â  jonir 'tran<{uil- 
lement  des  derniers  momcns  de  repos  qu^il  nous  a  été  donné  de  cen  • 
lempler;  qu*à  demander  au  Seigneur  de  nous  laisser  terminer  dans 
la  paix  n^tre  coursa  ;  on  du  moins  noua  avions  pen^ë  qu'il  devoit 
nous  être  permis  de  désirer  d'aller  porter  a  nù  troupeau  chéri, 
auquel  la  nécessité  des  temps,  plti^  aure  que  la  perserotion "elle- 
même,  nous  avoitWrrachés,  les  rrstrs  ât  notre  sollicitude,  et  de  nous 
jéchauffpr  l'un  et>  l'astre  dans  les  énanchemens  de  boire  charité  mn- 
tueulle  (  Supportei-nous,  IV.  T.  G.  F.,  si  nous  vous  révâons  on  êen-" 
timent  qui  ne  dîminnerii  rien  de  ijotre  affection  pour  vous;  et  qui 
TOUS  assure  au  contraire  de  notre  part  une  tendresse' désormais  ina- 
liénable ):  et  voilà  qne  la  volonté  de  la  Providence  ouvre  devant  nens 
noc  carrière  dont  nos  yeux  aflfoiblis  peuvent  k  peine  mesurer  déten- 
due, loin  que  no*  forces  nous  permettent  .d'espérer  de  pouvoir  la 
parcourir  ». 

Nous  regretlOTis  de  ne  pouvoir  donner  le  morcela 
qui  suil  îmmëdia4em«nt,  el  où  ce  vénérable  ponlife 
parle  de  lai-même  avec  une  modeslie  (oDcIvinle,  et  de 
son  troupeau  avec  la  tendresse  la  plus  affcclueuise*  Il 
S'adresse  en^iiie  à  tous,  &  son  clergé,  au]C  élèves  du 
flanctuait*e,  aux  filles  consacrées  à  Dieu ,  aux  pauvres, 
aux  fidèles  de  toutes  les  classes,  et  leur  demande  le  .se- 
cours de  leurs  prièreB^  en  mèoie  temps  qu'il  adresse  à 
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chacau  les  conseils  ^ue  lui  suggère  son  2èle.  Enfià 
S.  EiD«  fait  ses  adieux  à  bon  ancien  troupeau ,  dans  co 
morceau  «qui  termine  la  Lettre: 

m  Adtça,  ëgli^de  Bcims!  berceau  de  la  foi  des  François  et  de  U 
moniirchre  cbrëuenne  ;  ville  royale'  ft  c^ébre,  témoia  ^e   tant  d« 
magoifioeoce  et  tk  maj^M^,  ina'is  plus  bcurean  eacoru  \mt  Toire  fldé- 
lilé  cl  Tolre   léle  suiccre  |»our  la  religion,  aujoKrd'bui  plongée  dans 
rioffuiétude  et  Li  douleur,  Puift^iez-vi^us  rcàaUra  a  la  joie^  ep  revojaqit 
ea^ce    rbéritier   de   Clovis,   de    Cli'aijerf)a|;ne  et  de   ^ai  ni'  Louis', 
venir  reccToir,  daus  IVoceiotode  vosT  mues,'  celte  odction  Aacrëe, 
^olj,  sani  rieo  a)onlcr  4  laj|rj;uycrHinc(c  dos  rois,  ^irend,  par.lagrâec^ 
plttft  favorable  aux  sujcls',  ri  aroÏDS  i^anei-u n'use  pour  le»  princes  î     . 
f^aie  i  Adieu,  clialre  aoiirfue  et  véoêrable^  pnstp  <fcUtaht*  où  s*a5- 
•ireot  Hyg^ni  nous  laoi   de  saints  et  illustres  fvjticilrt^  aet**^  Mlemenf 
encore  dao»  Punsiéie'  sur  le  s^rt  4ui  vous  aiUnd,  puisse  U  $ejgn<îar 
vons  envoyer  bientôt  le   p'asteur    que   vos   vœus    appelleal,    ei  (|ui 
•aara  vous  di^omm^ger  de  notre   absence!   ^ alej  f^àinis  B\\àiréê\ 
saints  évéçjucxqiti  oi^tves  paécéde  dans  .ce  noble  siëge,  anges  lul#- 
laiies»  t^ui  tn''airrK  gardé  pendant  mon  pretnier.  i^^copat,  qui  ib>-^ 
ves  sorvr  de  guide  pendant  mon  ci^il,  pu i^sit-i-vous  garder  aussi  tous 
oeuz  qat  succffdeionjt  à  mes  travaux,  et  réparefooi  mes  faotcs!  Mi* 
aiâUes    du  Dieu   vivant,,  fervcns  céiobUesi  vief|^s'  consacrées  aa 
Seigneur,  qui  passies  jles  jours  elles  nuits  à  2cl>antcr  ses  touangea^ 
femmes  chastes   et  fidèles,  veuves,  orpliclins  q^ii  'nves  toujours  eu 
les  yeox  tournas  verf  Dieu'  et  vers  moi ,  magistrats  jntègrés  et  i,éléi 
floi  m^aves  .témoigné  tant  de  regrets,  dai{;fie  la^Diau  âm  miséfieo^ 
aes  vous  rendre   au  centuple  les  insi^ns  de  bonbfur  que  votre  af- 
fection m*ii.lait  goûu.rî  /wz/efe  /  Adico  !  Mais  non,  point  iradieu, 
à  église  de  Reiras!  rien  ne  pourri  me  séparer  de  vous'}  vous  serea 
toujours  présente  à  ma  mémoire  j  lonjours  j'aimerai  -à  vous  confon- 
dre dans    mon   cœur  avec  celle  des  glorieux  martyrs  que  je  vais 
gonvarner  »!  , 

Cette  Lettre  est  suiriede  la  déclaration  des  ëvèques, 
do  i3  septembre  dernier,  pour  adhérer  aux  dernières 
mesures  prises  par  le  souverain  Pontife.  L'une  et  l'autre 
ont  été  lues  aux  prônes  des  paroi.<:ses. 

— ^M.  de  la  Romagère,  élu  «véque  de  Saini-Brieux, 
cstarriiT,  le  13,  à  Paris,  et  est  entré  de  suite  au  sémi^ 
naire  de  S)iint-Suipice^  poiu*  y  faire  sa  retraite.. Il  sera 
sacré,  dimanche  pi*ochain,  dans  Téglise  des  Carmes, 
avt^  M.  d'Andigoë,  évéque  de  Nantes,  et  M.  deBruc, 
ë?êque  de  Vannes. 

-*  Le  Bulletin  dea  Lois  publie  les  ordonnances  royales 
pour  U  nomination  de  M.  de  Vichy  à  révèché  d'Au- 


tun,  et  4^  l^.^p  Qiiv'ipn  ^  U  çoa^iul^rt^ric  de  P^iijfs^ 
la  première  isd  |lu  3i  juiljejl,  €l  I9  iieço|i|le  4¥  3*  t^^J?r 
i)ètàm  e.   *  -  ..    ,  .  •      .  . 

^«  M.  Gi:]E^coJi-.e.qyoH  ditj  dan»  /|oi^  ]^H'^  ffK'  J^^ 
fibertf»  de  Cçg,(Ue  galUqqntç  i  qtCJi'jVpQ^aft  dû  Coo^^f^ 
dm  dciiSof ,  plitfi  de  li*ente-deux  mUie  piircrii»05 ëiaiexrt 

tiTs^ue  tootes  des^e^rvie»  j^ar  d^  prétr^es  q^<)rai«f\|,^^» 
*auleifr  4ei»  ifémoire$  sfér  lea,qffciirei^  eccUfwUqut^ 
pie  France  a  dci|iQ»^i'é  la  i'ausselé  de  celle  asseiliûu'  par 
^es  calcuU 8911» réplique vl't'^seht^s  de  U^manièret^  p)ù? 
Bjmplç,  \.4^  paU'iyiixl/e  uç  ipL  (]iéfun|e  ^gli^  çoasUluû<Aiit- 
«lelle  a  su^teDu  de  nouve^iu  ^  daim  le  (initie  IH  de  1^ 
Chronique  religieuse  ^  page  i  j6,  ayec  ce  ton  tr^yu/s 
qui  lui  f$jl  si  fi^oiilieir,  que  )e  letevé  d«3  treuLe^diaux 
JOiilie  ëgliç^  fut  eoigneuisemeM  .£»it  dans,  le^  bui^ati^ 
-dei'admipisiralioti  des  do^iainesi  p^r  M^Seryni^^  9^u'^ 

^nér^l  de>  Ca^nlHai*  Malbt:iu*euseiheui  ît  se  tin>uve  clé- 
metili  par  M.  Seivois  lui-méiiie,  cjoii  repout^  ^.^\^S(.  g^r 
raiitie  ayi^ç  in^/g^na.tiou'^,  et  4Mi.pargit  ïj^rl  éAovM  dô 
Vabua  .quA  M»  Gi*vgoii*e.a  tàii  d*uu  chiffon,  qu'i4  4uî 
donna  effectivemeul  .dans  l,e  t,ett)|)ç^  auquel  il  n^^iV*:: 
choit  9ycjLine  i|i»ppr(aj)cey  ^et  /ijlout  U  revoit  bqyr3  .dédiai 
jje  jusUpBèr  Je  conlemi.  Ain^î  od  peut  meltre  le  fait  «tes 
4rente-deux  miHe  ëglises  desservies  par  des  prëlr^  jjif 
reui-s'^  à  celé  de  Tas^eriiot^  c^  même  M.  Grégoire  h^t 
Ja  non  rëtràcûdion  de  M.  Latnâurêl,te  (r). 

(l)^qu»  4oi^qn^,.<;«l  snticlc  le!  ^nenotis  l'avons  reçu,  sins  j  rien 
•)Ouler ,  ftiios  cfi  rien  rcUànck^r.  li  n^^»  fi  ^4$'i^  iniosinis  m»»  ««)r(Mf«c> 
sans  si^atttcej^majsy  quoiqucl^auicur  ne  se  soh ^as noaimé;  coinm« 
j^srtiole  est'  étm  iob(  entier  d^ùoé  màrn  oai  nous  est  connue ,  nous 
ji*llToBa  pv  dpHUr  .«a  îmlam  à  <}iii  )»qi»%4«T4on!i4.*allribtier.  11  ncms  ejt 
agréâbW  <ie  voir  ^Q  >iQcicD  aiiii  flç  M.  f^jéf^ç^ffi  ae  |ooq*t«r  ïr  pn> 
niier  des  lacta^ces  conslitutionuenca  da  ^prcbi  rûvoluiiof^oaire.  On  ^U 
4|ue  ce  titécne  «mi  •▼oil  été'  clinr^d  rcccintncoi.de  proposer  &  M.  (x«  d* 
rfeopiçec-s  (w  o^ftsinitirai  à  1»  ch;:imj)tr>e,  ei  qu*il  en ''a  ^' forain  ail 
reçu;  ce  qui  a  pu  contribuer  eocore^à  les  refnpi^ir  A'an-fmttr  lyûir». 
Il  .est  jusie  de  dira,  fiu  surplus,  ^que  T^  ^Xia^mats  f^naaé^t^ficc^ 
et  les  folies  du  costcntionoel.  {TfoU  du  re£iç$tnr}> 


4.^  In  y.ii^i|)ri9  /onJ^  j|Vit  Jmr  p»*f in  W*«^  /«OMill|iAriH>fl  k^f^ 
\b  chapeHe.tlé  l-'(iop»lal  dcSai/itrl^uis  dbCaèuI  I4s  «i.v^iefi^ 
éi4  fM^fiaf^fr  i  €^Ue'«citoi»  pai'  M.  vKMmiôiiiér  fief  leui^ 
corps  ;  .ils  ont  ensuite  tt»islë  a  ia  mes^e  mMi'ttt)r«^  et  ont 
fiiir  le  jojr  4ear8!^»lioo8  tdafis  <iiffi^'erkUl5  i^^ise^Ul«-(a 
TtHtf.  A  Lille,  doux  frères,  tiomm^  V¥î«tn(»t%  uruclu^ 
ùu  r2*.  i»l?gtiiient  des  chnfesefirrsi  HietaV;  dtf  de  la  *#*i'rMr^ 
<i*jt  .ÀbjiiVë  lé  ràftté^aiiîitaie*  et  filt  le!ur  pr^érti^êtle  côm 
.  fnunron.  Le  colonel  et  lelieulénaatédtond  durégimeVit 
feor  ont  sérr/  dçf  î)at*r2(ié.s  pour  l*S  Hf^morifts  mi  birp* 
fêftie,  et'iyl,  Ts^bW  Dûriiaar,  çumomt5i*  tju  i^^^^ 
ayuîl  ûistî'^iil  ces  |rnjilitàiief  »  It^iiji' Và*dr^s<S  ufté  exhbr- 

—  Le  26  sep!embi*e,  le  cûixltniij  >?r.c.l\i<5wi;  4^P/loJjg|ip;, 
f^^irre  ,t^,e  lVpjpfiyi*,<îiyï'  f^'^ulric);}^^  9^  fyé  «.ipi'é  01  c^iev^- 
4ue  4;W»»?^iî5ij  c>j^t  Ml  ,d|Ç  l^Mh<ii?\k':;^i:r-,  i?/t:hj  v^q/ui^ 
d«  Vienne,  qjui  i)  .l!»H  I»  4Ô^4'4ra(wie^  j^o  mfdÎMB  ioiy  Jf» 
ttovirel  ar49l)evique  a  Uottrté'îa  lO^n^tctioii  inii>pliale  à  âi<> 
nièce,  iWc4iMhiôh«ie<(e- Caroline,  niaiiëefH»r  pixi^ 
s»ii  prince  tVëd^ric  de  Saxe.  Le  29 ,  rôrth«;v*<|ue  di<W^ 
mafr.  a  reçu  te  chapeau  de'  cardîfialdtins'la'i^htkpelte  écr 

Î>alais«  Toute  la  cour  et  plusieurs  ev.èqups  o;it  as^isl#'8f 
a  céréfjiome^  à  ja  suite  4^  laquelle  le*  nbnceoî  édlô^^d 

fyt^pf:4ai.  ^  '  '  '   '  \  ..";  ;. V  \;/! 

NO  UVKM.es  4».OI^ITIQtï*S. 

J^jMk«««:)(<e9«i$*  A' ft*tfoN^i«yA.a,rp(u,^ ]-<y:(C9si^qf^ 

de  LL.  A  A  RR-  Mr^  .W  riWie* ^»Ï4*A^;•^^die§j^rf•4%^ 
«W)^ W;» ,^^  ^.^««W.^s  fie  U  cour.  V 

.  —  ^.3»  §•  A*  ^-  ^f  '  j?  *^V^  de  Berry  a  en  ijn-  ^ccy»  de 
fièvre  â^ez  yîpîfntj  cette  jpdfîsposîtlon  n'a  pase|i  4^' soi  tes; 
^"*".  la  dûçliesse  dé  Berrj  ^t  I^ApEMOi^FiAc)iOu^^sfi)t  tpu- 
ipiirs  d  i^fip  .WfUie  japté.    "     ^  .   '         '.  .  . 

.  r-  P».e  II , 5.  À',  jt .'Madaux est al|éc  ^  Mon*fp)rt^'A.inau|y 
r«Qdi:e  visite  k  iRf"**.  la  duçheys/e  4c  T^\im\ ,  «pfi/e||^è  cput 
▼erââotè'deséhraiis  de  France.  <  r 


*-*  s.  A.  Rv  MihiiÊÉ  9  fait  remettre  tfne  sotttnif  âc 
ikoo  iraiict  à  la  v^uire  èa  steàr  Tamaùx ,  anden  gàràe  de  là 
]6rev6të  de  l'h^leldn  Roif  <}ai ,  «n  mourant  ^  a  laÎMé  un  êcrjc 
dam  lequel  il  recommandoit  sa  femme  et  set  trois  enfans  à. 
cette,  bienfaisante  princesse. 

— '  LL;  AA/ER:  Mf.  et  MADâiiB  duchease  d'Angonlétne 
onU  fait  remettre  au  général  d'Ambrugeac ,  député  de  la  Gor^ 
rëze,iine4omme''deiooofr.  pour  les  babitansde  la  petite  ville 
àe  Neuyie  çyiî  ont  le  plus  souffert  de  i'aflfireux  inceniUe  qui  ^ 
a  éclaté*,  lé  i3  sep^mbre  dernier, 

— *  On  fait  en.  ce  ipomeot  des  préparatifs  dans  l'église  de 
Tabba^e  royale  de.S«iint-Denis,  et  dans  celle  de  la  métropole 
de'Paris^  pour  célébrer,  le  i6  de  ce  mois,  le  service  aniîi-» 
versaire  pour  le  repos  At  Tame  de  la  feue  Reine  Marie- 
Antoinette.  Les  princes  et  princesses  de  la  famille  royale  et 
du  sang*  doivent  y  assister. 

-^  Le  '7,  la  cour  royale  a  continué ,  sans  désemparer,  leff 
débats  du  procès  de  M.  Menut ,  desservant  aux  environs  de 
Reims;  il  étoit  minuit  lofsquVIle  a  prononcé  Farrét  qui  con- 
damne les  deux  filles  qvî  ont  calomnié  cet  ecclésiastique,  à 
un  an  d'emprisonnement.  Cet  arnit  maintient  les  autreacon- 
dâillnations  à  i,5oo  francs  de  dommages  et'  intérêts ,  à 
3^00  francs^ d'amende,  et  ii  l'impression  de  3oo  exemplaires 
du^procès. 

*-  )L.e  colonel  Brice*,  commandant  d^un  corps-franc  ea 
j^i 5,.  condamne  à  mort  -en  1816  par  la  cour  royale  d« 
Nanct,  et  réfugié  à  Bruxelles,  sVst  présenté  à  la  conr  de 
cassation  i  pour  purger  sa  contumace.  Celte  cour  s'occupera, 
prochainement  de  cette  affaire. 

-  «L  M^  le  comte  Forbin-^Janson,* compris  dans  l'ordonnance 
dn  ^4  joi^'^l  9  et  qui  avott  obtenu  la  nermirâion  de  rentrer 
en  France ,  a  reçu  de  ileuveau  l'ordre  d'en  sortir, 

—  Le  Constitutionnel  parle  d^un  nouveau  ministère  pro- 
jeté par  les  royalistes  ;  mais  c'est  pour  avoir  le  plaisir  dVn 
proposer  un  de  sa  fa^on ,  qu'il  appelle  modestement  le  mi- 
nistère des  François',  et  qui  seroit  composé  de  MM.  Dupont 
(de  r£ure))  d'Argertsôn ,  Lafitra^etc.  >i'y  a-t-il  que  ces  mes- 
sieurs de  François,  ou  sont-ils  les  seuls  que  des  François  puit- 
sent  désirer?  Cest  une  qoestion  que  nous  soumettons  à  MM.  les 
Fimnçoiê  du  ComtituUonnek 


{Samedi  t6 octobre  iidg.)  '  {N^.  5^1.) 


Instructions^  exercices  de  piété ^^  règlement  pouf[M  con- 
frérie du  Sacrer' Cœur,  érigée  à  Saint'-Nizier  4^/     '- * 

ijronii).  ;         ^  l^  .'".■?: /'i 

La  dévotion  au  «acre  Goeor'esi  m^iintenÂdft  ^fititi^ -^  "  J^'^ 
doc  dans  presque  toutes  leài^lises  du  mooé^^g^iko^  \yj^' 
Eqiie^  et  eependant  beaucoup  de  fidèies  »o\ît«^^irt^ 
encore  des  noùoos  a:>sez  exdcles  sur  son  .obf<f»t.L;â9 
livreâ,  tnétne  qui  en   irdiient  iren  parhtnt  pas  tou-*^ 
jours  d'une  uianiére  tisstrt  pi  A:ise\'  et  nous  aurious  èf 
BOUS  reprocher  de  noua  é^e  ewpiîitiés  à  cèl  îF^gaTfdl^ 
peu   correciemem  dans  nos   Mémovres ,    tetije  II, 
page  4t>^-^  ^*<^^  ™^  raison  de  piuspour  doiis  d^é'f^ 
fiter  de  loccasion  qui  nous  est  offerte  pour  eMrw 
dans  quelques  «développeqiens  sur  oe  sujeû 

Des  écrivains  jiieiix  et  à^»  prediçst4fur^  -MV^^. 
Uenf  dire  que  i  amour  immense  de  J^asf  Glirisfe  poû^ 
ks  hommes  est  le  véritable  objet  de  Id  d^6tiotf  au 
sacré  Cœur.  M.  I  <an;^et  lui«-méroe  Ilnsinuç  datis  ff| 
yie  de  la  sœut  Marguerite'- Marie  p  et  Fellçr  a'  rcfçerii-f 
menlJMilorîsé  ceti)e  roter|n^Uiit6n  dans  des  notes  ei«# 
pKcatives  qu'il  joignit  à  une  éditiop  dé  la  bidte  Auc^ 
iorem  fidei,  faite  a  DusseMorf  ;  notes  qui  furent  r^(b- 
tées  par  le  savant  cardinal  Crerdil.  Fèllef  et  1rs  au-^ 
Ires  se  sont  trompés.  Le  véritable  objet  de  la  dé- 
votion tw  saKtaé  Gsor,  é^x  le  oœlir  matériel  df  Jé- 
sua-Clirist,  uni   hypostatiqiuiuent  au  Verbe;  hqus 

(i  )  I  vol.  in«Ya  de  43o  pagei  avec  une  fig.  ;  prix  ^  a  fr.  ^  ç& 
et  3  fin.  5o  c.  franc  de  port.  A  Lypo ,  chez  nasand  ;  et  à  Parîs^ 
ches  Ad.  Le  CTere,  au  bureaa  de  et  journal.  ' 
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(  ago  ) 
disons  uni'hjpostatùpsement  au  Verbes  car  si  pnr  im- 
possible le  cceur  de  Jésu*  cessoii  d*étre  udî  persoD- 
DelleiacDt  an  Verbe  >  il  De  seroit  plus  adorable  du 
ciilte  à^^ latrie;  on  poùrroil  lui  rendre  un  culie^  rnais^ 
Hifériéur  à  celui  que  nous  reudous  à  Dieu^  et  supé- 
rieur h  celui  que  nous  rendons  aux  saiûls,  et  que 
s^iptl^boinas  appelle  kyperdulie. 

f^oufi n'avons  point  sous  lés  yeux  les  difierens  dé- 
çiK|s*rendus  i>ai'  le  saint  Sié|;e  $ur  la  dévotion  auaa-.. 
cnejCpçur;  mais  la  bulle  Auciorem  fidei  suffira  pour 
prouver  ce  que  nous. disons  de  lobjet  de  cette  dé-- 
llfi0iioD«  Le  synode  de  Pistoie  avoii  «supposé  que  les 
dévots  au  sacré  Cœur  Tadoroient  séparé  réeJlemeol^ 
ou  du  moins  par  abstraction  ^r  de  la  divinité.  Le  sou—, 
verain  .Pontife  repousse  eu  ces  ternies  cette  iuipu- 
tfitîcmr 

«  Prop.  63*.  Item  în  éo  qu6d  cultpres  cortfîs  Jefu  hoc  etiam 
mtefue  arçuîtf  quôd  non  ad^ertaht  sanctissimam  caniem 
Chriatîyiaut^^aS'partem  Aliquam,  aat  etiam  knaMBÎlatafii. 
^tolapi,  CMia  ^paratioat^  «ut  f  riecisione  à  diyinitate,  adprari 
noB  passe  caltu  latrie;  quasi  fidèles  cor  Je^u  adorarept  C|iin 
leparatiohe  vel  precisione  a  divlnitate,  diim  flfad^  adorant  ù| 
est  cor  Jesn ,  cor  nêaipe  pc^rsoos  Verbi  cui  tnseparabilîter 
«■itiiin  est,  ad  eum  modvtn  qao  eiangne  corpus  Christi ,  ia 
tridao  Aortis  y  ;sipe  separattone  aut  praBci&ione.à  diviaualja, 
adorabile  fuit  în  sepulchro^  captiosai  in  fidèles  cordis  Cbrîstî 
Qultoresinjuriosa  ».      r  . 

.  Or^  Ton  voit  qu'ici  Pie  YI  déclare  troi»  dioses, 
1®.  (pie  les  fidèles  n'adorent  point  le  icœar  de  Jéaua 
séparé  réellement  y  ou  niénie  par  abstraction  »  du 
Verbe  f  2°.  qu'ils  adorent  le  cœur  de  Jésus  comme 
}è  cœur  de  la  personne  d'un  Dieu  à  laquelle  il  est  ' 
inséparaUement  uni  ;  3°.  que  ce  même  cœur  maté^ 
fiel  est  aussi  adorable  que  le  corps  cfQtier  du  ^wt- 


(  ^9»  ) 
Teiil*^  lorsqu'il  etoit  dans  le  tombeau*  Et>  noo-aeti-* 
lemeni  en  adorant  le  coeur  de  Jésus4!]hnsl  ou  adore 
le  Verbe,  auquel  il  est  inséparablement  unif  on 
adore  même  rhumanilë  toute  eotiQ*e ,  cfuoîque  dana 
cette  adoration  notre  aitenlion  se  dirige  plus  parti-^ 
culiérenient  sur  une  de  ses  parties.  Car,. en  adorant 
le  coQur  de  Jésus-Christ ,  on  adore  la  personne  du 
Fils  de  Dieu^ laquelle  renferme  et  sa  divinité  etson  bu^ 
nianité  toute  entière  ;  c*est  ce  qu'enseigne  Benoit  XI V^ 
dans  600  grand  ouvrage  de  k  Canonisation  des  Saints, 
1Î¥.  IV,  chap*.  xxxr  :  Culius  sacri  cordis  non  oonsistit 
in  corde  ipsa^  nndè  et  soUiariè  sumplo ,  sed  in  corde 
Jesu  humaniiiUi  sacrosanctœ  stvediuino  corpori  unité 
et  canse^uenter  rem  unamcwn  animé  et  di^nnà.  per^^ 
êond  constituenie»  * 

Cependant  «  quoique  le  cœur  matériel  do  Jésus, 
uni  hjpostatiquemcnt  au  Verbe,  soit  le  véritable 
.ob)et  de  la  dévotion  dont  il  s'agit,  les  fidèles  ne 
doivent  point  se  borner  à'ce«  lioiiimages  ;  ils  duiveot 
aussi  s'occuper  de  i-amour  immense  dont  le  cœur 
de  Jésu^Cbrista'étéembréaé  pour  dodS,  et  s*exti« 
ter  par-là  à  lui  rendre  amour  pour  amour.  Cest  ce 
qu'il  faut  maintenant  expliquer  avec  précision.  Ce 
serlûit  saàs  doute  une  erretir  grossière ,  et  même  uQe 
espèce  de  matérialisme ,  de  considérer  le  ccsnr  ma-^ 
tériel  de  Jésus-Christ  comme  éprouvant  réellement 
et  physiquement  le  sentiment  de  Tamour.  La  fonc* 
tion  de  oe  noble  organe,  dans  notre  Seigneur,  commf 
<]ao5  tous  les  hommes,  étoit  d'entretenir,  par  sei 
mouvemeos  périodiques,  la  vie  dans  son  corps  sacrée 
Mais,  n'étant  après  tout  qu'une  portion  de  matière 
organisée,  il  étoit  aussi  inctapable  de  produire  et  d'é« 
prouver  des  affections  que  de  produire  la.  pensée» 

T  2 


(    292    ) 

Maks  ^  le  coeur  de  Jésii6-Cbrist  n^éprouvoit  ni  ^nt 
pou¥oU  éprouver  ré^^UemcHit  ei  physiauemeiit  le  sen- 
dmeot  dd  iainour,  et  si  i'ame  de  Jésus-Christ  Vé^ 
prouvoil  seule,  on  ne  pput  nier  que  le  coeur  n*eo 
«èti  le  symbole  naturel.  Car,  selon  les  observations 
des  physiologistes,  notre  cœur  éprouve  des  pnmve-» 
mens  physiques  eorrespondani  aux  sentîmeos  de  notre 
âme;  il  se  dilate  dans  la  joie,  it  se  resserre  dans  la 
i»-aiâie.  Aussi ^  de  tout  temps,  oti  a  attribué  figuré^ 
jnent  an  cœur  le  sentiment  de  Tamotir  r^  tel  ^st  W 
langage  de  tous  les  peuples,  et  niémé  des  saiâtés 
Ëoritnres.  Combien  de  fois  t)^  trouvons'^nôus  pas 
ces  expressions  :  F'ous  ufmerBz  Dieu  de  toiu  wMw 
^mur,  et  autres  par<>ille8?  Celte  &çon  de  parler  s« 
retrouve  dans  toutes  nos  eon versa ti<ms,  et  Is  liaison 
IBlime  et  naturelle  qui  eiisleentre^otresmeettiotre 
eœnr  f^it  qu'on  s  est  accorde  à  attribuer  figurémtet 
Isinonr  an  cœur, «comme  s'il  en  étoit  lascfurce.  UE-^ 
^lise  ne  parle  donc  que  le  langage  tisité  parmi  tontes 
les  nattons,  lorsquedans  i -office  dti  sacré  Cœur,  elle 
116ns  le  représenté  conimô  embrasé  d'auHïui'  pddi^ 
flous,  et  cpi'elle  lui  attribue  les  sentiment  de  sott 
•me.  Il  n'y  »  point  là  cie  maiétialisme,  et  c'eet  par  um 
injustice  nianî(e»te  que  les  epnemis  de  le  déibiiôn 
eu  sacré  Cœur  donnent  à  ceni  qui  la  pratiquent  les 
noms  de  cordtcoler^vde  cordiUurcs.  Sanctu  sedes, 
écrivoit  Pie  VI  à  Tcvéque  de  Pîstoie,  modum  jam 
éurbis  et  ^uàstiiomèus  imposait,  tatisque  tledaruvii 
4fuà  êubstaniia  iJiius  dei^olionis,  ^A  omni  certè  ^upenii-^ 
fto5à  materiaUtatB  immunis,  refera  spectotaiin  syn»^ 
bolieàeordisr imaginer,  immemam  câriialem  etffusumque 
dmorem  diyini  Hedemptoris  nosiri  mediiemur  t 
nerttmur. 


Et  îeî  qo* OU- nous  permette 'deax  retMTdpxes;  la 
première,  €*e5t  qae  lorsque  Ton  dit  que  le  cœnr  de. 
Jé^s-Chr^st  est  rempli  de  peioe  et  d*amer(iime  à  la 
tue  de  Bos  péchés,  ces  expres^kmi  doiveni  é&re  prises 
dans  le  mèroe  «eus  que  celles  di^^T Ecriture,  qup 
Dieu  se  met  en  colère,  qui!  se  repent,  e(^. f  la 
deuxième  remarque ,  c  est  qiie  le  cœur  de  Jé^ua^ 
Qiiist ,  qui  fait  1  objet  de  la  dévoùon.dont  nous  irai* 
loue,  n'est  point  unceeor  naort  ci  sans  ^e^  tels  que 
les  eaeufs  des  saints  dont  on  conserve  les  reliqoes| 
ie  cceur  de  Jésus^hfîst  est  i^îvant ,  puisque  ^n  eorpa 
adorable,  depuis  sa  sortie  da  tombeau,  est  plein  de 
rie  et  de  gloirç  dans  le  ciel. 

Quant  à  l^  fin  de  la  dévotion  eu  sacré  Ccenr^  il  ne 
peut  y  avoir  de  diOictiltéa;  loua  conviernient  quelle 
CODsiale  à  exciter  notre  amour  pour  Jé»us-Cbrisl.,  et 
k  nous  porter  à  le  dériommager ,  autant  qu  il  t^st  en 
neus,  des  outrées  qu'il  reçoit  de  la  part  des  boni* 
^les^  et.^anrtoot.  des  irrévérencps  et  de^  sacrilqgea 
qui  se  commettent  envers  le  sacrement  de  nos  anielsw 
.  Cette  dévotion  est-^elle  légitime  et  sainte?  II  y  a 
en  un  If^mps  où  Ton  pouvoit  dis|)uiti*  sur  sa  légiti«* 
mke;  mais  actuellement  cette  lé^ftiiniité  est  intoi»<> 
lesleble.  L'autorité  de  TEglise  esi  intervenue.  Clé» 
meot  XIII  permit,  par  un  décret  spédal,  que  cette 
Ç^te  fut  célébrée;  beaucoup  d*évéqiies,  en  divers 
paya^  Font  autorisée  ou  ordonnée.  Aussi,  Pie  VI 
ar>41  condamné  le  synnile  de  Pistoie,  qui  s*étoit  per- 
mb  de  rejeter  cette  dévotiou ,  et  la  bulle  j^uciorem 
Juléi  porté: 

9  Prop.  62a.  Dcctrina  qu»  Âevotîonem  ai^a  sacratksiranrtx 
cor  Jesu  reffcit  inter  devottones ,  qtias  notai  vriut  novas,  er» 
reueas  aut  «alteni  perieulesa^^  iotelleÊta  de  bdc  devotrcar. 


posa,  pi^nim  aurium  ofirnsiva,  m  apoâtolicam  sedem  infa*» 


riosa  ». 


.  Nos  adversaires  ne  nient  point ,  et  né  peuvent  nier 
en  efict,  que  la  dévotion  aux  plaies  sacrées  dn  Sau-* 
veur  ne  ^oit  louable  et  saiore;  elle  a  été  approuvée 
par  le  saint  Siège  ^  et  prati<{oée  dans  toute  l'Eglise 
sans  contestation.  Or,'  ie&'deiix  dévotions  ont  poof 
objet  des  parties  du  corps  de  Jésus-Christ,  unies  hy* 
posiatiqueinent  an  Vcrbe;  elles  ont  le  même  mofif^ 
savoir,  la  personne  adorable  dé  "Jésus-Christ;  elles 
ont  une  fin  également  spirituelle.  Il  n'y  a  donc  pas 
de  raison  pour  admettre  l'une  et  rejeter  l'autre.  De 
plus,  la  dévotion  au  sacré  Cœur  est  logttime^  puis* 
qu'elle  est  sainte  dans  son  objet,  dans  son  motif  et 
fltins  sa  fin  ;  dans  son  objet  qui  est  le  cœur  matériel 
de  Jésus -^ Christ  uni  hypostatiquement  au  Vci-be} 
dans  sou.  motif  qui  est  le  Verbe  divin  uni  à  ce  Goèulr 
^acré;  danisaiin  nui  è^t  denflamrner  nos'CtttIrs'de 
lamour  de  Jésus-Cnrî&t.  ^ 

i  On  sera  peut-être  étonné  que  uous  n'ayonls  point 
produit,  à  Tappui  de  notre  thèse,  des  passages- des 
•saints  Pères  et  des  brefs  de^ souverains  Pontifes,  qui 
se  trouvent  rapportés  par  plusieurs  défenseurs  de  la 
•dévotion  au.  sacré  Cœiir;  mais  il  nous  semble  que, 
.pour  c|ue  les  textes  des  Pères  s'appliquassent  à  notre 
>njet^  il  faudroii  moutrèr  qu'en  parlant  du  Cœur  de 
Jésus,  ils  a  voient  en  vue  le'cnito  spécial  dont  il  s*agit 
âci;  cQ-quril  seroil  très-difficile  d'établir.  Quant  aux 
brefs  des  souverains  Pontifes,  il  suffit  de  les  lire 
pour  voir  que,  pendant  long-iemps,,tout  en  accor- 
dant dos  indulgcncrs  aux  confréries  dit  sacré  Cœur, 
ils  se  ifini  filjst^i^s  de  parler  de  cette  dévotioif  m^e. 


....  (^S) 

et  n'ont  fait  mentibo  que  d*œuvrejs  de  piété  et  de 
cfaarkc.  * 

Mais  on  oppose  contris  cette  dévotion  plusieurs 
difficultés  quii  ihipôrle  d'examiner.  La  première^ 
cest  que  cette  dévotion,  tend  à  en  introduire  de  nou« 
velles;  qu'on  pourra  proposer  aussi  bien  d^adorertà 
tête  de  Notre  Seigneur»  ses  yeux ,  etc. ,  et  qu'an  au-* 
rpit  ainsi  des  cultes  san^  fin»  ridicules  même»  et  0[h 
posés  à  la  simplicité  primitive  du  clirîstiânisme.  -r- 
Afai's  cette  crainte  de  nos  adversaires  est  vaine, jpuis^ 
que  ces  fStcs  ne  peiivent  s  établir  que  par  la  permis-* 
sion  de  I^Eglise,  à  qui  il  appartient  de  iuger  si  elles 
sont  convenables.  Elle  est  assistée  de  TEsprit  saint^ 
et  l'on  peut  sVn  remettre  à  elle  pour  prévenir  lea 
abus  q»e  Tou  affecte  d'entrevoir. 

Deuxième  difficulté.  Cetio  fétc  du  sacré  Cœur  est 
iouiUe,  puisque  nous  posS'^dons  Jésus -Christ  tout 
entier  dans  rEucharistie»  i}ue  nous  célébrons  iiiife 
ftté  îpiif  tieulière  du  saint  SajÇfement,  et  qu'il  y  a  des 
prières  9  ài^s  saliits  et  deil  processions  étab'lieis'  potilr 
iioaorer  Jésus-Christ  présent  sur  nos  autels.  ~  A 
cela  nous  repondrons' qtie  si  r£gli$e  a  ptf  établir  .là 
fête  du  saint  Sacrement,  elle  â  le  mime  droit  d  cta4 
blir  celle  du  sacré  Ceeur;  que  ces  deux  fî$te^  n^  se- 
roient  point  trop  pour  recounôttre*'  Fittliour  immense 
de  Jésus-Christ  pour  nous,  et  pour  nOus  eiciter  ^ 
1  aimer;  que  d'ailleurs  chacune  de  tes  fêtes  a  sôq 
objet;  que  celui  de  l'une  est  Jésus-Christ  présent  sut 
ans  autels,  et  celui  de  l'autre  lé  cceiu'  matcriêrdé 
Jé^us-Christ  uni  hypbstaliquément  '  au  YerbeV  que 
celte  différence  d'ol^j^^s  s>offlt  potir  que  l'Enlisé  a^ 
pu,  même  après  rétablissement  de  FaîFéle-?Di(BU,  â'p* 
pnottver  Ode  fête  ddsàèré"Oietâ*.QtiéicHi*t'aU  fond 


posa,  pianim  auriuin  offi?iuivay  is  apoitolicam  sedem  in\u* 


riosa  ». 


Nos  adversaires  ne  nient  point 9  et  né  peuvent  nier 
en  effet,  que  la  dévotion  aux  plaies  sacrées  du  Sau** 
veur  ne  $oit  louable  et  saiote$  elle  a  été  approuvée 
par  le  saïut  Siège  ^  et  pratJ<(Ooe  dans  touie  J*EgKse 
sans  coulestatîon.  Or,'  lek'denx  dévotions  ont  pour 
objet  des  parties  du  corps  de  Jésus-Christ,  unies  hy« 
posiaiiquement  an  Verbe;  elles  ont  le  même  morif^ 
savoir,  la  personne  adorable  dé 'Jésus-Christ;  elles 
<)nt  une  fin  également  spirituelle.  Il  n'y  a  donc  pas 
de  raison  pour  admettre  Tune  et  rejeter  l'autre.  De 
plus,  la  dévotion  au  sacré  Cœur  est  légitime  ^  puis- 
i|u*^le  est  sainte  dans  son  objet ^  dans  son  motif  et 
dans  sa  fin  ;  dans  son  objet  qui  est  le  coeur  matériel 
de  JésUvS'^Cbrist  uni  hypostatiquement  au  Verbe; 
çjaos  sou.  motif  qui  est  le  Verbe  divin  imi  à  ce  Goéoir 
isacré;  danisaiin  qui  eit  d'enûamrner  no9'Ci«ti[rs<de 
Tamour  de  Jésus-Cnri&t/ ^ 

i  On  sera  peut-être  étonné  que  uous  n'ayons  point 
produit,  à  Tappui  de  notre  thèse,  des  passages- des 
maints  Pères  et  des  brefs  de^ souverains  Pontifes ,  qui 
*e  trouvent  rapportés  par  plusibtirs  défenseurs  de  la 
•ilévotion  au.  sacré  Cœur;  mais  il  nous  semble  que, 
.pour  f|ue  les  textes  des  Pères  s'appliquassent  à  notre 
l>njet^.jl  faudroit  moutrèr  qu^cn  pariant  du  Cœur  de 
Jésus,  ils  avoient  en  vue  le'cnkc  spécial  dont  il  s'agit 
;ici;  ce  qu'il  seroit  très-difficile  d'établir.  Quant  aux 
brefs  des  souverains  Pontifes,  il  suffit  de  les  lire 
pour  voir  qne ,  pendant  loag-iemps,,tout  en  accor- 
dant dos  îndiilgencrs  aux  confréries  du  sacré  Cœur, 
ils  se^ni  ajjste^ijis  dis  parler  de  celte  dévotion  même. 


et  D*ont  fait  mentibo  que  d^œuvres  de  piété  et  de 
cbarîtc.  * 

Mais  on  oppose  contris  cette  dévotion  plusieurs 
difficultés  quii  iraporle  d'eiamîner.  La  première^ 
cest  que  cette  dévolibo  tend  à  en  introduire  dé  nou« 
vellesr  qu'on  pourra  proposer  aussi  bien  d^adorerlà 
tête  de  Notre  Seigneur ,  ses  yeut  ^  etc. ,  et  qu'on  aii- 
roit  ainsi  des  cultes  san^  fin ,  ridicules  même  y  et  op^ 
'posés  à  la  simplicité  primitive  du  cliristiânisme.  -r- 
Mai's  cette  crainte  de  nos  adversaires  est  vaine  ^puis^ 
que  ces  fStcs  ne  peiivent  s  établir  que  par  la  permis-* 
sioo  de  l^Eglise,  à  qui  il  appartient  de  {tiger  si  elles 
sont  convenables.  lEIle  est  assistée  de  TEspril  saÎDt^ 
et  Ton  peut  sVn  remettre  à  elle  pour  prévenir  lea 
abus  que  l'on  affecte  d'entrevoir. 

.Deuxième  difficulté.  Cetio  féic  du  sacré  Cœur  est 
inutile  9  puisque  nous  possédons  Jésus -Christ:  toi/t 
entier  dans  rEucharistie  ^  i}ue  nous  célébrons  unie 
ftté  *paivticuliére  du  saint  Saf^i-emeni^  et  qu'il  y  à  des 
prières  y  des  saliits  et  deil  procédions  établie^'  potiï^ 
honorer  Jésus-*Glirist  présent  sur  nos  autels.  ^  A 
cela. nous  répondrons  qtle  si  TEgbse  a  pU  établir  .là 
fête  dn  saint  SacremciYt^  elle  sk  le  mime  droit  d*cta4 
blir  celle  do  sacré  Ceeur;  que  ces  deux  fî^te^  né  se-* 
roient  point  trop  pour  reconndttre''  Fàtiiour  immen&è 
de  Jésus-Glnîst  poiir  nous,  et  pour  nous  erciter  i 
1  aimer;  que  d'ailleurs  chacune  de  tes  fêtes  a  soi) 
objet;  que  celui  de  l'une  est  Jésus-Christ  pressent  sur 
oos  autels,  et  celui  de  l'autre  lé  ceetir  niatcrierdé 
Jésus-Christ  uni  hypostàûquéraent  au  Verbe;' qtie 
œite  différence  d'o^^^  siufRi  pour  que  TE'^Iisé  a^ 
pu,  même  après  îétsibHssement de  Fai Fêle-Dieu,  ap- 
ptx>ùver  ûde  îêie' dd  sâéré'Cfctif .;Qûé'  èduTaU  fond 


qtiaiif  est  afc  apostoKél  èèAe  probala  ;  fiiha ,  teniiéraria,  fmni* 
posa,  piarum  aurium  offi*nuva,  in  apostoHcam  sedem  inja'» 
riosa  ». 

Nos  adversaires  ne  nient  point  ^  et  né  peuvent  nier 
en  effet  ^  que  la  dévoiion  aux  plaies  sacrées  du  Sau- 
veur ne  ^oit  louaUe  et  sainre;  elle  a  ëlé  approurëe 
par  le  saint  Siège  ^  et  prati<{Uoe  dans  toute  J'Eglîse 
sans  coutestation.  Or/  iri'denx  dévotions  ont  pouf 
objet  des  parties  du  corps  de  Jésus-Cbris^^  unies  hy« 
])osiatiqueinent  an  Vorbe;  elles  ont  le  même  motif , 
savoir,  h  personne  adorable  de 'Jésus-Christ;  elles 
ont  une  fin  également  spirituelle.  11  n'y  a  donc  pas 
de  raison  pour  admettre  Tune  et  rejeter  Tautre.  De 
plus,  la  dévotion  au  sacré  Gsur  est  légitime,  puis- 
«{u'elle  est  sainte  dans  son  objet,  dans  son  motif  et 
dans  sa  fin;  dans  son  objet  qui  est  le  côetir  matériel 
de  Jésus-Christ  uni  byposUitiquement  au  Verbe j 
dans  sou  motif  qui  est  le  Verbe  divin  uni  à  ce  Goèut* 
^acré;  danS^sâ-fin  qui  èit  d'enflammer  nos*  cttarr  de 
lamour  de  Jésus-Christ.': 

i  Ou  seia  peut-être  étonné  que  nous  n^ayon)i  point 
produit,  à  Tappui  dé  notre  thèse,  des  passageS'des 
4iaints  Pères  et  des  brefs  de5 souverains  Pontifes,  qui 
«e  trouvent  rapportés  par  plusieurs  défenseurs  de  la 
•dévoiion  au.  sacré  Cœiir;  mais  il  nous  semble  <]ac, 
.pour  c|ue  les  textes  des  Pères  s'appliquassent  à  notre 
Isnjet^  il  faudroit  moutrèr  qu^cn  parlant  du  Ccbuf  de 
Jésus,  ils  avoieni  en  vue  le'cnlto  spécial  dont  il  s*agtt 
;ici;  co  qu'il  seroil  très-difficile  d'éiaWîr*  Quant  aux 
brefs  des  souverains  Pontifes,  il  sufiît  de  les  lire 
pour  voir  que,  pendant  loag-iemps,,tout  en  accor- 
dant des  inditlgencrs  aux  confréries  du  sacré  Cœur, 
ils  se  spQt  aljst^gs  dç  piarler  de  cetie  dévotion  m^e. 


•      ...  ^'^^} 

et  n*ont  fait  mentibo  que  d^oeuvres  de  piété  et  de 
cbàritc.     '    ^ 

Mais  on  oppose  contris  cette  dévotion  plusieurs 
difficultés  qui)  importe  d'examiner.  La  première^ 
ceat  que  cette  dévotion  tend  à  en  introduire  dé  nou« 
vellea;  qu'cm  pourra  proposer  aussi  bien  d^adorerti 
têie  de  Noire  Seigneur ,  svs  yeui,  eic. ,  et  qu'on  au- 
roit  ainsi  des  cultes  san^  fin ,  ridicules  même ,  et  op^ 
posés  à  la  simpKcitc  primitive  du  c1iH.stîânisme.  -r- 
Mais  cette  crainte  de  nos  adversaires  est  vaine,  puis^ 
que  ces  tètes  ne  peuvent  s  établir  que  par  la  permis- 
sion de  l'Eglise^  à  qui  il  appartient  de  luger  si  elles 
sont  convenables.  Elle  est  assistée  de  l'Esprit  saÎDt^ 
et  Ton  peut  s'en  remettre  a  elle  pour  prévenir  lea 
abus  (foe  l'on  affecte  d'entrevoir. 

.Deuxième  difficulté.  Cette  féic  du  sacré  Cœur  est 
inutUey  puisque  nous  posS'pdons  Jésus -Christ  toin 
entier  dans  TEucharistie ,  que  nous  célébrons  unie 
fêté  pavtieulière  du  saint  Sacfement,  et  qu'il  y  à  des 
prières,  des  saliits  et  deil  procédons  établies  potit 
nonorer  Jésus-Clirist  présent  sur  nos  autels.  ^  A 
cela. nous  répondrons  qtie  si  TEglise  a  pU  établir  .là 
fête  dn  saint  Sacrement,  elle  â  le  mime  droit  d'cta4 
blir  celle  eu  sacré  Ceeur;  que  ces  deux  fî^te^  né  se-* 
roient  point  trop  pour  reconnôttre*^  Fètiiour  immen&è 
de  Jésus-Christ  pour  noiis,  et  pour  nous  erciter  à 
i aimer;  que  d'ailleurs  chacune  de  tes  fêtes  a  soi) 
objet;  que  celui  de  l'une  est  Jésus-Christ  présent  sur 
DOS  autels,  et  celui  de  l'autre  lé  cceur  niatcrierdé 
Jésua-ChrJst  uni  hypostaûquêraent  au  Verbe  j' qtie 
celte  diflfércnce  d'obj^^  s^oflît  pouf"  'que  TE^Iisé  aî^ 
pu ,  même  après  rétsiblis^emenc  de  fai  Fête-Dieu ,  ap« 
iHX>ùver  ûiie  fête'  dci  sâèré'Cfcifr.Qhé'ècHVf  ait  fond 


(  Soo  ) 
N«p1cs,  el  &  révèchë  de  Cariste  in  pari.  inJUL^  aimt 

Îue  les  deux  précédens,  Joseph  Kormiap,  chanoine  oe 
ittbiin. 

-^  Lu  .éberge  de  secrétaire  de  le  coogrégalioa  Bas 
4f^<}iies  el  r^^uliei*!^  qui  donne  di-oit  au  esrdinalat, 
ëUni  ¥acai>le,  S.  S.  y  a  nomm^  ^  Zen,  arciierèqii» 
de  Chalci^doine»  €t  devliiië  prëcëdemmenl  {MHir  la  non» 
ciature  de  Parts ,  à  qui  le  dërangemeiir  de  sa  sénté  m 
fait  dëairer  de  coiilituier  «  babîlea*  an  cltneat  pins  fa* 
vorable  i  son  Foible  lempëramnienl. 

Paris.  M.  le  cardinal  archefêqae  de  Paris  a  donné 
tin  Manden>ent,  date  du^iS  octobre,  r  Toccasion  An 
seririce  «nuiveraaire  pour  la  Beîne  Marie-Antoineff#. 
Son  Bminence  carac(ëi*tse  en  peu  de  niot^  la  csrtai* 
trophe  dëplorable  du  16  octobre,  et  exhorte  tou^'Ieb 
fidètes  à  se  joindre  en  cette  occasion  aux  pi ièies  de  TEr» 
glise.  Le  Mandement  est  suivi  d^une  lettre  du  Rot^pti- 
^  reille  4  colle  des  annëes  prëci^d^nf es ,  et  de  U  dernière 
letlra  ëcrile  par  la  Reine  à  M<*^  Ëlisabelb ,  peu  d*beureii 
•vsuC  sa  mort.  C'est  M«  Saussol^  ëvèquo  de  Sëè^,  qtfi 
•  4ïi  dëfiîgtië  pour  oflfoier  à  Sïiint- Denis  le  jôui^'dà 
service.  M.  de  Pressigny,  arehtîvéquede Besançon,  fera 
la  leetnre  de  la  derni<h*e  lettre  de  cette  princesse. 

—  M.  le  cardinal  arcbé?£qu£  de  Paris  n  doupë  def 
lettres  de  grand>vicaire  i  M.  Pabbë  Fruyssinôns,  prë^ 
dicatenr  ordinaire  du  Roi,  et  chanoine  bouoraire  de 
la  métropole. 

-^  Le  mardi  5  octobre,  s'est  faite  la  ol&lure  d-ima 
mission  à  Mantes,  diocèftede  Vei:saiTles.  Elle  duroit  ds^ 
puis  six  semaines,  et  les  exercices  se  fdisoieul  dans  trois 
ëglises,  à  Mantes,  a  limay  et. à  la  Rucheguyon,  p*-> 
foisse  de  la  terre  qM*habile  M.  le  duc  de  Ruhaii.  Cette 
mission ,  entreprise  extraoïxlinaii^tment  dans.une  saison 
peu  favoiable  à  ces  sortes  d'exercices,,  n'en  «  pas  moins 
en  on  succès  éclaUnl^  et  les  travaux  de  la  c»ni>pagne 
a'ont  pas  eipp^^ë  qu'il  n'y  eût  une  grandû  afBufftc» 


(  5oi  ) 

4ans  les  ^tmes.  MM.  les  «liseionnaires ,  qui  n'éloîent 
que  »ix  eo  louf,  sVtoient  partage  les  trois  ëgl^es, 
Ib  forent  d^aburd  assex  froidement  accueîllis,  et  d^ 
gens  peu  Religieux  paroîssoieiil  même  s'élre  ligues' 
pour  faire  manquer  la  misBion.  Mais  le  zèle  et  la  cons« 
tanc«  des  nriâsioiînaires  ofit  triomphé  de  ces  obslacles, 
Ib  ont  abattu  des  espHis  qoi  se  croyoleiit  Forts  «  lourh^ 
des  hommes  qui  se  prétendoient  inébranlables,  gagiii. 
des  âmes  long-temps  égarées  dans  les  sentiers  des  pas- 
sîoos.  Des  jeunes  gens  y  nourris  dans  des  préventions  Ir- 
réligieuses, ont  pédë^'des  instrucliooA  d<Mil  ils  ne  soup- 
çonnoîent  pas  la  forcé.  On  a  tu  des  exc^iples  éciatans 
de  lapent irk  JJm^y  avoit  été  peiidanl  la  révolution  le 
thé&tre  4e  scé^^  déptoràUes^  le  cm*é  du  lieu  aVoit  péri 
victéoie  de  œiix  roAoaes'qnî  devdient  lé  défendre,  et 
les  funsurs  et  ks  folies  de  179$  «voient  laissé  de  fiinMes 
mipPQS8Î<ici«^ans  te»ciiprits.  Cependa«t  le  grSce  n^a  pas 
été  moins  puissante  là  qu'ailleurs,  et  les  ennemis  des 
prêtres  out  4<b)mré  leur  hame,  et  ont  fléchi  sous  t'ascenr 
defil  de  ia  parole  divine.  Cétoit  pouv  les  tirissîonnaires 
uue  douée  consolation  de  voir  tombei^  Ik  leurs  pieds  ceux! 

qui  daai:  dWtres  temps Mais  ne  i*^veillons  p'aS  de 

tristes  souveniica,  et  cotitentons^tii^is  de  parler  du  btecî 
qui  »*estlait.  Lq  communion  générale,  qui  a  eu  lieu  le 
dimanche  3  octobre,  a  été  aussi  nombreuse  qu'édifia  A  te.' 
La  plantatTon  de  la  ci^gix,  lé  surlendemain,  é\oil^raimen| 
une  cëi*érnonie  pieuse^  la  gurde  nationale  s'y  éloit  portée^ 
c*étoit  à  qni  se  chargeroit  du  fard^^u  de  la  citMX.  Ll$ 
rueaétoieiit  leadues,  et  toute  b  villif  offroitrHuaged'uut 
f^te*  M.  de  tatil,  évAque  élu  da  Ckartiea,  a  béni  iu<% 
leiiaellemeot  la  croix.  Plu&ieai:s  ecclésiastiques  qui  étpient 
veaas  de  Parie  et  des  environs,  poui*  jouir  de  ce  specia^v 
cle»  ne  pouvaient  ae  Uaser  d^ad mirer  fardeifr  ei  Peut- 
ppCflaenaenl  de  tout  ce  peuple  â  montrer  les  sentimeutt 
de  foi  et  de  Teligion  qui  fanimoient  ;  des  sermens  de 
pavdon  ^t  de  eotioorde,  des  promesses  d^étre  fidèie-A 
Dieu  I  les  pleurs  de  repentir  des  uns,  les  larmes  de  joie 
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dtt.aatref ,  yoilÀ  ce  qui  frappoit  siirtout  dans  câ'grani 
auditoire.  Nous  savons  que  depuis  le  départ  des  mis 
sionnaires  la  croix  contiDue  à  être  visitée  par  les  fidèltss 
U  faut  s'attendre  que  àes  fedilles  révolutiouufliraaa  décla 
nieront  contre  cettc^ mission;  elle  leur  a  enlevé   qu«l 

3ues  amis,  et  a  rendu  i  ia  religion  des  enfana  égares. 
*est  un  double  tort  que  les  missionnaires  doivent  a'at- 
tendre  à  expier* 


NOUYBLLBS   POLITIQUES. 

Paris.  Le  i 3,  te  Roi,  accompagtië  de  LL.  ÀA.  HR.  Moif-* 
SIEUR,  Madahk  et  Me  te  duc  d'ânçouléme ,  est  àtlé  à 
'Viocennes,  et  a  assisté  a  différeos  exercices  de  l'artillerie  de 
la  garde  rovale.  S.  Itf.  a  hautement  témoigné  sa  .satisfiiction 
f  ox  chefs  4e  ce  corps.  Partout  le  Roi  a  été  accueilli  jpar  de 
yiv^es  acclamiitioDs, 

—  Le  i4  au  matin,  S.  A»  R.  Maoamb  a  reçit,  à  rocca^ion 
de  sa  fête  «  les  bomma^i  de  MM.  les  officiers  des  gardes  du 
corps,  de  la  garde  nationale  et  de  la  garde  royale.   . 

—  Le  Ror  a  fait  grâce  pleine  et  entière  du  restant  des  peines 
*  poûoircëes  contt'e  Piagel>  Guérin,  Maire  et  la  vemre  Dus-* 

santt ,  condamnés  à  remprisonnemeot  pour  n'avoir  pas  révélé 
le  complot  de  Randon  et  de  ses  complices. 

.^  Un^ordonnance  du  Roi ,  en  date  dn  la  octobre ,  con- 
voque ,  pour  le  3 f  du  même  mois ,  1^  collège  électoral  du  dé- 
partement du  Cher ,  pour  procéder  k  féteclion  d'un  député , 
en  remplacement  de  M.  le Ibaron  Augier ,  décédé.  Le  collège 
.  électoral  se  réunira  k  Bourges  ^  et  sera  présidé  par  M.  le  baron 
Salle ,  président  de  la  cour  royale  de  cette  ville. 
—•La  commission  d'instruction  publique  vient  de  nommera 

3uelques-unes  des  nouvelles  chaires  créées  dans  l'Ecole  de  Droit 
e  Paris; -les  professeurs  sont,  pour  l'économie  politic^ue, 
M.  J.  B.  Sajr;  pour  le  droit  public,  M.  Degérando,  conseiller 
d'Etat;  pour  le  droit  romain,  M.  'Grappe,  avocat;  pour  le 
droit  de  Ja  nature  et  des  gens ,  M.  Cotelle,  qui  aura  pour  sup- 
pléant M.  PorletE. 
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-«•  Les  d0oi[  AIIm  Vivien  et  Martin  ^coBd«i»iu|es,  Ip  7  ^ 
ce  nioi$  ^  par  la  cour  royale  de  Paris ,  pour  cau^  de  caionuw 
envers  M.  Menut|  leur  curé^  se  sont  pourvues  en  cass^lîoti, 
centre  cet  arrêt. 

—  On  sait  qbe  depuis  quelque  tenapson  assujettil  les  relt^ 

Sieuses  qui  s'pcçupent  de  l'enseigiieoient  à  des  forqrialîtis. 
ont  elles  etoient  affranchies  sous  Buonaparle.  Le  ministre 
de  rinlérieur ,  consulté  sur  la  question  de  savoir  si  elles  doi« 
vent  être  astreintes  à  toutes  ces  formalités,  a  répondu  que  la 
<enle  dont  oa  pût  les  dispenser,  étoit  celle  de  se  pourvoir  de 
brevets  de  capacité.  L'autorisation  dVnseigner  leur  sera  don- 
née sur  la  seule  exhibition  de  leurs  lettres  d'obédience.  Ne 
seroît-îl  pas  convenable  d'affranchir  de  toutes  ces  précatHiony 
onéreuses  des  filles  qui,  pafr  leor  état  et  par  leur  conduite ^ 
sont  si  Uen  faites. pour  mspirer  la  confiance  «  et  dui  offrent 
de  il  bonnes  garanties  de  leur  enseignement?  Ne  clevr<^Von^ 

{»s  les  encourager  au  lieu  de  les  gêner  et  de  fes  dinfatre  de 
eurs  travaux?  .     ♦  .       i 

—  Ce  n'est  pas  en  Frai^çe  seulement  querèn  MïBtpré^ 
cîer  M.  Grégoire.  Les  journaux  étrs/ngèrs  hii  rendent  pleine^ 
nient  justice.  La  Gazette  officù^Ue  dé  Berlin  vient  de  cronner' 
sur  la  vie  de  cet  honorable  dépnié  'y  utie  Nbtice  ^i  est'ter-»^ 
minée  par  cette  réflexion  i  L*esqmifée  bhgraphitfiteifùé  noïisr 
venons  de  tracer  fait  suffisnmtneni^ooitiiéée  4è  dk^ûr  rf>m  tet 
^mme est  un' scattéittle  public»  *  ^  * 

^M\  Durand , de  Saint-Gaiidafis-,  A  rendu  plaHaeen  th'^ 
kmnfe  cottue  SCMartainviUei^  rédacievr  du  Droptftm  éZonc» 
qai  avoit  (ait  quelques  réflesionib à -son  sujet',  en  parlant  dei 
élections  de  Toulouse.  M,  Durand  étoit  alors  en  concnnoM^ 
^veo  M<  4é  CaHelbajac.  Le  tribunal  de:Saint*Gaudens-^st 
chai^gë  de  cette  affjÉire.  :  >.>•...  '. 

—  Le  cnAseii  municipal  de  Falaise  a  volé  k  rntianîfift^i 
l'établiss^neut  d'une  Ecole  de  Frères  de  4a  Dactrine  thré^ 
tienne  dans  cette  ville.  Les  conseils  numicipaux  d'Ayrancfaes 
et  d'Alençon  ^nt  pris  une  semblable  résolution.  tJécqlè  cf'çnn 
lei^eiiient  mutuel ,  qui  depuii^six  ipois  étoTt  établie  4ànf  ceitié 
▼iile.  est  abolie.   ,  ,  ,  v"        ^  ,j  „  .. 

—  Un  phénamcne  a. été  observé,  le  4  octobre  dem^^r,  âu- 
rës  d'Orléans.  Sur  les  six  heures  et  ^epfiic  du  spir ,  il  y  aVôit 


près  aOrléans.  Sur  les  six  heures  et  ^epfiic  du  spir,  il  ^ayôtt 
^slc  sud-sud-^uest  un  nuage  très-étepdu ,.  et  Jes;  ra^(]|()j| 
'aaatrcr,  en  tratersâWt  ce^uag^i.jf^oul  occasionné. un '4rc-^ 
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ai'^el  parlbifeiii«fit  pronpfm,  âtiotqoé  fes  coiitètwv  éii  Au^ 
«mi  pètes;  \k  lune  ëtott  pidne  des  la  véilfo.  Il  ne  |nH-o9rp«» 

Joé  ce  phéûamèfie  ai\é(é  obsqr^<^  ^  P«ris»  maïs  il  mérite 
*èirt  remarqué.  Les  arcs-en-cîel  de  nuit  sont  rares.  1^  so^ 
aeil  s'éioîl  couché,  le  4  ^tobre  «  k  S  heures  ^5  minutes ,  c'est- 
à-dire,  pr(»'d*uue  bèure  avant  le  momenl  de  robsetvatioo . 

-*-  Les  deux  dépotes  nommés  par  le  collège  électoral  de  la 
Corse  sont  MM.  oébastianî,  membre  de  la  chambre  deê  cent 
jours,  et  BamoHno,  parent  de  M^*.  Buonaparte,  et  destitué 
en  iSi$.  C'est  par  erreur  que  ron  avoit  parlé  de*M.  Pîetri. 

.  •-«  yiàïgrà  loutes  leurs  manœuvres,  les  radicaux  de  L€»a— 
dres  u'oint  pu  parvenir  à^se  donner  un  lord*maire  de  leur  fa* 
çon.  Le  7yralderman  Bri(%ea,  dont  nous  Itvons  déià  fait 
mimtion,  «  été  promu  à  cette  cbarjge  imporlaute.  Les  ainia 
^  Tordre  ae  félîeiUnt  de  celie  élection. 

^«-  La  ville  de  Cadix  et  l'ile  de  Léon ,  n'ayant  ancune  com^ 
inunication  avec  les  autres  villes,  sont  menâoéeà  de  la  fa-» 
miof.  Ii0  roi  d'Espagne  a  envoyé  k  tons  les  capitaines  géné- 
raux de  Tarupée  d'expéditio^ ,  l'ordre  de  veiller  k  l'arrestatian 
des  déaerteun»  qui  pourroîcnt  apporter  avec  eux  le  gerine 
4m  réfùdéoûe^  Le  ConsâiimÈionnrl,  en  parlant  de  ces  maUien- 
reii^  événemens, -semble  at  plaire  à  les  exagérer.  Peutnltra 
i^'fst-<9e  qu'où  VjOStt  qu'il«xpruae7  Du  reste ,  il  ne  seroit  paa 
très-étonnant'q^u'uri  pays  oti  les  Jésuites  sont  respoctéa  «t  la 
£^KlO«alaççsnne^l«  dé(c|iduai,.he  fàt  pas  diguf  d'exciter  sa  pitié. 
.  «^  Les  missiannairet  jéauites  da  VallaiS  sont  autorisés  par 
le  gcNwememtnt  de  Soleure  à  venir  dans  ce  canton ,  pour  y 
€Oainiienoer  leurs  prédications*  ^ 

'  «w  Le  i6  septembre ,  ie  tribunal  criminel  dé  Mie  a  em^ 
damné  un  usurier  à  restituer  3,453  francs  d'intérèti  oSnMÎraey 
è -paver  S^ooa  françs-au  fisc,  et  à  éurc  banni  pendant  futaie 
ani ,  après  qb  Suais  de  détention. 

èi^'  VéieCifiiT  die  Bési^e^Câsset  a  fait  publier  une  déclara- 
fîot^ ,  en  date  du  iù  septembre ,  dans  laquèile  il  fait  connot- 
ité  k  ieS  j}u)ets  la  tiésolutibn  adoptée  par  la  diëte  germanique, 
et  manifeste  le  désir  de  nfrpas  a  voir  roccasion  de  Tapplsquer 
â  âùcùn  d*eui$  il  Itê  exhorte  a  se  déAe^  des  séductiotis  des 
révolutionnaires ,  et  déclare  qtte  tout  individu  qui  prèndroîl 
part  à  âe$  menées  démâgogiques.sei^a  privé  pottf  toujours  do 
totrt  lés  droiu  ci^Is  dans  «a  patm. 


(àl^rcredi  Q^  octobre  iSiff.  y  (N*.  54x). 


£S3ai  hhtorîifue  sur  la  controverse  toucha 

intérêt. 

Là  queiitÎQn  du  pivt  à  inlévèi  esL  une  dt 
i  èlé  k  pfus  dc^lMMuH  dt-pui^  i^^o  «ina,  et  îf  faul 
qott  plujsieui*»  de»  ouviage»  quix^ri  (raitent  ne  l'^fil  p$a[ 
beaucoup  éclaiicif.  Leui»  auleui)a  pQt  purfoit»  oppoi\leiki 
celle  di^uasion  plua  d'ardeur  et  de  laleiit  que  de/tM^ 
geaae  et  (le  bonne  foi^  et  Kur^  raLsonii^aieiis  coutrad'icr' 
foires  oo  aubtîls  lai«»>eut  fi-4k}iié(ii^eni  Le  lecleiti\pUiai 
eoàbarraaaé  encore  à  »e  décider  qu'il  ne  IV^oi^  iiM{i>oija-f> 
¥ant.  Noua  ne .  prétendons  pas  tt;j>,huivi:e  dant*  ie,aér> 
tail  de  leurs  sytiÇémes;  ce  aeroiii  .i^ne  lâche  trop  ardue: 
pour  nous  y  et  qui  ^eroit  d'aîlleuirs:  hors  du  plan  et  des. 
Domes  de  noVre  journoL  Nous  ne  voudpns  qoe  donner 
une  idée  de  celte  xControvei^se,  des  écrivains^  ^ui  y,  ont 
pria  part»  dtA  ouvrages  venus  i  notre  connoiVs^iice^sADi 
ces  maliéres.  Eu  un  root,  nouti^iie!ier(»iM«  qu'hisloriedsyi 
et  nous  laisserons  k  d'autres  plu^s  habiles  à  tuo^Tei:  Iteucr 
jugement  aur  une  question  sur  laquelh  npus  idlMH»*  Mir< 
e'ëleYer  de  viis  débats.  Peut-^ti*e.  m^iue  nous  serionsrri 
uous  abstenus  de  traiter  ce  sujets  si  nous  n'y  aviens  éié 
provoqués  pi^r  la  publication  de  quelques  écrits  dont; 
ii<Hia  avions  à  rendre  compte,  et  notapiini^nt  d'une Z^MJ 
serUUion^  toute  récente,  de-M*  falibé  Pag^  Noti^  M; 
ferons  coanottre  à  la  fin  de  cet  H^naL 

Nous  ne  revionteroan  point  jusqu'aux  écrits  publîf$|j 
sur  Tuaure  eMe  prêt  par  Calvin,  Dumoulin,  Saumiii;^;^. 
Grotîus,  et  d'autres  auteurs  prolestun».  Ces  écrits,  n'oq^ 
et  ne  peovenè  avoir  auisufie  autorité,  auprès  des  catho- 
liques; mais  le  milieu  du  17V  siècle  vit  lu  que8tii>u  éa 
prêt  fortement  agitée  entre  leh  ((prcleuis  et  les  iht^olo* 
giens*  Quelques  propositions  favmables  au  pr^i  forepjt 
TomeX4J^l'AmidelaA€Mgi9nelduRQi.    V   . 
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•  t^Mnmnéeti  dans  W  écrits  de  divers  cnsuistes.  Pciscal  ap- 

"  vinciales.  Plusieurs  JésuiteH  tut  réupndireut  ^  entr*aiih*ç9 

\è^m  *iKrt  «^  F*  i^èFé  PVKrf.  éteii>Kti*pi/hfw  rjfpo^ 

logiê  pour  les  caftuisleêf'Tévh^  16S7.  Des  cuii^s,  qui 
dëji  avoieiif  donné  ôeêjitcium  contre  Ja  morale  relâchée, 
aimr|if%i^t  (^^  dei^l«r  bo^l^g^;  TellVs-^erfl^  todt^sSelit 
M^u^4\é  rëdfiit'k  p«r  Afiiàifld^  f^â^cdf  «i  Nit^é*  Lcr  f& 
jWiWei  ï6bb4  la  Pdrijité  àe  fhéoii^ë  did  PiiV?fk  rôTidttfiWri» 
plu^evrfr  exirMits  cAI'  pfdpeMlf(iir:i  Aé  Vjfy&Iôgiei  H  y  èh' 
a^rx-huit  en  ftfVttir  dèjrt'rt'éf  «edtVert  t^hCAhi  qu^' 
lar  Fétidité  feei*egArd^qn«  rottimedei^  |5.1flîUli^^  I^Hshttf.^ 
liM^grtfndÀ  tietiirè»  de  PuHs  den^utèr^trr  xà^  le  litiie, 
et  t»IU(ff#ul'ê  évt&qued^  i*én^ii»èYit  pbxit  le  «ofiéalArrH^.' 
OiY  lit>iir^^  ctM  idMisniAss  dhiffi^  VHf^àiiïelN^ctékiAsii^t^' 
àuiy*\  ftH'çle  i  [5rtV  Dupîh ,  mmW  U.  ejfy^u^ po&f  ieè' 
cMtiikie^  fnt   eofidnhifté« ,  A  ttohvef,  |^&r  diid^ef^f  d^- 
J*tequi8*ii»tt:  dtf'iiw^ftt  »^i^.  C«  liVHJ  cOiSrtrtjf  èrf  eflfef' 
dlll^  ptc^p^i^lÛAJl  fbrr  >h<j^îlài^1èâ  ;'  et  ^  il  ^ettfblë,  dil 
dJ/llrrigl^v/qUë  Patffë«*f  «e'Trtt  ^3f<^é'ffe  f^irë  Pupb*- 
Ug»  iMiiieiO'en  d«  f  cl^iftV  llinf  if  *p(¥hA  ite  i^érVi^  poûf*' 
jMHlié^'tfeil  UAcfSÎbt^ët'cfiV'r   nOnifOhr  ëié'' j>tH>tnlftlHifréht 
diffdatttttto  ^rdd^ji  i)Y^i  llî^  ^tbièm  hVtfticl%  lésl  pre- 

l^m  iiW'cWfsm^e'Jtdïlirè  ■dw  |#dp6Mnb^/'««ftihfîiA» 

leur  éloil  Mallhit?»  de  !M<yyA';  JWuîJe  de  Sâf?ft»iOtnW  ,^ 
^li  4'^rt  mli<^  ^^U  Ù  iiotrt  d'Artffafdttitji  «Qclimenru^. 
U  jti^i  daHà  Ib  |i<fMhr«  si^t  pfbpdsftiorfieà  fiiireui'  du 
|^«M  à  inlA*l  tt  de  qwî<^ifeî^  aulil»  eùrllril».  '€ètfe* 
cet^iiùi^  tiëpht!  à  la  eôfir  de  Rtnrre,  p.irt*  q^iVIle  en-' 
f^ldpptrit'  d'iiutfe&  '^irOposlfSbd»  s<li'  fntifOrité  du  saihl 
£f^ge  et  nUr  'd'ififiU^ii  tt)a1tèreé.  Mats  AtèxA^dH^  Vif,  ^r 
ié«  dé^t^H  dfi  34  éëjifèttibi^  l665  «t  du  \f$  tùAH  1866, 
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ptU{H«iiH  fouti^nt  9t\v  les  mêmes  points  qno  celtes  do 
Qultnentup.  I^a  €|iiAi*<in(is-deu)àièt]i6  de  ees  propositions 
est  «în^i  conçue  i  //  csi  ptirmis  au  préteur  d^exiger  quel^^ 
^ne  choêe  Hié  delà  Uh  principal  ^  s'il  s'oblige  à  ne  paê 
le  redemander  jneqtéà  un  certain  temps;  elle  f»t  cori^i 
ddiiiftëe  coinBitf  iu!aiiilR|euhe^  Cepeiicfant  il  parut,'  peu 
«pi'èi!,  detrx^*i*lls  oii  Ton  sVfforçoit  eiicoro  de  justitier 
Itt  pr^l  à  iiil^réf.  Vxxix  est  une  Dissertation  ihMogiqtte 
enrVusage  licite  de  ('argent  (latin),  par  le  père  Maign.1^^ 
Mirtiiiie,(i);Tofilotrse,  1675,  in-iédeaSi  poges*,(Ë!t  rim- 
tre,  Meiaicistmneni  sur  le  U'gitihte  commercé  d^s  in-* 
ièréiéf  par  te  pèi't  André  de  Oilonia,  dy  mfémc  ot'- 
dMe;  Lyon,  1676,  irt-15».  de  274  pages  i  Vwii  et  l'yun^e 
.af«6  plusieurs  ApprofiAlions  de  docteiiiis/Le  p'èrt  Mdt- 
gniift  sVtijecte  ie  d^ret  du  t6  niarrs  1666,  et  }3rët^\l 
qu*tt  ne  contredit'  pas  sa  .thèse/ S^on  lirre  es^dans  la  - 
formé  malhémalic^u**,  et  Paiilôur"  prétend  suivre  1^ 
•principes  çte  sat^jl  Thomas.  La  Dissertation ,  ainsi 
<|ue  ï  JSclàircissejneni  du  père  de  Cotonia ,  furent 
mis  i  rindtîX.è  il^oni«,  e(  furent  aus^i  condamnés  e|i 
Frdnee  pal*  le  eâri^fintil  La  Ça  m  us,  évêaue  de  Gi^eno-^ 
<bla^  pat'  les  archeréqueif  d^Aries  el  d^Aii:^  et  par  tesévé- 
^uatf  d^Alelk^d'Âgdei  éa  Pamiers  et  de  Cahôrs.  Les  au-« 
Ires  ëcrita  dii  fti^ème  fehips  en  fareur  de  la  doctrine 
atpptwéei  sonf  ::  UU^nre,  expliquée  et  condamnée ,  par 
-te  père  TlH>r€titiev,  de  i'Oratoire^  >6?^5  /^  If'aux  di^ 
'p6ê,  à»  ÈLèfklaii»h  de  quelques  erreurs  populaires  tou-^ 
ekànl  V usure,  (par  Louis  Biilteau  j))  Mons^  1674^ 
Hi*.t3,  réimprimé,  en  1720,  sous  le  lUre  de  Traité  4/^ 
tumre^  et  attribué  h  Nicole;  et  surtout  le  Traité  de 
Fuêurêf  composé  par  Bossuet,  en  1682.  Lo  saVànt 
*<Têqse  y  réfulott  principalement  Grbtius»  Le  3  mars 
^ — • — , . . 

(1)  T'ipàitan^el  M»l^sn ,  habile  ohittttopbe  tl  satant  ntatb^oiaii'' 
CicW,  aScliift  I  ToiitouM,  le  17  juiikrt  I0oi,  ri  y  môurui  le  39  ttç^ 
tobre  1670-  11  jotth  dHiuè  craiide  r<f(>utation  ôAtis  son  tvqips,  et  né 
'fat  pas  ttiofns  reeoamanaiible  par  sa  pjétd  et  par  ta  mo^eatie^  (}v« 
par  ses  c.oaauiBlBqii  «1  pat  ka  oatraj^c»  qa*tt  a  Uûaà. 


(  5o8  ) 
1679,  InnocenI  Xl^nveluppa  quelques  propOftîl ions mr 
Tusure  et  ie  prêt  aan.s  ia  coiid'ajnnationqu^il  lit  de 
soixante-cinq  propositions  de  doctrine  et  de  inoir.itle.  . 
Un  livre  qui  fil  assez^  de  bruit  pea  après,  fut  celui 
de  Tabbé  Le  Curn^ur,  qui  avoit  pour  titr?:  Traiié  de 
ta  pratique  des  bitlela  entre  les  négociant:  par  uajj^-- 
ieur  en  théologie,  Mons,  iGSi,  in-t2*  uauteur  ëtoit 
un  prêtre  habitué  de  lVgli>e  Saint-Germaiu-rAuxçr^ 
rois  y  h  Paris,  et  on  n  lieu  de  cixiire,  par  ce  quçn  dit 
Bi^illet,  Jugemenu  des  9a%>a9Vi,  iMne  i«^  chapiU*e  VI, 
qu'il  ëtoil  attaché  au  même  paxii  que  Quesnel.  li  avjuit 

Îuitlé  la  France,  et  demeuré  quelque  temps  dans. les 
ays-Bas;  il  présentoit  son  livre  comme  .«ppix>uvé  par 
révoque  de  Castorie,  vicaire  apostolique  en  HoUaudç.f 
mais  celui-ci  le  nia.  Le  Çorreur  étoit  favorable, au 
prêt,  et  nous  voj^ons  plusieurs  théologiens  du  temps 
8*élever  avec  be;|Ucoup  de  force  contre  .son  système.  Phi- 
libert Collet,  avocat  au  paVlement  de  Dqpibes,  avoit 
donné  précédemment  son  Traité  de  Vuêure^LyKmf  169a, 
in-8**.,  où  il  ftoulenoit  fùsage  de  la^resse^do.stipolet' 
les  intérêts  des  sommes  exigibles.  Cest  conl)'^  I^ç.  Çor- 
reur que  Louls'Jo^eph  CajTel  ^  docteur,  en  théologie^ 
dirigea  son  écrit,  la  Pratique  dça  biUeis).l^o^^ik\n^, 
1690,  in-iu,  réimprimé  k  Bruxelles  en  169^  ÇarVel  jr 
disoit  que  l'usage  de  prêter  à  intérêt,  pour  un  (fiAps 
limité,  n*ebt  point  opposé  à  la  loi  naturelljB,  m^is  i>eu- 
lemenl  contraire  a  TÈcriture  et  à  la  traditiop  (;)«.0n  lui 
reprocha  cette  espèce  de  coj^cession ,  dont  il  ^es^cosa 
r  une  lettre  adressée  au.  docteur  Gaitte,  et  iu^-i- 

ée  depuis.  Jacques  Gaitte,  docteur  de  Sorbaoïie.  ^t 

chanoine  de  Luçon ,  publia  jSiicc&iivement,  dansl<î  même 

sens,  De  usurd  eijœnore,  et  l)e  uaurariâ  Iriupi  cof^ 

^ _ — .. . jj 

(1)  Ariiattld  parottroil  aTOÎr  éié  aiAsi  de  cet  i^Ws  :  Pow  ce  aui*rt'^ 
garrie  Cusure^  écrivoit-il,  en  juin  167^  à  M.  le  Cainus^  e'T.êifve.  de 
Grenoble,  j'avoue  qwCh  ne  consulter  ytfé  fa  roUony  il  n^ett  pas  aisé 
da  trout^rdes  raisons  conyaincttnHes  gui  fassent  voir  qu'eilt  àst  aiso^ 
iumani  eondamnabU  dans  les  cifçonjfj^tf^/gws  vom  marqufii^  *", 
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iraetitum  prapUate,  ill-4<^;  co  clennef  ouVrag^  ëloTt 
nne  réponse  i  ceux  qui  avoîent  trouvé  le  premier  trop 
sévère.  Le  pèi*e  Bernio,  Dotninicain,  fil  imprimer  à 
Rennes ,  en  1 6gg  ,  on  Traité  de  Vwtute ,  avec  les  Ré^ 
ponses  au  fraiié  de  la  pratique  des  billets  et  à  une 
Dissertation  sur  les  intérêts  des  deniers  pupillaires  , 
grosTol,  în-'i3.  Le  Maire ^  chanoine  de  Befiuvais,  dontia 
iHisrf  j  en  1703,  une  Réfutation  du  Traité  de  la  prati" 

rdes  bitlelSj  de  Le  Correiir.  Le  33  septembre  1703^ 
de  BîflRVy  ëvéoue  de  Toiil,  depuis  ëvtque  de  Meeux 
e»l  cardinal,  condamna/pâr  une  ordonnnnce/un  Fac^ 
M^m. ,  on  Propositions  succinctement  recueillies  des  ques^ 
tions  qui  se  forment  aujourd'/ini^  sur  ta  matière  de 
f usure,  Facium  qui  fut  oiis  A  Flndex  à  Borae  par 
i}ëci*ét  du  ii  mars  1764,  ainsi  que  deux  autres  écrits 
du  même  genre,  ri7tfiif'i?  expliquée  y  Loiiùves,  i6g5,  et 
les  Coutumes  angloises y  Londres,  1699. 

L*as8embléê  du  clergé  de  Frai^ce  de  1700  s*étoit  aussi 
occupée  de  Tusure  et  du  prêt.  Elle  dresua,  comme  oa 
aait,  le  4  sej^embre  1700,  une  censure  de  cent  vingt* 
sept  propositions  sur  la  Toi  et. la  morale»  BUé  rappelle 
d\ilK>rd  les  condamnations  portées  par  Alexandre  Vil 
et  Innocent  XI  sur  ces  matières,  et  choisit,  entre  leè 
propositions  condamnées,  celles  qui  ont  pari^f  les  plus 
dangereuses.  Il  y  en  a  six  sur  l'usure  et  le  prêt,  en* 
tr'autres  celle  que  nous  avons  déjà  citée  pins  bauf.Nona 
ne  citerons  point  ici  cette  ceAsure  qui  est  fort  connue. 
On  1:1  iixnive  dans  les  proces-verbaux  du  clergé;  dans 
la  nouvelle  édition  de  Bossuet,  tome  Vil;  dans  VtiiM^ 
iaire  ecclésiastique  du  dix'septième  siècle,  de  Dupln ,  etc. 
Il  e^t  certain  que  cette  censure  est  pre^sque  entièrement 
IVuvrage  de  Bossuel.  On  y  rappeloit  la  censure  portée 
en  1 6â7,  paria  faculté  de  théologie  de  Louvain ,  de  plu- 
sieurs propositions  de  mftme  nature» 

La  controverse  s*agita  en  Bretagne  ^  en  1769.  fieaé 
de  la  Bigot ière  de  PercfaoïnlKialty  conseiller  au  parle- 
incui  do  Bretagne^  pftUi*  cette  année,  à  Bennes,  un 
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(ie  C0llo(fuer  lea  denier 9  fuipiU^iie^  à  intérêt,  eH  au^ 
/priMy  iii-4^.  Ce  i^>xc/i4J7»»  qui  uVv<>U  ^^«^  occasiodnë 
.  par  aucun,  procès,  fui  suivi  d*ui}  s^oiid .  (at  d^uii  %*raUè^ 
de  Vwtwe  et  intérêt.  Jean  Arliiiitr  de    l.if  Gibonnaû, 
doyen  de  la  ch^imbre  dea  com[)ltM  de  Brc^fagne,  rë- 
pondk  au  pr^oûei*  Factutn  par  un  ëcrif  intitule  :  D^ 
Uusurer  intérêt  et  ptxj/lt  qu'on  tire  du  prêt,  ou  Vj/n-^ 
cienne  dovtrine  *t4r  le^pret  iusurnirt,  Hippofiéfi  <ifjue  nau^ 
t^^Ues  opinions  ;  Parkn^  1 7-'  ^  • .  iiHi  ti.  L'abbé  Goujet  a 
iiuéi*t*  une  aaae»  langoe  analyse  de  cet   écrîi  dans  le 
douxièuie' volume  de  sa  Bibliothèque  d^  auteur^  eo* 
clésioMtiquëa  du  4^'hwiiime  siècle.  De  PercliainliaiiU 
ye  Toyatil  aliaqi^ë».  qouvulta  U  faculté  de  théologie  4é 
Nanlçsy  qui  lai  envoys^  une  Réponse  détaillée |  taqUeilë 
iiit  depuis  imprimée  à  Nantis,  171 3, j'n-4<»,  Lea  doc'^ 
If^urs  dîftculent  Taii  après  rentre  toiia  \m  argumens  de 
l^eichapihault ,  et,  s'ej^pliqueuf.  nou'.seuipnie»t  «ur  Tar^r 
iicle  des  d<tnieca  pupiliaii^ea,  mais  eneore  sur  le  pi'èt, 
t\  sur  iout^  qspice  d'iutérct.  Us  parient  ff¥ec  beascuup 
de  mépris  de..CeX^ri'eU(:  et  d^  iiutrçs  qui  avaient  pi>ë«' 
rëdeiniuenl  Miutenu  ,cé  sentiment/  quoiqu'il  avpuehl 
cepeiidaul  que  IVcrit  à»  Le  Coireur  est  f^blouiraunt  el 
ppéci^ux*  Depui^t  Perchacpbauit  Myant  rliei'chë  à  d^- 
(epAre  son  opinion  dans  son  bevùfid  ï^ctotujH ,  H  dlaoi 
le  Traité  que  nous  avons  cité,,  lea  docteui-s  y  firent  utie 
Réplique  e^mnuUre  qMÎ  ««  trouve  à,  la  suite  de  ia  Ré* 
ponse.  prineipaie.  L'une  et  1  autre «o.nt  ej^nées  de  quatre 
^pocteui^,  et  ajiprouvées.  d.e  plai^ii'urs  autres^  le  3  mars 
^7iS^  £)cDla9sr,  chanoine  d«'  l^nt^^f»  attaqua  égale- 
sneul  Percbanabault ,  «iiaia  avec   beaucoup  de  cbaieur^ 
4't  lu  suite  de  ce<te  aH'atre  est. étrangère  i  notre  objet, 
La  dispotf  ({^T^^''  pIm^  ^i^^  eiKui^^eti  UoUetxde  quel* 
ques  anuécs  après.^Le  çoint|9^?ç4B  est  4Vaoe  de  de  paya, 
vi  >m  y  .itou-vytt<4;n.  nsfine  depuis  jio^ig  «empii.d^  espè- 
ce 4<^  .Pl'^4  el  fie  coHU'Hts^  q^e.Ie4  iuis  qualifkiienl 
d*usuVairv»j  jpt  qi|t^.)es^fKiti'«,4iii«rçbo.ieni  k  e^eoiptef 
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^ii'acrr,  4|^i  à  lMauc4)ti{i  ëéi*!!  <jn  faiseur  4^  j|{ih9ëiliilM, 

•  éi^it,  /ièns  Lune  teUre  4U  <>t  '6épt4snailN*e,  ^n^ii  ne  M 

^paitqîssoii  pas  4ëfoM4u  de  iiioi»T#i|-  eiin^ièiteiMiit  quél^ 

-qu«  ^ii#fie4iu<deU  du  pi-incipat.  D.^Harry^«  ViolK^et, 

•-MoMiclin  'Httaolië  au  tiiènieparU,  «•   ë^dara  jlm 

4i»rtem«nlt  «iico^*e  en  *fa<v«ur  idti  -nr^t ,  dans  ihm  Wiliio 

•dp  ^iflan  if  tÛ.  L'ofitiioa  d'un  titiouitiiç  violeitt  -el.'dé» 

crîë  ne  meHÔU  -pas  «n  gramd  poîiln  4ihis  4«  b«K»nee; 

«naja  d^aul«ea  'theologiem ,  flaKiaitde  «I  )KMèndoi# ,  «ioU- 

•ilNireat  le  in^è  aattlhiietH  da«is  de  tiombreuit  éorila. 

M^gaack,  «n  d'enlre  ek^•x,  tômpiÀi  4kc4iait  •oo^ragei 

•itilTcrenay  piifeliéa  .pa4*  ies  jaii>â^iiMt'e«  de  Hdt^aiiéé,  ^a 

^veér  des  •èeniraU  4*aoheUibtea  des  deuac  •cdldsj^voir': 

Cour^  T4^ié  des  oontraU  rax4iêiabU^  Hé9  4ÀiS\6éiéi^ 

eper  Niedat  AroedeimM ,  pa*t«ur  6^ OefA  ;  Oe(A  .  '^f.^^f 

*^ia<4^-de  a^ipog^;  et  Dis  U3tèrê9  îiciteê  H  itHbkeè, 

"*  ■■     -    ■  lé^  4  4leé  iUffi" 

W«(keetor^, 

ib-4«».  té  ^  p^geë; 

JEttiwtén^  jpâc^iqae  4m  lécni  inèhoU  rCtta'de  coiH?cîeti(rfe 

^«ur  I(«   rantee^  jtiAT  k>?   iMdog'iên  flan^mà  (l4iito«ile 

iCiacky  p^SBidenl  dé  <>eH^g%  Cràendeuirk'  4<f  'L»u«mfni^ 

rerîrf  à  Delft);  Uirecht,   i7fe,  l4i-**,  d|e  70  j!i»ge»; 

pZi^ArrafiûiM  peteifitfueÊ  m*r  ta  J^ttre  d'un  éorooniste 

(par  Iç  m^me);  La  Haye,  1751^  îii  4«.  de  ti 20  pages; 

Jugement  d'un  théologien  eljuneconàulle  brabançon  sur 

les  contrats  ra(¥tetm}feê  êee  deux  <,»<//«  f  par  Vivien', 

'.rhanome  ^  iLoiiv»înV  i^So,  ili-'4J>.  i(M<ftie 'It*  ërrila 

•})iiëcêdeti9  fcônf  en  lafiir)  ;  t^^nseden  cûntrat^  de^renifa 

-ifoehektVlen  dee'dfux c6téê'{ pal**M^ganck)  ;  Amsterdam , 

ri^^o^  in*4*.  de  1O8  p^gcs  •  'Aïke  de  la  défense  ^  pov  le 

-«N^aaey'tfSi,  iin-4^  de  l'tS  faj^s'f  Bemarqaes  ^ur4a 

deHrede  Af*' l*'évéque  de   Montpellier  y  ^v  ;\t  rtièmé; 

Amèteidaiti.,  174 1 ,  iu-4<>.  ;  muis  pa44er  de  pliisieui-s^acf* 

HnaadciijU'ahoâyoïesy  dettt  ta  l>!(te  se  troivrei  la -fin  de 

^^  ^it9i^  Remarques,  '     •<   '"      •  '  ^  •     ^'^'      * 
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Op'  Toit  par  tes  m^oires  do  lêrtf»,  qoe  Tt  pêtaii 

.  £if9ltrMe  tkalpvi^  dèmînoii  alors  parmi  Its  janafaiitM 

de  Bollaiule.  Laa  praires  aUarhë.H  a  c«  parti,  l<»  ^di|»« 

pili:«  d*(Jlreeht,  e(  particulièrement  Tan  E4*k«l  y  qu^OT» 

ëloît  <i»  doyen,  <^loient  l^uas  irès-^ardeni»  pour  €e:.aeiiti<« 

m^nl>,  0t  i(4  souBroient  impotiemment  qua  lei  app»* 

•  lans  ffMiçotâ,  réfugias  parmi    eux ,  prël^disatnl  \mm 

trpiibler  danM  leurs  opinions  et  leurs  usages.  Ceux-ci,  qii4 

avQifWt  beaucoup   d'influence  sur  Tarchey^ue  8chie* 

maiiqu^,.  Barchman,  reùg^gèrent   (   condamner   hm- 

,oonti*HU>«eo  question.  Ib  composèrent   aussi   plusimir» 

éoriteaurice»  matières,  Dogma  êœlesicB^  cirça  u$uranm 

efepoÀiufftéi  i^f'^i^Âcraiinnjr  tftrechl,  i73o,  in-és  (cei 

ouvrage 'fut  rédige  en  commun  par  Le  Gros  et  Peii^ 

Pied);  iMUteà  êur  ta  maiiere  de  Viiaure^par  rapppiif' 

.  aux  contrats  de  reniée  racheiahléè  dâê  deu»  côtés  (pêr- 

Petit^Pi^d),  i75t  ,  io4^.;  il  y  a  quatre  lettreft;.iïe#- 

tt^es  tJiéolùgfques  contre  lé  Traite  d(«  prf ta  dy'  cooi- 

mercui  divcc  un  supplément  (par  Le  Gros,  apiis  le. 

nom  de  Meopas),  iy$^  et  17^0;  il  y  a  ringt^aix  let« 

tre^,.Cesdi>pttles  troublèrent  beaucoup  IVgiiae  pasd- 

niftevde  HeUancte;  Le  Gros  fut  .renroy^  4e  la  plap» 

qu'il  occupoif,  et  d'auti^^s  appeUna  François  furent 

oblige  de  quitter  ce  pays. 

(La  suite  â  un  autre  *nwaiércy^ 

VO0TBLLtS  «€CLlÉSIA8TIQUSa. 
Boue.  La  congrégation  des  Bits  avoit  épuisé  foutea 
les  r^herches  et  toutes  les  enquêtes ,  quand,  le  37  arril 
derni^,  S.  S.  dëcrête  la  béatification  do  vénérable seiv- 
TÎteuJi*  de  Dieu,  le  père  Jean*Baptistede  U  Conception, 
Espagnol,  fondateur  d»fs  Trinil'aires  déchaussés  r^rui:mëa 
deji^,  Réctemption  des  Captifb.  Ce  saint  religieux  éloit 
u^,  le..iojuin  i56i,  à  Almadovar  del  Ct^mpo,  de  Maro 
Garzia  el  Isabelle  Lopez,  noble»  Tnn  et  Pputré*  il  .moii«. 
ira  dès  sa  fennesse  un  grand  attrait  pour  la  péjoitençe^ 


«ntira  dtnvrâat  religieux,  entreprit  onertforaiet  et  fondh 
quaforse  eoDYem,  el  de  plus  un  monaiitére  de  religi«i|ieft 
de  «m  tnatilirt.  Apres  une  vie  pleine  de  raéritea,  ei  illa9» 
fi-ëepar  des  ftveui-s  (Surnaturelles ,  il  roourul  en  odeur 
deMHiieié ,  le  i4  février  16  j  5 ,  el  il  continua  de  s'opérer 
des  thiraèlei  par  ^son  intercession..  C'est  ce  qui  a  ééeiéê 
le  sdaverain  Pontife  A  liii  décerner  les  honneurs  de  la 
bJaUfièalion.  Le  dtmaDche  36  septembre ,  le  nom  dÉi 
nouveau  bionheurenz  a  été  élevé  sur  left.autels^.daoa 
la  baBilH|ue  du  Vatican,  qui  atoit  été  décorée  à  cetef^ 
fet  d^nseripiions  et  de  tableaux  refaljfii  an  pieux  fim«> 
dateâr.  Le  mitîn,  tes  caVdinauz  et  coosuUeurs  de  U 
congrégation  '  dev  Bits  se  réunirent  dans  une  tribnoa 
disposée  pour  cela.  On  y  fit  lecture  du  bref  de  béëli- 
ficaftbn ,  nni.^gedu  bienheureux  fgt  décqn verte,  et  Von 
entonna  te  Te  Deum,  au  milieu  des  décharges  d'artiUem 
du  château  Saint-Ange.  Des  ioiages  du  bienheureux  et 
des  abrégea  de  sn  Tie  forent  dislriboés  par  des  i*eligieux 
de  soo  m^re ,  et  M.  Guerrier!  ^  archev^ue  d'Aihètles 
et  chaiiohie  de  la  basilique,  prononça  un  dÎMCOursctt 
$on  honneur.  Le  mime  prélat  chajpta  ensuilc^Ja^messe 
propir^da  hienhénreux.  Le  soir,  après' vêpres ,  S.  S* 
M  U-ansporta  dans  la  basilique,  où  elle  fut  reçue  par 
le  cardiAal  arcbiprétre  et  par  le  chapitre,  et  après 
avoir  fait  sa^^rière  devant  le  saint  Saérement  et  devant 
TaDtel  de  la  sainte  Vierge ,  elle  honora  aussi  le  oou* 
veau  bienheureux.  Le  peuple  se  porta  en  foule  tout  le 
jiMir  à  IVglise,  et  &  la  nuit,  les  Triiîilaires  du  courevt 
de  Saint-Charles  aux  Quatre- Pon(aini|S  expoeèrenl  à 
leor  porte  le  portrait  de  leur  fondciteur  ,  au  miiieii  d'uii# 
brillante  illumination. 

Paris.  Le  service  funèbre  pour  la  reine  Marie»Antoi«" 
nette  a  été  célébré  avec  beaucoup  de  pompe  i  Saint*Deni«. 
LVgtise  ét<Nt  fendue.  LL.  AA.  BB.  Monsieur  et  les  deux 
Pririoes  aes  fils  oocùpoient  des  stales  &  droite^  M"*f.  la 
duchesse  de  Bôilrbon  étoil  dans  une  stale  i  gauche* 
Maoaâs  a  assisté  à  la  eéréaioaie^  comme  les  aoilées 


.  .^ .,    ),  MtHH  oi  4tvi»iti.  ^  Gm.  M.  k'  ■■ 

«    M    >     t  -«K^itiit  «ui'  «M  irâae  ^iflrr  dkM»  lia  «r(, 

«:  >  «  o  <  f  t  itH^I^K  lin  -Atmk  dm  fWÊMWKmi^  M.  et 

1  «  I     rV  ^>,.  o^H^^  i«  Um(  i«alsine  ^  ia  t^citiedvii 

Jj^aifn     iVtii  %^t»».M  #lr  la  f^iarc^  «ir-  On  a  «eiakK*  « 
•*iSï^«  iKMVt^N    t^-»^»»  im»W*4a8  âgiair  A  àa  <»yîfir.  * 

i*f^\  Ai  i^iH^^    «^  V>v  «4«  X  amwk^  •<«  «Aa  ia 

A,  r >4v.«Aii«t^.  Isa»»  ^^/i^i»»i. <anM^<ai»» -^êa>am 

1 V ..  «^  u4  w  \  h  I  h«»*w^ .  iWHi«ir  à  l ViMfcii4B?.ià* 

/    ^'^^v^r^  i^<«winMHNr.4|ni  «voit 

/«    ^.  v^o.  at..  JcÉL*  jdiR  «pÀiivts  «anu  Hamtm  tf 

iiiiiii  îiim  iai^wiiin fint 


MU.  2i»- 


4c  if* 


M.  fia  Vîehy,  rfoettHU^iiH  Iratideiié  â  JM^n&x  ^i^î  lies  MiMes 
de  «e  d«rofer  «ont  arrtv^eir;  on  a  tu  qae  M.  ck  Vîchy 
df  oSt  éfé  préeoniaë  daos  l«  dvratei*  t<>tiâisl<iire>  ainsi  qutJ 
MM.  «de  fiemis  et 'de  Oosna^^ 

«—  M.  Tabbé  Reee,  compusilear  distingtré  de  musî* 
^e  velt(n^ciM;  ^tant  mei't  r^eitimcnt,  }«s  aveugles  niu4 
Mciem  des  QiiJni5e*VitigK4  exécutet-bnl ,  le  fijercirdi  90, 
i  dtx  lieures  prt^ciMsr,  dana  T^liae  de  t-et  fiftpital^  U 
mtx^ûts  norCs  de  sa  cutii|io!ti4ton.  L^admitsistratioti  a 
ati  devoir  an  service  pnftîroKer  è  cft' çcclésia^iti^ue 
poor  Bon  £èle  i  ismitetiiv  t'ordie$tt*e  û^  areugles. 

—  Le-  3i  août  dernier»  M.  rarctièfi^que  de  BordeanK 
•  fait  la  distribuât rolj  des  pViX  à  se^  petit  séminaire  dO 
Bas^^.  Ce  prêtai  s^tslt  transporta  ^r  les  lieux  nialgii^ 
ton  âge,  ei  a  prononce  un  di^coui-s  ofi  il  b*ei>t  fi^licité 
d««  progrés  A»  i^fèves,  et  de- flirt Afrl  qu"*à  excilé  Tiêta-  ' 
Wii$s«ifienf.  J4  a  p^iyc  un  )astç  Iribdt  d'éloge»  aux  pro-î 
tecteurs  de  la  matfïori  et  buk  maiti^cfs  qui  ta  dirigent 
atirc  Vant  de  £èie.  fl  a  encouragé  les  jeunes  gens  pat 
dfb  paiHites  pleines  de  honlé.  Sa  présenre  ajoutoil  un 
iimrnil  tiHerêt  A  ceKie  séance,  J^  laquelle  e  voittu  pren-^ 
die  pari  aoasi  ti?i  homme  dtstingné  par  ses  vertus  et 
par  sa*toyau1^9  et  qui  sait  tour  à  tour  d(*fendrc  à  U 
tribane  4ea  inl&^sde  la  religion  et  de  la  monarchie^ 
et  eflrolSrag^f  dans  sa  province  nnhile  tous  les  genres 
>ie  bennes  «ovres.  A  la  fin  de*  h  sëance,  les  élèves  ont 
atb^sié  an  pi^at  «n*  remetrimént  en  vers  pleins  db 
|^l6ty  et  encot^  pfus  ide  beanx  sentiinens.  Le  diocèse 
'wii  arec  joie  prospérer  cette  seconde  «^cule  ecclésiasti- 
que accordée  pai*«1e  Roi  aux  beAt)insxrun'dépaticiuenl 
qtri 'éprouve  nne  grande  disette  de  pasteur.^.  ^ 

— ^  Jendî  i4  oclt>bi'e,  Wi  de  BotilboHes,  premier  au- 
ïBÔnîer  de  8.  A.  A.  M«»«.  la  duchesse  ^t  urt-ry,  sacré 
év^ue  d'Amiens,  a  pris  possession  de- son  siège.  Aprc^ 
avoir  lail  sa  prière  sur  le  tonilkMu  ïlç  Sv»îniFirmî«  ,  J'a- 
pôire  deia  Picardie^iiaosiVglfisede  Jia«iilrAeiMuly  sni4- 
vaut  ranijque  usage  de  ses  piédëtMMeatf^',  M  aereadil 


<Si6> 
î  h  portt  de  la  Tflk  tfpisçapale.  U»M.  Tabbë  Dtttnitiîy 
irieaii*e  générât  et  curé  da  la  calhëdrato,  le  reçut  ,  à  Ja 
Ifite  d'un  clergé  irë9-D0znbreuX|  le.  complimenta.. «t  le 
conduisit,  au  milieu  d'une  foule  ioioiense»  )us<|u*&J*en- 
ti^e  de  la  magnifique  cathédrale ,  où  le  chupitre  Tat* 
lendoit.  Ayant  baisé  la  vraie  ci?oix,  reçu  Tencens^  et  le 
ccmiplim^nt  du  doyen  »  le  vénjérable  prélat  s'avAUça  jua- 

3u*au  aancluaire,  et  se  plaça  sur  aon siège.  Alors  M.  l'abbé 
eCoussei*gues,  vicaire  général,  délégué  pour  Tiotroai* 
aalÎQn  par  S.  Ein'.  le  cardinal  arcbeTéque  de  Paria,  mé- 
tropolitain,  lui  adressa  un  nouveau  discours  de  fclipîta- 
tion,  auquel  M.  de  Bombelles  répopdit  avec  cette  «î- 
aance  et  cette  bonté  qui  lui  sont  si  naturelles.  Après  Je 
Te  Dèum ,  ce  vtriueux  poutiFe  fut  conduit  dans  son  p«*. 
lais  avec  une  ponape  qcie  relevoit  encore  la  préseqipe  de 
M.  le  préfet  et  de  MM.  les.conseillérs  de  prélecture ,  des 
députations  des  divei^ses  cours,  de  M.  le  maire  suivi  des  ad- 
)oiiTt8,  dés  délachemens  de  la  garde  nationale  et  de  la 

Éatoison,  enfin  d^une  réunion,  brillante  de  tout  ee  que 
i  ville  oflfre  de  plus  recooimandable*  Çe)our  a  vrafr 
nient  été  un  jour  de  triomphe  pour  Tégl^e  d!Ainîeps, 
de  joie  pcmr  un  peuple  nombreux.  Leaiaianche  «7,  le 

Ïréiat  a  officié  dans  sa  cathédrale  au  milieu  d^unnom* 
reux  concours  de  fidèles  qu'édifioit  sa  piété.  Après  vè« 
i>res ,  M.  Tabhé  le  Tourneur ,  qui  doit  pr^cKer  I  Aveut  k 
a  cotir,  et  qui  avoit  été  reçu  le  matin  chanoine  hono- 
raire, est  monté  en  chaire,  et  a. prêché  sur  le«acer« 
doce  ira  sermon  digne  de  sa.  réputation.  On  avuit  déjà 
entendu  de  lui,  le  jour  de  la  fête  de  saint  PiruMO,  un 
sermon  sur  le  zèle,  que  des  journaux  d'uii  certain  parti 
ont  dénaturé  pour  trouver  matière  à  de  tristes  plaisaor  « 
tei*ie$.  Les  suffrages  d*un  itnmen^e  auditoire  suffiraient 
pour  la  justification  de  M*  l'abbé  le  Tourneur,  a'ilefl 
avoit  besoin  (1). 

(1)  Nous  rcr«voiis  À  TintUiil  U  Lettre  pastorale  de  M.  de  Boo- 
&t  Iles  à  Toccaftioa  àm  ion  iMRatl«lioii;  nous  mimmi  obligés  4fc  là  reor 
vojrcr  au  aomoro  fnivfai.   • 
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— .  La  vnié  d*At1i»  au  diocèse  de  Tournây,  vitfrit  â« 
perdra  où  piisleur  respectable,  M.  Philippe  *  Jacquei 
Uefreooe,  mort  le  ri  septembre ,' A  rft{;e  diâ  80  ans.  Il 
gouferootl  la  paréiasè  de  Saiôt-Julièa  dés  avaiît  la  ré* 
Tohitîoti^  et  s  y  ëtoit  distingué  par  toutes  les  vertus^ 
raiiout  par  son  SEèle  et  sa  charitiî.  Il  eut  sa. part  dea 
pers^côtions  dirigées  contlre  TEglisp  et  ses  ministres.  Sa 
fermeté  à  repousser  les  innovations  de  Jùsep^b  tl  robU*^ 
gea  i  se  retirer  pendant  q^çlque^lemps  dans  un  asilt 
secret,  d*oiï  il  ne  cessa  dVncou rager  les  prêtres  desoa 
décanal.  Lors  de  la  rérolutton'i  il  fut  grand  vicaire  dta 
priiioe  Ferdinand  de  fiolian»,  archevèque.de  Caiiibi?iî» 
pour  la.  partie  de  ce  dio<^ae. située  hoA*»  de  Fè*auc«,:eî 
Hl'acljrQitla  d6  cette  fonction-,  pendant  quatre  «na^avee 
uncotirage  qui  ne  sedéipentU  pointr.Qqiind  {eslempa 
furent  plus  calmes,  il  i^eparut  au  inilieur  de-aonlriKiw 
peau,  et  it  se  livroit  à  son  ministère;  tnaisil  encourut 
ta  colère  de*fiuonapai*te4  On-  Pensera  la  teille  ^d^  la  Tri- 
nité, éf  on  le  déporta  h  Rimiiit.  11  i^sti  bn^è  ans  tant 
dans  cet  exif  qu'è  '  Fer  rare  ;  car  on  Wit/'que  c*étoît 
ruMge-dti  d^pyte  de'tratisplanter  çn  Itkdfeles  prêtrta*. 
féançois  qui  lui  déplaisôient,  en  mfttne  tëmpi  qu'il  Fai*, 
soit  venir  en  France  les  prélats  et  ecclésiastiques  )ta« 
liens  qui  contrarioient  ses  caprices.  Bajppelé  dans  If^ 
Pays-Bas  lors  de  la  chute  de  Tusurpateiir ,  M.  pefi-^ne 
souharîta  voir  Rome,  et  rendre  ses  hommages  au  chef 
de  rf^liae.  Il  rentra  ensuite  dans  sa  chère  paroilse-de 
Saint^Julieu ,  oiî  il  cdutinua  d'être  ie:pèl*«  des  paaivte^é 
lise  dépouilloit  pour  eux  du  nécessaire',  et  il  a  pou«6(i 
ti  loin  son  déstntéi*es$ement'^  qu'il  n'a'rîen  lai^é  i  sa 
mort.  Aussi  sa  mémoire  est  bénie  de'to[ttS,  et  il  lai^^s^ 
des  regrets  aussi  justes  que  pruronds.      *     '  '  *• 

—  Le  roi  de  Sardaigne  ayant  rendu  aux  religieuses 
de  la  Visitation  le  couvent  de  Nice,^  elles, ont  appelé, 
de  Chdoibéri  et  de  Fribourg,  quelqueS'-unes  de  leurs 
iœura  pour  les  laider. dans  l'Àliîicatîon  des  Jeunes  fille''. 
La  Boeur  Hasard  ^  Frai^xÛBe,  arriva  *etict)nsdq[uence  a 
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'  ^ica^lq  ii,8ftp|eni1n*e^  comme  stipcrienve^  averaix  del 
$es,  çoinpàgi)€0.  Son-  «rrivée  a  élé.uu  jour  d^  ^le  pou(* 
ip  tille,  qtû.  apprécie  leui;  léiluq^hoii*  L^  VofuUu^n- 
net  seul  pouvoir^  en  iracQnlânl  iip  f^itt  m  &it»ple,  y  mi^ 
îer  (le^  plalsaDleiie»  aussi  faiiett»  que  d^p'lac^ea ,  qui  au^ 
^*oni  ëië  (routée*}  furt  rîdiaules  paiiout ,  mais  qui  ^  à  Nice 
particuHèreoîç.nt/lui  ôteroietft  ^pul  crédit  «  i»*it  p<nifuii 
«n  ayoîif  ^uprèa  des  lecleura  dega^^  de  l*eif|^f ii  uo  parli. 


t  'Pàttîê.  Le'tamodi  16 ,  S.  Mv*  a  a^st^,  dattï  sa  chapeKe,  a« 
l«rvke  antluft  pour  la  RainefMatîè^Antoirtcltç.  Toils  1«s  mi' 
aiaUe^y'tsvtpteie'iinliiatrf  delà  gite#r« ,  éloîetit  p^iia. 
{  .h*A.  Le  tâft  M.^ie  Viié4<<€lia1  Jacdé  Ragiise,  de  retour  âp 
Mm  vioymffe  y  m  ]prîi ,  auprès  ^  'Rot',  ion  aenriee  de  utajer  gé- 
néral de  la  garde  rQjfufe;  <  I  •  !  I 
.  -r  Le  10 f J|ii  çem<  preudmiilf  druîl  •peov  dénie  moia^  a  ïnc- 
casion  jeU^mofi  49jCharJef  ^iii|inuel  IV,  roîdai^atrdai- 
gne,  frcr.c  deViclcfr  Émipanvali  roirégoapi-         ■ 

^    —..  Une  ordnif iiei|çe  royale ,  e«i  data  da  14  ectolNv  »  eonro- 1 
^ue  la  cbanibre  4cies  pair3  et  la,  chambre  des  députés  pour  Je 
i5  novembre. 

-—  Pai*  une  ordonnance  du  Aôi ,  du  1 5  de  ce  root^ ,  ^.  De* 
^ueux-S^'nt-liylaire;  an(;îeti  ^oiis^préCet^  est'appelé'â  la  sous- 

Îréf^ta^e  d^tlaiebrbuclL^  en  remplacement  4e  M.  Gliequière , 
déddë. 
1  ^-^Les  iribanaaY  de  preintèf  elini!an<*e  de  Dourbbtt-Yend^ , 
cfeAvienay-Hle^GonsIe,  de  Cërei  et  de  Perpignan,  ont  reçu 
t'iasUtaUoÀ  royaWw 

-<-  Le  iSf,  i.bpit  heuTfs  ^a  soir,  ua  iocendie  a  ^lalt 
dai^s  ]es,cbanuersides  messageries  rojales,  rue  de  Hauteville 
il  Paris.  Le  vent  ^ui  souffloit  alors  avec  violei^ce  doonoit  en- 
core plus  d'activité  aux  flammes  que  l'on  apercevoit  des 
ftulrcfs  ettrëmftés  de  Paris.'  Ou  hè  s  est  rendu  maUre'd'u  feu 
qu'à  dix  hètxtét  ct<)emîe.  S.  A.'R.  IH.  te  duc  deBefi'y  est  ar- 
rivé au  lieti  éê  incendie  stir  lés  neuf  heures  et  demie ,  et 
a  eacité  les  travailleurs  par  son  eiemple.  M*  le  mniiatre  de 
riuttrieur  et  M.  le' maréchal  <Mûiety  ainaî  ^pe  fteaîeaia 
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dans  Itf  fiifff.  Phisieofs  pefs^nnc'é  otik  été  l^lpài^és,  i^rt^Kiti*'* 
tfeâ  f|ctéfqiié5  pdtnfiiéfi.  On  ëtâloi?  à  plutf  dé  20d,ôéo  fr^^^ 
là  p^te  qti^a  fàirtf  raditiitiiitf.'niott  ^ë'nërafe  des  fnessa^^Hès. 
-—  S.  Exe.  le  raÎDisfre  de  l'intérieur ,  a^aht  appris  cjn'e  fa* 
fibvre  jaune  sVtoit  itianîfestëe  sur  un  vaisseau  eftpagnol  en- 
yàyé  k  M^hon,  vient  de  prenclrt»  de  promptes  niçsurea^  pour 
pfesiTvcr  U  France  de  cet  horrîtle  fiëau. 

—  Oepnîsun  riioîs.  s<>îxartte-i4|iiatre  lettrés  de  service  ont! 
ëtc  envoyées  ad  lieuienant  gênerai  commandant  ta  seizième 
division  militaire,  pour  autant  d'o£Sciers  en  non-activité ,  ^e" 
t6u te  arme  et  de  tous  grades'.  < 

—  Plusieurs  {ournaux  annoncent  que  ,  par  orJré  du  fmi-' 
ilistr'e  Je  la  guerre,  le  traitement  des  lientenâns  et  des  «ous- 
lleiitenans  sera  augmente  de  loo  fr.  par  an. 

—  Les  journaux  ministërlels  noos  apprennent  qu^l  v  a  'eu 
dne  réconcilia tîon  entre  les  minières.  Qui  dil  réconciliation,) 
dit  er>  mêrOe  tèipps  rnpturearHéqeure}  mais  apparemiDenl. 

Sue  LL.  EÉxe.  ont  senti  .combien  'il  leur  ii^portolt.it'lliel 
^accord  entre  eux  aii  moment  Je  iViivr rfure  aes  cbatnbresk, 
Si»  cenAbie  iî  JeparoU,  cW*là  tejtrincjp^I  mdtif  <le.feu'i:  fi{Th\ 
proctieitiertt,  tie  seroit-il  {>asà  craindre  que  cett9..};^|j(  ne. tut 
ce  courte  durée?  ►  r  »    ' 

—  M.  Scliqlfer,  condamne,  cp' i8i8j  a  un  an  (STen^jjhsôn-^ 
nement,  3ooo  frafics  d'aménité*,  elj3'ooo'  fraiicsde  ç^ulibo-^ 
ncment,  ponr  âvoîr  publié  lin  écrit  intitulé  de  V^/^l  Ve  tu 
liberté  en  France,  a  obtenu  la  remise  pleine  et  énticrë  d^ 
<»tte  contfinnTiatiortV  M.  Wh#l.  aiitèdf  de  THùfnm&  ^M ,1îui 
AoitâiMsi  condamné  à  un  âif  d«  prlâtfff,  en  se^'  ^itte^mtt^ 
treitt  joiirt  Ht  détewtibh.  D^pûi^  tmatre  Jottb  '  t¥}'  dêlix* 
écriimîni  s^écoretit  eoèâtituék  pri^kintètà  i  SiAtHfi'-V^flhniÉ/ 
M.  S>cht&ét  eirl  Holhmdtftîs  ;  tii*is  irtt  ti*à  pi*  crii  dé^crîr fm*^ 
la  Fhittte  déè  lumi6re»d'un  éTf«ng«x*€àfft  leé  pritiei|^à'stM)rf  iP 
«itts ,  et  lei  éévils  il  pféfci^ttt.  ••     ^*  '  1  -4  . 

^M.Ooérh>s,  àtiteuf  dé  VtiUtt^^ëinrhuïétrjnihHa^if 
et  la  révolution ,  s'est  réfugié  â  Strasbourg  pour  écfhafppe^ 
mu.  ponriiiites  dé  j«  commiisioti  de  Ifd^eoce.  '     ./  \/J 

«^  T3ii  ]oùti^à\  \ahi\n,M»\  tvauÈ  apprend  que  le  duc  St  ^ii^' 
o^  è^  k  G«!tëve*a¥ee  sa  famiflc*  «t  qu'ji  ne  nrat  phrs^otr^ 
ter  de  son  prochain  retour  en  F mhct^r  '  •> 
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.  «ii-  Ltes  xa  €t  t3  octdbfe,)â  cour  do  Banc  du  Aol,  à  1 
iS0il  occupée  du  procès  da  libraire  Carlisle.  L'accusé* aTeit  Jip- 
porté  uo  grand  nombre  de  livres  irréKgieox ,  dont  il  préteiMtoiC 
faire  lecture,  pour  prouver  quç  oeiiu  qu'il  a  publié,  Ijigir  de  im 
raison  f  dé  Thomas  Payne ,  n'éloit  pas  plus  répréheostbl^  qu» 
les  antres.  Le  procureur  général  s*est  oppœé  à  cette  lecture, 
et  a  fait  à  Carlisle  plusieurs  qutestions,  auxi|ttelles  celai* ci  • 
répondu  pr  des  invectives  contre  la  religion  chrétienne ,  a 
laquelle  il  a  déclaré  hautement  qu'il  ne  croyoit  pas.  Il  a  al«- 
taqué  ensuite  la  divinité  de  l'Ecriture  sainte,  en  a  cité  dee 
passages,  et  y  a  joint  des  commentaires  qui  ont  été  inter- 
rompus plusieurs  fois  par  les  membres  du  juri.  Enfin ,  il  a 
prétendu  mettre,  en  problème  la  divinité  de  Jésus-Chriit ,  et 
.pour  lé  coup  l'indignation  a  écluté  dans  tout  l'auditoire,  et 
la  séance  a  été  suspendue.  Le  i4f  dans  une  troisième  séance, 
l'avocat  général  et  le  lord  grand  juge  ont  fait  sentir  combien 
ii  y  a  lom  d'une  discussion  raisonnée  à  des  outrages  et  ii  dea 
pamphlets  dont  le  ton  grossier  doit  esciter  l'iodignation  de 
toutes  les  aibes  honnêtes,  et  n'a  pour  résultat  que  de  perver- 
tir le  peuple.  Le  juri  a  déclaré  Carlisle  coupble.  Pendant 
l'interrojgatoire,Httnt,  et  quelques-uns  de  ses  affidés ,  étoient 
aux  cAtes  de  Carlisle.  Il  n'en  faut  pas  davantage  pour  faire 
Vùh  I^afBuité  qui  eiîste  entre  les  radicaux  et  les  incrédules. 
Ls  iS,  Carlisle  a  encore  été  remis  en  cause  pour  avoir  publié 
tm  autre  pamphlet  irréligieui  et  immoral ,  intitulé  :  Prîn^ 
cipes  de  i4  naivre,  par  Eliah  Palmer.  Le  juri  l'a  déclaré 
coupable  sans  délibérer. 

«—  L^  ministre  des^aires  ecclésiastiques  et  de  l'instriictioa 
publique  e^.  Prusse,  ayfiat  appris  que  plusieurs  branches  de 
rassocM»t,ioh  formée  dans  les  derniers  temps  parmi  les  étu* 
idians  dp  plusieiirs  univeriités,  et  connue  sous  le  nom  de 
Burichen^tmf^^ 9  cherchoient  à  convoquer  une  assemblée  gé* 
nérale  des  membres  de  c^tte  association  ,  vient  de  défendre, 
sous  peine  de  bAnnissement ,  à  tous  les  étudîans  des  univer- 
iités prussiennes,  de  pfendre  aucune  part  à  cette  assemiblée 
généràlc|. 

—  On  vient  de  publier  eh  Pologne  nn  arrêté  qui  supprime 
la  liberté  de  la  presse  dans  ce.  royaume ,  et  soiimet  à  la  com- 
mission d'instruction  piiblique  la  censure  illimitée  des  jour- 
nant  et  des  écrits  de  tout  genre. 


[Samedi  a3  octobre  iStff.) 


Leiires  édifiantes  et  curieusei  écrites  des 
Etrangères.  Nouvelle  ëditîon ,  ornée  de  5o 
gravures  (i)é 

Vers  la  fin  du  dit-septième  siècle ,  les  mbsioo- 
naires  jésuiies,  en  Grèce  et  dans  le  Levant  y  ayant  en« 
voyé  à  leurs  confrères  de  France  de$  Ménjoii*es  sur 
1  etât  de  Isr  relij^on  dans  ces  pays ,  et  sur  leurs  pro- 

Jires  travaux  y  on  crut  utile  de  les  faire  imprimer  pour 
'édification  des  fidèles.  Le  premier  volume  fu|  pré- 
senté à  rassemblée  du  clergé  de  1690  9  et  le  second 
à  celle  de  lôgS.  Ces  relations  furent  lues  avec  in^^ 
tëréty  et  parurent  propres  à  eiciteV  le  zèle  des  prê- 
tres, et  même  des  simples  particuliers,  en  faveur  dy 
ntiasions;  elles  pou  voient  leur  procurer  de  nouveaux 
ouvriers  évangeliques,  ou  des  ressources  dont  elles 
manquoient.  Ce  fut  donc  ce  oui  donna  l'idée  des 
Lettres  édifiantes.  Le  P.  ChaïK's  1  ^e  Gobierr  y  Jésuite, 
né  à  Saînt-Malo  en  i655f  er  procureur  des  missions 
de  la  Chine,  s'étoit  m\sy  par  une  correspondance  a^ 


V  (1)  i4  v<>l*  in<4)*.  ;  Drix  de  sonscripti%ii ,  70  fr.  Pour  joaîr 
de  la  souscription ,  il  taut  se  faire  inscrire.  L'ouvrage  sera  pu- 
blié par  livraison ,  composée  de  2  volumes  •  que  l'on  paie  ea 
les  retirant.  En  ajoutant  4  fr.  au  10  fr  ,  prix  de  chaque  livrai- 
son y  on  les  recevra  franc  de  port,  La  première  livraison  pa« 
rolt  maintenant.  A  Paris ,  ches  Adr.  Le  Gère  «  au  Imreaa  d# 
ce  journal  ;  et  à  Lyon ,  chei  Vemarel  et  Cabin. 
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•idiiei  fort  au  fait  de  ce  qui  l'egardoit  rhiMoîra.  dcr 
ces  fuissioôs,  cl  niemc  de  ce  cjuî  «voit  rapj^ori  à  i  hî»'* 
'toire  poliiiquo  et  naturelle  de  ce  pays.  Il  fit  parotirc 
quelques  éails  sur  ce  suj«i,  enJrauire»  Je»  LeUfcs 
de  quelques  missionnaires  de  la  compognie  de  Jésus , 
eeriies  de  ta  Chine  et  des  Indes  orientales  ;  Paris  t  702 , 
iA-i2.  L'accueil  favorable  que  riçui  Ce  premier  re- 
cueil, engagea  à  le  faire  suivre  d*un  second^  qui  fut 
ietiluié  i lettres  édifianêeseî  curieuses,  écrites  des  mis- 
siims  étrangères  p49r  quel4fues  missionnaires  de  là  com^ 
pstgnie  de  Jésus.  Ces  deun  recueits,  qu'où  réiuipriuia 
eèseoiUe  en  1717^  furent  les  premiers  de  la  oollec- 
lion  ecMiane  sous  le  nom  de  Lettres  édifiantes. 

Le  Gobiea  dobna  succefuiivetneiit  dix  autres  vo- 
Inmes  ou  rrouaîis;  le  buitièuic  parut  en  1708, J'an-^ 
n^  même  de  sa  ino«*t.  Jeati-Buptiste  du  Halde,'^n 
.ooialrèrey  xsé  à  P»rî«  eo  16741  f^  chargé  de  eoiHî- 
ii||er  J'equeprise.  Ou  lui  dpftdefuiîs  le  neuvième  re- 
cueil fipsqu  au  yingt-siitéme  ;  il  a  mio  à  la  lête  de  ch«'^, 
cun  une Ëpitre  à  ses  confrores qui  tirat  lieu  de  [iréfâee. 
Ses  extfahs  des  lettres  di*s  missionnaires  sont  générale*» 
ipentlMen  faita,  et  quoiqu'on  pui^e  y  rejirendre  «le» 
kMDgueijrs  et  des  dc^tads  oi^ux,  cependant  cette  collée- 
tioû  justifie  M)»  titrev  liJùo  renferme  des  doouinetis  et»* 
rieut  sur  les  [>avjS  vibiirs  par  les  missionnaires,  sur 
les  progrès  de  (a  foi,  sur  les  persécutions,  sur  les 
iperlus  des  filirpiiefij^y  et  sur  d'autres  ukjets  qui  oot 
rappoft  %  l'histoire ,.  à  là  jAysiqn<*  >  «ux  sciences  et 
aux  arts.  Cest^-lâ  cpie  plusieurs  auteurs,  qui  ont  pcrit 
mv  là  Cbine  e|,  li*s  Indes,  ont  pris  la  plus  f^nindc 
pftriie  de  leurs  matériaux,  et  ils  n*ont  }tfis  loujour» 
eu  l'altentiou  de  citer  la  sotirce  o'Ji  ils  avoîeni  puisé. - 
Le  P.  Parrenin^  un  des  iiiisiionuaires  qui  a  le  plus 
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ff)urm  de  leirresà  la  coTleciion ,  étoil  en  correspon* 
daoce avec FouiençUeei  Mairan, sccrélaires de  TAca* 
déitii^  des  scicaces.  It  inounit  dans  le  cours  de  ses 
trayaiix^  le  27  srpiemLre  i74'  î  ou  trouve  son  élo^'e  , 
dans  la  Préface  du  tome  XXVI,  qui  parut  peu  «près 
la  mon  de  dn  Halde, 

En  njêrae  renjrps  que  le  recueil  des  Lettres  édi* 
fuxhveSf  il  en  puroissoîl  un  nuire  sur  les  missions  du 
Levant.  Celft-s-ci  îivoîeiU  donne?  Tidéc  des  auties; 
mais  cohime  les  ni;«ferianii  éioient  plus  ^ihondans 
pourlaCirmé,l*Auierif|ue  el  les  Indes,  Le  Gobieui 
dans  ses  rroîs  preniicis  volunirs,  ne  traiioii  (pie  die 
cej  derniers  pays.  On  lui  en  fil  le  reproche,  et  il 
cpnsacra  tour  le  quatrième  volume,  en  1704,  atix 
missiuria  du  Levant,  il  se  proposoii  de  parler  ensuite 
de  la  Perse,  de  TEgvpie,  de  la  Grèce  et  de  TAr-i 
méoie;  fa  nF>rt  l'eiupéclia  <rexécuier  ce  dessein.  Ce- 
pendant les  feiires  cl  relmioiis  venues  de  ces  pay^ 
ft^étant  multipliées  5  le  P.  Tliouias-Cbai  les  Fleuriau, 
Jésuite,,  dépositaire  d'e  ces  manuscrits,  el  ahar{^4 
de  ooiTes[K)adre  avec  les  missionnaires  du  Levant, 
commença^  en  1716,  à  faire  paroîire  les  Nouveaux 
Mémoires  des  missions  de  ta  compagnie  de  Jésus  dans 
.  le  Louant;  iF  en  publia  sept  volumes  in-12,  dont 
le  dernier  est  de  1 739.  Il  y  eut  ensuite  une  asse25 
longue  interruption.  Le  buitieme  volume  ne  paru£ 
qu'en  1745-,  par  les  soins  de  IVicoIas-Louis  Ingoulty 
Jésuite,  né  à  Gisors  ,  et  prédicateur  distingué,  d^ 
son  temps.  Ce  volume  est  dédié  à  rassemblée  du 
,  clergé  qui  se  tenoii  alors.  Ingoult  devolt  donner 
une  suite;  mais  les  soins  du  ministère,  la  prédica- 
tion, une  congrégation  noiiibreuse  d*arlisaqs  qu'il 
ditigeou  avtc  succès  à  Paris,  le  détournèrent  ensuite 
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de  tout  autre  travail ,  cl  il  mourut  en  1 754  »  dans  sa. 
soÎYaiiic-f|i)alricme  an  née  j  n'ayant  fait  que  commen- 
cer a  préparer  le  volume  suivant;  Ce  tome  IX  vit  le 
i*our  en  1755^  et  fut  publié  par  le  père  Roger ,  dont 
e  nom  se  iruuvc  au  bas  de  rEpiire  à  Ja  reine^  ainsi 
que  d;ins  Tapprobation  et  dans  ,1e  privilège.  C'est 
saus  doute  par  erreur  que  le  P.  Querbeuf  attribue 
ce  voluuie  au  P.  Geoffroy»  noinmé  plus  bas.  Ce  re- 
cueil n'a  pas  eu  d  autre  suite.  Le  même  Rogei*  entre- 
prit 9  en  1753  9  une  édition  des  Nouveaux  Mémoires, 
qui  u'éioit  qu'une  réimpression  de  l'ancienne.  l\otis 
ignorons  si  clic  a  été  terminée  :  nous  n'en  avons  va 
quâ  le  premier  volume;  Paris ^  17^3,  in- 13. 

La  collection  des  Lettres  édifiantes  continua  plui 
long--lemps  que  ciJlc  des  iVbi/Meaiix  Mémoires ,  Après 
la  mort  du  P.  du  Halde  ^  arrivée  le  18  août  1743 1  on 
chargea  le  P.  Louis  Paiouillet  de  suivre  l'édition. 
Ce  Jésuite  j  Iivi*éà  plusieurs  autres  travaux ,  et  par* 
tictïlièrement  à  la  composition  d'écrits  sur  les  affaires 
ecclésiastiques  de  ce  tèmps-Ià,  ne  put  donner  anx 
Lettres  édifiantes  les  mêmes  soius  que  son  prédéces^ 
seiir.  Il  ne  fil  paroitre  qq'en  1749  le  Vingt*septièm« 
recueil,  qui  forme  un  volume ^  comme  à  l'ciHli- 
naire ,  et  qui  commence  «ussi  par  une  Eptlre  aux 
Jésuites,  laquelle  sert  de  préface.  Le  vingt -hui- 
tième recueil  se  fit  attendre  encore  davantage;  il  est 
de  17^8,  et  porte,  comme  le  précédent,  le  nom  de 
Patouillet.  Les  événemens  qui  survinrent,  les  arrêts 
des  parlemens  contre  Ja  sociéié  et  ses  menibres,  leur 
double  banuîhsement,  k*ur  dispersion  prolongée  ^  in- 
terrompirent la  publication  des  recueils.  Les  to- 
mes XXIX  et  XXX  ne  parurent  qu'en  1773,  avec 
une  Epîire  signée  M*  ***  /.  Nyus  sommes  portés  à 
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Croire  que  cet  édUeur  est  Jead-Bsiptisle  Geoffroy  (i) , 
Jésuite,  né  à  Cbarolies  en  1706,  et  mort  en  1782, 
qui  avôit  professé 9  pendant  vingt-deux  ans,  la  rhé- 
torique avec  succès  au  collège  Louis-le-Grand ,  et 
*3ont  on  a  des  Sermons  posiîinmes;  Lyon,  1788, 
4  vol.  in- m.  Le  tome  XXXI,  qui  fut  imprimé  en 
i774,.avoît  été  préparé  par Paiouîllet ,  ainsi  qu'il  est 
dit  dans  y y^i^ertissement;  mais  il  parott  que  ce  fut 
encore  Gteoflroy  qui  eu  fut  rédilcur,  et  II  y  ajouta  la 
même  année  un  trente-deuxième  recueil.  Enfin,  en 
1 7.7i59Patouillet donna  les  recnei  Is XXXKI  et  XXXIV 
qui  portent  son  nom  ;  il  môurut'à  Avignon  vors  1 779^ 
éfant  âgé  de  quatre- vingts  ans,  et  la  collection  en  pesta 
tt.  Le  P.  Qucrbeuf,"dans  le  tome  VI  de  Tédilion 

(1)  L'aateur  du  Dictionnaire  des  ou^^rages  anonymes 
nbméie  comme  éditeurs  des  Lettres  édifiantes^  les  PP.  Le  Go« 
bien  «  du  Halde,  Ingou,  de  Neuville  et  Patouillet;  il  attribue 
apparenient  les  tomes  XXIX ,  XXX ,  XXXI  et  XXXtl , 
^ux  PP.  ingou  et  de  Neuville;  car  il  ne  peut  y  avoir  de  dif- 
ficulté pour  les  autres  volumes,  oui  portent  les  noms. de  ceux 
qu^-tfous  en  indiquons  comme  les  auteurs.  Mais  d'abord  le 
r.  Ingou ,  ou  plutôt  Ingoult,  qui  mourut  en  1764 1  ne  fut  pas 
l'éditeur  des  volumes  publiés  en  1773,  et  m^me  plus  tard  ; 
et  M.  B.  a  sans  doute  confondu  ici  les  Lettres  édifiantes  avee 
les  Noui^eaux  Mémoires  du  levant,  auxquels  Ingoult  eut 
part,  comme  nous  l'avons  vu.  Quant  au  P.  Piérrc-CIaude 
Frey  de  Neuville,  qui  est  probablement  celui  dont  le  biblio- 
graphe vent  parler  (  c'élott  le  frère  aîné  du  célèbre  prédica- 
teur), il  ne  mourut  à  la  vérité  qu'en  1778;  mais  il  semble 
que  si  les  quatre  volumes  ci-de&sus  cités  étoient  de  lui,  Pj|- 
toniflet  n'auroit  eu  aucune  raison  pour  ne  pas  le  nommer  dans 
l'Avertissement  du  tome  XXXIII,  qui  parut  eni776,  au 
lieu  qu'il  a  pu  avoir  des  motifs  de  ne  pas  désigner  plus  clai- 
rement Geoitiroy,  qui  vivait  encore.  Un  Jésuite  pouvort  encore 
à  cette  époque  ne  pas  désirer  d'être  cité  sans  ncressité.  Au  sur- 
ploa,  c'est  an  doute  que  nous  soumettons  aux  bibliographes. 
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dont  nous  aUons  pnr)er^  Ittua  P;ilO)iîHâ( ,  comme*  W 
tliéolo<;ien  éclairé  et  nu  lltii^raieur  habile,  el  CQ  Oiéme 
lonips  ^coniiMe  uu  honun<*  j^slinjAble  par  se:»  qualiU'S^ 
ces  vérins  et  soii  zèle  |x>iir  la  religion. 

Le  succès  des  LeUres  édîjianles  Waiiovi  pas  été 
borne  à, la  Franco;  il  en  avoit  j)aru  à  I^ondrcs  et  k 
Au^sboiirg  des  traducliuus  an^kùse  et  allemande. 
I/ouvrnge  devrnaDl  rare^  on  songea  à  <ai  faire  une 
uouyclle  éditioot  Yves* Mai luirin- Marie  Querl>euf, 
nncîen  Jésuite ,  lié  l\  Landernau  en  17:261  se  char- 
{jea  de  ce  travail;  cVioît  un  ecclH^î»^ti(|ue  rccoJUr. 
niandablc  par  sa  pieu*  connue  par  ses  talons,  el  qui 
a  donné  d'atiires  éditîorvs  d'ouvragns  utiles.  Il  changea 
Tordre  et  la  dislribtitiun  des  matières.  ju«f|ne-li lei 
1  f'IatioDs  des  divers  pays  èioient  placées  couruseineot 
dans  les  recueils;  Querbeuf  crut  avec. raison  qu'il  se- 
roit  plus  agréable  pour  K»  lecteur  dq  cjasçef  cas  r^Iar 
(ions par  contrées,  et  de  metrre  à  bi  «fiite  Icj^uoes  4«s 
atilj'es  touies  celles  qui  ayoîent  rapport  à  ime  oiéme 
mission.  L'ouvrage  parut  sous  ce  titre  :  Lettres  édi-» 
fiantes  pt  curieuses  écrites  dps  missÎQns  étrangères  >  c^ 
fut  imprimé  a  Paris ,  cbe;^.  Mérigot  ;  26  vo).  it>«i  3(1)* 
li  y  a  quatre  parties  diflerenlei^  le  Levant,  rAniert-r , 
qn^,  les  (ndes,  la  Chine  avec  les  royaumes  ad[acenst 
Les  Mémoires  du  Levant  fornient  cinq  voI|)n)a^>  pti^ 
B'iéjî  en  1780.  Les  MémQire.*^  d'Ainénque  cfXnpreuT 
peut  les  quatre  voltimes  suivans,  qui  ont  vu  le  jour 
eu  1781,  ainsi  que  les  sii^  volumes  pour  les  Indes  ^ 
éi  les  neuf  pour  la  Chine  et  les  pay3  voisins  de  ce( 

(0  Orr  trouve  encôrç,  chec  Adr,  JjC  Clera,  pu  ))oremi  de 
c<^  joonial ,  des  eiemplaircs  €|«  celte  «diliou  ».  en  tH  vol.  in? i^, 
?riX|  bfocW,  j>rîs  à  Paris,  4©  fr» 


'i^m^re.  Ed  f^e  fie  clifKJiiir  parti*»  éstisiir  Prifacé  de. 
fédîteur,  9111  y  d  fondu  lesf  Préfam  fiariicnlti^i*^  de 
chaque  voiunie  de  1  ^ucienoe  édilîoD,  Les  tomes  XXV 
et  XXV^J  sont  pir  forme  d^  stippfétuènt^  et  panireot 
en  1785.  QiierbeidT  y  îoséra  des  Mcrvioires  înédiu  et 
des  Ijeiires  nouvelles,  partnî  tesfjudles  il  y  en  a  d'assez 
curieuses.  On  trouve  eotr'aulres,  dans  le  deroier  ^o^ 
liinie,  nu  Mc'moîre  snr'  la  vie  de  M.  Picquet,  mis<^ 
siotioaire  au  Canada,  par  Lafandci  de  F  Académie  des 
sciences.  Le  lan^aj^e  qu'il  y  tient-  cnotraste  avec  le 
rôle  d'alliée  qu'il  affecta  cle  jouer  dans  la  suite. 

C'est  celle  édition  de  Querbouf  que  ion  repro^ 
duit  ^i|ouid'hiii,  et  il  paroti  que  Tiuleption  est  de 
la  ^urvre  exactement.  On  y  conservera  les  DOlesi<|u'a- 
voit  fournies  au  P.  QuerbeuP  l'abbé  Brotier,  le  sa-* 
vaot  éditeur  de  Tacite ,  de  Pline  et  de  Plntsrrqne. 
1/oùvrage  doit  avoir  14  voluînes  in-8".  et  il  en  a 
déjà  {Kir'n  deul  qui  traiient  des  missions  du  Levant, 
Au  commencement  du  premier  volume  se  trouve  la 
Prej[ave  de  Querbêuf.  11  auroil  éié  à  désirer  seule- 
ment qu\)n  y  eiit  ajouté  une'i>otice  stir  la  coHectioa 
en  graéral  et  sur  ses  auteiirs*  C W  pour  y  supplt^er 
que  nous  avons  rédigé  le  présent  article ,  oii  notis 
avons  lâché  de  tracer  en  quelque  sotte  Thistoriqu^ 
de  l'onvrage. 

Il  seroii  inutile  d'insister  snr  le  raërire  et  Fîntérêt 
d'un  tel  recueil  ;  nous  pouvons  dire  avec  le  P.  0^^^ 
beuf  que  les  Lettres  édifiantes  sont  déjà  jugées.  £llês 
sont  rc*cliercbées  dans  les  familles  et  dans  les  ooni-- 
munautés;  elles  plaisenjl  à  4ïeux  qu^  prenaent  pari 
aux  progrès  d(^  la  religion;  elles  potirroîent  mdine 
satisfaire ,  en  beaucoup  d'endroits  ^  comme  simple 
lecture  de  curiosité»  Cet,le  réimpression  ne  pottrim 
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dûBc qu'éire  agréaUe  et  utilei  eem-^i  fbnr qadhjoa 
cas  des  boos  livres.  Les  bouveam  volumes  sont  d*ml- 
Jeursy  bien  eiécutés;  les  pages  sont  pleines,  sans  qo» 
la  netielé  de  rinypressîoo  eti  souffre^  et  les  éditeurs 
paroissent  avoir  cherché  à  contenter  le  public  en  joi- 
gâant  l'économie  à  la  correction  y  et  en  rendant  mM 
Fouvrage  aiccessible  à  plus  de  personnes. 


tfOUVBX.LSa  SCCLStflASTiqVSS. 

Paris.  Lundi  dernier,  18  octobre,  S.  Em.  M^  la  car- 
dinal archevêque  de  Paris  a  terni  le  premier  conseil 
d'administration  du  diocéde.  S.  Èm«  l'a  présidé  jU8^li*à 
la  fin;  elle  éloit  assista  de  M.  le  coadjuteui'f  Elle  avoit 
appelé  à  ce  conseil  hdit  ecclésitistiques;  savoir,  les  trois 
grands  vicaires  titulaires,  et  reconnus  par  le  gouverne- 
ment; M.  Vabbé  Jalabért,  ancien  grand  vicaire  du  dio- 
cède;  M.  l'ahbé  Desjardins,  ancien  grand  vicaire  de 
fiayeitx,  puis  d'Orléans,  et- aujourd'hui  curé  des  Mis- 
sions-Etrangères, et  M.  l'abbé  Border ie,  pi*édicateup  or^ 
di)iau*e  du  fioi;  M.  Duclaux,  supérieur  du  sémiuaire 
deSainl-SulpIce;  M.  Fabbé  de  Montmignon,  chanoine 
de  la  métropole,  et  ancien  grand  vicaire  de  Soissons} 
M.  l'abbé  ](î*ra^8sinous,  prédicateur  ordinaire  du  Bbl 
(nous  avons  déjà  dit  que  ces  deux  ecclésiastiques  avoianl 
reçu  des  lettres  de  grand  vicaire);  M.  Tabbé  Tinlhoin, 
chanoine  et  grand  pém'iencier,  et  M,  l'abbé  de  Boile$ve, 
chanoine  et  ofBcial,  Il  paroit  qne  telle  sera  pour  l'ave, 
nir  ta  composition  du  conseil. 

<*—  il  existoit  autrefois,  dans  le  diocèse  de  Paris,  trois 
archidraconës  qui  purtoient  les  noms  do  Paris,  de  Jc^-as 
et  de  Brie,  S.  Em.  Nf,  le  cardiual  archevêque  a  résolu 
de  les  rétablir,  quoique  sous  des  noms  dtSi^rens;  les 
nouveaux  archidiaconés  auront  les  titres  de  Noti^Dame, 
de  Saint -Denis  et  de  Sainte -Geneviève.  Ces  titres  se*» 
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Tout  attacBnb  à  ctkif  de  rioaii^e  giiaérAj  et  seront  ^g«« 
krobnl  ainovfblee.  Learnomiholîonapportiendra  è  Tur- 
chevèqae^  et  île  anront  uiié  yispeolion  spéciale  sut*  le 
territoire  qui  leur  sera  assigna.  L'arcnidiaconé  de  Notre**  . 
Dame  comprendra  tes  iles  oui  sont  dans  Paris  et  la  par- 
tie de  la  ville  sur.  la  rive  droile  de  la  Seine.  L'archi- 
diaconë  de  Sainle*Geneviève  sVlendra  sur  la  partie  de 
la  ville  â  la  gaucfae  dé  la  rivière,  et  rarcbtdiaeonë  de 
Saint*Denis  aura  pour  terrilQÎrQ  tout  le  reste  du  dio- 
cèse hors  des  murs  de  la  capitale.  11  parott  que  For- 
donnance  de  S.  Em*.  a  déjà  ëlé  rendue  et  communiquée 
an  chapitre. 

— ^  M.  de  Faudoas,  évêque  de  Meaux,  qui  s'est  demis 
de  son  siège,  vient  d'èUe  nommé  chanoine  du  pretnJer 
crUre  au  chapitre  royal  de  $âin<-Deni8.  Il  y  a  encore, 
dabs  le  rang  des  ëvèque»,  plusieurs  places  vacantes  h 
ce  chapitre; qui  a  perdu,  depuis  deux  ans.j  cinq  de  ses 
membres.  *  .  .    ^ 

- —  MM.  de  Vichy  et  de  Bouille,  évoques  d'Autun  et 
de  PoitierAy  sont  entrés  en  retraite- au  séminaire  diS 
Saint-SulpiCCj  pour  se  dUppser  à  leur  sacre,  qui  aura 
Ifèu  teie'udi:^8,  comme  nous  l'avons  annoncé.  Ces  pré- 
lats'^(oïëntTun'^et  l'autre  aumôniers  de  Madamb,  et 
sont  rem  placée, 'en  celte  qualité,  auprès  de  S.  A.  R,, 
par  M.  i'abbé'Clansel  de  Montais,  prÂlienteur  ordinaire 
du  Roi,  et  M.  Tabbé  d'Haupoul.  M.  i'abbé  Clausel  est 
l'auteur  de  plusieurs  écrits  dont  nous  a  vous  successive- 
ment, rendu  compte,  enir'aulres  d'nhe  excellente  jR^ 
portée  aux  quatre  Concordats^  de  M,  de  Pradl. 

•^  M.  de  Bombclles,  év^ué  d'Amiens,  a  donné,  le 
16  octobre,,  à  ruccasion  de  son  installation  danîi  son  dio- 
cèse, une  Lettre^ pastorale  pleine  de  sentimens  de  piété 
et  d'affection. pour  son  troupeau.. Le  prélat  s'étonne  de 
succéder  aux  «saints  évêques  dont  le  diocèse  garde  reli- 
gieusement le  souvenir;  ma^s  il  se  félicite  d'être  as^so** 
cié  aux  travaux  d'un  clergé  recommandabie  par  son 
sèle,  et  de  se  retrouver  au  milieu  d'un  peuple  dislin- 
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^ê  pAr  i«c«  vei'Uté  hospîialièfcs  ei  [Jar  m  chnrit^  pni»r 
ien  mnlhoureux.  Il  léclamu  l«  gacourtf  Aw  prièrew  <!• 
4ou8,  e(  finît  f9v  des  exhot^Uliona  d*étre  fidèle  à  b  lui 
de  Di«ii.  A  ceUe  Letlie  pa^tor9le,  m»U9  joindrons  le  ilis^ 
jcouvu  iidrettsë  au  nuuvol  é?^i;|u«,  le  }6ur  d«  soit  iii^laf- 
latioPy  par  M«  i'aU)^  CIoaiscA  de  Cuciseevgues,  vicaire 
géïK^r»!  du  diocèse^  et  commissaire  de  «S.  Etn.  M*  le 
caidinal  an-hevtfque  Je  Paris,  et  m<^tro(>olilaia  d'Amiens 
ar  intérim.  M.  l'abW Clnusel  a  retrace ^  en  peu  de  mots, 
es  hutireuses  q.» alitas  du  piëlal  j»  qui;  dans  les  divei'ses 
fonctiun.s  qu*il  a  remphVs  succes,sivement  ^a  conMammefit 
lonu  la  conduite  la  plus  hoaoràhle.  Op  sait  qu'il  «suivi 
tour  à  tour  la  carrière  des  armes  et  celle  de  la  diplo- 
matie. Au  commencement  de  1789,  il  passa  de.l'ambas* 
sadé  de  Lisbonne  a  celle  de  Venise,  et  doiuia  sa  dé^ 
fission,  en  1790,  pour  ne  pas  prêter  un  aerment  qui 
répugnoit  à  sa  loyaut^^.  Il  ^loitmi^rîé alors,  9I  sa  fenarae, 
1M"»«.  la  marqiuîse  de  Bombclles,  éloil  attachée  à  M"^.JEU- . 
aabeih,  qui  lui  porloil  un  tendre  intirét.  Devenu  veuf 
le  u5  septembre  1800,  M.  dé  Bombelles  embrassa  IVtat 
ecclésiastique,  en  pays  étranger,  le  i5  aoâl  i8p3;  Urui. 
fait,  en  ioo5,  cure  d*()pperdorf  et  Dillenward,  dana  la^^ 
Sllésic  prussienne,  et  pr«^fat  d'Ober-Glogaw  en  lâo^  ;  il 
3*^  a  exercé  les  fonction^  pastorales  jusqu'en  1 8 1 4,  M*  Tabbé 
Clause!,  dans  son*  di^^cours,  aussi  sagement  pensé. que 
bien  écrit,  a  rappelé  avec  art  celte  conduite  et  ces  ser- 
vices ,  et  a  fini  par  des  vœux  pour  le  prélat  |  pour  le  dio« 
cèse  et  pour  l'Eglise  en  général. 

—  Le  conseil  gi^uéral  du  département  de  |a  Vendée 
n*a  pas  cru  devoir  i;oter  celle  année  des  somôses  spé- 
ciales pour  les  dépenses  .de  i*éveché  de  Luçon,  atjendu 
que  le  préfet,  en  communiquant  au  conseil  la  lettre  du 
ministre  de  Tintérieur,  en  date  du  6  juillet  dernier,  n'# 
fait  aucune  demande  de  fonds  à  cet  égard,  et  que  cette 
lettre  a  seulement  ppur  objet  de  savoir  si  le  départc- 
uicnl  est  disposé  à  Taira  des  sacrifices  pour  rétablisse- 
ment de  révcchc.  Le  conseil  s*esl  donc  borué  à  émellre 
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le  vœti  ftoivanl  :  ^<  Le't^^tabliiisemenl  de  IVvMtéde  Lur 
çon  a  4\{  accueilli  avec  reconnoL»&.iuce  par  les  b^ibila^s 
de  là  Vendée;  qiril  spil  consfimmë.  La  lellre  de  SVl.  1% 
loiniftlre  de  rintérietir^  du  6  j,iiillet,  {ait  espérer  que  ce 
QsofiM^nf  si  d^irë  par  les  caihuliques  n*0St  pas  ëloig^» 
Lri  babrtans   consentiront   volonlîers  &  supporter   le» 
charges  que  le  consèîl  géni^ral  croira  convenable  de  keuv 
imposer  pour  les  dépenses  dn  rëtablisseiti«*nt  de  réyèçlié; 
mais  le  conseil  espère  que  lé  gouvernemeiil  Taidera  poui: 
les  premifrs  frais  dVtablissement  et  de  réparation  ne  1« 
cafbédrale  et  de  TëTf^ché  ».  Le  mîniftire  de  Tin^érieur  a  ^ 
approuvé  rapplicatibndesroDdHvol<%èii  1818(75,000  fi'.) 
pur  iransForiuer  l'hôpital  militaire <le  Bourbon- Vendée 
Êu  hopttiil  général,  pu  Ton  pldcera  tous  les  malades  et 
jiifirfpes  qui  sont  encore  en  ce  moment  a\i  dépôt  de 
mcoÂcité  à  Lnçnn  (Tancien  séminaire).  Cette  tranala- 
lion  aura  lieu  aussitôt  que  lès  travaux  à  C^ire  i  rhôpt» 
ta!  de  Bourbon- Vendée  deroot  terminés.  Alors  les  bâli<-' 
menb  de  rancicn  séminaire  de  Luçon  se  trouveront  évnt- 
ciiës,  et  pourront  être  rendus  à  leur  destination,  et  le 
paJai;*  éprscopal  sera  libre.  Pour  faire  accélérer  ces  Ira^ 
raut,  le  conseil  général   a   ajouté,  en  1819,  8000  fr« 
aux  Fonds  qn^il  a  voit  volés  eit  1818  pour  cet  objet.  Oit 
a  plus  d'utie  raison  dans  la  Vencfée  de  souhaiter  Texé- 
cution  de  cette  partie  du  Concordat  de  1817.  Aux  avan^* 
l.ig(»s  généraux  que  procurera  l'ëtablisitenient  d'un  évè- 
ché  spécial ,  se  joint  le  besoin  d'apporter  un  terme  à 
une dîsHitdcnce  Eicheuse.  De  plus,  le  conHcil  g<^iiéral  a, 
dans  aa  session,  accordé  4ooo  fr.  pour  les  Frères  deâ 
Ecoles  chrétiennes,  et  rien  pour  lesécok*s  à  la  Lancaeter, 
-^  M.  l'abbë  Servois,  grand  vicaire  de  Cambrai ,  nous 
^crit  au  stijet  d*un  article  inséré  dans  notre  numéro  54o, 
et  où  il  éloit  question 'de  lui.  Il  assure  qu'il  n'a  contre 
M.  G.  ni  indignation  ni  exaspéralfon  y  et  que  ce  der- 
nier sentiment  seroit  afMai  déplacé  qa'il  eai  éloigné  de 
9on  caracière.  Nous  sommes  bien  persuadés  que  .\i.  S<t- 
Tuis  q  ti'op  de  charité  ||our  se  laisser  aller  k  des  senti» 


aens  qui  blesieroitDt  cette  Terttt,  et  nauê  nous  em* 
pTiessons  de  publier  sa  déclaration  poor  sa  satisfaction 
personnelle  et  pour  TëdiScation  de  ses  amis. 

1^  On  nous  a  fait  passer  de  pins  amples  renseigne- 
métis  sur  M.  l'abbë  Di^cbe  qui  Tient  de  mourir  à  Rodes. 
Amans-Dalmas  Di^che  étoit  né  dans  cette  Tille  le  i«'«  dé- 
cenibre  1748.  11  fit  ses  prémices  études  au  collège  qu-y 
a  voient  les  Jésuites,  partit  pOMr  Paris  à  Tâgé  de  seise 
ans,  et  entra  au  séminaire  des  Titfnte-T rois  où  il  fut 
naître  de  conférences  pendant  quelques  années.  A  vingt 
et  un  ans,  il  fut  nommé  chanoine  de  la  catliédrale  dé 
Rode2S,  passa  maître  è»-arts  en  1767,  fui  reçu  dans  la 
'maison  de  Sorbonne,  devint  liceucié  en  1776,  et  doc- 
teur la  même  année.  Il  avoit  été  ordonné  prêtre  Je  37 
mars  t???.  Eu  1778,  il  obtint  au  concours  la  chiire  de 
professeur  de  droit  canoniqne.  M.  de  Beautncnt,  ar- 
chevêque de  Paris,  le  nomma,  en  i78o,*vic(-géreut  de 
rofficialilé  de  son  diocèse;  et  M.  de.Clermont-Tonnerre, 
évéqne  de  Chalons-sur-Marne,  le  fit  son  grand- vicaire 
en  \^S5*  L*abbé  Diéche  paroit  avoir  eu  aussi  le  même 
titre  à  Tréguier.  Lors  des  innovations  de'  TasseniUée 
constitnanle,il  protesta, ainsi  que  sescotiègbes,  contre 
la  coustilulion  civile  du  dergé,  et  rébif a  un^  Lt^HVe  pas*< 
torale  de  Gobel  et  d'autres  écrits  du  même  parti  ;  ce  qui 
Texpasa  <\  Tanimad version  des  perturbateurs  de  TEglise. 
Obhgé^de  sortir  de  Finance,  il  passa  en  Soi^^se,  et  se  re- 
tira auprès  du  nonce  à  Lncerne.  Ce  prélat  l'avoit  connu 
i  Paris-)  et  le  fit  ton  secrétaire;  étant  devenu  cfnsuiie 
majordome  de  S.  S. ,  ii  emmena  Tabbé  Diéche  à  Borne, 
et  le  choisit  pour  sw\  chapelain  et  son  bibliothécaire 
Mesdanus  de  France*,  auxquelles' il  fut  présenté,  fad- 
miri;nt  dans  leur  société ,  et  Madame  Victoire  le  nomma 
son  «umônier.  Ces  augustes  exilées  ayant  été  contraintes 
de  quitter  Rome,  Tabbé  Diéche  se  relira  à  Montefias- 
eone,  oii  le  cardinal  Maury  lui  douna  un  canonicat 
dans  sa  cathédrale,  et  le  chargea  de  professer  la  théo- 
logie. En  180a ^  il  rentra  momentaiïément  en  France, 
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ramené  par  U  MiAr  de  revoir  sa  fiiniille,  et  éortoot 
une  mère  k  laquelle  il^toii  tendrement^attaclië.  A  cetU 
même  <^poque,  il  assista  â  la  réunion  des  deux  pôr- 
tioDs  du  clergé I  et  cootribua  à  établir  la  paix  dans  soa  . 
pays.  Il  éloit  retourné  à  Montt:fiascoBe ,  et  y  éloit  de« 
?eiiu  doyen  de  la  faculté  de  théologie ,  quand  Boona- 
parle  le  rappela,  en  1810,  pour  le  faire  entrer  dans 
8OD  Unirersilé;  mais,  le  dépérissement  de  sa  santé  lui 
fit  préférer  de  rester  i  Rodes.  Il  demanda  et  obtint ,  \é 
10  décembre  1811,  la  chaire  de  philosophie  au  collège 
de  Rode^y  et  c'est  dand  ces  modestes  fonctions  qu'il  a 
achevé  sa  carrière.  Il  est  mort  subitement  le  13  .lo&t 
dernier  i  onze  heures  du  matin ,  hiibsant  dans  le  c^e^gé 
et  parmi  tons  ses  concitoyens ,  la  réputation  d'un  homme 
aassi.  fertueux  que  capable,  et  aussi  sage  qu'écluiré. 

—  En  voyant,  dans  notre  dernier  numéro,  le  juge«  • 
ment  porté  i  L4»udres  contre  le  libraire  Cariisie,  pour 
avoir  pnbli4  des  livres  qui  attaquotent  directement  la 
leligion,  on  ne  peut  s'empêcher  de  remarquer  com- 
bien il  est  étrange  que  nous  ayons  i  envier  la  légii»la« 
(ioQ  d'un  pays  qui  passoit  pour  le  séjour  de  l'exlrème 
liberté  en.  ee  genre,  lii  les  jurés  viennent  unanime- 
ment  de  condamner  un  blséphématéur;.  cbex  nous  on' 
n'a  pas  cru  qu'un  tel  délil  put  donner  lieu  i  une  ac->- 
cusation.  Les  législateurs,  les  politiques,  les  jurés,  loue 
ceux  qui  sonjt  à  la  tële  des  affaires,  paroissent  croire 
que  la  religion  ne  vaut  pas  la  peine  qu'on  la  protéger 
contre  des  attaques  renaissantes.  IL  l'abandopnent  aux 
passions  humaines,  et  au  lieu  d'opposer  une  digue  dû 
terrent,  ils  s'y  laissent  jeter,  et  nous  y  jettent  avec  eux. 
0  cœcas  hominum  menita  !    ■ 


NoUVBr.LBS    POLITIQUCS. 

Par».  Le  21,  s.  M. ,  après  sa  promcnadeaccoatnmée,  l^st 
allée  à  l'Elysée-Bourbon ,  el  a  dîné  avec  M*',  la  duchesse  de 
Berrj. S.  M.  ne  s'est  retirée  qn'à  bnît  henreSrLes Frinceset 
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|£a»a.hc  ont  àUèi  cgalmentà  VEÀfsét,  Om  croit  <|iie.  les  tê^ 

}evailles  de  la  Princesse  ^uroal  lien  diitiMtvhfw 
^    ».  M^.,  dac  d'AnfçcNQlêine,  qui  «voit  déjà  donne  loen  fr. 
pour  les  marheuretii^  incendies  du  P^y-de-^Dônie,  vient  «l'j 
ajouter  5no  fr.  sur  la  nouvelle  du  desastre  ai;rj«é  à-Cham* 
bois ,  paroisse  de  Mazai^s. 

— -  d.  A.  R.  Ms'.  le  doc  deBerrj  a  remis  à  M.  le^prêfet  de 
poUce  la  aomme.  de  jooo  fr.^  pour  ctre  distribade  ^ax  ou^ 
vrîers  et  aux  poiapîefSNqm  oqi  etë  ble«sés  daff»  l'incetidie  des 
loagaains  de»  messageries  rojuileaw 

*-  Ceux  mêmes  qui  ont  voulu  I*  lot  drs  éleclÎMis  SMit  tonl 
boDleux  de  certaiiM  choix  qutelle  a  ppoduils,  et  vondroâl  bien 
:  se  débarrasser  surtout  d'uD>  des  nouyenux  députàu  Tstnlôt  on 
annonce  que  le  Roi  nHra  point  faire  1  ouverture  dea  cbaïa- 
Bres  en  personne^  afin  de  ne  pas  se  trouver  en  face  d*u«i  des 
ennemis  les  plus  achacôds  de  Louis  XVI  et  de  la  monprchie. 
Tanf6l  on  [uirle  d'une  pnolestation  ^fii^  côté  droit  de  ne  pa^ 

projet  est 

proposera 

bmît.  V<«fè 

Rembarras  oii  mel  une  mauvais»  loi;  on  n'en  uent  sovtîr  qu^ 
par  des  tours  de  force  dont  il  est  douteux  qo  on  ail  le  «pih 
rage.  Lies  libéraux  vont  crier  à  la  violation  d«t  la  Otarie,  et 
on  aura  peur  d'eux.  11  est  clair  eepeii4aiit  nua.laCImn*  ne 
défend  pas  de  repousser  un  choix  ôdieuii.  U  y  a  tel  bonme 
qui  peur  arotr  tantes  les  conditions  qu'elle'  prescrit  i  ec  dont 
cependant  personne  ne  Tondroit  être  fe  collegae.  Je  suppose 
qu'on  élut  le  bourreau  député.  Fandroit^îl  absolument  Mser 
avec  Uif ,  et  ne  seroil-il  pas  permis  d'éliminer  an  tel  cotië' 
gne,  qnand  ses  papiers  et  lea  pracc^verhaux  seroieni  fort  en 
règle?  C'est  on  cas  à  décider  par  l«a  doeirinairet. 

-—M.  l'ambassadeur  de  France  en.  Su  vue  a  reçu  ordre  de 
demander  aux  cantons  d^s  recrues  pour  remplacer  les  a»klal* 
suisses  de  la  garde  rojrale  dont  l'engagement  expire  le  i*'.  jai»' 
vier  prochain. 

—  Le  I g,  on  a  arrêté  ^Ums  les  quinconces  des  Invalides 
quatre  jeunes  Allemands ,  ^ui^^  tltsant  engagés  dans  la  lé- 

S  ion  de  Hohenlohe ,  ont  été  conduits  à  rétat-major,  où  trois 
'entre  enx  ont  été  veèonniia,  pei;^  éludians  <ie  runiversité 
d'iéna. 
^  Ob  Ûsoit  mNYuradi  dan»  ud^  firailleforl  Kbérale  une  fettrr 
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d'un  puerai  qui  appelait,  la  ^nerrt  de  toutes  w§  torc^n,  et 
qw  vWoH  <fiie>  l'on  coorâi  aux  armeis  pour  soutenir  le  fijs^ 
tPtne  actuel  on  imnîftëra.  Hier  celte  tnéme  fetiitle  se  moquc»it 
Sa  donations  de  piété  et  de  chnrtlé,  et  etborfoit  ironique* 
vmmii  les  innocent  et  /<m  df^vois  k  les  continuer  pour  lo  temps  ' 
on  l'on  sera '<>^/«/^4^  d'appliquer  ceM  don«  an  irë»or. 

-^  Une  lettre  de  Toulouse,  endafe  du  12  de  ce  mois ,  an-» 
oonce  ta  mort  de  M.  Ijmairac,  député  delà  H^ute-Oaroniie« 

^-*  If  paroft  qne  nous  allons  jotiir  de  la  prë^nce  des  libé-r 
ranv  d'Alleinaçne,  qu<i  ne  peuveitt  ])lus  etercer  leur  talent 
dans  leur  pays.  M.  Goerres  est  arrivé  è  Strasiwurg  M.  Boer* 
né^  fédneteor  d'un  autre  foortial  politique  k  Offenbark,  est^ 
ir  Paris  depuis  quelque!  jours,  et  on  annonce  l'arrivée  pro» 
dbaine  de  M.  Martin ,  d'Iéna ,  q«i  a  été  banni  dn  grand-durbé 
de  Bade. 

—  S.  A.  B,  M*»,  la  pHnceasi»  Loot»,  «oewr  du  roi  des- 
Pay^-9a«,  dnebesse  dcKiairiëre  dé  B)^ui>snKck-LttnelK>urç ,  e^t 
morte ,  le  1 5  octobre  au  matin,  è  L^  Haje.  Elfe  étoit  née  dans 
cette  ville,  le  28  nfoveinbre  1770. 

— Ihi  grand  nombre d'eieiA-pInres  de  roirvrage  de  M.  Goër* 
res,  intitulé  :  rjffênuigne  elfn  Pêv&ltHfan  .  ont  été  saisis  t:b<*a ' 
un  Kbraire  de  Berlin.  Cet  ouvrage  déplaît  également  au< 
royalistes  et  aou  libérapx. 

-t-  Carlisie  a  été  mis  à  la  prison  du  hane  du  roi,  h  Londres.* 
n  doit  snkir  on  troisième  procor,  pour  avoir  publié  un  écrit 
séditteas;  intitulé  :  ie  R*^fiuhlicain.  • 

•  -i-*Lesieirr€<ynstanifO,réd8rteur du  Chnstknifjtmnêl i'hn^ 
i^rs,  a  élé  acquitté  de  l'accusation  iû  *  contre  lui  par  le* 
miniitre  d'Antriche. 
-  — -  L'évéque  de  Cadix  étoit  absent  de  cette  ville ,  lorsque 
là  peste  y  a  éclaté  ;  il'  t'est  empressé  de  retourner  au  milieu' 
de  son  troupeau  pour  partager  ses  dbngers,  rainmer  les  cou* 
rages  abattus,  et  se  dévouer  an  *sotilage ment  des  noalheureux. 
•—  Le  93  octobre,  l^eaipet«i«r  de  Russie  est  arrivé  à  Var- 


—  Le  90  septembre ,  le  Grand -Seigneur  a  déposé  la  plu^ 
pari  de  ses  ministres. 

«^  Il  j  a  vingt  ans ,  nous  avions  êti  républiques  h  revendre 
en  Europe;  on  en  frtisoit  une  presque  tous  les  matina;  il  est 
i^rai  qu'on  fes  défaisoit  qnejquefms  le  soir ,  et  que  leur  chimie 
a  élé  en  général  ansti  prômpte  que  leur  création.  Un  koumio 
vint  qui  rearersa  d^uti  sealHe  ce«  répnbliquet  éphéasèras  et 
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ces  uXùfiei  polltiqae»,  et  qui  aitît  fOo  tritiê  nur  bar»  débris  « 
Cet  homme  a  eu  0OJ1  tour,  et  son  trôoe  a  aiusi  croulé.  Mais 
les  républiques  ne  sont  pas  réublies ,  et  l'Europe  n'a  pres<pe 
plus  ae  ces  jortet  de  gouvememens.  Les  amateurs  en  gémis-— 
sent,  et  pour  se  consoler,  ib  portent  avec  satisfaction  leurs 
regards  sur  un  autre  àémisphëre.  Voilà  que  les  républia ues 
naissent  par  douzaine  en  Amérique  ;  elles  sont  encore  oien 
jeunes,  et  n'annoncent  pas  une  saolé.bien  vigeorense.  Il  faat 
se  hâter  d'en  parler ,  de  peur  d'avoir  à  annoncer  à  la  fois  leur 
naissance  et  leur/nort.On  vient  donc  de  publier  la  Constùu^ 
tion  dfs  Piwincf;s^Unie$  de  V Amérique  du  sudj  décrétée  mt 
pfocl$miée  par  ordre  du  souverain  congrès  général  consti^ 
tuaAif  titre  asses  imposant*,  comme  on  le  voit.  C'  ette  consti- 
tution comprend  cent  trente-huit  articles,  souf  la  date  du.  2a 
avril  1819^  sans  compter  une  appendice  en  douM  articles, 
dtt'So  dn  même  mois.  £Ile  est  signée  du  docteur  Grégoire 
Funes,  député  du  Tucaman  et  président,  et  des  députés  des 
autres  Provinces-Unies,  il  y  en  a  sept  pour  Buehos-Ayres , 
trots  pour  Cbarcas,  deux  pour  chacun/e  des  provinces  de 
Saittt-zago,  Tacuman  et  Cordone,  et  un  pour  les  autres.  A 
la  constitution  sont^  joints  Vacte  d'indépendance  ti»  ces  pro* 
vince» ,  daté  de  Saint-Micliel  de  Tucoman ,  le  9  juillet  f  016, 
et  signé  de  François-Marcis^  de  Laprida ,  député  de  Saint- 
Jean  ,  alors  président  ;  le  manifeste  adressé  aux  nations  par 
le  congrès  général  constiiuani ,  daté  de  fiuenos-Ayres ,  le  aS 
octobre  18179  est  signé  de  Pierre-Ignace  de  Castro  y  Barros  , 
président ,  et  enfin  le  mdni/esiê  du  souverain  congrès  générât 
constituant  ppur  la  publication  de  ta  constitution ,  daté  du 
33  avril  dernier  ;  tout  cela  dans  le  style  le  plus  pompeux. 
Quoique  terminée  à  la  fin  d'avril ,  la  constitution  des  Pro^ 
vtncefUnies  de  l'Améric^ue  du  sud  n'a  été  proclamée  aue  le 
aS  mai  suivant,  jour  anmversaire  de  la  déclaration  de  1  indé- 
pendance. L'enthoosiasaie  a  été ,  comme  de  raison ,  à  soa 
comble.  Le  gouvernement  suprême  de  la  république  av.oit 
été  confié  provisoirement  au  général  Jean-Martin  de  Poyr* 
rédon  ,  et  le  congrès  Pavoit  réélu ,  pour  reconnoltre  ses  ser- 
vices^ |usqn'À  ce  que  les  chambres  lui.  nommassent  un  succes- 
seur d'après  les  formes  constitutionnelles.  Mais  Puyrrédon  a 
refusé ,  et  le  général  Rondeau  est  chargé  proyift>iremeQt  du 
gouvernement  suprême.  On  trouve  que  ce  nom  est  d'un 
Seureux  augure  j  peut-être  tout  eeU'  finira-t-it  par  des 
chaosons. 


(Mertredl  ay  octobre  iSi^.)  / N*,    S44)-^  ^ 

"■     ,        .      'M 

Héflexions  sur  fétrtt  de  l  Eglise  ^n  Prarrcc  p^mà^m  ?«  ■ 
dix-'huiliètne  siècle  et  sur  sa  situation  actueiie  ;  sut* 
vie$  de  nêélangt$  religieux  qt  pMéo^ap/uMpsi  par 
M.  Vuhhé  F.  de  1a  MenuaU  ii). 

LesH^exiofusuftélai  detFgUse^,  que  M*  Fabbi 
de  la  Menpaîs  publie  en  ce  moment ,  ne  soni  point 
ui  ouvrage  enuèr^ment  nouveau. .  EUea  avoicot  été 
impriroées  pour  la  première  fois  en  1808,  mais  eilea 
eioient  trop  sages  et  trop  Tories  en  même  temnspour 
plaire  à  un  gouvernemeni  qui  vouloit  asservir  rE^lise 
et  le  saint  Siège*  Ce  que  lauleur  disoit  des  maux 
4e  la  religion  y  ^  des  moyens  4'y  i^medierj  révolu^ 
^IHionmie  qui  ne  souffroit  de  la  religion  que  ce  qull 
oroyoit  nécessaire  k  sa  politique.  L'ouvrage  fut  saisî^ 
€t  très-oeu  d'exemplaires  s*en  répandirent  dans  le  pti- 
bKc.  M.  de  la  Mennais  a  cru  le  devoir  faire  réin^« 
primer.  U  a  pensé  avec  raison  que  ses  R^exiom 
pouvoient  s'appliquer  encore^  sons  beaucoup  de  rap 
portSy  aiUL  <ârconstances  présentes.  L'état  de  TEglise 
n'est  paf  absolument  le  même  qu'en  1808;  on  avoit 
tout  à  craindre  alors  d'un  usurpateur  capricieux  et 
violent  :  aujourd'hui  c'est  une  guerre  d'tme  autre  ès^* 
pèce  ;  c*est  le  décbatnement  d'un  parti  cénjure  contre 
A  religion ,  et  la  combattant  avec  autant  d'apsdace  qoe 
de  fiel  dans  ses  piafnpblets^  dans  ses  journaux,  et  par 

(i)  I  vol.  ni-8^.;prix,6frM  etSfr.  franc  de  port.  APartf, 
cbes  ToumadioB  %  et  dies  Adrien  Le  Oère»  au  buresQ  éwoo 
jaamal. 

TomeXJJ.L'jimidelaReligianeîduMài.    Y 
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toii^  les  nipyeds  quQ  lui  suggère  uDeliaînë  implacaLle^ 
'Eu  i8od,/on  étoîl  à  la  veille  d'une  grande  crise; 
qui  pouri'oît  nous  répondre  que  nous  sommes  pour 
toujours  à'  l'abri  de  nouveaux  orages?  Les  Réflexions 
sur  l'état  de  l'Eglise  n'ont  donc  pas  perdu  leur  à'*pro- 

Eos,  çt  le  passé  dont  elles  parlebt  est  encore^  sur 
eauGOup  de  points^  le  présent  pour  nous. 
Cauteur  prélude  à  son  siijel  dans  quelques  pages, 
.  ou  il  reirace,  d'une  manière  vive  et  rapide,  les  pre- 
miers succès  de  la  propagation  du  clirisiiânisrae  ;  il 
montre  TEglise  croissant  sous  le  glaii^e ,  triomphant 
de  ses  bourreaux  par  sa  patience,  et  se  vengeant 
d'eux  en  Tes  recevant  dans  son  sein.  Aux  persécutions 
succédèrent  les  hérésies,  autre  espèce  de  persécu- 
tions, qui  ont  servi  iiussi  à  donper  plus  d'éclat  à  lâ 
vprîté  et  plus  de  dévéloppeniens  aux  preuves  de  nos 
dogmes.  .Cfiacuùe  de  ces  hérésies,  a  eu  son  caractère 
j)articulîcr,  et  ses  consécpicnces  plus  ou  moins  élen- 
dues;^,plus  ou  moins  funestes.  Maïs  le  proiestantisr- 
me ,  fésullat  de  la  fermentation  qui  agilôit  les  esprit» 
au  quinzième  siècle,  a  eu  des  suites  immenses;  il 
introduisit  Tanarchie  dans  TËglise  et  dans  l'Etat, 
en  au'rihuant  la  souveraineté  au  peuple  ,r  «l  en  don- 
nant à  chaque  particulier  le  droit  de  juger  de  la 
foi.  *Ce  dernier  principe,  foudemont  de  la  religion 
nouvelle,  assujettit,  en  (pielque  sorte,  Fc^pril  a« 
.  Dieu  à  la  raison  .de  Thonime,  et  prépara  le  délire 
des  opinions  et  la  licence  des  systèmes.  C'esl-îà  le 
germe  fatal  de  ce  déisme  qui  ronge  le  corps  de  la 
•  réforme,  et  qui  ne  laisse  plus  voir  dans  ses  pasteurs 
même  que  des  ennemis  des  mystèfcis,  indiffércns  sur 
la  foi ,  vrais  sociniens,  qui  élèvent  leur  raison  particu- 
lière au-dessus  de  la  révélation  ^  et  dénaturent  la  Bible 


an  gre:<Ie  leurs  opînioDS  variables.  Ba^Ie.  parmi  eut 
doiiua  le  .liguai,  el  c'est  à  lui  que  Ton  doit  d'avoir 
imroduitla  nouvelle  philosoplûe  en  France.  Elle  liit 
accueillie  avec  enipresi>etnent  par  quelques  es|>nts 
qui  se.  croygienl  forls,  parce  qu'ils  étoient  or;4Lieil- 
Jejix,  et  daus  quelques  sociétés  où  la  coi'ruption.  du 
cœur  disposoit  à  celle  de  Tesprii. 

La  Fr^Dce  sorloit  de  ce  siècle  de  Louis  XIV,  qui 
.vit  laut  de,  ^randeuV,  de  génie,  de  lali^ns  et  de  Ver»* 
tus;  de  ce  siècle  où  la  religion  fut  liodorée  par  tant 
de  beaux  exemples,  où  rintmanité  fut  consolée  par 
tant  d'insiitution.s  précieuses  ,  et  où  les  espHts  supé^ 
rieurs  moqu^erent  lalliance  de  la  raison  fa  plus  forte 
avec  la  ibi  la  plus  humble*  La  paix  et  la  gloire  de 
la  France  parurent  descendre  -avec  Louis  dans  ia 
tombe.  Alors  s'agita  ^vec  plus  d'audace  un  parti 
loog'temps  coQiprimé,  et  qui  alloit  remplir  le  noii'» 
veau  règne  de  tiistes  intrigues,  d'efforts  séditieux, 
de  t'ermeutaiion  et  de  tiuuulie  ;  les  enfans  de  Jausé- 
mus  et  d'Aroauld  aaisèreot  le  feu  de  la  discorde  dans 
l'Eglise  e|  dans  TEtâi,  et  ne  furent  pas  moins  dange- 
reux par  leurs  libelles  et  leurs  cabales ,  que  ridicules 
par  leurs  miracles,  leurs  convulsions  et  leurs  autres 
impostures. 

Au  milieu  des  disputes  que  fomentoit  ce  part!  f 
de»  embarras  qu'il  suscitoit  à  J'autoriié,  el  do  ses'dé:' 
clamations  contre  les  papes  et  les  évéques,  crpissoit 
peu  à  peu  un  autre  parti  que  favorisoient  en  outre 
beaucoup  de .  causes  secrètes  ou  «déclarées.  Les 
mœurs  d'un  prince  assis  tout  près  du  trône,  les  scan-« 
dales  de  sa^cour,  le  jeu  immoral  et  funeste  du  .^s-^ 
témef  les  débats  des  [larlcmens,  l'esprit  de  qnelqucf^ 
coteries,  l'aitrait  d'idées  nouvelles,  scryolent  les  vue» 

Y  a  • 
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tdë  riticrtfdiil^fé.  Elle  em  Vmifeùtàïet  nbiMief  bw 
Ckiérés  (m  liofVihié  d'an  espnt  prodigiettx  y  htètiki  i 
prendre  touHfS  iés  forim*»,  maniant  le  saMaame  avec 
artj  rëpandadjl^  ie  ScH  p'érae»  f|liîo^  et  qni  prie  bieB« 
tôt  suràoti  éèple  iin  grand  aèoetidam.  Stir'  sea  f»aa' 
pamretïf  deiijgiedad^  lettres  ^fnriàeatioe  Mwivelle  <{«£ 
ti^asjriroit  à  rîën  meiifâ  qu*à  dirîi^er  (es  rott^Ci  à  ré«- 
^ler  les 'Eta^â/ llsr  rcfpétoieiH  ii  àatiët^  wt  «dage, 
i\i^fteurèùx  ks^  trhpir^èf  gvn^eméi  par  le$  fhiloÊôfhc$^ 
'et  ils  aap{>K<{ti6tetit  éxeliisivonseiit  cette  dmoniina^ 
tiôii  âmbtf ieuae. Cét^k^titetix  q»i  Actoietyi ropîaiaii ^ 
€C  qui  faîèotrat  et  déiaiaoièDt  \es  TéputatioD».  Être 
teur  amt  ëtoit  tto  tifre  à  feus  tes  ^ogeaj-comiialire 
leurs  opittiomy  c^étok  s'ei|K>s(>rà  tome  leur  lumie» 
^oônnôotës  par  leur  eprgti44l^  et  a'^tciCatit  les  tm 
les  autres  dttns  fabus  qli'tiji  fnikiïetiritè  ioiira  lalensv 
tU  DiireM  tmit  eii  teù^té  contre  la  fehf^ioo^et  leaé^ 
rieiVi  àéè  di^ettSHuma  et  rantié  de  4a  platsaiilerie.  La 
prose  et  les  Verft^  les  poti^mtti  et  riiisioirei  tnuies  ies 
sciènoif»,  tôîis  les  genm^de  l(ttët*«lti^^'<fllfretti^ttlft»ei* 
trs  du  ircnin  de  riinpiëi^.  Lés-lli^tlfeSy  les  acad<^ 
déiuiës,  les  lo^fus,  les  jonmauti  liii  sérvoieiit  de  vé- 
bicule.  Elle  à^oainua  tour'  à  «our  daiH  le  palais  «le$ 
grands  et  dans  la  cabane  du  pautr^;  elle  4iiiIm  datM» 
les  corps  y  elle  domnii  dan»  i^i'OM^ei^aiiMs  ^  et  la 
^ciété  s'écouna  de  ae  trouver  en^aliie  «de  nontes  paata 
jpar  l'esprit  d'irréligion. 

Les  effets  stiivirent  de  près  oelte  diepoftiion  gé»  ' 

oéralè.  Les  Jésuites  Rirent  sacrHiÀ  Aui  ressenfimeaa 

^e  deux  pafrùs  conjures  pour  ieur  perte}  ils  fiire«t 

;  deni  ft>îs  bannis  dn  royaume.  L'éduaMten^pana  lei^i- 

'  hev  arec  eux  |  le»  pai^leniens  se  €otiMit4ièfeiit  lea  ti^ 

^gulatcttrs  des  eolk%<!s^  ei  les  livrèrent  a  dei  maîtres 


4ê  Yvm  OQ  de  Traire  perii  doni  ke  lOMutrits  è-A^ 
unm%  fait  ks  batromets.  Od  vit  bnalr  aei^nr<tref 
pofir^evoir  obâ  en  eri  de  leur  ecoadeucBei  i  rovdlre 
de  leur»  é¥4q<ie«i  on  ciicîte  le  dmiira  pamii  les 
eorp»  reUgîeus.  En  eholMeoi  les  J^iuiies^  le  pkilo^ 
tepliîe  nouvelle  evok  éloigna  des  semioellet  in^ 
UoHM  y.^Saihli  le  clergé  y  ^é  à  l'EgUte  un  remperf , 
eav  évdqitf*»  des  eotMeils^  am  fiiwles  det  gaide«* 
Elle jeie  par  ce  grand  coup  la  terreur  datia  les  range 
dea  amis  de  la  religiMMi^  M*  Tablie  de  Je  Meonais  seii^« 
ble  croireipe  de  ee'  momc^nt  le  cierge  montra  moine 
de  foite  et  de*  concert  contre  ses  ennemis*  C'est  de 
ce  iemoa  ique  datent  les  évéqiies-admioÎÉMienrs  et 
les  préoîcateursHicadéniiciens.  L«diieation  eccl^4as»* 
ii()neiiii. moins  soignée  clans  quelques  corps;,  où  avok 
vu  jus^ue^-là  des  prêtres  mondains;  on  en  vît  qui  al« 
fieUrenc  l'încréaulit^ ,  et  qui  éemireni  ooiitre  le 
croyance  difine  qn  ils  étaient  diargés  de  dérendre^  Da# 
scanclalei  éclatèrent  dans  des  coDgr^tions  josque-là 
régulières^  le  corps  monastique  fut  miné  par  des  des* 
4jriie^one>ei^iieîeosemëtit  combinées/  Enfin  Içs  liens 
politiques  et  sociaux  se  relâchant  en  même  temps 
que  léMWsert  .de  la  religion  ^  la  monarciiie  se  trouva 
totti  d^un  coup  impuissante  à  se  soutenir  contre  des 
passions  déehatuéef.^e  Dién^dit  M.  de  la  MeniAis^ 
rentre  dans  son  repos;  il  ^'cle.  un  instant  à  Thomme 
4'empire  de  la  terre  me  Tlionuiie  lui  disputent  ;  et, 
pour  punir  d'une  manière  à  jamais  roémorahje  et  pro» 
portio«née  à  Tofibose  son  orgueil  itUHimséy  il  lui  dit; 
JSègnûé  Ôhl  qm  racontera  ce  règne  dq  rhonime!  Qui 
pourra i^geler  les  lanleoiaiions aux  calimilés  et  lexé* 
orationauB  crimes  î  Qui  trouvera  des  paroles  pour  nnnn 
mer  ce  qui  a'e  poiait  de  nom^.et  des  iànùcâ  pour  plen» 
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rêf:ce  qut  est' au-dessus'  de  toute  douleur  cûmine  de 
toute  coDsolation  al 

•  Le  plao  de  destructions  des  législateurs  de  1789 
se  dëveiofppa  rdpiâ'emeDt.  A  TeuvaiiisseDient  des  biens 
du  chrgé  succéda  la  destruction  entière  des  ordfea 
monastiques;  Cir  des  célibataires  vieilli^  dans  le  libers 
ijnflgç  fVémis^ient  à  la  seule  idée  du  célibat  reli- 
gieux. On  s'efforça  duitroduire  le  presbytéramsme 
dans  TEglise,  comme  00  a  voit  mis  la  démocratie  dans 
rStat.  Des  laTiques  arrangèrent  la  religion  et  1  episco- 
]>at  ik  leur  manière,  et  une  seoie  mourante  trouva  en- 
core assez  de  force  pour  nous  donner  une  constitution 
tracée  en  iiaine  des  droits  du  saint  Siège.  Les  évê- 
ques  et  la  plus  saine  partie  du  clergé  ayant  refusé  de 
l^endre  part  à  ce  nouveau  code  de  discipline ^  un  épis-< 
copàt  usuppateur  s'éleva  sous  la  protection  des  bayou-» 
nettes,  et  un  clergé  révolutionnaire  se  prêta  à  toutes 
les  intiovations.  Pour  mieqx  montrer  sa  docilité,  il 
fit  les  sermens les  plus  contradictoires,  et  on  le  vit,  en 
1 793 ,  pousser  la  complaisance  plus  loin  encore.  Ou- 
blions »  s  il  est  possible,  ces  défections  scândalculses, 
ces  apostasies  publiques,  ces  maringés  honteux,  et 
tant  d'actes' et  d'excès  déploiables,  tristes  suites 
dune  première  faute ,  ei  voyons  d'un  autre  côté  la 
porsécution  des  prêtres  fidèles,  l'exil,  la  proscrip-^ 
tfon,  les  massacres,  les  décrets  de  niort,  et  cette 
longue  série  d'atrocités  par  lesquelles  Timpiété  si* 
gnala  sa. domination.  Ce  systénie  inhumain  «mrvécut 
même  à  la  terreur,  et  le  directoire,  héritant  des  vues 
de  la  couveniiou.,  travailla  aussi  à  la  ruine  de  la  reli- 
gion dans  \b  personne  de  ses  ministims.  Leur  isang 
«c*ç'uissela  phis  sur  les  échafauds;  on  le»  entassoit 
sur  des  vaisseaux  ou  on  les  jetoit  sur  des  plpges  dé<«- 
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Sortes.  L'inapiéle  obUnt  niême  à  celte  époque  un 
tnompne  quelle  navoil  pas  eu  sous  ixoDespierre ; 
eî|e  eut  la  gloire  d'attacher  un  Pape  à  son  char,  et 
de  le  traîner  à  travers  la  catholicité  ^  en  insuhant  à 
n©s  respects  pour  un  Pontife  malheureux ,  et  en  nous 
prédisaut  qu'il  seroit  le  dernier  assis  sur  la  chaire  de 
Tierre. 

Toutefois,  cette  Irrctoire  fut  courte;  les  persécu- 
teurs furent  renverséis,  et  Pie  VI  eut  un  successeur. 
Le  génie  de  la  dévastation  5'arrêta.  Le  ressort  de  la 
religion  long-temps  comprimé  parut  se  ranimer,  les 
prêtres  proscrits  révinrent  y  les  temples  se  relevèreûl, 
un  nouveau  Concordat  assît  TEglise  sur  d*au(res  ba- 
ses; le  plus  grand  nombre  des  évéques  y  adhéra, 
d'autres  crurent  leurs  droits  blessés,  et  réclamèrent, 
mais  sans  ))rétèndre  élever  de  divisions ,  et  sans  ap- 
porter d  obstacles  an  nouvel  ordre  de  choses.  Le  chef 
de  TEglise  sacrifia  des  avaniages  h  la  nécessité  d'é- 
teindre le  schisme  constitutionnel  :  il  déploya  une 
grande  puissance;  imais  dans  les  circonstances  les  plus 
impérieuses;  car  Félaide  Téglise  de  France  éioit  sans 
exemple  dans  Thistoiré  ecclésiastique.  Le  culte  di- 
vin reprit,  sinon  sa  splendeur  première,  au  moins 
plus  de  liberté.  Des  cyêques,  quoiqu'en  trop  pe'tit 
nombre,  furent  envoyés  dans  les  églises^  des  prêtres 
se  répandirent  dans  les  villes  et  les  campagnes,  la 
jeunessç  fut  instruite,  les  mournus  consolés,  les  sa- 
cremens  administrés,  les  foibles  soutenus,  et  ceux 
qui  périrent  ne  purent  en  accuser  qu'eux-mêmes. 

Mais  à  la  persécution  du  glaive  et  du  raisonnement 
succéda  celle  d'une  froide  indifférence,  que  l'auteur 
peint  avec  des  couleurs  fort  animées.  Qn  reconnoît , 
en  quelque  sorte,  en  cet  endi  oit  de  ses  Réflexions  y  le 
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premier  ieêtin  de  ee  beaa  taUeaii  qaHl  »  r^oem« 
inçnt  acheva  9  el  ((ui  a  enlevé  loua  les  suffrage^.  U  w-* 
gnale  oetie.  profobde  apathie ,  oe  irîste  ^ôtsme,  oeiie 
cupidnédeaséchaote,  cette  immoralité  calculée ,  fruit 
dé  tant  de  perverses  docfrioes  et  de  passions  libres 
du  freii).  Les  yéritéis  iméllécmelles  oé  paroissent  plu* 
digoesde  ratteniiop  d'un  écre  créé  à  limage  de  Dieu'« 
Toui^  jusqu'aux  ieîeuces,  semble  se  précipiter  vers 
la  matière^  elie  physic^ue  seul  naU3  occupe  dans  la 
spémilation  comme  dans  la  pratique.'   \' 

4p*^s  avoir  ainsi  exposé  nos'  msut,  M.  de  la 
Menna^  eu  propose  les  reraédes^'ét  il  commeuoe 
par  les  inititutibns  et  les  usages  propres  à  faire  re»t 
Âeurir  le  clergé.  11  indique  le  rétâbfissémeut  des  Con- 
ciles ,  des  synodes ,  des  conféronces  et  des  retraite^ 
ecclésiastiques.  Il  fsxhorte  les  curés ^  surtout  dauf  les  ' 
(campagnesyà  s''occupér  de  procurer  à  TËglise  des 
ministres  à  la  place  de  .ceiiz.cpie  tu  mort  moissonne 
chaque  |our.  Il  montre  la  néce^aiié  de  séparer  de 
|)onne  heure  du  monde  les  jei^pes  élèves  du  sa^C'^^^r. 
tuaire,  et  de  leur  donner  lAié  éducaiiôù  spéci^menil  ^  ; 
dirigée  vers  leur  haute  destination.  Il  sollicite  aussi* 
un  plus  grand  pombré  de  séminaires, et  des  écoles' 
consacrées  à  une  étude  plus  approfondie  des  soienceé 
ecclésiastiques.  Passant  du  cîei*gé  aux  .autres  classes 
de  la  société)  le  sage  et  judicieux  auteur  appelle  des 
encour,igemens  pour  les  Frères  des  Ecoles 'diréiien-» 
nés,  et  pour  les  religieuses  e^ti'msibles  qui  'se  cbnsg- 
crent  k  Téducation.  Il  fait  des  vœux  pour  JLV(ablis-f     - 
semept  des  missions  et  des  congrégations;  il  souhaite, 
enfin  qu'on  favorise  ces  pratique^  pieuses  ,et  ces  dé-^ 
voiions  populaires^  objet  de  la  risée  d'un  siècle  fr}-? 
vole,  wî^is  ptiissaut  moyen  pour  tiourrif  le»  seuti^ 


mens  de  réligtoo  parmi  lés  hommesu  Ceftt  par^l»  <pie 
Fauteur  lermibe  êos  A^exions,  dont  ceiie  analjse 
D  offrira  qu^uoe  fôible  idée.  Peut-être  ^néinot  Jsoufl 
reprochera- t-on  de  ti*avoir.p3à  quille  l^pluaie  pour. 
la  laisser  a  un  écrîvaiik  doni  Je  style  a  lanf  d*aUraît  e^  ' 
it  Tigneur.  Noire 'ioten  lion  etoît  eu  effet  de  ester 
quelques  tnorceaux  dé  son  ouvrage;  mais  celte  aoa** 
lyse,  quelque  fapîdc  qu'elle  soit ,  nous  a  entraînés 
au-delà  des  bornes  que  lious  nous,  étions  p>*^^i*i^^^*  ' 
Nous  espérons  d'ailleurs  iiu'elle  laissera  eoirevoir  TiQ*  : 
téret  du  sujet  et  tes  ]>eautés  dç  détail  que  JM.  de  ]a^ 
Mennais  a  pu  y  semer i  Nous  réservoir  pour  lui  autre 
Quméro  le  compte  qua  nous  avons  à  rendre  des  Mé^ 
langes^  qui  renfemient  des  morceaux  insérés  dans 
différeijs  recueils,  et  êntr aulnes  quelques  artides 
doiu  réioquent  auteur  avoii  faîi  présent  à  ce  Journal* 


ROUE.  Le  sS'ffi^ptenibre,  $•  S,  |^  doupé  fon  approba* 
tion  à  èii^'déertrd^  lis  congr^gatioVi  de  rindex,  du  97 
juîlieC  i8iS,|  qui  condaknne  les  livres  ^uÎTâiis  :  Xféfènêe 
de  Varudgnnejoi  ,ou  JSspotition  complète  de  la  religion^ 
ehréiiennê,  dans  une  êùiie  de  eermonsée  conlrouerse; 
par  Pierre  GaudolphVf  fir£tre)  4  volumes  :  ExposHion 
de  kt  I^iliwgief  ou  tjiure  de  Prièree  oommunee;  par 
io  même;  eoitepible  un  certificat  ou  lettre  d'un  autre 
auteur  qui  eèpenduot  a  depuis  rétracté  cette  lettre,  et 
qui  assuroil  Êiuaseuient,  le  i3  novenihre  1816,  que  les 
deux  ouvrages  ei^dessus  oToient  obtenu  une  ampl#  ap« 
probalion  dU  saiM  Si^ge  (1).. 

(r)  Crt  livfM  iimt  iniftnlét  m  an|>!mj«  ;  te  |trf mÎpV  :  «  Defence  af 
#  $9ri^  of  cfmtf9V9rsial  sermorif;  ft  Ic  iccond  ;  «a  Expoëitioa  «f 
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,  -—  Le  jour  de  la  fêle  de  saii^t  François  d'Assise,  Is 
saînl  Père  visita  l'ëglise  de  Sainte-Marie  in  ara  Cœli , 
où  S.  S.  fut  reçue  par  le  cardinal  Quarantotti ,  qui  en 
est  titulaire.  Elle  fit  sa  prière  devant  le  saint  Sacrement , 
et  ensuite  dans  la  chapelle  contiguë  dédiée  au  saipt  Ion- 
dateur.' De  là  elle  alla  visiter  ie  Musëe  du  Capitule.  Le 
5  octobre ,  le  souverain  Pontife  se  rendit  k  i'ëgiise  Saiai- 
Ignace,  qui  étoit  encore  décorëe  pour  la  pompe  funè- 
bre de  la  reine  d'Espagne.  Les  trois  jours  suivans,  S.  S. 
alla  à  la  villa  Pamphiti,  à  la  basilique  du  Vatican  et  à 
celle  de  Saint-  Paul  hoi*s  des  murs.  La  saoti  dn  mut  Père 
continue  à  être  très-bonne. 

.  —  Le  7  octobre,  le  cardinal  Gallerati-Scolti  mourut, 
après  une  courte  maladie,  dans  une  maison  de  campa* 
gne  près  Orvièle.  Il  ëtoit  né  a  Milan ,  le  o5  février  1747, 
et  avoit  été  promu  au  cardinalat,  le  23  septembre  i8ai. 

—  Le  28  septembre,  il  a  été  célébi^,  dans  Tégliite  de 
Çaint- Ignace,  un  service  magnifique  pour  Marie-Isabelle 
de  Bragance ,  reine  d'Espagne ,  épouse  de  Ferdinand  VII , 
morte,  l'année  dernière,  à  l'Age  de  21  ans.  Les  cardi- 
naux, les  prélats  et  le  corps  diplomatique  y  ont  assisté. 
La  messe  a  été  célcbrée  par  M.  l'archevêque  d'Ëdésse, 
anmonier  deS.  S. ,  q«i'a  fait  l'absoute,  ainsi  que  qiiati^ 
autres  prélats. 

—  M.  Louis  Lambruscliînî,  archevêque  de  Gènes,  a 
été  sacré  dans  l'église  de»  Bnrnabîtes',  dite  de  Saint- 
Charles  ai  Ca/lnarîy  par  8.  Em.  M.  le  cardinal  délia 
Soniaglia,  assisté  de  MM.  Bertax7«oti,aixhevéque  d'Edesse, 
et  Guerrier! ,  évèque  de  Bimini., 


ÏÀturgy^  or  a  Book  of  common  Prayers  and  administration  rf  ta- 
eramtmu  -witk^otker  rites  and  cérémonies  ofthe  €hurch.  Nous  fevoos 
donn^  quelques  deuils  sur  ce  qui  s^est  déjà  pasfté  en  Atiglet  rre  à  ro«> 
casion  dr  ces  lÎTrcs ,  et  nous  icnroyons  le  locleur  à  riolrc  n®.  3a  i, 
tome  Xm,  page  1 17.  On  y  verra  les  mesures  prises  pér  M.  l'évéqwe , 
vicaire  a{K>8toliqàe  du  dislrici  de  Londres,  et  la  formule souscri le,  1« 
8  juillet  1817,  par  M.  Gandolphy,  «Le  de'cret  du  97  juillet  1818,  jus* 
tiÛe  la  prévojrauca  du  prvUt. 
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'•«^M.  Françoi8*Matie  Mileli,  patriarche  de  Venise , 
el  primat  de  Dalmalie,  est  mort ,  le  }8  septembre,  dans 
celte  ville;  ce  prélat,  né  i  Veniae,  le  95<niai*8  1744, 
avoir  été  iransfërë  deVigevaiio,  le  23  septembre iSi 6) 
il  ^toit  conseiller  d'Etat  de  IVmpet'enr  d'Aiiiricbe,  vha- 
pelaÎD  de  l'ordre  de  la  Couronne  de  Fer,  et  grand-» 
cordon  de  l'ordre  de  Léopold. 

Paris.  Ptasieurs  évêques  ont  déjà  qnitté  Paris  pouv 
se  rendre  dan^^  leurs  diocèscB,  savoir,  IVI.  de  Pi^^^signy, 
archevêque  ()e  Besançon;  M.  de  la  Tour,  archevêque 
de  Bourges;  M.  de  Bumbellet:,  évêque  d\\niiens,  et  M.  de 
Saus:<oi,  évêqiie  de  Séez/Les  autres  prélats  se  disposent 
à  aller  prendresucccssivemenl  possession  de  leurs  sidgès. 
Le  2o  octobre,  MM.  les  nouveaux  évéq^iés  de  Nantes,, 
de  Vannes  et  de  Saint-Brieux,  ont  prête  le  serment 
entre  les  mains  du  Rou 

«-  M,  Jean-François  de  Maillan ,  ëlu  evêque  de  Saint* 
Fiobr,  à  ^tc  frappé  d'une  attaque  d'apoplexie  au  mo<- 
ment  où  il  se  dispusoil  à  quitter  sa  province  pour  venir 
être  »aeré  à  Paris»  Il  ëtoit  né  dans*le  Rouergue,  en  1747, 
etëtoit)  avant  la  résolut  ion,  premier  aumônier  en  sur- 
vivance de  iVUdaiuR,  comtasso  de' Provence.  Sa  mort  va 
prolonger  encore  la  vacance  d'un  siège  qui  étoit  à  la 
veiiJe  d'être  définitivement  rempli. 

—  La  congrégation  du  Saint-Esprit  vient  de  rache- 
ter son  ancienne  maison,  rue  des  Postes»  Le  Roi,  en 
rétablissant  la  congrégntioik  pnr  son  ordonnance  du  5 
février  1816 ,  avuit  expressément  marqué  que  cette  mai- 
son lui  seroit  rendue;  mats  cette  partie  de  l'ordonnance 
ne  pût  avoir  son  exécution,  la  maison  ayant  été  anté- 
rieurement aliénée.  Le  séminaire  avoît  cependant  be- 
soin d'un  local  qui  pût  reocvoir  nn  plqjs  grand  nombre 
d'élèvfs^  le  but  de  1  inslilutioh  étant  de  donner  l'édn- 
cal  ton*  presque  gratuite  à  des  jeunes  giïns  pauvres,  dont 
les  uns  sont  destinés  à  remplir  en  France  les  places  les  plus 
abandonnées,  et  les  autres  à  desservir  nos  colonies.  Or, 
aucun  local  ne  pouvoit  mieux  convenir  à  la  congréga-  ■ 
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talion  qm  e«t1t  ipiafton ,  qui  ■  M  ton  WroMli ,  et  ^i , 
par  aa  utualioBy  par  sa  graniieyr,  par  tea  dàtrifattlMMia 
mitfrieiirai  et  par  aa  chapelle,  loi  office  font  ce  que  Toii 
peiil  scHîhaiter  dana  ud  lei  ëlabUri^enietil.Oo  Mivoit  qu« 
eeMe  maisaki  rloit  en  veille,  et  une  toia  paaséa^eti  d*aiH 
ifm  maim,  il  «ût  é\é  difficile  de  la  i^eouuvrer.  D*iiQ 
autre  cftië,  la  congr^galioii  n'a  voit  aucuti  fonda  poar 
eet  achat;  elle  a  triia  sa  confianre  -dana  la  Pi'ovkieiica.y 
dont  elle  a  tant  de  hh  éprouvé  le  àecMiH'asp^iaL  Une 
peraonm  pleme  de  bienTeillance  a  offert  de  prêter  une 
aemme  dWgenI*  Maisla  conurbation  a  encore  beaoin 
d*eide  pour  remplir  le^  eiigagemens  qu^elle  r^enide  coii« 
trader.  CUe.connpte  sur.la  coopération  de  ceux  qui 
a^inlérassent  1  aon  œuvre,  et  eUe  réclame^  le  souvenir 
de  »et  anciens  élèves  dispex^éë  en  Frtoce  et  dans  ks 
pays  itrangers^  Elle  espère  aussi  quelque  ch<i^e  da  gou« 
▼ernemeory  qui  ronnuil  le  prix  d-un  pareil  étaUisse* 
ment.  Le  séminaire  a  rpprû.sce.is^ercices  defuiia  dans 
•na  ;  lo  nombve  des  iAt.w^  augmente^  df-a  pi^ètrcs  ont 
été  envoyés  Anna  les*  cokMiies  ^  deux  sool  sur  le  point 
de  partir.  Tua  pour  €ayeui)e,  Tiiutre  pour  la  Gilado» 
loupe;  d'autres  aoETréuL  pour  la.  même  destinât iout  Os 
a  dernièrement  ëcsHtde  Moiue  «u  aupéKicur  pout*  lui  do* 
mander  lea'statnls  de  sa  maison  «  t'oa  a  te  projet  de 
former  pour  la  Propagande  un  jéminatre  clans  le  même 
esprit.  Lra  personnes  pieusea.  et  séléea  qtii  voudi^ieot 
èontrikner  è  nne  ertiTre  utile  è  la  i^igion,  peuvent 
adresser  leurs  dons  à  M.  le  supérieur  du  séminaire  du 
Saint-Esprit,  rue'Notre-thitne-des-ChiKiips,  n«.  i5;'oa 
è  M.  Bottlard  9^  notaire,  rue  des  Petits*» Aiiguslins. 

—  Ke  Cêfueut  avoit  annonr^  dcrnièrenufiit  que  dans 
la  Bretagne,  eqtr*aolrea  dans  le  Morbihan,  les  curés 
exgeoient  partout  la  dime,  et  que  per>onri«  ne  pou<*> 
voit  ae  dispenser  de  la  paver.  Il  avoit  allégué  Toxem^ 
pie  de  M.  Pousard  ,  qui  ,  tout  député  qu'il  étoit  , 
avoit  été  obligé  do  subir  la  loi  commune.  i>e  le  des 
^  déclamations  contre  la  cupidité  do  dergé  et  contre  la 
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CpodalîW,  H  d^ialres  feiHlfo»  Jib^ralci  »Vloi€ifl  empara 
é'iinr  ai  beau'  texr«;  il  y  avoil  iif  de  qooi  alîfnQDtar'l^ur» 
eoloniMea  pour  huit  joui».  Malheureusement  ?l  en  ^t*d^ 
celle  hialotre  cumme  de  latil  d-aulres.  Lerofi^potidaiil 
da  Censeur  a?eit  iuTenlë  le  fattv  M*  Bonnard  y'  tool 
Nbéral  qe*il  eat,  et  aiëgeaot  à  iesvrèitie  gauche,  a  eu 
la  bomir  foi  dé  signaler  Ijv  oaiorunieY  et  de'i*«odrejuiM 
lîce  aux  eeoIMMliques  de  mm  eatitou.  «Je  vis  dr  pi  il 
huit  ansv  dit-il,  au  milieu  dv  fjiialre  curëa^  ef  je'tfiv«f 
teste  qu*ii  n'est  encore  arriva  A  oiicioi^reuKdeni-adres^ 
set  des  demandes.  J*ai  dônn^ce  que  j'ai  tooto.  Nous 
pensons  que  le'Mînfislre-qui  ^  consacre  au  service  i^pt^ 
rîtuet  de  nos  pm^sses  doit  aTOh*  ih  tfkium  et  le  MWDf* 
êumj  il  faut  ni^me  qnM  ne  aoil  ^s  réduit  k  la  Irîsile 
B<e<fcBSit<  de  refuser  le  meuiliant  qui  se  pr^nte  i  btt 
porte.  Le  traitement  des  «urës,  ^  stirlout  des  vicaires, 
ÂaM  idsoflbani ,  les  habitansy  suppJëent<par  dendofiS* 
(Test  une  slipulalion  amiable,  une  conrention  de  fa-* 
orille,  qui*  prend  son  esseneé  dans  la  liberté  des  cutles^ 
et  dont  certes  oti  ne  nous  conléétera  pas  le  droit*  Au 
reslOf  ces  dons  sont  Jibres  el  volonlab>es.  OnWe  i  Dieu  ,* 
nos  onrÀBonLaiMil  enoemia  que  tiooa  de  imKo'iuqiû^ 
sîtKftiir.  J*ai  peur  ^ue  oette  lettre  lie  bnwiUe  M...P0VI*. 
sard  mw/ùcieeiihénmnB  Jls  u'Mat  «{laseouiunie  de  parler 
des  prélnes  aar  ce  -  Ion*  tJneolix»  «endroit  >  tes  cboqiiei*a, 
e*est  erfuf  où  il  -  esk  dil  qoe  le  ti*eitemeht  des  cùir4B  ^e» 
des  vicaires  est  iosvffisajst.  Les  banquiers,  les  cnpit«i* 
listes,  les  gens  à  fvoB  traii^mens,  les  libéraux  A  équi-: 
pages  sont  tous  conviincua^  et  x|.uelquesrons  Ton!  Ira;*, 
pnmé,  qu^uD  pure  est  fprt  riche  afecSov  foo  fr.  Oo 
peut  se  rappeler  à  cet  égard  uu  discdurs  pi*anon'c<,  il 
y  a. deux  ans,  par  un  de  nos  millionnaîi-es  de  Piiris^ 
discours  q«Hr«qpiroit  la  fi*ugaiîidal  iaaëfërilédes  moaui-s 
aoliques)  Toraleur  est  un  des  iK^mmes  les  plus  coutius 
par  éen  opcdénoa  «t  ses  diners* 

^-«-'Le  tOioelolM«,  M^S  Miirie<'Françotsé-Claude-Bli- 
sabetb* Sophie  de  Parusse  dIEscars,  mourut  A  Paris,  à 


'(  S5ô  ) 

Tâge  de  5o.ans  et  quelques  mùis^  Livi-ée  «lux  exercices 
de  piété  et  k  la  pratique  des  bonnes  œurres,  elle  laisse 
.une  niëaioive  prëcieuse  aux  pauvres»  La  mort  l'a  frap«^ 
pëe  à  un  âge  où  elle  pouvoit  espét*er  de  leur  être  encore 
Utile;  mai»  si  elle  a  ëlë  prompte^  on -a  lieu  de  penser 
qu'elle  n'ëloit  pas  absolument  imprévue ,  et  Ja  vie*  de 
M'K  d'Escars  |>eut  rassurer  ceux  qu'eBrayeroti  une  fin 
ai  subite*  M^^^é  d^Ëscars  éloit  cousine  germaine  de  M.  le 
duc  d*Ëscars« 

—  Frtinçois^Charles  de  Hofaenlobe^Waldenboorg* 
Schillini;sfurt|  éveque  d'Augsbourg,  et  transféré  de  révë- 
cliédeTempe.!  le  6  avril  it>i8,  e»t  mort  le  it  octobre; 
ce  prince  étvit  âgé  de  soixante- quatorze  ans^  et  étoit 
tombé  depuis  qud^Ique  temps  dima  U0  maâ*asme  qui  a 
bâté  sa  fin.  •  . 


NOUVELLBS    POLITIQUES.  1 

Paris.  S.  A.  B..  Monsieur  a  donné  5oo  fr..poar  ie#  ineen** 
aies  de  Qiiincerot,  département  de  l'Yonne;  Madame  «'est 
ôussi  intéressée  à  leur  sort. 

—  Le  ministre  de  l'intérieur  vie/it  de  faire  répartir  entre  I 
les  diocèses  une  somme  de  1 46,000 'fr.  qne  MM/ les  évoques 
distribueront  atix  anciennes  refigteùses  professes  qui  n  ont 
pour  moyens  d'existence  qne  leur  pension.  Cette  somme, 
jointe  à  celle  de  180,000  fr.  donnée  en  mots  d'aoAt  dernier, 
complète  Peraploî  du  secours  que  S.  M^  a  dêiané  aecorder 
cette  année  aux  religieuses  âgées  ou  infirmes  des  départe- 
mens, 

—  La  feuille  du  Dra/ycau  blanc,  du  20  de  ce  mois  ^  a  élé 
saisie  pour  un  article  sur  la  vente  des  biens  nationaux;  ce  qui 

Î  étoit  dit  à  cet  é^ard  a  paru  contraire  aux  lofs  existantes, 
l'article  renfermott  d*ai!îeurs  plusienrs  autres  choses  fausses 
et  réprébensibles  sur  les  affaires  de  TEgUse. 

—  te  23,  un  commissaire  de  police  a  fait  une  descente 
ches  M.  Gévaudan,  désigné  comme  tenant  cbes  lui  des  réu*- 
nions  des  amis  dt  *la  liberté  de  la  presse}  il  a  été  assigné  à 
comparoître  devant  le  juge  d'instruction ,' ainsi  que  le  celonei 
Simon  qui  s*est  trouvé  chez  lui. 
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—  Le  i5 ,  la  cour  d^assises  de  Paris  s*ëst  occupée  de  l^aftaîi-è 
relative  à  V Histoire  des  cent  jours ,  ouvrage  anglois,  dont 
]a  traduction  a  été  publiée  fin  France  par  lés  sieurs  Do»nerc', 
libraire,  et  Régna ult-'VVa rin  ,  hommes  de  lettres.  L'arrêt  âé 
renvoi  a  cité  plus  de  trente  passages  qui  sont  préseht^s  corhine 
ayant  les  caractères  de  provocations  séditieuses  prévus  par  la 
nouvelle  loi  de  la  presse.  Le  sieur  Doinerc  est  convenu' qu'il 
avoit  acheté  un  exemplaire  de  cet  ouvrage  à  uti  voyageur', 
et  que  M.  Regnault- Warin,  moyennant  une  somme  de 
25o  fr«,  s*étoit  chargé  d'y  faire  des  suppressions,  d'y  ajouter 
de$  notes  et  une  préFace.  M.  Regnaull-Warin  a  élé  d'accord 
avec  Mt  Domerc  sur  les  faits  principaux;  inais  il  $*est  con- 
tredit plusieurs  fois  dalis  les  détails,  et  a  dit  qu'il  n'éloit  qiiç 
correcteur  d'épreuves.  Après  Tandition  des  témoins,  M.  l'a- 
vocat général  a  fait  sctittr  combien  <Hoil  précieuse  la  li^^çrt^ 
delà  presse  dans  Un  gouvernement  j:epré»entalif,  mais  couv- 
bien  il  importoit  qu'elle  ne  fût, pas  avilie.  Il  est  enauijte  entj^ 
<lang  l'examen  des  faits,  et  a  rejeté  les  moyen»  de  défense 
présentés  par  les  prévenus.  M.  Augie r,  leur  avocat,  s'est  uni- 
quement attaché  à  établir. que  les  notes  de  l'édîleur  sont  une 
réfutation  des  errear5  de  IWiginal.  M,  lavocat  gén4ral  à, ré'* 
pondu,  et  a  cité  un  ouvrage  de  M.  RegonuU-Wariu  dédîé  à 
réthion  et  à  Robespierre.  M.  Reenaiilt-Warin  a  dèn^é  li^c- 
tttre  d'un  long  discours  écrit,  pii  il  n'a  guère  fait  que. passer 
CD  revue  les  snoyens  dé|è  développét  parr  le  défenseur.  Af .  le 
président  de  la  coup  a  résumé  les'  charges  et  les  .moyens  de  ' 
Jéfense,  et  a  posé  aux  Jurés  lei»  questions  qui  résultent  de  l'ar- 
rêt de  la  cour  royale.  D'a}|rès  leurs  réponses,  la  majorité  de 
la  cour,  réunie  à  celle  du  juri^  a  ooudamné  le  sieur  Do- 
i&erc  k  six 'mois  d'emprisonnement ,  et  le  sieur  Regnaul^- 
Warin  à  un  an  d'emprisonnement,  et  chacun  d'eux  à  looo  fr. 
«amende. 

■**  M.  l'abbé  Yver,  du  diocèse  d'Evreux,  aujourd'hui  al- 
laihé  au  clergé  des  Petits-Pères  à  Paris,  a  été  autorisé  à  por- 
l^r  1  ordre  de  r£peron«d'Or,.  qu'il  a  reçu  par  un  bref  du  saint 
^^re  en  témoiafnage  de  bienveillance. . 

—  Une  ordonnance  de  police  réduit  le  prix  du  pain  de 
quatre  livres,  dans  Paris,  à  douze  sous  pour  la  pi^emière  qua- 
'^^1  et  à  dix  SOUS: pour  la  seconde. 

,  "-*-  Les  établissemens  de  charité  de  Chartres  sont  autorisés 
^  accepter  plusieurs  legs  qui  leur  sont  faits  par  M.  Grégoire 


Ji^mohâ  9  et  ^]  cMlkv^^  plv»  de  ioo«O0O tPiL'^rdonnancc 
liutorise  le  supérieur  des  Ftère$  des  £cc4es  cbrétieaoés  à  ac^ 
cepter  ua  le^  de  10,000  fr.,  et  les  Hospîulièret  de  Seiui- 
Paul  et  de  la  Pi^videMce  4  accepter  deux  legs  de  U  néme 
valeur.  Ces  legs  sont'ious  de  M.  Grëgoire  Rëmond. 

—  La.  mon  de  M.  LimaîTa^ ,  meniDre  de  la  dépatalion  de 
]a  Haute4}raronDe ,  avoit  été  annopcée  par  une  lettre  de  Toii' 
loase  ;  il  est  ceruid  que  cette  nouvelle  est  fausse^ 


tlVRX    UrOUVEAU. 

Âfémothes  pour  servit  à  PHiMioùt  du  jacobùvÊmÊe}  paé 
M.  Tabbé  Bamiel.  Nouvelle  iàiûoAà 

Il  a  pam  beaucoup  de  cootrcfa^iw  de  cri  daviàge  1  soîl  peudanl  ipiâ 
raulecr  ^tt  en  Ac^leierre,  mu  mène  deptis  t{ifi\  cet  remré  en 
Tranee,  ci  il  s^est  pUint  plus  d^ùae  foin  qii*oa  «voit  alléré  sdn  ou^rufl 
per  ttëçligcoee  C«  à  dcMeia.  Ceue  édition  a  t'âvantiig^!  d'étrc  «▼ouSi 
par.  lai^  et  die  ett  Cocforsa  à  soé  tUancsefît^  Elle  a'cfttqn^cB  |  w-- 
lum^i,  la  loii||iieUr  dcc  paçea  ajract  permis  de  réuair  eu  nu  ks  lonwa  IV 
Ci  Vy  qai  ëtoient  moins  grec  que  ms  préaMens.  Les  ëdiieurs  ccfrceai 
d'iUc  âne  leur  entreprise  acra  cf^cablc  &  ceux  qni  aimeot  à  lire  t'oc* 
vragcdc  M*  Barrtut  avec  toua  sç»déf*cl.opuempnii^  tàndii  qae  croa  qcâ 
ont  tooiasdc  Idsîr  ponfront  se  coaIcMfr  Je  V^hiégé  i|ui  m  a  M  pv- 
bUtf  il  T  a  dcM;  aus/ci  cnil  se  Ucavi  âa  barcau  de  oc  Jouroal ,  cbct 
Adr.lfaCIcce* 

*■!■■■»        Mil       Bltl'l^lMI    II    ■» 

Hcos  cMioaficns  deraîCitMcac  la  «ratmc  d«  hcan  abieao  é^  Gindr, 
dit  U  Christ  ci»  ragenUf  par  M.  F.  Lignon.  Cet  artiste  a  don|M>  orlle 
dn  tableau  de  la  Madeleine^  du  mf me  auiear.  La  Ggcre  de  la  aaiole  e<t 
irés-bicu  rendue,  et  etprhne  le  ra^ange  de  la  douleur  et  de  la  coa- 
€ance.  Cette  grcTUre  est  de  la  même  dimemioa  que  celle  dn  Christ, 
Ci  est  dcstînëc  a  en  faire  k  pcndmii.  L'nnc  et  l^anttc  ce  vcadeui  f  o  fr. 
pièce,  H  ^o  fr.  aTaoi  k  laUfc,  cfacc  Tactcar ,  me  des  Focaés  Saiat- 
Gcnuain-das-Pcés,  n*.  a9. 


AVIS. 

Cent  de  nos  Souscripteurs  dont  rabonnemeutctpirelc  ta  noTcmbre 
tcpi  ariés  de  le  renonveterdc  suite.  a6a  deac  peint êprourer  de  rrurd 
dans  FenToi  dn  Journal.  Ce/a  eji  a'jwlaal  f^ims  a/geisl  pour  reinv  i^iri 
snfont  la  eolhction ,  tfu'i/s  pota  rotant ,  par  un  plu»  Umg  retmnt^  nf>uê 
meHr9  dans  Vimpossihilué  de  leur  donner  h$  premiers  numéros  dm 
ttitthonnemênt* 

lia  tondront  bien  joindre  à  tontes  les  rcclauMliOBS,  changement  d*s- 
dreme ,  réabonnemeni ,  la  derni^  adresce  împrimcey  crac  Ton  reçoit 
Ufcc  cbai|uc  ■uflscrc.  CaU  ctitc  des  «cbciubM^ci  cmpêcDa  d«s  cmuis- 


[Samedi^  octobi'e  ïSig.) 


Essai  kisiortqae  sur  la  controverse  fûucfuuii  le  pr^  à 
intéreL  (Suilc  du  n^*  5^)^ 

L'ordre  des  temps  noua  ramène  en  France  j  où  ve« 
noil  de  parottre  le  Traité  des  prêta  de  commerce,  ovi 
De  V intérêt  légitlrrUI  €t  illégitime  de  t argent,  ^7^9» 
in-4^.;  i*ëîmpi*imé  &  Lille,  en  1742.  Cet  ouvrage  sor- 
tfl  encore  du   parti  de  Tappel,  et  étoit   tout  en   fa- 
veur du  prêt.  II   passa    dans  le  temps  pour  être  de 
lablië  Boidot^  supérieur  du  séminaire  des  XXXUI^ 
et  docleur  de  Sorbonne,  exclus  en  1739;  mais  un  re- 
cueil que  nous  avons  .sous  les  yeux,  prouve  que  Tou* 
vrage  éloit  d'Aqbert,  docteur  de  Sorbonne,  et  curé 
de  Ch&ne9,  ou  diocèse  de  Mâcon.  Dans  ce  recueil /qui 
contient   pliisieui*s  ^'crits  publiés  en  Hollande   en  fa«- 
veur  du  prêt,  se  trouvent  des  lettres    d'Auberl,  qui 
perle  toujours  du  Traité  comme  de  son  ouvrage;  il 
-dit  qu'il  a  fait  exprès  le  voyage  de  Paris  pour  confé« 
rer  de  son  manuscrit  avec  le  docteur  Boursier,  «jui  Ta- 
voit  garde  ui^  au;  il  l'a  voit   mis  également  entre  le» 
mains  du  docteur  Gillot^  ancien  chanoine  de  Beims, 
mort  en  exil  à  Auxeri*e  en  1739,  qui,  dit*ir,  pensoit 
comme  lui,  et  lui  a  donné  des  conseils.  At:bert,  dans 
fee  letii*es,  défend  assez  bien  son  Traité ,  et  paroit  au 
fait  de  la  matière.  Il  s''eiForce  particulièrement  de  ré- 
pondre au  livre  de  Petit -Pied  et  Legros,  Dogme  de 
V Eglise  sur  V usure ,  que  noua  avon.<r  cité  plus  haut; 
et  son  Traité  paroit  avoir  beaucoup  servi  à  tous  ceuK 

Îui  ont  écrit  depuis  dans  le  même  sens*  Il  y  eut  une 
lépçnee  d*un  avocat  du  parlement  de  Bourgogne  à  Cau* 
teur  des  Lettres  théologiques ,  datée  du  19  avril  1749; 
le  même  sans  doute  avoit  donné,  sous  la  date  du  J7 
septembre  1739 ,  une  Lettre  d'un  a%focat  du  parlemeui 
Tome  XXL  VAmi  de  la  Religion  et  du  Jlpî.    Z<. 
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d$  Bourgogne  à  un  de  ses  amis,  sur  ia  .consultation 
des  avocats  du  parlement  ile  Baris,  contre  M.  Var^ 
chepeque  de  Sens,  in-4®.  ainsi  que  la  piécëdente. 

CW  à  la  m^me  époque  quç  cea  que«lions  n'agilè* 
reiît  en  11^ ie  (i),  «l  iiuu3  devons  il*uutanl  moins  omet- 
tre celle  non velltt.  discussion  y  qu'elle  amena  une  dëci<- 
éîon  importante  d'ui*  dks  plus  savans  papes.  La  Ville 
de  Kt'i'oiie  ayant  fait  un  emprunt  à  quatre  pour  cent, 
quelques  doiîeura  ^c^ûrireni  pour*  con'damner  relie 
voanière  de  placer  son  ai^ot.  Le  marqais  Mai&î ,  lit«> 
tëraleiir  célèbre,  lis»  r^l'uta  datto  un  livre  italien  soiift 
Cfi  tJlie:  De  t'emplvi  de  rargent ,  1744,  qu'il  dëdia 
à  Benoît  XiV.  L ouvrage  fut  ûéUt\»  i  Rome,  et  le 
Pape  nomma  une  congrégation ,  non  pour  l'examiner, 
ni  pour  s'oc^(»per  de  tel  ou  Hà  cocUriit  en  particulier, 
mats  pour  poMfr  des  principea  constans  sur  la  matière 
«n.gënëimL  La^  congi^égatton  tint  pi uaienn»  séances  «t 
di^fsa  cinq  articles,  queie  Pape  approuva,  confirma 
^e  son  antoiMié,  cl  adressa  cumuie  i-èglcs  de  conduite 
atix  ëièques  d'itaiio,  dans  sou  Encyclique  du  1«^  no- 
vembre 174s  y  qui  commence 'par  ces  mots  :  yix  per^ 
venu,  'Lu  Pape  y  d<^ciile,  1%  que  tool  luoi^  tiré  du 
prêt,  en  rai  <>n  du  prêt,  est  usuraire  et  itlicitc;  l<^.  oiie 
l'usure  ne  dépend  ni  du  taux  du  profit,  ni  de  ce  quoa 
prêle  à  un  pauvi^,  ou  â  un  riche,  ou  à  un  nêgo* 
ciaul  ;  3».  qu*il  peut  y  avoir  «les  tilles  êlrangei's  au 
contrat  qui  K*gitifiient  le  profit  que  IW  tire  au-cMû 
du  princi^Ktl;  4<>.  qu'il  y  a  parmi  tant  d'ej»poces -de 
contrats  de3  manières  iégitimes^^e  gain;  3^.  que  c'etft 


(1)  Nous  irouTonft  auMÎ  t^wf,  ce  temps  un  ouvrage  publié  m  Anglo- 
terre  ,  Aous  ce  tiuc  :  Court  ICxamen  de  fa  pratique  de  donner  de  far-' 
f^ent  a  intvrA,  at^te  une  méthode  propre  h  tranquiUUer  te*  cnh- 
êdencei  de  ceux  qui  pr/teiït  leur  argent  h  intcrity  et  a  Us  êtcquitf^ 
du  crime  d'une  infutte  usure  ^  lorsqu'iU  n'érigent  pas  un  intérêt  e<r- 
eessifou  inusité  ;  Lofidreft,  j'^Si^'in'Bl^.  L'auteur  étoil  Pierre  Arcb' 
'  dracqn ,  Franciscain  irlandois,  qui  fut  fait,  deux  eus  aprè»,  évéqnc  tia 
Killaû ,  ca  IrUiad^k  Jaaa  âeaidatt ,  Domiaicue ,  criti^^  sen  livra. 
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tint  erreur  Ae  penser  quNI  se  froure  toujours  avec  le 
prêt  (les  titres  légitimes,  ou  séparément  du  prèl  des 
contrats  en  vertu  desqueU  il  est  toujours  permis  d'exi- 
ger un  întërAt.  Le  saint  Père  engage  les  évoques  &  s'en 
tenir  à  ces  principes;  il  iie  veut  rien  décider  sur  te 
contrat  qui  avoil  donne  lieu  h  cette  discussion,  ni  sur 
les  autres  contrats  sur  lesquels  les  théologiens  et  le» 
canonistes  sont  partagea,  et  il  exhorte  à  so  inâlrc  à 
la  fois  en  garSe,  et* contre  une  excebsive  sévérité,  et 
contre  un  extrême  relftchemenî.  Benoît  XIV  rappelle 
cette  doctrine  dans  son  Traité  De  synodo  dîœcesan^i. 
Bile  est  enseignée  d*une  munièré  plus  précise  encore 
dans  une  insiruction  adressée  au  pore  Charles  Féfix, 
religieux  Capucin  et  missidnnnire  eii  Afiique.  H  est 
marqué  que  celte  instruction  a  été  portée, 'par  la  con- 

{[régation  du  SaintOffice,  en  présence  de  sa  Sainlelé, 
e  17  avril  I7'^9«  On  ob)ertc  que  les  décrets  des  congre» 
gâtions  ne  sont  poîrtt  reçus  en  France,  et  que  celiii  ci 
paroit  peu  d'accord  avec  rEncjcIique  où  le  souverain 
rontife  disoit  qu'il  ne  veut  rien  hlaluer  sur  les  contrats 
particuliers.  Quoi  qu'il  en  soit,  rinstruction,  après  avoir 
l'envoyé  à  TEncyclique,  condamnoit  rormollement  tous 
ïts  Contrats  par  lesquels  on  reçoit  un  intérêt  pour  ui/e / 
somme  prêtée»,  liow  les  cas  spécifiés  ordinairement  par 
les  théologiens. 

Toutefois  ces  décidons  nViut  point  terminé  la  ron-^^, 
troverse,^t   les  parlisans   du    prôl   ont   prétendu  que 
l'Encyclique  bien  entendue  ne  condanmoit  point  leur 
sentiment.  Ils  en  ont   présenté   des  interprétations  di*  ' 
Terses,  et  ils  n*ovt  pas  manqué  de^e  prévaloir  de  l'en- 
droit où  Benoit  XIV  dit  qu'il  ne  veut  rien  prononcer 
sur  les  contrats  controveisés.  Le  .marquis  MafTei,  qui 
donna,  en    1746,  une  seconde  édition  de  son   livre, 
mit  en  fête  rÈncyclique  avec  une  lettre,  do  13  novcm- 
,  bre  1745,  au  Pontife,   pour  lui   protester"  de  son  rps- 
pect.  La  même  année,  le  pèie  Concina,  Donn'nicnin, 
ce  terrible  adversoire  de  la  morale  retûcheo,  eon^bal^ 

Z  2 
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^  lit  Mofiei  dans  son  Usur^  ,du  triple  coniixtt  ^  dèmon^ 
trée peu* des dissatalions  hislorico-théologiqùes  (ia(in), 
it]-4<>.  ;  où  il  cx|)li(jiioil  TEncyclique.  Le  savant  Pîerie 
l^allerini  nvoil  cuiuposé,  en  i743,  six  livres  Du  droii 
divin  et  naturel  .v4/r  Vunuiè;  liifTéiens  iucidens  re- 
fardèrent la   pulillcation  de  cet  ouvrage,  qui  parut  à 

.  Bologne,  1747,  in-4o.,.  et  qui  est  remarquable  entre 
aulr«s  par  une  préface  lJi^lo^fqué  sur  les  écrits  pour 
et  contre.  L'autour  y  cite  re  qui  avoit  été  publié  tu 
France;  il  ne  numine  point  M.iffoi,  par  ménagement 
pour  un  compatriote;  tous  les  deuxétoienl  de  Véroue 
et  y  dcmeuroient.  Uallcrini  publia,  très-peu  de  Irmiis 
après,  sa  Défenae  du  droit  dii^in  et  (latutel  (^ei\  laliq 
.comme  le  précédent),  1747,  in-i®.;  ce»  deux  Trailéi 
se  trouvent  oïdinairement  ensemble.      , 

l^n  France,  un  docteur  qui  ne  nianqiioil  pas  d^ins^ 
Iruction  et  dMiabiielé,  nhain  qui  paroil  avoir  été  hardi 
et  trnpcbanl,  ranima  la  di.-pule;*c^ctl  Mignot,  doc- 
tour  de'Soi'bouMC,  et  membre  de  fAcadémie  des  niscri|)- 
tions,  auteur  de  differens  ouvrages  d'histoire,  de  crî^ 
tique  et  de.  théologie.  A  pi  è*»  la  mort  d*Aubcrt,  curé  de 

'Châncs,  il  revit  son  IVaité  des  prêts  cle  commèrye^  \k 
relondil,  se  l'appropria,  cl  le  fil  paroître  en  17%,  l'ri 
4  vol.  in-j3.  li  s'y  déclaroil  neltéirlent  pour  le  pi<*l, 
ettraitoit  assos^  mal  les  scliolnsliques,  qu'il  accusoil  dV-: 
Toir  embrouillé  la  matière  p«ir  leurs  subtilités.  Mais  il 
revient  trop  souvent  hiw  cette  défaite,  et  lui  -  mcme 
n'est  pas  exempt  de  distinct  ions  .subtiles  et  d'explica- 
tions hasardées.  Il  j^a  dans  {«on  livre  de  fadresbC,  de 
^érudition  et  du  raisonnement ,  et  quelquefois  aus.si  ofi 
y  démêle  un  penchant  marqué  vers  des  opinions  har- 
dies. Mignot  étoit  appelant.  On  trouve  à  la  fin  du  der- 
nier volume  la  lettre  attribuée  à  Launoy  sur  la  mên)e 
tnalière,  la  lettre  dc.dom  Thierry  de  Viaixnes,  dont 
noos  avons  parlé  plus  haut;  e(  trois  consultations  sur ^ 
le  pi*$t  de   commerce,  l'une  du  i«*'.  décembre  i73i>, 

^ignéO|  dit-on  j  par  plusieurs  docteur^  delà  Faculté  4^ 


lhét>logt«' fliî.  Pan5;  la  deuxième  de  trois  arobal^s  de 
Paris,  du  li  avril  1^44;  la  troisième  de  cuiatie  doc- 
teurs, sigfiée  5  Paris,  I^  !i5  avril  1744,  et  la  dernière 
de  six  avocats  de  Ûi)on  ,  du  9  jnuyîtn*  1741.  Aucune 
nn  porte  le  nom  des  signataires,  ce  qui  ne  laisse  pas- 
de  (iimînupr  leur  autorité. 

CVijl  veri  çô  temps  que  les  ëcrils  m  faveur  du  prêt 
se  mulfiplièrén,!  le  plus.  On  vit  pfirotire' coup  sur 
coup  (j)  uutî  Dià^erûttion  sur  la  léiritimiié  d*intéréW 
et  argent  qui  ont  couru  (lan^  le  lomnierce  ^  par  Gas- 
turnoau^  acadéniicieu  do  La  nocln-llo,  i7''6,  in-i3;^ 
Y  Examen  théohfffijne  sur  la  société  dw  prêt  à  rente  ^ 
Dialogue  entre  Bail  et  Pontets  ^  3^6^,  in- 12  ;  Lettre  à 
Varcheuêqité  de  Lyon  y  dans  lacjucjle'on  traite  du  prêt 
à  intérêt  y  Âvig»ïOti,  1763,  în-8°.;  lelUe  allribu(*e  à  rrofct 
dé  Roy-er ,  mi»is  que  l'auU'ur  <lu  Uictiorinaire  des  anony-^ 
mea  croit  n'être  point  de  îùi,  Di(X\9>  V Examen  thèologique^ 
qui  est  sous  le  nom  de  M^*\j  docteur  en  théologie,  csi  une 
lettre,  du  1*»'.  février  17^5,  qui  indiqué  que  Touvrage 
e^t  bien  antérieur  à  IVpoque  où  il  parut.  On  y  rapporte 
aussi  des  approbations  de  quelques  universités.  Le  8 
juillet  1744,  la  Faculté  de  (liéologie  de  Cologne  ap- 
prouva les  principed  de  {^Examen ^  cl  prit  la  défense 
du  triple  contrat;  la  Faculté  de  théologie  de  Trêves 
suivit  cet  exemple,  te  4  août  suivant,  et  lu  Faculté  de* 
droit  canonique  et  civil  dé  Cologne,  le  l«^  août.  Oa 
cite  au2»si  des  approbations  de  M.  de  Balden&tein,  éi^ê- 
que  c(e  Bâie,  du  24  juin  i^45,  et  du»  docteurs  de  Corn* 
postelle,  de  Salamanque,  dMngolstadt ,  de  Fribourg  en 
Drisgaw  et  do  Ma;^nce;  celle-ci  c^^t  du  si  avril  1744. 
On  ne  voit  point  non  plos  d<;  sigtialures  h  ces  apprOf- 
baiions,  sauf  it  celle  de  rrviV|ne  do  Bâle. 


(t)  Formcv,  mînîslre  proicMant  à'Bvrlin ,  piihtla ,  en  J751,  an  Exa^ 
mrni  ^  Ciuuté  suiuant  tes  prinripes  du  ifroit  naUtref.  Dclan ,  «locteur 
fie  Sorbonne,  tit  rrfutu  dan»  VUMute  cnufinmace  par  le  droit  natmrùtf 
Hfip9ns€  à  M,  Formejn  Paris  1703,  io-ia. 
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.Ces  divers  ëcriUy  e(  siirlout  celui  de. Mignol^  uci-* 
lèrent  le  zèle  dq  Tabbé  Dailhelemi  de  LaPai*(e,  prêtre 
du   diocèse  de  Monlpellier,  et ,  théologien  appelauK  II 
Ht  paL'oître  ses  Principes  t/iéologiqiies ,  canoniques  ei 
ciuils  sur  t usure,  appliqués  au  prélde  commerce^ 
avec*  six  lettres  à  un  ami,  par  M**\,  Paria,.  1769, 
5  vol.  iii-13.  L'ouvrage  commence  par  une  inlroduc^  . 
tion  sur  les  ëçiils  en  faveur  du  prêt.  Il  est  divise  eu 
.deux  parties;  dans  la  première  Fauteur  pose  des  prin* 
cipes,  définit  Tusure^  et  montre  qu'elle.est  opposée  à  la 
lui  naturelle)  corrunu  aux  lois  divities  et  ecclésiastiques. 
La  deuxième  parti»  e6l  rapplicalion  de  ces  principes ^^ 
Pauleury  traile  des  billets  à  terme,  des  lettres  de  change , . 
de  quelques  autres  contrats,  du  cours  des  places  de  coni*. 
nierce,  de  l'escompte ,  etc.  Si  la  doctrine  de  Fabbé  de 
La  Porte  paroii  sévère  à  plusieurjs  pei*$onnes,  el|es  seront. 
forcées  d'avouer  du  moins  qu'il  entend  très-bie«  la  ma- 
tière. 11  avoit  vécu  dans  des  villes  de  0Qmm.erce>  et  s'y 
éloit   mis  au  fait  de  tous  les  usages  de  la  bourse.  U 
entre  par  exemple  dans  d'assez  grands  détaîlâ  sur  ie 
change^  Le  fond  de  sa  doctrine  sur  oe  point  est  que  le^ 
transport  d'argenl  d*uoa  place*  a- une  antirepeut  (Ira- 
appréciable;  d'où  il  suit  que  le  preneur  ou  donneur 
d'argent  n*a  aucun  titre  de  percevoir  un  salaire^  que. 
ie  droit  de  change  n'est  du  qu'agi,  tireur,  et  que^c'e^t 
un  abus  dans  Us  places  de  commerce  de  le  donner. 
tantôt  à  l'un,  tantôt  à  l'autre*  Pour  le  change  étran*. 
gev,  l'auteur  convient  que  le  gain  qui  *en.  résulte  est- 
légitime,  mais  il  spécifie  les  cas  ou.l'usura  peut  aussi 
h  y  intix>duire.  A  Ja  fin  du  deuxièn^  volume  e^  une. 
Ciinsultatioû  signée,  le  3  août  1749,  par  cinq  docteuni 
de  Sorbonne,  Catherinet,  La  Cbassagne,  Dalan,  Be*. 
soigne  et  Lnmotle  (i);  elle  traite  du  commerce  des 
lettres  et  billets  de  change,  et  réprouve  l'escompte.  Le 


(1)  Ces  cinq  .docteurs  éloient  tous  «U«cfbéi  «u  p«rli  de  Tâppel,  eC 

cxctus  des  assemblées  de  la  Facicke'.  , 
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ij  juin  1765,*  l«i  ih>cl6iii*s  CuitniS»,  Brnget  el  AdAe* 
net  signèrent  une  tiulre  o^nsiii  lin  tien  cotilré  1^8  MonU 
«ik  Piétë,  6t,  le  6  mof  ')76Sy  CiilfuiH),  Âdiienet  el  Jao« 
qiiiti  y^ume  ncMiToile  oonire4'e!«coqipte. 

Dons  \e  lioisnème  volume  dm  Principes,  outre  un 
érJûireiétsef^fU  sur  CôbUgation,  de  resiitiur  les  intéréiê 
usuraires ,  se  trauirent  t«6  «âjc  lettres  à  un  ami;  C'est 
là  que  de  La  l'urle'  n'îfute  le  Traité  des  prêts  de  com^ 
men^ey  dont  il  n'avoit  puînl  parlé  dani*  se»  deux  pre* 
miers  rohinoett.  'La  [^^reiniére  de  ces  kltres  est  du  13 
août  1767,  et  iu  :»txiénne  du  i«^  Férrier  1768;  on  y 
examine  .stic.ees$»verh<?n(  foute»  les  assertions  de  Mignoc, 
que  l'auteur  ne  méncrgo  point.  A  la  fin  de  ce  volume  » 
«ont-  ep>coi*e  deux  cun^itiiialtons,  Tuite,  du  12  février 
17 17  y  conti'e  te  prêt  de- commerce;  Tautre,  du  6 
ftoftt  1766,  contre  Tusage  de  tirer  intérêt  des  déniera 
d»i  pupilles  :  la  première  est  signée  des  docteurs  de 
Surbonue,  de  Bosc,  de  Mai^iliy' et  Mercier,  et  la, 
deuxième  des  docteurs  Lefèvre ,  Adbenet  et  Papin. 

La  mêfse  année  qnê  parui'ent  les  Principes ,  TabM 
Laforeat,  ruréde^Stiinte  CroixÀ  Lyon,  pu1>lia ,  sans  son 
rilnh/^e  U.>ù,iiè  dé'i*usiJire  M  des  intérêts}  il  adoptoit* 
efiliél*eafent   le  senlitiKnt  de  MigiK>t ,  et  p/élehdoit  se 

Ei^valoir  de  la  lettre  Encyclique  de,  Benoit  XIV.  Oe 
h  Porte  se  hâta  de  répondre  à  ce  Traité  par  A^'Nou^ 
vtltBè  Lettres  À  un  ami  sur  les  prêts  usuraii^s  de  com-^ 
nterce;  ces  lettres,  qui  sont  au  nombre  de  9\Xj  for* 
ineni  i4o  pages  în-i3,  et  sont  destinées  aussi  i  réfuter 
de  cduiHes  Observations  de  Tabbé  Mignot«  \  ce»  Obser-* 
vaiions,  qui» ne  sont  que  de  46  }i«gea,  Mignot  Ht  suc- 
céder une  Réponse  à  V auteur  des  Principes,  1770; 
elle  forute  le  V«.  volume.de  «on  Traité.  11  y  donné 
do  nouvelles  raisons  pour  justifier  le  prêt  de  lM>m« 
merce;  mais  tl  va  plus  loin  eucOre,  et  veut  qu'on 
juge  cette  question  par  los  seuU  princi|)eâ  du  droit 
naturel.;  on  crut  voir  en  cette  ocrnsion  une  nouvelle 
preuve   du   peocliaut   de   Migiiol    pour    les    opiuiona 
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btrdlies.  Comme  ûê  théologien^  monrut  TaiiDée  fm« 
vante ,  il  nVut  pas  coonpissapee  d'une  addiliou  que  de 
La  Perle  Hl  k  ses  Primipe9,  en  ^y  joignant  un  IVc.  to-. 
Inine^  qui  parut  en  1772,  et. qui.  a  pour  objet  de  com- 
battre le  dernier  Tolume  du  TraiU,  De  La  Porte  atla* 
que  surloul  son  adversaire  avec  avantage  sur  sa  pi'^len*  . 
tion  dVtablir  les.pi^ëceptes  de.  la  morale. sur  la  seale 
laisori.  . .  .       ^  .   ' 

Pendant  cette  contestation,  il  4iVoil  parniin  autre 
ouvrage,  iiililulé  i  l'Usure  ^lépufMquée^  ou  Exposition 
et  Réjutdtion  den  erreurs  opposées  à  la  docirùie  cal/èO". 

?fue  sur  rintérél  du  pr^t  à  jour  et  de-  cqntmeroe,  par 
e  père  Hyncinlhe  de  Ga&quet,-.Ca|mcin   de  Largues,.* 
Avignon,  1766,  in-t!2»  L'auleiir  y  riffutoit  principai(Mi 
ment  la  I^tUe  à  Varclievéque  de  Lyon  y  et  s'y  élevoit 
vivement  contre  les  casàisten  relâclîésl  8on  ouvrage  ëtoît 
approuve  de  quatre  th^fologiens.  La  père ^e  Oa»quet  en 
donna  une  nouvelle  édition  ,  Paris,  ^7.88»  ^  vol.  in*i3; 
il   y  combattoit  les  j^rincipauk'  déi'eiiseurs  dii   pr^>  * 
et  h'atlachoit  i  ri^fuler  le  priucipe  de  Mignol  cité  ci- 
deA-sus  y  él  qui  a  élë  auasi  adopté  pai;  d'auires  écrîvaips .. 
poslërieurs.  Uu  rtiligieuk. du  mêt^e  <M'^I!P  qti!B,k-pi^i» 
*  dent  soutint  la  même  doctrine -dans  VExatnewet  Rà* 
.  futrJion  des  Htjîexions  ^sur  le  prêt  de  ivmnierçe.,  fVLV 
le  père  Auguste  lig  Saint -Lo,  Qpucin,  missionnaire;' 
Vire.,  1775,  in- 12.  t/ouv rage  est  reufernti^  dans  d^tx 
Vettres  y  datées  d'Aiençun,  les  i*'*'.  janvier  el  ouvrit  1774^ 
ÎV  est  dirigé  princip^alen^ent  contre  les  Réflexions  sur 
le  prêt  de  vomnierçé ^  la  Lettre  à  l'arclieyéque  de  hyon^ 
et  le  Traité  de,  t  y  .sure  et  des  intérêts*  Nous  ne  «avons 
de  cjui  MOut  les  Rj fluxions  sur  le  prêt  de  comparée;  il 
semblcroil  qu'elle:»  i« voient  )>aru  en  NurmniHlic«  Uu  moins 
nous  les  voyons  eiicore  réfutées  dans  des  lettres  criii^ 
ques et  Dissertation  sur  le  prêt.de  commerce,,  par  l'abbé 
Ligur;  Ciëiî,  177^,  in-i!3.   Dans   la  même  province, 
Pierre  le  Coq,  supérieur  gi'n^ral  des  Eudisles,  publia, 
sur  la  même  m^itièro;^  une  Vismrtqtiun  ihéologique  sur 
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FtMùre  du  prit  de  commerce  et  sur  les  trois  èontratts'^ 
1767,  et  des  Remarques  sur  le  Traité  de  l'tuiureet.deê 
intérêts ,  ^77^*  ^^  Dissertation  ^e»K  dirigée  iiii rt ou t  con- 
tre V Examen  théolpgiqae  sur  la  société  du  prêt  à  renie, 
€t  conli*e  récrit  de  Gastiimeanu.  Le  Coq  ne  tû\\  poiut  son 
nom  à  «es  deux  écrils.  LVbbé  Frai^sey,  qui  prend  le 
titre  d^ancieii  missionnaire'royal,  publia,  à  Toulogse , 
en  1 783  y  des  Entretiens  sur  la  irritable  idée  de  l* usure, 
in'-ta  ,  qui  porte  ^u  (voii\\sp]cf$  z  Premier  volume*  Nou» 
n'aTÎons  point  tu  le  iteccHid,  et  nous  ne  navuns  s'il  a 
paru.  'Fra&.^ey  prétend  que  le  père  de  Gasquet  a  très- 
mal  réfuté  la  Lettre  à  rarcltevéque  de  Lyon;  cepen- 
dant il  est  lui-ntéme  prononcé  contré  la  pratique  de 
riirtér^t.  , 


KOOiVELLBS   ECCLXSIA^STIQUES. 

Rome.  S.  S.  a  nommé  nonce  à  Paris,  M.  Vincent 
Maccht,  archevêque  de  Nisibè,  qui  résîdoit,  en  la  même 
qualité ,.  près  In  confédération  helvétique;  il  sera  rem- 
placé d  a  ntf  ce  dernii(2r  posie  par  M.  Ignace  Nàzallî. 
•  ^«.iU  Le  s^m^Oi  9 ,  lésaînt  Père  est  allé  faire  une  pro- 
menade ^a  la  viit^  Sflr?»Severino';  le  lundi  11,  S.  S.  a 
visité  la' basilique  de  Saint- Jean ,  et  te  12  ,  celle  de  Sainte- 
Mut'ie-Majinrre.  S.  S.  supplée  par  ces  sorties  au  séjour 
qu'elle  avoit  coutiime  de  faire  à  Casiel-Gaadotfo  dans 
cetr^  sai.^on. 

—  Le  souverain  Ponfife  a  confén*  le  tîfi'e  d'archiprf- 
tre  tie  Sainte-Marie-Majuireau  cardinal  Anioihe  licirin, 
et  la  prêfccliiro  de  l'économie  de  la  Pro|^»;i|Tim(le  auVar- 
dînai  l^rcolani;  ces  deux  placer  étoicnl  vuoanics  par  la 
Dioi-t  du  cardinal  GaHeraiî-Scoffî. 

*—  Le  !0  octobre,  l«  cardmal  Bivniola  a  rit'  ordonné 
soiis-diacrepar  le  nouvel  archevêque  de  Gêne^,  M.  Lam* 
Vtuscbiui,  qui  lui  a  donné  aussi,  le  lendemain,  Tordre 
du  diaconat. 

•-*  Le  P.  Jùseplr  Baldassaii^  de  Tordre  des  Hermiles 
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de'Siriht-ÀagtisUn^  soiis-sucnste  do  S.  S.,  est  mort,  le 
10  y  «iprès  aïKï  cuui  te  Diul&die. 

. —  Le  saint  Père  a  suspendu  la  nomination  à  la  pLice 
de  Iré.soriei'  )çén<^ral,  vacante  par  la  promotion  au  car- 
dinalat de  M.  GâerriciM'Goiizaga,  et  il  a  charge  M*  Cas* 
]iarri,  rommisi>aire  g^ni'ral  de  la  chambre,  d*eri  rem- 
'  plir  provisoirement  les  ronclionft. 

Paiu.s.  Lessacresd^ëvèquea  i]ui  ont  eu  lieu*  depuis  un 
.inoi6 ,  ëVtoient  tous  fn  Is  dans  des  ëgli^es  assiez  ëlroiles ,  ou 
même  dann  des  chapelles  ,  qui  avoient  perm»  à  un  potft 
Honibre  de  pér^unlïes  d*y  ansister.  Celui  du  jeudi  38 
n'a  pas  eu  cet  inconvënienl.  C'est  dans  IVglisc  SiiiHt* 
Sulpice  que  MM.  de  BouilM,  évêque  de  Poitiers,  et  de 
^  ichy,  dveque  d'Antun ,  ont  iié  sacrés»  Le  prélat  con- 
(écrateur  étoit  M.  de  la  Fare,  élu  archevêque  de  Sens^ 
premier  aumônier  de  Madamis;  et  les  assistann,  M.  de 
Coucy,  élu  arclievéque  de  Reims,  et  M.  de  Latil  ,  éïa 
ëtèqiie  de  Chartres,  premier  aumônier  de  MoKSi£t;R. 
M.  de  Coocy,  quoiqu*archevêque,  avoit  vuulu  êli*6 
prélat  assistant ,  par  honneur  pour  M.  l'abbé  de  Vichy, 
avec  lequel  il  étoit  autrefois  aumônier  de  la  Relue. 
S*  Em.  M.  le  cardinal  de  la'Luzerne,  dotii&e  àrchévS* 
ques  et  évéques,  les  anmôniersdu  Roï  el  des  Princes  et 
Princesses,  et  un  nombreux  clergé,  assibtoient  à  la  ce-* 
rémonie^qui  s'est  faite  avec  beaucoup  de  pompe  et  de 
dignité.  Plusieurs  officiers  de  ta  mai.son  de  MADAME 
étoiepl  présens;  les  deux  prélats  sacrés  étoient  anmô- 
uiers  de  cette  Princesse. 

— ^  Le  dimanche  7  novembre,  il  y  aura  un  autre 
sftcre  d'évô<]ues;  savoir,  M.  de  laTourelte,  élu  évèque 
de  Valence,  et  M.  de  Cosnac,  qui  avoit  été  précédemment 
nommé  à  Noyon,  et  qui  a  été  institué,  le  mois  dernier, 
pour  Meaux*  L'un  et  l'autre  font  leur  retraite  au  sémi- 
naire. 

—  Les  archidiacre;  nommés  par  S.  Em«  M.  le  car- 
dinal archevêque  de  Paris,  ont  été  installés  dimanche 
dernier^  ce  sont,  comme  ou  Ta  drt,  les  trois  grands 
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vicaires,  M.  Tabltë  Jalahert ,  archidiacre  de  Notre-Dame  j^  ' 
aura  sous  sa  juridiction,  la  Cite,  file  Sâini-Louis ,  et 
toute  la  partie  de  la  ville  sur  la  rif  e  droite  de  la  rivière. 
M.  Tabbé  Desjardios,  arcj|iidiacre  de  Sainle-Geneviève, 
aura  la  partie  de  la  ville  sur Ja  rive  gaucheylet  M,  Tabbé 
Borderie,  archidacre  de  Saïut-Denis ,  toutes  les  paroisses  ' 
du^diocone  hors  des  ruurs. 

*-*  Ccst  le  i6  octobre,  que.  M.  de  Matlian,  évoque 
ëlu  de  Sairit-iPlour,  est  mort,  au  château  delà  Ca^, 
départciueiil  de  la  Lozère,  Il  avoit  essuyé  d'abord  une 
première  attaque,  dont  on  avoit  e^^péré  qu'il  se  réta» 
bltroil^Une  seconde  est  sinvenue,  et  a  termine  ses  jours. 

'. —  Jusqu'ici  les  noms  des  rédacteurs  dé  la  Chroni^ 
que,  éloient  couverts  d'un  voile  qui  riV'toit  pas  fort  . 
épais,  maii)  que  Ton  sembloil.  craindre  do  soulever. 
Dernii^rement  un  journal,  qui  est  en  confraternité  de 
principes  avec  la  Chronique^  et  que  Ton  devroil  sup« 
poser  bien  instruit,  le  Co/utUtutionnel ^  a  nommé  cinq 
écrivai^is^omme  auteurs  de  celte  feuille  semi-périodique*  , 
Ces  écrivains  sont,  selon  lui,  MM.  Lanjuinais,  Gré<* 
goire,  peberlier,  Agier  et  Tabaraud.  Pour  MM.  Gré- 
gokii,  et  pebertier ,  nous  le  croyons' sans  piîine.  Le* 
pi'jpmieraisîgné'plusieurs  articles  du  recueil,  et  y  parle 
très-souvenl  de  lui  et  de  ses,  ouvrages;  l.i  Chronique 
porte  son  cachet ,  et  il  est  impossible  de  ue  pas  Ty  re- 
counoitre.  Quant  &  M.  Debertier^  dont  peu  de. gens  ont 
entendu  parler,  c^est  \\n  ancien  évêqqe  constilulionnei 
de  TAveyron,  qui  a  figuré  dans  les  conciles  de  ce  parii , 
et  qui  passe  pour.^tre  fot^  attaché  aux  sentiraens  de 
Janséuius  et  de  Quesnel;  quM  joigne  sa  pUi-.ue  à  celle 
de  son  collègue,  cela  est  tout  simple.  Mais  seroit-il 
vrai  que  MM.  Lanjuinais  et  Agiter  concourussent  à 
la  rédaction  de  la  Chronique?  Conviendroil  -  il  à  un 
pair  de  France  d*èlre  pour  quelque  chose  dans  la  com- 
position d'une  feuille  aussi  destituée  de  mesure  que 
d'intérêt?  Comment  imaginer  qu*ùn  président  d^uno 
cour  royale I  chargé  dé  rendre  la  justice,  et  qui  doit 
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tire  Vivi^é  aox  (bnf lions  de  8»  place i-  trouvai  le  temps 
de  prêcher  le  jans^niiime  el  la  çonstiluiion  civile  du 
cler-gé;  et. quand  il  en  auroif  h  temps/ ne  }tigeroil-il 
pa»-  ati^dtfstsoii»  de  lui  de  se  faire  le  patron  de  deifx 
oaus«rs.»''gnlenieat  décriées?  La  i^ouveiie  da  Consiitu^ 
tionnel  mérite  donc  ronfirinatioin  Déjà .  un  de  cetix 
qu'il  avoil  cités  cumnte  utï  de^  réd;icteiirs  d(e  lu  Chfo^ 
nique ,  rëclame  contre  cette  àttribu'tiim.  M.  Tabaraud  s 
écrit,  le  24  septemht^î  derniet*,  en  ces  termes ,  an  rédac-* 

4  leur  dn  Courier^  qiri  avoil  répété  la  nouvelle  du  ConsU" 
iutionnel  :  «  Monsieur,  il  a  paru  dans  difTérens  )our- 
oaux.)  et  parliculièreménldan^  le  Courrier^  une  an-» 
nonce  où  je  sui»  signalé  comme  un  des  rédacteurs  de 
la  Chronique  religieuse.  Si  j*avoîs  quelque  part  à  la 
i*é,daction  de  ce  recueil ,  je  n'y  laisscroîs  cei-laîni^metit 
point,  insérer  dt^  principes,  tant  en  pôlilique  qu'en 
matière»  ecclésiastique^^  que  j'ai  touji)urs  l'ail  profes- 
sion de  coroballre  dans  nits  ouvimges.  il  est  vrai  ce- 
pendant que  M.  Baudouin  ,  dîreM'ur  de  la  Vhrontipre, 

.  m'a^anl  demandé  quelques  articles  al)solamenl  étrau* 
gers  à  ceux  que  je  désavoue,  j*ai  cru  pouvoir  les  lui 
donner  sans  inconvénieus  ^).  (I  nous  fest  agréable  à% 
voir  que  M.  Tabaraud  déi*l««r«  ici  qu'il  est  fort  op- 
posé aux  principes  religieux  et  politiques  de  hk  Chro^ 
nique.  Ce  journal  devient  en  effet  chnquo  jour  plus 
révoilant  par  seb  erreurs,  sa  hardiesse  el  son  ton-  1^ 
auteurs  marchent  avec  le  siècle,  el  ne  se  gênent  pliîs. 
Il  paiinl  niÇuie  que,  gr.ice  an  prog*  es  de»  liimièrt*s, 
ils  vont  prendre  un  ntuivel. essor;  du  moins  le  Cô/m-* 
tiiulionnèl  \b  fuit  entrevoir.  Après  av«ir  annoncé  un 
nouveau  join*hal,  qui  doit,  sous  le  litre  kV Annales 
pmtesianlea ^  être  spécialertienl  consacré  n  fa  défende 
de  la.  fvlij^ion  reformée,  il  ajoute  :  Ainni  nous  ver* 
rons  la  Chronique  religieuse  et  L's  Amuiles  proies-» 
tantes  .soulcfiir,^  contre  leur  impuissant  adversaue ^ 
les  doctrines  de  V Eglise  de  France  et  les  nuixi^ 
mes  de  F  Evangile.  Kous  faisons  noire  compliment  à 
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tnessCeur»  Je  U.CIironiqite  de  ce  concert  qui  và  i»*Aa^ 
hliv  eiilre  eux  et  les  Annales  proteslanies ;  il  leur  est 
glorieux  Je  su  trouver  aiiibi  accul^^  à  un  ji/ui'iinl  co/i- 
sacré  à  la  défenae  de  .  la  religion  réformée  ,  e«  ea 
voyant  on  eilet  la  nouveauté  de  leurâ  principe»  cl  ieuif 
déclamai ion^i  continuelles  contre  le  saint  Siège  el  lesV^v^- 
queSy  les  prolestann  pourioienl souvent  croire,  en  ii:»«:rt 
Ij  C/2ron/(//ie'yqiriU,onts«>n9  le^yeiix  un  joumnl  dt^vot^é 
à  la  même  ratifie  quVuK.  iNous  avions,  eu  le  projet  de 
relever  dans  ce  journal  de:;  ai  licleit  n'ct^ÎH,  où  Terreur 
f^i  enseigui^  avec  plus  d^auditcc.,  vX  où  Taulorilé  de 
rEglide  est  méconnue  et  renversée;  mais  il  ne  tant 
plus  ;iVtonner  de  rien  de  ki  part  de  gens  qui  inéri* 
tentje6  i-lo^e»  d'un  journal  iri:éligieux^  et  que  Ton 
nous  aiinunce  comme  faisant  cao^o  commune  aveo  les 
défenseui-s  du  prolebl animisme. 

— t  Un  journal  annonçoitdirnièremeut y  comme  une 
nouveJlc.preique  officielle,  que  le  iîls  de  Tarcliiduches^e 
Marie-Louise,  à  qui  l'empereur  a  donné  le  litre  de  lUxc 
fie  Reichsiadty  rtoil  nommé  coadjuleur  de  son  oncle, 
TarcHev^quc  d'Olmulz,  cl  qu'il  allolt  transférer  .sa  ré- 
si^dençe  à  Olmujz ,  où  trois  Jéiiuiles  dévoient  surveiller 
se^. éluder  ihé.oiogif|ues«  Si.  ce  journal  nVtoit.pas  connu 
par  son  bpn  esprit,  on  pourroi!  prendre  cela  pour  une 
mauvaise  plaisanterie.  11  seinbU  que  le  petit  duc  est  eiw 
core  un  peu  jeune  pour  eu  faire  un  coadjilteur,  et  en 
ftuppodanl  qu'on  eût  ce  projet,  il  est  probable  que  Ton 
attendra  quejque  temps  avant  de  lui  faire,  comnienecr 
sa  théologie.  Ce  n'est  pas  ordinairement  à  huit  ans  quQ 
Ton  se  met  k  étudier  celte  science,  ^l  on  ne  voit  pas  d  aiU 
leurs  qu'il  y  uil  urgence,  à  donner  un  coadjuleur  au 
nouvel  archevêque  d'0imutz,1c  cardinal  archidiic  Bu- 
doiphe;  ce  prince,  qui  est.  grand-oncle  du  du(^  de 
ReicUsladl,  n'a  que  Si  ans. 

NOUVELLES    l'QLITlQUES. 

9kKL%.  Le  27,  le  Roi  s'est  blessé  légèrement  au  pted  contre 
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lm  fauteail  qu^îl  a  heurté  en  sortant  do  conseil.  On  a  lîea 
d^espérer  aue  cet  accident  n'aura  pas  de  iuîte.  Le  28^,  S.  M. 
a  entendu  la  messe  dans  ses  appartemens. 

— -  S.  A.  R.  M"**,  la  duchesse  de  Berry  se  porte  de  mieux 
en  mieux  ;  depuis  dimanche  a5 ,  ]ou(  de. ses  r<>  le  vailles,  celte 
Princesse  est  venne  dîner  tous  les  jours  avec  le  Roi. 

—  Le  26,  M.  Gévaudan  et  M.  le  colonel  Simon,  prévenus 
d*avoir  favorisé  ou  tenu  chez  eux  des  réunions  des  amis  de 
lajtberlé  de  la  presse,  ont  compara  devant  M.  Meslier ,  juge 
d'instruction,  qui,  après  leur  avoir  fait  plusieurs  questions, 
leur  a  conseillé  fortement  de  ne  pas  récidiver ,  ou  d'obtenir 
du  gçuvertteBient  une  aulorisation  )>réalable.  M.  Fabreguetles, 
manufacturier ,  a  écrit  à  M.  le  juge  d'instruction ,  poor  de- 
mander à  être  mis  en  caosedans  cette  affaire  avec  MM.  Simon 
et  Gévaudan.  Il  nomme  dans  sa  letrre,  comme  faisant  pariia 
de  la  société  di;s  jimis  de  la  liberté  de  la  presse ,  un  grand 

.  nombre  de  personnages,  dont  la  plupart  n^acce|>teront  pas ,  il 
faut  le  croire,  les  éloges  qu'il  leur  donne. 

—  Le  26 ,  on  a  arrêté  sur  le  boulevard  dti  Temple  ,  nne 
femme  qui  tenoit  des  propos  injurieux  contre  Ip  persoéoe  dn 
Roi ,  et  tnvo<iuoit  le  nom  de  l'usurpateur. 

—  Le  23,  on  a  saisi  chez  un  marchand  d'estampes,  dans 
la  rue  dn  Petit<'Re|)osoir ,  deux  gravurt^s,  dont  Tune- présen- 
toit>,  sons  des  attributs  religieux,  Ae%  portiait^  de  Buôna- 

rrt^f  et  l'autre  ofFroit'iine  caricature  outrageanlt  trontre 
M.  Le  26 ,  on  a  saisi  aussi ,  chez  un  graveor  en  tafllerdonce  , 
plusieurs  vignettes  présentant  des  emblèmes  et  des  atlustoits 
coupables  en  faveur  du  fils  de  l'usurpateur,  et  des  vers  à  sa 
louange.  '    . 

—  M.  de  la  Ghesquiëre  de  Straden,  sons-préfet  d'Hase^ 
brouck,  est  mort,  le  11  octobre,  à  Nieppe,  lieu  de  sa  nais- 
sance, dans  le  même  arrondissement.  Il  a  souffrit  avec  rési- 
-gnation  les  peines  d'une  longue  maladie.  Deux  niois  avant  sa 
mort,  il  avoit'reçtt  les  sacrem'ens  de  l'Eglise  avec  édifica- 
tion; mais,  voyant  sa  fin  approcher ,  il  a  désiré  avoir  encore 
une  fois  la  même  consolation.  Il  emporte  dans  le  to'mbeaa 
les  regrets  des  âmes  honnêrcs.  D'un  caractère  doux  et  chari- 
table, M.  de  Ghesquiëre  s'étoit'fâiit  remarquer  par  son  atta- 
chement à  nos  princes;  M  en  donna  des  preuves  pendant  les 
cent  jours,  et  sa  fidélité  lui  valut  un  exil  à  loi  et  a  son  frëre 
actuellement  malade  à  Nicppa. 
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tIVRC    liOUYEAU. 

j- 


ht  génie  du  latin  dévoilé  aux  élèves  des  séminaires,  et  des 
autres  écoles  9  dans  une  giNimmaire  élémentaire j  anafy"' 
tique  et  pratique,  par  M.  Appay,  anCnsa  docirîaaire  et 
vicaire-général  de  Vaison. 

Il  est  probable  q^e  M.  Tabbé^ppaj  est  fgri  mëconteot 
de  noua,  et  il  fa»t  avpuc^  que  les  apparences  ne  soRt  pas  en 
ootre  faveur.  Il  nous  fît  llionneur  de  nous  etivojer,  il  j  a 
un  ^an  ou  deni ,  le  plan  de  sa  grammaîre ,  en  nous  deoian- 
danl  notre  avis,  el  nous  he  pûbes  trouver  le  temps  de' le 
saliafairc.  Depuis  plusieurs  mois  nous  avons  reeii  son  ou- 
vrage, et  nous  ne  nous  sommes  point  pressés  d'en  rendre 
compte,  d*abord  parce  que  nous  avions  bi'aucoup  de  ma- 
tièi^  arriérées,  ensuite  parce  que  le  sujet  ne  lenoii  qri'iadi- 
rec)€ment  au  plaît  de  noipe  journal.  Il  est  vrai  que  M.  Ap- 
pay  paroit  avoir  Irbvaillé  principalement  pour  le  bien  de 
I  rEglise,  .11  a  en  en  vue  les  jeunes  élèves  des  petiL<i  sémi7 
naires^  et  il  souhaite  pour  l'Eglise, et  pour  eux  leur  épar- 
gner de  longues  éludes,  et  les  mettre  en  état  d'arriver  ea 
moins  de  temps  au  but  qu'ils  se  proposent.  Sa  méthode  est- 
elle  proore  à  procurer  ce  résullat?  C'est  ce  qn*il  nous  seroit 
impossible  de  décider.  C'est  par  l'expérience  qu'il  faut  ju- 
eer  d'un  tel  ouvrage  ;  c'est  par  l'application  qu'on  en  fera 
a  l'instruction  des  eofans,  qji'on  s'assurera  si  cette  grammaire 
est  préférable  à  toutes  celles  qui  se  sont  succédées  dans  l'en- 
«eignement.  M.  l'abbé  Appay  déclare  qo'il  a  déjà  pour,  lui 
les  résuftats-les  plus  heureux,  etqpe  les  essais  qu'il  a  faits  sur 
une  grande  quantité  (Télèues^^  ont  justice  les  suffrages  «Tm» 
très-grand  nombre  de  littérateurs  distingués^  la  plupart 
maîtres  consomma.  Cet  auteur  annonce  cjue  sa  niétbode 
l'occupe  depuis  long-temps,  qu^l  y  a  consacré  tous  ses  soins 
pendant  son  exil,  et  qu'ii  est  intimement^ «on vaincti  d'avoif 

fait  un  livre  élémentaire  très^itile  au  clergé  el  a  I9  pairie. 
11  »»Aix.^  ^w.«r..«  1^-  .!..:iu^  •: -  ^..: .   /....i..  .1..^ 
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chf  plus  («cUe  I  et  les  progrès  de  leurs  élives  beAoconp  plus 
prompts. 

Quant  au  fond  de  sa  méthode,  ce  n'est  pas  ici  le  lîea 
de  ranaljser.  Pïons  craindrions  de  mal  rendre  les  vues  de 
M.  l'abbé  Appaj,  et  c'est  dans  son  livre  qu'il  faut  appren- 
dre k  connoîire  son  sjsléme.  Il  le  développe  avec  asstz  d^é- 
tendue,  et  en  fah  l'applicaiton  par  de  nombream  exeinpli^. 
Nous  lui  aurions  conseillé  pourtant  d'éviter  ces  vers  techni- 
ques dont  l'usage  est  passé  de  mode,  et  qu'il  ne  faut  pM 
regretter;  car  le  plus  souvent  ils  sont  aussi  obscurs  pour  le 
fond  que  barbares  pour  le  stjle.  Ils  m'ont  du  moins  para 
tels  dans  mon  enfance ,  el  les  progrès  de  l'Age  ne  DÎ'ont  polnl 
fait  changer  d'avis. 


Il  nous  Tient  des  réclamalioDs  de»  saiisfiripteurs  au  recueil  hiiiliile': 
'les  Confesseurs  de  ia  foi  vers  ia  fin  du  i8'.  siècle ,  el  l'on  pa#oH 
i^ëtonner  que  nouft  ne  iMibliions  rie'ndeorl  ouvrage.  Pnar  tranquiIHser 
]('A  KbuKcripteur.9,  nmiA  pirvcnoos  que  rîmpreMioo  le  poartiiii  «vcc  aC' 
tivité.  Deux  volumes  «ool  lermincs,  le  III*.  est  déj^  .isses  avancé^  aials 
rauteiir  «yaot  reçu  Insaucottp  de  m^tërfatts  depuis  rannonoe  «|Uf»iiooa 
avons  faite  ,  est  oblige  de  donner  un  volume  de  plus,  et  c-eite  cfr*' 
ooQstanc^  rrtardera  un  peu  la  publication  de  fouvragi',  qui  paroltra 
tout  à  la  fois  au  mois  de  f<tfvrier  procbutn.  Nous  pensons  qoe  les  si^u»- 
criptcurt  apprendront  avccinoius  de  peine  ce  dëlni,  quau  ils  sauront 
qo  il  a  pour  but  dç  leur  donner  an  ouvrage  pins  complet. 


AVIS. 

Ceux  de  nos  Souscripteurs  dont  Tabonnement  expire  le  ta  novtmbfv 
aojil  priés  de  lifrcnonvrier  de  suite,  aUn  de  ne  point  éprouver  ilereurd 
dans  l'envoi  du  Journal.  Cela  est  d'autmntplus  argent  pour  ceux  qui 
en  font  la  cotlëciion ,  qu'ils  pfmrroientj  par  un  pluM  long  retard^  nous 
fnèttre  dans  l'impossibilité  de  leuf  donner  les  premiers  numêroê  dtê 
réabonnement. 

Ils  voudront  bien  joindre  à  toutes  les  réclamations,  changement  dV 
dresse,  renbonnement ,  la  dernière  adresse  imprimée,  que  Ton  reçoit 
avec  cbaque  numéro»  Cria  évite  de^  rediercbes,  et  empêche  drs  orreurs. 

Ce  lounial  parolt  1c«  uierrrcdi  et  stimedt  de  cha<|ue  semninc.  Prii ,  8  \t.  )io«tr 
3  mois ,  i5  fr.  pour  6  mois,  et  a8  fc  ponr  la  mofs,  franc  de  itort.  cL-instoot  !s 
rtfyaome;  chnqde  trimestre  foruuiuiuu  volume  •  on  ne  peiit  Muscrim  (jue  dts- 
11  bovembre ,  la  févrior,  i«  mai  et  &a  août.  (Lis laMcw  uoa-afftanchlas  at  sont 
pasraçues^. 
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Projets  de  Prônes  pour  tous  les  dimanches  de  #4/|njîçej^^  *^  j 

connus  sous  lé  nom  d'instructions  de   Toi^ '^mf'-^^:^  )^  l 
M.  Grisot.  Edition  augmentée  (i),  \^^lr.  y  s.i  ^\  / 

Les  archevêques  de  Besançon  avoient  foimé  au- 
trefois dans  leur  diocèse  une  institution  qui  y  a  pro- 
duit d'ezcèliens  fruits;  c'est  une  association  de  prêtres 
cliargés  de  la  direction  et  de  l'enseignement  dn  séiiii- 
nairo.  Ces  pi  êtres  étoieot  au  nombre  de  douze^et  quand 
no  d'eux  mourait,  on  appetoit  pour  le  remplacer  un 
des  sujets  du  diocèse  qui  paroissoit  le  plus  propre 
aux  mêmes  fonctions^  De  cett<'  sorte ,  le  même  esprit 
se  perpétuoit  dans  le  corps.  Aussi  f  le  séminaire  dé 
Besançon  a-f-il  eu  successivement  des  directtîurs  re- 
commandâmes par  leur  zèle  y  leur  pieté ,  leur  vie  lar* 
borieuse  et  leur  attachement  à  l'Eglise,  et  qui  s'at- 
tachoient  à  inculquer  à  leurs  élèves  les  principes  les 

flus  sains  et  l'observation  des  règles  de  leur  état, 
^armi  ces  excellens  mattres ,  on  peut  compter 
MM.  Drouhard  et  Grisof ,  tons  deux  directeurs  du 
séminaire  peu  arant  la  révolution.  M.  Drouhard,  qui 
eo  devint  supérieur^  expllquoit  deux  fois  par  semaine ^ 
suivant  l'usage  y  le  Rituel  du  diocèse  aux  jeunes  ^ens 
engagés  dans  les  ordres  sacrés;  ils  en  tiroient  deS 
soles  pour  leur  instruction,  et  quelques-uns  même  lui 
ayant  demandé  son  manuM^rit,  cet  homme  pieux, 

*  (i)  4  vol.  îiwia  ;  prix  y  10  fr.  et  i4  fr.  franc  de  porK  A  Bf- 
aançoD,  chex  Petit  ;  et  k  Paris,  chez  Ad.  Le  Clere»  au  bureau 
de  ce  jonriMl. 
Tûme  XXI.  VJmi  de  ta  Religion  et  du  Rot.     A  a 
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Lea  Projets  de  Prônes  que  nous  annoDçoDS  au* 
jourd'lmt^  ci  qui  cioienl  autrefois  renfeiméâ  dans  kè 
Instructions  de  Tout,  oui  pour  aoleur  M.  Grisot,  aussi 
directeur  do  sémîoaîre  de  Besançcfta ,  de  qui  Van  a  plu- 
sieurs autres  écrits  publiés  isbus  son  nom  y  à  Besançon. 
On  cite  de  ]  ui  une  Lettre  à  uh  ministre  protestant  sur  une 
abjuration*,  17  55  ;  Histoire  de  la  FïepuUùfue  de  Jésus^ 
Christ ,  1 765  ;  Lettre  à  un  protestant  sur  la  Cène,  1 767  ; 
Histoire  dé  la  jeunesse  de  Jésus^Christ,  1769;  Histoire 
de  la  Vie  souffrante  et  glorieuse  de  Jésus^  Christ,  1 770  ; 
Jjfttire  à  une  dame  sur  le  culte  que  les  catholiques  retf 
dent  à  Jésus ^Clirist,  et  des  Cantiques  spirituels»  Ses 
Projets  de  Prônes  ne  porloient  pas  non  pJiis  son  nom 
dans  lorigine,  el  ils  ont  dans  J'édiiion  de  1772  le 
tilre  de  Sujets  d'Instmction.*»  Ils  éu>ieQt  alors  en  liaois 
volumes;  ils  en  forment  maintenant  quatre^  moyen- 
nant l'addition  de  quelques  autres  sujets  qu'on  a  re« 
trouvés  du  même  auteur.  M.  Grisin  n*a  pas  prëien- 
dn^  comm«  le  titre  l'indique  assez  ,  fournir  aux  pas-^ 
leurs  des  prônes  achevés;  il  en  trace  le  plan^  les 
divisions  y  les  pensées  principales;  pour  les  àpjdî- 
cations  y  il  les  l.iisse  à  faire  suivant  les  besoins  du 
fi-oupeau;  il  se  contente  de  mettre  sur  la  voie,  et  de 
marquer  les  développcmens  dont  chac|ue  sujet  est 
susceptible;  de  sorte  qu'il  n'y  a. guère  que  des  ca- 
drés à  remplir.  Ces  Projets  de  Prénos  sont  d  ailleurs 
assez  étendus;  il  y  en  a  plusieurs  pour  chaque  di- 
manche,  et  ils  sont  cnmbiués  de  manière  à  offrir  un 
plan 'général  d'insiructions  pour  toute  lanow.  I /«Gi- 
vrage a  plusieurs  titres  pour  inspirer  la  confiance  ;  il 
est  le  fruit  du  travail  d'un  prêtre  justement  estimé  ;  il  é 
été  approuvé  par  im  évéque  zélé  poiv  le  bien  de  son 
diocèse I  et  if  a  pour  lui  la  sanciioQ  du  temps  ^  et 
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les'suffirageft  cl*nn  asset  grand  nombre  d*ecc1ésîaslt-' 
ques  (|ui  y  ont  trouvé  des  secours  pour  les  soulager 
dans  leurs  liouorableSy  mais  laborieu8<*s  foncùons.  Les 
prêtres  qui  but  acquis  ia  Méihodede.  direction  ci*des« 
sus  y  auront  9  en  se  proeiirant  les  Projets  de  Prônes , 
tout  œ  qui  compoaoît  autrefois  les  Instructions  de  TeuU 
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Pabis.  m.  Tabbë  Desjardlnsj  grand  vicaire  et  arcbU 
diacre  9  a  officié  h  (a  tnéiropole  le  jour  de  Iti  TonssaiaU 
M.  le  coadjnleur  a  assîslë  à  TolBce.  S.  Em«  M,  le  car* 
dînai  archevêque  éloir  au  ch&teaii^  pour  sou  service 
comme  grand  aumofiier. 
-  —  M.  Tabbë  Lefourneur  a  ouvert  a  la  cour  la  sta- 
tion comnae  prédieilJeor.  de  TAvenu  II  a  prêché  le  jour 
de  la.  Tou:isaîul8  aur  Tobjet  de  la  solennité.  Le  plan  de 
son  discours  et  cil  que  te  nombre  cl  le  courage  des  mar-». 
lyrs  confondoient  1  incrédule  et  connoloient  le  cbrélîen. 
L*oraleur  a  trnité  ce  sujet  d^une  manière  aussi  solide 
qu^ar tachante,  et  a  ^\x  réumr  Télégance  et  la  propriété 
du  style  à  la  justesse  des  penses. 

—  Le  28  du  mois  derniei*,  un  Anglois,  homme  de 
lellresy  et  père  d*un'e  nombreuse  famille,  a  fuit  abjt>- 
ration  )  dans  Téglise  de  Saint- Germain-dès-Prés,  entre 
les  mains  de  M.  Talibé  llarel,  vicaire  de  la  p'nroisse. 
Depuis  Ions-temps^  cet  étranger,  instiniit  et  de  bonne 
foi,  avoit  tonné  le  projet  de  rentrer  dans  le  sein  de 
TEglise;  il  s'occupoit  a&sidument  de  Téducation  de  srs 
enfjins,  qui  sont  tous  catholique^.  Plusieurs  conférences 
quM  a  eues  avec  M.  rabl>é  Harel ,  sur  les  caractères  de. 
la  véiilable  Eglise^  et  sur  la  nouveauté  des  sectes  qui  en 
sont  sorties,  l'ont  déterminé'  à  renoncer  au  parti  de 
Terreur.  Il  a  bravé  le  respect  bumain,  et  le  ton  ferme 
et  assuré  avec  lequel  il  a  prononcé  sa  profession  de 
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for ,  en  présence  ilè  sa  femme ,  de  ««s  -enbnê  et  de  plci« 
s^ura  fidèles,  a  conbolé  oi  ttïdié  tx>us  ies  ossist/ans. 

—  LcH  inissioiinaîres  et  les  Jësuiles,  les  JëMiiles  et  les 
missionnaires ,  tels  hoat ,  depuis  quelques  jours  surtout, 
le  continuel  sujet  des  d<^clamutîons  du  Constitutionnel. 
Cel  apolre  de  la  Idlërance  sVlonne  que  Ton  tolère  ea 
France  des  hofnmes  qui  pi-Ochènt  la  religion,  et  qui 
i  islrnisent  la  jeunes.se.  Il  demande  comment  un  souf&e 
<to  telles  associations  8uus  l'empire  de  la  Charte,  et  il 
lait  cette  question  dans  la  ménne  feuHie  où  il  plaide 
pour  la  société,  (le^  amis  de  la  liberté  de  la  prease.  U 
e^l  clair  que  la  liberté  ne  doit  être  que  jjour  ce  patii, 
que  cVsl  à  lui  sent  à  interpréter  la  Charte,  et  qnequand 
on  rappelle  les  régicCdes  et  les  bannis,  it  Faut  lûinnir 
les  missionnaires  et  le.4  Jc^suites.  Voilà-ce  que  les  libéraux 
.  tiouvent  dans  la  Charte.  Un  collégeétabli  près  d'Amiens 
buiïit  pour  leur  donner  la  fièvre;  fis  poui^utvenl  cel 
éiablissenient  avec  un  acharnement  inexprimahfle.  Oooa 
leur  syslèine,  permis  i  qui  voudra  ouvrir  «me  ëoole 
d'itnpiëté;  mais  former  lu  jeunesse  à  la  religion  et  à  la 
vertu  ,  c'est  on  scandale  horrible.  On  dénonce  donc  ks 
itiaiUH'sde  Sai4it>Ach€u1,on  attaque  leur  enseîgnemetH , 
on  dénature  leurs  livre»,  on  s'irrite  de  la  confiance  qu'ils 
ol)liennenl.  Vous  verre?  que  hionlôt  les  pareus  ti^  se* 
vont  plMti  libres  de  mettre  leurs  eufans  dans  une  pen- 
sion plutôt  que  dans  nue  aulre^  et  qtie,  tout  en  iav^o* 
quaut  la  Charte  et  la  libirté,  ou  je$  foix^ra  i  adopter 
renseignement  mutuel  et  des  écoles  où  un  ne  parlera 
pa6  4e  Dieu^  Le  soulèvement  des  lihu^raux  conlre  la  mai- 
troa  dont  nous  parlons  a  été  augmenté  par  un  incident 
b*ès*!Hniple.  Les  maîtres  de  Saiul-Achélil  ont  augmenté 
Ws  bâ timons  de  leur  collège.  Ce  trait  d'audaice  de  leur 
pari  a  révolté.  Comment,  ce»  gtAs-lfî  sont  donc  bien 
tprts,  d'oser  constiuire  un  dortoir  et  quelques  cham- 
bi*L\s?  £i  il  laiit  avouer  que  cela  u*est  pa»  daiis  la  Charte. 
Ëii  fiiisant  le:»  loudaiiojis  de  ce  bâtimAnt,  qui  ec  trouve 
coufigu  à  un  ciuielière»  les  ouvriers  ottt  ronoont^'é  quel- 
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^iit»  «Bsetnen»  qtn  ont  M  reouvi Uis^  et  déposes  p)u9*Ii»iQ, 
Od  a  pf'ésenîé  ce  fait  coinnie,  une  viol»>iuii  des  tom^ 
beaiui)  et  la  «ensiblliié  db  queiqiQe&  ^acobias  8*est  émut^ 
m  la  Bosvelie  d'un^Ki^lit  qui  hs  ebatme  d^ns  Thisloirai 
de  \a  révolutîofi^  Dét«n*er  expiées,  ^  par  impiété ,  Im 
pr^lr«&  el  les  rois,  et  jeler  kurs  cendres  au  ?eut  ^  ce 
n'eftà  qu'une  gaité  paUMolique  ;  maïs  rencouCret'  p.-H*  ne- 
ddeiit  quelques  ossemens,  c'est  une  protunMion  nions- 
trueuse«  Tel:  a  é\e  le  aiijut  d*uwe  liuaiéiie  inséi^ée  ré^ 
aeinmeiit  dans  le  Constilulionnêl,  Ausurptu»,  {^autorité 
it  qoi  on  avoit  porté  des  plaintes,  a  rérifié  h»'  FailSy  et 
•  recofimi  qu'ils  aroieat  élé  esfrogérés  et  travcHlis.  Lee- 
d^liu'ations  des  magistrats,  »  cet  c^gard ,  paroissont  mé- 
cit«r.p]us  de  confiance  que  des  dialribt^s  où  Tesprit  de' 
parti  éclate  évidemment. 

•^11  est  décidé  déboiinais  que  lo  haine  de  la^  religion 
doit  respirer  dans  tous  Ic^s  écritSi  Elle  n'infecte  pa!i  seu« 
nient  ceux,  que  ee  s;^*le  enfante,  elle  s'attache  encore 
a  sonîller  \ts  anciens  ouvrages,  et  ceux  mèmes^  où  e(!è 
est  le  plus  déplacée.  Le  poème  de  ta  JérwKdem  détr" 
^frie  eiit  esi»euliellcmeivt  rellgiru^x,  et  tout  l'intérêt  ré- 
puté si»i\Jo  vévité  (Ui  cbristianisme,  sur  les  sentiment 
de  la  (mj,  sur  ies  lieux  saints,  et  sur  les  tradition»  de  b 
piélc.  U  semble  qu^uu  auteur  qui  traduit  un  tel'  ouvrage 
devroit  en  respeciei'  au  moins  l'esprit,  et  que  le  seul* 
aenliuiejU  des  convenances  devroit  lui  interdire  de  trai* 
ter  d'illusions  tout  ce  qui  fait  à  I»  fois  le  fond  et  ror<» 
nement  dci  poème.  Nous  ne  voyons  pas  qu'Homère  ait 
mis  en  tète  de  T Iliade  une  préface  pour  avertir  que 
tuui  ce  qu*i)  alloit  dire  des  dieux  el  des  déefsesétoit  de» 
iièverics  et  des  chimères;  il  avoit  apparemment  trop 
de  guût  el  de  tact  pour  gâter  ainsi  lui-même  les  jeux 
de  sou  imagination,  et  pour  saper  tout  l'intérêt  de  son 
poème.  Ce  q^io  n*a  point  fait  un  poète  païen ,  on  vient 
de  le  faire  pour  un  poète  chrétien.  La  nouvelle  traduc- 
tion du  TuAsc,  par  M.  Baour-Lormian,  est  accompf-  . 
guée  d'une  vie  de  ce  poèle^  que  le  traducteur  a  lai.^sé 
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fnîre  par  un  autre.  Celte  préface  fait  prèa  de  la  liiei|i< 
du  premier  volume,  et  a  pour  auteur  M.  Bacbon^ilont 
le  nom  IV^'^ppe  poâr  la  première  fois  nos  ordlliae.  Ce 
M.  Buclioa  a  eu  peur  que  ce  poème  ne  réveillât  des 
idi^e»  chréliennes  dans  quelques  «pritsfoibles,  et  il  s'esi. 
allach^  à  semer  le»  maximes  dessëcfianles  d*une  incré* 
duliié  dt^c;idée.  Jl  plaint  le  Tasse  de  s'être  laiaêéfrapper 
Vimàginalion  de  Venveloppe  mysiiaue  40U9  laqMeUe  on 
lui  présentoU  les  dogmes  du  çaihouciême;  il  le  plaint 
de  ses  terreurs  religieuses,  de  ses  préjugéSs,  et  il  en 
conclut  la  nëcessitë  de  donner  à  la  jeunesse  une  éduea* 
iion  fortes ,  et  de  ne  pas  lui  imposer  le  joug  de  vérités 
sur  lesquelles  le  temps  doit  asset  nous  éclairer.  Il  est 
clair  que  si  M.  Buchon  eût  ëté  précepteur  da  Tjism,: 
nous  n'aurions  pas  eu  la  Jérusalem  déliurée,  et  qu'a^ 
vec  les  principes  de  ces  détracteurs  du  christianiaoïe» 
nous  n'avons  point  à  craindre  de  voir  éclofre  des  poe* 
mes  fond^  sur  les  beautés  de  la  rijligion.  M.  Bucboii  9 
vingt  traits  de  cette  Force;  il  amène  de  gré  «u  de  torce 
des  déclamations  contre  la  religion  et  contre  les  rois; 
et  ce  qui  ajoute  ici  i  fincoiivenance,  c'est  que  l^ouvrage^ 
est  dédié  au  fioi,  et  que.  S.  M.  a  Faitj  dit-on^  le^  Fraia 
de  l'impression.  Elle  aura  été  sans  doute  fort  surprise^ 
d'avoir  payé  ces  M>rties  irréligrelise.s  et  révolu  tionnaii'ea^ 
et  ne  permettra  pas  cet  abus  scandaient  de  son  nom, 
et  de  la  protection  qu^elle  accorde  aux  lettres.  Déjà  on 
assure  que  Von  prépare  une  nouvelle  édition  où  seront 
supprimées  les  déclamations  hétérogènes  de  M.  Buchon 
et  de  M.  Trognon  ,  son  digne  collègue,  sur  les  progrés 
du  siècle,  sur  le  régime  représentai  if,  et  sur  I^  procès 
de  M.  Bavpux;  car  on  dissertoit  sqr  tout  cela  dans  la 
notice  et  dans  les  notes. 

—-Le  92  octobre,  M.  de  Bombelles,  évêque d'Amiens, 

est  arrivé  à  Abbeville,  deuxième  ville  de  son  dioceae; 

il  a  été  reçu  par  tout  le  clergé  réuni,  et  complimenté 

ar  MM.  les  curés  du  Sainl-Sépulcre  et  de  Saint- Vulfran, 

n  a  chanté  le  Te  Deiim  dans  celle  dernière  é^lis^i 
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et  le  prëlat  a  donné  la  bênëdictton*  Le  samedi  aS,  il  à 
dit  la  mesae  aox  Carmélites,  et  le  dimanche  il  a  officii 
è  Saînt-Vuifran,  et  y  a  proche;  le  soir  il  a  donné  le 
salut  i  Saint-Sépulcre.  Le  lundi,  le  prélat  a  donné  le  voilé 
nok'è  ane  religieuse  Ursuline^  couvent  rétabli  par  M.  le 
cur^  de  Saint -Sépulcre,  pour  rinstruclion  de  la  jeu- 
neaie,  et  qui  s'y  livre  arec  succès;  il  a  également  donné 
rhabit  A  deux  religieuses  de  rHôteUDîèu.  Enfin  le  res*- 
pectable  évèque  a  visité  rhôpîtal  général.  Dans  tous  ces 
lieux-  il  a  adressé,  suivant  la  circonstance,  aux  assistaos 
des  part>les  pleines  de  tendresse  et  dVdifieation. 

-^  Le  3  septembre  dernier,  mourut  &  Gand,  dans 
de  i^ffs  sentiment  de  religion,  une  femme  qui  y  avoit 
exercé  airec  éclat  une  prolebsion  bien  dangereubc,  M««.  Le- 
sage,  première  actrice  do  théâtre  de  celle  ville,  étoit 
née  à  Paris  en  1796;  et  a  voit  reçu,  dans  son  enfance, 
des  prîocipes  de  l'digion.  Des  malheurs  domestiques  en- 
gagèrent ensuite  ses  purens  &  la  consacrer  au  théâtre. 
Avant  de  jouer  à  Gand,  où  dite  a  été  souvent  applau- 
die, elle  avoit  paru  quelque  temps  sur  le  ihéAtre  fran- 
çoisde  la  Haye,  el  elle  s'étoit  mariée  en  celte  ville.  At- 
teinte, en  1&18,  d*un  épuisement  de  poitrine,  on  lui 
conseilla,  au  printemps  dernief,  Tair  de 'la  campagne. 
Le  curé  du  lieu  la  visita;  M"'^  Lesage  loi  avoua  que 
sa  malheureuse  profession  étoit  incompatible  avec  l'es- 
prit el  les  devoirs  du  christianisme;  que  la  licence  y 
étoit  sans  bornes,  et  que  la  jeunesse  surtout  avoit  tout 
k  y  craindre.  Elle  déclara  qu'elle  n'a  voit  jamais  per* 
Tpis  que  son  fils  unique,  âgé  d'environ  huit  an.s,  assis- 
tât aux  spectacles,  et  qu'elle  avoit  toujours  cherché  a 
lui  en  inspirer  Taversipn;  elle  auroit  mieux  nitné,  di- 
soil-elle,  le  voir  mourir  que  prendro  nn  goût  fumsie. 
Et  ce  nVloit^pas  seulement  au  curé  qu'elle  parloit  ainsi; 
elle  tint  plus  d'une  l'ois»  le  même  langage  devant  son 
médecin  et  devant  des  personnes  du  monde.  Elle  gé- 
missoit  elle-même  des  liens  qui  la  reteuoient ,  el  vouloit , 
avaot  de  renoncer  au  ihéAtre,  acquitter  des  dettes  qu'elle 
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n*Aai*ofY:  pu  pnyer  niims  ce  secours.  Deux  mois  se  pMiè- 
Vteiil  dans  c«s  combats,  lîlle  vit  pcndanl  ce  tempe  pla* 
sieurs  occlé^iasliqiie^^  les  principes  e(  les  sentimevis  de 
la  religion  se  ranimèrent  peu  à  peu  en  elle.  Binnt  re* 
tournée  à  Gand  sur  la  fin  de  juillet ,  elle  renonça  pour 
(oii)otii*s  au  lh«^â(re,  et  en  fit  la  proraesse  en  pi^éseiice 
de  lémuins*  Elle  Fut  ensuite  admise  à  la  participation 
des  *iarremeiis,  et  elle  n'a  cessé  de  donner  des  niar<|iies 
d'une  sincère  conversion  :  elle  répétoît  souvent  qifcUe 
désireroil  avoir  mille  lK>ucbes  pour  réparer  le  mal  qaVlle 
nvoit  Fait  et  Fait  Faire,  souhaitant  la  mort»  plukot  f|oe 
d*étre  exposée  à  reprendre  son  premier  état,  et  Ciiiiatil 
connoître  ses  dispositions  à  tout  le  monde ,  et  même  i 
èes  anciens  camarades.  On  s'étoil  flatté  quelque  temps 
qu*élle  surmonteroit  Je  mal  dont  elle  étoit  attaquée; 
mais  il  fit  au. contraire  des  progrès,  et  elle  mourut  six 
semaines  nprès,  dans  des  sentimens  de  piété,  de  patience 
et  de  résignation  »  aussi  rares  que  touchans.  Elle  n'é^oit 
Agée  que  de  vingt-quatre  ans,  et  reçut  eifcore  a^nl  de 
mourir  les  derniers  secours  de  la  religion. 


NouvEF.r-ka  politiques. 

Park.  Le  Roi  n*c(ant  pas  encore  parfaitement  rétabli  da 
l^ger  accifîciU  qu'il  a  éprouvé  ces  jours  derniers,  a  entendu 
la  messe  dans  ses  appartemens.  Les  Princes  et  Princesses  de 
la  faiiiitle  royale  t^onl  entendue  dans  la  chapelle  du  château. 

—  S.  A.  R.  Monsieur  a  envoyé  .une  somme  de  5oo  fr.  à 
de  malheureux  incpndiés  du  bourg  de  Noyal-Pontivy,  dé— 
pnrteinent  du  Morbihan.  MADiME,  duchesse  d'Angouléme» 
a  fait  anssi  passer  des  secours  à  trois  pauvres  cultivateurs  de 
Tarrondissement  de  Vendôme ,  ruinés  par  un  incendie. 

—  La  cérémonie  du  baptême  de  M'^'.  d'Artois,  fille  de 
M*',  le  duc  de  Berry,  qui  devoit  avoir  lieu  le  4  novembre, 
est  remise  à  cause  du  deuil  de  la  cour. 

—  Les  mesures  prises  par  le  ministère  contre  la  société  des 
amis  de  la  Ubtné  de  la  presse,  n'effrayent  guère  ceux  qui  en 
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sftfit  To^et.  11$  se  mmîssent  aujotirdTutî  avec  un  pêu  plus 
d'éclat.' Le  ConstiiuUonnel  et  la  Rennmmétt  s'empressent 
dan««iieer  que  les^ioerobnes  de  celte  sadeté  ont  tenii  séance  , 
le  29,  chez  M.  Manuel  «  membre  de. la  chambre  des  âëput^, 
ei  que  jamais  ils  n'avaient  formé  une  ai  nombreuse  réunion. 
Ces  journaux  afiècteAt  même  de  nommer  tous  ceui  qui  $*y 
sont  trouvés.  On  ne  sanroit  se  moquer  plus  complètement  du' 
ministère. 

—  M.  le  doc  deBrofffîe  vient  dé  publier,  d^ns  pî«$ieur5 
joamaiiic,  «ne  lettre,  3ans  laqnefle  il  reconnoît  que  le  gou- 
vernpment  n  te  droit  de  dissoudre  la  société  des  amis  de  /a 
liêtrié  <h  la  preêêe^  et  avoue  que,  lors  de  la  Ibrœalion  do 
cette  société  «laus  ceux  qni.  la  composaient  savoicnt  bien 
qu'ils  eff»qoaroieni  les  peines  portées  par  l'article  2()  da  Code 
pénal  ;  «naiis  regardaient  cet  article  cûnurie  bien  vague ,  tant 
qoe  le  gouvernement  ne  se  se  roi  t  pa^  prononcé.  II  ajoute 
qu'il  respecte  la  décision  du  ministère  relativement  il  cette 
société ,-  et  termine  en  déclarant  qu'il  5e  dévone  anx  poup-? 
miles  jurtdi(|ups  dirigées  contré  elle ,  quo»iqu'i4  n'en  fasse  ]f»l«si 
partie  depuis  la  promulgation  des  dernières  lois  snr  la  preise.' 

—  M."  le  çénérol  Maucomble  est  nonl'mé  pour  remplace^ 
M.  d'Etocnuigny,  dans  le  cojnmandement  du  dé])artement 
de  la  Manche.  Le  ministre  en  faisant  passeur  la  place  de  f*aën 
de  la  troisième  classe,  à  la  quatrième,  a  éliminé  M.  de  la 
Cliévardière  qui  y  coinmandoit,  sous  Je  p,rétexte  qu'il  éloit 
d'un  grade  trop  élevé  |K)ur  occuper  le  cotnmandement  d'une 
place  de  quatrième  classe.  \J Observateur  neustripn  ,  de  qui 
«mis  empruntons  ces  faits,  ajoute  qu'il  est  inutile  de  dire  que 
le  dévouement  de  MM.  d'£tocquienj  et  de  ]a  Chévardière  à 
\^  cause  de  la  légitimité  est  prouve. 

—  M.  le  lieutenant-général  Bftnrke  est  nommé  au  com- 
niandemcntde  la  10*.  division  militaire,  en  remplacement  de 
M.  le  lieuteriaut-général  Partouneaux. 

—  On  a  pris  dans  le  midi  de  la  France  des  mesures  contre 
la  maladie  epidémique  qui  ravage  une  partie  de  l'Espagne. 

—  Dans  la  nuit  du  22  au  7.3  ocIoIm-o,  \h  foudre  e«t  tom* 
bée  sur  le  clocher  de  l'église  de  Veeelay,  a  xa\%  le  feu  aux 
Hiarpentes ,  et  a  fondu  les  clocbes.  Cette  église  est  célèbre  par 
ks  prédioaltons  de  aaiot  Bernard  lors^  de*  Croisades.  Le  len- 
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iecpAÎn  de  Torage ,  îl  ft  tombe  de  la  aeige  pendant  ont  partît* 
de  la  journée. 

-—  M.  Qarrin ,  ancien  préfet  de  Limoges^  dément  ce  qv V- 
voit  âk  la  Bibliothhque  historique  d^un,  prétendu  cornplbt 
formé  dané  cette  ville  ;  il  déclare  nue  tout  y  a  élé  tranquille 
en  1816»  1817  etiSfS»  années  où  îl  occupoît  la  place  de 
préfet. 

—  On  annonce  la  réforme  de  M-  de  Salperwick,  colonel 
de  la  légion  de  la  Corrcze.  II  paroit  qu'on  a  à  lai  reprocher 
les  inémé^  crimes  qu'au  général  Partouneaux,  et  au%  autres 
officiers  généraux  qui  sont  successivement  remplacés. 

—  Le  conventionnel  Q.onyer,  qui  avoit  été  exilé  ])ar  la  Toi 
du  12  janvier  1816,  est  mort,  le  a^ octobre,.^  firaxelles. 
li  avoit  été  rappelé  en  France  au  mois  de  mai  dernier;  maie 
aa  santé  ne  lui  a  pas  permis  de  profiter  des  bien&its  ia  vbA^ 
nisière. 

— -  Le  froid  qui  commence  à  se  /aire  sentir  en  Espagne 
fait  espérer  que  la  fièvre  jaune  cessera  bientôt  de  ravager 
l'Andalousie.  Le  roi  irEspagne  a  autorisé  plusieurs  babitana 
de  Madrid ,  ayant  à  leur  tête  M  Bei^uMJo  «  aumônier  de  S.  M.  ^ 
i  ouvrir  une  souscription  en  faveur  des  malheureuses  vic-> 
limes  de  Tépidémie .,  et  a  confia  la  dfrection  de  cette  louable 
entreprise  à  M«  rarchevéqù^  d'Héraclée,  son  confesseur. 


IfECRÔLOOlIC. 

Cest  le  6  octobre  ,  k  trois  heures  et  demie  du  matm  ^  qae 
mourut  à  Rome  le  roi  Charles«-Emmanuel  IV,  de  Sardaigne. 
Ce  prince  étoit  né  le  4  raai  lySf,  etétoit  fils  deViclor-Araé* 
dée  lll;  il  porta  long^teuips  le  litre  de  prince  de  FiémoBt, 
et  fut  élevé  par  les  soins  du  pionx  et  savant  Gerdil ,  depuù 
cardinal  ,  et  sî  connu  par  ses  écrits  en  faveur  de  la  reli- 
gion et  de  l'Eglise.  Attache  h  la  religion,  régulier  dans 
sa  conduite.,  le  prince  de.  Piémont  donnoit  IVxempte  àe% 
vertus  privée^.  Il  éponsa^  le  27  aoAt  1775,  M**.  Marte- 
Adélaïde-Glotilde^Xavîer  de  France ,  sœur  de  Louis  XVI: 
M%  deux  sœurs  étoient  iléjà  mariée»  à  Monsieur  et  à 
Mgr.  comte  d'Artois.  Ainsi  une  triple  alliance  avoit  uni  k  la 
fois  cette  famille  k  oeUe  de  Bourbon.  En  1789 ,  \îctoi;'»Amé-* 
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dée  reçut  Monueur,  comte  d'Artois,  ion  eeadre;  en  ^jcpp 
on  lai  prit  la  Savoie  et  le  comté  de  Nice.  En  i^cfi,  les  vic«» 
toires  de  Buonaparte  ouvrirent  le  Piémont  aux  Érancois ,  et 
Victor  fat  obligé  de  conclure  ,  le  i5  mai,  un  traité  desa-* 
vantageux.  Il  moumt  le  i6  octobre  de  la  même  année ,  lais* 
saut  la  couronne  à  son  filsl  Charles-Eaunnnuel  IV,  placé  dans 
Ici  circonstances  les  plus  difficiles  \  n'avoit  aucun  moyen  de   • 
résistance  contre  un  ennemi  puissant.  Ses  Etats  étoient  sans 
cesse  traversés  par  les  troupes  françoises  ;  on  s'emparoit  suc- 
cessivement de  ses  places  fortes,  on  encourageoit  la  révolte 
de  ses  sujets.  Enfin,  après  mille  vexations,  le  directoire ,  le 
6  décembre  1798,  déclare  la  guerre  k  Charles-Emmanuel  ;  le 
Yf  ce  priàce  est  réduit  à  signer  un  acte  d'abdication ,  et  le  g 
il  sort  de  sa  ctfpitale  et  prend  ia"^  route  de  la  Toscane*  Lt 
314  février  1 799 ,  il  s'embarqua  à  Livoome  avec  sa  famille 
pour  paaser  en  Sardaigae,  seule  possession  qui  lui  restât.  II 
parolt  qae  le  mauvais  état  de  »»  santé  le  détermina ,  le  4  juin 
1801,  îi.  abdiquer;  il  eut  pour  successeur  Victor-Emmanuel, 
doc  d'Aoste,  son  frère.  II  avoh  perdu  le  7  mars  1802  la  reine^ 
sa  femme,  qui  mourut  à  Napiesen  odeur  de  sainteté,  et  qui 
a  été  déclarfe  vénérable  pavPie  Vil ,  le  10  avril  1 808.  Charles 
Emmanuel  se  relira  à  Roofe,  ob  il  vivoit  uniquement  occupé 
d'exercices  de  piété.  Il  faisott  de  fréquentes  retraites  dans  les 
monastères,  et  en  dernier  lieu,  il  avoit  pris  un  appartement 
chez  les  Jésuites.  Il  a  été  emporté  en  quatre  jours  par  une 
maladie  violente  dont  il  nourrissoil  le  germe  depuis  long- 
temps, et  qui,  avec  la  cécité  doni  il  étoitaiHigé,  donnoit  un 
etercice  continuel  à  sa  résignation  et  à  sa  patience.  Il  a  ordonné, 
par  son  testament ,  ^u'on  l'enterrât  satiâ  pompe  et  en  habits 
religieus  ,  dans  Téglise  des  Jésuites  de  Saint-André  do  Qui- 
lioaL   Pour  se  conformer  aux  intentions  du  prince,  il  n'y  a 
pas  eu  d'obsèques  solennelles  ni  de  chapelle  pontiBcale  ;  mais 
on  a  célébré  dans  tontes  lés  églises  une  messe  des  morts  pour 
le  repos  de  l'ame  de  ce  pieux  souverain.  Le  7,  Ir*  corp.<s  a  été 
exposé  dans  une  salle  du  couvent  ;  il  étoii  revêtu  de  l'habit 
religieux,  et  on  a  dit  des  messes  sur  des  aut  *]s  dresesés  k  cet  effet . 
Le  8,  le  corps  a  été  transporté,  sans  être  embaumé,  dans  t'église 
rontigiiè  de  Saint-André ,  et  placé  sur  on  Ht  funèbre ,  avec 
les  attributs  religieux  ^  la  couronne  et  le  sceptre  aux  pieds. 
La  messe  des  morts  a  été  chantée  par  M*.  Lambruschi'ni , 
«rcbevâque  da^  Géoes,  qiii  a  fait  les  aiMOUtas  avec  quirtre 
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ftw Jllhiistrt  de  la  relîgiofk,  le  coup  J'ail  d'an  obMnralcut  {odici 
et  le  uleot  d^oa  écriTain  diatingué. 


Lea  Teriiables  Actes  des  marijrrs^  recueiHia,  retos  et  corrigea  star 
plnsieHra  aacieos  manuscriis  (sous  le  litre  de:  A^ta  ^rimeorm^Mm 
martrrum  sincera  et  seiecta  ;  fiar  D.  Rainarl,  Bënëdictîn)  traduic 
par  Dronet  de  Maupertuis^  a  vol.  îa-S^.  Prix,  lo  fr.  ci  i$  fr. 
finiBc  de  port.  A  Besaa^Oi  chea  Pclii)  ai  à  Paris ,  chea  Ad.  !.«« 
Clare,  au  bareaa  de  ce  îoiuraal. 

fiialoire  abr^^ée  de  TEgliseï  par  Lhomoadj  aouvelle  éditioa,  nvcc 
aae  coaliaiiation  insr|tt*au  oeraicr  Cooooraat)  par  M.  Tabbe  L.i»* 
dovic  de  la  Gmvière  :  gros  vol.  ia-ia.  A  Paris,  chea Mèauignota» 
fils  atoé^  et  ches  Adrieo  Le  Glere,  au  bureau  de  oe  iouruai. 

instUutioncê  theotof(ica,%wion  F.  L.  B.  Liebermaao,  tbeologic  pro- 
lesaore  et  aioguatins  ecdesist  caaonico  :  tome  I*'. ,  iB*8<*«  A, 
Mayeace,  1819. 

Qffëdiutions  sur  les  Cvaagîles  pour  loate  TaBii^,  par  MAlaflle^  «1^:^ 
mcatëea  par  d^anciens  missionnaires.  3  vol.  îa-18.^  prix ,  a  fr.  5o  c. 
et  3  fr.  &o  c.  fraac  de  port.  A  Bcsaaçoa ,  chea  Petit,  et  à  Paris ,  am 
bureau  de  oe  Journal. 

De  la  Vérité  de  la  rrligioa  chre'iienoi^  k  l^osage  des  gens  du  monile: 
ja  ta;  prix  ,  a  fr.  et  3fr.  franc  de  port.  A  Paris,  chea  Méquigaoa 
junior  y  rue  de  la  Harpe,  et  au  bureau  de  ce  jouraal. 

Ifoas  rcadroaa  compta  aaccesaivcmeat  de  ws  ouvragea. 


AVIS. 

Ceux  deaoa  Sooscnptrursdont  rabbaaemcat  expire  le  r  a  aovaiobra 
•Q|it  priés  de  le  renouveler  de  auite  ^  afia  de  ae  pointéproavcr  de  fl«uird 
daas  renvoi  du  Jouraal.  Cela  esi  d'autant  plus  urgent  pour  ceur  qui 
mnfont  la  collection ,  qu'ils  powroient ,  par  un  plus  long  retard^  noms 
tnettïï^  daiu  timpotsihiliti  do  Utw  donner  les  premiers  numéros  du 
réabonnement. 

Us  voudront  bien  joindre  à  tontes  les  rëdamations,  changemeat  d's- 
drease,  rëaboanemcnt ,  la  dernière  adresae  imprimée,  que  Toa  reçoit 
avec  chaque  numéro.  Cels  évite  de«  recherchss,  et  eidpjc.he  des  orreiirs. 

Oe  {oumal  paroît  les  mercredi  et  samedi  de  chaque  Semaine.  Prk ,  b  fr.  |ioiir 
3  mois ,  t5  fr.  pour  8  mois,  et  tS  fr.  pour  19  mois,  franc  de  port,  dnnstoat  le 
loyauaM;  çhiK|uc  trimestre  formaat  uu  volume,  on  »e  peut  toosérir»  que  des 
19  tiovembra ,  ta  février»  iv  aiai  et  19  août.  (Los  lettres  aonFelfrasdiias  ae  soat 

sj. 


(^Samedi  6  novembre  iSi^.)  (N**.  547.) 


Essai  historique  sur  la  controv^erse  ïoukhattt  î^  fn^êi^^ 
intérêt.  (Sbile  et  fin  des  n^.  544  <*t  S/^B"^^  ;^ 

Ua  ouvrage  qui  ne  fil  pas  moins  de  bt\jt  d^inâ  c€ 
controverse  que  celui  de  Tabbë  Mighot,  '^ 'tijuli^^*^ 
parut  sous  ce  titre  :  Théorie  de  l'intérêt  de  l'argent, 
tirée  des  principes  du  droit  naturel,  db  la  théologie  et 
de  la  politique  ,  contre  l'abus  de  l'imputation  d'usure  ; 
Paris,  1780,  în-12.  L'auteur  du  Dictionnaire  des  jinjo- 
nymes  dit  que  le  Fond  de  cet  ouvrage  esl  de  Bulié , 
curé  de  Saint-Pierre  de  Cahors,  et  qu'il  a  élë  refait, 
par  Tabbë  Gouttes,  »lor$  curé  d'Ârgeliers,  aidé  du  nii«>. 
iiîhtre  Turgot.  II  paroltroil  cependant  par  l'édition  des 
(Bupres  de  Turgot,  donnée  par  Dupont  de  Nemours, 
son  ami,  que  le  fond  de  la  Théorie  est  un  Mémoireéa 
faveur  du  prêt,  que  Turgot  composa,  en  1769,  lors- 
qu'il éloit  intendant  de  Limoges.  Quoi  qu'il  en  soit , 
il  est  certain  que  Turgot-,  Bulié  et  Gouttes,  M'availlè- 
rent  successivement  à  la  Tlifiorie.  Leur  but  est  de  jus- 
tifier le  prêt  de  commerce  et  le  prêt  à  ternie,  quand 
itnlérêt  est  modique  et  autorisé  par  les  lois.  Ils  pré- 
tendoient  suivre  la  doctrine  de  Port-Roynl,  et  ^e  pré- 
Taioient  d'un  passage  deNfcole,  où  il  étolt-dit  ^\.iilne 
faut  point  étendre  la  défense  de  CusUre  au  delà  de  ce 
gui  est  irkarqué  dans  V Ecriture  sainte  et  dans  les 
Pères*  On  trouva  qu'ils  parloieut  assez  légèrement  des 
scolastiques  et  des  théologiens. 

C«ite  Tliéôrie  fut  bientôt  vivement  attaquée.  L'abbé 
de  La  Porte,  qui  avoit  auti^ois  combattu  l'abbé.  Mil- 
lot,  entra  de  nouveau  dans  la  lir*t,  malgré  son  ago.  Il 
\>uh\ia^le  Défenseur  de  t usure  confondu  j  ou  lic/Utn-' 
tion  de  la  Théorie  de  l'intérêt  de  l'argent ,  ai^ec  un  re- 
cueil  chronologique   d\*'donnances  et  arrêts;   Paris, 

Tome  XXI,  II Ami  de  la  Religion  et  du  Rot,   B  h 
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178^,  in-12.  Ce  recueil  ëloil  deMauUrot,  avocar  a(ta-« 
àhé  au  parti  de  l^appel.  Quant  au  fond  de  ruuvruge, 
il  se  seni  un  peu  de  la  vieillesse  de  Tauleur,  qui  étoit 
oeiiainement  capable  et  instruit;  mais  qui^  âgé  et 
aveugle,  ne  mit  paftdans  spn  travail  Tordre  et  la  pré- 
cision nécessaires;  de  plus,  il  se  laissa  emporter  à  des 
Qxprefisions  aigres  et  dures  qui  donnèrent  prise  sur  lui 
i  ses  adversaires.  Geûx-ci  mirent  au  jou.r,  en  178a, 
une  seconde  édition  de  leur  Théorie,  avec  \ït)e  Déjèrtse 
et  des  Observations.  Ils  n'y  'gardent  pas  toujours  la 
mesure  convenable,  et  on  auroit  cru  pouvoir  recou- 
noilre  le  philosophe  sous  Thabil  du  théologien ,  si  Tur« 
got  n'éloit  pas  mort  dès  Tannée  précédente.  Leur  7%(fe« 
rie  éprouva  d'ailleui'ïi  d^autres  attaques.  Le  père  Car- 

i)uac,  Mineur- Conventuel,  ancien  proFeaseur  de  théo<* 
ogie  k  Toulouse,  qui  avoit  publié,  à  Montauban^  en 
178Ô,  un  Examen  ou  Réfutation  du  Traité  de  Tusore 
'  et  des  intéi^ts  (i),  ou  l  Intérêt  du  prêt  de  conimerce 
condamné  par  C Eglise  catholique,  m- 12  \  ce  religieux, 
dis-je,  donua  depuis  l'Usure  expliquée  et  condamnée 
par  i* Ecriture,  par  èa  tradition  et  par  te  droit  naiu'» 
ret;  Réponse  à  la  Thi'orie  de  Tiiitéi'^t  de  Targenr; 
Toulouse,  178'i ,  in- 12.  De  plus,  M.  Capmfis,  curé  d.ins 
le  diocèse  de  Cahors,  réfuta  son  confrère  dans  la  Théo^ 
rie  de  F  intérêt  dv  l  argent  démontrée  visiblement  usu^ 
raire  par  les  principes  du  droit  naturel,  de  la  ùhéok^ 
gie  et  de  la  politique  ;  Paris,  1782,  in-id/t)e  vi%es 
plaintes  s'étoient  élevées  dans  h?  diocèse  de  Cahor» 
même,  cot>tre  T^bhé  Ruiié,  qui  passoit  pour  être  rou- 
teur de  la  Théorie.  11  parut  a  Cahoi^,  au  coitimeiM*e* 
tnenl  de  i^Sof,  deux  petits  écrits,, intitulés;  Vxiwi Plainte 


(i)  En  1777',  il  avoil  paru,  a  Paris,  une  nouvelle  4dtiton  dn  Tmiti 
de  t usure  ei  des  intérêts^  ao^tneole  d'une  Déjèa^e  r(  de  dÎTcrscs  CM- 
8€rv<Uions,  in- ta.  A  la  tVn  <le  Touvrage  dn  père  Carpaac  se  trouve  una 
approUtiion  dc.%  docteurs  et  professeurs  d«  ta  Faculté  de  théologie  de 
Totttoase,  en  date  du  a4  juillcl  1779. 
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des  fidèUa  eccltaiastiquea  ou  séculiers  du  diocèse  de 
Cahorsà  leur  éuéqijte  contre  la  Théorie;  Tau  Ire  t  Lelire 
d*un  docieur  en  théologie  cadurçoia  à  un  ami  au  sujet 
de  la  Théorie,  le  f«ut  Tormanl  7a  pages  in- 12,  Oa  y 
rapp^oit  que  ce  fut  sur  la  rci^uéle  de  huit  curcSi  de 
Cahors,  que  Nicolas  Sevin,  successeur  immc^dial  du 
pieu9S  Solmiiiiac  daus  ce  siège ,  censura ,  le  2  avril  1 674 , 
le  livre  du  pèie  Maigiian,  De  usu  liciio  pecuniœ,  et 
on  exhortoil  M.  de  Nicolaï,  alors  évoque  de  Cahors,  à 
suivre  'cet  exemple.  Ce  prélat  ne  crut  pas  devoir  con* 
damner  le  livre  de  Rulië;  mais,  le  i5  octobre  1782^  il 
donna  un  petit  Ma^ndement,  daté  de  Uagnèves,  pour 
approuver  le  traité  ci-* dessus  de  M.  Capaïas,  et  pour 
engager  ses  curés  à.  se  conformer  aux  principes  de  ce 
livre.  Enfin,  on  opposa  encore  à  l'abbé  Ruiié  la  jT/ieo* 
rie  de  V intérêt  de  Vatgent  réfutée  par  un  seul  fait  (1)5 
1784^  36  pages  in-i'J.  Nous  ne  voyons  pas  que  Bulié 
ou  Gouttes  aient  répondu  à  toutes  ces  attaques.    . 

Mais  le  nombre  des  défendeurs  du  pr^t  se  multiplioit 
de  plus  en  plus,  et  de  nouye^uJ^  ouvrages  paroissoieiit 
fréqu^xoment  dans  ce  sens*  Nous  citerous  entr^aulres  des 
Observations  mut  les  intérêts  d' argent  prêté  à  terme  ^ 
par  M.  Clément  de  Ris,  1784*,  une  Dissertation  théo^ 
logique  sur  les  intérêts  de  V argent  placé  à  jour,  par. 
M.  Kuel,  missionnaire  et  préfet  apostolique, à  Cayennej 
1783,  réimprimé  en  1789;  les  uéritables  Notions  sur 
le  prêt  à  intérêt,  ou  la  Question  de  V usure  éclair': 
cie,  par  fabbé  Beurrey,  17^;  ok  /a'  Légitimité  du  prêt 
lucratif,  1788  (on  dit  que  l'auteur  étoil  un  curé  d'Au-» 
▼ergne)  (s).  Tousr  ces  écrits  et  oient  en  faveuc  du  prêt* 

(1}  Ce  titre  fait  iliusion  à*ce]ui  d^on  onvrAge  publie  pre'cc(]e  m  ment 
|Hir  Rnlié,  savoir  :  iû  Religion  chrétienne  proufé^  par  un  seul  fait  ^ 
•  706/in-ia. 

(9)  Nous  iroiuroDS  indiquées  ctans  la  France  littéraire^  i;84,  t.IV, 
des  Observation*  sut  le  prêt  h  intérêt  (fans  te  commerce^  par  M.  Tao- 

hé ,  ÎD'ia.  eldcs  liouuelles  ConsuU'rations  sur  l'usure  et  le  prCt 

k  intérêt,  1784*  ^^ut  ne  conooissoDS  point  «es  deex  e'erita. 

Bb  2 
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D'un  autre",  cAtë,  Maullrot  fit  paroitre  son  livre  de 
r Usure  relativement  au  droit  naturel;  Paris,  1787, 
4  vol.  îii-12.  11  y  réfute  Grolius,  PufFendorËF,  Noodt, 
Woiff  et  autres  jurUcousuIteâ  étrangers,  et  partnî  les 
François,  Dumoulin,  Miguol  et  Rulië.  Il  ne  leur  op- 
pose point  les  principes  de  la  morale  évangéliqûe,  et 
eutre^end  de  les  confond le  par  les  seules  armes  du 
<froit  naturel  el  de  la  raison.  Un  t^crivaiu  quî  paroît 
avoir  été  attaché  au  même  parti^  que  Maulti^t ,  fiibbé 
iRongane,  dit  Barbier,  donna  fes  Nouveaux  patrons  de 
l'usure  réfutés, y  compris  le  dernier  défenseur  de  Cal^ 
ffm  sur  le  piéme  sujet,  dédié  aux  Etals  -  généraux  \ 
Paris,  1789,  in-  13  de  606  pages.  Bougune  l'épond  à 
Lîiforet,  à  Ruiié,  n  Ruel,  à  Beurrcy  et  au  cuié  d'Au- 
vergne mentionné  ci*d&s.sus.  La  réfutation  de  Pécrit  d« 
Beurrey  avoil  déjà  paru  eti  1787;  Rougane  la  publie 
ici  de  nouveau  avec  une  réponse  à  des  reproches  qu'on 
lui  a  voit  adressés. 

Nous  n'avons  pluà  à  faire  mention,  pour  le  temps 
qui  précède  la '  révoiift4en  (i),  que  de  deux  ouvi^igus 
dont  les  auteurs  se  «ont  déclarés  pour  |e  prêt,.  L\ui  est, 
le  Dictionnaire  tjiéolqgique ,  qui  fait  partie  A^VEncy- 
cU^édie  méthodique ,  et  qui  parut  en  1788,  5  vol.  in-l*>. 
On  sait  que  cet  ouvrage  est  de  Tabbé  Bergier^  coftmu 
par  plu^iours  écrits  en  fâveur  de  la  religion.  A  Tarli* 
cle   tlsui^e^'W  dit  qu^aucun  des  argumens  allégués  par 

(1)  Ver»  ce  temp»  H  pnrul,  ep  Poriuj;»!,  un  îivrc  contre  le  prêt;  il 
•voit  pour  tilre  :  Jléponse  d'un  ami  h  tm  ami  fur  /a  qUcftion  propo* 
4ée^  touchamt  un  contrat  tie  pré(  à  intérêt,  par  le  père  Antoige  Car- 
dozo,  de  l'Oratoire  de  Porto j  Lisbonne,  1788,  a  vol.  in-ia,'  I/aulcur 
attaaae  surlout  le  père  Fichier,  jR.<iiiie  allemanJ  ,  qui  «voit  prciendu 
qoe  tes  loi»  civiles  et  la  coutume  sont  drs.tiirc.s  suf&sans  pour  légitimer 
les  intérêts  perçus  de  prêt  à  terme  \  Di»is  en  sVIcvant  contre  te5  proba* 
bilifttes,  il  parott  donner  lui-même  dans  Texcés,  lorsqu'il  dit  que  le 
plus  souvent  le  lucre  cessant,  et  le  dommage  naissant,  n'eiemptent 
point  d'usure.  Il  soutient  a'\i.ssi  que  le  donner  de  perdre  le  capital ,  ve^ 
ricutum  sortis.  D'est  pas  oae  laison  suw»d|«  a'cn  percevoir  ks  m- 
tikèu. 
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cenx  quî  condamnenl  le  piél  de  commerce  ne  luî  a 
paru  dépioiistralif  ei  sans  répliqué,  el  il  essaye  de  inuii- 
Irer  que  (es  passages  des  Pères  ne  sont  pas  applicables 
au  temps  présent,  el  que  vu  Tinstabilili'  des  furUines, 
lej»  révoluliuns  du  commerce  el  l'iocerliliide  du  véiila- 
ble  état  des  affaires  de  rempvnnleur,  il  est  rare  de  trou- 
ver des  cas  où  id  capital  ne  coure  aucun  danger,  et 
où  il  ne  soil  par  conséquent  permis  do  lirer.un  profit. 
Cependant  Bv-rgier  avoue  en. finissant  qu'il  ne  voudroit 
pas  conseiller  le  prêt.  L'auire  ouvrage,  «ui  hi  même 
doctrine  est  Soutenue,  est  le  j^Wiilé  scolasliqae  aur  les 
contrais  de  prêt  (en  latin),  Chartres,  «790.  L'auteur 
de  celui-ci  ëtoit  Gratien,  Lazariste,  alors  .supérieur  du 
séminaire  de  Chartres,  et  mort  évoque  constilutioniiel 
de  la  ^Seine-Infërieore,  Nous  verrons  plus  bas  une  ré- 
futation de  son  Ti^itd. 

Nous  aurions  pu  grossir  beauconp  celte  liste,  si  nous 
avions  voulu  y  faire  entrer  les  Traites  de  théologie  et 
ieé  ouvrages  des  casuistes  on  la  question  de  Tusure  et 
drt  pr|l  se  trouve  décidée.- Noël  Alexandre,  Tournely, 
Genêt, luénin,  Antoine,  Pontaâ,  Sahile-Beuv^,  les  Con-' 
férences  de  Paris  et  d'Angers,  etc.,  sont' contraires 
au  prêl.  Dans  les  Conférences  àe  Paris,  la  partie  qui 
traile  de  l'usure  forme  quatre  volumes,  y  compris  ca 
qui  regarde  la  reslilulion.  Nous  n'avons  pas  cru  devoir 
entrer  dans  le  détail  de  ces  autorités,  el  nous  nooB som- 
mes bornés  aux  auteurs  qui  ont  traité  la  question  du' 
prêt  à  part.  On  voit  que  la  liste  en  est  déjà  assez  longue. 
Par  la  même  raison,  nous  ne  parlerons  pas  des  juris- 
consultes, des  économistes  et  des  philosophes,  qui  n'ont 
traité  ce  sujet  qu'incidemm«nl  :  parmi  les  premiers , 
Domal  et  Polhier  sont  prononcés  contre  le  prêt;  parmi 
le$  autres,  Montesquieu  dans  VJSsprii  des  lois,  CondiU 
lac  dans  le  .IVailé  du  coynmerce  el  du  gouvernement^ 
et  d'autres  modernes,  regardent  comme  une  injustice 
et  un^  ^btilité  de  confondre  l'intérêt  avec  l'usure. 
'    La  révolution  dut  suspendre  une  conti*overse  que 
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nous  aTon.<«  rue  si  animëe,  tuais  elle  n'y  mît  pas  uu 
leriue.  La  discussion  a  repris  depuis  cette  épo<j[ue,  et 
elle  s'agite  encore  eu  ce  inomenl.  Peut-ëlre  aif  fond, 
I*opiiiioii  iavorable  au  prêt  a  gagne  eu  nom  lire  ;  nous 
110  dtfciderons  pus  si  elle  a  gagnt^  en  autoril(^.  On  nomme 
plusieurs  ecclësiasliques  et  théologiens  qui  la  soutien-^ 
neuL,  et  plus,  encore- qui  la  tolèrent.  Nous  voyons  quo 
le  prêt  est  (olëré  en  plusieurs  pays  livrés  particulière- 
ment au  commerce.  Ainsi  aux  Etats-Unis  le  clorgë  ca-* 
tlioliqiie  n^a  pas  cru  devoir  s'élever  con(re  le  torrent 
de  la  coulum.e.  Un  écri^a^  rëocnl  assure  que  la  même 
tolérance  règu^  eu  Allemagne  «  en  Hollande  et  en  An-» 
gie>erre,où  les  lois  civiles  permettent  de  stipuler  quel* 
qne  chose  au-delà  du  prêt.  En  France,  rassemblée  cons- 
tituante ôta  toute  prohibition  d'usure^  el  celle  disposi- 
lion  a  été  renouvelée  dans  le  Code  civil ^  arU  1907..  Ce- 
pendant, sur  les  réclam%«tion9  qui  s'élevèrent  de  toutes 
parts,  une  loi  du  3  novembre  1807  défendit  toute  sti* 
pùlaliou  d'intérêu  au-delâ  de  5  pour  loo  en  malièie 
civile^  et  de  6  pour  100  diins  le  commerce.  Quelques^ 
itns  croieul^qoe  cet^Q  j^^aiiou  est  lin  lil&*j9  légat  pour, 
autoriser  l'intérêt.  M^ais  revenons  à  rhistorique  aé  la 
L  uni  ro  verse*  , 

Farrai  les  écrits  des  derniers  temps  ve^us  à  noUe  con-* 
noLbsance  sur  celte  matière^  nous  compterons  nne  DU" 
sertati^  sur  r usure ,  ouvrage  posthume  du  cardinal 
Gerdil }  nous  ne  Pavons  point,  vue,  et  nous  savons  seule- 
ment qu'elle  est  dirigée  contre  FuSt-ndorff  et  son  tra- 
ducteur. Des  Considérations  sur  le ptét  à  intérêt,  par 
W^  Jurisconsulte ,  Paris,  1806,  iii-8®.|  sont  alUibuées  à 
M.  Ambroise  Rendu,  qui  s'y  attache  à  expli4uer  les 
passages  do  l'Ecriture  sur  ce  sujet ,  et  qui  8^lppu>e  prin* 
cipalement'  de  fautorité  de  suint  Ambioise.  Jl  réfute 
Mignol,  Turgot  et  Gration,  et  rapporte  les  diHlMens 
avis  émis  dans  le  cojiseil  d'Etat  de  ce  temps- là,  loi^ 
de  la  discussion  du  Code  civil;  voyeak  le»  Mélariges  de 
philosophie  fiùme  VU ,  page  278,  el  tome  Vlil^  pa^e  34o. 
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Il  a  «ncore  pAI*u  depuis  quel<]uek  écrits  dana  le  hièni» 
éeijii ,  comme  de»  Principeit  ^uh  Fusure  pour  Vinaihié^ 
tion  den fidèles  9  i8i4;  écrit  fort  court,  et  qui  ne  contient 
que  ies  règles  les  plus  çénéi^ales  (il  en  a  ëtë  rendu 
compte  dans  ce  jourt'ial,  tohie  îll,  pa^e  'i4iy  par  ua 
aiiYre  ëcrfvain  que  lo  r<^ducteur  ordinaire);  des  06'- 
êervaiiuna  sur  t usure  (  en  répo/iae  à  une  brochure  in-» 
tilulée  de  l'Usure,  par  Tabbë  Rossignol ) ç /wzr  Af.  ***, 
recteur  dans  le  diocèse  d^Aix  (i);  des  Considérations 
sur  le  prêt  à  intérêt^  fxir  M.  S.  Jtf. ,  curé;  Paris, 
]8i6,  in-8^.  L*aùteiJr,  M.  Saiht-Mâtx,  curé  de  Mont« 
de-Marsan,  répond  aux  principaux  argumens  des  par^ 
tisaos  du  prêt.  Une  autorHé  pliis  imposante  encore  s*cst 
élevée  depilis  pour  soutenir  la  même  doclriiie.  M.  Da« 
vidu  I  archevêque  de  Bordeaux^  a  publié,  Ie'3i  octo- 
Bre  1817,  nne  Lettre  /)aslciral^,  darts  laquelle  il  corn** 
munique^a  son  clergé  une  répo^ise  qu'il  fit,  le  i4  fé'»^ 
vrier  1799,  ^  ^^  questions  sur  les  prêts  de  conimercé. 
Le  prélat  éloit  alors  al*chevêque  de  Vienne,  et  avoit  Ca 
peu  aupciravant  obciisiou  dcf'consultèr  le  suitil  Siège  sur 
ces  pr^iSé  11  demiindoit  comimtit  i^  falloit  se  conduira 
dans  le  tribunnl  de  la  pénitence  etfivet*s  céuic  qui  tirent 
un  intérêt  d'un  argent  non  aliéné,  sans  être  dans  lé  cas 
du  lucre  cessant  ou  de  la  perte  encourue.  Pie  VI  tit 
Toultit  point  entrer  dans  ta  discussion  de  ces  cas  parti- 
culiers, et  répondit  «  le  13  août  1795,  qu'il  faltbit  s'en 
tenir  à  la  constitution  de  Benoit  XIV,  du  i*'.  novera* 
bre  1745, et  à  l'encyclique  du  même, du  ^6  juin  174g, 
donnée  à  Toccasion  du  jubilé.  M.  l'archevêque  de  Bor<^ 
deanx  regarde  ces  deux  encycliques  comme  décisives 
contre  lo  prêt  de  comm<ii*ce,  les  trois  contrats  et  leà 
autres  pratique*:,  oik  il  ne  voit  que  des  palliatifs  de  Tu- 


(1)  Noos  avions  mu  cet  éerit,  dont  ootts  avotis  iii^lî^éde  parler; 
noua  l<f  regrclionf  d^aoïanl  \Aià%  cfiie  depuis  nous  avons  recherché  Tsi-* 
Bf  ment  ootr«*  exemplaire,  <|ui  s'est  apparemment  d|aré  parmi  Jleaii^ 
•oDp  de  brochures. 
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sure;  il  juge  que,  non-fleulemént  les  confessears  •doi- 
venl  les  iuLerdire  à  leui*s  pënitens,  mais  qu'ils  doivent 
Jes  interroger  è  cet  ëgard,  quand  ils  ont  lieu  de  crain- 
dre que  ceux-ci  ne  soient  dans  ce  cas.  Cette  lettre  de 
M.  Tarcbevéque  de  Bordeaux  forme  ,47  pages  in-8<>, , 
av(K;  les  pièces  ai  extraits  qui  la  terminent. 

0\in  auir^  côté,  il  parut  une  Diasertation  ou  ttm 
dtlermine  en  qiwi  consiste  le  crime  de  l'usure ,  el  dans 
quels  cas  on  peul  receuoir  des  intéréls  en  sûreté  de 
lonscience,  sans  qu'il  soit  nécessaire  d'aliéner  le  ca^ 
pital,  ni  de  recourir  aux  doux  exceptions  du  lucre  cea-^ 
sant  ou  du  dommage  naissant;  ^au ,  1816,  in*8^.  de 
5oo  pages  ^  elle  est  attribuée  a  M.  Baradère,  curd  de 
Pou.  A- la  fin  dp  volume  se  trouve  une  Lettre  à  un 
théologien  qui  a  vatdu  réfuter  la  Dissertation*  M,  Lan* 
juiuais  reudîL  coni))te*de  cet  écrit,  dans  les  annulée 
encyclopédiques  de  feu  Millin ,  el  y  joint  quelques  rë«- 
ilexious  à  celles  de  Tabbé  Baradère  en  faveur  du  pv^.  Le 
même  sentimeqt  est,  développe  dans  VExposition  de  la 
vwrale  chrétienne  }  Lyon ,  9  vol.  in- 12 ,  composée  pariuu 
.)3énédiclin  allemanil ,  ^uie  If^  ordres  de  Tarcbevique  de 
3al2bourg,  et  traduke  par  M.  Tabbéle  Sage,  chanoînt 
de  SaiuUBrieux,  et  aucien  Prémontré,  Le  traducteur 
assure  qu'un  évéque  el   plusieurs   théologieus  out  ap^ 

,    prouvé  ce  livre,  Dans  le  second .volu me  ^  p.  i5S,  l'aùleuc 
se  dc'cl««re  pour  le  prêt  ;  on  dit  que  l'imprimeur  a  de- 

-puis  Tait  met  Ire.  un  carton  à  cet  endroit.  Plus  répem* 
meut  un  prof<^scur  de  théologie  au  diocèse  du  Mans  a 
disciUé  avec  as^cz  dVfendue  la  question  du  prêt,  dans 
un  Traité  des  Contrats ,  impriméau  Mans,  1819,  in«i2, 
el  que  nous  a  vous  annoncé  dans  notre  numéro  534.  Il 
suit  sur  celle  matière  renseip;T)ement  des  ancien!>  théon 
logiens,  el  répond  aux  objections  des  partisans  du  prêt» 
Vovi*7/  le  chapitre  xviii  de  ce  Traité,  depuis  la  page 

'   'j^i  jusqu'à  la  page  35o. 

Jl  ne  nous  reste  plus  qu'à  parler  de  l'écrit  qui  nous 
a  donné  litu  d'eutrer  da'us  tous  ces  détails  ;  savoir  ^  da 
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la  Duseriation  sur  le  prêt  à  intérêt ,  de  M.  Pages  (i).  Il 
s'est  propose,  dit-ii ,  du  dissiper  les  impressions  qu'au- 
voit  pu  produire  le  livre  prëcëdent.  Il  reproduit  les 
principaux  nrguraen.s  fournis  par  les  adversaires  du  prêt; 
mais  II  y  joint  des  pièces  dont  quelqi^es-nnes  sont  nou* 
velies,  et  il  r^lpporle  des  connultalions  adressées  au  Pape 
sur  celle  matière.  Outre  M.  Tarchev^que  de  Bordeaux ^ 
les  grands  vicaires  de  Poitiers,  un  rurë  de  Monipellier, 
et  d'autres  ecclësiasTiq  nés,  a  voient  expose  leurs  diflicuhës 
sur  le  pi*éu  Le  18  février  de  I  année  dernière ,  deux  ëvè- 
ques  /lus  ont  ëcrit  de  nouveau  au  souverain  Pontife  sur 
la  même  question.  8.  S.  leur  a  répondu  par  un  bref 
du  39  aoAl  suivant,  où  elle  s'exprime  ainsi  :  «Quant 
aux  doutes  concernant  Tnsure,  comme  il  est  fort  conna 
que  les  ponlifes  romains  nos  prédécesseurs  ont  voulu 
poser  seulenienl  les  principes  de  La  doctrine  catboliquo 
sur  cette  matière ,  et  qu'ils  ont  cmidamné  explicitement 
les  contrats  manifestement  usurairfs;  mais  qu'ils  se  sont 
constamment  abstenus  à  dessein,'  quoiqu'ils  en  fussent 
priés,  de  porter  un  joyment  sur  plusieui*s cas  de  cette 
espèce;  oondiiite  qu'ils  .ont  otwervée  pour  des  raisons 
graves  et  légitimes  qu'il  rie  convietit  pas  de  rapporter; 
fidèle,  è.  leurs  exemples,  et  pour  les  mêmes  motifs, 
nous  vous  r<en voyons  à  la  réponse  que  vous  annooeez 
avoii*  déjà  reçue  du  saint  Siège  dans  une  autre  circons* 
tance',  et  vous  engageons  à  consniter  TËncyclique  dé 
Benoit  XIV,  et  sou  Traité  de  Synode  diœceaandn* 

M.  Piigès  cite  encore  d'autres  pièces  assez  importantes 
dans  celte  discussion;  une  înstruclion  adressée,  le  17 
avril  17^9,  par  ordre  de  Benoit  XIV,  au  père  Charles 
Félix,  religieux  Capucin,  et  missionnaire  en  Atrlque; 
une  réponse  du  cardinal  Antonelli,  du  j8  février  1807; 
une  autre  de  B.  Fcnaja,  archevêque  de  Philippes,  et 


.^x- 


(t)  Brochare  in-S^. ,  dont  la  première  «Jiiion  tfl  epoiséc;  la  seconda 
«tt  maîotensot  sous  pfesse  j  elle  parolua  incessaornent. 
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trtcé«gérent  de  Boniè,  mort  il  y  a  qirelqués  années; 
une  autre  de  M.  Asseiine,  ëvèque  de  Boulogne  «  donnée 
en  I798.  Ces  Réponses  s'accordent  à  interdire  le  prèl  & 
ffenne.  Enfin  ^  M.  Pages  rapporte  dis  articles  dressés , 
Je  9  septembre  1818,  à  Issy,  par  les  membres  d'une 
congregniion  respectable  et  fort  connue.  Ils  dëcltfrent 
pdliérer  à  l'Encyclique  dui*^  novembre  17*5,  et  aux 
décisions  du  clei'g<^  de  France  dans  rasserablëe  de 
1700,  réprouvent  ^le  prêt  de  coirimerce  et  le  prêt 
fait  aux  riches  9  et  blâment  ceux  qui  disent  qu^au* 
jourd^huî  la  question  de  Tusure  n'est  plus  qu'une  ques 
lion  de  nom;  ils  désapprouvent  aussi  ceux  qui  ont 
enseigné,  dans  ces  dei*mers  temps,  la  légitimité  des 
trois  contrats  et  des  rentes  rachelahles  des  deux  côtés , 
ou  ont  dit  que  l'intention  et  la  deêiinalion  lucrative 
éltiient  un  titre  légitime  de  jpercevoir  l'iotéiAt.  On  en- 
tend par  cfe^/i/za/ion /£icra/«W^  le  cas  d'un  homme  qui, 
ayant  la  volonté  et  l'occasion  prochaine  d'acheter  un 
bien,  et  de  faire  valoir  son  argent  par  une  voie  quel- 
conque  distinguée  du  prêt,  choi^iroit  cette  voie  comme 
plus  commode;  des  théologiens  enseignent  que  cette 
acstination  qu'il  peut  donner* à  son  argent  Taulbrise  à 
percevoir  un  inleiêt. 

La  Dissertation  de  M,  l'abbé  Pages  est  munie  des 
approbations  de  M.  Tarchevêque  de  Bordeaux,  de 
M.  Pancicn  évéque  de  Mende,  mort  ci;lte  annt%;  de 
Mm.  les  évèques  de  Limoges  et  de  Clermont,  et  de 
MM.  Soyer,  de  Beauregard  et  d'Argence,  grands  vi- 
caires de  Poitiers,  et  dont  les  deux  premiers  sionl  nom- 
més aux  sièges  de  Luçon  et  de  Montauban. 

[ci  finit  ce  qiu;  nous  nous  étions  proposé  de  dire  sur  le 
prêt.  Quelques  pers^jnnes  auroient  souhaité  trouver  en 
même  temps  un  jugement  particulier  sur  chacun  des 
ouvrages;, mais  outre  que  c'eût  été  une  lâché  Ai^sez  dé- 
licate, elles  s'aperce vrotll  ai&éhient  qu'ui)  tel  plan  nous 
eût  mené  à  faire  un  livre  tout  entier,  puisque  la  sim- 
ple nomenclature  ci-des^us  a  produit  trois  articles  asseft 
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lon^y  qnelqae  envie  que  nous  outtions  de  boos  résseri'eT 
le  plus  possible. 


NOUVELLES  ECCLÉSIASTIQUIES. 

Fabis.  On  a  vu  que  le  souverain  Pontire  aFoît  adressa 
des  breCî  aut  ëvéques  de  FiMnce  in&tîluës  en  1817,  et 
qui  ne  doiveril  pas, encore*  entrer  en  exercice  de  la  ju* 
ridiclioii  qui  leur  avoil  èlé  assignée  aior^.  Dans  ces  breFs, 
le  saint  Père  leur  expose  IVlat  des  choses.  Sans  relater 
ici  ce  préambule  que  Ton  connuii  asses  par  l'allocu-* 
tiou  du  ^3  août ,  et  par  la  lettre  ëcrite  à  la  même  époque 
aux  cvêqueç  de  France,  nous  croyons  qu*on  sera  bien  aise 
de  Vdir  la  conclusion  et  le  dispositif  de  ces  bre&  qui  ont 
tant  d'influence  sur  l'étal  actuel  de  iVglise  de  France* Voici 
cuninionl  ils  sont  terminés  :  «Gimme  nou.n  avons  consenti 
que  Tadministration  de  Téglise  de*... ,  que  nous  avons  éri« 
gée  pnr  nos  lettres  ci-de&sus  citées,  demeurât  suspendue  » 
jusqu*â  ce  qu'ayant  égard  aux  charges  dont  on  noua  a 
ejjLixi^é  que  le  royaume  de  ïî'rance  étoit  accablé,  noas 
•^signassions  de  nouvelles  limites  aux  diocèses  suivant 
la  n^^ure'd^  lieux  et  l'avantage  des 'fidèles;  nous  vous 
aîgnîfîons  quoiqu'à  regret  (ticèt  invUi)^  et  nous  Toor 
ordonnons,  par  l'autorité  apostolique,  vous,  notre  cher' 
fils,  è  qui  nous  avons  accordé  J'institut ion  canonique 
pour  le  siège  ci-dessus  nommé,  de  vous  abstenir  en  at* 
tendant  de  faire  aucun  usige  de  celle  institution  canoi 
nique,  ju.sqii'è  ce  que  nous  ayons  délei*miné  la  dimi*' 
notion  de  «iéges  que  Ton  nous  demande.  La  haute  vertu 
qui  vous  distingue  et  voire  grand  7«èle  pour  le  bien  do 
1  Ëglise  nous  persuadent  fortement  que  vous  obéirez  vo-* 
lontiers  à  celte  mesure  temporaire ^  que,  forces  par  les 
circonstances,  nous  avons  regardée  comme  Tanique 
moyen  à  preudre  en  ce  moment  pour  remédier  aux 
maux  urgens  des  églises  de  France;  espérant  que  le  jour 
n*esi  pas  éloigné  où ,  tout  étant  réglé  convenablement  ^ 
nous  pourrons  nous  servir  de  votre  ministère  pour  la 
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gloire  de  Dieu  et  le  salut  des  âmes  ».  Ces  brefs  sont  dat- 
tes du  25  août  dernier,  et  signés  de  M.  le  cardinal  Coa- 
salvi. 

—  M.  Tabbé  d'AsIros,  ^v£que  éhi  et  préconise,  ca 
1817,  pour  l'ëv^clié  d*Orange,  vient  d'être  nommé 
pr  le  Rot  à  celui  de  Saiiit-Flonr. 

—  C'est  à  Saint-Boch  que  se  fera ,  le  dimanche  7  ,  It 
lacre  de  iVlM.  les  nouveaux  ëvèques  de  Meaux  et  de  Va-> 
lence.  L'évèque  consëcrateur  sera  M.  de  Coucy,  élu  ar- 
chevêque de  Reims,  assisté  de  M.  de  Latil,  ëvèque  élu 
de  Chartres,  et  de  M.  do  ViGby,.évêque  d'Autun. 

—  Quand  des  écrivains  de  parti  font  impunément 
tout  ce  qui  est  en  eux  pour  échauffer  las  lèles ,  il  est 
tout  simple  que  les  tète^s  s'échauffent.  Quand  des  feuil- 
les mensongères  déclament  tous  les  matins  .contre  les 
missionnaires,  il  e&t  naturel  que  leurs  provocations  aient 
le  succès  qu'elles  cherchent  à  obtenir.  Les  unsse  jchar- 

S;ent  d'injurier  et  de  menacer  ;  les  autres  suivent  les 
eçons  qu'on  leiir  donne  :  cela  est  dans  l'ordre  ordi* 
naire  des  choses.  La^mis^^ioii  de  Brest  n'y  fut  annon- 
cée que  Iç  :i4  octobre,  et  dès  le  30,  un  journal  d# 
Paris  avoît  dit  qu'elle  étoit  avortée.  On  préparait  ce 
qu'il  falloit  pour  réaliser  la  prédiction ,  on  excifott  les 
esprits,  on  publioit  que  le  curé  de  Brest  étoit  opposé 
&  la  mission.  Le  curé  démenti!  ce  bruit  ,>  et  lorsque 
M.  l'évêque  de  Qiifmper  arriva  à  Brest  pour,  l'ouver- 
ture, ItiS  autorités  ne  lui  tirent  aucune  objection.  Lé 
dimanche  24,  le  peuple  se  porta  en  foule  à  l'église  oh 
J le. prélat  annonça  lui-même,  en  chaire,  la  mission,  à 
la  grand'messe  :  cette  annonce  ne  parut  désugréable  à 
personne.  L'affluence  et  la  tranquillité  furent  Wè  mê- 
mes l'après-midi,  quand  deux  missionnaires  parlèrent 
pour  la  première  fois  dans  les  églises  Saint-Louis  et  de 
Notre-Dame  de  Recouvranco  :  le  peuple  étoit  en  gêné* 
rai  bien  disposé;  mais  leurs  libéraux  avoient  lenr  pro« 
jet.  Aidés  d'une  poignée  de  gens  qu'ils  avoient  appelés 
de  la  comédie  et  des  cafés,  ils  se  portent  Me*  soir  de- 
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Tant  la  maison  do  i-ecleur,  où  logeoit  M«  l'ëvêque  aveo 
les  mi!ie>ioiiitaire$y  et  font  enlt;ndre  les  «ris  de  point  de 

mission  s  à  la  porte  les  missionnaires!  Ce»  cris  n*a- 
viiieiil  rien  ile  bien  aiai*uiant»  et  ce  rai^Hembleineiit 
irempèclta  pad  que  le  iendlenfiaiii  ie  peuple  ne  se  renvlït 
dans  les  églises  aux  prières  de. la  rieuvaine  qui  devort 
préccHlcr  la  mission.  La  plus  gran<ie  tranquillilë  régna 
dans  les  rues  pendant  le  jour*  Le  maire,  instruit  du 
dëdordre  de  la  veille,  fit  une  proclamation  pour  flë*. 
fendre  les  rasserabletnens;  mais  les  tihëraux  n'obéissent 
à  la  loi  que  quand  ils  la  font  eux  munies.  A  huit  heu- 
res du  soir,  un  nouveau  rassemblement  eut  Heu,  et*' 
fut#plu8  nombreux  que  la  veille;  il  parcourut  la  ville 
en  tenant  les  propos  les  plus  indéccns ,  et  en  poussant, 
des  cris  outragMins.  'En  passant  ftous  leé  fenêtres  du 
maire,  ou  lui  prodigua   des  ëpitliétes  injurieuses.  Un 

.  revînt  jusqu'à  trois  fois  sous  les  fenêtres  du  logement 
de  M»  rëvêquu,  qui  entendit  mille  invectives  contre 
les  missionnaires  et  contre  les  prêîrés;  invective^  dont 
il  éloit  d'ailleurs  imptissible  de  m>onnoitre  la  source; 
car  c'ëtoit  a  ptfu  près  les  mt^mes  pense  es  et  les  niâmes 
termes  que  Toii  retrouve  tous  les  matins  damiles  juur- 
n«iax  bien  connus.  Le  rassemblement  se  sëpara  au  bout. 
d<^  deux  heures  de  vociférations;  mais  on.  se  dunna 
reudez-vour")  pour  le  lendemain  soir.  Le  rassemblement 
recommença  en  effet.  Cependant  le  maire  et 'le  conseil 
municipal  alicrent  trouver  M.  Tévèque,  et  le  prièrent 
de  sujipepdre  la  mfssion.  On  lui  demandoit  à  donner 
M  réponse  snr-le-chnrop;  ce  qu>i  refus:.i  :  il  IVnvoya 
le  lendemain  ,  et  consentit  à  suspendre  la  mission. 
Les  malinientionnëïi  u'aroient  pris  dissimulé  leur  in- 
tention de  troubler  les  exercices  par  toute  hcmMc  de 
moyens.  Le  mercredi  soir,  ils  vinrent  donner  une  sé- 
rénade au  maire,  qu'ils  avoiei\l  insulté  deux  jours  au- 
[xtravant,  et  le  félicitèrent  iïix^xjw -sauvé  lu  pille.  Qnel- 
qnea-uns  illumincreui  leurs  maisons.  Il  est  inutile  de 
dire  (|ue^U  majorité  de»  habilaos  n'a  point  pris  part  à 
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oes  scènes  tamnlliietMes.  Les  honni^tes  gens  gt^missoietrC 
de  raudace  de  quelques' faclieux»  et  étoienl  iH^follésde 
leura  propos,  â  bas  tes  prêtres,  les  caloiins  à  la  lan^ 
terne!  el  de  cris  plus  odieux  et  d^rrdthneiit  impies; 
car  on  a.enlendu  crier  :  A  bas  Jésus-Christ!  Un  des 
agitateurs  a  osé  dire  i  M.  l'évèque  :  Nous  voulons  que 
ks  missionnaires  s'en  cdlleni  et  vous  dussU  Le  39  , 
M*  Tërêque  partit,  après  avoir  donne  hi  conririnatioii 
à  rhôpttàl,  en  gémissant  sans  doute  d*u ne  effervescence 
à  laq^jellejla  opposé  autant  de  fermeté  que  de  sagesse. 
Le  jeudi  at) ,  les^  missionnaires  partirent ,  a  IVxcepUoa 
do  supérieur  qui  sVtoit  blessé  en  descendant  de  voiture. 
De  nouvelles  épreuves  les  attendoient  à   Morlaix^«uvi 
ils  arrivèrent  à  neuf  heures  du  soir.  Le  temps  éloit  af* 
freux;  ce  qui  n'empêcha  pas  quelques  littéraux  de  se 
trouvera  l'arrivée  de  la  diligence,  pour  s'assurer  ûJeura 
amis  de  Brest  avoient.réu:»si.  dans  leur  pro)et.  Quand  ils 
Tirent  les  missionnaires,  ils  se  mri*enl  à  crier  et  ameutè- 
rent la  populace.  En  sortant  de  Morlaix  poiir  aller  à 
Saint-Brieuc,  il  y  a  Cfiie  montagne  Irèn-roide,  et  les  di- 
ligences vont  au  pas.  Pendant  tout  ce  trajet,  qui  dura 
trois  quarts  d*heure,  les  mêmes  homipes  accompagne- 
ront la  diligence,  malgi*é  la  pluie.  Ce  n'éloit  pas  assez 
d'insulter   les   missionnaires;  de  grossières  obscénités, 
d*affreux  blasphèmes  retenlissoient  i  leurs  oreilles.  Mais 
quand  la  diligence  fut  près  de  recommencer  à  courir, 
alors  ce  lut  un  redoublement  de  cris  de  fureur  qui  passée 
tout  ce  qu'on  en  peut  dire.  Les  voyngeura  étoient  pétrifit-s. 
Je  ne  crois  pas,  dit  un  témoin  oculaire,  que  l'empor- 
tement e(  rimpiété  aient  vomi  plus  d'horreurs  à  la  san- 
glante époque  de  1792*  VoiU  ces  libéraux  si  paisibles. 
On  peut  le»  cunnoilre  par  leurs  oeuvres.  Voil^  parquets 
moyens  on   empêche  une   misMon.  Voilà  les  ennemis 
des  misilsionnaii*es;  ce  sont  les   mêmes  que  les  ennemis 
de  la  religion.  Les  scènes   de  BroAt  et  de  Morlaix  ont 
trahi  leur  secret,  et  apprenuent  ce  qu'on  doit  attendre 
d'eux.  Tous  les  détails  que  nous  venons  de  donner  sont 
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aulhenfiqnes^  noun  les  avons  reçus  directement  de  la 
source  la  |)(us  sâre. 

-^  Un  abbé  Lafond ,  qui  avoit  fait  insérer,  il  y  a  p<*u , 
ses  rëclniualions  dans  une  Feuille  libérale ,  vient  de  pu- 
blier une  nouvelle  lettre  dans  un  journal  royaliste;  ad rea* 
5ant'  ainsi  ses  plaintes  à,  tout  le  monde,  et  cherchant 
4es  suffrages  ches  les  lecteurs  d'opinions  les  plus  oppo^ 
s^s.  M*  Lafo.od  auroit  dû  sentir  que  le  public  n*esl  pas 
juge  de  CVS  portes  de  débats,  et,  avec  un  peu  plus  de 
mesure  y  il  auroit  évite  de  dotiner  de  l'éclat  i  une  af- 
fcire  qui  en  avoit  eu  déjà  beaucoup  trop.  Un  prêtre 
Interdit  doit  surtout  être  modeste  et  réservé.  M.Lafond 
auroit  donc  bien  fail  do  s'imposer  plutôt  le  silence  au* 
quel  il  dit  qu'il  se  condamne  désormais.  Nous  1^  pré- 
venons aussi  que  le  titre  qu'il  prend  d'ancien  vicaire gi' 
néral  de  réin.'que^prince  d'Usés,  paroit  fort  suspect« 
Jamais  le^  évèques  d'Uzès  n%ml  eu  le  titre  de  prifices^ 
que  M.  Lafond  leur  donne  si  libéralement. 

l\OUVÈf.LKS    l'OLlTIQllElR 

'Paris.  Le  3,  les  Princes  et  Princesses  de  la  famille  reyale 
sont  partis  de  Pari.^ ,  à  dix  heures  dit.  matin ,  pour  «issisler  à  la 
içrànae  chasse  qtii  a  ea  lieu  dans  la  forêt  de  ^nart,  à  l'occa- 
sion de  la  Saint-Hubert.  liL.AA.  RR.  étoient  de  retour  au 
ebâieau  à  cinq  heures  et  demie.  A  six  heures ,  les  musiciens 
de  tous  te$  corps  qui  font  partie  de  la  garnison  de  Parts ,  ont 
exécuté  difFéreiltes  symphonies  sous  les  fenêtres  de  MoivsiFua 
pour  célêbror  la  fêle  de  S.  A.  R.  lisse  sont  ensuite  rendus 
k  TElysée^Bourbon  pour  saluer  Ml^  le  duc  et  M"*,  la  du- 
chesse de  Berry.  Le  lendemain,  S.  A.  R.  Monsibuii  a  reçu 
les  hommages  c)es  I^*inces  e(  Princesses  de  la  faofiille'  royale 
et  du  sangi  et  d'un  grand  nombre  de  persodnage&  distinguée . 

MVHB    NOUVEAU. 
Epttres  et  Evangile.^  des  dimanches  etfêîen  de  ioftte  f année  , . 
de  PAvent,  du  Carême  et  des  autres  grandes  fines  ;  ott" 
¥rage  nouyeau  pour  le  plan  tt  les  réflexions.  Au  ManSi 
chez.Mounoyer. 
L'auteur  de  cet  ouvrage  avoue  qu'il  existe  déjà  plusieurs 


f  4o<»  ) 

livres  an  même  genre;  mais  il  se  flalte  d'avoir  donné  an  sien 
un  caractère  nouveau  et  aclapté  ai^x  besoins  ^u  siècle  oii  nous 
vivons.  L'incrédulité ,  dit-il ,  a  pénétré  partqut.;  de  petits 
esprits-forts  frondent  la  religion*  dans  nos  campagnes  comme 
dans  les  villes;  de  maavais  livres  circulent  dans  toutes  les 
classes;  le  cultivateur,  le  charretier,  le  manœuvre,  font  les 
docteurs ,  jugent  les  dogmes ,  prononcent  sur  Tes  mystères , 
et  ébranlent  le  christianisme  de  tout  le  poids  de  leur  science  » 
de  leurs  méditation.^ ,  de  leurs  recherches  et  de  leur  sagacité. 
L'indifférence  9  l'apathie  ^  Toubli  des  vérités  capitales ,  éten- 
dent au  loin  des  ravages.  Il  faut  donc  diriger  les  iustructioos 
vers  cet  état  de  choses;  il  faut  réveijierdes  hommes  assoi^pis, 
rappeler  souvent  ce  qu'ils  veulent  oublier,  répondra  à  des 
objections  qu'ils  entendent  et  répètent,  leur  montrer  les 
suites  de  leur  négligence  ou  de  leur  témérité,  les  prémunir 
enfin  contre  des  dangers  et  des  assauts  de  tous  ies  jour*;.  C'est 
ce  que  s'est  proposé  dans  ce  volume  M.  Lacroix,  ecclésîasti- 
due  du  diocèse  du  Mans,  et  chapelain  de  l'hospice  de  la 
Fer  té-Bernard.  Ce  livre  est  le  fruit  de  son  expérience  et  de 
son  zèle ,  et  l'analyse  en  quelque -sorte  des  pr6nes  qu'il  a  com- 
posés dans  l'exercice  d'un  long  ministère.  (1  est  revêtu  d'une 
approbation  de  M.  l'évêqne  du  Mans,  en  date  du  3o  juillet 
1817.  Le  prélat  y  fait  l'éloge  des  réflexions  de  l'auteur,, et 
les  juge  aussi  solides  que  pieuses.  Il  adopte  Touvrage,  et  in- 
vite les  pasteurs  k  le  répandre.  C^est  M.  Lacroiir  qoi  est  au- 
teur d'une  brochure  dont  nous  avons  rendu  compte,  savoir: 
la  Petite  église,  ou  MM,  Blanchard,  Gaschel ,  etc.,con^ 
vaincus  de  schisme. 


AVIS. 

Ceux  de  nos  Son^ripte urs  doni  raboBnemeol  eipîrc  le  19  oovtmbrs 
SOiinl  priés  de  le  r«*nouTt'lerde  suite,  aCn  de  ne  point  éprouver  de  reurd 
dans  renvoi  du  Journal.  Cela  ett  d'autant  plus  urgent  pour  ceux  qui 
en  font  la  collevtiorf ,  qu'ils  pourraient ,  par  un  plus  long  retard^  nous 
tuettre  dans  V impossibilité  de  leur  donner  les  premiers  numéros  du 
réabonnement. 

lift  Tondront  bien  joindre  à  toutes  tes  r<<c1amRtîoi^s,chiing<*nienl  d'a- 
dresse,  rétibonYieracnt,  In  dernière  adresse  imprimée,  que  Pnn  reçoit 
avrc  chaque  n«m«ro.  Cela  èvtlp  do*  rechrrchcs,  et  empêche  des  rrrcur5. 

Ce  ioumal  pnroît  les  mercredi  et  >nn)«dt  de  cJmque  seiuRine.  Prix ,  8  fr.  pour 
3  mois ,  i5  fr.  pour  6  mois,  et  3S  fr.  pour  i?  mois,  fmnc  de  port ,  dniis  tout  le 
royaume;  ch.ique  trimentae  fortnant  on  volume,  on  ne  peut  souscrire  qufrdes 
is  novembre,  is  férrier,  la  mai  et  is  août.  (Les lettres  DOiirafiraacliîcs  ue  sottt 
pas  reçues  ). 


^Mercredi  iq  novembre  \8i^,^ 

.Ail  .    ^  ,^'*  'r       * 


Biographie  spéciale  des  pairs  et  des  déj 

iSi8  à  îiftg;  conienrinî  la  vie  pol 

d*eux  jusqu'à  ce  jour  (i). 
• 

Lés  cmvniges  de  ce  genre  se  sont  muUipUés  dopuÎGs» 
quelques  auuées ,  et  il  est  permis  de  douter  si  l'his- 
toire y  gagnera  plus  que  la  littérature.  Autrefois  oii 
atteodoit  que  les  individus  fassent  morts  pour  donner 
une  notice  sur  leur  vie.  Aujourd'hui  on  les  traduit 
de  leur  vivant  au  trlbubal'  de  ropinioo;  on  les  loue 
en  fiice,  ou  bien  ou  les  dénigre  sans  piûéy  et  l'on 
ne  se  fait  ainsi  aucun  scrupule  de  blesser  leur  orgueil 
ou  leur  modestie-  Il  y  a  quelques  incoûveniens  datM  . 
oes  {Ogemens  prématurés.  Les  articles  sont  faits,  Gan- 
tât par  des  amis,  tantôt  par  des  ennemis,  et,  datis 
ces  deux  cas,  ils  portent  le  cachet* de  la  préven- 
tion. Là  vous  trouvez  la  flatterie,  ici  la  satyre;   et 
Tune  et  l'autre  vous  iniipTrcDt  également  de  la  d4- 
ijBQce.  Ajoutez  à  cela  que  souvent  ces  sortes  d*ou- 
irrages,  commandés  par  telle  ou  telle  circonsianctf, 
et  assujettis  à  parottre  à  une   époque  déterminée, 
décèlent  la  négligence  et  la  précipiiaiiou!  On  ne  se 
donne  point  le  temps  de  faire  les  recherches  né- 
cessaires ;    on   prend   çà   f t   là    les   renseignemens 
les  plus  informes,  on  copie  des  lambeaux  de  g6^ 


(i)  I  vol.  in-8".  petit  çAractëre  a  deux  colonnes;  prix,  gfr.. 
et  11  Fr.  franc  de  port  A  Pa*^*5,  ches  Beaucé,  rue  Guiiie- 
gaud^  et  chez  AdnoQ  Le  C^i^^  ail  biirtao*âe  ce  joarnal. 
Tome XXI.  VAmi delà  Religion  et  du  Bot.      Ce 
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fceltrs.   r/essehiîel  pour  les  spéculateurs  n'est  pas 
de  bien  faire;  mais  de  faire  vtte^  d arriver  à  la  gros^' 

^  seur  d'un  vohmie,  et  de  le  jeter  dan^  le  public  à 
Foavernire  d'une  session,  oU  dans  uoé' antre  circon- 
stance qu'ils  jugent  favorable  pour  te  débit  ;  c'est-U 
tout  le  secret  de  leur  art» 

Nous  ne  voulons  pas  accuser  les  éditeurs  de  la 
Biographie  spéciale  d*avoîr  faii  de  semblables  cal- 
culs, et  d'avoir  travaillé  avec  ce^  procédi^s  expcdi-i- 
tifs;  mais  nous  né  pouvcAis  dissimuler  que  feur  ou- 
vrage parott  rédigé  bien  à  la  hâte,  et  qu'ils  ne  tien-*- 
nent  pas  lout  ce  qtiè  lé  tîlre  promeuoii.  Ils  an-^ 
nonçoient  la  vie  politique  de  chaque  pers6nnaj»e  ji»s- 
qti'à  ce  jour,  et  il  y  eu  a  bien  peu  sur  lesquels  ift 
donnent  des  renseignemens  pour  lout  ce  qui  est  an- 
térieur aux  discussions  des  chambres.  Quand  ils  se 
hasardent  &  ientrer  dans  quelques  détails  à  cet  égard  *, 
ils  tombent  dans  des  méprises  qui  supposent  peu  de 

•  récherches  etd'aUentinn.  Je  veux  t^roire  que  c'est 

Saf  faute  d'impiession  qu'on-  lit  que  M.  le  carrlinal 
é  Bau^set  a  été  évêque  d'Arles  avant  la  révolution  ; 
car  il  estcissez  connu  que  ce  prélat  éioît  évêque  d'A- 
lais.  J'admettrai  eticore  que  c'est  par  distraction  qu'il 
est  dit  dans  l'article  de  M.  le  cardinal  de  PérigorirI*, 
qu'il  a  été  fait  pair  après  le  second  retour  dix  Rôi  eti 
28i5,tandisqhe  l'ordonnance  qui  rétablit  les  àncierf» 

Sairs  et  en  nomme  de  nouveaux ,  est  dû'4  juin i8 1 4>  ^^ 
{.l'ancien  archevêque  de  Reims  est  le  premier  sik* 
la  liste.  Mais  il  y  a  beaucoup  d'aulVes  erreurs  qu'il 
est  moins  aisé  d'excuser.  A  l'article  de  M.  de  Pre?*-- 
signy,  on  prétend  que  ce  préîat,  pendant  son  ani- 
bassiftde  à  Rome,  avoit  déclaré,  (Ihus  plusieurs  lettres 
«^M.  le gtvtKl-aumônier,  qu'il  falloit prendre  avec  la 
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•onr  ^e  Rome  ua  parti  (errue  et  décisif,  et  oo  ajoutt 
qDe  ce«  différentes.. leilres  furent  interceptées*  Or^ 
ies  lettres  qui  fuitent  interceptées  dans  ce  temps-U^ 
et  que  Boociaparte  fit  pubtier^.nétoient  point  de 
M.  de  Pressigny  )  et  Ton  n'a  aucune  preuve  que 
ce  prélat  aÎL  jamais  écrit  daps  ce  sens.  A  rarlicle 
de  M«' BourJter,  évéque  d'Evreux,  on  lit  q^ie  de 
prélat^  né  à  Dijon  y,  en  i/6i^  t^mbrassa.  l'état  ecclér 
siastiqucs  adopta  Us  nouvelles  idées ,  et  se  soumit  à  la 
consUtulion  civile  du  clergé.  Il  y  a. pins  d*iinc.  erreur 
dana  ces  ^qmx,  Ji^fs.  M.  Bourlier,  aujourd'hui,  le 
pii|8  âgé  de  iou»  les  éyeques/ de*  France  >  est  né  à 
Dijon  y  le  i".  février  175.1.  11  fit  sa  licence  avec 
distinction,  et  étoit  ayaj3t  la  révolution,  grande  vicaire 
de  Reiiusy  et  dignitaire,  dans  cette  npiétrQ|>otc^  li  ne 
s'est  point  5diimû  à  la  constitution  civile  4u  clergé  » 
et. a  été  tot^'ours  étranger  à  Tordre  de  choses  qu'elle 
avoil  établi.  Les  .notices  sur  jM.  Grégoire  et  ..sur 
M.  Daunou  sont  de  niéoie  ineiacies  ou  incomplèie$> 
Pem-etre  que  les  éditetvs  de  \h  Bipgraphie  spécule 
OBI  été  mieux  informés  sur  les  peraannag<^s  qui  n  ap* 
partiennçot  point  aa clergé;  je  voudrois.pouvoir  lasr 
surer  :  mais  ]^i  remarque  bien  des  erreurs ;,)e.u'en.cîr 
terai  qu^uoe,  ArarlicleChoi»eul-GpijfIjer,il  ^sldilque 
M.  le  marquis  de  Choiscul-^GoufiicT;  e$i  fils  dq  comte 
de  Cboiscul-Gouirior  9  et  à  la  (in  de  Tartida^  je  lis  que 
le  comte  de  Cboiseul-Gouffier  est  ii^urt.  sons  enfans* 
Celte  disiracûon  est  d'auiani  plus  iDaUieure^ise ,  que 
le  comte  de CJioiseuIrGouffîer^  auinieninmbossadenr  à 
ConstanUno|)le ,  et  si  connu»  par  son  gofit  pour  les 
arfSy  a  laissé  une  nombieutye,  faniillo;  se«H  fils  et  ^es 
filles  soni  mariés  vi  vivans.  LVdileur  a.cpofinidu  le 

fs  aine  de  rambassadcur  avec  M.,  le  (^onMc  [Maxime 
Ce.  2 
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de  Choîsenl-irAilircourt,  qivi  ^toil  en  cleniiér  lirti 
préfet  du  Lotrct.  C'est  eekit-«i  cpit  fut  suoœi&ive* 
inent  ^ood-'pérei  de  Versaîlies  et  de  Merk».  L'ar^ 
ticle  dit  qtre  M.  de  Qioifteul  fui  préfet  de  MorUii; 
il  ti  y  a  poinrde  préfecture  dails  cette  vi^le. 

Les  éditeurs  ont  soin  de  morqner^  àprèii  le.noiû 
de*  chaque  député ,  dé  quel  côté  il  siège  à  lli  <^am«* 
bre;  maife  leurfrindioations  ne  sont  pas  i6ii}oiirs<[ii5tes4 
Ils  transportent  à  la  gauche  des  metnbres  du  oôié 
droit  y  et  réoiproq«^meBU  A4nsl  je  doute  ifue  M»  le 
oomte  d'Orgiandes  soit  bien  flatté  qu'on  Je  nomme 
eommë  siégeant  an  c6té  gauche  y  tandis  qu'il  a  ton^ 

Sirs  été  fidèle  au  côté  droit.  Peut-être  aussi  que 
M.  Besiay  et  Hardonin,  qui  siègent  à  l'ettreitté 
gauche  I  regarderont  comme  un  affijont  d'être  nsts 
dans  la  SiogMfMe  spéciale  au  côté  droit,  et  M.  Ma* 
gnicr-GrandjpTés,  qtii  est  également  de  la  gatichn,  à 
ce  qu'on  dit,  p0urroii  bien  se  fâcher  de  ce  que  l'é* 
diteur  le  plaee  an  centre» 

.  Sî  de  ces  rrreurs  particulières  nons  tp^saotos  à  T^-^ 
prit  général  de  Tonvrage ,  nous  raoonnb^rons  d  aliôrf  1 
qne  Tauteur,  ou  les  auteurs,  paraissent  f<Én*t  «naK^bés 
auY  saines  doctrines  sur  la  œiîgiou  ec.la 'poiitiqw. 
}is  ont  sans  doute,  à  cet  égard,  les  iAei{ieug»es  ins-^* 
fruciions;  mais  ils  dfstrîbu<«ni  avec  péti-de  mesure 
reloge  et  le  blâiiie.  Là  ils  t^x^^ltent  des  bonmteà  fort 
ordinaires  ;  ici  ils  censurcoii,  avec  amertume.  Ils  ad^ 
mirent  la  suhUthké  du  génie  de  qnelques  écrivaibs^ 
en  qui  il  ftilloit  seulentent  leconnottie  du  lal^eoi. 
Celte  exagération  annonceroît  dei  jenues  gens  qui 
ont  besoin  de  mûrir  leur  jugement,  et  dfe  soigtief 
leur  style  ;  ils  apprendront  sans  doute  »  éviter  defc 
«xfressions  «nbitîeuses  et  exagétéesj  ils  sattrûnl>  pal* 


etcniple,  ffo^  no  dit  pa»d'iiii  homme  quV/tiii  Jans 
urne  honoriM»  ptâUmthrojM.  \U  seront  nioius  sévères 
dans  qiielqQesHifis  de  leurs  .portraits  ^  et  moiûs  flat^ 
leurs  dans  d'autres*  Qq^Us  touent  iejs  optieurs  habiles 
du  côté  droit)  et  qu'ils  blâment  les  principes  et  les 
opinions  dt»  parti  contraire?^  ce.  n'esl  point  ce  que 
pous  ^éprenons  en  eux.  Mpis  pourquoi  remarque'^ 
t^on  une  diflcTcnce  sensible  dans  la  manière  doot  ils 
tniiient  olusieurs  libéraux?  Il«  paroisaeol  iwuager 
surtout  les  gros  eapilalistes,  el  leur  ariîole  dé  M.  De- 
lesserty  entre  autres,  est  tout  entier  ^ur  le  ton  de, 
IVdmiration.  Cependant,  si  je  m^en  souviens  bien, 
M.  .PeleSserl  siegeolt  à  la  gauche:  Ne  seroi(*ce  pas 
ce  qu*on  appelle  ub  article  de  complâi3ance? 

Peut-être  notre  avis  fiur  la  Biographie  spéciale  pa- 
roitra  trof)  rigoureux  à  ^s  auteurs  :  pour  en  teip-* 
pérer  la  sëveriui^  aoua  réfiéinns  que  leurs  principes 
s«r^  la  religion  et  la  légitimité  paroissent  dignes  de 
Vappw>balîo<i  des  amis  clé  leur  paya,  ea  ipéine  tontp» 

âtf  ils  oflî'ent ,  sur  la  dernière  session  des  chambres , 
es  fragraens  de  discours  sur  les  priDcipaux  ob)ets  qui 
y  ont  été  discutés.  Quelques  lecteurs  ne  seront  pe^ut- 
être  pas  fôchés  de  retrouver  ces  fiagmens^  et  de  se 
reoae^tre  sous  les  yeux  des  difcussions  dopt  Tii^tpret  d# 
sauroil  être  eutièieineoil  effacé. 

NOI/VErj.ÊS    ÈrCnÉSfASTlQtîÊS. 

BoME.  S.  S.  continua  de  visiter  \\s  égli|>^  de  xette 
capMate  et  d^an  parcourir  Ie$  environs,  Deruiàreituint  ^ 
f\\%  est  allée  din^r  au  prieuré  de  Make»   . 

-^  Le$  barqns  de  SciiQirtz*GroUeiiU>i>rg  et^eTurk- 
k^etm,  chargés  d'une  mi/$sion  extraordinaire-  auprès  du 
saint  $iége  de  la  pari  i^tB  priuces  ^t  ]Stat$  proteat^us 
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rëunis  de  la.ronFMëraiion'  gennatiiqne,  sont  pértis  d« 
hume  après»  avQÎr  pris  congd  du  ftajQt  Père, 
:  — *  Mi  Frauçois  ûondi  Uaii^Orolûgio,  évoque  de  Pa* 
doutï,  y  est  mort  le  6  octobres  il  ^toit  né  en  17^6 ,  et 
avoit  éié  transfëré^  ea  1807,  de  l'ëvêchë  de,  Tremile 
in  part,  inJîcL 

—  Le  saiut  Père  vient  de  rëlablîr  les  Dominicains 
d'imola  dans  leur  église  et  leur  couvent^  et  le»  a  dot<:9 
convenablement. 

Paris,  Le  sacre  de  MM.  les  évèques  doM^ux  et  de 
Valence  s*e.<l  fait  le  dimanche  7  à  Saiut- Boch  avec  beau*» 
ca,upde  ponipe,  en  prcseuce  de  plusieurs  évêqu es  et  d'un 
nombreux  clergé.  M,  de  Coiicy,  archevêque  de  BeimS| 
a.  Fait  la  cérënionie  avec  autant  de  dignité  qqe  d'édifi- 
lalion.  Le  fioîr,  tous  les  cv(*ques  qui  se  trouvent  à  Paris 
•ont  dîné  chez  M,  le  ministre  de  l'intérieur. 
,  -^  On  assure  que  M.  Henoke,  évèquc  de  Bennes^ 
a  donné  sa  démission.  Ce  prélat,  né  eh  1743,  orcu* 
jouit  ce  siège  depuis  il)o5;  son  âge,  ses  infirmités ,  el 
surtout  un  afftiibiissement  de  la  vue  qui  rëmpèchoit^  de 
iieiopUr  la  plupart  des  iuiicUons  du  son  tuiniMèi'e^  Topt 
dtciiié  à  se  retirer.  Il  sera  remplacé  par  ,{Vl.  Charles 
Miiuuayi,  é^p^que  de  Trêves,  en  1802,  qui  a  donné  sa 
démission  de  ce  siège  en  181 5,  et  qui  avoil  été  uomaié 
il  y  a  deux^  ans  a  TévêcJié  d'Auxerre.    , 

—Une  ordpnnance  du  Boi,  en  date  du  .26  octobre,  ao- 
loriae  la  publication  des  bulles  d'institution  canonique 
de  M.  l'archevêque  de  Bouen,  et  des  évoques  d'Autan 
et  de  Meaux  »  ainsi  que  des  brefs  qui ,  d'après  le  der- 
nier arrangement,  doivent  être  adressés  à  tous  les  éva- 
lues relativement  h  l'exercice  de  leur  juridiction. 

«^  Il  ne  reste  plus  que  deux  des  évèques  institués  dans 
ie  consistoire  du  *i5  août  18199  qui  niaient  pas  encore 
reçu  la  consécration  épiscopale,  savoir  :  M.  de  Croï^ 
évoque  de  Sirinsbourg;  et  M.  de  Varicouit,  évéqtie 
d'Orléans  :  l'un  et  l'autre  sonl  absens  de  Paris,  M,  le 
prince  dq  Croï  n'est  pas  epcore  de  ^*eloi|r  d'u/i  voyage 
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«n  Atlemaghe;  et  M.  de  VanVonrt,  qai  e^  cufë  à 
Gex  ,  ne  parûit.  pns  entièrement  rétabli  d'une  maladie 
qu'il  a  esMiy<^e  dernièrement.  Ils  sont  impatiemment 
attendus  dans  des  diocèses  affliges  d'une  longue  va-*  , 
cance.  Quand  ils  auront  ëté  sacrés,  et  que  les  ëv^ues 
qui  Tiennent  d'être  nommés  k  Saint-Flour  et  «n  Rennes 
auront  reçu  leurs  bulles,  alors  les  cinquante  sièges, 
auxqùefs  on  s'est  borné  pour  le  moment  ,  d'après  les 
nouveaux  arrangt-wens ,  seront  remplis.  Éa  rétablira- 
f-on  aiofs  queiquei  antres»  et  réalisera^tron  peu  è  peu 
les  promesses  qui  ont  été  faites  ?  C'est  ce  q^uî  est  Fob* 
jet  des  vœux  de  tous  ies  amis  de  l'Eglise.  En  atten» 
danl,  on  remarque  que  les  quatre  ckoix  faits  i*écem« 
ment  pour  l'épiscopat  sont  tombés  sur  des  ecclésiasti* 
qùes  nommés  en  rÔi^  à  des  sièges  créés  dans  des  dé^ 

C»rtemens  où  il  y  en  avoit  un  autre.  C'est  le  cas  de 
.  de  Cosnac,  qui ,  en  1817,  a  voit  été  nommé  à  Noyon; 
de  M.  d'Aslros ,  nommé  à  Orange;  de  M.  Mannay, 
nommé  à  Anxeri'e;  c'est  aussi  le  cas  de  M,  de  Vrchy, 
qui  devoit  remplacer  à  Sois^ons  M.  de  Beaulieu ,  nom« 
mé  è  Arles,  Or ,  INoyon  ,  Orange ,  Auxerre  et  Arles 
sont  placés  dans  des  départemens  qui  ont  déjà  un  antre 
sfége  établi  ou  projeté.  Faut  -  il  en  conclure  qu'on  a 
le  pro)et  de  supprimer  ces  qualité  sicges  el  IfS  autres 
semblables,  comme  Laon,  BtVj'ers,  Cbâ  Ions-sur -Saône, 
Saint-Malo,  etc. ,  et  qu'on  ne  veut  pah  *^a^il  y  ait  plus 
d^'un  siège  par  département  ?  C'est  ce  qu'en  effet  plus 
d*un  indice  donneroit  lieu  de  craindre. 

—  M.  l'évèque  d'Evreux  a  été  autorisé  à  établir  dans 
le  département  de  l'Eure  une  deuxième  école  ecrlésia- 
atique,  qui  sera  iix<^e  à  Bcouis ,  arrondissement  des 
Andelys.  Le  département  de  l'Eure  est  un  des  plus 
étendus  et  des  plus  peuples  du  royaume. 
•  —  Le  dimaiicbe  7  novembre,  M.  l'abbé  La  Boude- 
rie  a  reçu,. dans  la  chapelle  du  collège  des  Ëcossols, 
Tabjuration  d'un  jeune  calviniste ,  docteur  en  droH. 
'  -«*  Tous  les  détails  qui  nous  sont  parvenus  depuis  . 
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«ont  k  l'iîtoniietDent  et  è   rintfigoalion.qà'etil  exdWs 
If9$  dÀordre»  arrivée  àann  cette  ville.  U  est  tres^vm  > 
qpB  le  fuiid  de  la  popolalion  est  resté  étranger  à  cet 
acèiie»  scandaleuses  i  eUes  De  sont  duee  qM'à  une  poc*« 
§iié«  de  libéraux  escortée  do  la  lie  de  la  populace^  et 
qui  ont  couvert  leur  petit  nombre  par  leur  atida^e  el 
leurs  clarçeurs.  Ces  gens^li  veprésentoient  les  hahstaoa 
de  Brest ,  corame  les  fMérée  du  »<>«a<>ûl  repréaen4oiesl 
la  Fra^^e.  Us  ne  sowt  forts  que  contre  la  {uihlesse ,  et 
bardis.  que  contre  l'îndéciiion  et   la  puf»ilkuN^ité.  Si 
le  rassemblement  qui  a  eu  lieu  è  Brest ,  le  94'au  soir , 
ovoit  été  dissipé  »   il  est  probable  qu  on  n'y  adroit  paa 
vu ,  la  oS ,   un   ottroopement  plus  oombreirx  et  des 
désordres  pins  grave;».  Noua  ne  nous  peribetloiis  d'in- 
oiilper  ni  de  soupçonner  peivKMine;  nKiia  ne  peut-on  pos 
Cire  surpris  que  de  telles  scènvs'se  soient  répétées  pen« 
dant  ti*ois  )ouvs  dans  une  place  de  guerre  où  il  y  ^ 
une  garnison  nombreuse ,  et  tous  les  moyens  possiolea 
de   maintenir   l'ordre?  C'est   ce  qoo  M.   Tëvéqae  de 
Quimper  a  fait  sentir  avec  toute  la  mesure  coiivemi- 
bie ,  à  ce  qu'il  nous  semble  y  da^is  sea  lettres  aux  aulo- 
vités.  Il'écrivoit  lo  95  octobre  au  sons-préFet  :  «  M.  4o 
aous^préfel ,  il  est  permis  d*èlre  6urp4  is  «(ue,  foua  le  gou- 
vernement du  Bot,  qui  a  donné  une  Charle  pour  assu- 
rer la  liberté  «'  s  cultes ,  et  qui  a  proclamé  (a  religion, 
çatholîqun  la  religion  de  l'Etat ,  celte  religion  ne  puisse 
jouir  à   Brest  de  cette   liberté.   Je  ue  réclame  que  I» 
protection  de  b  loi,  el  non  sa  sévérité;  ce  n'est  pan  i 
moi  à  tracer  aujL  aulorilKs  lo  manière  de  U  faîi-e  res- 
pecter ii>.    Le   37»  le    prélat  éciiroit  encoro  au  maira 
de  la   ville  :  «Je  dois  déplorer  de  voir  la  religioi>   de 
l'Etat  ne   pouvoir  joâir  à  Brest  de   la   liberté  qne  la* 
Charte  garantit  i  tous  les  euitess.  Cette  idée  est  si  sim^* 
ple«  que  le  roinihtère  se  prononça  dès  l'origine   poMr< 
réprimer  les  fauteurs  en  dé.«iordi'e.  On  dit  q.ue  le  lo« 
multe  du  ai  lui  ayant  été  anuoncé   par  la  télégra* 


y1i9,  la  répome  lut  qu'il   Tallmt  p^mir  1$^  jm*/^rui 
et  depuis  y  quand' ^n  Im  manda»  4>ai.*  la  mèaf^e  Toie,  la 
cassation  de»  d^^ordr^y  ii  lit  lépondi:»  :  Oa  ptfutcont 
tintAfr  la  inwioa»  Le  Jo^tnai  de  Paris  noua  a  ^ppria 
lui-même  qu« ,  d^apr^s  U^  orUfek  du  ministre  de  Vin,^  . 
iêrieur,  les  fnUsÎQJina^iffes  avoient  reçu  de  M*  Véu^que. 
la  r^commandtUion ,  qui  na  pue  éU  violée ,  de  reu^ 
fermer  daJte  l'intérieur  ilee  igU^es  leurs  actes  reUgieux., 
dont  rexerqi<^e  étoit  dé^ilors  ligili/né  par  tous  Us  ré-e    ^ 
glemens  ecclésiastiques  y  a^ant  qtw  pat  h  principe  d0f 
la  liberté  des  cultes ,  .que-  la  Charte  a  consacré ,  sans 
exclure  appar^mfuent  dfi  cetts  liberlé  la  religion  ds, 
VEtat.  (/•  5  novembre ,  la  Jktpniteur  et  le  Journal  dê^ 
Paris  oDl  donne  lui  i-^it  d<^  d^sovdrea  de  Jivesf  ,  rè^ 
digé.daii»  h  même  5009  y.ei  oii  y  signale  «ulr^autretf  la 
délibération  irr^^gi^lière  prm  k   la  ma.-rie  le  36:  <)éli<r. 
b^raliou  à  laq^jalle  prirent  part  d^  g^m  qui  nVii^oienl 
aucun  droit  d*y  a.<»i8lar.  Ij0p  d^u3(  Journaux  offiçkla, 
daiitf  leur  relation  »  avonecilqu  an  ne  peut  que  ifiven^nt 
déplorer  de  tels  .désordres  que  riftn  ne  saurait  justi^ 
fier  j  et  que  les  prétli^jatÛMs  des,  missionnaires  nepoih.    . 
t*aient  pas  méms^y-  serpir  de  prétextée  lU  ajoutent  en 
BnÎMant  i^icUfauijIroil  dé^^efpfSietvde  la  chose  pgbiique. 
et  de  la  ^ociélë,  à  de  teU  actes  i^lQieni  impunis  .ou  to* 
lér^;  aufififue  stmimes-nous  pas  surpris  d'apprendre  que. 
des  ordres  ont  éié  dotmés  pour  que  les  priiicipaus  au«i 
teurs  ôê   ces  .troubles  soient,  déféras  an:!  triluinaifx  » 
ooiirormémeul  aux  articles  479  et  48o  dn  Code  p^oal  ; 
qu«  ta  démission' du  maire  de  Urest  a  é\é  acceplée ,  et. 
que  le  sous-pr^ret  a  é\é  appelé  à  l'aris  9  pour  rendis  ^ 
compte  de  sa  condniieà  Une  ardonnonre  du  Roi  pi*o- 
nonce  «n  ou{re  l'annulation  de  Ja.dtiUb^raJioii  du  con- 
seil municipal  ^   cl  ordonne   quelle  sera    biQt*e  sur  le 
regi:»lre».  Tel  est-  le  langage  du  ministère  dans  deux 
îonrnauz  officiels;  et  le. Journal  des  Maires^  depuis 
répété  Tarlicle ,  et  y  a  mèiott  ajouté  une  improbation 
]}Ius  tormelio  des  clameurs  impies  des  factieux.  Mais 
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^es  déclama  lions  officielles  ne  rassureQt  pat  pleînenient 
tes  amis  de  l'ordre,  quand  ils  voient  on  ûuti*e  journal 
qui  esl  ausiti  offiéiei ,  parler  des  mêmes  Faits»  dans  ua 
«ens  tout  diflerenl.  Le  Courrier  blâme  à  la  vérité  ceiuc 
qui  ont  eu  le  tort  de  ntanqfitr  à  M*  Vivéque ,  et  ai 
ita  troubles  qui  ont  éclaté  aont  réels ^  il  veul  bien  que 
hs  auteurs  en  soient  punis ,  l* ordre  public  ne  dewini 
pas  Are  troublé  impunément.  Et  puis ,  aprè*  ce!  ef- 
fort de  condescendance ,  le  journal  dc«  doctrinaire» 
fait  une  sorlie  contre  les  missionnaires  ^  demande  qu^on 
leur  interdise  le  feu  et' Veau,  el  prononce  quil  esl 
évidefU  et  incontestable  que  non-seulement  la  ville  de 
Brest ,  mais  la  France  entière ,  ne  veut  point  de  niis^ 
sionnaires.  Une  déclaratioiî  si  Irunclianlé  paroît  bien 
i*idicuie  ,  quand  on  so  ivippelleavec  que)  empressemenl 
les  mifisiotinaireà  dut  été  accueillis  en  tant  de  villes , 
arec  quelle  ardeur  ib  oui  été  suivis ,  avec  quel  suCoés 
ils  ont  exercé Jeur  ministère;  mai^  les  i*édac(eua^  ou 
direotenrs  du  Courrier  ont  une  double  raison  pour 
faire  la  guerre  aux  missionnaires.  M.  Guisot  n'est  pas 
seulement  libéral,  il  est  encore  piH>testaul;  un  de  ses 
collaborateurs.  Te^t  aussi  :  leur  journal  esl  lout  pro- 
testant y  et  s'occupe  presque  exclusivrmeni  des  pro- 
testans.  Ainsi ^  on  compioil ,  dans  un  de  leurs  der- 
niers numéros,  quatiHi  ou  ciirq  articles  eu  faveur  des 
pi'ulostans  :  un  enlr'autres  où  Ton  recommanduit  les 
uénfuUea  protestantes.  Est  -  il  bien  étonnant  que  des 
hommes  si  zélés  pour* le  protostunlisme  n^approuvent 
pas  les  missions  ?  Mais  j  ce  qui  doit  surprendre ,  c'est 
qu'un  tel  journal  ail  une  sorle  de  caractère  officiel 
sous  le  gouvernement  du  Roi ,  et  qu'on  prodigue  le 
nom  et  l'argent  deS.  M.  pour  soutenir  une  feuille  ré» 
digéc  dans  un  tel  esprit.  Ce  qui  doit  surprendre,  c'est 
qu^un  homme  qui  occupe  une. place  élevée  dans  Pad- 
minist ration  parle  comme  feroit  la  Minerve  et  le  Cons^ 
iitiitionneh  Et  puisque  nous  avons  prononcé  le  nom 
de  ce  dernier  journal ,  il  e^it  remarquable  que  c'est  lui. 
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qui  a  ëté  le  premier  inslruil  de  ce  qai  s^est  passe  à 
Br«sl  ;  dé:»  le  3t  octobre,  il  avoit  annonce  le  départ 
des  missionnaires,  qui  n*avoit  eu  lieu  que  le  d8;  on 
trouve  dans  les  nuoiérof»  de  celte  feuifle  du  5i  octobre 
et  du  3  noveoibre  des  lettres  signée»  dé  M.  Ed.  Côi*- 
bière.  Ce  corre^pondaut ,  qu*il  ne  faut  pas  confondra 
avec  le  députe  de  m6me  nom,  se  montre  parfaitement^ 
instruit  "de  tout  ce  qui  a  été  fait  contre  les  raibsiion- 
naires ,  et  il  en  parle  avec  tant  de  feu*,  que  Ton  seroîï 
tï^nté  de  croire  qu'il  tiendroit  à  honneur  de  n'avoir 
pns  été  oisif  dauâ  cette  circonstance.  On  dirait  presque 
un  général  qui  écrit  sur  le  champ  de  bataille,  çt  qui 
l'end  compte  de  ses  exploits.  Dans  reroporlcment  de  sa 
joie,  il  n'a  pas  Je  loisir  de  niasurer  ses  expressions;  il 
appelle  les  missionnaires  de  pieux  démagogues  et  dô 
sacrilèges  déclama  i&u  rs  ;  sans  doute  il  par  oit  rà  fort 
extraordinaire  que  dans  uiîe  feuille  qui  fait  profes>iofl 
d'an  tendre  iritéf^t  pour  la  révolution  et  pour  les  révolu- 
tionnaires, on  accuse  des  prf  très  d'être  des  démagogues'^ 
et  que  Ton  y  traite  de  sacrilèges  ceux  qui  ont  été  pour- 
suivis  par  ces  cris  furieux  :  Les  calolins  à  la  lanterne ,  à 
bas  Jésus- Christ  !  Il  n'est  personne  qui  ne  sache  dis- 
tinguer de  quel  côté  est  la  démagogie  et  le  sacrilège^ 
Ceht  avec  là  même  justesse  et  la  même  mesure  que 
M.  Ed.  Corbière  se  plaint  de  Vobslinaùion  çt  de  Vacluir-- 
élément  a/wslolique  des  missionnaires.  Cette  obstination 
cl  ctA'mfiarnement  de  gens' qu'on  injurie  et  que  l'oii 
chasi^e ,  sont  finverse  du  bon  sens  comme  de  la  véiitél 
Au  surplus,  il  est  probabh*  que  les  aulorilés  de  Brest 
feront  peu  flattées  des  éloges  que  M.  Corbière  leur 
donne*  Il  prétend  qu'elles  ont  tout  fait  pour  empêcher 
Ja  mission.  Que  ce  soit  une  indi.scrélion  ou  nne  ca- 
lomnié,  c'est  toujours  un  procédé  peu  généreux,  et 
un  mauvais  office  qu'il  rend  airx:  magistrats  de  Brest, 
qui  auioiènt  a  »e  plaindre  de  lui  bi  son  témoignage 
pourvoit  être  de  quelque  poidi  dans  l'enquête  qui  a  été 
ordonnée.  ' 
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NOVVBLLES   POI.ITIQVCS. 

?Aiii§.  8.  A.  R.  Moi^sixuii  a  àùlgné  accorder  à  ]m  féirnsse 
de Saill j-le-5ec ,  airondiftsemcnt  irAbbe ville,  pour  las  rtfoa* 
CRiîoiif  à  faire  à  son  ég1i9e ,  la  «qttoma  de  ioqo  fr. ,  qui  doit 
4tre  prélevée  sur  les  revenus  4es  piopnétés  de  ce  Prince. 

y  S.  A.  R.  Madaiis  a  (Fait. l'acquisition  dn  tableao  r»« 
préseolaot  Louis  JCf^I  écritMfU  son  uuiameni,  peint  pnc 
M:  Batagtini,  et  faisant  parue  de  l'f  «position  de  ceue  aimên. 

—  Le  jour  de  la  Saint-Charles  ,  M»',  le  duc  et  M**.  In  du^ 
cbesse  de'Berry  ont  envoyé  au  général  d'Ambrujeac ,  député 
âa  département  de  la  Corrëse,  la  somme  de  5oo  fr.  pour  être 
distribuée  à  de  malheureux  incendiés  de  la  vîltede  Nenvic.  * 

«^  Par  ordonnance  du  Roi ,  ^ouverture  de  la  ses5ion  des 
denz  chambres  est  remise  au  29  du  mois  de  novembre. 

«*^  Le  3 ,  la  cour  royale  a  fait  sa  rentrée ,  après  avoir  eo— 
tend»  la  niesse  du  Saint-Esprit,  qui  a  été  cél^rce  par 
M.  Deijardins,  vicaire  généra)  du  diocèse;  M.  Bellart»  iprtw 
cnreur  général,  a  prononcé  un  discours  dans  lequel  il  a  £»i| 
quelques  allusions  ùwf.  derniers  événem^m  qui  ont  eu  lieui 
poit  à  TEcoIe  de  Droit,  soit  dans  le  sein  même  du  conseil  d<> 
discipline  des  avocats.  Il  a  combattu  les  assertions  fanteuie» 
de  "Bflontesquieu ,  que  Thonneur  esr  exclusivement  le  retaort 
de  ta  monarchie ,  et  la  v^rtu  celui  des  républiques ,  et  a 
l^rouvé  que  chaque  profession  éloti  susceptible  d'on  certain 
genre  dlionnèur  et  de  vertu.  Enfin ,  il  a  cherdié  dans  tout 
fon  discours  è  faire  sentir  aux.  jeanes  avocats  toute  Ja  per^ 
versité  des  doctrines  que  Ton  voudroit  leur  incM)<(uer,  et  Ja 
nécessité  de  s'attacher,  après  tant  d'erreurs  et  de  secoOAses» 
aux  principes  d'ordre  et  ne  légitimité  qui  peuvent  aeub  pré- 
venir de  nouveaux  ni  al  heurs, 

—  Le  4»  les  chaunbres  du  tribunal  de  première  instance 
ont  fait  leur  rentrée,  après  avoir  entendu  une  mossc  du  Saint- 
Esprit  »  (\:\\  a  été  célébrée  par  M.  l'abbé  Devienne^  chanoine 
de  Notre-D<ime. 

—  Le  8,  a  eu  lieu  l'ourerture  des  cours  à  l'Ecole  de  Droit. 
M.  Delvincourtf  doyen  de  la  Faculté,  a  adressé  aux  jeunes 
étudians  un  discours  dans  lequel  il  les  a  engagés  à  se  con*» 
duire  avec  sagesse  et  modération ,  et  lenr  a  annoncé  qa*i) 
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cti^rchoit  h  faire  rifvoqaer  Tarrétë  sévère  êk  la  commitooo 
d*inslrbCtioil  publique,  el  ^uo  son  saocès  dépendroit  pr«s<|uè 
eittièt-eroetit  de  leur  conduite. 

— -  M.  Devaùity  avocat  k  Bourges,  membre  de  la  chambre 
des  cent  jours ,  vient  d'être  fionimë  de  pu  té  par  Je  colléeê  ëlec- 
lorat  du  déj[Mirieiiiènt  du  Cber..  Sur  855  électeurs ,  Il  s'^st 
trouvé  478  voUins.  M.  Devaux  a  réuni  2S6  voix«  M.  dePu;)«» 
VAtlée^  porté  par  les  toyaltsies^  n'a  eu  que  tSii  voix» 

— *  L*art.  4a  de  la  Charte  porte  que  la  moitié,  au  moitit  dea 
dépotés  sera  choisie  parmi  des  c]îgible5  qui  ont  leur  domicile 
politique  dans  le  département.  On  prétend,  que ,  sur  quatre 
oépntés  tfiommés  dans  Ttsëre,  deux  députés  étrangers  au  dé- 
jparteiÀent  ont  été  élus  avant  At.  Grégoire.  Si  cela  étoit  vrai^ 
les  électeurs  ne  poUvoient  plus  choisir  hot*s  de  leur  départe*, 
méats  et  l'élection  de  M.  Grégoire  seroit  nulle. 

— -  Le  2 ,  M.  Méchin ,  député  ^  de  TAisne  ;  M.  le  général 
Bertoh  ^  M.  Fabreguette  et  M.  fierville ,  avocat,  ont  compari^ 
devant  M.  MesHèr,  iuge  d'instrnction  ,  pour  répondre  sur  la 
même  affiiire  que  MM.  Gevaudan  et  Simon,  c'est-à-dire,  sur. 
kl  i!A)céété  Jhi  ûniis  de  là  tihcnê  dt  ta  prcBSe.  L*interroga- 
fofrèjdè  chacun  a  duré  dëui  heures.  liés  feuilles  libétales  n'en 
ct»fitititient  l^aS  moihs  à  arinoncer  les  réutiiôns  des  àfnisu 

— *i  Ijê  5,  a  été  traduite  devant  la  crtur  d'assises  une  femme/ 
iHMtÉméé  HéfiHétté  Ldchet,  prévenue  d'avoir  proféré  des  cris 
^Mil4éfOt  1ë  *ïCi  Sèpiembfè  défnfer.  hes  iurés^  touchés  des  re- 
inords  de  cette  femme,  et  ayant  égard  à  plusieurs  circons- 
tarton  attérruantes  indiqtiëes  par  M.  l'aVôcât  généj^af,  n'ont 
pas  dWkord  réponde  textuellement  &  là  queètion  posée  pahlà' 
ooor  ^  et  Ont  été  olili^s  dé  donner  une  secOhde  réponse ,  la- 
cf«»lle  a  été  qu'il  élôil  cOYistant  que  '  HeïîheHé  JLttchet  avt^if 
proféié  de!  cris  séditieux,  m-aîs  sans  (mention.  Sur  Ce,  elfe  îi 
été  acquittée^  t^  8  mâts  i8f6,  cette  fbmràe  avoft  été  défà 
condamnée  pour  le  même  délit ,  d*abord  à  six  ttiOb  dé  pH-k' 
Bon ,  et  ensuite  à  cinq  années  pour  ivoir  osé  invoquer  lé  nom 
«le  l'usurpateur  devant  le  Iribunal  qui  prononçoit  sa  sentencei 
et  elle  avoit  été  mise  en  liberté  cette  aonée ,  en  vertu  des  Ici*. 
très  de  gràcr, 

-^  Les  feuilles  libérales  ont  beau  faire  de  pompeux  éloges  de 
renseignement  mutuel  ;  le  maire  de  la  commune  de  Domëne, 
département,  de  l'Isëre,  vient  d'ih vite r  le  chef  de  Técoled'en- 
séignetnenl  liiutuef  à  évacuer  le  local  qu'on  \ti  avoit  accordé.' 


(  4i4  ). 

À  Grenoble ,  oh  devoU  ouvrir  vue  école  de  ce  genre ,  lors^ 
qu'on  a  annoncé  tout  a  coup  que  cette  ébole  ne  seroit  p«j 

fratuite.  A  Marseille,  te  conseil  municipal  a  refuse  àe  voter 
es  fonds  pour  l'enseignement  muluet,  et  a  accorda   une 
somme  dç  io,oOo  fr,  aux  Ecoles  ciirélienoes. 

—  Le  sieur  Bacheville  aîrië,  officier  de  batailloo  de  tfle 
d'Elbe ,  s'est  constitué  priionnier ,  dans  l'intention  de  faire 
purger  le  jugement  de  fa  cour  prevôtale  du  département  du 
lUiôney  par  lequel  il  fut  condamné  à  mort  en  1816. 

—  Le  prînce^régent  d'Angleterre,  ayant  adhéré  aox  réso- 
lutions de  la  diète  germanique  sur  la  liberté  de  la  preste  ,  a 
renouvelé  dans  le  royaume  d*Hafiovre  l'cdit  de  censure  rendu 
en  1731,  et  a  fait  publier  là  défense  d*imprimer  «nucun  écrit 
qui  ne  seroit  pas  revélu  de  la  signature  de  Téditeur,  et  en 
'outre  de  celle  du  rédacteur,  si  cet  écrit  appartient  à  la  Classe 
des  journaux,  et  de  mettre  en  circulation  aucun  écrit,  iitt* 
primé  hors  du  royaume,  en  Allemagne,  et  qui  ne  rempliroit 
pas  ces  conditions. 

—  r<e  I''.  de  ce  mois,  le  marquis  de  Chabannes,  qui  est 
à  la  tête  d'une  grosse  manufacture  à  Londres,  a  fait  ua  dis«- 
cours  à  ses  ouvriers ,  pour  leur  ouvrir  les  yeux  sur  les  dan-, 
gers  des  réunions  6éditj(;oses;  il  les  a  conjurés,  au  doiii  de 
leurs  femmes  et  de  leurs  enfans,  de  n'y  plus  assister*  leur, 
déclarant  que  tous  ceux  qui  à  l'avenir  en  feroient  partie  ,  se»- 
rodt  renvoyés  de  ses  ateliers. 

— -  Le  cabinet  de  Berlin  a  adressé  à  ses  ministres  près  les 
Cours' étrangères  une  circulaire  ^  dans  laquelle  il  leurradiqtte 
le  %en%  dans  lequel  ils  doivent  |>ré8enter  au  ministre  de  la 
cour  près  laquelle  ils  sont  accrédités  ,  les  mesures  qui  ont  été 
prises  h  la  diète,  et  insiste  sur  le  besoin  de  se  réiimir  contre 
les  révolutionnaires  pour  le'  maintien  de  la  légitimité  et  la^ 
tranquillité  des  peuples. 

—  Le  roi  de  Prusse  a  fait  publier  nn  édit  de  censure  au- 
quel doivent  être  soumis  tous  les  livres  et  écrits  destinés  à 
circuler  dans  ses  Etats.  ' 

—  Le.roi  d^Esnagne  a  accordé ,  à  l'occasion  de  son  mariage, 
un  pardon  général  &  toQS  les  dclinquans  de  son  royaume , 
qui  peuvent  en  jouir  sans  qu'il  en  résulte  aucun  préjudice. 
Ne  sout  pas  compris  dans  ce  pardon  ceux  qui  ont  commis  les 


crimes  de  làzê-*ina)estê  divine  et  hûiiuiine,  de  haute  trahi- 
son, de  meurtre  d'e€clésia«li<|ueftt  de  fabfM^ation  de  faoMe 
monneîe  «  d'incendie ,  d«  blasphèmes,  ou  autrei  délits  tendent 
â  enfreindre  les  lois  et  à  outrager  les  mœurs. 

—  La  fièvre  jaune  s'est  déclarée  depuis  quelque  temps 
dans  plusieurs  villes  des  Etats-Unis  d'Amérique  ;  Biihimore^,* 
-Boston  et  New*Yorck  sont  en  proie  à  ses  ravages.  Philadel- 
phie «n  est  encore  exempte. 


La  relicipn,  à  q«i  la  peîntore  doit  ses  plos  belles  inspirations  et  ms  plo» 
niusirv$cl)efs*(l'œiifri%  a  voit  cessé  depiii»  loag-tenpi  d'exercer  le  talent 
de9  peintres  y  et  la  révolution  surtottt  «voit  accoutume',  ces  artistcfe  à 
ch«rcher  d'autres  sujitfi.  Il  y  a  en  un  temps  où  l'on  nevoyoit  qae  des 
tibicaux  patrioii^oes  et  rcpuoljoains ,  pris  dans  Tbistoire  de  Rome  ou  de 
la  Grëce,  et  qui  tendoicnt  à. propager  un  enthousiasme  danf^ereux,  et 
à  nous  faite  attmirer  des  traits  d'ane  barbarie  ôdieuM.  Depuia  il  ne 
fat  plus  permis  de  rL'présenter  que  des  scdoits  de  batailles ,  et  noa  yeux 
Soient  Miti;;utfs  de  Tcirmel  auMct  du  carnage,  de  la  mort  et  des 
ruioeft,  an  milieu  dcsciuellcs  s'élevoit  la  figure  froide  et  farouche  d'un 
aoltlat  insensible  à  cea  norreurs  ^  il  youloit  que  son  inévitable  personne 
dominât  dan»  les  musées  comme  daqs  l'Europe.  L#peintare  et  l'Eu- 
rope ont  été  afFranchiet  l'utie  et  l'autre,  et  les  aris  ont  .applaudi,, 
comix^c  riiumanilé,  k  la  chute  de  Toppresseur  commun.  Dca  eeprita 
sa|*cs  ont  cru  qu'il  falloii  profiter  de  ce  changement  pour  réconcilier 
la  reticion  et  la  peinture ,  et  ils  ont  exhorté  oelie-ct  à  chercher  de  nou- 
veau des  ÎBSpiraiioos  ditos  ces  sujets  religieux  où  a'étoit  déployé  jadis 
le  génie  des  matires'  de  l'art.  Le  gouvernement  a  encourage  cette  nou- 
velle direction  donnée  aux  talens,  et  a  commandé  .un  asses  grand 
nombre  de  tableaux  de  piété,  destinés  à  réparer  les  pirtes  que  nos  églises 
ont  faites  en  ce  genre.  L'exposition  de  celte  année  oflFre  donc  beaucoup 
de  tableaux  qui  traitent  des  sujets  de  religion,  ei  l'œil  les  parcoiirroit 
avec  sati-^faction-Kans  le  contraste  désagréable  de  tableaux  d^in  genre 
bien  difierenl.  A  cotd  d'un  martyre  yons  trouvex  un  portrait  indécent, 
et  près  d*nn  Christ  en  croix  vous  rencontres  tous  Icsattribols  de  la  vo- 
lupté. Ne  ponrroii-on  pas  séparer  des  objets  si  disparates?  •    >. 

lin  autre  inconvénient  que  l'on  remarque  avec  peine  dans  piusrenrs 
de  ces  tableaux  d'églises ,  c'est  l'absence  du  ton  qui  convient  à  ce 
genre.  Les  personnages  y  manquent  de  celt^  gravité,  de  oetair  recueilli, 
de  cette  expression  à  la  fois  noble  et  simple  que  présentent  1rs  chefs- 
d'ucnvrc  des  grands  matires  qui  se  sont  exerces  sur  de  tels  sujpts.  On 
s'aperçoit  trop  que  nos  peintres  sont  étrangers  an  'sentiment  qui  in.Hf- 
pirnit'Jeurs  devanciers,  et  qn'ils  no  connmsaenini  la.  religion  ni  ce 
qui  y  a  rapport.  Il  y  a  souvent  dans  leurs  figures  quelque  chose  de 
toitc;  ils  confondtrnt  la  pîélé  avec  l'cnihoUMasme,  et  mettent  daim 
leurs  compositions  plus  dVetal  que  de  vérité   QuelquaS-tans  pourlani 


"Il     !  I  I    I   I   u      I    l     1 1  !    '  i  '  1^  ^ 

.TABLE 

pu  VIK0M)BUXlâtfEr  VOLUME. 

f^tnrnvCT^èkijitr^^q^^  àJareligMon,  don* 

•  '  hte  r/i  î^^#  ?pàh^tèîi%equ€s^d7iis  Jf  -fronce.       P«gc  i 
Sur  un  Prvjei  de  réunion  di^îmfs^fè^^t^^  1 1 

Kèuvcihi  dciaiu'Mmf^;  |u^«w». . .  :  i^ 

Su^  UQ  ouvri^ge  iulîéo  |^|^  i^aikit»  gr^mdiivre  de  Vlann-- 
me.      ■    '  i5 

ÇrecU  l^^sto^^c^^e  «or  les  jjl&i^ffl /c<détiyOÎHPCS  de. France. 
4".  article.      '  '•'    '       '       /■       %ll  >•  f?  '7 

Airivëe  de  M.  i*arciievéaue  de  Bç>9«j^i\  d#99  «on  diocèse.  27 
Sur  le  p9x>spcctiis  du  Inag^u^n'ét^a/ig^^ue»        *  3i 

OEut^rei  complètes  de  ^''^'g{?^4*^^^|P*  deriiière.  llvtwsoii.  33 
8ur  la  miislan  de  Brest.  **  .       •      "^  4^ 

Première  communion  dejiii^ ta ire|iLO Aie.  4^ 

Sur  les  niissious.  *       ^*  ^ifwO  -*U<i>l  ^  ^^ 

Cérémonie  au,  séioînaireSaim^^  61 


Méftixiom  it^  '^''^^4v3^                     ^®  '^  Mennata.  67 
fthindcmeiit  de  M.^  l^'àVclicv'e<[Ue  de  rarts,^  pour  rourertnre 

àe%  cbnuibres.                            •  »  ^y          *             ^  ^a 

Sur  les  séminaires  en  réponse  au  Consti'UttionneL  73 

Mission  à  Dions.                                           *  7 S 

Aflaire  du  sieur  Rôinan  y  prote^ac^t.,  7S 

Mort  de  M.  Audran.  r^ 

ItédUations  sur  les  £\*angitifsj  Mr  le  P.  Médaille.     .  01 
Céréiîienîc  à  Soire*D«nuie  pour  Couverture  des  chambres*  iis 

Mort  de  flj.  de  FfiMi,-  évêuuc  du  Mans.  84 

Ouverture  de  la  chanibœ  ^^  députés.  88 

Sur  un  clo^  funèbre  Dr(âiqDc;é  dans  une  loge  à  Liège.  91 

De  la  Vérité  de  la  Rftfj^iàn^ilKilflfeiéc,  97 

Mandement  4f  ^*  ^V^j^yf^ji^iM^*".^  *      ^  •*          .    '  99 

'évtf  lîn  cent  intifulé":' 7)\>M  Jours  de 'mission  à  J^itsU  wi 

$kf  une  Lettré  pastorale  de  M.  4c  Faudoas.               '  laa 


/*) ... 

Sot  \è  Flnorama  de  Jérusalem.  Pogc  ro6' 

Sor  l'éïttt  de  I»  religion  cathilrqtîp  3am  le  Kcnlucky.  i  IT 
Discassion  à  tocham^'Mr  rfleccion'  Aé  M.  Gi^cgoire.  .  128 
Cmiéchisme  philosof^hjut:}  ftaiL  Vélîhé  t^eHer.  1 7.9 

Sur  les  af&ires  eccleMastiques  cle  la  Suisse.  i3iS 

Sur  Qtt  article  du  Ctntrtcr^    '  ^  -  *4<> 

Sur  Je  Dictif(f^rt:;é^y)fciiiiaiC^.r^  >     14^ 

If aiideraent  pour  la  quête  diocésaine.  149 

Sacre  de  M,  de  Varicourt,  pvêqu^  d*Drlëans.  i5t 

Mort  de  M.  l'abbe  de  EéFtHSdT"^  "^  iSc» 

Notice  9Mr  M.  de  Moûtaiet ,  ardiévêtfuèvdje  Wp^Siat  I^' 

A/&ire  des  aiAis  de  l«4wart»WlS^F«Aé..,,    . .  ,„„„  »„  lOf 

renie.  ,    ...        '/  \        .  jh  iaS 

/te/ne/ito^C67WMf>ft/**Wm*iiro^in.'  ',,,S,..r  ^^."aoa 
Asieaiblée  de  charité  à  NoU-ejDaqM.  •  .^;^^,J  '  . ,  1  ',233 
Lèllrc.iiu  inttiikre  de  ^R«^||^^  ^vHjfi^  «3(^ 

iOlfi  ^sternes  natunitWf3Sicamhfmi*peià^^ 

Oiiùfuc  de  rHù^obr^ecc^siasti^^^  ^ffW i.Jf^S»^^^- 
coeiti.  iîvi      •  L'^'^wî 

Cwisiftoire  à  Rome.  .     ._^^    riRaiofl  iM.i»e  ub  9.»^»» 

Parlicularilés  de  la  nwssidtfW^Tfiiy."*  '^^  ^1^^  »,^  ,^b  J^^ 
Mi  iion  à  Orange.  ,  __  ,  ^,^,,^,  A  , A  lui.  VÛvuiVAA^* 


(4) 

Sur  UQ  écrit  de  M.  l'abbë  LâUr«tH.      '       '  Péff^  48t 

ie  Royaliste  devenu  Lihétul,  fkwte  a«  vers  Ctab^oî».      287 
lettres  de  M.  Grécoire  «ttx  ékcteors  de  liséré  989 

Mort  de  M.  Tabbe  Malherbe,  .3m 

t>es  Confesseurs  J<  U  Foiz  par  M.  Tabbé  Carron*^         3oS 
MandemeDS  de  M.  Tarcbeveque  de  Paria  e|  de  M»  fév^qoe  6é 
Meaux  poar  le  service  de  Lonif  XYL  Sil 

Mission  de  Marseille.'  ZxA 

C9urs  {finstructiQtufiunitihreê.  32  r 

Sur  une  Lettre  pastorale  de  Tëtt^que  de.S^t*  3af 

De  la  Bajrauié  éfion  ht  bù  divines;  par  lf«  de.Ia  Serve. 

334 


Pu  Pape*  MT  fanteor  dea  Ùotuiéémiiot90  9¥ridFrwtùe.  336 
Sur  rétabliiseniepi  de  la  jOle  d»  Sacr<-Oe«ip.  33^ 

Service  dé  Louia  XVJt  1  k  l^um  et  ^  Saiatl^Oema.  ^  346 
filtssion  à  Bui».  .     <  «  '^^^ 

Retour  \l  Dieu  d*une  eômedieniie.  34/ 

Procès  de  la  Biff1iQihhq¥^M9U>giillte9\Av^CùmUiluti&nneL  35t 
Çrilrtfue  deVHistotre  eccùsiailifue  d0  FUwçfr;  par  M.  Mar- 
.  chetli.  Second  article.  3S3 

Jjifsion  dp  JK^ie^z.  S6t 

Sur  la  nWssîon  de  Crouy.  v .        «hûf. 

Sar  ta  liberté  de  la  pesse  et  sur  le  )4iri.  3^ 

Zjeiircs  édifignics  ri  curi£n9e$*  NouyeHe  ^dîlioo.    \  36a 

Sur  M.  Dideron.  ...  3«J 

$ur  un  écrû  jetitulc  y  «fer  PÀ(^to«9vty  par  M^  de  BomU.  391 
Sur  la  de  du  Sacré-Cœur.  9*.  article.  36$ 

Prcmicrr  conférence  de  M.  Frayssinoui.  Jqo 

Sur  M.  rabbé  Mansel.      .  ^ 

$ur  la  mission  de  Marseille.  .  3g4 

OBuvrcs  de  Bossuet.  Tome  XLUl*.  .    ^ot 

Deuxième  conrércnce  de  M.  Fri\yasil»oqia»    '  4o$ 

Lettre  du  grand-vicaire  d^Autun.  •     406 

Conseil  général  de  TA  Hier.  409 

Mission  de  Carpenlras.  .  408 

Béclamation  sur  VHisîoire  de  FénéUm*  4i4 

Histoire  de  P Eglise^  de  LbofBQOd*  41 5 

Fin  de  ta  Table  du  n^ngt-^euxième  vokmte^ 


(Samedi  lO  novembre  18 1^.)  CJ^^-^ -^49  3     \ 

Ce  JoiKuiil  pnmit  les  m'^rrrelt  et  ^afBe.!i  ilc  chnqtie  sem^mc,  rrji  fx^ht  hr  ..; 

France  8  fhiJiCH  pour  trois  ujOiê,  iS  (miu:»  pour  m  ao».  bmo  fii*l>cs  ]»onc:  , 

Patinén ,  frauc  «le  port  -,  pour  i*êtrtii|er ,  ia  Suiibe  eiceptée ,  9  frKc»  60  cent .  jk)U(  i  ) 
ifoiB  Boit,  iB  fmnct  pour  six  laot»,  et  9^  fimici  pour  l'Nuure  %!«uauo  •'rhnmri 
(onnaut  nu  volume,  ou  ne  peut  sousTrire  que  An  1  a  uovcoiUv,  ^fe^Tier,  id  mu  i 

et  19  aoAt ,  ëpiiqueioà  coomieiicc  chiqu*  toImii'*.  Les»  lettres  ecViVjol  H'ai^gen  •  7 
àaifeut  être  adraudaii  et  adresses  à  M.  Ad.  LC  Çix  e  ,  au  bureau  dl^  ce  j^OtiqDti^^ 


L'AMI  DE   LA  RELIGION 

ET  DU  ROI. 


Insimeiicn  sur  les  atteinlés  portées  à  la  religion  ^  don^^ . 
née  en  ijg/S  par  les  éuéques  sortis  de  France  (i). 

L'époqueoù  fuidonDc'e  cette  Instruction,  e&t  une  de^ 
pltts  fâcheuses  de  notre  révolution.  L'Ej^Ksc  et  TEtat  sq 
trouvoienl  également  alors  dans  une  situation  dëplo«» 
rable.  A  ia  persécution  sanglante  de  la  terreur  ^  avoit 
succédé  une  persécution  d*un  autre  genre;  aux  écha<* . 
fauds^  la  déportation;  aux  Biaaçacres^  la  guerre  sourde^ 
mais  active ,  des  dénonciations  él  des  eniprisoAicineQ^* 
On  avoit  juré  de  dé.soier  la  patience  des  préires.  L'ir* 
religion  doiniuante  voyoit  en  eux  des  ennemis  qu'il 
falloil  abattre.  On  e.ssa}'oit  d*élever  sur  hs  ruiuef 
du  christianisme  je  ne  sais  quel  culte  niais  et  insi- 
gnifiant. On  soudoyoit  ou  ou  encourageoit  des  cori- 


(1)  !«-8*  Prix ,  I  fr.  5o  cent,  et  1  fr.  75  cent,  franc  de  port. 
A  Beiançon,  ches  Petit,  et  à  Paris,  cnex  Adl.  Le  CJere,  au 
iNMreatt  de  ce  Journal. 

Tome  XXII.  VAmi  de  la  Religion  et  du  Roi.  A 


(2) 

Tains  pour  insulter  à  une  religion  qui  a  voit  résisté 
a  tant  d'épreuves ,  et  qui  devoit  eiioore  triompher  do 
celle-là.  L'autorité  enipéchoit  de  célébrer  le  diman- 
clie,  (te  faire  rïiaigre,  d*enteodre  la  nfesscj  elle  se 
félicitoit  quand  elle  avoit  ravi  un  pasteur  à  son  trou- 
peau,  et  qu'elle  avoit  fait  cesser  les  eiercices  de 
religion  dans  une  campagne.  Elle  veilloît  surtout  à 
ce  que  Ja  religion  ne  présidai  plus  à  Téduciitioa  pnbli-» 
^tie,  et  elle  se  plaisoil  à  inquiéter  les  maîtres  chrc-> 
tiens,  en  même  temps  quelle  favorîsoit  ceus  qui  Se* 
moient  rindifTérénce  ou  l'impiété  parmi  leiirs  âevea. 
A  cette  conspiration  publique  contre  le  christ ia- 
DÎsme  se  joigooienl  les  efforts  d*un  parti  scliisma* 
tique ,  qui  avoit  usurpé  fa  place  des  pasteurs  iégiti^ 
mes,  et  qui  iravailioii  de  toutes  sea  forces  à  perpé- 
tuer les  divisions  et  à  tromper  les  peuples  sur  sa  mlè* 
sion.  Il  venoii  de  tenir  un  concile  pour  essayer  de  se 
rétablir  dans lopinion  et  en  imposer «ux  simples,  et 
il  donnoit  fréquemment  des  écrits  pleins  de  jactance, 
de  fielel  de  fiàisscté  contre  le  saint  Siège,  contre 
•  les  évéqnes,  et  contre  les  prêtres  qnl  n*avoicî}(  poitil 

S  ris  part  aux  nouveautés.  Ce  double  scandale  et.  ce 
ouble  Ranger  excitèrent  le  Kelo  des  pasteurs  rpie 
la  révolution  avoit  bannis  de  France;  ils  adressèrent 
à  leurs  troupeaux  une  Instruction  pastorale,  en  date 
du  t5  août  1798.  Cette  Instruction  est  divisée  en 
deux  parties ,  dirigées ,  Tune  contré  le  ^schisme,  et 
Tautre  contre  l'impiété. 

Les  évéqnes  signalent  d*abor(l  les  innovations  de 
l'assemblée  constituante,  et  prouvent  rHIégitimtté  de 
la.  mission  des  nouveaux  évèques.  Ils  répondent  à 
quelques-unes  des  objections  semées  dans  l'écrit  qui 
avoit  paru  en  179a,  sous  le  titre  ai  Accord  des  Frais 


(  5  ) 
prtAcfpes  de  V Eglise^  ée  la  morale  et  de  la  raison  sur 
la  oonsliuuion^  <bà  clergé  ^  par  les  éuégues  des  dépar^ 
temens^al  relaient  égaiemeut  les  eacycliqties  àeerémr 
nis,  ei  les  lettres  de  ieur  eoDcite^  de  tj^y  doui  on 
venoit  de  publier  les  acies. 

«  ^9  ifiToatieiit  I  disait  Vlnstreclinni  cette  mAtimé  de  êafait 
A«gu4tiu  :  R  ne  peut  jr  avoir  de  Justes  raisons  de  rompre 
l'unité.  \\s  Ojit  done  voulu  prononcer  leur  propre  condaïa- 
nation  ;  (fàr  il  est  de  toute  évidence  que  ce 'sont  ceux  qui  ont 
rompu  c^tle  inriolable  unité.  Le'  p\>int  de  rupture,  8ui<- 
ir«nt  l^énel-glnue  expression  du  grsifd  êvéqiie  de  Meaux, 
fhmeure  et  deineur^ra  toujours  sangkuit.  On  peut  ev  on 
|H>orr«  toujours  leur  montrer  le  jour  et  le  moment  de  leur 
criminelle  scission  ;  c'est  celui  oit  la  plupart  se  sont  laissé 
Aablir  ëvêques  d'églises  qui  avoietit  déjà  leurs  évéqu<>s  légi- 
times; cVst  celui  oiiqoe)ques-i**..i-  sont  entrés  dAns^des  églises 
Tscaoles,  il  est  vrai,  mais  n'y  sont  ppint  entrés  parla  porte» 
Sf^n  ayant  été  établis  évéques  que  par  la  puissance  séculière^ 
et  n'étant  montés  à  ces  chaires  épiscopales  qu'en  foulant  aux 
|>ieds  toutes  les  règles' canoniques.. .  Ils  se  plaignent  qu6 
•  se  déiiteH  de  la  discorde  fttit  éievet  de^  toutes  pat^A  auteit 
.  voaite  autels.  Ainsi ,  de  leur  aveu,  éle«^  nulël  contre  autel 
est.Qne  œayre  de  ténèbres  «  c'est  un  crime;  mais  quel  auii-e 
qu'eux  a  cette,  oeuvre  de  ténèbres  k  se  reprocher/  quel  au* 
'  fre  qu'eut  est  counablé  de  ce  crime?  Aucun  éei  évéques 
lëgiltides  n'ft  éteve  un  aat(4  nouveau  |  chacun  d'eux  avoit 
le  sieir  solidement  établi.  Ce  sont  les  autres  que  ^'avuient 
point  d'antelsi  et  qui  poor  s'ep  procurer  ont  eu  besoin  d'en 
élever  contre  ceux  qui  existoient  déjà.  Us  se  plaignent  de  ce 
Schisme  désolant  t/ui  depuis  quelques  années  porte  le  double 
dans  tant  de  familles  chrétienne^  ;  ils  veulent  donc  être  enx^ 
-sxièmes  leurs  propres  eccusaieurs.  En  effet,  èqui  ce  schisme 
doit-il  sa  naissance?  n'est-^ce  pas  a  eux  seuls?  Par  qui  et 
jchismc  est-il  entretenu  7  n^est-ce  point  par  eux  seuls  »? 

Après  avoir  repousse  quelques  antres  dîflTicultés  > 

-  les  signataires  dp.  Y  Instruction  exntuÎDCiU  le  déerei  d«^ 

pacification  reudu  par  le  coucllcdu  1 7^7.  Ce  dérreicst 

eo  effet  fortbizarje.  Les  coMtitulioDDtis^  après  «voir 

A  a 
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vanté  leur  amour  pour  la  paix,  et  leur  dîsposiiîoD  à 
se  préuT  à  tous  les  sacrifices,  QDonçpient  le^  coadi- 

.  lions  de  l'aocouiiocHlenieoi  projelé.  Uo  des  arâclcs 
poiuoii,  que  â. il  n'y  avuit  qu'uo  évâqoe  dans  un  dûj- 
cèsc  ou  un  cuié  dans  um*.  paroisse  ^  il  seroil  re<-onou 

•  de  tous  ^  et  par  «^  là  ds  bassuroîeot  la  possession  des 
si^es  qu'ils  avoîeni  usurprs.  D'après  un  auire  arlide^ 
si  une  église  avoit  deux  évéques^  Tun  sacré  avant 
1791  y  Tauire  éubli  de|iuis  cette  époque^  le  plus  au- 
Qieo.  deyoii  être  reconnu ^  :i  condition  que  lautre  lui 
succéfiiToii  de  plein  droit.  A  Isi  leciure  de  cet  article  j 
on  va  croire  pcut-éire  que  les»  cousiiluiionnels  consen- 
toieut  à  p'der  Icnrç  sié^^rs  ani  évéques  lé|;ilinies;  ma^s 
.une  petite  resiriciion  rr/^  U  à  ricu  cette  coodesceu- 
danco  trompeuse  En  cflet^daoslepréatnbuledu  dé« 

^  cret,  ils  déclarent   qu'ils  u'entendeni   point  Ir^ilcr 
avec  les  pasieurs  émi^iésy  ou  dépi)rlés  ou  non  usser- 
mentes  y/ et  quQ  la  courjliauon  ne  peut  avoir  lieu 
qu'avec  les  évé<|ues  nsslés  eu  Frai^ce,  ei  qtii  ont  fait' 
les  seriliens.  Or^ilssavoiept.bien  qii'il  uy  avoit  au- 

.  cuu  évéque  dans  ce  cas;^  de  sorte  qlie  leur  pimi  de 
couciliatioa  est  manifestement  dérisoire^  qu'ils  n  ont 
voulu  cfu'éblouir  les  espns,  et  que  leurs  belles  pro- 
testations de  Taire  à  la  paix  tous  les  sacnfices  possi- 
bles, n'aboutissent  qu'à  rester  seuls  en  possession  de 
leurs  sièges.  Ils  rendent  même  cet  artihce  plus  mi- 
sérable encore  par  Jes  ex{>i*essions  bypocriies  àosxi 
ils  cherchent  à  la  couvrir.  Ils  prétendent  <|ne  lestais 
ecclésiastiques  elles -mêmes  les  empêchent  de  traiter 
$iuec  les  éyéfftics  sortis  de  Ffonce ,  et  après  les  avoir 
ainsi  écartés  de  la  négociation ,  ils  se  flatient. d'avoir 
satisfiiit  à  tout  ce  que  deniandoient  la  justice  et  Ia 
sériée,   et  d avoir  concilié  la  sagesse  et  la  chimie» 


(5) 
CeHje  tharité  n'arôit  pas  clù  leur  '  coûter  beaucoup 
rreffbriSy  el  les  éloges  qu'ils  se  donneoi  avec  uoe  sî 
singulière  candeur  .paroissent  bien  riciieules  quand 
on  les  compare  à  la  cunclusion. 

Ayant  ainsi  signalé ,  dans  la  preitiière  partie  de 
Ylhsfruciion,  les  sopbismes  et  les  artifices  des  s<  clai- 
res^ les  prélats  déplorent,  dans  la  seconde  »  les  extès 
de'rimpiélé.  Là  ils  retracent  brièvemeut  la  desiruo*- 
tion  des  églises  y  les  déporiaiioiis  et  les  massacres  des 
prêtres,  'k*s  encoiiragemens  donnés  à  I  apostasie,  le 
changement  de  calendrier  iiitaginé  pour  faire  oublier 
lesr  observances  de  la  religion ,  les  vexations  nitilti* 
pliées  cothmises  à  cet  égard,  les  enfravt^  apportées 
à  la  saneAificatioii  des  dimaiiches  el  (e(ês,  les  profa- 
ualions  des  temples,  consacrés^  tanioi  au  culte  de  la 
raiscm,  tahiot  à  celui  de  la  nature,  laniôl  à  une  tliéo^ 
philanihropie  ridicule ,  et  le  plus  souvent  à  des  pré- 
dications autidiréliennes  et  à  des  cftrénionies  i<|nl£tri-f 
<]ues,'une  conTusion  de  doctrines  et  de  systèmes  qui 
n-'oATroienf  rien  de  satisfaisant  à  l'esprit,  ou  de  conso- 
lant pour  le  coBurj  enfin,  une  suite  persévérante 
d*e(Tbrts  pour  éteindre  le  flambeau  de  la  foi,  et 
ébranler  leà  fondemens  même  de  la  morale.  Les  évê- 
qués  s'étendoient  parties dièrement  sur  les  absun^ités 
de  la  ihéopliilanthropie ,  et  sur  le  scandale  qu'avoit 
dr^oné  récemment  une  association  êihommes  sans 
Dieu ,  qui  se  prôposoicnl  ({'employer  tous  les  moyens 
pour  déraciner  V erreur  fatale  de  Inexistence  de^Dieu» 

lies  auteurs  de  \ Instruction  opposoient  donc  Ten» 
seignement  de  la  religion  à  tant  d'efi-eurs  et  de  folies. 
Ils  adrcssoient  ensuite  aux  fidèles  des  conseils  et  des 
exhortations  salutaires  et  adaptés  a  leur  situation.  Ils 
engageoient  les  pères  de  famille  à  veiller  à  féduca* 


l 


(6) 
timi  de  leurs  eofans/et  à  suppléer  par  leurs  soios 
auT  siHsonrs  doot  les  géoéralioos  naissantes  éloicot 
pmrëes.  Enfio  ,  ils  les  sollicitaient  de  prier  pour  TE» 
glise  et  pour  son  clicf^  atteinf  Ini-menie  par  la  tîo* 
lence  des  pers^itetirs,  ^  banni  de  ses  Etau;  un  sût 
ipie  Pie  VI  c-toil  à  cette  <{ poque  exilé  à  Floremse. 

Telle  est  celte  Instruction  pastoriéile,  où  tout  c4( 
grave  9  solide ,  et  digne  d*évéc|urs  zélés  pour  le  Ineii 
spirituel  de  leurs  tronp<^nx.  Il  parott  qu'elle  fui  ré- 
di;;ée  en  Allenia.'jne,  et  elle  est  siguée  principale-» 
ment  par  les  éviV]ues  retirés  dans  ce  pays  (i).  Quoi* 
u'elle  ait  été  faite  pour  des  circonstances  différentes 
!e  celles  où  nous  nous  irouTons^  elle  offre  néan* 
moins  des  principes  et  des  avis  applicables  à  tons  les 
temps»  Elle  est  une  réeijMiMitioo  précieuse  oonirelês 
fausses  doctrines  f  et  un  monument  du  zèle  de  tins 
évéquesf  c*est  un  des  derniers  actes  d«  lëglise  galli^ 
cane  ^  et  nous  applaudissons  au  aèie  de  récfiienr  i|«ii 
ilçnt  de  le  faire  réimprimer.  SI  la  religion  aroit  >nw 


(i)  Elle  porte  lef  noms  de  48  prélats,  savoir  :  les  cardia 
naux  de  la  Rocliefoucapld  et  de  Montmorency  ;  lès  archevé-v 
qqes  de  Reims,  d'£|mbran,  de  Parts,  de  Lvon  et  4e  Boitr* 
grs  j  les  ëréques  de  Limoges ,  de  Soissons ,  à'Arras,  de  Mont* 

^  pellter ,  de  Noyen ,  d'Agen ,  de  Lisieux ,  de  Latigres,  de  Tool, 
d'Amiens 9  de  Satnt-Pol  de  Ijàoini,  de  Sées»  d'AvrancheSi  da 
pirjT,  de  Vanqes,  de  Chartres,  de  Luçon,  de  Clermont,  de 
Sainl-Dîez,  de  Mon,  de  Meaux,  d'Uzès,  d'Aire,  de  Châ- 
lons-stir*SaÔDe ,  de  Cbâlons-surf-Marne ,  de  Nantes,  de  Digne, 
d'Angouléme,*de  Gap,  de  Saint-Claude,  dé  Toufon,  de 

*  Pijon ,  de  NanoT t  de  Lombes,  de  Valepce,  de  6enps,da 
pistéroq  et  de  Boulogne;  les  ëvéqqes  ^e  Rozy  et  d'Orope^ 
suffragaiis  de  Besançon  et  de  Metz ,  et  T'ëvédue  nommé  à 
Moulins,  l/évéque  et  prince  de  BAIe,  dont  le  diocèse  s*êfeii« 
dait  en  France ,  {oignit  sa  signature  à  celle  des  48  prélats. 


(7  ) 
cpre.  àessnyerjde  nouvelles  traverses  ^  celle  Instrue* 
tion  seroît  par  avance  un  moyen  pour  soutenir  les 
foibles  et  pour  encourager  les  bons,  et  la  voii  de  tant 
de  pasteurs  réunis  auroLl  encore  plus  de  force  et  d*an« 
torité  poiir  convaincre  et  ppur  persuader. 


NOUVELLES   ECCLESIASTIQUES. 

floiiB.  Le  6  Mpterabre  18 19,  la  congri^galion  de  rindex 
a  coudamnë  les  ouvragfii  Miivans  :.I.  Rapporté  dupliy" 
4Îgue  ei  du  moral  de  Vhonhme,  par  P.  J.  G.  Caba* 
nis;  a  roluincs.  IL  Voyage  eentunental  d^Yôrich  eh 
france  et  en  Italie ,  traduction  de  Didime  (en  italien)  | 
Pise,  181S.  IIL  Introduction  à  Viêude  de  la  philoeih' 
phie  morale,  avec  un  proêpevtue  d'un  coure  de  cette 
êdenee  et  des  droite  de  Phamme  et  de  la  eoeiéié^  par 
k  eiioyen  abbé  Pierre  Tamburini^profeeeeur  en  Vuni^ 
vermU  de  Pavie;  3  vol.  •<—  Lfpoue  de  pJùloeopfiie  ma» 
raie,  d'ap/:ès.  le  proapeetue  tracé  dan^  lea  uolumeepri'* 
cédeae,  iopie  lil,  i8oi;  IV  et  V,  1806;  VI,  1808.  -« 
Continuation  dee  leçona  de  philosophie  morale,  ei  du 
droit  naturel  et  eorial,  tome  VU  et  dernier  (ces  trois 
articles  sont  en  italien);  Pavie,  181 3,  chex  Galeazzi. 
IV.  Recueil  iÇopusculee  de  philosophie  cTiritienne  et 
de  Jundiction  ecclésiastique,  rédigé  par  le  traducteur 
du  concile,  national  de  France,  prêtre  et  citqyen  pié* 
morUois  (en  italien);  Tnriu ,  17999 1  vol.  en  5  cahiers* 


avec,  un  Discours  préliminaire,  par  Clavier;  Paris, 
1817.  VI,  Nouueau»  élémens  de  physiologie  (en  ita« 
lieu),  par  Auleinie  Richerand;  a  voL  Le.  3o  septembre 
suivant ,  le  saint  Père  a  approuvé  ce  décret,  qui  a'éië 
affibhé  et  publié  le  s  octobre. 
«**  On  se  rappelle  que  par  le  Concordat  conclu.  Je 


(S)  . 

16  février  18-18,  eatre  le  soint  Siège  et  le  roi  èe  Na^- 
pfes,  il  ^toil  dit ,  art.  i4«  qae  les  maisons religîeiues  se* 
roierit  rétablies  en  uombre  lel  qae  le  permeUfoit  ce  qui 
restoit  de  revenus.  Cel  article  vient  Je  i^ecevoir  un  cooi* 
mencenieiit  (rex<fcytion.  Un  décret,  du  9  août  dernier, 
porte  qo^iprès  avoir  approuvé  lés  piojefs  de  dotation - 
pré:»entés  par  la  commission  d'ex^cutiou  du  Concordat, 
le  riû  de  Naples  ordonne  le  rétablissement  de  pln^ieurs 
maisotis  religieuses-,  savoir,  le  monastère  du  Monl-Cas- 
atn,  celui  du  Monl- Vierge^  celui  de  hi  Sainte>Tri«îlé 
de  Cava;  le  couvent  des  Minimes  i  Paola^  lieu  de  U 
Ti;tis^ance  de  Ijeur.  saint  fondaJeur;  les  coiivéns  des  Ùo^ 
minicain»  à  Naples,  à  Cosenza,  i  Bari,  h  Nicastro,  i 
Sainl-GeorgeH,  è  Nardo,  à  Martina  ei  a  Trani;  le  roifw 
▼eut  des  Grands-Cannes  à  Naples;  les  maisons  des  Bar-- 
«lalriles  a  Naples  et  à  Arpino;  celles-des  Porle-Crotx>t4 
SJaples,  k  Chiclj,  i  Baccbianico  et  à  la  Pointe «^ Saint • 
Janvier;  le  n)ona»tère  de  Saint  «Laurent  le  mt^eor  des 
Conventuels  à  Naples,  et  de» 'loaisons  dti  même  ai*di*e  k 
Montefusco,  à  Oria,  à  Chieli ,  i  Moniella ,  k  Vaglia  et  i 
BUoQto;  les  maisons  des  Tbëalins  à  Naples  et  A  Leccof 
nti  ôouvent  d'Auguslîns  è  Naples,  et  un  aulfe  à'Giovev» 
naifiao  ;  les  Tfaérésiens  de  la  Mère  de  Dieu  à  Napitt?  ; 
8ainl-Latii-e«it'>du-Mai'aîs;  les  Chanoines* Bégnlieis  dn 
Pted-de-la-6rotle  à  Naples;  ceux  de  LaU*an  à  Bilonto; 
les  Missiiotinaires  du  Saint -B^^dempteur  a  CorrigUano  et 
k  Aquila;  les  religieuses  de  Montréal  et  le  noviciat  dea 
Ecoles  Pies  k  Fc^gia.  C'est  en  tout  trente-six  maîvons 
ou  coavens  (1).  Le  décret  portb  que  ces  maisons  et  ctim* 
munaulés  seront  i^ai*dées  comme  des  corporations  U^gi- 
timement  établies,  et  jouiioiil   do  tous  les  di^ils  cano«^ 


(r)  Noua  ne  comprenons  pas  (tan5  rr  nombre  tct  qui  dans  IWîpîn»! 
jlorte  te  «om  àt  grandie ,  mot  dont  noiix  n«)  ononoisson!!  pa«  4«  Mgnffl- 
cation  vffn'tahle.  Sont- ce  des  domeine»  aiuivh^s  nui  maiftonji,  ou  des 
aniK^ieft  de  ces  maisons?  cVttt  ce  que  nous  ue  n^uiionn  dHrîdrrp'lie 
décret  porte  qu'il  y  aura  des  grancîe  à  Soriano,  à  San-Sevrrina  , 
àKoja,  à  Ffancairtna,  à  Matera,  à  Grsvina  ei  k  Mooopoli. 


tiîqtiès  et  eiTÎls  reconnos  par  les  lors.  Le  public  reUgleax 
a  vu  avec  joie  cette  nie&iireyqui  annonce  de  In  part  da 
gonvernefiient  de»  inlenlionn  TavorableR  pour  VEgVwis» 

PaAis.  Pltisiears  prélnls  sont  parth  de  Paris  pour  se 
rendi-Bdans  leurs  diocèses;  savoir  :  MM.  les  archevêques 
de  Tours  et  d^Aix ,  et  M.  IVv^qne  de  Saint -Brieuc.  Le  9 , 
M*  Varchevèque  de  Rouen ,  et  MM.  les  évèques  d'Àutun^  ~ 
de  PoftierS',  de  Me;lax  et  de  Valence ,  ont  pièië  serment 
entre  tes  mains  de  S«  M.  Quelques-uys  de.cës  prëiati 
se  pi^posent  départir  la  semaine  prochaine, 

— ^  Les  missionnaires,  oti  a  lieii  de  l*espërer,  ne  se« 
ront  pas  chasses  de  partout ,  et  les  insultes  qu*its  ont 
éprouva  sur  un  «eul  poiui  rendront  leur  œuvre  pluft 
chère  encore  aux  amis  de  la  religion.  Il  n'est  qiie  trop 
clair  que  Ton  en  veut ,  dans  leurs  personnes,  è  U  docr 
iritie  qu'ils  annoncent.  Ils  seront  donc  dédommagea 
ailienr»  par  des  esprits  sages  et  par  des  a.mes  fidèles  da 
l'ÎDJiistice.  et  de  l'acharnement  des  hotnmes  de  parti. 
C'est  déjà  ce  qui  vient  d'arriver  à  Suissons.  M^  Tabbë 
flau%atr^  et  trois  misiîennnires  de  sa  i^ocieté ,  y  ont  donné 
«ne  retraite  dé  drx  jours,  qui  a  ëté  suivie  avec  une 
cofKifaiite'essîduitt*.  Le  pltis  grand,  calme  a  régui?  dana 
kl  ville  |>endant  re  temps,  et  le  concours  des  auditeur» 
n'a  paa  troublié  le  recueillement  dans  les  églises*  Dans 
un  sermon  sur  le  mystère  de  la  croix,  Torateur^  après' 

f>lusi«ursd4veloppemens  heureux,  ayant  ëté  conduit  èr 
aire  cette  question  si  simple  :  Mes  Frères ,  ifoulez^ 
vous  être  â  Jésus  -  Christ ,  tous  se  sont  levés  ^  et  ont 
répondu  :  Nous  le  louions.  Le  missionnaire,  pro6tant 
de  ce  mouvement  y  a  conduit  les  hommes,  au  nombre 
de  plus  de  cinq  cents,  dans  le  cbœiir,  où  il  leur  a  en- 
core adressé  une  exhortation  particulière  avant  l'ado- 
ration  de  la  cjH>ix,  qui  s'est  foile  avec  une  piété  re-» 
marquable.  Le  lendemain  ,  la  mimit  cérémonie  u  eu  lieu 
pour  les  femmes.  En  général,  celle  retraite  a  renoua 
vêlé  et  consolidé  le  bien  de^la  mi.ssion  de  Tannée  disr* 
Dîère,  dont  les  résultats ,  pour  avoir  été  moins  éclatans 
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j^rte'dâiisdVùIrestînès,  ont  ëië  plQ8  satisfaîsatis  et  pira 
durables  qa*on  ne  Ta  pensé» 

— -  On  trouve  chaque  jour  è  slnstraîre  et  i  «"Mî- 
fier  davantage  avec  fa  Chroniqite,  Dernièrement ,  fat-> 
Mot  reloge  d'un  prêtre  qui  avoît  refusé  de  se  aoa- 
mettre  au  Formulaire  et  à  la  bulle  UnigeniiuB ,  t\\m 
ajoutoSt  K\nà  Vexemple  de  tous  lés  catholiqt»»  édai^ 
rés  et  pieux,  il  se  moniixt  toujours  extrêmement  op» 
posé  à  ces  deux  rescrits  de  Rome.  Vous  comprenez 
tout  de  suite  combien    voilà   de  gens  raves  du  nonw 
bre  des  catholiques  pieux  et  Maires*  Amsi,  tous  les 
docleui*s,  tous  les  prêtres  qui  ont  signé  le  Formulaire 
ii^avoient  ni  piiflé  ni  lumières,  et,  comme  voua  saves 
qu'on  Faisoit  depuis  cent  soixante  ans  signer  le  Formu-* 
laire  i  tous  les  aspirans  an  doctorat  et  aux  ordres,  T<nis 
voyez  quel  est  le  nombre  des  coupables  depuis  un  aiè- 
rle  et  demi.  Bossuet  se  trouve  compris  dans  tt\  ana* 
Ihêmé;.  car  il  a  fait  plus  que  signer  le  Formulaire,  W 
en  a  conseillé  et  prescrit  la  signature,  tant  aux  reli-* 
gieusea  de  Port-Royal  que  dans  son  diocèse  :  W  a'éloit 
donc  ni  pieux  ni  éclairé,  cela  est  érideât.  Fénéloii  4 
iiùjtsi  signé  le  Furnnitnire,  et  il  a  écrit  en  faveur  dto  ta' 
bulle  Unigenitus;  c^e^ï  encore  un  ignorant  et  un  pro* 
fane. Tant  d'évêque«r  zélés,  tant  de  sainte  prêtres,  lanl 
de  Fervens  religieux,  tant   d*hômmes  respectable!' qui 
ont  honoré  TËgli^o  et  défendu  la  religion  ,  et  qui  re- 
gardoient   comme  leur   premier  devoir  d*êlre  soumis 
aux  df'crets  de  Taulorité,  les  voilé  condamnés  inglobo. 
Grand  Dieu  !  quel  terrible  personnage  que/relui  qui  a 
prononcé  cet  arrêt!  Il  aurolt  bien  dû  se  nommer,  ce 
catholique  pieux  et  éclairé,  qui  enveloppe  ainsi  dans  sa 
censure  une  longue  succession  de  pontifes  et  de  pas- 
teurs)  car  notez  que  Tarrêt  est  général,  et  porte  tous 
les  catholiques  On  ne  sait  si  on  doit  rire  ou  s^ibdigner 
It;  plus  d'un  tel  jugement;  c'est  à  la  fois  le  comble  de 
Tenrontene  et  de  Tabsurdilé. 
— »  Un  aèandala  a  éclaté  i  Lyon }  on  a  mis  en  vente 
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daUf  celle  vill^  tin*  imvrage  intitQlë  :  Prçfei  â&  réu^, 
nion  de  lous  le8cuUen,  dont  M,  le  comte  de  Chabrol, 
ancico  préfet  ^empêcha  la  circulation  il  y  a  auatre  ans^ 
9iaÎ8  qui  se  diatribue  impunémept  aajoara*hui  y  de-^ 
puis  qu'on  a  VeFujië  de  réprimer.,  par  Uœ  loi,  lea  in* 
^ilies  failes  <à  la  rellgîiMi  et  &  la  iroyoïice  chrëtienne. 
Ce  qui,  dans  celte  affaire  «  afflige  ploa  sensiblement  lous 
les  6dèle^>  c'est  que^Pauleur  »  qui  n  a  pas  craint  de  mettre 
aon  nom i  son  livre,  est  un  pièt^re,  M.  Pierre  Feuillade, 
ancien, vicaire  de  Privas,  qui  depuis  long-temps  fait 

riroicssioii  de  senlimens  bien  peu  confoi'ilies  &  son.ëtaf. 
I  frondé  toutes  les  religions,  et  attaque  surtout  celle 
'qu'il  étoit  chargé  d'enseigner.  U  soutieut  |e  ne  sais  quel 
syslème.de  reUgion  naturelle,  dont  lo  symbole  est  aum 
Tague  que  la  morale,  et  qui  ne  gène  pas  plus  les  pas- 
aiq^^  que  la  raison.  II  prétend  que  c'est  dans  la  lecture 
de  Fleury  qu'il  a  appris  à  se  dégoùtpr  des  dogmes  da 
qhrisli(|nuime;il  paroit  qu'une  imagination  plus  ardente 
que  réfléchie,  et  le  manque  de  jugement  et  de  logique 
aontjtii  source  de  ses  erreura.  Il  vint  à, Paris  il  y  a  quel* 
quesejanées-,  et  ne  put  ^tre  ramené  |)ar  les  raisons  et 
(se  jspi^eil^  :d|e.,pei*80UDea  aussi  iusiruitei^  que  charila- 
btofC  Après  plus^iecirs  entretiens,  on  s'aperçut  que  ta  grftcf 
èenle  ppuvoit  triompher  deses résistaùces,  et  qu'il  échap- 
poit  aux  raisonnemens  les  plus  pressens  par  des  divagar 
lions  continuelles,. et  par  xme  couFiance  aveugle  en  ses 
prapr^s  lumières.  Les  mêmes  tentatives  n'ont  pas  eu 

{ilus  de  succès i  Lyon,  où  il  étoit  tout  récemment  pour 
e  débit  de  aon  livre.  Des  ecclésiastiques,  touchés. de  sea 
écarta,  résolurent  d'aller  le  ti*ouver  potir  lui  faire  des 
représentations  rralernëlles,  L^un  d'eux,  M.  l'abbé  Vil- 
leeouri,  nous  rapporte  les  détails  de  cette  conférence, 
où,  d'après  son  récit,  M.  Feuillade  ne  montra  pas  plus 
de  retenue. que  de  lumières.  Il  fut  mis  plusieurs  fois  en 
contradiction  avec  lui-même.  Tout  en  soutenant  que 
la  religion  naturelle  étoit  ia  sauvegarde  des  bonnes 
mopurs^  il  dit^  dans  k  discussion,' que  les  lois  humaines 


ëtoieot  les  kfufes  barriÀres  dtê  ftmMê^  et  que  U  oA 
elles  n'existoient  pas^  on  pmivoit  suivre  librement  les 
inclinations  les  pins  déréglées.  Sur  ce  cfu*oo  hii  repro« 
chbil  de  donnet*  un  sens  (rtux  è  quelques  mots  grecs  qu*tl 
prétend  expliquer  dans  s6n  livre«  il  avoua  qu'il  ne  ssk- 
▼oit  pas  le  grec,  et  qu'il  s*en  rapportoit  aux  explica-- 
tions  qu'il  trouvoti  daios  d^àulres  auteurs. -Ommle  oa 
lin'  ubjecloiJ  qu'il  y  nvoil  peu  de  bonne  (îii  à  citer  les 
dtffîcullës  rapportées  par  des  écriyainseatholiqufs,  saiie 
faire  mention  des  réponses  qu'ils  y  joignent ,  il  s'excus» 
en  disant  qu'à  son  jugement  ces  r^onses.ne  vatoient 
rien.  Enfin ,  il  s'appuya  constemmenl  sar  sa  seule  m^ 
torilëy  sur  son  propre  Kens,  et  parla  de  la  tnanière  la 
plus  irrëvëreneieuse  de»  Pères ,  et  mèm^  dn  divin  auteur 
du  christianisme.  Il  se  vanta  d'avoir  réduit  au  silence  les 
hommes  les  plus  disthigués  de  là  capitale,  et  attendrît, 
disoil-il^  quon  le  réfutikt;  mais  ii  trouvera,  quand  il 
voudra ,  la  i^fulalioii  de  ses  eiTeurs  dans  les  livres  même 
oii  il  a  pris  ses  objections.  Il  oe  s*iigil  pour  lui  que  de 
les  lire  avec  d'auires  yenv,  et  d'apporter  ft  l'exanen 
de  ces  graves  quebtions  plus  de  Hpune  foi ,  de'  t^flexiiMi  • 
et  d'amour'  pour  la  vérité..  Pitisse-t-rl  ent)*er  tkms^  ces 
eentimens,  et  reconnofire  avrc  Paul  combien  il  est  dur 
de  n'sisttr  à  la  voix  qui  nous  appelle  et  à  la  lumière 
qui  nous  éclaire! 

—  On  nous  a  fuit  passer  une  gazette  américaine  qui 
contient  une  notice  intéressante  sur  M.  Matignon,  doc« 
teur  et  profes!$eur  de  Navarre ,  mort  l'année  dernière  i 
Boston,  et  dont  nous  avions  dit  un  mot  dans  notre  nu- 
méro Si 8.  Cette  notice,  très-bien  faite,  est  d'tiutanC 
plus  remarquable  qn^eile  oflfi-e  ,.dans  une  gasette  pro- 
testante ,  un  éloge  complet  d'un  prêtre  distingué  par  son 
ïète  et  sa  piété.  Nous  allons  en  pi*ésenter  la  sukMance, 
pour  suppléer  a  ce  que  noun  n'avions  jpas  dit.  —  M.  Fran- 
çois-Antoine Matignon  étoit  né  à  Paris,  le  10  novembre 
1755.  Voué  à  l'étude  et  a  la  religion*  dès  sa  jeunesse,  il 
se  fit  conuoitre  par  ses  falens  en  même  temps  qu'il  étoit 
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aim^  et  estime  par  ses  qualilAi.  Il  fut  ordonné  prêtre  le 
19  septembre  1 7  7B ,  qui  for  prëcisëment  le  jour  du'  moia 
et  do  la  semaioe  oà  sa  dernidre  heure  devoit  sonfiei*  qoa>* 
raille  ôiis  après.  L^abbë  Matignon  ,  préire  en  licence  en 
178a ,  prîl  le  boooel  de  docteur  en  1786;  il  fut  alors 
nomm^  professeur  d'Ëcritm'e  sainte  dans  la  ni»Lson  de 
Navarre,  ^  il  occupa  celte  chaire  jusqu^â  la  r^t oluiion. 
M.  de  Drienne  lui  avoit  obtenu  une  pension  du  Roi.  Lors 
de  nos  troubles  politiques,  i*abbé  Matignon  posaa  eip 
Angleterre  on  il  resta  quelques  mois  s  il  y  prit  la  rëi^o* 
lution  d*aller  en  Ami^riqne ,  où  il  savoit  que  le  bfsoio 
de  prêtres  étoîl  extrême.  Etant  re|^a^^ëen  France  puup 
prendre  ses  derniers  arrangemen-s ,  il  partit  pour  Balti- 
more; et  M.  Carioll^  qui  apprécia  bientôt  son  mc^rite, 
jugea  à  propos  de  loi  confier  la  côrigrf*gafion  catholique 
de  Boston;  M.  Matignon  y  arriva  le  ao  août  1792 ,  et 
les  calholiques  de  fioston  durent  remercier  la  Provlclerice 
de  leur  avoir  ménagé  un  tel  pasteur.  M.  Matignon  r/é- 
toit  pas  seulement  un  théologien  consommé  et  nouri*i 
de  la  lecture  des  Paies,  un  logicien  exact;  un  critique* 
liabiie;  il  juignoit  à  ce»  avantages  une  douceur  et  une* 
bonté  inaltérables,  la  pfé«/«  In  pins  aimable,  la  charité  ia 
ploa•a^tive.  Lea  pécheurs  et*  les  malheureux.  trou,voi(«nt^ 
en  Ini  un  père  également  habile  à  ramener  les  uns  ^t  à' 
consoler  les  auti*es.  Il  étoit  difficile  de  résister  à  ses  ma*' 
iiiërea  ouvertes  et  engngeautes ,  à  ses  insinuations  pa«. 
teruelles,  &  sa  btenveillunce  affectueuse.  Ces  qualités 
étoient  plus  nécessaires  à  Boston  qu*ailleui*s  pour  dissi- 
per h;s  préventions  enracinées  qur  les  habiians  de  ta. 
Nouvelle-Angleterre  avotent  conçues  contre  \^  piètres 
catholiques.  Toua  ceux -qui  ont  connu  M.  Matignon^ 
apprirent  à  revenir  au  moins  en  partie  de-ces  préjugés; 
sa  charité  désarmoil  les  uns,  ses  connoissniices  et  ses 
raUonnen»eiis  en  imposoienl  aux  ;iulres,  et  sa  prudence 
le  melYpil  en  g.irde  contre  toute  fausse  détnarche,  et 
qui  eût  donne  prise  sur  lui.  Il  soutint  seul  pendant  quatre 
aus  tout  le  poids  du  ministère,  jusqu'à  ce  que  la  Pro- 
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fldence  lui  enroya  un  roopéraleor  dans  la  personne 
da  M.  CbëTerus,  Tëvèque  actuel..  Ces  deux  hûnimes 
vénérables  ëloieni  faits  Tuil  poia*  faulre  par  la  coa-> 
formité  de  leurs  goûla^  de  leur  caraelère  et  de  leur 
piété.  Ils  passèrent  ensemble  vînglM|oiiire  ans*  se  cim* 
aolant  dans  leurs  peines  (car  leur  minislèra  leur  en 
ofifril),  et  travaillant  dans  le  plus  betti*euXvaeQord  aci 
bien  de  leur  troupeau.  M^  Matignon  est  mort  à  Bos- 
ton le  samedi  ig  septembre,  laissant  à^sa  chère  con- 
grégation un  ëvéque  animé  de  soii  esprit,  et  dont  il 
e'^noroh  de  n'être  que  l'aide  et  le  second  ^  après  avoir 
été  son  maître  et  son  guide^ 
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f^iKis.  tToe  ordonnance  du  Roi  augmente  de  aoo  fr.,  • 
dater  dui".  janvierprocbaio*  le  traitement  attDuel  des  lie|i^ 
lenans  et  sonvlieuianalis^es  troupes  de  ligne. 

—  Le  I  f  4  a  ed  lieu  Touverture  des  cours  amioels  dcr  Técole 
royale  Polytechnique.  Une  messe  du  âaint-Esprit  a  été  célë" 
brée  dans  la  diendle  de  celte  école.  M.  l'abbe  Frajssino^s  a 
eiispite  prononce  un  discours  snr  l'alliance  4e$.  sciences:  laaw 
la  religion;  allMOce  ilonion  a:vo  lent  de  granda  ewtmn\» 
dans  les  si^les  passés, et  qefserok  encore  ao|SÎ  utile  ^bir- 
norable  pour  les  sciences  et  pour  les  lettres.  ^ 

-^Mm.  le  général  Taca jre ,  Cadel-Gassicoort ,  et  Liéon 
Thiessé ,  ont  re(Q  une  assignation  pour  comperoilre  devant 
M.  MesHer ,  juge  d^insf ruction ,  comme  témofns  dans  Taiïaire 
de  MM.  Gévaifdan  et  Siatton,  relativement  à  la  société  des 
Amis  de  la  liberté  de  la  presse. 

—  Les  corres|>oodanoes  publiées  dans  les  journaux  étran^ 
f^tê  parlent  «  toutes  les  semaines ,  cl*un  changement  de  mi«* 
aistëre  en  France*  Ces  bruits  variablef  et  contradictoires  pa- 
roissent  destitués  de  rendement. 

—  No»  feuilles  libérales  nous  présentent  rAlIemagnecomniff 
livrée  à  l'agitation  Fa  plus  vive,  et  elles  répètent  que   le;» 
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aiats  sffnlenient  dans  les  pays  |M>urvas  de  oonTelles  cotistî*' 

lutîons  ,  ou  dans  ceux  auxquels  on  en  avoit  promis^  ef  que 

If  s  pays  qui  ont  couservë  leurs  anciennes  constitutions  d'£tafa 

jotiissent  do  calme  le  phi  s  profond. 

-    «—  L<a  princesse  de  Galles  est  k  Montpellier  depuis  le  a8 

octobre.  A  son  arrivée  dans  cette  ville ,  elle  a  reçu  la  visite 

du  général  de  division ,  du  préfet  et  du  maire. 

•    — -  L.e  cousei]  général  du  département  du  Morbihan  a  des« 

ttné  une  §om%ue  de  1800  fr.  pour  la  restauration  des  iomi^ 

lieaax  de  Jean  II  et  de  Jean  IIIi  anciens  ducs  de  Bretagne^ 

-^—  L.e  roi  d'Espagne  a  nommé  M«  le  marquis  de  Mata-F!o- 
rida  secrétaire  d*£tat  au  département  de  la  fuMice,  en  rem* 
placement  de  M.  Lozano  de  Torres.  Ce  prince  a  donné 
1 5,000  réaui  |K>ur  la. souscription  ouverte  en  faveur  des  ma- 
lades de  Cadis.  Les  infans  ont  aussi  contribué  ;  mais  ils  n'ont 
pas  voulu  que  la  valeur  de  leurs  dons  iài  connue. 


CK)  a  publié  TannéiBi  dernière  à  Re^'o;,  dans  TElat  de  Mo« 
dëoé  î  un  ouvrage  sons  ce  titre  :  Le  'Créature  ampio  Ubro 
delTuomOf  ou  les  Créatures  grand  iivre'  de  Vtiomme;  oii^ 
vmge  de  Rirjrmond  de  \Sebonde ,  phlosophie  du  t  d««  stèclcg 
refondu  et  adapté  aux  étude*  de  ta  Jeunesse  du  /^^  siècle; 
ft  Toi.  in-'i2.  Il  est  dédié  à  Tarcliidac  d'Autriche  1  .duc  dç 
Moclëne.  La  préface  entre  dafns  qoelmes  détails  alir  le  pre-^ 
mier  traveil  d^  Raymond  de  Seboi^  ^  et  «sur  ce  quy.a 
atoolë  l'éditeur.  Ratrmond  de  Sebonde  »  dont  nous  eûmes  oc* 
casion  de  parler  dernièrement  «  étoit  né  à  Barcelone  au 
14*-  siècle,  et  moorm  m  Toulouse  yers  i4^a,  après  y  avoir  oc* 
cupë  une  chaire  avec  distinction.  Le  plus  conna  de  êes  ou-<i 
▼rages  est  sa  Théologie  naturelle^  oti,  comme  le  titre  Tin- 
dtqite,  il  se  proposoit  de  conduire  l'homme  à  Dieu  pr  le 
spectacle  de  cet  univers  et  de  toirtes  les  créatures ,  et  par  les 
senles  forces  de  la  raison.  Cette  idée  a  paru  heureuse  et  utile 
k  un  membre  d'un  corps  célèbre ,  et  en  changeant  quelque 
chose  au  premier  plan  de  Sebonde,  il  s>st  propo<(é  d'arranger 
l'ouvrage  selon  le  goût  de  notre  siècle,  et  d  oflfrir  à  la  jeu-^ 
nease  un  préservatif  contre  une  raétàphjnque  ténébreuse. 

Dans  le  premier  Kvre,  il  traite  des  créatures  et  du  créa'» 
teur;  il  jette  un  coap  d'œil  sur  le  monde  physique ,  et  y 
iroare  la  preuve  de  Tasisteace  d'une  cause  premiue.  11  e^^ 
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mine  quels  peuvent  élre  les  prÎDCîpaoi  ettriboUde  cette 
caoie;  puû  s'atlechant  à  considérer  rhommey  il  cberche 
à  connokre  son  origine,  sa  oalure,  ses  devoirs,  s»  fin.  U 
le  montre  maître  de  la  terre  i  dominant  sur  tous  les  êtres , 
litsaat  tout  servir  à  ses  besoins }  mais  en  méiue  temps  , 
obligé  de  porter  au  créateur  les  hommages  de  toutes  les  créa- 
tures,  et  d'aimer,  dans  ses  seinblables,  le  Dieu  qui  nous  a 
£itt  tous.  C'est-Ià  qu'est  notre  félicité.  Ce  que  fauteur  dit 
contre  le  matérialisme ,  sur  l'existence  des  esprits,  sur  le  pé« 
cbé  ongiael  et  ses  suites,  est  d'une  saine  philosophie,  et  est 
présenté  d'ailleurs  dans  un  st^le  facile ,  et  dans  une  forme 
propre  à  eiciler  l'intérêt  d'une  jeunesse  curieuse  de  s*ins« 
truire. 

Dans  le  second  livre ,  qui  traite  du  moiide  moral ,  l'auteur, 
«i^montaataux  temps  les  plus  reculés,  considère  l'élaldes  na- 
tions ,  leurs  erreurs,  leur  corruption ,  leur  cuUe  insensé.  Une 
seule  se  montre  à  nous  sous  un  aspect  exlraordînaire  ;  elle 
paroît  favorisée  d'une  protection  spéciale  ;  elle  offre  un  livre 
rempli  de  ^oguies  importatts,  de  beaux  préceptes ,  de  grands 
exemples.  L'auteur  èiamine  ce  livre ,  et  y  voit  des  caractères 
de  divinité.  L'arrivée  du  Messie  cont mue  ce  grand  tableau; 
elle  résout  bien  des  difficultéè  et  éclatrcit  bien  des  ténèbres. 
La  vie  et.  la  mort  de  Jésus-Christ  forment  un  spectacle  im* 

Ciaat ,  et  les  suites  de  sa  mort  ne  sont  pas  moins  a^dmirablcs. 
s  apôlres  «uroiaiit^ls  pu  convertir  le  monde  par  leur  seule 
vertu ,  triompherde  tant  de  passioÉs  et  de  préjugés  ^  Le  doigt 
de  Dieu  est  \k.  . 

Nous  ne  suivrons  point  l'auteur  dans  ses  réflexions  sur  Fé-  ^ 
tablissement  du  christianisme,  sur  le%verlHS  des  chrétiens, 
sur  les  Mahométans  et  les  Juifs,  sur  les  prérogatives  de  !'£- 

5 lise,  sur' les  protestans,  et  nous  arrivons  à  la.grande  erreur 
e  notre  temps ,  à  cette  incrédulité  qui  sape  la  religion  par  la 

'base ,  et  qui  devroit  être  confondue  par  les  derniers  triomphes 
de  l'Eglise  sur  ses  ennemis.  L'auteur  peint  rapidement  ces 

^événemens  ,  et  termine  par  une  suite  de  faits  propres  à 
faire  juger  la  nouvelle  pliilosophie  et  ses  partisanes.  11  .nous 
fait  l'honneur,  en  cet  endroit,  de  nous  citer  plusieurs  fois, 
et  parolt  connotire  la  littérature  françoise.  Son  ouvrage 
renferme  beaucoup  de  choses  dans  un  petit  espace ,  et  nous 
regrettons  seulement  qu'il  soit  écrit  oans  une  langue  qui 
n'est  pas  familière  à  tous  nos  lecteurs* 


ce  JiHirnal  pnrnit  les  nirrrreli  et  samedi  de  chaque  temnine;  tjÉR  jsotir  la 
Ftiiucc  8  fraiM»  pour  troii  luote,  lô  ittinc»  pour  six  moîs,  ei  aMMiiif  pour 
l'iiunëe ,  fcjiuc  «le j'Qrt ;  pxv Tetraiiger , In  Suj«m exceptée.  9 fraiw^occm. |)9ur 


'->>. 


•roit  moîs ,  18  (mncS  pour  sis  moi» ,  et  39  francs  pour  l'Anure.  Cwânfr  Vrimeativ    ^   .     " 
fonnaot  mi  volame ,  on  ne  peut  spuarrire.que  des  1 9  uoveqihie ,  &'<>l&ri<r,  -% %  1^     \ 
eC  19  août,  ëpiMpieioù  commence  ch:K|iie  voittnie.  Les leUres  et  KfbjÀ  d'argot    ,  '  ;   '  ' 
doivent  être  uifrauchis  et  adressés  à  M.  Ad.  Ut  OUUiS ,  au  iMueaaW*<!e  je^rant»  -    .     ; 

Précis  JustorifpAé  sw;  les  (paires  ecclesiastiifues  Je  F^ffr 
ce,  relathemeni  au  Concordat  de  i8ij,  (Suîle  et 
fin  des  n**.  5 16,  55^4  e^  54b). 

Le  13  mars  1818,  il  y  eul  an6  première  rëuniod. 
dVvèques  chez  M.  )e  cardinal  Je  Baasset;  les  pr^iatti 
convoques  ëtéient  MM.  lesi  cardinaux  de  Përigord,  de 
la  Luzerne  et  de  Baasset,  MM«deBerniâ,  d^  Chilleau, 
de  Pressigny  et  de  Cooey,  archevêques  instHuës  en  18.17, 
et  MM,  de  Clermont-Tonnerre  et  de  Quélen.  M.  le  duc 
de  Richelieu  et  M.  Laine  vinrent ,  et  prësenlèrcni  deux 
questions  :i<».  Au  Heu  de  Tart.  3  du  projet  de  loi  qtii 
ërigeoil  quarante-deux  aiëges,  ne  serait-il  pas  à  pro- 
pos de  nifcllre  qaç  le  nombre  des  ëvèchë»  ue  pourra  ex- 
céder  celui  de&  dëpartetnens,  et  régler  la  nouvelle  cir^  * 
conscription  de  niaaière  à  ce  qu'il,  n'y  eût  qu'un  évê- 
chi  par  département  5  3«.  faut-il  se  borner  à  établir  le 
voeu  des  cnanfbres  pour  une  nouvelle  circon>criplioii 
sur  cette  base /et  se  servir  de  ce  voeM  afin  d'obi  emV  le 
plus  pi*omptémettt  possible  une  nouTelie  circonscrip-> 
tîon?  Les  ministres  s'étanl  retii'ës,  on  commença  à  dé- 
libérer; mais  afin  de  donner  encore  plus  de  pords  à 
leur  réponse  y  les  évèques  présens  crurent  devoir  pren- 
dre les  avis  de  ceuk  de  leiirs  collègues  qui  se  trou- 
Toient'i  Pari^«^Une  assemblée  dVvéques  fut  donc -indi- 
quée pour  Meridemain  iS;  dix-huit  évêquesy  fiirênl  tip- 
p^Uê  :.tk  se  réunirent  chez  M.  le  cardinal  do  Péngord, 
aax  Tuileries*  St.  Em.  ouvrit  la  séance  par  un  exposé 
agonie 2iftl»,  VAmi  de  la  R^lieUxn.et  du  Hoi,     B  ' . 


<i8) 
rapide  de  ce.  qui  s^éloit  pafsëxelatiTetuenl  aaConcor- 
dal,  dn  dërnarclu'S  cjuVIte  a  voit  failes,  et  dei  Letuei 
ei  M'émoires  qu'elle  ayoll  pk'ésenlës au  Roi;  oi)  dît  qu'elle 
însîtta  patMiculièrement  âur  ce  qu'elle  ëloil  resiée  pi-e»- 
que  eolitti^emeiit  élrangète  aux  négocîalîons ,  el  qu'elle 
n*avoîl  eu  enlr^autres  aucune  part  à  la  circonscription 
adoptée,  circonscription  réglée  sur  la  division  pardé- 
.pariemealy  et  contraire  ^u  premier  projet,  qui  ëtoit 
jie  ae  rapprocher  le  glus  possible  de  l'ancienue  dé- 
nuircalion  des  diocèses.  Après  cet  exposé,  la  discussion 
s'établit  sur  les  deux  questions  proposées  par  le  minis- 
tère. Trois  préUts  rédigài*eat  chacun  un  mà<Jèle  de  dé- 
claration $  Tune  fui  adoptée  av£c  quelques  changement* 
On  la  trouvGi'a  dans  noire  numéro  5i4,  tome  XX, 
page  2g5,  I^es  évêques,  en  gémiss^int  du  projet  de  ré- 
dupljoiij^s'en  remeltoî^iit  a  la  sagesse  dju  souverain  Poa- 
tife  et  du  Box. 

Tel  fut  Tavisales  prélats  qui  composoient  ta  rntuion, 
et  qui  étoient  MM.  les  cardinau;^  de  Périgord  et  de  U 
Luzernq  (if  goutte  ayant  empêché  M.  le  cardinal  de 
Baussel  des'y  lendre);  MM.  deBetuis,  ancien  archevê- 
que dAlby  i  du  Chilleau,  archevêque  de.Tours;  d<>  Pres- 
signy^  archevêque  de  Besançon;  de  la  Fure,  archevêque 
.  de  Sens  j  de  Bovet,  archevêque  d.e  Tuijlouse  j  de  Coui y, 
arçl^evêque  de  Beîms;  de Beaulieîi ,  archevêqiied'Ai Ici; 
.  de  Bausset^  i^rchev^que.d'Aix;  de  Boulogne,  archevêiiu^ 
.de  Vienne;  de  ÇlermQnl -Tonnerre j^' ancien  évêqiie  de 
Châlons  •  sur  -  Marne  ;    de  Chabot,  ancien  évêque  de 
^Mende;  Mannay,  ancien  évëque,de  Trêves,  nomme  à 
Auxerre^  de  Salamon,   évêque  i^Orlhosie,  nommé  à 
Saint-Claude; de  Latil ,  évêque  d*Âmyclée,  puis<iè  Char- 
.  très;  de  Quélen.,  évêque  de  âamWaie;  et  do  la  Tour, 
.nommé  archevêque  de  Bourge.s,  le  se^irqui  ne  fut  p.is 
sacré.  Leur  répopse  fut  remise  le  lenJeniaIn  auK  ml- 
.  nistres,  non  signée,  comme  la  riôle  de  ceux-ci^  Il  pa- 
Tçit  qu^elle  ne  remplit  pas  leur  aït^nté^  quoiqu*elfe  ne 
supposât  point  &  la  rédiiclion  des  sièges V^^  qu'çltefùl 
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conçue  dans  les  termes  les  pius  modères.  Lt^s  nihiîstr^ 
n^en  donDèretit'd\ibord  qu\iiie  connoissance  Vrigite  à  la 
eommisaîoii  du  Concordai  ;  ils  assuroient  qiie  tout  ëfoit 
d^accord.  Mais  un  membre  qui  nvojt  eu  conimni)icn<> 
tien  de  la  déclaration  des  ëvêques,  en  ayant  expose  le 
contenu»  il  s'en  suivit  une  altercad'on  entra  le  ministre 
ei  lui.  La  commission  ne  s'assembla  plus ,  le  Concordat 
fut  abandonné^  et  la  chambi*ese  sépara,  le  16  mai,  sat^ 
qu'il  en  fût  quesliont 

Un  fait  particulier  fournit  encore. nn  préte?fte  de 
rupture.  llsVtoit  trouvé  dans  la  commission  un  chré^ 
•rien  codscieneieux ,  un  ami  déroué  de  la  religioto^  ohI 
désirant  8*écîairer  de  toutes  les  lumières,  dan«. une  aiA- 
cus&ion  si  importante  el  si  délicate ,  avoit  osé  s^sidi  essel* 
au  père  commun  des  fidèles;  M.  le  comte  dé  Marcel* 
lu»,  qui  a  si  souvent,  i  la  ti^une ,  fait  preuve  de  su 
loyauté  et  de  son  zèle  généreux  ponr  TEglitte  et  ses 
ministres,  avbit  écrit  an  Pape,  pour  loi  expcisrr  «t» 
perplexités.  Le  saiilt  Père  lui  i*épondit  le  25  fëTrier;  et 
son  bref  arriva  h.  M.  de  Marcellus  la  veille  mé^med^ 
la. dernière  séan^  de  la  commission.  M;  do  Marcellus 
ne  fît  d*abord  nsage  du  bref  que  pouv  lui  •'tntgmè;  11 
le  coronïuniqua  ;ietilement  -à  Mi  \ë  cai^ntii  de  Péri- 
gôrd,  en-  le  priant  de  le  fransmeitro  an  Roi,*  tju'il 
croyoik  devoir  être  instruit  de  sadémardhe»  8:  M.  lo 
lut ,  et  les  ministres  connurent  aussi  cette  pièce ,  que 
nous  avons*  insérée  dans  notre. n<>.  &0iy^<tonle\XX', 
page  4i'3.    "  i  I-  ••   .  .       '    '    .  i    :      v. 

Il  se  i-ëpandit  de»  cttp{e»'r|^èB'OU  moinfi' etactei^di» 
ce  bref,  ôt.M.de  Marcel  kis  ci'nt  dé  voir  Me  lair^^rbn''- 
noitre  d*une  mëntère  plu.s  précise  ;<{l  peniôit  que  bétk; 
repou.sc  du  chef  dcKËgliKepbuirail  Aire  néc'^^ssfiii^  potiv 
tfcuiir et'  les  fidèles,  il  en  donna'donc  des. copies  a  ftes 
.SUDiS'y'et  en  peu- de  tempsf  ce  bref  acquît  nue  gran^ 
publicité^  Kotis  no  devons  pas  dii»imuler  qtvé  (a  dé- 
niarcbe  de  M.-  de  Marceliui^  trouva  des  -ivnp^'obaleufs. 
Ui;  cartlieliqne  qui  atàdiapse  aiu  saine  Siège  .peur  4xer 

B  a 
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«es  îocorliUidcs  suV  im  poiiii  qiir  int^rcwe  la  Veligion  , 
parut  à  beaucoup  de  gens  un  homme  d*tttt  mire  tcinp*-; 
ces  scrupulet»,  cette  dc^réretire  pour  le  clief  dei  l'Eglise 
éioient  taxés  <ie  pi^litesse  par  Iimi  unir,  et  presque  de 
crime  par  les  ftu(ri^?«:  cVloit  inaiiquer  i  iK>i  Iibei4éfi , 
c*ëloit  oSensier  t'aticieiine  furtspriidecice  des  psii knieii», 
c'ëtoit  s'exposer  h  encoui*ir  les  peines  portées  par  rar-*- 
licle  307  du  Code  p^'unl  de  0iÉi;ii«par(e.  Ces  ciiinieurs 
retentirent  pendant  quelque  temps  daiiM  1^  nidiues  rv« 
ieried  où  (e  Concordat  avuit  été  et  foii  maltraite  pou 
de  mois  auparavant;  tili  dil  môtne  qu*il  y  omI  d«^  avis 
pour  mettre  M.  de  Marcullu.4  eu  jugem««iit  ^  et  la  douce 
Cfifx>nique  trmotgiioit  dernièrement  «on  <^lonn6meiit  it 
sou  couri^oux  de  ce  qu  on  ne  Tavoit  pas  fail.^ 

Les  eouemis  de  la  ixtligron  avoieut  du  aamm  la  t*on- 
aolattiof]  de  voir  le  Concordat  ëclioué.^  on   n'en  parioit 

J|»Ius,  La  longue  attente  des' catliotiqtr<«  se  trouva  cruel - 
emenl  troivipi^e.  Cts  diocèses '  qAii  sVtoielit.  tlaltéit  de 
Tenait re  »  ce»  Villes  qui  s^ëtoieiii  ielitiiéts  de  ivcimi- 
.,¥rer  leur?»  aiu^ieuci  siégea ,  tariè  dtf.  Irtiopeaut  pr)T^« 
de  pnst«/ur^,  ^lerdiretri*  leurs  espéra nre»,.  Ofi  se  tr^»«i- 
voit  entre  deux  Cono<#rdAta,  Fuit  aliotiy  Taulie  ti»é 
ûl  ttoo  eitëcalë.  Des  ëv^^ques  avoient  domié  la  di  uti'*- 
:$ion  de  teurs  anciens  siirges*^  el  nis  pou  voient  pn*iKli^> 
poase^ion  des  nouveaux;  des  l>wlles  reatoieai  x^eminc 
i^ospendueis  entre  les  tnaim  des  mi{]istr«a.|  les  palUum 
envoyés  eux  nouveaux  4U*clievêq nés  tte  senrotent  plus 
qu'à  attester  rempressenient  du  souverain  Poiit«H»  n 
pourvoir  aux  besoins  de  iVgliiie 'de  iFranoe.  Les  ^ecçié-^ 
aiaatiqutts  nOnsoiés  à  de»  ëv^lMfa^  quuà  avoU.  appelés 
en  tqtile  hAte  k  Pari8»et.ni'rarlié8.à  leurs  occupalknis 
^t  è  leurs  habitudes^  9e  IrouvoienI  duna  oué  pasition 
emfcaiTassaute  ci  précaire;  on  Mur  accoi'da.  uti  iMtkhs 
diëdïmimageiitenL  en  leur  faiiiiiat  payer  une  sonui»<s  de 
â»oo<^  francs  dur  laquelle, on  déduisit  le  Iraileiuentdnnt 
ik  pmiyoiont  jouir  .d'»i J (eu i'S«  Cette  iademniië  ëtoit 
4"jgfk\^UA  plua  iléceiMit«  àipltuit^rs  d'entre  m»x  qu'ils 


(  a.  ) 
ftvoient  é()k  fait  det  iiv.iiioes  pour  dfs  ubjels  nëees* 
saires  à  leur  nouvelle  dignité,  et  oua  la  piuj^ail  ii'ë« 
loient  pas  ribh«s«  Un  d'eux ,  M.  Pradclte  y  promu  a 
fëvêchë  de  Bayeux^  ëtoit  luoit  ie  q  avril,  ^^uns  laiasar 
de  quoi  faire  les  Irais  de  acs  funérai lie:»  (i);  d^autrek 
avoient  vendu  leiir^  tiieubit^»;  el  quelques  évéffues  qui 
se  irouvoienl  Iranankën  a  d'autiiv^  w^geii,  uToienl  en* 
voyé  leui*s  eff<H«  dao«  k»  nvuveiifs  i-<»sideni.es  qu*on 
tt^ur  aToil  a6.-ignées;  ^ilsembloii  qiiou  eùl  pi>  pLribii'  i 
les  trompei*  âoiis  par  d«ft  piumossea  «iiôt  démeiiiiès. 

Bientôt-  il  fut  qiietclion  d'uue  nouvelle  négocia tioti. 
IM.  Porialîfi)  couiteiller  d*l}^at ,  partit  le  i8  nii»i  181B 
pour  Bunie,  avec  une  nii*>ioii  piiiliculière*  Il  éluit  61a 
de  J*anc4eii  mimstre  des  culte!»  sous  Buouaparto  ,  et  il 
avort  ëtë  un  des  conuniHg^ires  Dummén  pour  di'fL'udre! 
le  projet  de  lui  présente  le  %'i  ooverolwe  à  la  chambre 
dejt  di^puté^.  Il  a  voit  conatanmuMjt  aci'oinpagnë  les  ibi* 
nist4-t:5  aux  séances  dé  la.  ouj|i«iui39Î(»tK  il  arriva  à  Rome 
-le  t8  juiti,  et  fut  p-ésenté  le  m  à  S.  5.  par  M.  te 
eunit^  de  ltfacas.x  On  l'ut  lotig^tciiips  saus  entendre 
pa-  1er  de  sa  tiéguiriatîon. 

Cepêmiant  l'état  de  TCglise  lUott  tel  que  «a  prolon^i- 
gatiuu  devenott  u«»  sujet  de  douleur  .pour  tes  pasteuVs 
et  pour  les  iidélesé  M,  :1e  i:ardjnai  de  périgord*  avott 
fait  à  ce  sujet  des  représent atious  au  Roi  ('2),  Il  luî 
avott  adressé  en  difiet^enles  circoustanceb  des  mémoires 
cunleiiaui  les  ptoiiilt)s  île»  plus  furies  sur  la  marclte 
que  lV»tt  aurvoii  &  iVgard  de  la  religioiu  Ces  mémokes 

V  (1)  Parmî  loi  noii\e:<ox  év/*qae««  M.  dtt  t^oriloii ,  Ttôianié  à  IVtéchtf 
lie  B»U<*y,  oièiimt  à  Piirû,  le  si  ortobra  1917,  et  M.  de  Vitlrneuve* 
Bari^mooty  nommé  à  Véyévhé  <li*  Çftpt  moi^rut,  le  ^t  mar»  1818,  à  ^ 
i^orgueft,  où  il  rtQJl  C4ire. 

(a)  Qii«'l<|u#»  jonrD^Qx  étrsnî^ers  puM'èreill  une  U^Urt  n*^  l'on  aisojt 
arroir  éié  Àsrite  p»r  M<  le  cat-ïtinnl  Cen«»lti  à  M.  le  eatiTnal  de  P<rfgi- 
"  gord  ,  relativement  au  Cnn^rdai;  CiUle  lettre  r'ioii  iH^ntee  oamme 
une  réponse  k  une  Icilre  du  cardinal  françoi»,  du  t8  févrifr.  I/une  et 
Pautre  Qu'ont  iamaÎA  éi^  cVrîtc5  ;  ri  ont  été  dcmmiies  à  Rome  par  le  se- 
erétaicè d*£|iit ,  e^  à  Pari»  f>ar  3A.  k  9isQdr«aai6iii^.  ' 
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n'ayant  prodait  aiieun  efbt ,  los  éviqoas  qai  sa  tro^i- 
voienL  à  Puis ,  Menèrent  tous ,  au  mois  de  jutii ,  Une 
lellra  au  Boi ,  pouc  rÀïlamer  VenécuXion  du  Concordaf 
de  1817.  Celte  lettre,  rédigée,  dil^on^  par  M.  le  cardinal 
de  la  Luzerne,  tendoU  é  montrer  qu'aucune  difficulté 
réelle  ne  Vopposoit . à  la  mise  en  activité  de  ce  Coacor* 
dat.  Vuyes  notre  n^.  Si 2,  tom.  XX,  p^ige  258.^ 

Cette  démarche  des  évéques  n  avoit  rieu  produit ,  lor»- 
qu'il  se  répandit  un  bruit  que  le  «Pape  avoit  écrit  aux 
évèques  de  France^  et  qu*ii  leur  demaudoit  leur  avis 
sut'  les  propositions  qui  lui  étoient  faites  de  la  part  du 
gouvernement.  Ce  bref  étoil ,  dit-on  ,.daté  du  lo  ocs* 
tohre  1818,  et  est  resté  dans  les  carjons  du  ministère. 
M.  le  duc  de  Richelieu  ^  ministre  des  afi^iires  étran* 
gères*,  étoit  a  dette  époque  au  congrès  d'Aix- la  •^Cha- 
pelle, et  il  n'en  revint  que  le  3^0  novembre.  Jl  pa-- 
rojt  que  pendant  son  absence  et  vei*s  le  commence- 
ment du  même  mots,  M.  Laine,  ministre  de  Tinté* 
rieur,  avoit  fait  faire. quelques, ouvertures  à  M.  le  car- 
dinol  de  Péiigord;  maî^  elles  étoienl  fort  vagues,  et  noi 
pouVoient  amener  aucun  résultat.  M.  le  cardinal  répon* 
dit  y  à  ce  que  Ton  croit.,  qu'il  ne  pou  voit  rien  dire 
sans  avoir  l'avis  de. ses  collègues»  Dès  le  surlendemain 
de  son  retour  ,  M.  le  duc  de  fticlielieu  écrivit  au  même 
préitfl  ;  il  lui  faisoil  part  d'un  .pro|et  «d'arrangement , 
bien  diEPérent  de  celui  qui  avoit  été  préposé  aux  évé« 
ques  le  i5  mars  pi^cédent.  Il  n'étoit  plus  question, 
seulement  d'urie  réduction  de  qaatoi*;se  siégesr;  on  lais* 
hoit  entièrement  de  coté  leÇoncprdat  de  1817,  que  Ton 
prétendoU  inexécutable,  et  on  revenojt  aux  cinquante 
sièges  qui  existoienl  avant  oe  Concordat. /Mais  com- 
ment concilier  le  maintien  de  cette  dernière  circons- 
cription avec  la  bul|e  dn  27  juillet  1817,  qui  établis- 
soit  de  nouveaux  sièges,  et  faisoit  une  division  et  une. 
démarcatiorf  toutes , nouvelles  des  diocèses?  Que  fairç 
de  ces  bulles  accordées  le  l*^  octobre  1817  ?  Comment 
gouverner  lea  portions  de  diocèses  détachées  des  an- 
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eieHS  stages?  Meiti*ôU-on  des' T^dait^es  MoAoli^iietf? 
Mnh  celte  forme  d'admi»isti*9tion  ^toit  DÎeti  moiiia 
cou  l'orme  à  nos  usages  et  à  nos  liboi'lës  que  rëlabiiafi&* 
ment  régulier  dVvé({ues  en  titre.  Al.  le  cardinal  do 
P^rîgord  expos»  toutes  ces  difficoités  dans  un  long 
mémoire  au  Roi ,  du  5  décembre:  ce  mémoire  resta 
sans  réponse,  efc  les  ëv^nemens  politique;)  firent  que 
celle  ouvert iH*6  n*eut  aucune  suite  poar  le  moment.  Lo 
ministère  fut  change.  M.  le  duc  de  Richelieu ,  qui 
avoit  été  cfiargé  ^  disoit-on  ,  d'en  créet' on  nouveau , 
ëtaijt  tombé  malade  ,  Fut  remplacé  au  coniraîre  »  le 
39  décembre  1818;  un  nouveau  ministère  fut  formé  ce 
jour-là  par  M.  Decazes,  qui  resita  seul  de  Tancien.  Ce 
ministère  créé  subitement  oWcupa  d'obord  exclusive- 
ment de  la  politique,  des  chambres,  du  budget;  lea 
ajBTaires  de  TEglise  furent  encore  ajournées. 

Au  mois  d'avril  N8i9,  M.  le  comte  Decazes,  devenu 
ministre  de  rinlériear,  eut  quelques  enli*etiens  ayec 
M.  le  cardinal  de  Périgorâ\  et  un  certain  nombre  d'é-* 
véques  furent  convoqués  pour  délibérer  sur  lea  propo* 
silions  du  gouvertWnient.  Leur  réunion  fut  différée, 
d*abord  par  les  f^les  de  Pftque,  puis  par  une  indis* 
position  de  Son  Eminence.  JLa  premièi'e  séance  eut  lieu 
le  10  mai  i8i9.Tk'eize  év.^qui^s^  y  fuirent  convoqués  par 
le  Roi,  savoir  :  mm.  les  cardinaux  de  Périgord ,  de 
la  Luzerne  et  de  Bausset  ;  MM;  de  Presnigny,  de  fiovet , 
Bourlier,  Mannay,  Jauffiet,  de  Latil  ^  de  Quélen,  tous 
sacrés;  et  MM.  de  b  TtMir,  de  Lostanges  et  du  Cbaa* 
teltier ,  nommés  à  B«furges,  à  Perigueux  et  à  Laon^  Ces 
prélats  s'étçint  réunie  aux  Toileries,  le  ministre  de 
l'intért^ur  y  vint  et  expos^  le  plan  du  gouiernement , 
d'après  lequel  pu  ne  pourvoiroit  qu'aux  sièges  vacans, 
d\iprcs  la  circonscription  de  1801;  des  obstacles  io- 
$ur  mon  tables  «^opposant ,  disoit  -on ,  à  l'exéciHion  du 
Concordat  de  1817.  Il  taif^sa  cependant  entrevoir  qu'on 
ponrroit  successivement  rétablir  ceux  des  anciens  siégea 
qui  seroienl  ju^^'s  les  plus  nécessdiree.  Quand  le  mi« 
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Mtfrese  fon-^tir^,  M.  le  cardinal  de  P^ngord  fit  lérafMr 

Kit  de  tout  ce  qui  s'ëtoit  pos^é  depuis  le  mois  de  ms^n  dm 
rtnée  piV-cWenfè;  puis  leê  c^véques  déilb^rèreiil  cl  arré-** 
fék'eifl  s  i<>.  de  demandei*  h  rominuiiicaUQn  du  bref  du 
to  ucKibre  précédent,  dont  ou  ne  leur  avuil  point  donné 
eonnuirigance;  2^*  de  cousuller  leurs  culli^gues  qui  M 
frofivoient  à  Paris,  afin  que  Tavisqui  seroil  adopté  pèt 
tW'v  rt'^ardf!  rouime' relui  d'un  plus  grand  non ibi*e  d*é« 
v^qiK'9  (i).  M.  te  cardinal  dt-  Pér»gurd  rëutitt  donc  ches 
liii ,  le  it  mai,  fous  les  é\(k]ue9  qui  ne  se  irouvoîent 
|)ns  i  fn  sëance  de  la  veille  ;  \\n  $*y  rer|dtreni  au  nom- 
bre de  vingt -cinq,  savoir,  sept  évoques  anciens  ou 
nouveaux  ,  quatorze  ecclé^yiasliques  inslituén  ëvéquea  Im 
1".  octobre  1817,  et  non  sacré»,  et  qtiaire  antres 
Ituinmés  depuis  et  non  in^litui's.  l/avis  des  meiilbres 
de  celte  réunion  fut  le  m^ine  que  la  Teille  -,  ik  gi^nîa- 
nofent  sans  dutile  t»ur  la  non-exôci/tioti  d'un  traité  si 
long-temps  nuMItd,  et  si  (s^oli^niieUemeut  conclu;  mais 
ils  s*ert  rapportoient  lus  uns  et  les  autres  à  la  sagesse 
du  Pape  bur  ce  qu^exigeoient  les  circonstances ,  et  aé 
nioniroiciil  personnel ieilient  dispoifés  à  tous  h's  sacri-* 
fivês.  On  arrêta  d'écrire  au  Pape  dans  ce  sens;  mais 
an  né  put  obtenir  du  ministèto  la  commuiiiciiiiou.do  bref 
du  10  octobre ,  quoique  ce  relus  put  puroitre  aussi 
étrange  en'  fui  •  m^nie  que  peu  convenable  &  IVgurd 
tilht  du  Pape  que  des  évéques. 

*  Le  36  mai ,  lès  évèques  s'ét ml  trouvés  réunis  i  Saint* 
Denis,  pour  la  translation  des  reliques  desaiut  Denis,  prc* 
fitèfent  de  cette  circonstance  pour  délibérer,  i  Tissus 
de  la  cérémonie,  sur  les  affaires  de  rEglise*  On  lut  un 
pi*ojet  de  lettre  au  Pape,  et  quelques  évèqoes  Furettt 

(1)  Ce  fut  ce  joar-lji  que  MM.  le^curilinnuK  i1«  Périgord  cl  de  la  La* 
dbroe ,  et  MM.  de  CleTUiont-Tonuerre  cl  dèl^cssign^^  aiicieas  étèt^tuB» 
de  ChAloQA-ftar-Mtirste  el  de  Sainl-Malo ,  loiis  membres  de  l«  cbaiii* 
bre  de$  pairs,  cigaèfcni  une  dcclamiion  Rur  le  refus  de  menlîontièr, 
dans  tin  pcojct  de  toiieccnl,  la  répression  des  oulrages  faiia  à  l«Te- 
Ifgîon.  ^  1* 


rhtxr^és  de  rekoiUtnèr  tX  de  le  reT<»ii*.  Tl  se  titHivpit  4 
cette  iiïiitembléé  quuforate  évoques  sacr^a  et  vingt  inslU 
tii^s  ou  nomtn.'$«  Les  )OiUft  sut  vans  la  leJlre  Fut  discu*^ 
tée,  d'abord  par  les  licite  évêqiies  convuqiic^s  en  ?erta 
des  ordres  dû  Roi ,  ensuite  par  leurs  autres  eoll^gues. 
Efifin  elle  Tnl  at^ét^e  et  signée.  Ci  le  porte  la  date  du  5o 
ma?,  jour  m^ihe  de  fa  Penlerftte,  e|  les  bignatures  de 
quarante  ëv^qlies.  Vingt  ëvêques  qui  éloieiil  dans  leuw 
diocèses,  et  drx-sepl  ëvêqm»s  noinrti^s,  envoyèrent  leur 
adhésion.  On  trouvera  la  lettre  et  les  signatures  dans 
notre  numéro  53<2,  tome  XXf ,  page  i^b. 

Il  paroit  que  W  iniiiîMère  ne  fut  pas  Irès-salisrait  de 
celte  lettre  y  et  que  si  la  conclusion  ne  sVloignoil  pas 
dé  ses  vues,  il  avoit  peine  à  digi^i^er  ce  qui  y  étoit  dit 
dans  te  cbmmeficemenl  sur  Tétut  de  rÈ£li^<^»  ^^  »tjr  la 
tnoi*ehe  suivie  por  lui  è  cet  égard.  On\prétend  mèora. 
qti'it  fut  fait  quelque  tehtafive.  pour  eng.iger  les  évê- 
qiies  h  modifier  leur  lettre;  ^e  qui  fîit  rejeté.  Peu  après 
la  lettre  fut  envoyée  à  Rolriè,  accohipagnéc,  dit-on» 
d^nne  lettre  du  Roi'  du  Pape.  Les  é\ôqiies  rinncnt  de- 
voir aussi  écrire  au  Roi.  Dans  leur  ku ro,  d.iloo  du  i5 
jviiii ,  ils  i*eincrciëiit  S.  M.  des  dons  qu'ici  te  a  faits  k 
rë'gHse  de  Saint  Dcnib,  et  de  la  pompe  quVl.le.  avoit 
ordonnée  pour  la  translation  des  reliques  qui  avoit  eu 
lieu  quelques  jours  auparavant:;  puis  ils  lui  exposent 
leurs  alarmes  et  leurs  vwux  pour  l'élat  de  TËglise,  et 
hii  témoigneut  surfout  leur  douleur  de  voiV  ta  religion 
exclue  de  nos  lois  par  Vadoptioti  d'un  projet  de  loi 
oft  On  a  refusé  de  romprcndre  Tes  outrages  contre  elle.  . 
Cette  partie  de  la  lettre  est  entièrement  conforme,  pour 
le  fohd ,  i  la  déclaration,  du  lO  mai,  dont  nous  avons 
parlé.  Celte  lettre  fut  signée  par  les  trois  cardinaux  et 
par  tous  les  évoques  qui  se  trouvoient  6  l^aris,  au 
nombt'e  de  quinze  archevêques  ou  évèques  saciés,  de 

Îuinze  autres  institués  en  1817,  cl  de  quatre  nommés. 
è  sont  les  mêmes  que  pour  la  lefti*e  du  3o  mai ,  ex- 
eeptë  qiie  MM.  de  Beâulieu^  JaufFret^  de  Fouienaj^de 


Vichy  et  d«  Mai'Ihn  ne  signèrent  point,  Aant  partis 
de  Paris  dans  rintervalle;  mais  d^un  autre  côté,  M.  de 
Girac,  ancien  évèque  de  Bennes  et  M.  de  la  Brunière, 
iiomni^  h  levêclië  de  Pamiei*s,  qui  n'avoient  point 
signé  la  Itjllre  du  3o  maî^  signèrent  celle  du  i5  juin. 
Nous  terminons  ici  ce  Précis;  les  derniers  arrangemens 
qui  onl  été  provi;>oirenient  adoptés  sont  assez  connus, 
et  on  a  pu  voir  succe&>ivensent  dans  ce  journal  les 
pièces  et  les  fails  qui  y  onl  rapport. 


urou vbli.es  bcclrsiastiques. 

Pakis.  On  a  fait  avec  beaucoup  de  pompe^  diman^ 
ehe  dernier,  dans  IVglise  des  Missions- Etrangères,  la 
translation  des- reliques  de  saint  François  de  Sales,  qui 
ont  été  données  par  M.  l'archevêque  de  Chnnibéri, 
dans  le  voyage  qu*ii  a  Tait  dernièi^enient  en  France.  Le 
matin  on  est  allé  chercher  les  reliques  dans  le  lien  oà 
elles  ëtuient  d^posëes,  et  on  les  a  portées  processionnel- 
lefnent  i  Téglise.  Quatre  prélaU  porloicnt  les  cordons 
de  la  châsse,  savoir  :  MM.  les  archevêques  de  Reims  et 
de  Toulouse,  et  MM.  les  évêqoes  ^lob  de  Laon  et  de 
$aînt-Diez.  M.  Mannay,,  évêqua  nommé  de  Rennes,  as- 
aisloit  à. la  cérérlionie.  Quatre  officiers  généraux,  moins 
illustres  par  leur  naissance  que  recommandabics  par 
leur  piété,  accompagnoient  la  châsse  ,  et  un  assez  grand 
nombre  de  savoyards  étoient  réunis  pour  rendre  hom* 
tn.igo  à  un  évoque  dont  ta  mémoire  leur  est  particu- 
lièrement chère.  Les  i*Gliqties  étant  arrivées  dans  Té- 
glise,  M.  de  Cosnac ,  évèque  de  Meaux  ,  officiant ,  a  cé« 
lébré  la  messe  à  laquelle  de  pieux  fidèles  ont  communié. 
On  a  vu  surtout  avec  joie  à  la  sainte  table ^une  tren- 
ttkine  (le  bons  savoyards,  dont  la  présence  et  la  piété 
n*onl  pas  élé  un  dos  moindres  orncmens  d'une  céré- 
monie tonte  à  <.«  gloire  d\ni  évèque  de  leur  pays.  Hs 
onl  asàîsté  également  à  ToOice  du  soir,  où  Ma^Caillau^ 
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jeune  mtssiçoDaîre ,  a  prononce  le'pan^gyrkfae  du  saint 
^vèque.  Son  discours  sage  et  bien  ëcrit^  annonce  ua 
talent  distingue  »  et  capable  d'honorer  un  jour  la  chaire 
chrétîenBe.  Après  ToOice  çn  a  porlë  processionnelle- 
ment  les  reliques  dans  la  chapelle  basse»  et  elles  oui  éié 
placë^au  dessus  d'un  autel  nouvellénieni  construit.  C'est 
d'ins  celle  chapelle  que  se  font  les  réunions  des  savoyards, 
elle  saint  évêque de Çenève  présidera  encore  en  quel-, 
que  sorte  aux  pieux  exercices  de  seo  bun3  compatriotes. 

-^  JM.  Bouph  de  Varicoort ,  ëvêque  ëlu  d'Orlëana , 
Tunt  d'arriver  à  Paris;  on  dit  que  ce  pi^lat  doit  se 
retirer  incessamment  aux  Missions- Btrangères  pour  se 
prëparer  à  son  sacre» 

—  M.  rëvèque  de  Limoges  a  fait ,  le  7  novembre  der- 
nier ,  I  ouverture  du  sëminaîre-coilëge  qu'il  a  ëtabli  dans 
la  ville  de  Dorai  (Hauto^Vienne).  Il  a  pris  pour  cet 
effet  un  ancien  couvent  »  qui  est  vaste ,  commode,  et 
pLaqë  dans  une  situation  avautageose.  On  y  pourroît  lo- 
ger deux  cent  cinquante  ë^ves;  il  s*y  en  trouva  en  ce 
moment  soixante,  et,  ce  nombre  augmentera  Rapide- 
ment. La  ville  de  Dorai  el  le  diocèse  se  fëlicilent  d'un 
tel  établissement,  qui  ue  peut  qu'être  avantageux  a  TE- 
glibe ,  el  agréable  aux  ,f«^miUes. 

Besançon.  L'arrivée  de  notre  nouvel  aixhevê- 
que  a  ctë.  un.  sujet  de  joie  pour  un  diocèse  qui  avoit  _ 
eii.  long^tempa  à  gërnii*  sur  un  choix  bien  dilTërent» 
M.  de  Pressiigny  a  été  installé,  le  dimanche  3i  octobre, 
veille  de  la  Toussainl,  avant  les  premières  vêpres,  que 
le  prélat  a  ensuite  entonnées,  et  auxquelles  il  a  assisté. 
Le  préfet,  le  maire,  et  toutes  les  autorités  civiles  et 
Viililaires  ë|oient  présentes.  M.  l'archevêque  a  donné, 
en  date  du  même  juur^  une  IjcUre  pastoiule  à  Vocca^ 
8wn  (le  sa  prise  de  possession.  Le  prélat  y  comment 
tant  *ces  paroles  de  l'Apôtre  :  Deposilum  cuslodi ,  sVIève 
contre  ceux  qui  altèrent  la  ior  ou  la  di>cipline  ;  qui  cher- 
client  à  introduire  dans  TEf^lLse  un  pou\  «r  non  émané 
(telles  qui  s'arrogent  un  ministère  sans  mibsiou.  Il  an* 


(  38  ) 
nonce  quM  TêlK«ra  pIufi«spfeiaUi|i«Dl ,  8el<m  les  consfim 
utages  de  rRglîte ,  à  maintenir  ce  qui  a  été  Tobjel  d*al- 
taques  plus  récentes,  et  qu*il  repoussera  les  înntiT.i* 
tîoiis  cotidaiBn^  pHr  les  brefi  de   Pie  VI ,  et  notam- 
ment par  celui  du  i3  avril  1791;  breF,  a)oute-t-il,  reçu 
expriseëroent  par  i église  de   France,  et  contre  lequel 
aucune  autre  église  n'a  réclamé.  M.  Turchetêque  mon* 
ti^  la  Mccesttitë  de  8*y  conformer,  et  exhorte  ceux  qoi 
auroient   en'ë  en  ce  point  &  rentrer  en  eux -moines. 
Après  celte  profession  de  ft>ty  que  le  pv^^tal  a  cru  de- 
voir aux  circonstances  oà  s'è^t  trouvé  son  diocèse,  il 
ae  Féticile  de  trouver  un  clergé  ëclaii*éy  el  des  institu- 
tions ecclësiuslique^  floi  i^santes,  el  finit  par  des  réflexions 
'  anr  la  perfc-ction  chrétie«ine,  et  sur  ces  vertus  nublimcs 
q«e  le  monde  ne  connoit  pas  »  et  dont  son  orgueil  et 
son    aveugleracni    i'éloignetit    de  plba   en  plaa*  A  la 
suite  d«  la  Lettre  y  Vi.  de  Preasigiiv  a  pluvë  la  décla- 
ration dttf  évoques  de  France,  du  1 5  septembre  dernier. 
Nous  n*avoii8  pas  be&oin  6h  dire  (|ue  ta   LeUre  pasio^ 
rate  »i  r<^joui  ton»  les  aintV de  l'unité;  elle  e&i  une  pi o- 
tet-tafioii  contre  un  svst^me  do  division  suivi  trop  long- 
f€m;>fi,  et  elle  en  cH^icoru  sanii  doute  les  dernières  traciD« 
La  siigessc  d^)  respectable  préUi  en  est  un  heureux  pié- 
sage.  Déjà  les  choix  qu'il  a  faiis  attestent  son  discerne- 
ment. Il  a  noftimë  pour  grands  vicaires  M.  Durand, 
ancien  grand  vicuire  capitulaire,  «l  qui  a  rendu  tant 
de  serviras  sax  diocèse  pendant  la  vacvnce;  M.  Loye, 
directeur  du  séminaire,  ef  M.  Thariii,  ancien  aiipé- 
rieur    du    séniinnire  de  Bayeux*,   troi^  ecclésiastiques 
e<i(i mes  pour  leurs  vvitus,   leui*s  connotssanoes  el  leur 
xèle,  et  qtii  oa  pourront  que  seconder  les  vues  du  prélat 
pour  le  bien  de  ses  .ouailles.  Le  6  novembre»  M«  Tnr* 
chevêque  a  ordonné,  par  une  circulaire,  quM  Fût  cé- 
lébré, dans  toutes  les  églises  du  diocèse,  un  service  pour 
le  repos  de  Tanio  de  M.  Raymond  de  Djirforl ,  mort 
archev^ue  ♦'§   Besançon  avant  Tépoqne  du  Concordat. 
Ce  piclat  sVioit  retiré  en  Suisse^  où  it  a  fini  ses joW) 
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el  U^  ciiTO»k.Htanées  nvoîenl  cibpèirfaé  de  ctttébrer  pour 
lui ,  flaiM  M»rt  diocèse,  \en  serVicetf  diM  &  5ii  m^aHiifê. 
Oii  U0  j>eiil  c|u*applau(lir  à  la  piloté  qui  a  porte  s^u  âuc* 
ccsiimir  à  lui  payer  ce  trîliul. 


NOt;¥BLLES    l'OLITIQUCS. 

Par».  Le  f  3,iour  annîverMÎre  de  la  inoride  la  ph'nces^e  de 
finrd.'HgAe,  Marie  «J^Mefltnne-'f^ctiie  de  Sa  vote,  êpou$(«  J^ 
8.  M.  L^ifii  XVIII*  ttH^^ftérftce  funèbt*e  a  été  céFebrë  dans 
la  chapelle  du  châleaii. 

.-^  l<e  8,  8.  A.  R.  MôN^ruR,  «ÎUnt  b  la  «châsse aut  envi- 
rons fie  Rambouillet,  a  daigna  remettre  à  M.  le  sou.«-firefet 
de  cetle  yilte  la  Mtniile  de  5oo  fr. ,  potif  acheter  des  véteinerts 
aux  enfans  pauvres  qui  fréquentent  les  écoles  des  Frères  de* là 
Doctrine  tlif^rietin^. 

'  «^Le  t2,  le  conseil  d'Etat,  prés{«lé  par  M.  le  garde  des 
toesNiK  «  a  déeMé  qoM  n'y  avoii.ptfs  lien  à  acttortser  la  misé 
«n  Wtmentde  MM.  Dcmadt^i  el  de  Monllivaultr 

«-^  ua  poomal  prétend  que  c'e^t  h  l'insu  de  ses  col)e|;nesquè 
M«  le  ooaile  Deeaees  a  fait  rendre  rordannanee  qui  renvoie 
au  29  rouverlurç  des  chambres ,  et  que  par  cotitr«-<*onp  c'est 
à  l'wu  de  M.  TVca«es  qœ  M.  le  marquis  DesMVfes  a  fait  ^'é- 
\ùge  de  la  loi  des  €Î«r  irtfts  dans  nne  circulaire  adressée  par 
ce  natrnatre  àunr  agent  «d^pleraàrftqnes  de  FVancé  dans'Ies  États 
élran^ers.  • 

«^M.  l'abbC  Giitardvaum^fiier  de  MM.  les  gardes  du  corps 
de  Sw  k,  U.  MonriHitua  ,  annémce  qtie  c'e^t  par  erreiir  que  Voh 
a  attrUMié  aa  déiesp^rfr  lanort  âc  M.  Emile  Brun  de  Chrtss.ii* 
giinc^  r/ast  dans  un  accëf  de  fièvre  ardente  que  ce  jeuiie  hifuime 
a'est  (lonAé  la  môri ,  ^a  inoment  ou  on  anoif  le  transporter  ik 
rhô^Mlal. 

-^  L'ancien  caufvent  de  l'As*oni|>ltfyn,  situé  rne  Saînf-Ho- 
Boré,  doit  être  Àcbupé  prochainement  par  les  c^ardrs  à'^yfpd 
ordinaire» da  onrps'du  Rm.  N'aaroiMJ  pas  été  canveoaMff  de 
rendre  nu  moins  une  partie  de  ces  bâliuiens  pour  atigineikier 
uiievgKseqavseroit' trop  petite  |)onr  ta  pins  petite  ville,  et 
qui  est  hors  de  toule  proportion  avec  la  population  de  la  pa- 
roisse? Elle  ne  ccméisfe  que  dans  le  dôme. 

—  Le  la  >  M.  le  géaéral  Tai*ajiT ,  membre  de  la  chambre 


(  5a  ) 

tt^Dt  pMt  éèi  SDleffiréUt'ons  li#iBpi«M.  Celle  fsrvlr  est  iMl«i2r»bT^» 


dênaiurer.  Gtle  roit  le  icic^iToniles  pAnt.vins  dei'erreur  pour  Tinj^iiiuer 
ilatis  4caf  9  A-âductionSy  «t  f>our  aciWbu^  jiniti  à  i'^crivain  ur«««  ce  «jui 
«>st  leur  pfop«e«iM«éf{«;.<ifli«ritfiat  •  ritf  |>ivU<|i«i:p«ir  iopi  irs  acriikkc»: 
il  IVu  encore  de  nos  jours,  ei  œus  <{ni  «fftt:Uni  le  plus  de  respecc 
pour  la  parole  dÏTinf,  o« «MiMiiicia  poini^par  ni^e  idconaéqûence  ou 
une  fausseté  fort  remarquablrs  ^  dVn  faire  la  pnrole  de  rhoinixie  par 
les  Sfns  qalts  lui  donnent,  et  par  les  ttiterprétaciuos  q«!ils  loi  ajou- 
fenl.  ^ouK  n^arons  point  ru  la  tradoccjou.  de  M.  Vao  Bas;  aiaM  tioos 
90tts  en  devions  beaucoup  d'après  ie9  ékiges  crue  lui  doimeoi  drm  fM-€>- 
te^lan^ .  cl  d*apivs  ce  ou^Sl  dit  loi  ««^ne  miM  s*«st  étarté  ^à»  Uiif>« 
Cependant  il  se  vant<*  d^avoir  obtenu  lea  tiiffra|(es-d«  vioariat^^mpal 
de  Fuldèjtt  des  fnculté^  de  (bëtilegns  de  IrVî bourg  et.de  WuruliwfiK; 
re  qui  ne  surprendra  ptut-élre  pas  eHiréaiemeoi  i»u%  qsi  oionoiaseiiA 
Teftprit  qui  domine  dans  ces  facultés  placée*  depuis  Ion j-H*f»pa  «oos 
riiifliience  des  opinions  nouvel  les.  A  Wurttbounr,  M.  Paulus  aape 
tout  le  corps  de  (a  r^rélation,  |uir  d^  sjrfiéars  qui  6tent  à  nos  livres 
saints  toute  leur  autorrlc,  et  ài'Vibourg,  o^  bclMwatsei  professa  loof- 
Irmps,  r^oe  aussi  une  bsrJiesse  et  une  iîoeaec  de  dootriiies  qui  a*«aC 
^tijà  signalée  en  |ilus  d^unr  rencontre. 

L'autre  écrivain  dont   le  JMnfasm  éy^ntfélUfUM  fait  l'élogv^   eM 
Tauteur  anonyme  d'un  livre  intitulé  :  La  Bible  est  wn  iwre  qui  n'^st 
pjÊi  fait  pour  h  prêtre  seuiemmnî ,  nuiiê  mtu$i  pnur  le  prince  mt  pwir 
ie  peuple;  ouuraae  tVun.  prêtre  4fui  m'est  pas  ^stthiUique  mmaisi, 
mtfis  cathnlfoue  chrétfen,  1819  ffotis  abamlonnons  «anspeine  »uk  ^mo- 
tt^AaDs  ee  prêtre  qui  n'est  pas  cathoiiqneromain,  et.q«<  parconM*qiient 
nV'Vt  pas  uilhoHqne  j  car  le  carentéhe  tk  notre  Rglise  cm  d>Ue  ^th'o^ 
liqui*,  afio^V4ii]ue  ei  romsine.  Mai*  nous  soupoonuoa»  fort  cet  ano- 
n^'inr  de  n*i^tTt  pa»  un    prêtir;   c'est  peut -être  qtidqne  protrsiaat 
qui  !«r  )tera  caché  HtMM  ce  ni;«sque,  pour  en  -imposer  aut  MBiplea.  La 
inaniiNre  dont  il  parle  Jea  paprs  ft  même  tlu  rathr^H^oie  rfi  gënéftl 
•ntorist:  ce  soupçon.  Il  dit  quv  la  cour  df  Rome  a  hnijours/aïf  ^one 
«fuiie   tintipathie    toute  pariicu'ière  pm»r  ta   i^fr/e  r  «andta  qMe   le 
sâîntSi^Vî^  e  pri*!  uh  «oîn  tout  partfcnlttT  de  donner  «Wv  édttÎMts^ov* 
.rtcles  dr:^  saiot«  ii\  res.  ei  que  rK|;lise  en  met  tons  |4'S  }omrs  les  v«folés 
danft  la  b<>uchc  des  6J^es,  oc  qui  suppose/ime  antipathre  d*^  Çmmk 
tout  particulier.  L'anonyme  qui  pan>U  avoir  autant  de :bônne-#(iiipie 
de  logique,.  iicmand4f  6i  Tbn  troure  dans  la  "BIMe'^evriMlicMtti^.  4rA 

Sel( rinagi*s.  les  palUum,  Its  annutrs,  comme  si  eVroitnl  lèdes^«»l^«(« 
c  notre  ioj.  Il  arcu«i-  (  le  Ma^atin  éi*angèif4pte ^l't  (i  f^^fm^ttinc  j  le 
Pape  aciurl  /Ai  simtiwe  tt  tfe parjure ,  et^jiwrle  ét^na  <a9npêat\*mtHtk' 
que  oui  extsfc  entré  fui  et  tfutlaues  prot^sii^  roir«rm\^ ,  MiA^f  i\ 
voit  Je  cotho/itHsme  et  te'fiitinttHtt>mêH)^Héê  eneem/fle  t-oniae^a  pa- 
role révélée,  T'jnl  cela  est  tai>«i' alifimle  qu^6tlieni.  ^  'iU  MJagMi 
évangélique  cou^pie  sur  dr  «t  tuiseraUlrs*  moypiks  paMir  st:  somrnrir  rt 
pour  rvndte  ses  l.lvraitons  piqi*a«t(S ,  soit  suifcés ^«  f limi qui dmlrut. 


(Samedi  ao  novembre  i8ig.)  (N^.  549*  ) 

Ce  loonial  paroit  kt  neccreJi  et  famadi  de  cbnque  amMMHAj^ix  pour  la 
France  8  Imuoe  pour  fcoto  iiioit,  i5  fmucspour  tiytàBt  et ^8  M^lli^  pour 
Vwnéê,  fiaoc  Jt  poit  ;  pour  l'étniiictr,  b  Siiiaiftexc<j|i^/$  foius  do  e«^^M«t 
trois  noie,  \%  frnocs. pour  ûx  moi»,  et  93  fmiiç»  pQhu'i'nmee.  CliiMiiie  iiiijpfe 
^orainiit  iiu  volume,  on  ne  peut  son^rrire  (|tie4ce  iW>|aTWihi«,  ts  Myricc,  x-i  taui 
et  la  aoAl,  époques  od  commence  ciiiM|ae  toInflie.XM'lBttrcs  et<««Toitf^éi|eiit 
tfoiwnf  <trc  affranchit  et  tÀtcmn  4  Ai.  A4.  XJ  CiMk^  ';  au  Iwreaa  de.  ce  jo^nitf. 


Œuvres  complètes  de  Vahbé  Projrart.  Quiflr^^ine  et 
dernière  livraison  (i). 

Cette  livraison  coD»prei)d  la  Fie  de  AP^-  Louise , 
celle  Ae  Mp  de  Lanu^tte ,  é%féque  J[ Amiens ,  V Ecolier 
vertueux ,  le  Otodèle  des  jeunes  gens ,  la  f^ie  de  Di^ 
eiUogne,  celle  de  Souzi ,  ei  l histoire  de  Loango,  Nous 
dirons  r|uçlnue  chose  de  chiicun  de  ces  ouvra^'es. 

fiOuise-Marie  de  France ,  fille  de  Louis  XV,  el 
de  Marte  faecsinska  ,  naquit  à  Versailles,  le  i5  jiiiU 
]et  1759»  ei^at  conduite  à  Tabbaye  de  Footevrauld^ 
où  elle  resta  lusqu'à  Tâ^e  de  14  ans.  ËHe  étoit  dany 
son  enfance  aune  eitréme  vivacité;  mais  elle  |>ar- 
▼iai  à  modérer  son  caractère^  et  elle  conçut  de 
bopne  beure  le  goût  et  Tbabitude  de  la  piété.  U 
^fMt%  qu'elle  avoit  pris  des  sa  jeunesse  la  ri^olutioo 
$lt  jM  lliire  religieuse;  elle  s'ywffermit  par  une  longue 

(s)  Cette  «jaatriènie  et  dernière  livraison  forme  5  vol. 
iii-8^. ,  el  5  vol.  in-12;  prix,  în-8*. ,  14  fr. ,  et  în-12 ,  q  fr. 
Il  fa«t  ajooter  i  fr.  25  c.  par  volume  ))our  les  recevoir  franc 
(le  port.  A  Paris,  che£  Méquîgnoi^  fils;  et  chea  Ad.  Le  Clere» 
•tt  bureau  de  ce  ÎQurnal. 

TomeJXIl.  VAmi  de  la  Religion  et  du  ttoi.   Ç 


.,       .  ^      (C34.)  ....     •.     ,   ' 

attente^  et  se  pr(»[inra  lucrae  par  des  niori!fic:aû(>n» 
seo'eles  aux  ausicnd'^  de  Terai  <|u*clle  vonloil  mii- 
Waflisei:.  Ilrilc.}^^*  ^îoi^goit  |M)iol  à.  eiu^qucr  «ou  (icsii«iu 
{lenditiH  in  Tte-dc  Isf  mne;  nm»  apr^s  }h  nion*  fl^ 
C(»U(5  prihcrssc,  scî  rr|;ardani  cômmr  plus  Hhre,  <*IIe 
fil  Jusiruire  de  sp\^  [V*Pi9(  ^K  à^-  Beaiunoiii^  ar-) 
chcvé(|iie  de  Paris ,  qui  lui  Cf)nseilla  do  dlîTiTor  cji- 
of»f^  pewfatH  ^M  au.  Ëiifioi  an  oonifueiicem^Qf  de 
1770,  çc  prelal  fui  cliarg(*  par  elle  de  deniaudcr  an  . 
foi  ^a  pcrmiirsioti  lU'cessaîrc;  Louis  XV  conseniii  à 
ce  sacrifice,  ei  In  j  1  aviîl  1770,  la  princesse  entra 
au  couvent  de»  (Janiicliies  de  Saint-Denis.  Celle  dé- 
marche dcvirii  le  snfoi  de  font^es  les  conviTsatitins ,  et 
le  monde  ne  •  |n>iivoil .  assez  sVronher  de  voir  une 

S  noceuse  f|1iitl<r  k  55  ans  la  cour  pour  s'ens«^rlir 
ans  im  cloîire:  Il  sVpnisoit  en  conjectures  sur  nno 
telle  résolution;  M***.  Louise  prouva  bien  itk  que  le« 
hioiifs  \(*s  plus  purs  y  -avoîent  présidé.  KHe  ohser- 
Toît.la  règle  comme  la  dmiière  des  novices,  et  von- 
loil  élre  tiaitée  de  m^me.  Céioit  laflliger  q^ie  de  lui 
accorder  la  moindre  distinction.  K14o  prit  le  00m  de 
soeur  Tliépèse  de  Saiut-Atigustin.  Le  i  o  se|i(embri» 
l77P,*elle  reçut  Thabit  de  carniétirc  des  mains  eu*  la 
Dauptiine  sa  nièce;  ce  f«t  le  nonoe  du  Pape,  àrohc- 
têque  de  Datnas ,  qui  présid;»  à  ta  cérémonie ,  et  Yè* 
véque  de  Troyes  pi"OiK)tiça  le  discours.  Le  92  aep- 
lembre  1771,1a  princesse  fil  ses  vcçnx  enire  les  mains 
de  rarcl)cvé(pie  de  Paris,  ei  Jtniijotirs  ^|M;ès.|  Ma- 
dame, coitUes.se  do  Provence,  Inî  donna  le  voile 
noir.  Le  nonce  <lu  Pape  ofiicia  encore  co  ç<up  ocva- 
MHi,  eir^véqnede  Sénats  fil  le  discours.  iA^..  iiO^iNe 
r^plit  ^ucccssivcnient  dans  la  mai^tul  les  Tonctious 
dé  maitres&c  des  novices  ^  de  pHenrc  et  dedéposi- 


(  55  ) 
taire,  et  Jana  ci-s  <fiffér^ni«>s  cliwgéa  elle  mortU'A 
eoe  ImmiKic,  «ne  cliai-i><?  «i  nn  zèle  pouh  îà  ài^u 
pfihe  qiri  oe  «e  dëûiemîrcht  point.  EHe  fi^  téhàlit 
leghsedesa  eonmiunaui^.  El/t  né  s'occiipoît  dV»* 
n,ir«*duad»oWfjrtei  par  n.-'ce89ilfe'.  Jt,*M,b  lï^ayàttl 
«eculiinàfe  I«s  trtiïvens  de  fiHc^  ânM  tes-Pays-m^l 
elle  offm  tio  ftrile  ftux  CarraëJiles  de  ce»  ptfMticêi 
tpn  roudrolefri  cite  fidèles  à  leur  Vocatîùo.  EfJé  eè 
leçilt  à  SiKtij-Dcnls,  çi  en  fit  recevoii-  dans  d'duirei 
t»i.ii*ort8  d»y  soiï  ordre,-  s'6o  religieuses  de  divers  or- 
dres «nppHme;»  l»n  Flandre  ?..i  durent  nhe  reirarte 


qm  leur  fut  cède.  Elle  fit  réniri*r  dans  sa  comriiiinamé 
ime  rel.giwise  qui,'«:daoii  «ux  suggesiiofa,  des  Jan^. 
swiisies,  s éiou  enfuie  5o  ans  auparavant.  Elle  eon- 
iribua  a  élabKr  une  maison  de  GarmëKies  à  AKbçw». 
liCs  praal»  «j  qut  e»«  avôit  lé  plus  de  confiance  et 
av^  lesqiM4s  elle  ëtoii-le  plus  en  relaiîob,  ëlôîcnt': 
M.  de  Beaumont,  al-dievêqwc  dff  Paris?  M.  de  £«^ 
motte,  ^véquft  d'Amiens,  et  M.  de  Bdnd,  évêm* 
de  Uermooi.  Elle  prertoil  dans  sa  solitude  un  grand' 
intérêt  à  e*  qui-  touclioît  }a  religion,  et  fmwut  te 
a5  décembre  1787,  dans  les  plus  vits  sentimeûs  d'à- 
Tiiooavec'ID»»;  elle  n'avoii  que  5o  ans. 

L'abbé  Proyari  composa  et  fit  imprirtier  lii  Vie  dfe 
celle  pieiise  princesse,  à  BmieMes,  en  iiù'5;  i]  s'est 
servi  poor  <5d«  drs  mémoii'es  qui  loî  <m«  été  four- 
nis, soit  p*r  Tabbé  du  Terney,  coofesaébt  de  la  ver- 
tueuse Carrtcqite,  soit  i^  l'„bbt?  Béhtîn^  coDseîITcîr 
d  EtelyfrfW  da  iHUtisti^,  9%:SxipéAew  pa«icn!îerde1a 


liiaisoM  dIc.Saïul'  Denis.  A  la  fin  à\x  second  volume,  W 
a  ip«éré  des  éorils  cl  des  fi'tlirs  de  la  Princosse.  Ou 
iroavii  dips  .son  porie  -  feniflc,  après  sa  mort ,  des  rc- 
jBf^xjons  pieuses  qird  le  nvou  tracées  pour  s  exciter  à  la 
pcrrpcfîou.  Il  y. a  aussi  drs  résolutions  qu'elle  av(»ii 
prises  .dans' jine«  retraite.  La  plupart  des  lettres  sont 
adresBi'es  à  Tabbé  Berlin  ot'i  â  des  religieuses.  A  ces 
f>ièces  Proyarl  a  Jpint  une  relatrou  de  fa  snpf)res- 
jÛou  des  Carmétiiesdans  les  Pays-Bus ,  sons  Jo$<'ph  II. 
^  La  i^ie  de  M.  de  Lamorte,  éi^êque  d^jémiem  ,  t|ui 
reo^plil  le  quinzième  volume,  nVsl  pas  moins  «*dî- 
^aiUe  qtie  colle  de  M"■^  fiOiiiset  hllc  parut  potir 
Ja  première  fois  en  1788,  in- 12.  Lcmiis  -  François- 
.OaLricl  d*Orl(*nnf(  de  Laniafte  naquît  1^  CâqKïmraâ, 
le  i3  janvier  i635,  J'i-me  famille  ancienne  ef  coiv- 
sidéi-ée.  Il  fut  élevé  avec  soin^  et  destiné  de  kiifinc 
he^ure  à  \iw  ccclésiasliqne,  aur|iiel  ses  goûts  et  .<a 
piévé  le  porloient.  H  fil  ses  éludes  ibéologiqncs  a 
.Avignoo  e>^  Viviers,  et  fiit  fait  chanoine  de  (inifiien- 
,U'as-  Cette  oiace  ne  fut  papS  poiir  lui  une  place  dt^ 
repos;  il  ^xerçoit  ie.iumi^tere,  precboit^  msniusoit 
.les  jeunes  gens ,  donooîi  des  retraites.  Il  ciahîii  ,T« 
aes  frais  une  maison  duistruction  pour  Ie6  filles' peu 
aidées,  s'associa  aux  missionnaires  de  Notre -D&mo 
de  SainterGardcy  puis,  passa  quelque  temps  à  Sept- 
Jonta,etil  yseroit  resiej  si  l'abbé,  sui-  les  réc^Iama- 
tioDS  qui  lui  furent  laites,  ne  Tavoit  euga;;é  à  retour- 
ner daqs  le  monde.  L*abbé  de  Lamoue  assista^  eu 
.I725,.aii  concile  provincial  d'Avignon,  et  devint  peu 
après  grand  vicaire  d'Arles.  II  (ut aussi  membre  du 
eoocile  d*Emhrun,  en  1727»  et  fut  même  chargé  de 
répondre  à  une  circulaire  que  M-  Soanen  aVoit  acb^esst^ 
à^  lous  les  évèques.  Eu  1 7  29^  on  )e  nomma  pour  reior 


placer' M.  dé  Solëbn  dms  V^èmïjm^niton  do  diocèse 
t^lisSéitesydout  1  evéqiie  rhoît  sM]S|>eud!u'de  ses  fonctions; 
CeHc^mîssiuD  éloit  ^ëlicale  et  difficile.  L'abbé  de  11 
Moif»  s*eo  acqniua  avec  «utaui  de  djj^ticeah  que  die 
prncleOGS^cl  ranieua  eotr^autrcs  une  coioiutiDanté  de 
l'oligieu^es  de  la  VisitatioD,  qui  avoient  paru  obstinée 
d«itu  I  erreur.  Eu  lySS,  il  lut  nommé  à  1  evèché  d*A« 
niieusy  pour  fequél  il  (ut  saci-o^  le  4  juillet  1734-  U 
sjr  rèiidii  de  suite ,  et  se  livra  tout  entier  a  Tadmini»» 
traîiou'de  êoo  va>ie  diocèse.  Vigiles  pastorales  ^  wis^ 
sious^  retraites  ecclésiasiiquc^s^iastrucii/ons  publiques 
et  particulières 9  il  ne  uégfif^eoit  rieii;  il  se  retirait  de 
teni|>s  eu  temps  daus  sou  séuiiuairc,  et  veiiloit  avee 
soio  sur  les  jeunes  gens  cpii  y  étoit  cleVés ,  Jes  eo* 
cpnrageaiH  |Kir  sa  présenci;^  et  les  édifiant  par  an 

Kiété.  11  c'toit  lé  père  de  soù  cler^  »  et  en  ti^itoh 
ss  uieniUres  avec  bonté.  Sa  vie  étoit  simple ,  ani- 
foriiie  et  constamment  laborieuse  >  sa  dépense  nM>* 
destti^  ses  aumônes  coosiilérables.  I)  ne  sortoit'  dm 
son  diocèse  •  que  par  nécessité  ou  par  piété ,  ItalM 
pour  assister  aux  assein&lées  du  clergé^  lanléMKMiP 
•ll^r  faire  jqnelque  rctmte  a  la  Trappe  ou  a  SepV^ 
FodM  ,  ou  pour  quelque'  bonne  œuvre.  0ans  tas 
contestations  suscitées  par'  no  parti  opiniâtre,  il/dé-* 
lendit  avec  courage  lés  droits  de  TEglise,  et,s\it- 
lira  le  respect  de  ses  ennemis  même.  J-^oois  3LV 
restinioit^  et  la  famille  royale  fui  lémoigMÎI  Uli 
^ttacbejQeat-  et  unt  rouftance  inaltérables.  â*TOuh>it 
donner  sa  déinibsion .  ])oitr  Vivre  daAs  'la  reiraxte, 
■lais  il  ne  put  eu  •  obieiiii'^  la*  peniii&don  da  Hoi;  Du 
lui  accorda  seulement  itn  coadjnteur  àmxx  ans  avant 
sa  mort.  Le  .pieux  prélat  iiioiiitit^  le  to  }\ïmt  y  jt^ 
à  Fâge  de  ç|i  an«.  ^  '    » 


t  3») 
•    I>e  bmîB  XVI  .ffcsCerniO Jw vie»il»iqiieli{u^  jeune* 
gQOSf  domt  t*s:  )»iHa  éteoduesi'iiopirodie&.ilo  Oécii^ 
lognc  4ïi  do  8cHiai>  La  preoiièré  ipHrai^on  t^^a^-^im» 
hà  ûire  di)  l* Ecolier  imrzitfiijrrlu  éecofide^en  i7fi99 

Matiet*  GtfBoviève-  D^icinlogiie*  dn  iit  P^rîc^  ué  en- 
Hciidtç^Je  a  jnîUet  .175^^  et  luoniau.  coltcf^e  Louise 
lé-Grand  9  la  nuil  dti  ^3  au  24.déi^ru£re  1768,  ftit 
undc  ce&  êiifaiiA  d9  héitedicikxn  qui.parouscnl^ -néa 
fom  la-veiUi  etlfi  piciir.^^e  portrait  qn  cpLltace  Pioyact 
C9l'0ttaolviQyiy  ;ei  'îdOo.Q|lvra^^«3.a  eu  WaiiDoop  de  auc- 
eAa  dmisi  lea  maisons  d^/éducaiimi^oiiil  peui  aervir 
damiJQl  dc'  k*cu»re^  et  6at.aaii.veiii  donne. en* prix; 
AJa.HiUe«dé  cetie  vie,:  lauteur  a  joii^t  <les-aetic»i 
mr  qvelciiMia .  |euDé.«  g^a.-quL  ««toieui  4ifg$h'aÈimA 
iiêûnffirs  par  uoe<fm(é  pr«i30ce»ie.feune  Bouin^  dq 
VerBciiileaj  d<?.JN«iiiM)  de  Bruaeilea,  de  Pan^^at  d-ati«^ 
iveaK|«i-  Db  aoirt  paa>noiDthd$..OD  jr.iroiive  aun.iin 
aàbltnit  irè»«édiriaBt  idei  \h  nifi.  dit  prince  Rend  db 
Hnhan ,  "tlAf  de  ([4iiaf^Uf  ne  en  i7»S»)etiMori;d<«m 
fl»fiveMiîèr#  aSfHfedq  Uié<>lûgie'aM^4î(ill»^'diaBleaais| 
•lim  précis  épUk  ym  de  L^>uis^Jofti)pb#Xa«Be#^ dftio 
d€  hookTgogn»%*tâ,  pciM^nia  dd  L^uîa«XV^tnQ  le.iS 
aè]>tèn^bve  j^iÇiiyeA  i|iorilea^4iiani/476<«  />.  *  *:  • 
-  .hn  :Vie  du  Sduziieat  ^lUthleioeot'  te  nwdch^  dei 
féùiie$.ggnâ,  elfiii cowpaane'SunJea.nACtiKMnQR» ftiipoîa 
«d aiàtMtriparifia M;  Êni«ri^/:Cl.iudo'Lis>Heleiîer  de 
Soilaî*ritft  Je-dermer  des  filji  de  Glatide<  Le*Paic^ii«r^ 
q«aLi«a*ccidtralttiftr  ^ôaéial  des  (inanoes  à  la  mort;  dé 
GUlbirrU,  mt%  i6&3i.  Lea  incHnaiions  les  piua^voKtueuK 
aeaytiimi'.pîihif  tendre^  une  douceur  inakéi^Ue-^aiM 
pMreti^  éê  mœurs  at^clirpie^  une  touveraiiieJpnareiir 
pour  le  vioej  telle»  Fureut  les  qualùés  de  oe 'jeuiia 


Aott<  ex  posé  'à  •  fUk  -de  <laNp{;l}rsr^  Soki  fiiird  y  dtHOiiviié 
^par  $««9  e8tf9lôîs>  t)e*  {KN1VOÎ1  s'oocAiper  am mi  qu'il 
•  ^'miroii  tonhi  do  1  efMcatiiMi'de^èB^eofiNtof  .dl!s9'iMèf«; 
<^«oîi  vàwié  lorscfftiM  ir<lvioit  qile  4  *at1^^I>(>w  ces  tsîiv 
tySitstAiCM  péf*iUo0S€»,  la  verlti*  éè  SoÀiSùr^M  «otttibt 
p&r.elie«-Diéiiie«  Se  vio  tiitfitre  <!el;întéi'^  im^re  C|ui 
^aCKiclie  H  r^ge  de   rkiiiiocmicx»^  et  que  r^oubie 
Jf!  speeiiicle  dnm?  niifioli  srdmte  et  «l'ao -ju^^MiienÉ 
4i  fttur .  Ow'rq^tio  iieiiloQieni  que  Proyart  y  qui  flv«it 
le  dél'atii  d'^cnneun  ^ict»  vîic)  ait  tii;<^tigé'les  duies;  il 
fiVjeiiâ  pas  itoô  ^nle  duns  celle  "vie.  Ou  ne  aaitfffumll 
^ômcÎMesï  oéy  ^i  »  qiH*lie  «^oqite  il*  est  mort»  jAw«c 
-^tJelqMiEr  reciierchi*^  ^  laiHeiHt  càt  aifiément  rempli  œ 
«>^e«  SoQKÎ  >éioi|'Dé«it  1O67V  9t  il  iiioiN'ui  eo  11684^ 
Je  4  juillet,.'» ce  qin*  tipe»'  errtymm»'  Il  arok  deux 
Aère»  ain^Sj  qui  eulièreiH  dmm  Télal  encUMasliqoe. 
JL'uii^  Miebel^   Ait  éwqiTe  (i*A»gBf»  en    169:1,  ec 
nnemiif  em  fjii&^  cùinnée-  il  veet^i  d^éiée  noimâé^ 
iVétMîé  à'OtiéMMs.  Nous  paHevong  pbs  bâta  de  l'au- 
tre ,iGlMrles«^Meiitiec«  Toute  eeitefuDiilki  dpnÉia  de 
^irt4s*'<>xeniples'de  ftéië«  Le.  coAtrnfeai!-«>f^ënil'9 
père  de  Sotiisi  y  <pifrf  e  Jli  cour  «A  imisr^a  emploie  Mk 
*96g^^  pmft  ob  ^cksoHperque-ide*  l/eiseiliîjléj  ih  piit 
fitie  ^CfdHife  «hea  k*» '^GlnirtrefiK-^î  01  *  y  pwsa  douv» 
CsHn^e^)  iitiTiunt  nrréîfees.do  |>iéié|  le  resti)  cle 
J*ai'>bee  {]  ibbifoii  an  ^rre  de  Vilie«u^v»vft^  le^Rm.  Oft 
»>de- }uî'rd^^IVeen<4is  de  pefisecs  mir  l;i  morale  et 
lé  piéié.  Huiouriit  le  i<»  aoàr  r^i  r,  igé  d-un  peu 
^Vliiade  &>^a4ia.  It  amH  un  ffèie^  Miûhtil  LeiPiddiîër 
«le  Sousd)  bomtiie  de  lieitres*  ci/di^  taJen»,  qui  aêm*M 
mm  frère  dan%'l0  miiiistêro  di*fi  (^naiice&i^et  fut  eoBN» 


i4^) 

Milter  cTEtAi.  fin  1719^  rl'oitta  «mî  fc»  i>frc»| 
ét^alltt  ëiâUîi*  M  demewre  à  iVibbaye  &Mt'«Vîotar, 
où  îl  v^ksul  dans  let  pnilk)qt)s  de  la  pîtrt^*  il  y  dMMi^ 
rut  ie  TO  dZ-cembre  1735,  «yniit  passé  sat  deratéres 
.  iiumôs  d»n$  des  sooflraBces  qtiil  soutint  awc  1mmio(M}|) 
•depaitenç<?.  Tel  éloii  Teapiit  dif  ce  teiups-^làyiat  le^iécie 
de  Loai8:Xl  V  offrit  lieattC(mpd*eictiiiples  sèmUaUes 
'd'boniines  qui,  ft|>i*ès  avcHr  brUlé  à  lu  cour,  è  IWmée 
et  daos  les  pliis  hauts  emplois,  $*emevelîssoieat  dans  la 
yetraite ,  et  se  |)répai'<nettià  h  niort  par  la  praiiqtsedas 
Jboones  «Diivi'es.  On  treu^rcia  à  la  8uit«  de  la  Vie  de 
Sousi  un  Prédi'delaFie  de  Charba  *  Mufêrice ,  son 
«frère«|  plus  .âgé  que  lui  d  uo  an.  Charles -Menrioe 
:evok  patti.fort'  léger  etfort  dissipé  pisqn*à  la  nioit 
de  Souyi;  mais  alora,  lotiohé  de  ses  eseuiplesy  il  ae 
«donna  a  la  vertu  y  reuonea  aux^  ^pérancea  que  kti 
donuoient  la  favetir  ei  tesphioes  de  son  père^  eotia 
jiu  semioaire  Saioi^Sulpice,  et  y  passa'  pluaîeut^  au** 
tiéçs  sons  la  dii^eciiob  du  sage  et  pietia  Tronaon. 
«Komnaé  abbé  de  Smu-^tf^  d!Angeni|  il/iBi^aoo 
•irèae  Michel  >  |oi*sc|ue  céluii-oi  alla  prendi-e  poft8essi<m 
du  si^e  d* Angers,  eu  169:2^  II  reugageafÂ-coafi'dr 
(Soo  aémitiairéà  la  congré|j[itlion  de  5«nQl-'Snl{Me, 
el  lui-même  y  eaerça  les  fonctîeos  <fo  diredear, 
£n  1702,  il  fut  uûiiimé^à  levéobé  de  Poiiiers,  ^t 
aolliciié  par  son  père  daoeeptér  cette  dignité;  oe 
quil  refusa  coiisianinient.Oe  peut  v<ârdans  lûPnkù 
les  détails  de  ceue  afiiîre,  où  le  caixittial.de  Noailles, 
M°^.  de.Maioteuon  et  plusieurs  autres  personnages 
du  leinps  se  trouvéreni.  mêlés.  L'abbé  de  Sa«p^ 
;AuUn  devint  en  1725  supérieur  général  de  laeoogré» 
gatioude'SîNOt-Sulfiice^iSt  niomut  efi  lySi.  Ontrouve 
son.éiotje  om  tome  VU  dU  notiveau  GttUia  çhtistiana^ 


E^;fe4lrâi#f  volume  des  GÈuyrtà  eompJhm 
à&  fûbbé  ProyaH^%irén\\i\\  p«r'Vflisioir&  dé  Loangé^ 
Kttkùngo  et-  laUîTBs  rùyHumés  ifuéftigné.  GeU«  Hi5^ 
tôire  piriit»eii' 1776,  in-i2,  etfur  i^ite  sur  }eâ 
Mëfiioîres  xk  rmsftioDuaîr^s  qui  venoiénl  db 'visiter 
)ec  pays.Le  Loatigo  èëi  sKué  mit  h  eôie  o^deunilè 
del'AlHque,  entre iVcfBèt^or  et  hlLiiîr^.  L'uotéur^, 
dm^^la  première  partie  de  soof  otlvrage'^  fbît  èoil^ 
iKittre  les  productfous  de  ô^tfe  conuée^  fes  mdnift 
des  habiims  y  la  naiore'de  leur  gôuv^emepeut  y  et  ledr 
relîgkKi  qui  est  uïtë  îdoMli'fê  {ji'ossîêrèî  Dufts  là  s#» 
eonde'  pariie^  :tf  i^aGoulc  les  tentatives  de  quelqùdl 
prA»res  »éi«a  |)our  toiïvernr  ces  penj^les"  au  clifis-* 
trantsme.  Bu  174^9  tin'  èufeut  de  1  j^'^àus  qu«  *s^ 
paréos  dastînoiem*  à  la  mer,  passa  qudque  tenitts 
mr  kl  cdied*  Afrique;  de  i^iour  dé  ce  «voyage,  il 
résolut  d'abaudonuer  une  pi*ofis^don  quHi  jn^eôit 
-pérHknse' pour  sou  Mltit^'i^epiu*  ses  éludes,  ent^a 
dans  réiâS  eecléstasiique,  et  lut  ordumio  prêtre.  11 
:aiN]|fftimsiu  se  ^e<»nkabr^  avhi  missions^  de  'la*  tJmie  |'^ 
«lais  m  saot<  ei  divers  «iftlystiMSlite^yaiir 'iÂiipèâlfa 
rèvécutîonde^se  d(}5seiD>  il  se  ressouvint  dut^oangô, 
eriAamanda  à  y  aller  prêcher  la^  Toi.  La  congi'egatioa 
de  ta  FropagandMe  nomma  préfet  slposCoIiqiie  ncàir 
ee  pays.  M.  'BeïÎ3|(trde,  c'étoit  smi  ndni,  partit  donc 
de  Nantes  en  jvtiii  1766  y  et  arriva»  le  ro  sepiembre 
eorad^  de  Loango  :  denic  prêires  avoieutYOuft»  par-*- 
«  «sigéh»  s^s  travans;  0*étoiem  MM.  Sibîre  et  Astelet 
de  C\iÀ9.  Ia^  missionnaires  commencèi^nt  à  ap- 
prendre* la 'hngtié,' et  ^e  louoiem  de  l'accueil  cpj*ib 
avèÎ€ut  t'iroit;  mais  bientôt  le  cbangcmcnt  de  cKiuat 
et  d«' nourriture  altéra  leur  ssinié.  M.  Astelet  de 
Clttif  mourut  après;  une  longue  maladie.  Les  deux 


fM^trf^  realaoB  Thi^  crntteiM  pdtivoir  I?e9l6r  «damletion 
qu* ils  lidbUoî^nS  ér'que  le  yoîstoii;^  iks^  liinrm  nt»r 
dou.  malsain  ;îlft  stt  f^tîrèreni  dans  un  antre  Viûn  siir 
h  bord  de  lu  mer;* maïs  n'y  fHÎsafH.  auctm  fniit^  ils 
se  dncidèreol  à  repassrr -en  Enrope.  Pcfod^ïi  li-ur 
vnjofse,  difiiii  Aiitr<fS'ij»îs5ionfiNÎr4*siyaDÇ<>is^  MM.  Desr 
no^imêrn*  e(  -Joli  i  »«Jtt>ient  ciubjHqnés.à  INâncrs,  irn 
mai-s  1768^  er  orrivci^eni  sur  Im  .cô«^.  d'Afrîf|kM'  en 
«tmt  snlvaii^  Ils  furèiH  fort  surpris  d*&p|[>reudre.qii« 
lenrs  coiifrères  ny  étoient  spllis;  ih  se  fixèrent  dans  le 
royatkm^  de  K^kon^ ,  au  iU&<li  dti  précèdent. .  L<t  roi 
du  pays  léar^  fk-  bâiir*  unir  aiaisoii  iat  mie  clKt|>eUft*» 
lis  ap(>i'in'ni  la  iangu(*,;ci<eu  si^pièinbre  i76(>9  Us 
e^Mnmencèrent  à  raiiedea«îiitiif*uo4ions  pt4iliqiie$^  ci 
^Ttsîter  plttstonrs^p^rtjes  deJa'  GOfiiréeya^inoiii-atii 
rRvangîle^  bapiisaïKi.le*  erifaps  niaicvdes;  ils  cfnk»! 
ëoouiés  avec  toler'él  et  bîenvWjlanice.  Maïs  .éiaut 
lombes  it»slâdcs,,  et  se  ir0iWant:lioi*s  d*etai  d«ieQu« 
tinuer  knir  mmistciy.,  îis  pavitrent  Tiin  api'c^^  Taiw 
tre-;  cômtie  il»  0*avoieiH  q^itlé*  rAfriqtie.qn'à  re» 
(j(i'et)  ils  son^èrcDC>u%  iVioyensjrle  ronôiier  l^ur  pit^ 
jc't.  L'ssaemblre  4h  clet^é  th  .1773' letsr  acdiirdè 
(kiOû  francs  .^  -et  'J«l  saifat»  Sié^è  encnul-aj^'  li^ttr 
«èln,  fié'7  wons- r7>f5v  M*  Desodni*H4(irps^qii  àvnlt 
reça  lu  li|rç  de  prélîel  apostoifqiie'»  Vffrfd)arqna  è 
Pahnbtx*uf  avco  cît)qinis*«v>Qnairc»i.e^  fhtiil  laïc|ucs'^ 
4pii  dnvoif*ni  »fKuv:iiUef'  c^  la  éiilinfe^nel  lé  28  juitt 
siii vaut,  ils  prifoiA^  t^rre'  à^'Yowibn>i«  an  nard  d» 
l^oango.  Ils  «ne  rendirent  parj^rre  duns  lè  Ksl4ongof> 
éH  \v  itoi  les  i^eçlit  >  aussi  bien  qne  I0  pr(Mrilèr<$  Mtf 
Al  leur  ikmn!i  une  babkatioa*  iSs:  a^q)rireuf  qu'îl  f 
at^oît  un  ^ssé^  granrl  nomlbre  «le  obrétieigis  :dMs  (% 
Gonro,  (pij  es!  séparé  dh   KakonigQ  parJkJbiaVft 


coloii«r4c  nàgreal  <!>hirëû(?iia.  'Af.  'I>o$oatirvi«i<e»  nÙd' 
lés  «iskçr  av()C  410  de  ses  eouft^ètTs^  M.  Quillic^ 
dlAubipay,  et  lut  tcçh  de  i^es  bonnes  gens  s^c*d 
loiye  déin^ffistrfcjîonft  d  anitiîé»  li  -ba()ii«a  un  grao4 
nombre  deofans^  ei  trouva  les  adultes  dans  k^B  m\ÂU 
Icures  dispositions.  Ce  lieu  sappelpît  Manguenzo. 
Le  missionnaire  en  parût  au  bout  d*un  court  sé- 
jour, se  proposant  bien  de  revenir  et  même  de^'y 
filer,  lai  ou  quelqu'un  de  $és  collègues.  Lte  rclôur 
Ôiini  son  premier  domlniie,  îl' reprit  les  fopclions  d^ 
s^n  '  ministère.  Les  missionnaires  .j  dQUDoiént  def 
^oin^,  tant  aux  nègres  q^aux  ei^rop^ens  des  compt 
tmrs  voiôini;  il^  leur  fpreui  Siirtout  luitesdans  UM 
cpidémifi  qui  régna  daiis  ces  parages«Mais  trois  mia^ 
SÎODUaires  furent  successivement  enlevés^,  MM.  Ra-- 
eidP,  deJa  Roche*  ei  Çtiaielain;  le  dernier  surtoilj 
avoît  aniaBt  de  talent  que  de  ^olCï  ;  cinq  des  laïques 
moilrurenl  aussi^  et  un  retourna  en  France.  L'abb^ 
^royart  en  reste-la  »  et  ne  donne  point  la  suite  dt:  fsf 
K|^i  çoiic^erne  cetio  banne  oeiuyrc^Aluis  poussavpns.qqe 
^i,.X)$;$C(#oic;res  ayout  pferdu  si)ccessiv<sQ^eot  lou| 
sas.CQfnirères,«cA  étant  IiùVménie  tombé  daugereiisef» 
laettl  nKiladey  revint  en  IViiiice  ¥ens  )o  milieu  âej[iti 
de  1776»  et  passra  depuis  eu  Cbiiie..No«K«  avons  parlé 
de  lui  dahs  notre  dei*nief .  article  sttr  ic^^lfduv^llés 
'J^fû'es  édifiantes.  'Nous  tip  gavons  à'iT  «-/^é,  lait'do- 
aiyls, quelque  teptaiiye  eu  .^ayeiir  des  missions  aa 
Loango.        '^  ./  \    !    '  M  .1»  •  :> 

.,  TeJJessop|J<^,nMic^r/fi.<iÇ|iû  fbrnpliai^eot  cet^Jer- 
nièrc  bv-ralsan  U^^..(MUh''«4  irf«  t<*ihé  Proy4M*Om 
^voii  qu'elles /ne. /lÉiilt  pji^.rMoiiii^  t|itér4^sài>teJi' (^ue 
eéJMi  4ies   voluirul's  pi^édeos.  Ces  dernieps  écrhè 


remportent  mâibe  ^  plnsiettri  éj^vd»  'rai*  lespre^^ 
mters  volumes»  U  laleut  do  J'ainieur  s^accofui^oUaul 
fiieui  de  rédu  timpies:,  courtt  et  déuusbés,  ieUqvfl 
la  vie  de  Déculagiie  et  de  Sooasi,  <{iie  d'oilvraj^  de 
Ipogae  4i«leiiie^  et  <{ui  ^niigeot  pUm  de  recherclies  et 
de  critique. 


NOtJVCLLCS   ECCI.RSIASTlQtrCS. 

BoMB.  La  fêle  de  la  Toussaiut  a  élë  cét^hr^o  avec  lea 
6oIentiilës  accoulitrn^es;  le  sajnl  Pci'e  a  tenu  cliupelle 
papale  >  e(  a  assiste  à  la  grand'hies^e,  mii  a  cl^  çélè- 
Dire  par  le  cni-dinar delta  Soonaglia»  ëveque  de  Porlo. 
Le  lendemain  9  ou  a  fait  la  coinmëmoVatiou  de  tous  tea 
fidèlesî  tropass(%;  et  le  mercredi,  ou  a  célébré  un  sev-^ 
¥160  pour  tous  les  souverains  pontifes  dëcéd<'s* 

—  Le  36  octobre 9  la  confrérie  de  la  F'oie  de  la  Croix 
ù  célcbrë ,  dans  son  oratoire  liu  Fornpi,  un  service  pour 
le  repos  de  faine  du  rui.Cliurles-Ëmmanuel  IV  de  Sa« 
Voie,  qui  éloît  inetnbre  de  cette  confrérie,  et  qui  âssis^ 

^ioit  h  ses  iexercîces.  Il  y  a  4\é  prononcé  une  orâisoa 
ïuuébre  du  prince.  '    "* 

' —  Le  39  oclobre,  trois  dames  religreqsès  Urstilines  de 
la  maison  de  Saint-Denis  ont  fait  la  profesb*îon  solerinelfd 
des  voeux  de  leur  Ordre;  c'est  M.  Jean-*Baptisle*Marie«> 
Sci|j^iJtn  Roux  de  .Bonneval ,  ancien  évoque  de  Séoes, 
et  nonim^,  en  1817,  à  Tarchevèchë  d^Avigiion,,  quia  fait 
la  cérémonie  dans  Tëgiise  de  ce  couvent  françois* 

—  M.  Ignace  Roz<'kinski,  archevêque  de  Gnesne  et 
pj'imal  de  Pologne,  vient  d^ai river  ^u  celle  ville,  et 
est  descendu  au  noviciat  des  Jésuites' &  Saint  «André 
du  Quirinal.  ^  ' 

•^  Les  Jésuites  du  Valais  ont  ëtië  ifiTitèi  par  le  gou« 
terneoiciit  do  Soleure  k  se  rendre  dans  ce  tanlon. 

.  Paius*  On  a  IH2ÇU  des  nouvelles  de  rarrivëedeplusieurs 
prélats  dans  leurs  diocèses*  M.<  du  Cnilleau  ^  ai*ohevAv 


f4«)  ; 

que  dê'Tflfnrsi  M.  de  Bad$s6l ,  ardieTéqae  d'Aix^ 
M.  SuatidoiV  évéqùe  ée  Sàmc,  sont  succès»  retnêiil  ar* 
riTiis'dana  lcoraDsé«ideiiCM|  et  oui  Aë  reços^arec  lei 
bonneitrK  dut*  â  leui^  dignîlë;  ils  onipris  possession 
de  leiM-s  atëges  au' milif^u  des  dtfmoiutralîoiM  de  la  joif 
publique. 

—  Qivelques  journaux  ont  publie  une  lettre  écrite  . 
fiar  les  quatre  con^missaifes  de  police  de  Brest ,  qui  ^ 
jHte  quelque  jour  sur  Ie!«  .causes  des  dësoi*dres  siiscités 
pour  empêcher  h  ipis^ioii;  C^  mogititrats  paroiss^nt 
avoir  vu  la  mission  du  mito/e  ceil  que  les  libéraux»  el 
loin  d^avoir  cherché  à  dinsipei*  les  rassemblemeus ,  ils 
ont  Tair  de  les  excuser,  tandis  qu'ils  accusent  et  rail-^ 
lest  les  niissipnnati'es.II  est  ainez  étonnant  que  ceux  qui 
etoient  chargés  de  maintenir  Tordre  dans  une  ville,  ap« 
.  plai]dî.s8ent  à  des  excès  dont  du  moisis  ils  dévoient  gé* 
mir,  8*iU  ne  pou  voient  les  empeclier.  Aussi  la  condiiite 
des  commisjïaires  de  police  de  Brest  a  cette  fois  été  for- 
inellement  improuvée.  Deux  dV>nlre  eux  ont  été  de.-ti« 
lués^  l«e  sous -préfet,  M*  de  Rosily ,  vient  d'arriver  à 
Pans,  où  il  étuit  mandé,  comme  nous  Tavons  dit.  Il 
peut  dtre  tranquille;  le  Courrier,  lo  ÇonalUutionneli 
le  Censeur f  lui  ont  donné  un  brevet  (f absolution.  Lo 
premier  a  rapporté  tout  au  long  la  lettre  des  commis-^ 
saires  de  police,. et  n*à  cessé  de  déclamer  contre  16s 
tnissionnatrcs.  Le  {%/istfiir  a  doctement  établi  que  les 
êeuh  aédUieux,  les  seuls  i^esponsables  du  tumulte,  étoient 
les  mibsionnairés  qui  se  Irouvoient  assiégés  dans  leurs 
maisons;  ce. sont  eux  qui  ont  poussé  des  voùiférations , 
tandis  que  .ceux  qui  cooroient  les  rues  en  ietant  des 
clameurs,  en  faisant  de^  cliariuàris ,  et  en  insultant  qui- 
conque leur  déplaisoit,  étoierït  des  cïioyens pahiblea  et 
-même  êilenctetêx;  un  tel  exposé  e&t  sans  réplique,  ^ 
les  missionnaires  ne  pourront  se  défendre  devant  un 
juge  aussi  impartial  que  M.  B,  C.  Quant  au  ConstUu* 
tionnel,  il  continue  i  donner  des  lettres  et  relatioris  de 
M,  Ëdoiotid  Corbière.  Ce  correspondant!  dont  le  ffélé 


ta4  mfatigablei  t|e  6*e^  po»  icodienté  de  matidei^  â  sei^ 
atnjs  fJ«.  Fark  1^  pr^eas^  ik  ceax  4«'i}i^9li^  il  a  pu*^ 
Wië  UH  panophtei  sôiiifi  ie  .tkre  du  l^roU  Jours  d' uns 
vràUsion  à  Èrt*t,  et  le  ConstiUdionn^l  jtii  st.  donné  émâ 
tXlVaiU«  Tous  ii^  (IwJ^  e4iaqlciil  vintoiref  Wr  auiscè» 
est  en  eRet  oasjez  glorieux  ;  quelquesi  ceiUaiiies  de  Ëto^ 
tteux  6nl  «té  p|u3  forU  q'ae  quatre  ôii-<cifi<|  mlstien* 
nairçs;  il  ;y  a.  de  qjuot  sM  vanler,  el  il  yadaiiisce  pff««« 
cëdé  autant  de.  géuei*OHiU  que  de  courage,  ils  ont  puj 
eppri^iidre  d^un  estimable  MiCciérr  général  la  cundailq 
que  prescnviwt  eu  cUk0  eo^as^kiç  it  éereîr  el  Tiion-* 
iieur,  M.  le  .lieutenant  -  g^iiÀ-al  C<Mrfair-d,  comiMlidant 
la  ii^i  diviiûi^u  militaire,  «>t  airiivé  a  BceÀC  deftahjvau^ 
Âptê»  le'd<jp<ir)lvdeft  mi&»ioiiHnii*e.s.  Il  a%pai>tt  ftuu  étoitité 
de  ce  qu%  «VtpU  pa^séy  et  ha  pouvoil  ooraprendi'e  coin- 
ment  ou  n'avpil  pu  faire  retspe^ter  Torore  avec  miQ 
garnibon  iK>mbrauM5»  Les  aulotjtëei  ii*étoîent  sans  doute 
pas  de  complîeitë,  avec  les  auie*4iis  du  tumulte,  elluna 
lès  g^ns  en  place  ne  penijoi^nt  pliai çeraiiae  MM.  iea  coiu^ 
ini^aii'e^de.la  pelîce;  maiv'oq  n\xk  doit  pas  iposii^dé* 
plorer  Taudaco  de  ce^ux  qui.  ^ni  eenduit  cetlè  affîiîi*e* 
Que  des  libpraiix  ne  veuillent  pas  àssf&ier  aux  exer-* 
cicea  d'uaie  ùii^ion,  qu'tia  ^'abbtienaenl  dtaller  àVa^ 
giis^,  ils  eu  sont  bien  Içh  mottrea;  raaia  paiY^e.^ne  i^ 
mission  leur  déplaît»  en  priver  ceux  qui  se  disposoient 
i  y  prendt*e  part^  însullcr  n»  pi>élÂly  Léjurîér  des  pr4« 
1res,  cxpuUer  dea  missiotiiMftires^  blaspbifmer  la  reli^ 
giun,  voilà  ^e  (|ui  devrolt  étonner^  pi  i%u  n'avoit  ap-i 
pris  à  con|ioih*e  t^  sens  que  ce  parti  attaciie  à  la  tolé** 
rauce  el  aua.  idêe^  libéralea.  Ces  gi*aiid»  mo'la  ne  sont 
au  fond  qu'un  masqué  ci  uo  leiirre  dont  personne  no 
devroit  frtre  dupe. 

^  Nous .  Iii'sitiona  ai  neus  devions  perler  d^uh  fait 
scandaleux  qui  étoil  venu  à  notre  cunnoiasance;  mais 
qui  nous  paroissoit  d^1llehi  monstrueuse  impiété,  qu*il 
vuloit  petrt-^re  mieux  èn-Àoofier  la  mémoire.  Cepeo^ 
daitt^Joi  j^futix  o^anl  publié,  lefaii^  liolre  silence 
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Tiiic  aci rire  fiimfusê  ayniil  pai  u  sqr  le  ihéâlre  de  Stiiiit^k 
WuloHaniifwit  JVclal  d'iiii«  parure p W ne demugrii fi c« ra- 
ce, de  jeunes  iiiiph^,  eriivV«^d'adniîrallon,  se  s^^iit  mis  à 
chanter  en  sou  houriéiii;  lesjnères  que  TEglise  réserve 
pour  1e  plus  augUv^le  de  ses  ni^slèreh.  Très  peu  de  voix 
se  prèlèient  âr  è^le  dérision  sn^rilëge;  mais  elle  n'a 
excité  ouctiMC  lérlauialioti»  C'est  &  C(;lte  même  ^po<|ue 

3tie  les  mission u^iir^s  éluieut  c(ia$i>és  de  Bv&fi  el,couverl# 
'injures  i  Murhix* 
—  Oa  lîaoif  dernièrement  dans  la  H^no/nmée  que  (eé 
croix  élevées ^  dehuts  des  ti^mples  sont  un©  insnite  fuite  à 
reux  qui  nesohi  pas  caihoHiine."*.'  Incessatumenl  les  déistes 
%b  croîront'înjbrîés'  quaAd  cin  parlera  de'rèligfon  devant 
îèu5c,  et  n  ne  sera  \i\\i»  perpils  dé  nùniiner  Dieu  pour 
l>^  pas  désobliger  les  alhéef?.  Il  (nul  convenir  que  les 
^êviis  qui  uonî  point  de,  reiigîoii  deviennent,  bien  oin- 
|)ragenx.  C'est-  aux  canioliq^»es.seiils  qu'il  n  es!  pad  per- 
mis d'être  susceptibles.  On  insulte  leur  religion  i^v4 
des  journaux,  dans  des  pamphkst»,  dans  des  carica-r 
tures,  et  on  veut  qu'ih  dëvorei^t  ces  ootragés  en  silence; 
On  leur  interdit  jusqu'à  la  plainte^  tandis  qiie  tout  est 
permis  î  ceux  qui  oui  un  àutië  çuHey  ou  qui  n'eu  ont 
point  du  tout.  1  elle  esl  ta  tolérance  et  l'éq^iiii^  de  nos 
adverhairefi.  .      .       -  . 

.  —  11  régne  a  Dole  la  plus  heurt^use  bartponie  entré 
le  clergé,  les  corps  niiliiaires  el  les  auloritéa  civiles»  1^ 
fi^imetH  ides  cuiraHsiers  d'Angoulèftiey  qui  y  edt  an  gar* 
ffilsôn,  lient  une  excellente  conduite;  L'amaee  daritièiY^ 
dix-huit  cuirassiers  Hrent  Icfur  prea^i^'6  Comti)Ufiion*) 
«f  un  )mf  et  un  prorèstani  abjorèi"ent.  Cette  nnnée^des 
officiers  ont  fiit  aussi  leur  premi('ra  Communion ,  e)  ori 
y  prériaau  en  ce  moment  pluoieurâ  cuirassiers.,  C*e.st 
iVl.  Tabbé  de  Greulbe  qui  les  instruit  j  il  est  dunioniev 
de  ce  régiment,  et  tivontre  dans  cette  place  le  zè^e  e^ 
i^  d4HitMtfnient;dvut  il  a  fait  preuve  dans  4'aulres  cù> 
constances*  Dernièrement^  il  a  réûaî  ch^a  lui  ta  aoi^i» 


desB  ofliciei9  avec  le  clergé  de  la  viilc ,  et  celte  r^imîoa 
a  fait  éclater I  de  paii  el  d^anlrei  une  bonne  iiHelli- 
gence  ci  une  cordialité  ^ui  sont  onssi  agr«$abies  |x»ur  le 
pi'énenl  que  cooeoiatitea  pour  Tavenlr* 
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Paris.  Le  17  au  n^tm«  les  musiciens  des  gardes  du  corps 
ODt  esccut^  des  symphonies  sous  les  fenêtres  de  S.  M.,  pour 
célébrer  i'anntversuire  de  sa  naissance.  A  dix  heures ,  les 
Princes  et  Princesses  de  la  famille  royale  et  du  san^  sont 
venus  rendre  vi«ie  au  Bol  ;  et  après  avoir  entendu  la  lues&e 
dans  ses  apparleinens,  S.  M.  a  reçu  les  homtnages  des  ntinis- 
très,  des  ambassadeurs,  des  maires  de  Parts»  et  des  états- 
majors  des  troupes  en  garnison  dans  la  capitale.  Le  soir,  le 
Roi  a  dîné  avec  tous  les  Princes  et  Princesses. 

*-  ll'parott  cjue  nous  sommes  décidément  à  la  veille  d*une 
Crise  dans  le  mmistëre.  I^s  projets  pour  en  foWner  un  non** 
veau  se  succèdent  rapidement;  mais  dans  tous  ces  projets 
M.  Decaaes  reste,  et  se  trouve  même  &  la  tête  du  conseil ,  et 
Ton  n'y  voit  point  enrxyre  les  noms  de  ceux  que  les  v<cux  des 
royal  istes  appeleroien  t  aux  premiers  postes  de  r  admintst  r  aIîod  . 

—  Le  i5,  MM.  Marchant  et  Pombel  ont  été  appc*tés  à 
comparoilre  devant  M.  le  juge  d'inatmction ,  eo  qualité  de 
membres  de  la  Société  àas  anus  de  la  liberté  de  la  pretse. 

—  Un  violent  incendie  a  éclaté^  le  3  octobre  dernier, deos 
le  villaee  de  Cusi  (  Nièvre  ).  Plusieurs  familles  sont  rédniles  à 
une  affreuse  misère,  et  se  trouvent  sans  asile.  M.  le  curé  de 
Taooay,  qui  dessert  celte  paroisse ,  ayant  fait  porter  au  pied 
du  tr6ne  la  nouvelle  de  ce  désastre,  S.  M.  et  les  Princes  ont 
donné  une  soéime  de  1800  fr.  pour  être  distribuée  a^x  ha* 
Utans  qui  ont  le  plue  souflfert. 

—  Une  ordonnance  royale  assigne  une  somme  de  So^ooo  fr. 
pour  rejnettre  en  état  le»  bÀtimeus  de  Tancicn  collège  des 
jésuites  à  Toumon ,  oii  Ton  a  le  projet  d'établir  un  collège, 

—  Le  grand -duc  de  Bade  a  fait  publier  un  édit  de  censure 
pour  tousles  ouvrages  qui  seront  désormais  impri  met»  et  mis  en 
circulation  dans  ses  Etals.  Cet  édit  suspend,  pendant  cio|) 
ans,  la  liberté  de  censure  dont  jouissoient  les  universités 
dVeîdalberg  et  de  Fribourg. 


^Mercredi  a4  novembre  iS  ig.  )  { "N^ 


Svn  LES  Missjoss. 

A  voir  rachariiement  nvec  lequd  un  df'ckme 
les  iiii9>ton»y  on  croiroil  que  c't^il  une;  4-hoëe  irui^i 
et  dont  pbisMiaiie  ii'a?oî(  jomais  ociï  parier  oupi*ra?ant; 
cependant  le9  niksions  ont  toujours  ^ié  d'usage  dans  TE^ 
glihe,  et  y  comme  Ta  dit  uu  illustre  écrivain ,  le  chrn» 
ti«inisme  n^esf  qu'une  grande  missiion  qui  se  continua 
depuis  dix- huit  siècleit.  Que  sont  au  Ibud  les  mis* 
sions?  que  s'y  passe- l-ii  d'obsc^ur  et  de  sii>'pect  ?  Exa* 
minons  de  quoi  elles  se  composent  ;  nous  recherche'^ 
rons  ensuite  si  c'est  une  idée  nouvelle  et  une  invention 
des  derniers  temps  :  ce  sera  peut-être  le  moyen  de 
dissiper  bien  dea  préventions,  du  moins  chez  ceux  qui 
•ont  de  bonne  foi.  / 

Les  missions  sont  des  exercices  publics  ^  où ,  par  des 
instructions  simples,  on  s'efforce  de  ranimer  dans  les 
hommes  la  connoissiince  et  i*amour  de  ia  religion,  de 
Jes exciter  à  la. douleur  de  leurs  fautes,  et  de  les  por-^ 
ter  à  lu^ener  une  vie  plus  n'^ulière  et  plus  chrétienne; 
La^  missions  ne  se  font  que  ^ur  ia  demande  ou  avec 
l*assenlimont  dc^  pasteurs  ;  tantôt  ce  sont  Us  ourés  qui , 
n«  pouvant  suffire  aux  bi^soins  du  ministère  dans  UM 
population  nombreuse,  appellent  eux-mêmes  les  min^ 
ftionnaires  à  leur  aide,  et  les  prient  de  réveiller  des 
hommes^ assoupis,  et  d'échauB^r  des  cceui^  insensibles; 
tantôt  c*o>t  révoque  qui  appelle  ces  hommes  zélés  potii: 
suppléer  à  la  disette  de  ses  coopéraleurs.  Jamais  il  n6 
se  fait  de  itiissions  sans  Tordre  et  la  permission  de  Té- 
Trque  ;  c^esl  lui  qui  donne  les  pouvoirs,  et  qui  détermine 
le»  règles  qu'il  convient  d'ob-erver.  Les  exercices  sont 
<|e  plusieurs  sortes;  les  prédications  que  Ton  Fait  ordi<*> 
nairement  de  grand  u^atin ,  {ifin  que  les  ouvriers  aient 
le    temps  d'y  assister  avant,  l'heure  de  leurs  travaux^ 
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hs  ditéchismes  y  qni  sont  plus  on  moins  dë¥elopp<s, 
•ttifani  les  besoins;  les  instrudions  familières,  les  priè- 
res et  les  canliqnei* 

Lee  prédications  doivent  surfont  iire  simples;  on 
n'y  traite  point  ces  sujets  métaphysiques ,  qui ,  le  plus 
fl0O?ent ,  ne  serrent  qu'à  faire  briiiei*  le  talent  ;  on  y 
évite  tout  oe  qui  est  académique  et  recberebé.  Les  vé- 
rués  premièivs  de  la  religion,  les  fins  de  rbomme, 
les  vices  les  plus  répandus,  le  salut,  le  péché,  Timpé* 
oitence^  voila  les  sujets  les  plus  ordinaires  de. ces  ser- 
mons, oA  Ton  't&che.  surtout  de  frapper  l'esprit  et  de 
toucher  le  ccror.  On  y  rappelle  la  bonté  de  Oiea , 
mais  en  mente  temps  sa  )ustioe  )  an  y  montre  ce  qu'il 
•  fait  pour  détruire  le  péché ,  et  les  peines  qu'il  Uii 
réserve  ;  on  y  effraie  les  hommes  sur  les  suites  de 
leur  indiBërenœ  pour  le  salut  ^onSn  ^  on  y  imiste  sur 
ce  que  la  religion  a  de  plus  propre  à  émouvoir'*  Les 
catéchismes  ont  pour  objet  de  remettre  en  mémoire  les 
dogmes  de  la  toi- qui  ne  s'efiboenl  que  trop  souvent 
de  l'esprit  au..miiieu  du  tumulte  du  monde  et  de  l'en- 
iraluement  des  paasi«Mn.  Tantôt  on  se  boi*ne  à  ce  qu'il 
y  a  d'essentiel  à  connoitro  et  &  ciboire  pour  être  sauvé; 
tant5t  on  entre  dans  plus  de  déveioppemena  ;  on  ex- 
plique avec  *étendua  tes  principaux  jirticies  do  foi  et 
les  devoirs  du  chrétien,  les  commandemena  de  Dieu 
e|  de  TËglise,  les  «ocremens,  le  symbole ,  etc*  ;  et  l'on 
a'eSbrce  surtout  de  donner  des  notions- justes,  et 
de  se  melli*a  i  la  portée  de  ses  auditeurs.  H  y  a  oussi 
djBS  instroctions  faniilièriv,  de^  gloses,  des  couterences, 
qni ,  sous  qùelqtte  nom  qu'elles  se  fassent,  sont  destinées 
à  faire  goàler  les  vérités  chrétiennes  par  desjf.romp4M*aii- 
sons  simples  ,  par  des' récils  naib,  par  desexplic*attoiis 
dénuées  d'art  et  d'appi*^t ,  telles  qu'elles  se  feroienl  outre 
des  amis  eti  conversation  bur  un  sujet  qui  les  intéresseroit 
vivement  ;  ce  genre  d'entretiens  donne  lieu  d'enti*er  daiia 

Skis  de  détails ,  de  fortitier  ce  qui  a  été  dit  dans  les  grands 
iscoui^,  et  d'inctitquer  d'une  manière  persuasive  el 
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lÉAtoreUe  ce  qu'il  /  a  de  pliis  pratiqfoe  dan^  la  reli'>> 
gion*  Quant  aux  caalique»)  ils  onl  pour  but  de  mel*" 
tre  d«  la  variété  dans  le«  eKetxicea^  de  soulager  TaN 
tetilîon.de  raudkoire^et  de  rappeler  aous  de%  airs  fa« 
Cites  el  comiosles  âetiliitiens  de  (w  el  de  conlritioii 
auxqu'eU  les  instructions  ont  dft  pr^rer.  Enfin  il  y 
il  des  cérémonies  ^extérieures  qui  sont  unitées  dada  tout 
ie  monde  •catliolique^^et  dont  Tappareil  n'a  rien  qui 
puiseo  blesser  des  yeux  chréliens*  Aussi  ce;  ne  sont  pas 
^ss'amis  de  la.  religion  qui  s^en  plaignent  y  ils  se  Téjouî-« 
rpîeot  i^làt  de  celte:  pompe  publique  où  le  signe  de 
Bdlre  foi  est  porté  .en  triomphe,  et  qui- est  un  hoili--* 
mage  solenttel  rendu  au  Dieu  que  nous  adorons.  Il 
'fleaible  que  ces  .Géi*émoaies<sont  une  chose  tonte  simple 
et  •  tool»  naturelle  dans .  le  rojaune .  très^clirétien* 

Votlè  ce  qui- se  passe  daus  Jes  missîoaa.  Qa'y  bA41 

«la  d'extraordinaire  et  de-  Fait  pour,  inspirer  de  Ton»^ 

Inrage?  Trouve- t-on'  mauFaia  que  des  prêtres  prêchent 

la  religion,  quHla  rappellent  des.  vérités  qu>'on, oublie, 

•qu'ils  instruisent  les  ignorans ,  qu'ib  ramènent  des  pé- 

•  cheurs  ?  Mats  à  quoi  bon  ,  -a  - 1  -  on  dii^,  des  missioiM 

tlaoB  un  pays  . chrétien?  *  A  rendre  cbrélîens  ceux  qui 

ne  le  sont. plus  que  de*,  nom-,  à  faire  conaoïtre  et  pra^ 

tîqœrreetle  religion. qu'on  abandonne >r  à. mettre  fin  à 

*:de0  désoHPdres:  et  à  des.  scandales,  aussi  affligeana  pour 

les  familles  que  pernicieux  pour  la  société*  On  se  piaiut 

encore-que  lee- missionnaires  troublent  les  couacienoe^. 

>tcOui,  dit  encorà'i  ce  sujet  M.  de  La  Meonais)>ei  il 

faut  leur. en  rendre  grâces  au  nom  de  la  société,  qui 

'  ne  retrouvera  *de  repos  que   lorsque  plus  de  cofis* 

'eiences  encore  auront  été  troublées  de  la  aorte.  £l  l4s 

'tribunaux  aussi  troublent  les  consciences;  ik  ôtent  au 

Hiéchant  sa  sécurité  ;  et  toute  la  différence  est  que  la 

justice  humaine  le  trouble  pour  puuiri  ei  la  t*eligîuu 

^our  pardonner». 

Lea  missionnaires  ont  un  grand .  exemple  a  opposer  k 
leurs  détracteurs^  Le  Fils  de  Dicu'^  mi  nom  duquel  Hsi 
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parlent ,  paiToiiroil  «iiism  Kh  %  ille:^  el  ^es  campagnes, «pri- 
cbant  TË^îrangite,  onsicignanl  daiis  losiiynaguguea^ îiisfliuw 
aant  les  peuples,  tontôL  stn*  le  riv«ge^  tantôt  sur  les  iiiiMi« 
lagnes,  tantôt  datin  le  temple.  U  envoya  ses  diM'iples 
comme  il  avoit  éiè  envoyi*  Iim  mémo  :  iSViw^  /nû/i  J9i« 
Pater,  et  jego  miUa  t»off.  Il  leur  ordonna  d'aili  r  pt^cliei*  : 
JEunêeëpixvdicaiejù'itWvr  de  v.illc;  eu  ville,  et  il  leur  fil 
assez  entendre  <{Ukils  . ne  m-ioicuI  pas  reçus  piii tout. 
Le;^  apôtres  80  iH>ndîrent  y  suivant  ses  inutructions,  dans  . 
les  difivreiites  parties  du  itiotide,  et  furent  les  pre* 
miers  WM^ionnaîres.  Loij^que  l'aul  parcou t'oit  l'Asie* 
Mineure,  la  Maoï^doine  eâ  hi  Gièee>  que  faisoiuU  auti*e 
chuae  qu'une  mission  ?  Les  mi«siuiinaires  qu'on  expulse 
des.  ville:),  ei  cooire  lesquels  on  aroeule  la  popuiiteé , 
peuvent  he  eoiit>oler  en  pen.*^ant  qn*il  en  arriva  aâlam 
eu  grand  apôtre;  il  Tut  clia4<»é  d'Anl»oi*he,  et  oblige  de 
s'enfuir  d'ironium,  de  i.^'Stre  et  d'Ëplièse.  La  Iktine 
%^ui  aniinoil  contre  lui  leh  idolâtres,  pour.^uii  etioore 
aee  imitateurs  ;  ce  n'est  pas  la  première  fois  quelles 
ennemis  de  la  religion  de  nos  jouiï  ont  pris  leurs  uio» 
«lèles  dans  les  pei^cutenrs.des  premiers  tempes. 
.  Chaque  siècle  de  rKgli>e  vit  ûa^  hdnimes  gëiiH'eux 
aller  prèriiei:  la  ftii,  et  parcourir  lus  provinces  pour 
faire  la  gueiTe  à  rignoraiire  et  aux  vices;  c'est  à  des 
ntissionnaires  que  nous  devons  la  conversion  de  wm 
Gaules;  les  .apôti*es  ou  leurs  pr4*nucr«  hu.ccessenrs  eu* 
ToyèiTUt  ^Ui^lques^uns  de  lvut*s  dihciples  p<»or  annon«> 
cer  TËvangile  dans  nos  contrées  :  il  ne  nous  €«l  pas 
permis  .d'oublier  les  noms  et  le->  services  des  Trophi- 
me,  des  Pothin,.des  Denis ^- des  S^itmnin,  des  Mar- 
tial ,.  révérés  k  Arles ,  k  Lyou  ,  à  Paris ,  à  Toulouse  et 
a  Limoges.  C'est  par  les  missions  que  la  toi  s*éteiidlt 
8ucces^ivemelll  ;  saint  Augustin  en  Anglelrrre ,  saiui 
Boniliice  eu  Allemagne,  nionoient  la  vie  de  nrissioti-- 
uaire»,  parcourant  les  diiFôrcnles  contiTei ,  iornisi^t 
des  clni'tiens,  et  visitant  ensuite  ceux  qu'ils  avoieni 
convertis;  c'est  par  des  missionnaires  que  les  Danois^ 
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lés  SuMon-,  !«sr  SIittcs^  el  laiit  d^atiti^es  nirtloiis  furent 
ailir^  au  christionime.  Depuis,  ce  zèle  ne  s^est  point 
refroidi;  et  dans  des  temps  postërieurs / on  a  tq  des 
hommes'  âpoMolJqties  passer  les  mers  pour  porter  le 
flamiK'au  dé  la  foi  dans  les  contrées  les  plus  reculées* 
Qtri  lAi  entcniiiu  parrier  des  travnux  prodigieux  et  des 
sitccès  '  admirables  d*uii  saint  Fmnçois  «  Xavier  ,  la 
gloire  de  fËglise  sin  seiziàme  siècle?  Stir  ses  pas  ^  des 
prêtres  et  des  religieux  de  difi^^ens  oi*dres  oiR  conquis 
dans  les  dei»x  l:ides  des  mittiers  drames  i  Jésiis-Chrîsl , 
et  des  mthsioiis  nombreuses  subsistent  encore  en  ces 
pays,  mtil^ré  les  désastres  de  la  réfolution  qui  les  a 
privées  crime  partie  de  leurs  ressources. 
• .  Mais  ces  missions  sont  destinées  pour  la  conversion 
des  idolâtres,  et  ce  n\*sl  point  contre  oei^  de  cette 
«s»pèce  que  l'on  s'élôve  parltcnlièrement.  aujourd'hui 
avec  tant  de  Fureur.  Les  mi^siuns  que  Tuii  attaque  ce 
sont  celles  qui  60  font  au  milieu  de  nous,  et  qui  ont 
pour  but  d'rnstruire  les  igiiorans^  de  ramener  les  pé-* 
rlieursy  de  Faire  cesser  hes  dés<>rtlreN,  et  de  suppléer  à 
kl  disette  des  pasteui-s.  Ces  soiMes  de  missîon.H.  ont  en«- 
dotre «été  pratiquées  de  tout  t^rops  dans  le  clirisiiunisme; 
«aiiit  BertHfrd ,  saint  Fi*imçois  d'/tsst.se ,  saint  fiunaTen- 
Hrre ,  ces  gi*aiids  hommes ,  auxquels  les  pi^oiestans  même 
iiWt  pu  refoser  des  éloges,  donnoient  des  missions,  et 
aHaqiioiènt'  avec  Force  les  vices  de  leur  siècle.  Le  nom 
des  frères  Prêcheurs  indique  quel  étoit  leur  ministère; 
plusieurs  ordres  formés  à  cette  é{)oqtie  prirent  pout* 
objet  de  Tinstititt  la  conversion  des  péchenrâ,  et  en 
général  l'instruction  des  fidèles^  et  ils  s'empressoient 
de  soulager  les  pasieurs  ordinaires  dans  leui*s  fonc- 
tions. «Il  fatit  allrihuer  aux  vertus  personnelles  de 
saint  François  et  de  ses  premiera  disoipics  la  l>énédic- 
lion  qne  Dieu  donna  k  leurs  travaux;  ce  fiit  la  ré- 
compense de  leur  zèle  ardent  pour  le  saint  des  âmes, 
ëe  leur  désîntéressemeitt  parFait ,  de  leur  profonde  hu« 
milité  ,  de  Itur  patience  invincible  ;  ils  viareul  à  pro* 
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^s ,  dalis  un  fefèofe  très-corrottipu  ;  pour  ramener  Vtiie 
de  la  cbafité  et  de*  la  simplicité  cbrëtientie ,  et  pour 
suppléer  au  défaut  des  pasteurs  ordinaires»,  (Ftstuy, 
8^'  Disc,  eccL  s.  S. }  Saint  Vincent  Penrier  est  ce* 
lèbre  par  le  9sèle  qui  lui  fit  entreprendre  tant  de  nrâ* 
sions;  il  oommença ,  en  1397,  è  parcourir  la  Fca<tce^ 
TEspagne,  l'Angleterre,  TEcossCy  Tlrlande^  ot  H  oioa* 
rut  à  Vannes  en  1.419,  an  milieu  de  ses  travaux.  Les 
missions  en  pays  chrétiens  Turent  un  des  ohjots  que  se 
proposa  saint  Ignace'  dan^  la  fondation  de  sa  société. 
Saint  Charles  Bai*rotnë«  et  saint  François  de  Sales  con"» 
nurent  tout  le  prix  de  cette  œuvre,  oi  la  pratiquèrenl 
avec  le  ^èie  et  lemiccès  qtle  Ton  oonrifoit, 
;.  Le  nom  de  oe  dernier  pi'ëlat  nous  conduit  sa  dix* 
'  septièine  siècle,  à  celte  époque  si  Ek^onde  en  lumièries 
èl  en  vertus,  aii  tout  ce  qui  ëtoit  avstnfagenx  et  ho- 
norable h  rÉglisé  «loil  accdeilli  avec  empressement , 
où  régtioit  entre  des  institutions  récentes  une  louable 
émulation  à  Taire  le  bien  ,  où  ^es  aines  généreuses  se 
dévouèrent  à  toute  sorte  de  bannes  œuvres  aveo  un 
zèle  qui  nous  éloritie.  Parmi  lés  moyens  employés  eloiv 
pour. ranimer  la  fm  des  peuplips ,  tes  missions  ne  fm-eni 
pas  oubliées;  cites  furent  m^nte  Noiviesiav(H>>essîd«slé 
dans  toute  la  France.  Les  Jésuites,  fondés  dans  1è  siècle 
précédent,  se  Kvroient  âéji  k  ce  genre  de  minisl^^,  el 

ÊIusieui*s  membres  de  leur  société  &Y  sont  rendus^  Gé« 
bres.  On  révère  dans  le  midi  de  la  France  la  toé* 
moire  de  saint  Jean«Fi*Qnçots  Regi.H,  moi*t  è  la  LoaVieaCj 
on  i64a,  après  avoir  donné  des  missions  pendant  plu<» 
sieurs  années  dans  les  Cévennes  ,  le  Vivnrais  et  le  Valais, 
Dansre  même  temps  un  homme  célèbre  par  les  phis 
héroïques  vertus,- un  hqmme  fait  pour  impi'imer  on 
grand' mouvement  à  son  siècle,  accréditoit  la  pratiqué 
des  missions  par  son  exemple  et  par  ses  conseils  ;  saint 
Vincent  de  Paul  connoissoit  toute,  rimportanee  des 
missions  ;  il  auroit  voulu  ,  dit  son  historien^,  ne  ka 
înteiTompre  jamais ,  et  il  se  repit)cIioit  comme  des 
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^IwnilitlA  perdu»  ceux  qu'il  .et oit  force  de -consacrer  & 
d'aulnes  affaires.  Ce.Tul  jïous  se&  auspices  que  des  hom^^ 
uiesidistingués  par  leur  nom  el  leur  piélë,  les  abbés 
de.-àochecbouart,  de  Perrochel  ,.de  .  Vialard,  Fou-*' 
qmi,  Pavillofi,  CrenI  les  premiers  essais  de  leur  zèle; 
Bossuet  luî^méaie  doiuia  en  i658,  à  Meiz,.«ne  rois- 
-  «ton  dont  Vioceul  Tavoit  ëlabli  le  chef.  Pour  saint 
Vioeent»  le  nom bi*e  des  missions  qu*il  fit  pur  lui*^ 
Ynëme  ou  par  ses  discij>les,  est  immense..  Pendant  les 
s«pi:oa  huit  dt»*iiière6  années  qu'il  passa  dans  la  mai- 
autt  de  Goodi,  il  en  frt  plus  de. quarante,  tant  dans 
de  petiifs.  villes  que  dans,  les  villages*  Ce  fut  pour  pet*- 
pétuer  celle  œuvre  qu'il  établit  une  congrégation  ,•  et 
il  voulut  que  le  nom  de  mètres  de  la  mission  leur  iMip« 
pdftiMoa  cesse  le  but  de  leur  inatitulion.  Pendant  qu'il 
{ulp^ncip*!!  du  CDllég«  des  Bons-liuf.ins,  c'esl-ii-dire^ 
depoia  l'élablissepoent  de  sa  compagnie  en  1626  Jusqu'en 
a633»  qu'il  alla  résider  à  Saint-Lazare,  il  fit  cent  qua- 
■a nie  missions ,  par  lui  ou  par  les  siens;  et  pendant  le 
S'este  de  sa  vie«  sa  congrégation  en  donna  pi  os  de  sept 
/Dontofi  plusieurs  desquelles  il  prit  part.  Les  dioccVses  de 
Eeria,  de  âaintes,.de  Mende,  de  Saint-Fluur,  de  Ge- 
«ève^  de  Marseille,  de  Beims.,  de  Aouen ,  d^  Toul , 
lu  BreUgne,  la  Bourgogne,  la  Cliabp pagne ,  la  Tou« 
raine,  le  Poitou,  eic. ,  furent  les  principaux  théâtres 
dii.Aèle  des  eofaos  de  saint  Vincent;  il  faut  y  joindre 
)aa  missions  qu'ils  firent  avant  sa  mort  dans  les  pays 
ëtreogers,  aux  enviroiis  de  Rome,  dans  l'Etat  de  Gê« 
Des,  dans  diverses  parties  de  l'Italie,  en  Coi*se ,  en 
Piémont,  en  Pologne,  en  Irlande,  elc»  La  mort  du 
saînl  prêtre  ne  fit  point  cesser  celle  œuvre  ^  il  l'a* 
voit  toujours  recommandée  avec  instance  dans  ses  ins" 
Iruclions  et  dans  ses  Letlies,  ôt  ses  di^ciplçs,. fidèles  à  son 
eeprit,  ont  continué  de  se  livrer  à  un  ministère  si  la- 
bwieux»  Sans  doute  ou  nous  permettra  de  compter 
|iour  quelque  chose  en  faveur  des  missions  le  senli- 
jnent  et  la  pratique  d'un  homme. si  universellement 
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référé  f  et  aux  rerlus  duquel  le  monde  et  l'ioc^édalRë 
oiit  ëté  forces  de  reodiu  nommage. 

Ce  zèle  pour  lea  mi.ssions  ne  fut  pas  parliculier  à 
la  eongrëguiion  de  SdihuLazare,  et  ie  dix-septième 
«iècie  vil  d*au(res  rorps  el  des  particuliers  se  roQsacr«r 
k  ces  utîles  exercices.  L*Oraluire»  j'écemuient  fondé 
par  le  cardinal  de  Bérulie,  comptoit  aussi  les  mibsioiis 
parmi  les  objets  de  son  zèle.  Nous  Voyons  que  le  père 
de  Condreti  ^  second  génëra)  de  celte  congi*ëgalîoii  » 
attârclioil  un  grand  prix  à  celte  œuvre;  ouU^e  les  mi»» 
ëions  qu'il  ^a{^oil  Paire  par  se$  prèti*eS|  il  engagea  ptu-» 
tùeor:»  Mwft  de  disliudion,  qu'il  du'igeoil  ,  i  (ravaUler 
dans  le  mèiiie  genre.  Les  M)é$  de  Caulel ,  Donadîen  , 
de  Bassuncour ,  depuis  évéques  ;  du  Feriiery  .Amelolle, 
allèrent  par  se^  conseils  faire  des  mitôioosen  8aîiitutige, 
à  Ainiens  et  à  Caen  ,  sous  la  conduite  de  M.  Mahibler^ 
célèbre  niissiuiiuaire  de  ce  temps.  Le  père  Bourgoîlig, 
qui  succc^da  <  oniine  ^encrai  de  TOratoire  au  père  de 
Condreu,  établil  dt^s  missions  dans  plusieurs  diocèses ,  k 
la  demande  de:i  évoques ,  el  composa  »  pour  ses  mîa* 
sionuaites,  un  livie  intitulé  :  Viivction  pour  lea  mis^ 
sions  qui  ae  font  par  Id  congrégation  de  tOraloirey  Pa- 
ris, ï6t6,  in-8<>.  Le  père  Lejeune,  dit  le  père  Aveu-* 
glu  ,  fut  célèbre  par  i^on  zèle  pour  les  missions  >  il  y 
ëtoii  exciu»ivenifnl  livré,  et  il  y  employa  soixante  ane 
de~sj  vie,  san^j  que  la  cécité  dont  il  fut  a01igé  ari^lAt 
ses  courses  el  bcs  travaux  qui  etnbros>èrcnt  presque  tout 
le  royaumo.  Il  fit  patliculièrement  de  gnu>ds  ftuila 
dans  le  diocèse  de  Limoges ,  el  il  y  -ibrma  plusieurs 
bons  missionnaires  (i). 


(i)  Il  consuha  le  (lurftor  Afn;uil»l  s^ir  livs  missions,  il  voyiùt  ^ne 
lé  ffukt  n'en  ëioîL  pas  loujour»  nxi'isi  durahli:  «ju'il  )*«iiioit  v^iulti,  n  îl 
li^sUoli  s'il  dcvoil  les  coiiiinurr.  AiMUtilil  Ini  const^iltii  de  mhvtc  miB 
carrK'iv^  voyez  sa  leurc  du  3o  orlobr»*  i(i(;o,  qui  est  U  59'.  du  t.  1**'. 
du  R.cuell  public  en  i7»7;  8  v»i!.  in-8'^.  A«nsi  le  docUur  n'él^îl  pj»s 
au.<Bi  opposé  aux  missions  t|ae  ccui  qtii  fbitt  aujourd'liui  profesâioQ 
de  iiiveier  «on  nom  ,  tt  Je  ftuiyre  ses  M.'ii  liai  eus.. 
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'M.  Olier,  ce  pieux  (bndaleiii*  dé  la  congrëgalîon  69 
Saint*  Sulpice,  donna  lui-mAme  ptusieui's  missioiiB. 
Ayant  réuni  quelque^  coopëraleurs  'AèW^a^  il  alla,  en 
Auvergne  en  1754  ,  et  purconrul  les  caiiipagiies  peu* 
dant  six  'mois  entiers;  il  y  retourna  eii  173G,  et  y 
passa  dix -huit  mois,  traTailIaht  avec  un  courage  in- 
iatigable.  De  retour  à  Paris ,  il  profita  de  Toccasion  . 
qui  se  trouva  dVxcicer  le  nu^ine  ministère  clans  les 
enviions  de  la  cnpitaK*:  depuis,  il  eut  i«oin  de  procu- 
rei*  des  misiitions  à  In  paroisse  d<;  Saint-Sutpice  de  Pa- 
r îtr,  dont  il  ëioit  devenu  cure,  et  il  envoya  quelquesT 
uns  de -ses  prêtres  f.nre  des  mi-^ions  à  Privas  et  dans 
le  VÎTafais,  i.es  autres  Tundaleurs  de  congrégations  ; 
dans  le  dix  sept ième  siècle,  le  père  Eudes,  qui  éhiblit  les 
Eudi&les;  Bourduîse,  qui  institua  li-s  prêtres  du  séini- 
n«ii*e  de  Saint -Nicolas  du  Cliardoiinel  ;  le  Vacbet,  à. 
qui  on  doit  les  Sœurs  dé  ITJnion  chrétienne,  s'appli* 
qaèrent  tous  aux  ]ni;ision««'.  Les  Pères  de  la  Doctrine 
chrétienne,  fundés  par  le  bienheureux  César  de  Uus, 
avoient  pour  objet  principal  le  catéchisme  et  rinstruc- 
tion  des  ignorau^•  Chartes  Vînni ,  mort  au  séminaire 
d*Aix  en  1706,  étoil  connu  en  Pj-ovence  pas  ses  missions 
4&I  pur  p«vîe  péîïiiente.  Henri -Marie  Boudon  ,  mort 
en  1701,  et  dont  Collet  a  écrit  la  vie,  avoit  Fait  aussi 
de»  missions  d'ans  la  plupart  des  provinces  de  France,  et 
mèmc'mi  Lorraine  ti  dans  les  Pays  B;is*,  onlin,  le«  plus 
mrnfsëT^qnes  de  cette  époque,  à  la  tète  dcscpiels  nous 
compterons  le  cardinal  de  Griinaldi,  arch<»vt*<|ue  d'Aix, 
el  le  cardinal  le  Camu»,  évcque  de  Grenoble,  eurent 
soin  de  donner  des  missions  dans  leurs  dii»rèses;  M.  de 
Solminiac,  évfqne  de  Caliors,  en  finhuil  fHJrf  de  con- 
tînuelle»,  et  lut-mrme  en  lit  une  do  vingt  *deux  moi» 
cotiséculirs,  en  1667  et  i658.  C'est  ainsi  que  le  clergé, 
à  une  époque  qui  est  regardée  avec  raison  comme  uria 
des  plus  brillantes  de  IVgJise  gallicane,  s'aj'pliquQit 
avec  ardeur  à  l'instruclion  et  h  la  faftclification  des 
peuples  par  tons  tes  moyens'  qui  éioicut  en  sou  pour 
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Yéîr;  Vautorîlë  cîvîle  prolégeoit  ses  eflbrts,  et  ce  Toi 
Âfine  d'Aulricho,  pour  nous  borner  â  cîler  ud  grand 
exemple,  qui  provoqua  celle  mission  de  Metz  où  Bos« 
suel  commença  à  montrer  son  talent  et  son  tèle» 
.  Le  dix-huitième  siècle  n'abandonna  pas  une  œuvre 
si  importante,  el  dont  Pexpënénce  attestoil  de  plus  en 
plus  i'ulîlil^  ;  il  vil  de  nombreux  missionnaires  se  ré- 
pandre dans  nos  provinces  pour  gagner  des  amesi  Jë«ns^* 
Christ.  Le  père  Brydayne  est  un  de  ceux  qui  ont  renda 
i»ou  nom  el  ses  travaux  plus  célèbres  ,  el  liii-mftni^  iiToît 
été  forme  à  Tëcole  d'un  prftre  vertueux ,  nommé  Ma* 
hÎ6lre,  qui  exerçoil  le  même  genre  de  ministère.  Bry- 
dayne  parcourut  presque  toutes  les  parties  de  la  France, 
el  mourut  en  1767,  après  avoir  donné  deux  cents  cîn- 
quanle-six  missions  différentes  ;  nombre  énorme ,  et  qnr 
prouve  la  prodigieuse  activilé  de  cet  homme  extraor- 
dinaire. Indépendamment  de  Brydayne  ,  qui  a'appar* 
tenoit  à  aucune  congrégation  ,  celles  qae  nous  arons 
pommées  pliis  haut  continuèrent  de  se  livrer  aux  mis- 
sions. Les  Lazaristes,  malgré  les  troubles  qu'avoîent 
introduit  parmi  eux  dé  f  icheuses  contestations ,  ne  ces^ 
aèrent  point  entièrement  un  travail  que  lem*  saint  fon- 
dateur leur  avbit  »l  fortement  recommandé  rtiocrs  Ihw 
vous  citées  des  missious  qu'iU  firent  dans  les  dtocëseé^ 
de  Chftions- sur -Marne,  d'Amiens,  de  Chartres,  da 
^  Mans  9  de  Treyes ,  de  Meaux  et  dans  plusieurs  cam- 
i>âgnes.  Il  ne  paroit  pas  que  les  missions  de  l'Oi^atoire 
aient  été  aussi  nombreuses  que  dans  le  siècle  pi*écédent; 
cependant  cette  congrégation  en  donna  encore  qnel- 

Î|ues-unes  x  nous  la  voyons  enlr'autres  remplir  piasieurâ 
ois  ce  ministère  dans  la  paroisse  de  Vareilles-Sdm- 
mières  ,  au  diocèse  de  Poitiers,  oJi  une. mission  avott 
été  fondée  pour  tous  les  dix  ans.  Les  Eudistes  a  voient  aussi 
parmi  eux  des  missionnairee  qui  s'exercèrent  princi- 
palement en  Normandie ,  en  Bretagne  et  dans  le  Maine. 
Les  Jésuites  sont  ceux  qui  -se  livi'érenl  k  plus  à  «eU» 
{baeiîon  laborieuse;  un  recueil  que  nous  avons  aons 
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les  jmx  Bomme  piQs  de -soixante  Tilltt  où  ib  don** 
nèitm  des  missions,  et  ce|:*tainêment  il  ne  tes  a  pas 
indiquées  toutes  :  ceux  d*entre  eux  qui  se  distinguèrent 
le  plus  en  ce  ^enre ,  fuirent  les  pères  de  Tournemine , 
S^gsud,  Perosseau,  Dudon»  Duplessis  (i),  Uelmas, 
Ingoult,  Peirin,  de  Lîgny ,  Dirlande^  et  surtout  ce 
père  Ueauregardy  que  beaucoup  de  gens  encore  se  rap- 
pellent avoir  entendu,  et  qui  a  occupé  la  chaire  avec 
tant  de  succès  dans  plusieurs  de  nos  grandes  villes.  Lés 
«oops  portés  à  la  société  par  le  p^J^ment  firent  cesser 
les  missions  auxquelles  elle  se  consacroit  ;  mais  quand 
les  premiers  orages  eurent  été  appaisés,  et  que  les  Je- 
suites  bannis  de  France  eurent  pu  y  rentrer,  plusieurs 
d'entre  eux  recommencèrent ,  ensemble  ou  séparément^ 
è  se  livrer  i  la  même  œuvre,  particulièrement  dans 
les  diocèses  de  Bouen ,  de  Quimper ,  de  Cbâlons-sur- 
Marne,  etc. 

D'autres  religieux  exerçoient  fréquemment  le  même 
ministère;  nous  voyons  entr'autres  les  Capucins,  ap- 
pelés pour  cet  effet  dans  plusieurs  diocèses.  Une  con« 
grégation  nouvelle  de  missionnaires  s'étoît  formée  à 
^aini--- Laurent- sur -Sèvro,  par  les  spins  d^un  prètra 
pieux  et^^élé,  Grign^n  de.A^çnlEbrt ,  qi^iVétoit  dé^r 
vgué  à  la  même  œuvre»  Lqi  et  ses  disciples  ont  donné 
un  grand  nombre  de  missions  dans  le  Poiton  et  la  Bre- 
tagne ;  car  ils  se  sqpt  a  peu  pt^ès  bornés  k  ces  provinces«r 
D'autre»  associations  de  missionnaires  s'étoicni  établies, 
en  divers  diocèses ,  et  les  évèques  favorisoient  ces  éia-* 
blitfsemens.  Un  assez  grand  nombre  de  prélats  mon- 
Jrèrent  du  sèle  pour  procurer  à  leurs  troupeaux  ces 
secours  extraorainaires  ;  nous  nommerons  parmi  eux 
MM»  de  Luynes,  de  Belaunce,  Languet,  de  Saléon , 
de  Poinpignan,  de  La  Mothe,  de  Beaumon|,  qui  ap«* 


(i)  Le  père  DuplesMS  aTok  nn  talent  fiarticolîer  poor  let  miMfons; 
il  «ti «dirigea  «a  trds^graiMl  nombre,  et  il  remplit  loDg-lciiifS  ce  mi* 
aûléffe. 
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pelerenf  dans  leurs  diocèse»  des  mfssiODnaires  kMs  na 
vëuiiië  efi  coiign^i^alîofli.  On  sait  que  StanMas,  roi  de 
P«>logtie  et  duc  de  Lurraïue^  luoda,  ei^  *739  »  ^^* 
ipiisfiioiis  anniiellts  dans  la  Lorraine  et  le  Ban-oî«  ^  et 
plttsivurs  liclms  parlicuiters  tirent  atisai  des  foudalîous 
•einbLibles  pour,  leurs  lei  r^s. 

Nous  o*avotiii  point  parlé  des  pay^t  étrangers  où  règne 
la  ri'ligion  ralitolîque.  Jl  nuus  eîit  ^té  Facile  d«i  f««ire 
Toir  que  les  missions  y  éloicnt  pr.i(iqué<'K  a?ec  U  même 
ardeur I  nou<«  nous  bornerons  à  remarcpieH  combina 
FEglise  al  lâche  de  prix  à  lelle  œuvre,  el  montre  son 
eblime  pour  ceux  qui  s*y  ctiiHiurreiii ,  lor^quç,  dans  ces 
derniers  temps,  elle  a  )iigé  dignes  d*être  admis  au  oom- 
bre  d^  bienheureux  trois  célèbres  mi.^oanaii'es  d*h»Iie; 
savoir  :  le  père  Léonard  .i\c.  Port -Maurice,  Franciscain  , 
mott  le  30  novembre  1751,  après  avoir  donné ,  pen- 
dant quarante  ans,  dis  niiv^ions  dans  divers  Etats  de 
rilalic,  et  qui  a  été  décl.tré  bienheureux  par  Pie  VI, 
en  1796;  le  père  Fnmvois  de  Giroiamo,  Jésuite,  qni 
s*étoit  h'vré.  î  rexcroice  de§  nrisfeions  à  Maples  et  dans 
toni  le  royaume,  qui  muuiul  dans  cette  vitle,  le  1 1 
mai  1716,  et  que  Pie  VII  a  déclaré,  le  19  mai*s  1B069 
pouvoir  être  admis  ^u  rang  des  bienbeureuxi*,  el  enfin 
Alphonse-Marie  «le  Ligiiori ,  sur  le  compte  duquel  nous 
nous  fournies  étendu  dei*nièrement ,  et  qui  noa<>seule* 
ment  Tut  un  missio^Hiaireatéléy  mais  le  (ondateurd'une 
aociélé  de  raisMonnaires.  La  sainteté  de  ces  trais  ou-* 
Triers  apostoliques  relève  et  venge  assez  le  uiinisléi-e 
qn^ils  ont  exercé. 

Ce  que  l'on  dott  conchire  de  ces  détails,  c'est  que. 
le  zr  le  pour  les  missions  n  est  ni  nouveau  ni  extraor- 
dinaire; que  de  grands  »aini<;  en  ont  donné  Texemple; 
que  les  évèques,  en  procurant  ce  secours  à  leurs  dio* 
cèses,  ne  font  que  suivre  Tesprii  de  TEglise  et  les  tra- 
ces de  leurs  pi  édf'cesseui  s  ;  et  que  les  praires  qui  se 
cons.irrent  à  cet  important  minisleie  oui  les  droits  les 

1)lu*  légilime»  à  Peslime   des  anijs  de  la  religion  el   à 
a  reconnoissance  des  peuples. 
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Paris.  Le  drniatfche  2  •  rtoTembi*e ,  jotii*  âe  U  IMe  de'là 
Pi-'^tUft Htm  fkîJd  saifilo  Vftîrgtt^oii  0  fnîl  au's«'miriair« 
Saînf-Sitlpice,  suivaiH  un  pieux  et'  aticien'  usage,  la 
Wnovaïiou  dus  proine.s.scs  cl«^rir:i1es.  On  afuîl  csperi^  que 
M.  Je  jardinât  arclievrcjut*  de  Pari»  vîeiidroil  t>rë.sidef 
Iiii-'iii^iTie  a  cetio  cërëmofiie;  niiiis  S.  Em;  .soiiffi'anl  un 
peu  plu*  ce  jour-lîi  u'a  pu  avoir  rolfe  ci^ilholrtlionl 
AI.  de  Qu^lor»,  sou  ruadjtileui*.  Va  remplace;  lu  pré-  * 
lat  ar  dit  ta  im^se ,  i  lac)uclle  les  ëlève.-)  du  jcëminTire 
ont  communié.  H  a  elisuife  proucwico  un  |Xîltr  dfsroiirH^ 
diins  lequel ,  commenlanl  les  paroles  dt*  hr<^onsc'ci\ilioii' 
cléricale,  Domina»  pars  hœretlHaêtn  meœ  et  caiicU 
meiy  tu  es  (jni  restitues  hœreitikitem'  meam  mihi, 
il  en  a  tiré  des  réllexiotis  au.HSÎ  pieuses  que  solid^'S  suif 
celle  cousécralirtu  ,  sur  âes  aTaiilagen  et  sur  les  devoirs 
qu'elle  impose.  Il  y  a  mêlé  un  compliment  aux  prélats 
pi*é!ten9,  et  un  ékige  mérité tl*ontf  tM)ng?*égation  respec-* 
table  qui  s»e  voue  avuc  (aul  de  zèle  à  Téducoiion  errlé« 
sînstique,  et  à  laquelle  pri^que  tous  lc«  évAqucs  el  pra- 
ires préseuî»  doivent  d'avoir  élé  formés  aux  vcrlus  dé 
leor  «taf.  Le  diitcottrs  Itui,  M.  te  rondjuleur  a  enlimnë 
11?  f^ni  Creator^  et  a  reuotirclé  Iiii-m6me  5?a  ronsécra-^ 
tion  att  pieti  de  Tautel ,  en  nuihe  lémps  que  sijt  autres 

Kri^lat^,  sfovoir  ;  IMM.  de  Bovet  ,  aiTlievèqiie  de  Tou- 
Hise  ;  de  Coury,  arcliev^qiH»  élu  do  Reims t  dé  DamSi 
pierre,  évoque  de  ClermonI  ;  Mnnnai,  notunfié  évoque 
de  Rennes;  de  Bouille,  évéqtte  de  Poiiiet*s,  et  de  la 
Tourelle,  évêque  de  Valence.  Neuf  évoques  nommés 
ont  aussi  riMiouvelë  leurs  promi\s.^es  cléric.iles  entre  les 
mnius  du  célébrant ,  assis  devafit  Tautel  ;  cVluicnt  MM.  les 
ëvêques  non  encore  sacrés  de  8aiut-Floitr,  dv  Troyis, 
d9  Përigiiciix ,  d'Urlëans ,  de  Nevers ,  de  Saint-Die/M  de 
Verdun,  de  Laon  et  de  Rodez.  M.  le  supérieur  du  sémi^ 
natre^  en  étolcia  renouvelé  ses  proiticsa^  seul  ;  puia  M.  le 
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curé  de  la  paroîiae  seàhjpu»  les  autres  prêtres,  âenx 
à  deux.  Parmi  eux  étoietit  des  graods  rkaires,  det 
cbauoinesy  el  d'autres  ecclëmslîques  qui  aiment  â  Tenir 
rëitërer  ainsi  leurs  premiers  engagemens  dans  la  maisoa 
où  ils  ont  puisé  l'esprit  du  sacerdoce*  La  voe  de  csi 
iindens  du  sanctuaire,  mêlés  avec  ceux  qui  en  aDotlVs* 
sérance,  ajouioit  plirs  d'intérêt  encore  à  la  cérémonie. 
Lcaélèveadu  séminaire  ont  fait  également  le  renonve* 
lement  de  leni»  pi-qmesKSL^  pendant  qqe  te  chœnr  dian- 
toit  un  hyoMke^  aprè»  auoi  le  célébrant  a  enlomié  ie 
Te  Deumy  el  a  donné  ta  béoédiciion  épîsc^pate.. 

—  M.Tabbé  finhé,  danleurdeSorbonoe^  ioliaaoÎD4 
titulaire  du  cbapito^royaivdeSaînt-Ueiiia^  %^^  ^^VP^ 
d'apoplexie,  le  19,  dans  la  sacrtstte  dei'aéieienno  Ab- 
baye, au  moment  où  il  sliabiiioit  pour  afler  dire  U 
messe;  il  .est  moi*t  sur-le-champ.  Cet  ecclésiastique 
éloit  instruit,  et  avotl  été  nommé  autrefois  à  la  cure 
de  Saint-^ean  en  Grève»  &  Paris.  M.  Tabbé  de  Lanois, 
euré  de  TAbbaye-aux-Bois,  chanoine  honoraire  de  c« 
chapitre,  vient  d*êlre  nommé  chanoine  titulaire  à  la 
.  place  de  M*  Tabbé  Bulté. 

<—  Quelques  gouvernenieos  d'Allemagne  commenceo  1 
a  sentir  Tultlité  des  maisons  religieuses  pour  l'éduca* 
lion.  Let  AMgustins  d'Ët*furt,  les  Ursulines,  les  Filk» 
de  la  Visitation^  el  d'autres  ordres  qui  se  Voiicjni  i  Tin:*- 
truction  de  la  jeunesse  et  au  soin  des  malades ,  ùut  ob- 
tenu la  permission  de,  recevoir  des  novices  dans  tous 
les  Etals  prussiens.  Il  on  est  de  même  dans  le  royaume 
d'HanovM,  el  les  Ursolines  de  Dudei^stadt,  qui  ont  luu 
pensionnat  et  une  école  pour  les  pauvres,  ont  reçu  der« 
nièremcnl  plusieurs  novices. 

NOUVXLLES    POLITIQUES. 

Pahi4.  î«a  santé  du  Koi  eoi  maintenant  dans  le  meilleur 
état  possible.  Le  1 1 ,  S.  M.  a  entendu  la  messe  dans  la  chapelle 
du  Château  ,  et  a  reçu  le  serment  des  ministres  nouvellemeot 
laommés. 

—  S.  A.  R.  M«'.  le  duc  d'Angonlême  a  lait  rcmettie  * 


(  65  ) 

M.  le  8oo9-préfet  de  Mofitibrt  une  flomme  de  looo  fr.  potir 
contribuer  au  rétablissement  du  collège  de  Saint-Méeû ,  dé* 
parteiiient  d'Ulé-et* Vilaine. 

<—  Les  bruits  qui  depuis  quelque  temps  annonçoient  un 
cbangenient  dans  le  nniBistëre,  viennent  de  se  confirmer  j 
trois  ministres  sont  renvoyés,  MM.  Dessoles» Louis  et  Gouvioa- 
&int«Cjr;  et  une  ordonnance  du  Roi  nomme 'M.  Pasquier, 
ministre  secrétaire  d'£tat  au  département  des  a£Eîrires  étran- 
gères j  M.  de  Latour-Maubourg ,  pair  de  France,  ministre 
secrétaire  d'£tat  au  département  de  la  guerre;  et  M.  Rov» 
au  déoartement  des  finances.  M.  Decazes  est  président  du 
conseil  des  minisires.  Deux  des  nouveaux  ministres,  celui  dcsi 
affaires  étrangères  et  celui  àei  finances ,  sont  déjà  à  la  léte  de 
leurs  départeniens,  etM.  Pasquier  est  cbargé  de  celtii  do  la 
guerre  jusqu'au  retour  de  M«  de  Latour-Maubourg,  qui  est 
Â  Londres  en  ce  moment. 

—  Le  changement  qui  s*est  opéré  dans  le  ministère  a  jeté 
Falari^e  parmi  les  libéraux.  Ils  tremblent  pour  la  loi  des  élec- 
tions, depuis  la  chute  des  ministres  qui'  s'étoient  déclarés 
pour  elle.  Ils  supposent  que  la  terreur  rogne  dans  'la  Bourse, 
et  la  consternation  dans  la  nation  <  et  déjà  ils  font  circuler  dea 
pétitions  pour  échauffer  les  esprits  à  cet  égard.' «' 

-—Par  ordonnance  royale, du  21  de  ce  inota,  sont  nommés 
membres  de  la  chambre  des  peks,  les  comtes  Clément  de 
Rit,  Dedelajr-d'Agter,  Fabre  de  l'Aude,  Gassendi ,  de  Pras<p 
Un ,  Casa«Biaoct  f  de  Ségur  et  de  Valence ,  tous  pairs  des  cent 
.jç4}Lrs.  .•.••.,.  j 

!-*  Le  Monùcur  du  2a  dit  que  Toii  assure  é(bk  S.  M.  a  au* 
torisë  la  rentrée  de  tous  les  bannis  sans  jugemens,  autres  que 
les  régicides,  '     : 

—  l^a  destitution  de  M.  de  Côussol,  major  de  la  légion  de 
la  Corrèse,  a  été  un  des^  derniers  aetes^dupiécédent  ministre 
de  la  guerre.  Cet  officier  a  été  renvoyé  4vec  cinq  .années  de 
traitement  de  réforme.  Il  servott  decMiisvinçt  ans,et  ayoilfait 
toutes  les  campagnes  de  l'armée  oe  Conde.  Il  fatit  ajnutor  à 
<:elte  destitution  ceUes  de  MM.  Bouchard  et  HaiTner ,  lieute- 
nant colonel  et  major  de  la  légion  de  la  Nièvre ,  qui  avoient 
été  de  Taruiée  de  Condé. 

— -  M.  le  comte  de  Vignolles^  préfet. de  la  Corse,  a  prié 
M.  le  ministre  de  l'intérieur  d'accepter  sa  démission .-  ^ 

—  Le  sieur  Regnaolt-Wario ,  qui  a  été  condai^né  à  un  ayi 
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ife  priion ,  oonime  nnteiir  (i*tine  fraductîon  de  Vffistotre  des 
tem  jours,  s'est  constitue  prisonnirr  à  SainKvPélagie,  le  t5 
de  ce  moi». 

—  Pliisi<»iirs  officîrrs  des  troii))es  suisses  ati  service  de  la 
France  ont  été  charges  de  recruter  dans  leur  pajs  |>oitr  com- 
pléter leurs  conipngni PS. 

—  Le  conseil  municipal  de  Saint-Flour  à  voté  une  9omt»e 
nnnuclle  de  i5oo  fr.  pour  rétablissement  d'une  £cc»le  de 
Frères  des  Ecoles  chrétiennes.  - 

•—  Le  1 1 ,  on  a  posé  la  première  pierre  du  mon n ment  qui 
doit  être  érigé,  dans  In  ville  de  Montpellier  ,  à  la  më*in>îre 
de  Louis  XV  1.  Cette  cérémonie  nvoit  alliçé  un  concours  im- 
mense de  peuple.  Le  maire  a  prononcé  un  discours  qui  a  été 
vivement  applaudi ,  et  tout  le  monde  s'est  séparé  en  criant  : 
Fii'e  ir  Rot  : 

—  On  a  fermé  l'Ecole  d*enseîp;nement  mutuel  de  la  lé^on 
de  la  Seine,  qui  est  en  garnison  à  Cambrai. 

•—  Le  i6,  le  libr'iiiie  Carltsle  a  comparu  devant  la  cour  da 
banc  du  roi,  à  Londres,  qui  a  prononcé  sa  sentence.  Il  a  été 

'condamné  à  deux  ans  de  prison  et  h  looo  Kv.  st.  d'amende, 
pour  la  publicntion  de  rJigc  de  ia  raison ,  et  a  on  an  d'em- 
pfijKonnement  et  utie  amende  de  5oo  liv.  st.,  pour  avoir  pu* 
oHé  les  Principes  </<?  la  nartn^e  de  Palmer.  Quand  il  aura  subi 
ces  peines,  il  devra  fournir  une  caution  de  lOOo  liv.  st.  ponr 
sa  boi>ne  conduite ,  et  deux  garans  de  5oo  liv.  st.  chacnn.  Le 
juge  lui  a  adressé  le  discours  le  plus  5age  et  le  plus  religieux 
en  lui  avmonçrml  sa  sentence;  nous  regrettons  de  n'en  poo« 
voir  citer  quelques  pa«5i»f»gcs. 

•^  Des  piiimaux  ont  ]>ublté  nue  le  roi  d'Espame  avoît  de- 
mandé an  gouvernement  russe  I  autorisation  de  faire  venir  de 
Russie  quarante  Jésuites,  afin  de  rétablir  les  missions  dans  les 
colonies  espagnoles ,  et  que  dix  de  ces  religieux  étoient  déjà 
partis.  Celte  nouvelle  a  peu  de  vraisemblance;  l'Espagne 

'  ayant  déji  plusieurs  maisons  de  Jésnites,  et  les  novices  se  pré- 
sentarU  en  grand  nonibre  pour  y  entrer. 

—  Le  rot  de  Suéde  ayant  été' informé  qu'il  exisfoit  dans 
b  province  de  Mordbothnieune  secte  fanatique  dont  les  prin- 
cipes, fondés  sur  le  fatalisme,  se  propageoirnt  rapidement, 

nommé  nne  comjnissiun  qui  doit  se  transporter  sur  les 
^T  prendre  des  rcnscignemens  sur  les  progrès  et  les  par- 
iie  cette  secte |  et  lui  en  faire  leur  rapport. 


(Samedi  a^  noucmbre  l8tg.)  ( N® .  555 .  ) 


IVéJlexions  sur  l*état  de  F  Eglise  en  Fvarft'è'j/f^d^nt  U 
i8^.  siècle,  et  sur  sa  situation  actuelle ^  suii^ijs^de 
Afélanges  religieux  et  philosophiques^  f^v  M.  l*#6>i 
F.  de  la  !\leunaîs  (i  j.  .  -  • 


SECOND   ARTfCXB. 


/ 


Dans  iiD  premier  ariicle  dous  avons  essaye  d^.trâ^ 
cer  uD<:  analyse  des  Réflexions  ^  il  nous  reste  à  donner 
une  idée  des  Mélanges  c|ui  complcieiu  le  volume.  CoSI 
un  Recueil  d  .uticies  ins(To$  ;i  diverses  é|>oi|>i«es  dans 
diffcreos  journaux,  t^es  articles  aïont  aussi  intéressaol 
pour  le  fond  que  piquans  par  la  manière  dont  ils  sout 
traites,  et  il  étoii  d autant  plus  à  propos  de  Jes  réu- 
nir, que  quelques-^uns  avoient  paru  dans  une  l<éfiill« 
qui  n'existe  plus.  Ces  AsigoieDs  ne  sont  )>oini  d'ailleurs 
déplacés  à  la  suiie di^s  Jiéflexions ;  caria  plupart  soo( 
relatifs  à  Télàt  de  la  religion  et  de  TEgUse ,  et  oCfreiit 
ou  des  rcnsoigneuiens  précieiix,  ovi  des  obciervationft 
îndicieuscs  et  profondes  sur  des  laits,  dos  doctrines 
et  des  ouvrages  qui  appartiennent  à  ces  dernières  ai>» 
pécs.  1/auU'ur  y  mouiie  ce  coup  d  œil ,  cette  préoî- 
sîon  et  cette  hauteur  de  vue»  qui  Lrillent  dans  I  £$sai 
sur  l'indifférence ,  à  peu  près  comme  le  (;éute  de  Ra* 
phaël  se  retrouve  jusque  dans  ces  croquis  qu'il  des-* 
stnoii  en  se  jotiant,  et  que  |es  amateurs  rechcrchenl 
encore  avec  avidité. 

(i)  f  vol.  in-8^.  ;  prix  ^  6  fr. ,  et  8  fr.  franc  de  pori.  A  Paris, 
ehee  TournacLoa  ;  et  chet  Adrien  Le  Cière»  au  bureau  dé  os 
journal. 

Totne  XJJJ.  L'jimi  de  1a  Religion  et  du  Rot.    fi 
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Parmi  ers  arlîck»  â  y  en  a  trois  ^i  seroni  reoonmta 
par  DOS  lecienr  8  ;  ce  sont  ceux  sur  ta  deiatùm  du  clergé, 
sur  un  ouvrage  de  M.  Reodu^  et  sur  les  Hures  ascétiques^ 
Ils  furcBi  iosérésy  en  18149  dans  le.Iil**  volume  do 
notre  journal ,  avec  Ja  sisnarure  F.  L.  M.;  voyez 
les  pages  iiS,  309  et  a5y  de  ce  volume.  L'article 
snr  les  livres  ascétiques  ne  porloîl  pas  alors  le  même 
titre  >  el  étoii  destioé  à  annoncer  le  Guide  spirituel , 
eu  le  Miroir  des  âmes  religieuses,  par  Louis  de  Blois; 
l^teur  en  a  retranche  ce  qui  regardoit  ce  dernier 
ouvragé.  Il  n'a  pas  non  plus  fait  euirer  dans  ses  Mé^ 
ianges  detix  autres  articles  dout  il  avoit  encore  cnri-* 
ehi  notre  journal ,  et  qui  se  tix>uvent  dans  le  même 
IIP.  volume  y  pages  i45  et  SS^  ;  le  premier  avoit  subi 
quelques  retrancbemens  1  et  In  suite  s'est  perdue. 

Les  autres  articles  qui  composent  ces  Mélanges, 
iont  :  de  t Influence  des  doctrines  philosophiques  sur  la 
société;  Obser^atiâns  sur  la  promesse  d'enseigner  les 
quatre  articles  ;  sur  la  demande  faire  aux  évéques  de 
léiai  des  aumùnes  de  leurs  séminaire^;  dn  Clergé-^  de 
^Obsen^ation  du  thmamche^des  Rejus  de  Sépulture  y 
des  Missions;  des  Sociétés  bibliques  f  de  T  Université  i 
jplusieurs  articles  sur  V Education,  et  enfin  d'autres  sur 
quelques  ouvi*ages  nouveaux.  Dans  Fimpossibilité  de 
•présenter  une  analyse  ou  des  extraits  de  cliacoa  de 
ces  articles /nous  avons  préféré  de  nons  attacher  a 
un  en  particulier^  el  nous  avons  choisi  un  dés  plus 
courts.  Nous  allons  citer  ici  celui  sur  Tobservation  du 
dimanche;  Tarticle  pai*ut  en  1816,  et  il  ne  sera  peut-- 
être pas  inutile  de  le  rappeler  dans  un  moment  oti  la 
loi  de  TEePèe^sur  ce  point  est  violée  dans  cette  capi- 
-taie  ave^la  plus  étonnante  publicité  : 

Cl  Naoi  orâyo^t  de  noire  éevoîr  d'appâter  TatlsMiM  pu* 
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IyHi^Jè.Mv  l^lâltfe«^ftpela•olo  que  ^arâ  iifre  ri|t«lMr«ment 
une  f(H9  la  temmas  é^f^nis  n<H  6tftlea  l'évolttlimi»,  Parcou^ 
rez  le  dttiiancbe  celte  vaste  cUé;  vous  n'j  xçrret  presque 
nulle  part  tau  ira^vaux  ordinaîres  inlenodipus.  A  chaque  |»a$  . 
vous  lencônirei  de$  ouvriers  h  VtJtnrtti  ties  boutiques  ou^ 
vertes  soita  lea  jeut  du  peuple,  qui  passe  sans  s'éioniteK 
Parioiil  on  vtwii  uu  achète,  on  trafique,  coitimo  oo  faisbit 
la  veîlki  Kieii  rte  voua  averti  roi  t.  que  tous  éles  au  jour  du 
reposi  à  ce  jour  réservé,  par  une  iratiitioii  uilivei^^lle,  pour 
raccofnpltssi>Rient  des  devèîrs  relrgieun  j  sf ,  aut  heères  inar^ 
quées  par  rantîoue  uaaçe,  votre  oreille  ne  diatifiUuoît,  a«i 
Ofilieu  du  tuuiaUe  de  <*et(e  îdiinense  populaiîoo  en  mouvez 
meut,  le  son  des  cloches  qui  cocivoquent  le  petit^rtonabre  des 
fidèles  dan^  la  maison  de  prière.  Du  reste,  l'uspect  des  rues 
et  des  lieux  pnblics  n'a  point  changé;  les  alFoires  se  suiveift 
comme  deeQuiimie;  on  se  hdie,  on  B''em|ivesse,  et  poor  fft9L 
qu'étranger  €utx pmgrës  des  fumions ,  votre  esprit  fAi  préoc- 
cupé du  souvenir  des  anciennes  mœurs  ,  vous  seriez  à  chaque 
instant  près  de  demander  quel  est  le  Dieu  que  cette  foulé, 
ahandoniiant  nos  temples ,  court  adorei*  dans  des  eoinjptotra 
et  des  ateliers. 

'  »  Il  faut  avoir  vécu  dans  les  pa^a  piHifasians  ^  .nonimémeat 
j^xk  Angleterre,  que  je  ciie  de  prétéience,  a  cause  de  la  pré« 
dîlection  qo'afficiièrent  long- temps  nos  philosophes  pour 
cette  codiree  marchande  et  cette  terre  d'incréëutité;  il  ^at 
avoir  élé'iémoin  de ^ l'eut! i tade  aertfpdleiiie ,  ei.presqné  )%- 
daïq«e,  aveé  laquelle  on  y  observe  la  loi- qui  défend  de  vtf- 
^quer  Ui  dinanche  a  aucun  travail ,  pour  comprendre  à  quet 
point  les  habitans  de  ces  pays ,  transportés  dans  le  nôtre,  sodl 
cboqués  de  la  scandaleuse  violation  de  cette  même  loi  parmi 
noua.  C'est  en  ciiet  une  chose  inouïe  qu'un  pareil  déàordag 
.aoii  toléré  ches  une  .nation  chrétienne.^  Chaqoe  année ,  il  as 
propage,  il  s'aecroh;  chaque  année,  nous  ^nons  isolons  de 
pins  en  plus  du  reste  de  ifEùrope  sur  ce  point  importante 
L'uriiqne  signe  de  communion  qui  nous  ntiiasë  afec  tous  laa 
metiibrea  de  la  chrétienté  h'efface;  et  bientôt,  si  l'on  n'j  re- 
•  médiei  nous  verrons  consommer  le  schisme  ignominieux  qui 
fious  séparera,  je  ne  dis  paa  de  tous  lea  peeples  chrétien», 
mais  de  tons  les  peuples  civilisé»  sans  exception,  puisqu'il 
n'en  est  pas  un  qui  ne  rcconnoisae  u\\  premier  £(re,  et' no 
xl'bofiQre^n  eeruins  jours  |-e§ardéa  cooMiieuaaittts  ei.OQOune 
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invioUblèfl»  à  oaVse  êe  le»r  coiwécnitîot»  spécmlc  à  la  Dîtm 
DÎié.  \j»  cessalioii  du  Iravail  à  de»  jonrs  fiscs  eut  mènie  k  seul 
acte  midiiimc,  le  seul  ino\en  universel  par  lequel  une  nalîoa 
puisse  procfanier  U  foi  cran  Dieu  commune  à  loutes  les  na^ 
tious,  car  les  culte»  varient  jnr  tdut  le  reste;  et  d'aîlleuiY 
les  pratiques  en  soot ,  par  leur  iMHure,  p«>iir  ainsi  dire  per* 
sminelirs  et  facaltalives;  on  ne  sauroit  généra Icoieoi  coq* 
iraindre  tous  la<t  iiidivictus  à  les  obserirot*.  Mai»  s'il  esi  im- 
possible fie  forcer  cbnque  citu}ea  de  premlre  |vart  aux.exev« 
cices  de  l»  religion  institués  pour  mettre  rbofume  en  rapport 
avec  Dieu,  on  peut  en  moins  et  on  doit  l'oUi^rà  h'ah^temr 
de  tout  acte  déclaratoire  4ju'il  ne  reconnoît  point  d#  Dieu, 
ou  qu'il  ue  se  croit  tenu  a  aucun  dévoir  enVers  lui.  Çiv  sm 
mol,  le  repos  du  septième  jour  est  Tbommage  que  la  société 
entière  rend  à  l'Etre  souverain  par  qui  elle  sulisisie,  et 
eoBime  la  proclamation  solennelle  qu'die  fait  de  son  enis* 
lence.  Au^^si ,  quand  on  voulut  détruire  en  France  jusqu'au 
souvenir  de  la  Divinité,  eut-on  grand  soin,  non^senleaienl 
d'abolir  la  lot  (Ui  repos,  mais  encoi^  d'ordonner  le  travail , 
qui  di'viuly  en  cette  circonstance  ^  une  sorte  de  proffftsioa 
publique  d'atbéisme.  Dès- lors,  la  société  qu'on  nnmiuoît 
républifpte  frafiqoise  cessa  d'étie  en  harmonie  avec  les  au- 
tres sociétés,  ou  plutôt  il  n'eiisla  plus  de  société  en  France; 
elle  se  trouva  s^uiUin  et  au  même  moment  hors  de  la  chi^«» 
tieiité,  hors  de  la  civilisation  >  hors  de  rhumanité. 

)>  Eclairés  por  t'eipérience,  cens  mêmes  qui  préiradenl 
pouvoir  pcrsonficUement  se  passer  de  religion,  cl  qui  s'en 
passent  en  effet,  parce  qu!enlin  cela  est  plus  commode,  con* 
.fessent  aujourd'hui  qu'une  religion  est  nécessaire  au  peuple, 
ou»  en  d'autres  termes,  qu'aucun  peuple,  aucun  Eiat^ne 
peut  subsister  sans  religion.  i.a  conséquence  de  cet  aveu., 
conséquet>ce  ou  Ton  est  r Amené  par  mille  rouies  dilTt^rpiiie», 
est  que  tout  ce  qui  ébranle  In  religion  teud  à  renverser  l'Etat. 
Or,  on  connoilroit  bien  peu  ritommesi  Ton  hésitoit  a  placer 

{)arœi  les  causes  les  plus  propres  à  produire  ce  funeste  effet, 
'exemple  d'jmpiélé  donné  par  cr,us  oui  violent  ouvertement 
l'une -des  prf>  mi  ères  lois  de  tonte  reii{;ion,  l'observance  du 
jour  Sfiint,  £l  cet  exemple,  d/)à  si  cont^igieux  en  soi,  le  <le- 
vienL  encore  bien  davantage, ^iand,  à  l'attrait  de  la  licroce 
d'esprit  ou  de  l'amour-propf e ,  se  joint,  comme  il  aVrive  ici, 
J'aUrait  de  la  cupidité.  Souffrir  qu'on  tepte  le  peupla  par  ses 
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paMÎoiift  à  la  fois  et  par  ses  besbins,  c^est  Tooloir  qn'H  sue«- 
cufube  ;  c'est  Youer  presque  sans  remède  les  iodividus  sa  ^ri- 
me, ei  l'Eui  à  la  |let»truc(îon. 

»  }|  y  a  soixante  ans  el  plus  que  la  philosophie  trataîlle  â 
réformer  ce  quelle  appelle  les  préinpiés  retigifAix  :  ît  est 
lenips  de  lui  rendre  an  service  semblable,  et  que  Ton  s'oc* 
eupe  de  réformer  h  leur  tour  les  préjugés  philosophiques. 
Le  scandale  ddnt  nous  nous  plaignons  est  né  de  ces  préjugés  ^ 
«l  ce  sont  eun  qui  le  maintiennent.  Mais,  dans  an  moment 
où  la  société  fait  effort  pour  renaître,  dans  un  niomenl  oii ,  st 
î'o«e  «l'expriaier  ainsi ,  l'on  s'empresse  de  recueillir  parmi  les 
raines  de  la  vérité  les  élémenis  épars  de  la  raison  humaine  (  i  ), 
on  doit  espérer  qné  les  hommes  qui  préparent  mis  fîitnres 
tiastinées,  ne  se  laisseront  point  éblouir  par  de  vieux  sophis- 
nies,  et  n'anbtbiiront  point  les  lois  pour  les  accommoder  aux 
mœurs  qu'elles  doivent  légler.  £n  fait  dé  législation,  dans 
les  siècles  dépraves,  tout  ce  qui  ne  réforme  pas,  corrompt; 
tout  ce  qui  ne  réprime  point  le  corps  social,  Ténerve  et 
le  lue. 

•  Un  des  premiers  foins  da  Ror ,  en  rfmontant  sur  le  trône 
d|e  ses  ancêtres,  fut  de  publier  une  ordonnance  pour  pre&«> 
erire  d'oljserver  le  dimanche  dans  son  royaume ,  comme  l*ob- 
servent  tous  les  peuples  chrétiens.  La  tourbe  philospphique 
î«ta  les.  baulj>  cris,  et  l'on  devoit  sV  attendre.  Elle  affecta 
de  voir  dans  ce  règlement  un  attentat  a  la  lilierlé  des  citoyens. 
En  vérité,  c'est  aussi  trop  grossièrement  abuser  des  mots.  Un 
•ttentfti  k  la  liberté  !  Et  de  quelle  libeiné  s'agit-il  donc?  Quoi? 
H  liberté  d'outrager  la  croyance  de  tuutes  les  nations?  lu 
liberté  de  troubler  un  ordre  établi  dans  toutes  les  contrées 
civilisées?  la  liberté  de  cornmctire  le  plus  grand  crime  so»- 
eial,  celui  de  provoquer  le  peuple  à  l'impiété,  et  de  lui  ap- 
prciidre  a  se  passer  de  Dieu?  Malheur  au  gouvernement  qui 
«ssureroit  n  ses  sujets  celte  Liberté  lamentable! 

•  La  Charte  constitutionnelle ,  il  est  vrai  ,  garantit  à  cha- 
que ciloven  se4  droits  civils  et  religieux,  promet  à  tons  les 
cuites  liberté  cl  protection.  Mais  h*8  secla leurs  des  divers 
cultes  odmeitenl  égatemenl  l'obtigatiofi  de  garder  le  jour  du 


é 

•sui 


(i")  Cila  ponvoit  ^Tf.  vrai,  il  y  a  trois  ans^  mais  qnt-l  changement 
^piii*  cette  époque ♦  Ponrfoit-on  qualifier  ainfi  la  marche  f|u«  nous 
uiians  suiourd'huî?  (iVoin  du  Rédacteur). 
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repos;  nuiît  scmt-  dvi  marbre  mi  taillée* du  1x>i« ,  «oe  n*est  --pM 
exercer  un  rniie^  mm  I»  ^caliéuftcrilége  de  renier  Dieu  pii^r 
htîqnçmcnt^  n'esl  p9t  plus  un  droit  civil,  que  l'elbéisuie  i)  est 
une' rHiginn. 

•  Il  faut  (l^atlleursilist'mfçiier  soigneusement  nne  loi  de  dér 
ft^nae  d'une  loi  de  firenGription.  Ordonner  à  un  juif  de  lni«> 
tailler  le  jour  du  sebbat,  c^  seroit  porter  atleinie  m  sa  liberté 
rr I igicn se ,  psrce.que  la  religion  judAÏque  interdit  te  iravaS 
en  ce  jour  ;  msils  iJ  n*y  a  point  de  religion  qui  fesse  du  tr»* 
IFAÎl,  à  cerlains  jours  Gnçs,  un  précepte  et  nn  devoir.  En  dé^ 
findaui  de  travailler  le  dim^oche,  on  uc  blesse  donc  aucune 
religion.:  au  conirnirR,  on  les -protège  UHiieSy  ear  on  coRr 
6erye*p9r'r\a  le  do|»niê  sur  lequel  elles  sont  toutes  fondées. 

»  Après  ce%  consîcU^rahons  décisives,  |*ai  bonté  de  réfuter 
séiîensementJes  pitoyables  prétextes  qu'on  ne  rougit  poîoi 
xVaîIcguer.  f^i  pbilosopbie,  dont  on  conooit  i'exlrèmB  teiK» 
firesse  poxvr  le  mAlbenreux,  prétend  que  lé  panvre  a  besoin 
flu  produit  d'un  travail  non  iiiterrnni):M'-  Je  réponds  qu'il  a 
eiicbre  plus  besoin  de  principes.  Et  quelle  touçn^ule  pnilan«T 
llirop«e,  que  celle  cfui.  pour  unique  secours,  offi*e  à  l'indt* 
gent  Tinappiéciablc  liberté  d'épuiser  ses  forces  par  un  labeur 
«aiis  ternie  et  sans  reUcbe  !  Cut)e  aorte  de  pitié,  }'en  con«- 
viens ,  p'est  pas  celle  qu'iiwtpire  Ia  religion  :  elle  Qe  dispose 
tpas^i  libéralement  des  fatigues  de  i'boipnie ,  et  veui^q^ie  celui 
,i|(ii  gngne  son  paîn  "k  la  sueur  de^^n  frb'nl,  pnisse'éu  moiifs 
le  msnger  en  paix  dé  temps  en  ipnips.  Au  lieu  de  réclamer 
pour  le  n)isérable  le  droii  cruel  de  prolonger  sa  peine  ^iw 
nelière  :  reposea-vous ,  dit-elle  aux  infortunés,  et  je  Tooa 
.nourrirai «  f^enitc  ad  me^omnesifuilaàioraiis  cl  oneraii  esUs, 
et  ego  rcjiçiam  vos. 

-  »  Eiif^ore  quelques  réflexions,  qui,  si  je  ne  me  tix>mp^>, 
«icbèveront  de  démontrer  ia  i\iiilité  de  l'objectioil  que  je 
combats.  On  parle  des  pauvres,  on  allègue  leur  intéi^; 
mais  n'j  a-t-f-il  rtoiio  des  pauvres  quVn  France?  et  en  France 
même,  n'y  en  a-l*il  que  depui»  la  révolution?  Comment 
vivent-ils  daos  les  auiref  pays?  Comment  vivoient-its  étktvi 
le  nAire  jusqu'à (1  moment  ou  la  liberté  de  179^  les  affranchit 
de  tout  devoir  religieux?  Il  existe  encore  des  provinces  cn- 
^tièreç  oii  le  dîmanelif^  est  ob^'Yé. aussi  rigoureusement  qu'il 
„|e  fut  Jamsits^  le  peuple  y  rsi-il  plqs  nécessiteux?  roit-fin 
qu!il  jF.megce^le  f«iiii|/  La  vçrité  est  que  le  repus  est  nécear 
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«i)re  ir  nidipme  :  c'est  mie  loi  de  h  neliir»,  ftolam  qn'eM 
loi  de  ta  religion  ;  ei  eomne  on  ne  riftitfe  piis  ii  la  nature 
•«nsiats^ment  qu'à  k  EeM^ion,  le»  oooleibplettrs  de  celle» 
ei ,  forcés  de  céder,  aussi  bien  que  les  autres,  à  rîmpérieejc 
besoin  qu'éproevent  iotis  les  éires  vWans,  cboisissenl  seu- 
lement pour  y  saiibfairc  un  j|oor  diQérent  de  celui  fîié  par 
l'usage  des  natrons  clirétîenaes.  Ils  n^vailleiii  le  dimanche 
À  cause  du  scandale  qui  est  pour  eox  une  iouissaoce ,  et  se 
délassent,  pour  la  plupart,  dafts  la  débauche,  le  leudenaitt 
ou  wn  autre  jour,  selon  leur  cetHÎoe  ;  fiers  de  «'élever  ainsi 
au-dessus  des  préjugés ,  et  de  dmner  snocessiveeseot  le  don* 
Me  e^iemple  du  népris  de  la  relîgîop  et  d'uue  oisiveté  cra^ 
puleuse. 

j»  Je  m'arrête;  car  que  dire  de  plus?  J'ai  prouvé,  ce  me 
si^ble,  trois  choses;  que  le  désordre  que  je  signale  entraîne 
des  suites  funestes  pour  la  religion,  pour  la  morale,  pour 
la  société;  qu'on  Voit  par  conséquent  se  béter  d'y  mettre  oà 
terme;  qu'unie  peut,  sans  blesscir  les  droits  d'aucun  d- 
lojen.  Le  reste  n'est  pas  de  jnou  resafiri,  et  ma  tAcbe  eal 
remplie». 

Vous  ne  ferons  aucune  réflexion  sur  ce  morceau  ; 
noos  ne  noQs  flattons  pas  de  i*ie»  di re  d'ralërefleant 
yiprçs  ]!i{.  de  la  I\|enpai9y  et  neuf  paissons  le  lectet^f 
méditer  a  loisir  sur.  la  justesse  ei  la  force  do  ses 
peosees* 

A  la  suite  des  articles  que  nou^^^Fona  indiqués  ^  et 
qui  se  trouvent  au  nombre  de  vingt-neuf^  il  y  a  de» 
Pensées  détachées,  qui  sont  marquées  au  même  coin  j 
et  qui  tirent  un  nouvel  éclat  de  leur  précision  ner- 
veuse. Souvent  ce  n'est  quuu  trait  rapide  |  maie  il 
atteint  son  but. 


KOUYEZ^LU   KCCLESI ASTIQUES. 

RoHE.  Le  4  novembre ,  jour  de  la  (Ste  desaiot  Cbades^ 
le  saint  Père  s^est  rendu,  en  grand  ^orfége,  à  la^ belle. 
i^\he  de  Saint- Ambroise  et  de  Saint-Ghartas,  in  Fia 
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L^Jtm,  •!  j'ii  ttnu  ehapeiie  papah.  M.  h  eardinal  à^m 
SomagUa  rc^Qt  S*  S.  à  Ja  porte  de  réj((i«e^  et  M.  le 
eardinnl  de  Gregori^  cplél>r»  la  gi'dTii)*niessè ,  è  laquelle 
8»  S.  assista  aor  soriT  trône.  Le  lendt^niaiiiy  le  itou  ver  ata 
Pontife  tint  encore  chapelle  pap»le  au  palais  Quîrinal , 
pour  un  service  pour  les  cardinaux  dt''tun1$« 

.  -^  On  attend  ici  M.  Macclii ,  arclie?êque  de  NUibe  » 
et  nomme  i  la  nonciature  de  Paris;  il  est  pattf  de  Lu* 
^enie,  le  23  octobre,  pour  Tenir  prendt*e  ses  histruc* 

lilMIS. 

—  Les  rel^ieitses  de  \n  Visîtalion  viennent,  po^ir  la 
première  Tois^de  s  établir  &  Bologne.  Sept  dVntr*clles 
y  sont  arrivées ,  le  1 3  octobre  »  de  Modène ,  et  sont  en-» 
trëes  dans  le  couvent  de  Saïut-Jean-Bapliste,  qui  leur 
a  été  donné* 

Paris.  S.  Bm.  M.  ie  cardinal  archevèqne  de  Paris 
p^tblie  en  ee  mom4*nr'  iin  Mandement ,  sous  la  date  dn 
36  novembre,  à  Toccnsion  de  Touvertnre  de  ta  sêsKÎon 
des  cbanibres.  Le  vc^niJrable  prélat  commence  aiosi: 

«  Celui  dont  le  trône  éternel  demeure  immobile  an  miiîeii 
4ff  Moouflffs  qui  agit^at  el.renver/i^t  ies  empires ^.est  anssi« 
nos  trës-cbers  frères.  Fauteur  de  tqnt  don  patfait^  le  prîn-» 
ci^  de  loute  f^rdce  excellente  et  le  père  des  lumières,  y  fa'  ne 
sauroù  recevoir  de  changement  ni  d*ahêration ,  malgré  les 
disputes  que  suscilettt  les  passions  des  bommes,  et  les  erreurs 
%niqiielles  ils  sont  assu|e|iia.  Immusble  dans  $^  sagesse  eomme 
dans  sa  puissance ,  il  soutient  à  la  fois  et  gouireme  le  moddei 
et  rhistoîre  de  l'univers,  pour  un  esprit  attentif  et  pour  uii 
<;œur  docile,  n'est  qu'une  leçon  perpétuelle  de  ces  deux  gran- 
des vérités  :  Qna  s'il  n*esi  pas  de  pouvoir  sur  la  terre  t/ui 
puisse  résister  à  sa  volonté  suprême ,  il  n'est  poial  non  pins 
de  conseil  contre  sa  souveraine  intelligence. 

»  Jamais  peut-être,  N.  T.  C,  F.,  le  Seigneur  ne  rendit 

cette  instruction  plus  sensible  qu'il  ne  l'a  fait  de  nos  iotirs; 

^   jamais  on  ne  vît  tour  à   tour  plus' de  grandeurs  abatlues, 

,  pK>s  lie  puissances  renversées,   plus  de  conragés  troublés, 

Sus  de  forces  a^bHes,  pins  de  politiques  déconcerté»,  plus 
pffoyets  oeefendns»  plus  delKieuee  bomasne  embarrasséei' 


(  7'  ) 
plus  iè  vytHtmêf  tu  défaèt^  éâcns  le  meniMyt  Mme  oli  le 
aiëcle  v«ntoil  avec  plos  de  cempUÎMiite  sa  pradenee  et  M 
gloire  »... 

Après  de»  rëflexiorts  et  des  conseils  également  sages 
et  dignes  de  la  gravite  de  son  ministère,  le  prélat' or- 
donne qn^il  soit  cëlëbrë,  le  dimanche  nS  ^  darts  l'église 
mélropolrtaîney  une  messe  solennelle,  avec  les  oraisons 
du  SainUEsprit ,  et  pour  le  Roi.  Cette  messe  sera  pré-^ 
céd^  du  f^eni  Creator,  et  suivie  dé  VExaudiat^  Là 
même  chose  aura  lieu  dans  lou;jes  les  paroisses.  Le  se* 
cond  dimanche  de  PAvent,  et  les  deux  jours  sin'vans, 
on  fera ,  à  In  Métropole,  les  prières  desi  Quarante* Heures  ; 
dans  les  autres  églrses,  elles  se  feront  leS  dimanches 
an i vans.  Pendant  Fa  session ,  les  prêt  rei:  diront  à  la  messe 
des  oraisons  particulières,  et  les  fidèles  sont  invités  à 
prier  à  la  roênae  inlentton.  A  la  suite  dti  Mandement 
est  la  Lettre  du  Roi,  du  99  novembre,  à  M.  le  car-* 
dipal  archevêque  de  Paris ,  pour  Tinstniire  que  son  in- 
tention est  d^assiftler  &  la  messe  solennelle,  le  dimanche 
28,  avec  les  princes,  ks  pairs  el  les  députée». 

-^  M^  de  Cosnac,'  évêqne  de  Meaox,  a  éfé  îiistaîté  à 
Métaux,  le  mardi' "^25,  en  présence' de  toutes  les  aitio- 
rifës',  et  au  milreii  d'un  grand  concours.  Lo  prélat  i 
adressé  en  cette  occasion  à  son  peuple  une  exhortation 
anssi  solide  que  paternelle, 

—  On  annonce  que  M.  de  Pîdoll,  évèque  du  Mans, 
dont  la  santé  $*élbi't  aSbiblie  depuis  quelque  femps,  a 
reçu  les  sacremens*.  Ce  prélat  est  né  le  16  novembre 
1734,  et  entre  par  conséquent  dans  sa  quatre-vingt- 
sixième  année.  * 
"  —  Le  Conàiitutwnnel  gémissoit  l'autre  jour  de  ce  que 
tea  séminaires  se  remplissent  de  Jeunes  gens  qiie  feurs 
parens  n'ont  pas  sans  doute  jugés  propres  à  exercer 
de9  états  honorables  on  des  métiers  utiles;  car,  dans 
l'esprit  de  cette  Feuille,  il  est  }3lus  honorable  de  déohi- 
mer  Itoua  les  matins  contre  l;i  religion  et  de  raîlfer  ses 
floim^res ,  ^oe  de  prêcher  le  respect  potn'  Dieu  et  Ta- 
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tnnar  pour  ses  Frà^es  ;  et  il  ftl  pki»  utiU  poQr  la 
CH^Ié  de  répandra  «t  de.  faice  mner  teft'prmeîpard^ooe 
i^voltition  dësantreu^e,  que  de  reootnmMider  Focdre  d 
la  soumission  &  ranlodt^.  Il  est  ftiilieux-en  e&t  qoe 
les  jeunes  gens  qilî  entrent  au  sAninaire  n'-aîent  .po»  pré- 
fère la   vocation  deé  faisenrs  de  pamphlets,  et  qu'aa 
h*eu  de  se  donnei*  i  la  piMé  et  &  des  éludes  graves,  ib 
ne  se  soient  pas  consacrés  à  insulter  Jes  rois ,  à  exciter 
lies  passions  des  peuples,  à  se  faire  les  apôtresde  lo  li* 
berfl  et  de  rindépen<|poce.  Il  n'y  en  a  point  encore 
asseff  qin  se  mêlent  de  ce  dernier  mtflier;.et«poor  rio- 
le'i*i*r  général  conUne  pour  le.  bonheur  parliculîer,   il 
soroîl  à  désirer  qu'il  y  eftl  plus  d'écrivains  qui  cher-* 
chnsscnl  h  propager  l'Irréligion  et  la  licence;  Voilà  la 
,  traduction  de  la  phrase  do  ConêtitulioaneL  Les  séttii^ 
naîres  seront  toujours  trop  pleins ,  à  son  gré,  quoique  cet 
inconvénient  Trappe  peu  ceux  qui  y  regardent  de  près) 
et  il  ne  voit  dans  ceux  qui  entrent  dans  ces  pieux  aaîles 
que  des  sujets  médiocres,  tirés  des  demièfx^s  classes  de 
*Ia  société,  sans  éléTetion  dans  Kame,  sans  Ulens. dans 
l'esprit ,  et  absolument  incapables  de  fournir  ui^e  tutiRe 
eamère*  Heureosemeiiit  cette  idée^  q<te  les  délreetears 
#b  clergé  ▼oodty>ient  accréditer,  est  démentie  par  des^ 
faits  aussi  nombreux  que  décisift.  Chaque  année  voit 
entrer  dans  les  séminaires  des  jeunes  gens  bits  ponr  bo« 
norer  Télat  qu'ils  eussent  embrassé.  Il  y  en  a  dans  ce  mo* 
meut  ou  séminaij*e  de  Paris ,  qui  a  voient  mémo  déjà  para 
avec  honneur  dans  d'autres  emplois;  il  y  a  d'anciens 
pBiciei's  de  l'armée,  des  gardes  do  corps  du  Bot,  des 
élèves  en  droit  et  en  médecine,  dés  jeunes  gens  qui  oo 
cupoient  des  places  dans  l'administration.  Ib  ont  re« 
nonce  aux  espérances  qne  le  monde  leur  offroit  poac 
se  consacrer  au  service  des,  autels^  et  dans  un  moment 
où  la  religion  est  exposée  à   tant  d'attaques,  el  où  le 
sacerdoce  est  en  butte  aux  mépris  d'un  siècle  frivole  ^ 
leur  foi  courageuse,  foufaiit  aux  pieds  Iç  respect  hu^ 
main ,  el  bi*^vanl  les  opinions  d'tnie  foule  insensée  ^  3'eji^ 
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di*4rotiée  «un  minif^ère  d'aqUat  fiui  Jiûnôrailê  qa'jl  e»! 
eovîroon^  4e  pltii»  de'uaiigerf.  Ik  se  Kont  hâtés  gêné* 
t^usemcQt  d'aecoumr  au  secours  de  rEglùo  lorsqu'ils 
ToDl  Toe  battue  par  la  tempête.  Ainsi  la  rétolulioni 
qui  a  iail  oux  prtfres  une  guerre  dVxterniioalvQD ,  n*a 
|>oitit  emp&cbë  ie  coura^des  vocalionsecclésiastîques,  et 
on  a  TU  succeasivemcnl  depuis  vingt  ans  des  hommes 
distînj^ftiés  par  leur  nom,  leura  talens  et  leur  tèle,s'en» 
rôier  dans  la  ihilûoe  sainte»  Ce  n'est  pas  sans  doute  pav 
impuissance  de  suivre  une  autre  carrière  que  MM.  de 
Quëien/de  Macearlhy,  de  Janson,  de  Chabrol  (i)^  de 
Massenod,  de  Bonold,  de  la  Bourdoiinayé^  de  Cau<r 
sans,  etc.,  se  sont,  à  diverses  époques,  attachés  au 
sanclualra.  Ce  n'est  pas  apparemment  faute  de  mérite 
et  de  lumières  que  des  hommes  places  si  Haut  dans  ropif- 
nion,  MM,  de  lii  Mennais  ont,^  l'un  et  l'autrç^  embrassé 
le  sacerdoce.  Nous  pourrions  encore  ciler  des  noms  dont 
i'Bgiise  6*bonore,  et  des  prêtres  nouvellement  ordonnés  et 
-non  moins  dignes  d'être  diés  pour  leurs  oonnoissanoes 
^  Surcapacité,  que  pour  leui*  piété  etieur  aèle;  mais 
^«lons  cfoyons  inutile  d'insister  davantage  sur.  une  ob^ 
MrtaUmi  qoit  n*ai«ra  |ias  échappé  a|i;c  bona  espritsi^  çt 
^ù'on  cberoben^it  vainemeiit  i  peiisuader  aux  antrfsw 
>  «^  Il  y.  a  eu  celte  automne  une  mission  à  Dions,  ai;- 
j^ondissement  d'Uxès»  M,  le  curé  de  cette  ville  s*est  adi- 
jofiit  quelques  genres  voisins,  et  a  donné  des  exercices 
où  ils  ont  montré  autant  de  charité  que  de  zèle.  Cc^ 
pendant  ils  ont  été  accusés  par  la  Renommée  de  vexar 
lions ^  de  menaces  et  d'anal l»êmes.  Elle  a  supposé  qu'ils 
topritientoiiBui  les  habjlaos,  les  acquéreurs  de  biens  ne* 
lionaux  et  les  pix>teslans.  Une  lettre  de  M.  Boismont, 
sous-préfet  d'Uzôs ,  dénient  ces  bruits  calomnieux ,  et 


(i)  M.  VM>4  <le  Chabrol,  spri»  sTOir  8uir(avfo  distînctioD  ta  car- 
rière des  sciences  eiaclm,  entra  dans  Pifiat  erclésiasiiaae ;  il  fit  de 
grands  progrès  ànn  la  piét^,  ft  moural  en  odeur  de  sainteté,  il  y  û 
foel^ocsMuiécs»  à  Hiom,  sa  psirit. 
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d'il  lare  que  tont  <?e  ^li  est  rapporta  à  cet  ^gard  tlans 
itt  Renofmn'ép y  est  ci»  la  plvs^innigne  fau99cié*  Il  fait 
IVU^gi'des  eccWhiaslû]itee  inetilp^s;  an  mnirii ,  dtt>ii,  <2e 
pf^  #^  ilUfidi^naiion  quand  ion  connofi  ces  trois  ecclé-^ 
•iasliqHêê,  tU  Us  voir  iranf/àrmfs  en  periùrbàieurs  As 
repos  du  public,  et  en  inquisiteurs  des  consciences» 
Ëiiiitt  Cil  admttiUlraleiM*  ajoufe  qu'il  n'y  ar  dans  tout 
«ela  qve  d»  lâches  et  plaies  calomnips ,  ef  un  tissu  de 
meiisongesformé  par  la  plus  délesiaàle  malice.  On  a  voit 
tnêl^  d.'in8  Taiiicfo  M*  de  Trinqnelogue  aux  tnisffion- 
naîreSy  pour  liemer  û*»s  bruHs  siinistrt^.  Ce  magistrat  et 
le  6oua*pr^r<*t  d*UzQS  dëiMnIent  ëgulenienl  celte  partie 
de  là  notrpeUe. 

«—M.  le  triaîre  de  Bonnelablv^crit ,  le  si  novembre 
'l£i9,  pour  repousser  les  ëioge»  quont  fait  de  lut  des 
ieuHles  libérales*  Elles  Tax'oient  fi^licilë ,  dans  leurs  nu- 
méros du  9  de  ce  mois,  d*avotr  procédé  aibitrairement 
i  la  cén'monîe  civile  et  religieuse  de  Tenterrement  d^un 
itidividir  mort  après  avoir  refuse  les  secours  de  la  rc«> 
ligion.  Le  maire  écWt  qu'il  s'est  seulcorifint  coaforipë  à 
l'article  19  dn  décret  du  23  prairial  en  XII,  qni  pree- 
crit  i  l'autorité  civile  d'accompagner  les  corps  dansées 
cas  de  refiis.  A  Ki  lettre  est  jointe  une  attestation  de 
M.  BoiiJros,  curé  de  Bonnetable,  qui  certifie  qu'il  n'y 
a  jamais  eu  de  méitintelligence  entre  le  înaire  et  loi; 
qu'il  counoit.  la  hiiK^érité  des  sentimesis  religieuse  de  ce 
magistrat  f  et  qu'ils  n'otit  ensemble  que  des  rapports 
d'amitié  dans  Texercice  de  leurs  foncti^m^. 
:  —  Les  missionnaires  de  Coyenne  ont  donné  des  nou- 
^ell«B  de  leurs  dei^niers  travaux.  Le  dimanche  37  juîit 
ils  avoieiit  lait  Faire  la  première  communion  i  dinquanfe- 
iruis  pei*5onnefi,  dont  quarante  de  18  a  1^  ans  et  aa- 
dessous,  et  treize  de  ce  qu'on  appelle  dans  re  pays  le 
grand  monde  y  c'est  à-dire,  de  4o  ans  et  uu-de.si>us.  Pour 
pÀque  et  depuis  ^  ils  en  avoient  admis  un  certain  nom* 
bre  d'nutrciide  la  n«croe  ci^u^^e  à  la  sainte  table.  Ou  a^« 
tache  à  Cayenne  uue  grande  iojporlance  à  celle  d4-* 
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marche.  Les  inîmifids  cei«."*enl ,  on  reçoîl  le»  fëlîclfurîons 
de  ses  aiiiis,  or»,  s'iiivîre  ir''dpri>qnemeiit ,  on  c^fèhtcl 
Toclave  de  ce  jour  de  iV^î^.  Les  coinmuriians  gardent! 
leurs  habits  blaucS|  aiisii»lenl  Iouh  les  jours  à  la  niessêj' 
el  se  reuiii.s»eul,  à  ceiialrus  heures,  à  IVglise  (M>ui'  rt^. 
mercier,  bieu,. et  chautei'  des  eatiliques.  lU  regavdeul 
la  com tu u mua  comme  uii.  re»»aticeif}etit  akmuiu  ati  |»é« 
ché*  £(  celle  opinion  ,  a»!  juMe  d'ailleurs- et  si  louable 
qu'ils  eu  onl,ser(  de  préltxle  â  ceux  qui  craignent  d9^ 
rompre  leurs  chahies;  iU  sentent  à  quoi  ils  sVngage-^ 
roienl.  Ceux  qui  ont  fait  l<^ur  première  coniniiiniuii' 
Tannée  dernière,  font  célébrer  celte  année,  au  jo4n*  ati- 
ni  versa  ire,  une  messe  d'acliiHvs  de  grâce:^ ,  à  laquelle  ils 
doivent  tous  communier.  Il  faut  espérer  qucce  zèle  se 
soutiendra.  Mais  U^s  intô:4onHaires  auroieut  besoin  da 
nouveaux  coUaborateurs.  ils  otii  niainlenanl|ilus  de  six 
cenis  commu^nans,  et  le  nombre  en  augmente  tous  lo» 
jours.  Les  jeunes  gens  sut  (ont  n.nroiefit  besoin  d'être 
suiris.  M,  Girardon  éloil  parti,  le  3  juillet,  pour  vrsi« 
ter  les  quartiers  du  nord  de  ta  Guyanne;  il  doit  pft:-* 
courir  les  anciennes  paroisses  de  Macouria,  KOuroux 
et  Sinamari,  el  aller  jusqu'à  Iracoubo;  il  sera  six  se- 
maines ou  deux  mois  d^^^  ^^  voyagfs. 


NoUVII.r^ES    POLITIQUES* 

.  Pabh.  Une  ordonnance  du  20  octobre  ajoute  60,000  fr.  au 
fonds  de  200,000  fr.  affecté  pour  secourir  les  curés  et  desser- 
vons que  r%e  et  les  infirrailés  ont  forcés  de  quitter  leurs 
fonctions  depuis  le  Concordat. 

—  Le  24 ,  la  chambre  f?es  requêtes  de  la  cour  de  cassalfoa 
sVst  occupée  de  l'af&ire  de  iVL  Guy  d'Agde,  qui  réclame  des 
indemnités ,  à  cause  du  pi'îlage  de  sa  maison  après  la  I)ataille 
de  Waterloo.  M.  îe  conseiller  rapporteur  et  M.  l'avocat  gt- 
uéral  ont  conclu  au  rejet  du  pourvoi. 

—  En  attendant  M.  de  Latour-iVJaubonrg,  le  porte-feuille 
au  minîslëre  d#  la  guerre  a  été  contîé  à  M.  Portai ,  et  non  à 
M.  Pasqaier  y  coniuie  nous  l'avions  annoncé  d'abord. 


•*^  M.  Noël 'Dctcasse  9  éditeur  respôitsablé  en'  Dfapeaa 
hlunc,  avant  nommé  Tauteur  de  l'ariicle  pour  lequel  il  avoit 
été  traduit  devant  les  tribunaux  ^  [^affaire  est  renvoyée  à  la 
|^**ocbaine  session. 

—  M.  le  duc  de  Lévis  vient  de  publier  un  pettl  écrit  plenï 
de  sens  et  de  uiesufe,  sou$  ce  titre  :  De  Pautoriiédes  chttnt^ 
bres  sur  lents  membres.  Il  prouve  qu'on  ne  peut  refuser  s 
une  assemblée  un  droit  de  haote-police  aur  ses  membres, 
que  ce  droit  est  dans  la  nature  des  cboses;  que  tel  eal  Tu^-* 
sage  constant  au  parlement  d'Angleterre  »  que  les  parleoDeos 
.de  France  l'exer^ient  aussi.  Si  un  député  devenoît  fou ,  pour- 
roit-il  siéger  dans  la  cbambre?  Au  surplus,  M.  le  ducdeLcvts 
ne  nomme  pas  une  seule  fois  dans  son  écrit  rbomme  ^oni 
réiection  est  un  si  grand  scandale^  et  forme  la  pfua  forte  cri* 
tique  de  la  nouvcHe  loi.    . 

-^  Une  lettre  de  M.  LaorraSy  qui  parbit  fort  an  bit  de  ce 
qui  regarde  la  Cabane  de  Clifchj,  montM  qae  la  sousmiitioii 
ouverte  pour  l'Homme  âi  la  Caliane ,  est  une  tipyslîlicalîdn 
complète;  la  plupart  des  souscripltona ont  Tair  et  maaràises 
plaisanteries  i  il  y  eu  a  qui  s'élèvent  jusqu'à  5oet  7S  c. 

—  Cinq  jeunes  gens  de  ta  FIcche  sont  traduit»,  pour  le  mois 

Îrochain ,  devant  la  cour  d'assises  du  Mons ,  comme  prévenus 
'avoir^  étant  ivres,  et  dans  une  orgie,  invoqué  le  ifom  de 
l'usurpateur  cil  dé  son  fils.  \ 

'  —M.  le  procureur  général  de  la  cour  de  ftennes  faî(  jfoiir^ 
âuîvre  ie  sieur  Edouard  Corbières,  ancien  rédacténr  d'nfl 

1*ournaI  libéraj  de  l'a  ville  de  Brest ,  tant  peur  avoir  pnbîtd  an 
ibelle  înUtulé  :  TVoYj  jours' de  mission  à  Brêsi^  qoe  pour 
avoir  pris  part  aux  trbubles  qui  ont  eu  lieu  dans  celte  ville, 
sous  les  fenêtres  de  M.  l'évcque. 

—  Le  maître  d'école  d'Avirey  vientdijtre  condamné  à  sta 
mois  de  prison  et  5do  francs  d'amende  par  le  tribuAal  de  po- 
lice correctionuelfe  de  Bar-sur-Seine ,  pour  une  dérision  scan- 
ieuse  qu'il  s'éloit  permise  dans  l'église  du  village.  Il  y  avoît 
fait  entrer  un  âne ,  et  Vy  avoit  promené  d'une  manière  insul- 
tante et  sacrilège.  Nous  sommes' curieux  de  savoir  s'il  ^tt%  per* 
mis  encore  k  cet  homme  d'exercer  une  profession  uui  loi  donne 
la  factiilc  d'inspirer  k  la  jeunesse  des  seotimeos  d  impiété. 

On  19  souvient  sans  doute  aue.  le  steor  Roman ,  protestant , 
de  Lourmarin ,  département  oe  Vaucloie  |  fut  condiamné^  p«« 
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le  Uibutiat  de  cétié  irilk;  et  ensuite ,  sar  P^ppel,  par  1^  trîba* 
nal  correctionnel  d'Àpt ,  à  une  amende  de  b  rrancs,  p<iar  n^a-* 
voir  pas  fait  tapisser  le  devant  de  .sa  maison  ie  jour  de  là 
Féte-Dien,  maigre  les  ordres  de  Tan lorite  administrative. 
Cette  décision  fut  annullëe  par  la  cour  de  cassation  ^  qui  ren^ 
VOTA  Taffaire  devant  le  tribunal  d*Aix ,  lec^uel  fat  du  même 
•VIS  que  tes  autres  tribunaux.  Alors  le  5ieur  Romaii  s*est 
adressé  de  non  veau.  &  la  cour  suprême,  qui,  pour  s'Qccupér 
de  ceUe  cause,  s*est  rassemblée,  le  20  de  ce  mois,  chambres 
réuoies,  sous  la  présidence  de  M.  ie  garde  des  sceaux.  M.  Odit« 
lon-fiarrott  avocat  du  demandeur,  a  beaocoup  parlé  de  to- 
lérance et  de  l'édit  de  Nantes ,  et  a  fini  par  dire  qtie  /k?.v  co/t- 
sciences  ne  poupoieni  iftre  dirigées  par  la  forte  ni  par  les 
iaïotineiies  éirartgères.  On  |tc  voit  pas  trop  ce  que  les  baïon* 
nettes,  et  surtout  les  baïonnettes  étrangères ,  à  voient  à  faire 
ici.  Aussi  M.  le  garde  des  sceaux  a  rappelé  l'avocat  à  Torclrei 
en  faisant  observer  qu'il  auroit  pu  même  le  faire  pititôt.  M.  le 
procureur  général  a  conclu  à  la  cassation  du  jugement,  et 
au  renvoi  devant  un  autre  tribunal;  le  magistrat  s  est  appli^ 
que  à  moqtrcr  que  les  catholiques  ne  ponrroient  abuser  de 
i  exemple  des  prolestans  pour  se  dispenser  de  tendre ,  et  que 
les  raisons  que  Ton  potivoit  alléguer  pour  exempter  ces  der^^ 
niert  de  Tobligation  commune ,  n*éloient  point  applicables 
aux  premiers.  L'arrêt  sera  prononcé  la  semaine  prochaine. 
Au  aurplos,.iI  est  aisé  de  voir  quel  esprit  a  suscité  cette  af» 
laire.  M*  Marron,  et  d'autres  membres  du  consistoire^ 
étoient,  comme  U  première  fois,  à  r^udiênce,  et  M.  Ho** 
msm ,  plutôt  que  de  payer'ô  fratics ,  a  déjà  supporté  des  fraii 
et  consigné  des  amendes  un  peu  plus  chères;  mais  aussi  il  a 
Tavantage  d'avoir  excité  beaucoup  de  bruit ,  et  d'avoir  inté-» 
ressé  tout  un  parti  à  sa  cause. 

IV  £€  RO  tO  G  I  £. 

.proiper-Gabriel  Audran ,  dont  nous  annonçâmes  la  mort, 
î)  V  â  quelque  temps ,  et  qui  occupoit  la  chaire  d^hébren  au 
eoTlége  de  France ,  étoit  né  en  1743»  à  Ronuins  en  Dauphiné, 
de  la  famille  des  célèbres  graveurs  de  ce  nom.  Il  s'exerça 
d'abord  dans  le  même  art  ;  mais  son  père,  qui  avoit  tnie  place 
aut  GobelinSy  le  fit  entrer  dans  la  magistrature,  et  te  jéane 
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(Sa) 

Andraii  fut  reçu,  h  4  «oût  1768^  conseiller  âirCiiàtefiK  de 
Paris.  Il  partagro,  peu  a)>rès,  U  resisuncc  et  les  disgrâces  dm 
#on  corps,  lors  des  révoJuiioHS  de  la  inagistralure,  en  1771. 
Rentré  en  place,  en  1774»  >1  montra  ceUe  intégriié  cl  ccitt 
févérilé  de  mœurs  qui  laisoiefU  le  fonds  de  son  caractère.  11 
eut  occasion  de  se  lier  avec  l'avocat  Baudin  (O^Jliomnie  relî- 
H^eux  et  régulier ,  mais  qui  n'étoil  pas  exempt  de  prëveulion» 
sur  certaines  nialicres,  et  qui  les  Ht  bientôt  partager  k  san 
iifui.  Audran  se  dégoûta  de' sa  charge,  la  vendit,  se  livra 
0  réiode  de  l'Ëcriture  sainte,  et  vécut  dans  la  retraite. 
Jl  prit  des  leçons  d*liél>reu  sous  Rivière,  professeur  de  cetl« 
langue  au  collège  de  France,  et  fut  nommé  ii  sa  place,  Je  i5 
novembre  1799>  II  u*éloit  cependant  pas  très- fort  dans  Vhé^ 
)ireu  ,  el  ne  parvint  qu'à  acquérir  des  connoissances  assez  su« 
{lerficielles  aans  une  étude  qu'il  a  voit  commencée  un  pea 
tard.  Il  se  faisoit  néanmoins  un  plaisir  de  cooimuni<(uer  ce 
'  u'il  snvoit  aux  jeunesgens  qui  témoignoient  le  désir  d'appren* 
re  Thébreu ,  et  il  leur  donnoil  des  leçons  chez  loi.  II  mourut 
à  Paris ,  le  23  juin  1819,  et  a  laf^séaux  uauvres  tout  ce  «lu'il 
possédoil;  il  étoit  fort  charitable,  simple  dans -sa  dépense  , 
austère  loéme  dans  son  genre  de  vie.  Il  a  publié  une 
Grammaire  hébraïque  en  laùit-aux ;  Paiis  ,  180S  ,  io-4*» 
oblong.  Le  catalogue  de  sa  biblipthèque  poru»  plusieurs  ou** 
vrages  sur  ïe$  langues  orientales;  on  n'y  »  pas  inséré  (es  livres 
jansénistes ,  qui  doivent  ûire  assez  nombreux.  Ceux  qui  ont 
connu  Audran  savent  jusqu'à  quel  point  il  poussoit  les  pré« 
veotions  à  cet  égard ,  et  quelles  étoient  les  singularités  de  soa 
caractère.  11  disoit  lùi-meme  qu'il  n'avoit  pas  de  dévotion  à 
]a  sainte  Vierge,  et  il  quittoit  réalise  quand  on  coiuniençoît 
l'antienne  à  la  Mère  de  Dieu  qui  termine  les  conipiif*s.  Il 
n'aimoit  pas  non  plus  à  assister  aux  saints.  On  cite  encore 
beaucoup  de  bizarreries  dans  la  vie  et  la  habitudes  de  ce 
professeur.  Une  feuille  aussi  exagérée  dans  ses  éloges  que 
dans  SCS  censures,  en  a  fait  un  saint.  Nous  nous  contenterons 
de  dire  que  M.  Audran  fut  un  homme  estimable  sous  plus 
d*un  rapport. 

(r)  Pierrs-Charl^n-Lr^uin  Bnudifi ,  né  à  Sodan,  le  18  octobre  1^4^  t 
IDi-asbre  de  rMKMmbkfe  lé|ei»)ntii'e  et  Se  la  convrnlioii ,  mort  k  17  oc* 
lQl>r«  i709f  cioii  aiurlM  à  l*é|^lisa  coostiiulioanetle.  Il  a  eomposé  ua 
livra  du  t'anatUmc  et  du  Culte, 
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SfédiUUions  sur  Us  Evangiles  pour  touJItc  Tantiée  ;  jivt 
le  père  Médaille.  Nouvelle  édition  ,^ugmcUtqc  j^i/s  s 

Nous  savons  peu  rie  chose  de  Pici¥e  IMédetiUir»  ^4* 
sniiejoaieur  de  ces  Afédùntions.  Il  |mi\k^tf]Vt'i)  yÎMÎij^ 
commeocement  du  1 8*.  siècle  ;  qu'il  habH^tJffMyQe 
laFrancc^  et  qu'il  prêcha  entr'autres  plusieurs T!!»  êmes 
avec  succès  à  Toulouse.  Cost  le  ténioigoage  que  lui 
rendent  deux  professeurs  de  tbéo!o;i;ie  de  cette  ville^ 
dans  Tapprobalion  qu'ils  donnèrent  à  son  livre  ^  soui 
la  date  du  i"'.  septembre  1735;  mais  les  Aféditations 
avoient  sans  doute  paru  lon«;-temps  auparavant  ;  car 
a  cette  approbation  est  jointe  une  permiaaiDD  dlmpii* 
mer,  datée  du  10  juillet  1 70a ,  et  signée  de  Jean  GiiH 
bert ,  Jésuite  y  provincial  de  Toulouse  ici  connu  par 
de  bons  écrits* 

lies  Méditations  de  Médaille  onf  été  souvent  réini'^ 
primées.  Elles  sont  courtes ^  précises^  simples^  mé^ 
ttiodiqnesy  sans  dij^resaion^  sans  détails  oiseux^  sauf 
rien  de  trivial  ou  de  recherché.  Les  principales  vé- 
rités de  Ja  religion  y  sont  tracées  tour  k  tour,  et  les 
principaux  devoirs  du  chrétien  présentés  à  nos  ré« 
Âexiot^.  I^s  dimanches,  les  f^tes,  tous  les  jours dtt 
Carême  ont  une  méditation  particolière;  pour  leé 
nutres  temps ,  il  y  en  a  tmis  par  semaine.  Il  y  a  en 
tout  euviron  trob  cents  méditations.  Le  format  es^ 
■  .  ^  "    ' 

(t) a  ToK  iifi8 ;  brochés ,  prix ,  a  fr.  5o  c.  et  ïfr»  5o  r .  fr^mc 
de  port.  A  Betaoçon ,  ckea  Petit,  imprimeur;  et  à  Pan^ ,  dtcs 
Acir.  L9  Clere,  au  bureau  de  ce  journal. 

Tçnw  XJSJI.  Ljimi  de  la  lieligion  et  dHJ^^i>     F. 


(  8^  ) 
d'ailleurs  commode,  et  peirt  se  porter  en  voynge. 
ADsst  ce' livre  a-t-il  eu  des  snecès^  et  i!  s*en  est  fait 
^es  éditions  en  plui^eurs  villes  .  *      . 

O'ire  nouvelle  ëdition  est  due  aut  soins  d'endeos 
mîs6iounaires  du  diocèse  de  Besançon ,  qui  y  ont 
•jo.iiié  un  assozgraud  nombre  de  médliCnrious.  Il  y  en 
|t  pour  tous  les  jours  de  Tannée,  et. elles  sont  drsdi' 
buées,  siiivaot  Tordre  dos  dimanches,  t.es  BouveHes 
Méditations  DOus  ont  paru  dans  le  goût  des  aocieiiuf  s, 
et  pi*oprçs  H  coinpicier  Touvrage  de  MéddUie,  et  à 
^emplir  les  vues  des  personnes  pieuses  qiri  souliai- 
liùept  4ro!iver  dans*  ce  livre  plus  de  cboix  et  de  va»- 
rîétç.  Off  li'esl  plus  oblige  ^  dans  la  nouvelle  édiiiôu, 
^e^reoourîr  deux'OU  trois  jours  de  suire  à  la  méine 
méditation;  eliaque  jonr  a  la  sienne,  et  en  a  méine 
qUelquofois  plus  d*ui)e;  car  onire  les*  fériés  de  cha* 
que  semaine,  il  y  en  a  pour  plusieurs  fêtes  des  saints. 

Le  format  est  le  même  cpie  celai  do»  éditions  pré- 
fitkKHiles;  mais  il  a  fallu  liieurç  Toitvi*age  en  deui 
y^tumes,  le  premiei*  depius  TA  veut  jusqu^àb  TH- 
X^ité., .el Je tsecuiid  «pour  le  resie  ,du  teoipa. .       '    - 

[  ,     '  WOU VBLLES   ECCLÉSIASTIQUES.    *   -. 

i,,(PARsa.  Le  dimanche  28,  à  uoe  beura,  S.  M»  ealar* 
rtyëe  à  No.ire-Dauie,  ayant  dans  sa  voilure  MoNfiiKtJE, 
t^cr.  diicd^Anguulèmeet  Madame.  Mer.  |e  duc  ei  M»^  la 
dachesse  de  Berry  éfoîent.  arrivés  avant  fe  Roi.  Le  cor- 
4fge  de  S.  M.  étoit  compose  de  doftze  Toitures  de  la 
cour.  S.  Rm.  M.  le  rardinat  de  Périgord,  grand^au* 
inôfuer  -  de  France  ^  a  reçu'  S.  M.  au.  poriaH  f-  ecotnie 
M'ciievique  de  Paris.  S.  EÎfU.  a  harangué  le  Abiea  cet 
ternies: 
ft  ftira  t  c«  |îil  mie  grand*  îfvie  ponr  le  rHfgicifx  d  ^Mt  Mkéttie, 
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lonqu'il  lui  Ivt  fàoûaé  de  q«dtt€ff  iiii.iD«Uii|  lé  Hnhê  dtt.Rai ,  fon  loAt* 
tre,  {KAir  aller  rcconslruirQ  la  cite  sainte  ^  et' le  leniple  du  Dieu  de  «es 

étoîf 


la  rct^Tôir  «n  <|udlîi^'dé  son  paèieur  et  de  son  tfvéqilf .  Que  non  Vœut, 
Sire»  teus  préoèdcot  et  ▼oun  accooipMiient  ,•  au*iU  pAfoÎMtbi  plut  lê^ 
lennel^  ou  «lo^ils  aoieol  plu«  cacliéA,  1  ilclai  qu  ils  çmpruojeoi  da  facisé 
mÎDUt^e  n^ajoutc  rien  à  leur  e'tcndue  «  non  ulqs  que  le  secret  o^  tes 
liem  le  respect  nd  sauroil  rien  diminuer  de  leur  ardeur*  Entrez  donia^ 
Sire,  dans  ta  maison  de  Dicuj  que  Jesas-Clirisl|  le  Roi  des  rots,  et 
le  sourerain  préCre,  dont  nous  tenons  eif  ce  moment  la  place,  y  coti<» 
duise  iuira»4ip*s  vos  pas;  qaUl  vous  intfodnise  ev'pied  de  son  sano» 
luaire)  quM  voiis  couvre  de  sa  protection  î  qu^il  you«  reVéte  de  sa 
sagesse ;'qu*ii  voo«  comble  de  ses  grâces;  qd^t.  vous  bénisse  enfin ,  4t 
pov  «enfcroier  dsns  <ine  seule  prim  tous  les  ioiîérdis  de  Y«  M.  < 


de  son  augoste  famille,  ceux  de  ses  sniets,  ceui  de  ('Eglise 9  ceux  ^ 
la  FVance  eotîdre|  que  le  Seigneur  muitTpli(^sur-<T0u.i  ses  dons  en  pro* 
portion  des  désirs  de  votre  cœur  ,  et  qu'il  daigne-  confi^m<»>  tons  ïek* 
dessein!  que  tous  inspire  votre  amour  noer  nous,  Trihuat  tQ>i^  Oomi-^ 
nuSf'iecuntfiim  tor  tuum,  et  omne  eonsitium  tuuht  confirmtt  »!  " 

.    S.  M.  a  r(ipôndui  ^  .  ,   ^^ 

«  Monsieur  le  cardinal,  je  riens  toujours  «Tre  plaisir  dans  cetle 
^Itsé,  implorer  les  lumières  do  Saint-Esprit /pàV  nniercession  de  l« 
sainte  Vierge  v  UiAis  i'en  dprouye  aujourirhni  tia  nonTeap  «  ptifsque 
cVsk»  le  Wnërable  prdlai.qni  m'a  toujours  aooompagné  dans  mon  esii, 
^et  n^«  cottsolé  dans  mes  meilleurs,  qui  m*y  introduit  ». 

S.  M.  s'tal  éil9itil«  YebdUe  k  son  Irôiie;  elle  ëtoit  suas 
un  dais  poiië  par  si^^de3.plua.aifc.iens  chanpiiiea.  Elle 
>W  ptacëe  en  faoe  Je  l^atilet  qui  avoit  ëlë  ërîgë  à 
Teolirëe  du  cfaœiir ,  et  sous  la  croisëe*  Les  prinpei»  ëluient 
è  Ia  drurile  di»  B€l  et  les  piîtvMwes  &  la  gaitclie*  La 
JHeiaii  ft  i\i  çëlëbrëe  ponlificalemenli  por  M.  de  Qnë^ 
ien,ëeèqae  de  Samosale »  oommë  coadjulegi*  de  Pai^W^ 
«laUlë  de  MM.  Des^ârdins  el  Dorderiei  arohidiaciresi 
M.  le.  €ai*4m4l  aiThevèqiie  de  Parie  occiipoit  sa  ptacè 
comme  ai*cbev^ue  de  Paris;  M.  de  Dotinac,  «ineien 
ëvtqoe  d^Agen,  vX  priemier  aumônier  du  fioi^  le  rem^ 

Îilaçoît  dan»  son  tervice  auprès  de  S.  M.  Piustevirs  prë« 
ats  assisloîenl  &  la  cërëmoniey  quia  iini&  plusdedeaK 
Jieures^ei  demie,. et  S.  ta.  a  ëlë  recoud uiie •  arce  les 
mêmes  hopnevn  «u'à  san  arrivée^  Les  minislrea.  ks 

F  2 
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•>n1^CMsadéur»,  les  p^m^  I«b  d#pttféi  oocuperâlit  le$  pli 
^Qi.leur  aVoient  ëië  a^cftiguéc»» 

—  M.  Micbêl-Joseph  de  Pidoll  ^  ëTê<|iie  dit  Mam ,  -n 
fittCCQUibé  le  25  noveinbî  e  à  Tfige  et  i  la  maladie.  Gê 
piëfAi»  né  A  Trcve«  en  i734,  avoil  élë  sacre  le  19  man 
i^q4,  sous  le  tilre  dVfAqiie  de  Dîdclelianopte.  il  ét«ft 
'jMittraganl  de  Trève^.  Eu  1802,  ii  pa^à  au  siYgerdu 
]Ùau»y  et  il  gouvernoil  ce  diocèse  depuis  dix-sept  ans 
flTec  auisnl  de  sèle  que  de  sagesse ,  qoiltatit  raremîetit 
.son  Iroupenu.  et  nieitati!  tons  ses'  soins  i  népar^r  tes 

Kertes  de  son  clergé  et  à  effiicer  lea  traces  de  le  i^to* 
ition.  M.  Tabbé  de  la  Mjn*e,  élu  il  y  a  deoit  ans  p^ur 
rëvèchë  de  Troyes»  vient  d*être  Homme  par  S.  ty|.  i 
)^*ëvêcbë  du  Mans.  '     ' 

..  «-*  Le  bruU  se  répond  qv^e  M.  Henri  Rcjripond,  ëvt- 
^fM  de  Dijoii ,  est  lurt  malade»  Ce  prélat  ebt  uë  i  Vienne  ^ 
J§  ai  novembre  ^7^7»  ®^  ^  ^^^  evêqne  Con^titûtionneI 
jà^Vls^i'^^  en  17^5, 

-—  Ce  ne  sera  pas  la  faute  des  feûIUe^  Ilbéçakt  ^.  si 

les  nottfeaux  ëvèques  -aoul  bi«n  jpeçMs  dans  leiu-s  dio* 

^cèsetf  ;  on  Kiit  tout  ce  qui  est  nëce^saire  pour  préVeuir 

.:^.les  esprits  contre  euk.  M. -^'ai^hev^que  de  BeMUtçiiH»  a 

^'drdomië  un  sei^vice  pour  U«  de  OuifoiH  »  mort  «rcJMi- 

"^éqite  de  ce  mdme  siège ^  et  qui  ta'aroit  pas»  ôbteitâ, 

dans  la^dionèse,   les  prières  dV«iage«,Un  fait  eolep- 

^^re^  qu*ik  a  dit  que 'M.  de   t>ui*lt>i*t   étoit   mort,  dci^« 

^ta  Ftxinve  extériwitref  ce  qui  nVst  pos  /vraî;  ii  esl  dit 

^  'seuletiieiil ,  dans  la-  lettre  eirculoirey  qtie  ce  prëiai.vst 

mort  ch^t  itn  peuple  uni  à  la  France  par  aanciemê 

^'rapporta.  On  trouve  mauvais  que  M.  de  Pressigny  ti^aît 

«^  pas  aussi -orduti Ile  de  service   pour  M.  jUteo^y^oni  ta 

^mémoire  e^i  vén^irée  »l  vhétté  dan9  le  depariement» 

Mais,  ottli^  <|4ie  celle  dernière  assertion  e»t  fort  d^Mi» 

teuse,  il  jj*y>a-^oit  pas  les  mémo  raisons  d'ordonner  UA 

service  peur  M.  Lecoz,  chaque  paroisse  ayant  pu  dans 

le  iempa  a'acquitter  envers  lia  de  ce  Isibnt.  La-'mtme 
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firoille  eritlqut  le  prtmiet*  '  utandaiiMat  4e  M.  Tarche* 
vèqae  de  Toiirt ,  oà  ce  i^i'^Ul  a  fait  la  lounU  fauU  de 
éîre  :  (^  VQt\  n*êniêndé  pla^  ptunni.nouê  qut  ce  cri 
ââ  r honneur  françoU  :  Pië^  ei.  U  Roj,  Le  journaliste 
eal  fiii-t,cboquJ  de  oe  que  M*  (lIu  Cluilti«tu  11*9  pas  nom* 
wi  aimi  la.  Charte  et  leit  Iui9  da  son  pays;  comme  »I 
b  6di^lit^  ao  Bo(  u*emportoit  pas  la  sovioiiasion  aux  lÀU 
qu*il  pi'ocUme. 

;  mm  MM»  lescurÀde  Seinl-Pierre  et  de.SainUVincenf , 
«  ChAlons*sur- Marne,  ont,  de  concert  avec  MM.  les  . 
niarguilliei^  de  leur  paroî.S5e,  pvh  une  délibération  pour 
donner  une  oiitision  dans  leurs  ^glise^^  M«  le  grand  vicpire 
du  diocèse  a  approuve  leur  vœu.  Les  nn'ssîonnaires  sont 
alieodoi  i  U  mi-çai:èmQ  ;  il. y  a  (ong-temp#  que  les  au- 
torité eo  sont  inslruitea,  et  nul  des  habitans  n^ignoro  1)| 
ebose.  La  ville  de  Cliâlons  éloii  (ort  calme  iHir  cel  article 
^uand  il  a  pluâ  un  correspondant  du  Conêtiiulionneide 
»(ippos(2r  qtie  VagUation  y  tomn^nçoU ,  que  les  épou9 
' iremUoiëni,  que  leêpèrêss  d&Jhmiitê éloieni  effrayia,^fpe 
tes  principaux  habiUmêalloieni  mdr0é90r  unépéàUkki  iki 
fniniêêr$^et  que^  si  elle  ne  riuêsiêêoii  pae,  on^*adreif^ 
eeroH  à  la  éhàPnbrr»  On  a  ëié  fort  surpris  à  Châlouf 
'  d*^pprefidre  toutes  ses  Mouvellea  ^«r  le  courrier  de  Fa* 
rta,  e(  on  ne  s*y  douloii  pas  plus  de  Vagiiaiion  q^^l^  de 
làpeiiêion*  Le  si  noirembré,  M.  Olrvier ,  cni^^de-^ainl^ 
iPlerrei  et  MM.  les  m^rn^bres  de. le  fabrique,  ont  ferit 
ponr  expQ:4er  lesi  {aita  et  donner  \m  d^iii4:iili  ou  rorrqa» 
fK>iidani  du  CensêiliiiionneL  «.La  ini-«**iany  di^ent-iUy 
aura  lîeiu ,  les  poites  des  églises  seroni  oiivrrlvs  ^  nul 
^*y  entrera  niatgrë  lui;  ipa*s«  rëei|Moque|iiif*ni ,  nul  m 
-aéra  empêche  d*y  venir.  Aînm,  ponr  ceux  qui  veulent 
exercer  le  cnlte*  public  comme  pour  ci^ux  qui  s*eo 
dispenneni  ,  la  Charte. la i>>8e  pleine  liberU''«  Que  pour» 
roit  produite  de  pliib  Tintervention  tït^  ministres  ou 
celle  des  chambre*.  Les  missiotHLiir^  seront  gt^nëralo»  " 
'ment  accueillis  ;  s'il  y  avoil  apparence  qu*ils  ne  dussent 
Tétre  que  roibleœeut ,  le  coirespoudaoi   n*aui4ii  |»aa     « 
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pai-l^  de  ses  angolsies.  Qiiaul  k  tef  fecèii6  de  Brest ,  îl . 
n*y  ti  psDf  i  eroKidre  qu^elle  ^  retioiiirede  ici  ;  des  choses* 
là'  ne  se  r^^pèlehl  ptii^  deux  fi^is  dans  un  payi  cÎTflisé. 
La  fille  deChAlons  D*a  pas  même  des  iosirurfiens  propres 
i  opérer  un  pareil  désordre.  Si  on  nous  envoyoit  pour 
cela  des  étrangers,  ils  apprendront  qu'il  y  a  îoi  des 
inâgistrals  pour  Faire  reispecier  les  lois  et  la  religion  »• 
Les  signataires  de  la  lellre  finissent  par  dire  qu€f  nulhs 
personne  connue  ou  jouissant  de  quelque  coDsidëraUon 
h  Châlons  ne  voudroit  avQùer  la  note  insëi*ée  d«as  le 
Consliiuiionneï ,  qui  en  eSet  uVpu  répondre  que  par 
de  niau.vfiisea  plaisanteries  au  défi  et  au  démenti  qaoQ 
lui  a  pc^iés. 

—  Le  a3  novembre  ,  on  a  installé  à  Bëibune^  Irais 
frères  d^  Ecoles  chiétiennesy  que  cette ▼îlle  ▼ieiftt  d'ob* 
tenir.  M.  i*abbë  Dorlencourl ,  ancien  abbé  régulier  d% 
Marell ,  de  l'ordre  de  &itiit  •  Aagusliti ,  aujourd'hui 
%tcaire  général  d*Arras  ,  et*  doyen  du  cbapiire  »'  a  été 
diH^aë  par  M.  Tëvèque  pour  présider  A-  ta  oérénténie 
qui  a  eu  lieu  en  présence  des  aul«i»ilés  et  des  babitans. 
M.  le  curé-  a^l,  h  diïi^atiche  puéç^lenl'y  ntmoncé 
cette  bonne  nouvelle,  et  engagé  les  plMeitoi  envoyer  ' 
leurs  enfai^s  aux  leçons  de  ces  excellens  maîtres  ^  iet 
les  enFans  a  profiler  de  leurs  mstrilct ions*  Déjà  le  tyi^m^  ^ 
bre  dé  céiix  qui  se  présentent  est  si  grâxuL»,^'oi^  a 
été  obligé  do.  se  realretndi'e  i  un  par  faniitlei'eit  lea 
autorités  se  proposent  de  demander  «n  quatrième  fi^re 
pour  raauée  prochaine,-  VoHi  oommeiii  od  a  SM9Detllt 
à-fiétbufie  ces  pieux  et  sages  inhtitutetrrs  ,•  si  csltsiés 
partout  Ou  ili  jsdnt  ;  st  désirés  partout  où  ils  ne  sont 
pas.' 

NOUVELLES    POLITIQUES. 

Paris,  LL.  AA,  RR.  MowsTaua  et  M''.  le  duc  deBerry  ont 
daigné  accorder  k  M.  Fa u veau ,  sous^préfet  de  Limotix  (Ande^ 
une  somme  de  800  fV,  pour  être  répartie  entre  les  indlgens  de 
soa  arrondissemeoC, 
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-^  LL,  AA.  RR. Monsieur  «t  MinàiiC)  ducbeMC  <I*Ab«» 
goulêine,  ont  fait  remcUrc  chacune . ii|i«  somme  ie  ^oo  fr. 
au  sieur  Picard ,  rermii;r  à  Proycney  (  Yonne },  qui  a  liçaucqup 
soufifert  d'un  incendie,  le  1 1  oclobre  dernier. 

—  Une  ordonnancé  du  S.01 ,  en  date  da  a4  tiotembre ,  rap 
pelle  en  France  M.  le  lieulenanl-^néral  conile  Groncby, 
convoie  ëlant  compris  dans  Tamnistie  portée  par  la  loi  du  12 
Janvier  1816»  et  le  réintègre  immédiatement  dans  tous  Us 
droits  et  titres  dont  il  étoit  pourvu  à-l'époque  du  19  mars  181  S. 

—  Le  36,  après  line  longue  délibération  ,  la  eoùr  de  cassa* 
tion  I  présîdëe  jpar  M*  le  gardé  des  sceaux ,  a  cisèle  }uge^ 
ment  prononce,  contre  M.  Roman  ^  par  le  tribunat*'correc<L 
tionoel  d'Aîx,  et  renvoie  les  parties  et  les  pièces  dlâMnt  le 
tribunal  de  police  dp  Marseille.  h  ' 

— *  lie  ^efiiiev  namény  de  la-  Bfèftôthèf/fte  hè^ioritfêe  vîenf 
d'être  saisi,  4 -la  requête  de  M.  le'prncureuf  du  Roi.  Oh  a 
également  saisi ,  chez  lous-lea  marchaitds  dé  aouvéatiiés,  une' 
caricature  9  intitulée /a  ilfe^fe^e  1^3. 

—'Le  9S  novembre,  trois  placards  incendiaires  ont  été  aiR^  ' 
cbés  à  la  p^rte  4e  la  Sorbonne  ,*oii  est  ntaifitenant  une  partie  de  - 
rCcoIe  deDrofL  Deux  jours  après  ^  des  troublea  oot  eu  lieu  à   ^ 
TEcolede  ^lédi^ine^A  Tissued  une  Irçoii,  quelques  je  unes  liber 
raui  ont  annoncé  qu'on  alloil  lire  juiie  pétition  adressée  aux  rem 
préseuinns  de  la  nation  ,  pour  demander  le  maintien  déjà  loi- 
iles  éteçtrohé;  Celte  proposilibn  a  excité  les  applaudisse  mens 
dé*  queiques-nns,  et  rfmprdbàtibri  du  plus  grand  nombre.^ 
Pendant  lé  désordre  causé  par  cette  divergence  d'opinions  / 
un  étudiant  est  monté  k  la   trilmne  pour  donner  lecture 
de  1»  pétitîo»;  4»atS'  k  peine  Tav^Mt-il  coôitiencée ,   qn« 
M«  Lerottx ,  doytn  de  l'école,  a  paru  àtittê  fa  wlle*  Pendant  • 
quelque  temps  sa  voix  i|  été  méconnue  ;  >maî<  enfin  1  ordre  % 
a^est  rétabli ,  et  M.  le  doyen  a  achevé  de  calmer  fcsesprity.^ 
en  leur  adressant  des  paroles  pleinea  de  mesureset  de  sagesse,  ^ 
qui  ont  été  vivement  applaudies. 

—  Le  sieur  Lavalette ,  impliqué  dans  PafTairc  de  Lyon  ponir 
avoir  eatvetemi  •  une  correspond^ince  avec  l«i  famille  Buona- 
jiarte  et^ses  acens,  et  condamné  à  cette  époque  à  la  dégrada- 
tion et  kh  déportation  1^  a  obtenu  sa  grâce. 

—  Le  17  novembre,  trois  Frères  des  Ecoles  cbrértennea 
sont^rrives  à&odea,  et  M.  iç  maire  ley  a  instailés  de  suite 
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Aéi*l<Qr  «ndêniiê  inàÎMn»  ^  ioat  <tmt  dispose  pour  .fo^* 
▼ertura  et  Jeu rt  claMM» 

.  —  Le  i5  a<>At  dernier ,  jour  de  la  fête  de  KAssomplioii , 
neuf  lodiviclus  de  Braux ,  dans  la  l9aule*Marne«  ont  cause  du 

.^ftordrs'el  du  tcaodale  dans  iVgliKe  de  Vaudrémont  ;  Toffice 
divin  a  été  interrompu  «  et  ee  qu'il  y  a  de  plos  aitgusledaiis 
la  felfgiôn  a  été  oatragé  de  la  manière  la  pins  an^^cteuse  et 
la  plus  coup^liYe.  La  nntt  suivante  les  ménries  indirMus  »a 
sottt  portés  à  d*autre^  excès  dans  les  rues  de  VauJr^montr  Une 
it^fojroiadioD  «ayant  eu  tieu  sur  cas  délits  »  neuf  iialntaos  da 
Braux  Dist  iié  arrêtés  -M.  cOndoiU  dans  lea  prisona  de  CImkip 

'  xnont, 

•    «-«A  Uaa  mq^oiinsfice  du  ministre  dé  la  police  an  Prusse  assu-» 
jettit  À  uni»  surrail  lance  rigouretise  tous  les  caiiiiiets  de  leo» 
ture  f|ut  sont  dj|is<ce  ikijrMane  ^  al  potte  q«%  farvanir  ijai  par 
fonnes  lettrées  et  d'une  conduite  irrëpro^Uèsieroiiil  aeiilaa 
autooséas  à  Umk  «ea  étJ>Iissemenâ. 


CUAKBRC   DKS   DCrUtis. 

te  17,  MM.  tes  m'ptnbrrs  de  la  chambre  df s  tlémitei  «e  sant  reoBÎs, 
t»w  la  «lalle  Aen  conùkenoeê ,  wnis  la  pré^iârtiee  et  M.  An^lè»,  dôjreo 
d'âge,  pour  tirer  su  sert  la  grande  df^pnUtioa  chargés da  tservatr  S.  ]Ç 
.  h  îour  de  la  résnee  roysir. 

Le  ognckveitibfa,  Jif.'M.  s«i  partfv  à  deov  hearea •tafoè'Vf» tfaavt  «Ki 

,  âbâiéau  lias  Tuîlerifts,  poqf  se  rcmlro  an  palais  Boarbao.  I^  Bar  avait 

avec  lui  dans  m  toiture  LL.  AA-RI^-  MovsiBUi,  Mfr.  la  dadTAÉCoii* 

Hmr,  ri  Ml^.  le  duc  de  Be rfv.  Le  cortège  etoit  nombrena  et  Kriuaau 

Le  dépitit  et  Te  retour  de  $.  M.,  qoî  eit  rentrée  ava  Taîleries  à  trois 

}umm»,  ont  M  snaouttfs  M  dès  Alves  d^artlHai^.  S,  M.  ««€  iaff«va 

:  >ft  puUl»  Boarbon  k  detis  heures  et  on  qniiH ,  et  tan  arriipAi  a  M  aa* 

ui,H9^^^  par  dc»s  ci  iê  lëiiârêa  de  p^ly^  h  il 09  /  U ne  dé|Mriatjiaa  da  dansa 

^  pair»  de  Fran^îc  cl  une  <\v  vfngt-cinq  âé\tn\é%,  sont  vrirors  rac**voir S.  M, 

.  n  Fooi  intrnduite  dans  le  lira  nrëparê  pour  la  c^rëaioote.  Le  Rai  a  pris 

p^aée^ar  soii  trône,  eotouré  dw  priaces  de  sa  fnmilla  rt  cHr»»n«.  Le 

Bat  a  rnsoite  invita  lui-même  MM.  les  psirs  de  Fraaea  à.a'aiaeaf r,  rt 

5L  le  diancflirr  a  fait  au  noai  du  Bot  la  méaia  invkstlon  è  MM.  Us 

di-putes.  Alors  un  profond  silcpca  a  régaitf,  et  S.  M.,  spréaa?air  aaloé 

l^asêembUfe,  sVt  rourcrte ,  ri  a  parti  en  ces  termes  ; 

«  Messieurs,  le  premier  l>r$oio  de  mon  «aur,  e»  aia  •rètrawvant 
parai  véttj>, est  6e  reaoonotire  les  birnfaita  ^ne  la FTavîdeaae a  datgarf 
nous  aocordcr,  et  acug  ^aVMa  iia«a  pcriaat  d^'aMapdra  da  l'sTaasr.. 
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».M»'ihari)te  sVtt  ifserné,  «t }«  pois  upiftr  ^%  les  vmi  ^nî^M 
Mtênt.i^furnier. seront  exauces.  De  nonîresas  sppiiiî»  de  ne  méieift 
^erieiklroal  de  noaveeiix  liens  mire  elle  et.  mon  .peopte. 

»  No*  relations  «mio^les  evec  les^  divers  Ëuts  <ks  den«  mondes, 
^nd^s  snr  Tonkin  totime  des  soavcrjiias,  et  sur  le  principe  d*one 
inncoelle  iadépendaD'ee,  «ontioitent  »  être  le  ^sge  d'une  looflue  ^ist. 

»  Pftr  rheuréux  effet  de  nies^  nëgodatioas  «vee  ki  saint  oi^i  Mo» 
^rrvi^ftts  églises  ne  sont  pins  privées  de  pmuiits*  Ln  ptnsewce  des 
ëvdqoes  dans  lenrs  dé<Mséses  afferoifra  f  ordre  dans  tomes  les  parties  éê 

.  i'adininistration  accldBMKtique:  ils  y  propageront  le  respect  dft  à  notrn 
4lfiinte  religion  et  aux  lois  de  rEtat.  Noos  eonierrerons  intactes  lêt 
lihertdA  de  notre  Eglise.  J'ëoooteraî  les  reeûs  des  fidèles  ^  je  eonsattersf 
leurs  1)csoins  et  leurf  ressourocs,  «Tant  de  >a(us  piPôftoÊtt  lis  tnsayipi 
4pÊt  peni  encnns  «unr  la  «estaneatina  dif  ciUfta-de  nos  pères.  ,  • 

»  Den<  années  iTabondanoe  réparent,  en  partie»  les  maos  de  la 
dtsettp.  L'agricoltore  a  fbitde  rapides  progrès)  tontes* les  rvidostrica 
^nt  pris  nn  noble  esspr^  les  béa  ni -ans  contttiuenl  à' orner  et  à  illos- 
Arar  la  F-ran^e.  J*at  rénni  autoar  de  mnî  leurs  fionilnranies  prododinm; 
Ân.fplàfe  f ▼nnlagn  %^té-uoeardn  nus  «fis  atîlcs^  LWoiiraiion  pobli^a 

.  Ifcâ  a  éji^lêasent  encouragés. 

in  La  libération  de  notre  sol  et  deà  temps  p1n«  fâvoraHlef  ont  permis 
4o  traTsitler  à  Painéliotation  de  nn%  finances.  J^ar  ordonîfii  «pi^on-  dltl 
aaus  vos  yeus  l*état  des  charcrs  pablfques ,  ainsi  que  ct-lni  des  moynns- 
d*y  anbaiaîr^  et- f ai  la  sâlisfactî6n  «!f' von-ï  annooetr  <{ue  la  pr^ 
voyance  li^sla^iTen*anrN.pas  eUirompecp^r  àen  besoins  urgens  et  ami» 
ideniels.  Aucun  cèédit  nbuvêAii  ne  sera  demandé  poor  Paonée  conranle. 
n  ()éîjk  ^  de  pveiii^Mra>so«laçenitfos  on  tété  aco<^dés  ans  oontrtbuables. 
Iiie  dégfèvemeiit  des  Loipôi^  les  plus  onéreux  ne  sera  r<iurJé  qn*antant 
ni«e  l*e«igeffa  raoqnitlement  des  dettes  extr.â ordinaires  contractées  par 
l>:tal 

t:     «miitfNiDL.|s^i9Îs.ont  ^onvé  nue /acile  oaéeu  lion ,,  e|  nulle  pért' la 

'  Avtn^iiHiilé  publique  n*a,  été  essentielkment  iroubicc'  DaUV  ces  «ir- 
coiistanoef  ,.ct  ponr  mieux  éoartar  le  souvenir  des  maux  paMéi ,  )*ai  cra 
iNnivoie,  «ins  oiuiger,  tnuUiplief  hâ  actes  de  clémence  H  d«»  riécoftcM 
liotion.  J<,n']r  asetf%  d'autres  limites. que  celles  qui  sont  posées  plr  la 
atatimont  aaliional  et  la  dignité  de  la  Fiance. . 

'.jà  Tootrfqis,  au  jniljen  de  ces  éléiuens  de  pfWKpériié  publique^  \ê 
a^nt« point  di^  ma  dissimuler  que  de  ju5ti  s  mbiiCi  de'  cramte  se  mllrat 
n  nos  ei»pei»nce$,  et  réclament,  des  aujourd'hui,  notre  plus  sénéuao 
•ticntion.'  1 

a  Uneinquiélmle  vague,  maïs  réelle ,  occt|pe  tous  les  espriu  ;  rJiiktiM 
detannde  au  présent  le  i;age  de  sa  durée.  La  nation  ne  goûte  qu*fmBnr* 

.  Initemc^l  le*  fruits  du  régime  légal  et  de  la  paix  ;  elle  rroint  6e  1$  les 
aoT  urfanber  par  la  violence  des  Tsictions)  elle  s'alarme  de  leur  smoue 
pour  la  domination  j  elle  s'eifraie  de  l'expressk>n  trop  claire  dé  leurs 
desseins.  Toutes  ces  cr.iiutes,  tontes  ces  expérenecs  indiquent  hi  néees* 
aké  -d'-una  garantie  nouvel'^  de  repos  et  de  stabilité..  Le  crédit  en  attend 
Ir^gn^  puur  se  f«lav«ry  le.cossmercc  pour  étendra  ses  spéculatinas. 


(go) 

Safio,  U  Frtficfl,  pmir  Mn  »ftre  d'dle-mdoie,  fmtr  ftntmàf^  p9ami 
Wft  luiiÎQiM  1«  ning  qtt*«llc  doit  occuf>er  <Uii9  son  i«tMt  cl  U  lewr  ,  % 
besotu  de  meUrc  sa  cooniitaltoii  à  Vmhti  de  secoMMcè  dViiisM  |il«* 
dangcrcttft«M  «luVUes  seroimt  plusfrëqornmeoi  réptfu<ei. 

)»  Dada  ocsUe  con  tidion  ie  me  dois  reporter  v«rs  le»  fi^tëes  que  d«ià 
fâviMA  fouin  réilÎMr,  vais  i^oi  dévoient  éirci  mûrie*  par  retperienfas 
«i  0091  mandas  par  la  nacesaiié. 

V  Fondateur  de  celle  Charte  à  Uoii^le  Mot  liées  înaépiCiiMieiBeM  1rs 
di»(ioéeft  de  mon  peuple  ei  de  ma  laroillr,  j'ai  scbU  <|uc  s'il  eet  qmaà^ 
qv«s  araelioralioas  quVxigenl  ces  pri*«9Aos  inl/réls  aussi  bien  lyw  Ja 
miinlii*o  de  la  librrle,  ci  ^i  ne  modifieroni  quelques  points-  régie-» 
m^niAicesde  IV  Charte ., que  pour,  miens  assurer  la  pnisannoe  de  soîi 
«ciion,  li  m^appnrticni  de  Ws  |>ropeser« 

V  Ltt  moment  e«i  venu  de^ibriifier  U  chambre  des  dépoiést  ^c  !• 
l0u.«Crairc  à  l'aoltan  annuelle  des  pat  lis,  eo  lui  jisturani  une  dnm  pkiv 
eonforme  su&  inicréts  de  Tordre  public  cl  à  la  .oonsidéralion  «xft»- 
ficarede.rElHl)  ce.sera  le  complément  de  mon.ourrage.  Plus  liean*ns- 
que  d^auiresrEiati,  ce  n*«ft  pnsd^ns  des  mesuies  provisoires,  mais  dans 
le  devrloppemeoi  «AUirel  de  nos  ittsliinliM»»  4|at  nous  poia^caBs 
notre  force.  ■•» 

»  Osi  »u  dovou^'oieni,  c'est  à  l'énergie  des  denc  cbamhrca^  .c'est  4 
lenr  ooton  hahituellc  âYcc  mon  gouvernement,  -qm  je  veux  demander 
les  moyens  «U  Muvor  ^  ta  licenoe  la  liberté  publ^ne^  d'affvrmti'  In 
m<yiarchie,  et  de  donne.'  «  tnn«  les  fniëi:âU.garMilis  finr  laCliaelnoeltn 
profonde ^urilé que  nous  leur  deronst  ...  > 

ylVon*  poursaivrotts,  en  même  temps,  la  lAchp  de  netun  ionut' 
nos  lois  en  harmonie  avec  la  momirchie  cmmituiionneUe.  .Hotts  en 
nvonx  adopte  plusieurs  qui  tendent  vers  ce  but^  fni  donné,  de»  or» 
dres  pourqu*on  préparAt  celles  qui  asuireroot  la  liberté  individnclle  , 
riropartialiié  des  jugemcns,  radminisfration  régulière  et  fidèle  dcft 
défisf temens  et  fies  communes. 

.  i>  La  Providence  m'a  imposé  le  devoir  de  fermer  Pablme  des  ré*;  , 
V'»luliûus,  de  le|;uer  à  me»  successeurs  et  à  mon  peuple,  des  Histi- 
tutibn<i  libres,  fortes  et  durables.  Vous  êtes  asftoci^  a  ce  devoir  sa* 
ort*.  Pour  le  remplir,  conjHes  ,  Messieurs,  sur  mon  inébranlable 
fermeté,  comme  je  compte  sur  le  concours  de.  mes-fidé*eêet  loyans 
pui^  de  France,  et  df  mes  Hdèles  et  lojani^  députés,  dm  départe- 
mcos  ». 

Lorsque  le  discours  s  été  achevé,  le  sîlrnce-a  été  rompu  de  tousc^és 
par  le^'arclam allons  de  ^ii««  té  Hùi!  vivent  Ut  B^mrhùnsi  On  a  en- 
mile  procédé  à  U  réception  du  serment  des  nouveam  pAirs  et  des  non-  • 
vcanx  députés.  M.  le  minisire  de  rinlérienr  a  lait  Tappel  nontinid  de^  - 
mmveaui  député*.  Après 'la  réception  do  serment,  M.  le  chancelier  « 
annoncé,  an  nom  dn  Rot  «M'uuveriure  de  la  se.<i»ion  de  1819.  Jeudi  pro-> 
ouiin ,  3  décembre,  la  chambre  des  pairit  procodcra  h  la  n^^roînatinn 
^s  membres  de  son  bureau,  et  celle  des  députés  à  la'  vériftcaiim^  dc9 
ponvioin.  ••• 


^i/L^ré$oifp  oS  ipti\m  paru  è  la  in«sM  dn  S««at*EipHt,  ni  à  la^ 
fie«f^p«  royale j  mais  il  a' rn^oyé  tou»  ftes  paniers,  et  .cnlr*àutf>es  son 
acte  de  naissaoce,  d*où  il  refaite  qu^'t  est  fils  de  Basile  Grëgoire» 
manouTrier,  el  qo^fl  est  n«Ç,  le  4  d<?cembrc  175© ,  à  VAo,  village  préé^ 
Blamont,  en  Ijornihe.  Ai^isi ,  il  n*y'a  pas  de  dont»  itn'll  «e  preien-* 
Wra  à  la  ehanbfc.  8era-t-ii  admis?  CWt  œ  que  AO«k  SMCona  svu* 
pvQ  d«  foars.  En  aliepdaAt  ;  on  *d<iit  ecmTenir  quM  faut  s^éirt  bfcn 
eodweiatt  bUme  poor  s'exposer,  comme  il  Ta  faii,  à  voir  rappeler 
toa«  ses  dits  «t  ge^ieti.  Depuis  deux  on  trois  mois,  chacun  cite  de 
lui  de'nouvraur  traits,  tous  plus*  r<$ volcans  trs  uiis  que  les  auCrea.' 
l^oas  avons  dans  le  irmpr fourni*  notre  <sotttinecnt  ponr  son  4Slof|r; 
U  nous  renvnironR  à  rariiche  qui  le  concerne,  dans«nolm  damier  vo^ 
lonie ,  K'.  535.  Qoc  pourrions- nous  ajonler  aaxoUaVona  «|u«  noua 
•Tona  données  de  se5  discours  n  de  ses  écrits  «-«t  ^nir'autres  à  ct^ 

Sassa^e  ihiiclisnt  d'une  liomëlie  cpisropale,  prononcée  en  chaire 
ans  lis  cathfHlral^  de  Mois,  en  179a:  Okt  avec  rfuetis  joie  Je'por* 
êerw'ê  m4t  t^ie  sut  te  Mtinf^  ai  h  e6té  4et^it  tomber  ctll^dn  tfèrniel^ 
tht  ^tfghs?  Qaiand  ^n  pense  que  ces  dauoes  psirolef  ont  M  profiérért 
|Mr  nn  éy^qur,  dans  une  église  el  en  chaire,.  00  admire  comment 
un  ti^l  booimé.  au  lieu  de  se  montrer  avec  a^dnce,  n*esl  pas  alW  ca- 
cher sa  honte  dans  ta  rftraite  la  phts  obscure.  Que  sî  i  ce  irait  rérol- 
tant,  il  vous  nl;dl  d^ajAntrr  cette  atitre  phrase,  extraite,  dit-on,  d'nn 
TapponftU  a  h  cDatentinn;  en  l'an  If;  sur  les  iosijrîpiioris  <lrtl 
tDoniiniens  pnhiics  :  Jtfaut  aue  tout  ce  qui  ett  beau,  fnut  êê-  ïïfui  etfll  ' 
^mmi\  emrê  dan^ia  dêfimtion  du  sttns-euhiisme ',  on  se  demanda 
a^'l  y  a  asftfi  de  sifflets  an  Europe  ponr  accueillir  oHte  hideuse  image 
et  son  igâoble  anit;ur. 


11  nom  est  parvwiu  nne  brocJiUTC'  qnî  H  pour  Ijfre  ,•  Bon^ 
*  nettes  funhbref  rendus  dbns^la  R.  loge  de  in  Papfatïe  IntellU 
gence ,  à  VOf  ieni  de  Lié^e ,  h  â8^  four  du  ^ii«.  mois  de  Vaà 
deïaV,L.S8i  Sf  à  la  miémoire  du  ifèvtfén^raUefi^reSm'^h' 
Mnrii/f,  «^tm  i^énérabie  de  la  loge;  Liëge,  58i8,  \n^\ 
de  3f  pngerCet  écWl  est'ciHÎeox  ;  luaii;  «upafava/^l  il  faut 
raconter  ce  qni  y  a  donne  occasion.  Louis-Pierre-Marlin  da 
Saint-Martîn ,  né  h  Paris,  le  10  janvier  1753,  mon  ru  t.  |t 
IJege,,  le  iS  janvier  1819.  Il  avoit  éié  reçu  conseiller-ctere 
au  Cbâtelel  de  Paris,  en  1781.  el  publia  àt$  Réflexions  en 
repense  ïi  celles  de  Fnbbi^  d*Espagnac ,  touchant  Suger,  ^ 
les  EtftMùsemms  dé  Sninl''Loms ,  avec  des  noirs;  1786', 
în-8*.  M.  dn  Sain KMa r iin  él oit  prêtre,  el  des  personnes  à 
Paris  se  rappellent  avoir  assisté  a  sa  messe  ;  il  prêcha  une 
antfée  le  Panëgyri<{ue  de  saint  Loui»  devant  TAcadéniie.  14 


(9») 
•depta  avve  arfcor  1m  principes  de  )a  r^voîa Him,  et,  aBav* 
donnant  bientôt  ton  Aat,  il  se  maria,  époo^  nne  fetntne 
divorce,  et  dnrorça  ensuite'  a^ec  elle.  Il  nie  sucoestîvattieat 
nrinbre  de  là  cour  de  cassation  à  Par»  ;  jo^  au  tribunal  de 
ret'ision  établi  à  Trêves  {lour  les  qnatre  cléparfemena  de  La 
vive  gaache  du  Rhin  ;  pois*  îtige  k  la  coor  d'aopal  apeàs  la 
aappresfien  de  ce  tribonal ,  et  etifin  conseillf  r  4  la  iecmr  sape« 
tteure  de  justice  à  Lté^e.  Il  fat  aussi  nn  des  trois  naenibrea 
^*une  commission  coar|»ée  de  recueillir  les  monumens  des 
iris  à  Rome  al  dans  Tltalie,  et  le  journal  cle  l.i^e^  dana 
rartîcle  ^u*îl  d^na  k  sa  glaire ,  assure  qu'i/  hotfora  le  em^ 
mci^re  fraH4$oi»  dans  Rmtm  humiUée.  Nous  ifte  taTonaiaaqs'k 

Îuel  point  M.  d«  Saint^Martîn  prit  part  à  cette  humiliation 
u  samt  vSiége.  Il  étoit  franc -maçon ,  et  avoit  méHlrf  d*étra 
vénérable  de  sa  loge,  ^h  bruit  de  sa  maladie  ,  |if .  le  citré  de 
Saint*Jean*Ev«ngélisle  à  Lié^  se  présenta  ches  lui  ;  il  j  alla 
fttsqù'i  Si«  fois,  et  n'obtint  rien.  M.  de  Saînt-4farttii  ftiao» 
tut^  après  avoir  mafané  par  atyn  testament  qu'il  Tooloît  qiœ 
àon  corps  fût  enterré  aans  le  jardin  de  ta  loge.  On  crut  dont 
Wvre  ses  iatentîons  en  ne  lui  accordant  point  lesbouoeurf 
de  U  sépulture  eoclêsiastÎ4ine,  et  en  kit  refusant  ilat  priàras 
4fff\\  avait  rejefées  jusqu'à  la  An.  La  cocff  ravale  agit  vatner 
îftient  auprès  de  fVf.  Barrett,  vicatr^ général;  qui,  eDaivtinsv 
Iruil  deloutes  les  circonstances,  défetidjl de  recevoir  le  corps 
i  l'église.  Les  libéraux  de  Liège  ont  été  fort  courroucés  qa 
ee  refus.  Ils  trouvent  tonl  simple  qu*on  ae  mo^e  d»l*£(^ÎM^ 
et  des  prèft^s  et  de  leurs  prièreif ,  et  n'en  citent  pas  jpiAnM 
que  des  prières  leur  sont  dues.  M.  fe  grai^d  vicaire  fct  qùai>- 
l^fié  àt  fanatique  dans  un  jounlal  de  Lié|;e.  Qa  eut  récourf 
«Q  gouvernement!  mais  le  roi ,  s'étai^t  fait  if  ndre  compte  de 
Paâireyauprouva  la  condoîte  de  M,  Bètr^H^  Lesanîtdii 
"défunt  f  rebiltés  de  tous  eatés,  ont  imi^^é  nne  oaréasonie 
Itfui  parott  calquée  sur  les  momerîef  narrioiiqués  de  ^794. 
Ce  service. a  e«  Veu,  le  a8  février,  aana  nne  réunion  a«<^ 
éraordinaîre  de  la  loge  «  od  avoîent  été  cônv(v|ués  les  phiior^ 
4elphe9  des  loges  voisines ,  et  c'est  la  description  de  cette 
"ètseinblée  qu'on  nous  a  donnée  dans  la  teochtire  sotîtalée  : 

ttnmteunfnnhhres ^ 

11  est  difficile  de  réunir  autant  de  patlias*  d'emphase.,  de 
fiel  »  de  vide  et  de  niaiseries ,  qu'il  y  en  a  dans  cet  écrit.  La 
loge  avoit  été  tuansfanaiëe  ea  tan  temple  m.p  au  lîaa  d*|ui«Qtel 
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chfMtn  n  Ml  aTott  érigé  «n  mttel  cuilfme^  tfe  poonuit  «roif 
é*é^a  bénite ,  ces  messieurs  s'éloient  procuré  de  Peau  de  paiU^ 
i|ii'îls  AToient  décorée  du  num  dV^u  iustràle,  mot  plus  iiai» 
iBomeos  au  goût  des  dreitfes  pai<-nnes.  Des  urne»,  des  cy* 
prèi,  des  fleurs  ,  des  tapis ,  des  parfiiins ,  étotent  le  seul  oiw 
atement  du  tempte;  mais  ce  qu^l  y  a  incomparableoiént  dé 
plosTPfluarcruable  dans  celte  séance,  ce  sont  les  discours.  I^ 
%fénéra^^c  fhère ,  M.  Ansiaux  ,  iT*a  pas  manqué  de  s'élever 
^•iitre  le  Niuatîstne  ,  et  a  chanté  des  stances  lamentables.  Lt 
yrèane  orateur,  M.  Desiriveaux,  a  prononce  le  panégyrique  dH 
défunt,  h  a  dft  que  M.  de  Saini-iVJartîn  a  voit  été  maçon  dèi 
fauroi-c  dé  sa  vie.  Voici  quelques  passages  de  cet  éloge  fio^ 
fièbres 

*  ■  .  '  '  '  * .      ■    . 

^  «  &iiBi*M»|tî« ,  Irbro  de  préjugéfi ,  ttvoii  bnitfr  ces  cnlirsTcs  de  la  w^ 
foa*.p  Ce  ni  Via  point  psr  <1«  jiu[)ei-«>IJlieu^ftcxpiatiQn5<]u^iI  a  l'tii  précôd^ 
Se^di-rnicrsiQ^Jtns.  .  il  JtMiit:  Û ignorance  et  fe  faàacisme s'agitât 9A 
tout  sens:  mai»  en  mtlaie  lemp»  il  setabloii'^^irc  sAr  de  sa  force  ei  JeisitOv^'i 
4|>iuitid  il  ajoutoîl,  eti  pitHaoi  de  Is  maçonnerie^  iU nû pourront  renv^nek 
ftttecotimnevtékrkmffM.  F^ùniir^mêf  auperstitiony  oiMiuicruelSyijfiraiiS 
4a  I  «  loaniC  !  •  Oeû  on  pétia  ^JniB  ow  knlU ,  répÀi«rViui»  safis  ctai^ 
filtoi^t  44  m  U  fmtf^j,fyi0  ff  {fien^  la  /•  dois,  dit- 09  «^.oâ  oe»8^  da^s 
nos  lempTes:  et  tous  toadHes  que  ûos  temples  f'usseni  à  iamâis  fer* 
in^!  Sun  t-iis  donc  "fffS- irai  nie»  de  Janus,  ou  de»  anlreit  de  c^clo|»eft{ 
Cn  ««t^nn  tii  »o»tk  dirs  Sëîdes  nssiisaitis?  Né  pUîgnons-nou^  pa«  Jôiitét 
JaS'faibkflSea  ?  Ne  oiierelwris'DOtfa  pas  à  dissf[icr  toates  les  ^rreurrl^ 
|(^  fK»p*  m»rtif#M9i^i|»dii.iiot«e  boitfjbe  ««os  votre  .flbetiae  in tolé^  > 
rapoeh*i..JD(a%negri4S  ne  seoitfss  troubles  .psir  des  V^iifief  Kç-iiiin^ 
«t  nos  rspcfraaCL'f  oe  reposent  p^a  sur  les  idées  d^une  vulgaire  crc^diif»; 
fité.  Nous  Va vons  pas  rinsotenle  prétention  dVffiicer  4e  mal  par  ua% 
taiagiqiiie  parole  ;  des  piirîfie.ntionf  embldntatimies  nous  avrtti»srm  qdê 
le  fett-eréaleiir  est  l*oo)quepi»rifteaiettr  <Un*  la  natorr;  Cesid^gtgéfc 
■^  imv  «vrsAo|4ie  ai«tcrKllis,  que  aot^e  inieUigrnoe  va  se  joindre  i 
l^elli^ow  supr^ine  réiHindue.  ^lans  tout  raaifvrs,  l'ntelligénor  r^V 
dan(  partout,  4«»s.MQe  plante  commo  duns  un  astre .  touioursidivî^ 
et  louioufft  eml^rc ,  existant  sons  toutes  les  formes  et  ûxn  ajaat  aucuÉM  , 
'tant  de  fois  définie  et  lOojotirs  indéfi nisfialile  a.  .  -*' 

Nous  n*avoss  point  toulu  priwr  le  lecteur  des  Leaotés*  J^ 
celte  tirade,  qui  le  mettra  en  état  de  juger  de  Tespriit  des  f^ërês 
iiiaç»nrde  Liège.  Quelle  éner^iel  coname  ils  soUI  tendrm  el 
'dou«%  Kes^phi(adt!tpkc\!  quelle  inilulgenee  ils  ont  pour  les 
croyances  ue  leur  procliam!  Ali!  que  leur  )M«té  est  anièrel 
que  leur  modération  est  hautaine!  que  leur  tolérance  est  iut* 
piacableJVéttéraUes  ficres,  précliea-sow >  s'il  est  possible , 
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^*on  Um  moia*  MuulUnl;  et  si  v«ius  ne  pouirw  <lr#  ehre^ 
tiens,  sojea  du  mçixiê  pdis.  \os  leiuples,  dites-vous,  ne  som 
pas  &J  lemples  de  Janus  ou  fcs  aimns^.des  çjrctopes*  Je  (e 
jprois  i  mais  pourquoi  Jes  iermea^vouks  avec  tant  de  ^êcau' 
■  tioUf  et  voua  entoures- vous  de  tant  «le  mjstère?  î^os  céré* 
mmie»  sont  publiques  ,  nos  églises  sont  ouveriet  à  tous ,  nous 
ilous  montrons  au  grand  jour.  Pourqucû  vous  caches- vous  ? 
A-t-on  vu ,  dites*vous ,  sortir  de  nos  temples  dea  Séides  as4as- 
sins?  Question  imprudente,  vénérables  fréres«  Ne  sail-oa 
pas  que  c'est  de  vos  loges  que  sont  sortie  les  premiers  ré^oia* 
lionnaires?  N'ëtoien^ls  pas  affilié»  à  vos  réunu>ns  oatii  qoi  ont 
eapé  le  trône  cbcx  nous ,  et' qui  ont  porte  les  premiers  coupi 
au  monarque?  Les  Condbrcet,  leS  Rabaut  Saint-Etienne,  les 
Brissot,  les  Cérutti,  et  les  autres  prédicateurs  de  la  rivolfe, 
fi'étoient-ils  paa  de  s/rère^  comme  voi|s,des.  veA^i«iA/e#€ootme 
irons?'  N'avoient^ils  pas ,  comme  vous ,  à  la  bouche ,  hi  mots 
d'bnmanilé ,  de  phifosophie,  de  bienfaisance?  ne  cfioient-ils 
pas,  comme \vous ,  contre  le  fanatisme  et  là  superstition?  Ou 
^  vu  parla  suit j, quel.étoti leur |m^ J^aum^ 

ible?  Nous  meneriea-vouaauasi.i.  r«ltÎMflM  et  4  ia/iar-- 


Mable 

chie?  Pour  ra^liéisoie,  on  est  tenté  ^  le'-«r^ire-,"qi«aMi  on 

Voit  cette  profession  de  fbi  qui  termine  le  mofceéu  prfeMent. 

.  Qu*il  est  consolant  d*apprendrç  que  VinieUigenre  suprinm 
wéëide  4w^  une  plante  comme, dans  un  asute,  que  nonairone 
là  nous  réuQir  k  elle»,  et  que  êi  nons  tommea  «ialbe«teia  iei 
bas,  nous  aurons  la  ressource  de  ne«s  trmiwer  qoelqiie  |oi»r 
dans  un  chou,  ou  de  revivre  dans  un  oignon!  CoinMeh  cef 
^éeii^sont  hautes  et  masnifiques!  combien  l/espérance  d'one 
telle  immortalité  est  noble  et  digne  d'une  «me  élevée!  Hon« 
oeur  à  ces  maçons  de  Lîége ,  qui  nous  préparent  de  telles  de»* 
ijinées,  et  qui  s'estiment  heureux  d'un  si  bel  aveniri  Gnia^l^ 
Im  sont  bien  dignes,  qui  le  trouvent  digne  d'eux. 

L'autour  du  récit  dit  que  ce  discours  du  Jr'ère  orateur 
Deslriveaux  a  vivement  touché  l'auditoire.  L'émotion  a 
été  augmentée  par  la  lecture  du  testament  de  M«  4^  âami* 
Martin  y. qui  fait  présent  de  5oo  francs  à  la  log^  de  in  Aut- 

Jaite  inteÙigence ,  et  par  des  stances  en  assos  mauvais  vers, 
mais  oii  resonuoient  à  chaque  strophe  les  mots  de  J^uh- 
tisme,  é^liypoerisie  f  àe  ténèbres  et  de  moms^es.  Ceaémo^ 
tions  ayoient  fatigué  rassemblée ,  qui ,,  poiir  ae  délaaser ,  est 
allée  s'asseoir  k  la  salle  do  banquet.  On  a  bu ,  09  a  porté  des 
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i^iil^,  et  cVflt  le  veite  k  ^b  mam  qiié  \^/hefie  Knlùtr,  or» 
te«#  dtt  Grand-Orieiil  «aplenlrional  da  royattinef  a  fr^oono» 
^a  discours  qui  annonce  atses  en  effet  une  télé  écbaiifiëe  •  hi 
•utle  d'un  long  cepas. 

«It  mi  donc  ▼rai,  mes  Frères^  que  le»  ennemie  de  la  fuoiière,  les 
SVfMW  des  esprits  foibics  et  des  unes  ûmoivcs  se  croient  encore  isssa 
ge.  force  pour  lutter  »¥ec  sooeès  contre  Tintluenee  bieii^isaote  e|  loa- 
iours  croisante  de  notre  astre  lumioetii.  Us  espèrent  dune  encore  rele» 
▼cr  cet  empire  «le  léni'hre»  que  dctruisircnl  le  bon  Aeo9  rt  1m  saine  phi- 
losophie ai',  noire  siî'cle.  Il  est  donc  Trai  qu'ils  conrefront  respêranci  . 
da  iriomphp,  si,  rëlcnos  par  nne  trop  tolérante  longanîtnité,  nous 
v^Qpposons  à  leurs  aitcnuts  qoe  lesiWnc»  ci  le  mépris  ;  elle  s*acite  doiys 
«ooore  dans  900  repaire  cette  corporation  d&nrnotive  qui  connrosUtt  lef 
gouvernement  temporels,  et  prêcha  le  régicide  dans  le  aeul  butda 
|<Mndre  la  AcrTitude  des  qorpg  à  celle  des  âmes.  Elle  aiiroit  même  re- 
pris asMs  d^Ascendant  sur  PeAprit  du  profane  vulgaire  pour  oser  jeter 
aon  masque  d^hvpocrrsie  jusqu^auptés  de  nos  rem|)les;  car,  nWdouf- 
loas  pas^  me«  Frères,  TiiHalle  sôurde-et  froide»  qae  noua imfprisoné 
Irop.  pour  daigner  nooii  en  vengrr ,  eat  rouv4Pai;«.d«  cri  ordre  avtiso>> 
ciaf  qui  se  prépare  k  asservir  de  oottvean  ce  que  nous  iiyOsi^  aff^aneliH 
m  renverser  tout  ce  nous  avons  Cilitic,  et  qui  voudi^oii  «nlef  ffirtive* 
ineot  sur  notre  arbre  de  vie,  les  branches  de  son  'manrcni41ier,  cet  ar* 
bre  au  noir  fentflagc ,  qui  recèle  la  mort  sous  son'  pei-fitle-  VmihragOf 
Oui,^ee  sont  lesiaeaslN'ss  de  cet  ordre,  et  non  ta  po|tula<«.«ieerd(StftTé 
des  fU^&sffiotes  sectes  prefanes,  (pii  veuleot  renouveler  téu»  pacte  iit«> 
fernitl  contre  la  religion  de  la  raison  ^t  la  liberté  impffes«fiiptd»le  dt 
Thomme  ».  ,  .     .    ,  . 

EtC-œ  à  rivresse,  est-ce  li  k  folie  qu'il  favl  attribuer  cette 
a»9gi«itle  diatnbe?  Quel  homnie  de  sang  froid^  itf  seroiteii* 
MÎmo  avec  cetle  violence  ?  A  qtti  snffôiH'  atfVolt*^!  'pti  Veflir 
âons  ridée  d'accoter  en  cette  occasion  les  inembretf  d*un  cor pé 
depiis  long -temps  pro^rrit  dans  tes  PaTs»Ba#?  Ceè  membres 
se  sont  f  dil-nn  ,  réfugiés  eu  AmériT|ae  :  seroif<H:e  des  bordi  de 
ia  Cheeaiieak  qn'ils  auroienl  traîné  le  noir  complot  qui  a  si 
^ri  soolevë  les  maçons  de  Liège ,  et  qui  tf  \iotié  le  troribTè 
dans  la  loge  de  la  Parfaite  ùiteiiigencr?  Dn  re^îe-,  If  font 
rendre  aux  frères  la  justice  de  reconnaître  qne  te  notn  de  Dîea_ 
n'a  pas  été  prononce  dans  celte  séance ,  et  que  rien  de  thrê^ 
lienTBe  s'y  est  mêlé;  de  sorte  que  si  ja^nais  oelté  relation  pair^ 
venoit  -k  la  postérité,  elle  seroît  en  peine  de  sa^'oir  k  quelle 
commonioD  appartenoiént  ces  maçons,  tant  lis  ont  st>tgneu« 
sèment  évité  toul  ce  qui  ponvoit  rnènirer  en- eHk  •  l'ombre 
d'une  croyance  ou  d'un  cul|e  quelcoifcMe.-Uifé  tafitl>e  remalr« 
que'i  c'est  qu'ils  semblent  avoir  prii-a  tâclt<»  de  fimifier  \t 


]procAié  même  d6M  itt  0e  plaignèn'l.  0«r,  iîtel  e«t  Vtifrit 
4b  la  mafoaneiîe ,  si  VQsmgè  àêt  logn  tat  àé  dMiiiitr  atmi 
coolre  les  expiations  superstiiieuêes  et  tonire  la  crééaiiêé 
vulgaire,  si  \e$  orateurs  sont  accoutuwëa  à  livrer  av  tné« 
pris  /a  populace  saeerdoiale ,  qui  a  rimolente  prvicttiion 
4t effacer  le  mal  par  Une  fnagiquti  patolc ,  aiors  ees  messieur» 
ne  peuvent  trouver  mauvais  qu'on  ne  les  cond^amne  pas  à  des 
crremoniesy  k  des  -prieteB^  k  des  expiations,  pour  lesqoeUef 
jlls  montrent  tant  de  dégroiVl. 

Aussi  ^  procës-verual  «  oon-seufement  réyorié  par  le  fiel 
au*il  distille  et  par  rarrogasce  q.ù*û  respire;  il  a  encore  parti 
o'one  grande  mcons^quence  et  d'une  extrême  maladresse. 
Cette  levée  de  boucliers  ^  cette  déclaration  hostile  ont  été  bU« 
mécs  des  plus  indifférens.  Un  frère ,  tout  honteux  de  celle 
agression  anticbré^enne  «  et  rougissant' d'être  complice  de 
tant  d'outrages,  ayant  livré  son  exemplaire  de  la  relation  à 
des  profanes ,  on  a  été  stupéfait  do  ton  qui  régirait  dans  ia 

eee  ;  on  s'est  démandé  comment  deè  hommes  soigneux  de 
r  réputation  avoient  pu  dgner  un  procës«veibal  si  insul- 
tant ppuc  la  relîgîpo  de  la  maforité  de  leurs  concitoyens ,  et 
l'adresser  ^u%  GrqttdsJOnens  de  France  et  des  Paya-&as,  et 
ma%  loges  affiJiéea.  S'ils  ne  respectent  pasDieH ,  ne  powvoient* 
fls  an  moins  avoir  quelques  égards  pour  leurs  ïrîtresl  Ne 
ponvoient^ils  dissimuler  un  peu  leur  nuépris  pour  ce  qii^il  leur 
pi^t  d*appeler  le  ctréitfik  nùigmte;  eVst'-è-dire,  pour  lous  ceux 
ooi  tiennent  encore  aux  principes  et  aux  santimens  de  la  foi? 
9a  dit  que  le  gratid*mMtre  de  Tordre  ma^bnpique ,  dans  les 
JPayaoftaSf  avoîl  donné  des  ordres  pour  faire  retirer  tous  les 
•ffemplaires  ;  mais  la  publication  ayant  déjà  eu  Ueu«  les  inten- 
tions du  pnnc«  n'ont  nu  être  rempliea.  La  loge  de  ia  Par- 
JhUe  ieittlltgmee  ost  oonc  restée  exposée  à  la  riiéa  générale. 
XHk  s'est  moqué  du  pathos  de  ses  discoura,  et  de  la  puérilité 
de  ses  cérémonÂfs  »  et  de  set  taatt  Ittêirales,  et  de  son  aatel 
cubique  t  et  d«  ses  irrDea  mjrstiffii9$,  et  de  sb»  coups  mysié* 
rieirXf  et  de  sa  chaîne ^ei  de  son  ôanifu^i,  et  dé  aes  toasts^ 
•t  de  tootes  oes  grimace*  qui  ne  montrent  que  le  vide  et  la 
ftériCté  dti  fonds,  l^  Sf/ecioÉeur  Bei§e  a  déjà  fait  justice  de 
cet  paradea,  et  Topimon  publique  a  flétri  ce  monvineot 
ide fanatisme irréliitieux,  qui  ne  réconciliera  pas  tans  doute  la 
Ina^omierie  avec  ceux  qui  soupfomioieBt  déjà  sat  intentions  1 
ft  fut  tt  détoi«o«de  loa  bat 


/W  Al  ^<AlM  ie  Iei  Itetighn  dtrélienne ,  à  Fiuaffé  dêi 
'  gens  du  monde  {;\y  ^ 

r/aul«ur  dp  ce  volume   n>  point  «ipin^  èv^o^. 
iMiiticre  .Mi  mcréd«i]f*0  décida  à  quilHorguiU  à»- 
Im  pétaODf  i  ff  rmaui  liOMt  retour  à  1»  r<4igH»n  |  U  a*« 
l^réiewlu  qia'oO'ttrfliiiy^fideles  qoeIr|ti<«  réfli  ^lioiii»  pfiH 

E:f9  ft  kfl  toottair  au  nûlij>ii  <le  laiit  d  «iamU  4iu!Qi^ 
ur  livre t  et  de^ifiîciiUé»  qu*Ott  leur  ofîpose^  'Oli 
bien  il  e#p^re  moQtrer  Ja  \énné  k  des  ^to^s  du  moode^ 
d'on  e»|^A  drgifl>  tbutftquiy  fêlés  daoN  Je  lontbilloil 
d«*4  afiàiircft  et,  dei  5oci^('*ay  uimi  Jiar  ie  obiiniMmaiÉ 
que  de»  îd^  «liperfieieUe^^>  eootifliiimt  à  i'irt|mettffq 
ei^  ibéorie,  pOinrvU  qu*ilevQir  âfj  aemnMf lient  fias  dîM 
^  pvmlkfue.^  el'lt»  modiffemaiiiviiDi  lee  préjûK^-dq 
leoTf  oontem|)cr»iD8  9  ci  les  idëes  do  >iiwweDt4  JDet 
moeuF»  peu  isevèie^^  des  lectures  lirivolfes^  le^a  df 
k  fortune.»  resueniple  4e  ce  qui  nous  entoure  »  voilA 
•e  qui  ékii;;M  de  la  eeligjoQ  des  hommes  faciles  et 
qttt  0'oot  îamaîa  réfléchi. âur  cbt  ariîde  essentiel.  U 
est  si  )oomtaodn  de  se  biw^r. aller  au. torrent.;  il  «si 
SI  pé«rible  de  l«i|er  ëoiMre  les  opiàiOM  docninànfesi,! 
L'ioerddufoé  oaphtfdt  iWiflKrence  d^un  grand  non»* 
bfe.  De  pm  d'autre  principe.    * 

CeH  donc  pour .  ceue  classe  d'boœmea  qa*a  tra^ 
vaîUé  TaiHeur  de  la  VèrUàdm  I»  RtHgion  chrétierawà 


fi)  Yol.  hi'^id;  prix,  2  fr.  etft  ff.  Sa  cent,  fraiit  «lépcN^l 
A  Paris ,  chn&  Meqiûgmn^  rue  de  La  Barpe  ;  ^et  chst  A4riaa 
I^  Clere^  sa  hurfsa  de  ce  )OHr«a). 
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Il  axru  que  qudquei  cbnsîcléraiions  simples,  coarte% 

inâbJnSanmoh)s-hécseun''elles  et  faisani  corps,  pour- 

roiçiji^frdp\]fr  des  esprits  ai^quds  cips.yonlç^i^ipieiïi 

resté(t6  tropjoBg-t^pselraiig^^Il  n^  point  entre-- 

pris  àa  traité  x\m  eflirayeroit  par  sa  sécheresse  oa'par 

to-h^guém.  (^uMre-  chapitres  setilemeûi  fo^tnëtit  soa 

«oluine^  ilsimi|le«iaiir4'ensiitaee  de^Dii^^  i^is-' 

.  t$nPB  et<  la-  nécttèaké  lé^tme-vétéHmm ,  '  l4l'  ^étéiâtîed 

MOSfkKfoè'y  ét^^lk  rovéiftîod  ëtliAg^ti^aè;  Ges  <pi8ir8 

/^afs  rfouâêàienXBUt  «ohc  «iflpôiéd  y}%de  'ttafiière 

'  darinr v^sen^bie*,  oii  la*  précièioii  «  éx^l'  pas  fauchai' 

i)6iiient  des  prenvèf6>  eC)  oàle  fskoDdetirifdt  s'ailie 

'«née  le  cboh  doi  esptip^otiri^fa^fikiittt^  du  style^ 

hi^vÊemy  i€^  iuons^  mm^uB  être  uo  eécIéMstîque^ 

pat»lifoîii(ké*im  Cftleni  d'éc^ir^i^TeQ*kiiérét,  lescon^ 

—■isafqeâ  ^MÎgtmtrk  Mari^^o^  ll^d'4«{moÂesiiéde 

^bc^itvnr'qtt'ît  y  &'f^  dêr  c^Me  iielùi^dtt»»^e«t'éeHt^ 

êt'4^'tli  «VMtMboèoé  rà  s0iiî  d«  rèôtmHIrçà  eti»  le» 

fheaves-qur  kii  mt  p»f^  le  plus  en  harmonie  a^ec; 
diat  actuel  de  h  soeiéié.  Mi^s  ee  serott  eiieàpe  un 
assez' ^rand  noériie  qVie'de.  stfvoïr  bien  choisir  cet 
^ebvesy  les  meure  dans  toiit  leur  jdcify  e|  les  fùfû^ 
fier  Tune  par  r^atre^  L^aaisur  ies'^^  de  fdussfc^m^ 
jatffoéeê  àe  fiiiis  y  éecttâtitins*  ^Itde  oMMto<h}r8ti(ms  étw^ 
ûoKSB  à  mettre  à  déootiTiKi^i  1»  ^èiblisMtet  lldiemoit  deâ 
systèmes  sur  lesquels  repose  rincrédtrlité.  Ha  teùYûfé 
à  la  fin,  sou»  le  titre  ûe&m^lappmnenâ  et  Preuves,  quel- 
ques, observations  qât  eussent  retâitié  la  marcHe  du 
discours.  Tel  est  ce  peiU  ouvrage  où  rbisloire,  la  crîtl- 
qu^,  lesscieincesnatpçiMles^sQnt  iovoqqéeslioar  i  tonr. 
Puissent-U ,  dans-saf» brièveté,'  remplir  les  vues  à^ 
l'auteur,  et  confirmer  ou  rameoer  à  la  foi  lea' jeunes 
geus  et  les.  hommes  du  monde  qtn'nH>m  |ras  le  Ibbir 


âe  Gonsaltér  les  livres  oii  cte^gmvfes  questions  sont 
fraké^s  avec  plus  d'éiendué  I 


:â4  t.t   ■•   

^  JfOtJV£tU^   BCCLÉSIASTUiliKS*    .. 

-  't^Ms.  M>  d6  Vjirieiftirt  9  élu  4v4<}Ue  d'Orl^htts,  aert, 
«aojf^  )  le  ditnandie  la >  dstas  F^glise  tfes  MiMititt»^BltiW 
gèves)  c'«9tM«  le  CMid)uieui*  de  Péris' fiiî  daM  filireM* 

'  -«-  Aij  Jean  -  Josepb*>Mâf  le- Vicf  oiL'0  de  Cosnac  ^  ëvéqae 
de  Meaox,  -i^  le  a3  novembre  dex;nrer;  jour  même  de 
sa.  prise  de  MSBession^  adressé  au  clergé  et  aux  fidèle^ 
de  scki  fdfo<^e^  Ofi  Mandement  qui  psntaft  dicté  par  \é 
aièle  te  plus  par  et  par  la  pîëtë  la  ptus*  traie.  «'Appelé; 
difle^pi*étai,  à  BOUS  asseoir  dtfii9«ette  eha1i%  &  taquéHrf 
le.  graml  Buss^el- a- aUaèhé  un  noua- immoi^lel,  noué 
avons  ^^vemeilt  setitî -notre  insufiisiftice;  et  peu  eon-^ 
(ent  de  n'avoU*  pas  sollidité  un  vrfioislère  si  imposant  ^ 
nous  auripas  m^me  reci«lé  devaiit  ce  fardeau  redouta*^ 
ble,  si  nous  n'avienS  été  encouragé  par  une  voijE  aorie, 
et  si  iiOU%  M\iVioos  eu  l^ëspoîr  du  secours  â*en  Ifaut...* 
Désormais  nous  tie  sommesplUs  à  nous-tnéme^,  mais 
à  voès,  tt%  TiCi  P» ',  f  os  intérêt» dot YetU  se  eoiifbndre  àveO 
les  itôires-;  nous:  devons  être  iefriodduboil^i^^  i*a>i!ile 
rawogle^  leDi^e^es  pauvres^  le  45misolatem'  des  affligés^ 
le défeoseuroela  teuve el de i'b«pllelin..i  ».  Après avoii' 
Belfiaeé  «es  proprea  obligations,  Mêrétêque  de  Meaux  rap 
pe)te  aussi  à  ses  diocésains  les  leurs.  Il  les  prémunit  eon<^ 
tre  les  séductiona  de  rincrédolité,  et  contre  ces  doctrines 
dont  la  raison  avoit  déjà  montré  la  fausseté,  mais  dont 
«ne  terrible  expérience  a  si  bien  prouTé  les  conséquences 
fcvnestes.  Aux  systèmes  de  Timpiéfé,  le  prélar  opposd 
l^epseignemenl  consolant d*u ne  i*eligion  si  dignede  Dieu^ 
M  bien  faite  poor  Thomme.  Mais  ce  n*est  pas  assez  de 
«roivei  il  faut  «conformer  sna  loi  à  ses  œuvres.  Ici  le 
-orélat  s'adresse  aux  différentes  ela^es  de  fidèles,  et  après 

^  G    2 
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4ti  con«4iU  parliculterst  à  chacQiie,'il  iiisi$te' principal 
lement  sur  1  observalion  du  jour  du  Seigneur  et  sur  la 
tADctificarioD  (les  mariages.  Ce  qui  Ta  surtout  frappe 
en  entrant  daua  son  dlMcèsey  et  ce  qw  paix>H  lui  causer 
iine  plus  sensible  douleur,  c'est  l'abandon  de  tant  de 
campagnes  privées  de  pasteurs»  «  N'est-ce  point  i  foire 
ÎQdiméi*eace ,  dit- il  >  que  vous  deveis  âtiribàèi*  ce  mU 
ln^r?  CmtiaceDt.  ae  fait -il  qu'un  .diocèse  aussi*  vaste» 
afifsi  ||Dpuleu:|F».ae.p9ias|e  fournir  un  aiaes  graisMl.  nom* 
bre  de  sujets  pour  que  chaque  paroisse  ait.au  moins 
aon  pasteur?  Oa  se  presse ,  on  s  agite  autour  des  dii- 
Irihuteurs  de  pla/ses^  et  quelque  muitiplî^ea  qu'elles 
foieoly  le^Dombre  n*én  ^i  pa$  encore  suffisant  pour  sa* 
Ibfaire  à  l'empressement  de  tous  cqux  qui  y  pi^tèo* 
deol;  et  le  sanctuaire  est  dësert.  Vous  destinez  vos  en* 
fam^aouveut.à  occpp^  les  derniers  rangs  dans  la  so^ 
ciélé,  et. vous  ï\\f^.  aveit  pas  même  un  potir  le  aacer* 
doço.  Vgyus  sacrifie»  dat^s  1  ucçasioii  une  partie  de  votre 
IWliuie  pour  leur  du.imer  ce  que  vous  appeler  un  ëtat  ; 
ê^  Tëlal  eçclésias^iqMe  n'en,  est  pas  un  î  yôs  yeox ,  ou 
il  ^  le  defnier.  de  tous  »•  Le  prélat  exhorte /doiio 
îopsy  et  lea  ..prf^tres ,  et  lesi/99)ea  pieuses i  et  tous  leÀ  fidè^ 
jesy-  à  eonoourir,  cbacun  selon  son  pouvoir ,  k  c^omblei 
1^  vides  du  aHnctuai|*e.  M.  levfque.d'o  Me^u^  fait  en* 
suite  dei  vœux  pour  voir  les  églises  de  Reims  eit  de  Châ- 
lous  rétablies  dfuis  leots  anciens  honneurs ,  et  exhorte 
ses  diocéaaina  j|  p*ier  poû^*  j'i^lise,  pour  Je  souverain 
Pontife.^  po^iC  le  Aoi^.pour  les  Princes.  Enfin  ,  il  leui; 
demande  leu^'s  prières  pour  lui-même,  et  ordonne  que 
pour  appeler  les  bénédictions  de  Dieu  sur  son  épîsco* 
^t,  il  suit,  ijécité  à  la  messe  .et  aux  prônes  des  oraisons 
particulières  qui  S9ul  ma.rqiiéç.s  dans  le  Mandement.  Un 
év^ue  qui  s'ani|ooce  ainsi  donne  un  gage  bien  conso* 
lant  de  l'esprit  de  sagesse  et  de  piété  qui  doit  diriger 
aon  admiuistraliou*  AaUjSÎ  |i-t-il.  été  accueilli  à    Meaus 
Hvec  des  signes  éclatans  d'estime  et  de  respect.    Les 
aMtorilés^  les  corp»  militair^>  les  habitaâa>oat  léuioi- 


<    ïO,t    ) 

gnë  im  ^gol  emprenemeiil  à  lui  retidt*#  d^  homiwrs, 
—  M.'  de  Bei*miiy  Ai'olievéque  de  Rou^ti;  e»l  «rrivé 
dans  son  diocèse,  et  n  M  iiislàilë,  le  97,  dniis  tVglise 
tn^li-ôpolitaine.  M.  d^Andign^^  ëv^iie  de' Nantes,  est 
mTÎFë  le  même  joQi*  dans  ^a  ville  ëpiscopfale.  Un  déi»* 
chemenl  de  la  garde  nationale  &  cnevâi  étoil  allé  au 
devant  de  lui,  et  des  corps  de  la  garnison  s'ëtoient  mis 
sous  les  armes  pour  le  rece? uir. 

-—  Il  faut  que  M.  Bdmond  Corbière  ail  beaucoup 
compte  sur  la  crëdulitë  de  ses  lecteurs  lorsqu'il  a  p«^ 
h\)é  tes   i^roïêjourt  dune  mission  à  Brest.  Il  seroit 
difficile  de  joindre  plus  de  mensonges  et  plus  d*ini^ 
piëtës  qu^ii  ne  Ta  fait  dans  ce  pamphlet.  Il  en  ?eui  sur* 
tout  à  M.  Tevèque  dé  Quiniper,  qui  a  eu  le  tort  iu«- 
signe  d'appeler  les  missionnaires  à  Ûi*€St ,  el  de  les  pro- 
téger contre  les  cris  de  quelques  taclieux.  il  calomnie 
ce  prélat  en  le  prë.sentaut  cotnme  un  des  plus  aer^iles 
flatleui*s  de  Buonaparte,  iet  en  Tare  usa  n  t  d*a  voir  dit, 
dans  un  Miindemént  pendant  tes  cent  lours,  que  le  sou^- 
fferain  légitime  étofi  soupçonné  de  n  être  pasjail  pour 
régner  sur  la  t'rance.  Toui  le  dioeèse  de  Qutroper  sait 
que  c'est  une  insigne  calomnie,  pour  laquelle  on  seroit 
en  droit  dé  poui*V(ii1rre4'uut^V;  tnafs  M.  de  Crotiseilbes 
regbrderoit  sans  doute  comme  au-dessous  de  lui  de  fe- 
côurir  à  dé  tels  moyens  pour  repousser  cette  impos- 
ture.  Le  prélat  a  su,  pendant  les  dent  jours,  concilier 
là  (ermele  «t  la  sagesse.  Pressé  de  publiei*  un  Mandement 
en  faveur  de  Tusurpation,  il  réponde  publiquement  an 
ccimmissaire  impérial  :  M.  le  comte,  mon  respeciaiie 
clergé  iesl  toujours  distingué  par  sa  sagesse  4  nous  co#s- 
tinuerons  à  maintenir  la  tranquillité  publique  de  tous 
ssme  efforts.  Mais  que  ion  ne  nous  en  depiandepas  da^ 
^mniage;  car  je  vous  déclare  que  Von  ne  fera  jamais 
de   noue  dès   Mannequins  révolutionnaires.  Ou  défie 
M.  fidmbnd  Corbière  de  contester  ce  fait ,  ^omme  on  le 
défie  de  prouver  que  M.  réi'èqde  de  Quimper  ail  jamais 
ëciil  la  phrase  odieuse  quM  lu!  attribue* 


(  ïota  ) 

•—Une  inmîM  est  ooTerte ,  ciçfsiiis  h^  conimenoeineBl 
ée  norçmbre,  dans  les  vijles  de  Carpentras  et  d*Orange, 
et  y  a  tout  le  succès* qu'on  8*en  <!'<oit  promÎB,  Vainement 
des  feuilles  libérales  se  sont  efiPoi'céesde  soulevei*  les  es- 
prits contre  lea  missionnaires  ;  ils  ont  éié  accueillis  dans 
ces  deux  villes  avec  Testinie  due  â  leur  zèle  et  à  leur 
dévouement,  La  Renommée  les  a  accuses  de  traGcssocr 
dides,  Ces  ignobles  dëclâ mations  ne  trompent  pei-sonne» 
On  sait  partout  où  les  missionnaires  ont  pas^é  quel  est 
leur  dësiqlëressement ,  et  combien  ils  sont  incapables 
des  calculs  de  la  rupidild.  Livres  a  un  ministère  péni'» 
ble,  jis  se  condamj^çnt  à  la  vie  la  plus  dure;  ils  slm^ 
posent  des  privations  «t  des  sacrifices  continuels.  Leur 
ameublenieot ,  leur  noun'iture,  tout  leur. extérieur  au-<> 
nonce  la  simplicité  et  même  la  pauvreté,  et  il  n'est  pas 
un  des  écrivains  qui  les  acciisent  et  qui  les  difiament, 
•qui  ine  trouvât  insupportable,  peiidant  un«  ^eul  )Quri 
le  genre  do  vie  auquel  ils  s*assu)el lissent. 

—  Les  pertes  successives  cjue  fait   le  clergé,  font 
sentir  de  plus  en  plus  la  nécessité  d'établir  dea  petits 
fiéniiaaires  pour  eooouraf^er  les  vocations  au  sacei-docei. 
Le  département  de  lalM^rne,  gui  dépend  encore  do 
^dioeèH«  de  Meaux^  n^ovoit  point  dVtàblinemeoi  aemr 
bliihlo;   il   vient  de   s>n   former  no  i  ChftioiiSL  Une 
-maison  capable  de  recevoir  une  quarantaine  ^d'élèves 
a  été  acquise,  et  de  zélés  ecclésiastiques  sont  i  la  tête 
des  études.  Cette  bonne  œuvre- n  été  favorisée  par  la 
charité  active^  généreuse  des  pieux  fidèles;  les  pre-» 
miers  jinegistrals.  ont  donné  Texemple;.  et  le  conseil 
généra)  du  d^rtemenl  a  concouru*  i  j  etablissenoieut^ 
M.  de  PapidiHts.,  avan^  de  quitter  radministvation  du 
diocèse  de  Meatuc ,  a  donné ,  le  iS  octobre  deriiicià*^  une 
Lettre  pastoi^le pctiropnoncer  la  G^rm^itiim  de  œ  pe» 
lit  séminaire ,  et  pour  engager  les  fidèles  à  contribuer 
a  le  soutenir.  Le  prélat,  après  avoir  déploré  les  pertes 
«multipliées  t\e  son  clergé,  loue  le  sièle  qui  a  porte  des 
&meè  généreuses  à  clicrcber  le^  moyens  de  régai^er  ces 


jptfftdi ,  ifH;  80|K«ile  db  àoufeaux  don»  qat  toht  nitm^ 

.sairw  poiMT  faire  fac«  aax  premiènw  dépenses  d'un  lld 

ëlablisaement.  il  excite  se»  diocësaias  par  les  motifii  lus 

plus  propres  à  faire  Impression  sur  eux;  e(  les  plus 

sages  sentiront  jsans'dbute  de  quelle  importance  if  est 

d*encourager  nine  institution   qui  -  peut  seule  pourVoii* 

aux  besoins  des  églises ,, et  préparer  pour  Tf^veuir  des 

pasteurs  dçatinés  h  la  consoler  et  â  la  soutenir»  La  voix 

de.  leur  ëvèque  et  leur  propre  intérêt  seront  plqs  puis- 

sans  sur  eux  qtue  [^  déclaq;»aLions  d'uuA)  feuille  qui ,  em 

parlant  de  ce  Mandement  ^  a  dit  qvL*U  fiilloU  convenir 

fiie le  clergé  exphiie  èhfiquejour  ûl^ee  nn  fBèl&tfuerien 

'  ne  rebute  la  crédàle  dévotion  del^^JMèlés.  A\wsiy  c*c* 

exp&iter  la  crêéulué  que  t)e  foirer *d^  élablissenienè 

pieux  y  que  de  travailler  &  la  perp^tuîlë  du  sncerdoce^ 

que  de  proc^irer  les  moyens  de  pourvoir  de  ptfitres  tan^t 

de  campag^jes  qui  eu  manqueut»  Ain^^i,  quand  on  a 

^lout.ôtë. au  clergé,  un  sVtonne  quM,  fAi  recours  À~  la 

charilë  des  fid^es  pour  im  objet  qui  les  louche  de.si 

prd8«  £t  notça  que  ceux  qaiiiui  imtl  ces  rejiracbes  voh 

suhansysoii^l  lei»'  nfêmes'cfui.osif  pi^f*<ik]^iié  d%»  sëutfcrîp^ 

tioiiB  fastueuses  pot^r  déèr  geQS'de  Y^aHt/^jfx^Yii^  tfeè  Rri^ 

«étii^  de  panfptlii^fs  ïcdnHanihés  à  des  sfrnéiides^  IM  pôiir 

les  indépendant  du  Tëxasl  M  est^^nei'mîs'di^  croire  que 

les  dons  consacrés  à  une  œuvre  de  pîélié.  sont  ,o.fferls 

par  des'  motifs  plu^  pùra ,  et  seront  plus  4itilqf;.s^  lar  so« 

ciété.  ,  ,  .   ;   ■   I    • 

^    -«-  Nousriie  ^ipour.rofla  ^bieiltâli  suffire  À  iasëaB^  le»  ré^ 

claibations  quo  pràvbqtient'tcs  ooiH'HmiiHesFevlDfmri^  9^ 

£miies'tîliëra)es.  Abjmird'hui  c'e^rfe  itiA»i<e  dë'SliiViN«tt^ 

cliarîe  (*¥ir) ,  qoi  dément  un  riédt  infidèle  hiséré  ddns 

le  n\  107  de  la  Rettommée^  contre  le  pailenr  dj^'cettè 

pai^TOe.*il  eii  ré.sullc'quG  çé/^^ië  la  Rénomntéji  avoil  j^^j 

nonce  comme  un  acte  dVl^Iâ-ançe  et  de  fam^tlsquey 

ire<*(^  au  .contraire,  qu*mi  ablo  de.pi'iidence  de  la  pari 

do  reçcJ^^a^Ftiqjie  inculpé  |..et  .que:  dans  les  avis  qn  il  .a 

àQUtk^ài^tkV  J«  4oUai4a  dfeâ  jf^i|Buik'i^r4iiinlMS'«pii  daroieiHt 


.  Pau»,  s,  à.  R*  MABâHt  «yaal  ^të  îtiforin^  cpre  Mv  & 
M<^niocoa.,  cbeiralî«r  <l^  Saidl^Looii  •  4Vciit  êt^  .victime  cTu 
iacepUe  qui  a  eu  lieu  JemicreibeDt  à  la  Placcv&ny^le  «  a  dai- 
f«ê  lui  eccerder  dm  ÊÊOHan  «ui  ropartat  eiMibeoMNit  m 
ferlai. 

:    -r  JDae  ««^eiioefiçii^  royale  «atome  retittepee  de  réiafcK»' 
Hemepfc  forma  à  OaiUeii'i<-«Mr^TliériMn  IOm}\  mr  la.^oagfô» 

Îation  des  Sceari  HospiUlièr(*s  de  iSaîaUjosaph ,  pour  aervîr 
e  noviciat  auf  #M{eU  ^«li  fe,.4e/|ti0e^|^à  M^i^ounr  (et  malades, 
et  k  iostVuiré  gratuitariMMii  Jei^.'jeunea  fiUaf  indigunjlea,  taat 
en  France  que  danâ  les  colon iei  françoises;  -oii  sait  ^ne  k 
cbef«lfeu  de  ces  sœurs  eêt  k  (llany.  -^      • 

«M  II.  de  Serre,  j^arde  des  sceaift»  n'a  point  para  à  b 
iptaase  duSaini4Cs|>ni,.ni^  ta  séaacé,roya|e«tev^^ '^  aotro 
«irttsicea.il  n'Mloil  pMtnw  •lita-àlf  fspamiàrtt  smoe^^fe  k 
timbre.  On  ^  i^*i\  m  m  groa  rhaaae,  Çtieignasans^ttri» 
jiotnt  açn  al^s^nr  e  a  «in  autre  inoti| 

^  I^  C0fiimîi«Bion  'd'instriîciiofi  puUîqne  avant  M  mtm^ 
niée  des  tentaûves^que  J'on  ùàfoU  pow  jeter  le  trouble  pnm 
)es  étudiaiis  en  médecine  et  en  droit ,  et  considérant  coiobiea 
)1  importoit  d'à  maintenir  un  bon  espVtt  parmi  èun,  a  arrêté 
ip'il  etoit  interdit  à  tout  autre  qu'aux  profeftseurs  et  aoi 
etudians  interrogés  par  eus,  de  prendre  la  parole  daar  Tea* 
«mit  dasi  faaullésyiet  que  fëtadiant  qui  eonlreeiendnKt  à  j 
atfl  ofdf»  ferait  mgr^  des  registrêi  de  lafacaHtf  itaqœJI»  il 
àjipartiendroit,  et  ne  p<iurn»ii  rentrer  êàn$  une  âbtre  ^vant 
un  .«au  rffv^lq ,  ai^s  préj^c^ice  des  peine*  pins  gravea  qu'il 
^nrra  eqcourjr  suivant  .la  nature  de  9e$  di^oort. 

*-  La  3o  novembre*  à  i'i»s4ie  du  coara  de  droite  lî  For» 
leèftyà  là  $orbonne,  un  jeune  libéral  est  monté  en  cliair«, 
ef  à-p^bpbsé  u^ie  a*tréf«e  k  h  tb^imhtê  d<^' députés  pour  k 
hia'inKen  de  la  loi  des  élech'ofH.  QnefqueS'-nns  I  ànt  '^p|àao^i 
aiiais  la  majorité'  s*est  forteipënt  ptononeée  contre  cette  pro» 
imitiôà.  Pandaa*  las  débats.  M*  ladaysii  à  fmrm-k  %  trir 


hme^  i  Uh  WHàMké  Àtr%tMT9  HnXmt  in  IrfeU».  ?oû 

le  droit  Se  monter  en  chaire  ;  que  les  lois  s'oppoment  m  une 
réanion  de  plus  de  vin^t  personnes  â^ant  un  luit  poUtiq«t 
4MI  «iiire.  H  a  ajonïé  qui!  vmîloic  mamleiûr  lea.reglemenSv 

M  qu^l  epgageou  les  aims.^e  l'<»r«hr#  et  tdet  loît  k  se  retiren 
Ces  paroles  onl  été  applaudies  prefqve  à  ronanimifë,  et  Ié 
Mlle  s'en  évacuée  avec  )isse<  de  tfâncfuilRtë  ;  seolement  les 
jeunes  amis  de  la  toi  des  ëlectîons  se  sont  relirSs'dans  là  rn« 
à9  Clon j  penr  y  signer  Padre^se  ;  un  plireard  manuscrit  invi^^ 
.«ml  lêft  pkitaa»  à  venir  y  apposer  tèors  signUtares.  Le  ''È  Ai* 
êembre  an  matin ,  avant  I  ouverture  dn  conrs  de  dreit  de 

-V.  Pbrtets;  1  lia  Sorlionne  ;  on  V4!M1bf t  encore^Kre  une  pëli^ 
tton  adressée  k'  la  chambre  des  d^pbtés;  niais  l'ai^rivee  4# 
|N'0fesseifr  a  ramené  Tordre.  ' 

'  '•«-  M.  le  mar^pria  de  Mouitiev,  tnafrè  Xto  la  Cliapelle«t«r» 
Or«cj^;  réelame  contre  Tinsertidii  qtie  fe  Coktikmîiannet  if^ 
^twué  de  Ihm  de  son  nom  dans  la  lis^e  deè  touscri^teuri 
]iOiir  la  cabane  de  Oicfay. 

—  Le  tribunal  de  premiiëre  instance  de  Paris  a  ftnvojré  4 

:  ^liintiffaeriAired^un  profeiseiir  d'enteigneoient  mulnety  ao» 

'^été  #avéîr  tiBMiptésaytfettt  fNMir  attirer  lés  enfcns  h  ioa 


^       .en  4  lirait  «'DES    PAlItS. 

Le  9  dëcceibrev  k  eiidi*  la  chMBl|re,s'e»t  renaît»  M.  In.  chmssHsv 
pcéiideni  «  appelé  au  biirraa  eorame  setréiaires  provisoire»  MM,  la 
niMrr|ui5(  Se  TallK^urt^  le  due  de  Mnrieniiin .  le  comte  GrrmaiD  el  If 
o0îB«e  Ito  GMllfett!^  de-Caaieleb,  les  plnftje^iifs  psirV.  On  a  rnlMaîte  lu 

.  IrpriMnÉa-vcrhal  de  lanétaee  royale  et  Pdrdoôaamirdu  Boi ,  d«  tM)  a«i- 
m^^f,  ^ni  #éaiiae  baii  noavaaiii  paif»,.Qii4ii»e.dteiM  «ai  «yaal 
|HEÀë,a«riiif*pl,  la  •fl|aa»l>re  a  dçcid<  ^u«  Ica,  «p^aiya  avives  «froienl  ad^ 
«îs  au  iferviem. quand  ilate  pre'scnteroieni ,  Min«  aucune  vërificalÎAa 
er^lÀI^».  La  chambre  sV^t  occapJSe  àé  la  fomaiiAn  «fe  .«on  bureau  Mr 
iottif.  MM  le  dne  de  Doudrâuvillr ,  le  Iromtr  R^pp,  le  nMréebnl 
iiiirffaiti  xli^  Bemnaiifille  ef  la  vacomta^de  Memmorrary,  sont  aoM^ 
fAMaeerétairM.  Oa  à  atomM  «aa  ot^^isiaaida  a|i^iiiK>  de  altoq  mem- 
laaa.  nlu4«^  4a  la  nklaciîpo  d^'usi  pr^Lt  d^adrav^e  4*n  aépMisa  an  dia* 
fiSNirs  4a  Roi.  Cef  ip<aibr^  «^i  I^ l^V  le  iaft*r«}ttifv  de»  Paslorei,  If  coanla 
^a«Urd  de  PÊsi;infy  le  mar<|uî)|  d<^.FonUiDes,  le  marquis  Oamier  et 

'  lé  dite  de  L^is.  Là  cbambrc  sm'can^oâu^  iwkink  k  pro)ei  d'^adKsse 
0earni  hn'Iirrpiiteéiltl;    T   .-   ■  -  ^'    ^••* 


La'  séance  du  i  décembre  avoîl  allirc  un  ^rand  nomlirp  de  curîeoT. 
t9ii  vouloît  MToîr  81  îe  ttotn  d'un  certain  ^u  stroit  appelé.  M.  AnglM, 
Ja/eo  d^Agf",  a  prit' lé 'fauteuil  du  m^aideni;  les  ouatrt  phi»  jeunei 
4ijmlAi  wtmi  mnrÙÊmtgi  «a-  s«ot'  MM.  Lceavlier,  de  Séîm- Aulai«», 
Âf'Weiidel  et  C««iiiiir*»P<ffMr^  La  gasdc  ««tianab  de  Paoc^offre^w 
nosie  d^boaneur  qni  c^&  i^pcrpié  avec  rcconopissaDcc.  On  GotniQ<-noa 
Vanptrl  des  dépulcs  pour  leur  reparution  en  neuf  hureaui.  f^  second 
«nm  qui  sort  de  Tume  est  celui  de  M.  Grégoire.  Une  vive  açîiano* 
ré^ne  dans  la  salle*  MM,  de  Makiearlhy,  Jos*»c-Bcauvoîr  n  de  Marcel^ 
i«s,  a'ëorieviq«e  M;  Ûr4g»iM  ti9dintpDififc«écra*dmfff.  MM.  Manuel , 
d^Arceniôn,  Ilainarça^^ da  la-  l^«LM,  fio^t  deoNuadcayt  ^n'aii  eonli^ 
niie  rappel..  Qp  ,»p  pUini  qpW  aVntcml  paa  la  qii^sii;»».  >!•  de  Vil- 
Tele  monU;  à  la  tribune,  et  Apnciue  qu^il  S  agit  Je  décider  sf  le  jipta 
mn  n  e'të  prononcé  doit  être  prOTisoircment  covipris  dans  le*  bureaux 
de  la  cbambre,  avant  H  fértfication  âêt  pouvoirs.  Lu  cfae^tioti  deit 
■lypi iition dtt boWattn  éo'Ma'Gtéfjiân  m,  lUiaerrmis  iroix,  etadtMiiqa 
^^êf^B'•  fofta  m4BffM*M».  Paaifaifn vMWiilrc  «  a;  toi^  a^c  4«  «âtc  dn»ii 
ci  une  partie*  di^  ocnlre.  Il  a'j  a  au  qu'environ,  cinaivnle  oppoaaiiadc 
la  gauclie.  L*ajoucnenient  est  prononcé,  malgré  quelques  réclamations. 
Qo  a  applique  La  ii)én\e  raeture  k  M,  Beugnot,  qui  n^aroît  pas  prcK 
•rrinéni.  L'appel  termina,  et  cftaque  membre  éiunt  réparti"  flans  les 
mmt  bdrtam ,  le  piMâMt  a  attodecé  qte  le  lendatnawi  M  Irareaùt 
«^•eciipavnlnit  £^  la  ttoiWMtiçif  d(t  bffit^wMAHM^ei  4»if«il  Moerf* 
uircs,  ci  de  la  vérififiaiioa  des  pooToin*  .  > 


Sur  te  panorama  de  Jérusalem. 

Heureux  les  cbrëliens  h  oui  il  a  été  donne  de  visiter  les  Keox 
wints,  «t  dé  fouler  pe  lot  témoin  de  tant  de  prodiges,  et 
encore  empri^int  des  traces  sensibles  de  là  p'uîsfance  et  de 
)a  présence  4'un  Dieu  !  Heureux  ceux  qUi  ont  vu  de  leurs 
jfiax  celle  Jéraiialein  toute  pleine  de  gcandfi  Sfiuveaii:&^  tbiâ«* 
lie  de  l'ancienBe.  «IlianoQ  «  lierccan  de  ia  nowreUe ,  oii  se  sont 
ooniDinniës  Unie»  mystërep,  où  tant  dahavles  leçons  ont 
êié  donn^'es  au  monde ,  où  ont  para  tant  d'exemptes  éclatans, 
pu  se  sont  passés  les  dvénemens  les  plus  mémorai)!^  de  la 
T^]i^Î9n*  Autrefois,  dan;^,dei^,Âg^  de  ferveur,  ops.pèrf^  .ai-* 
Joieiit  r0iiouveler  leur  piéiar.sur  celt«  tarre  féconda  an  «aiw 
veillas  jîls  ne  pouvoient  retenir  leurs  larmef  wtê  parronrafit 
«es  lieux  précieux  k  feur  fbi  ;  ils  ti'abordoîent  en  ,Pate»-i 
llne  qu'avec  un"  reliHeux  res{>ect ,  et  y  f  ro^vojéni.  pytput  des 
iioins  consacrés  par  les  traditions  les  plu|  aocicn|îes.  jUrusam 
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lem  fortoat  toochoit  cei.geaëreux  cliréli^ns,  et  fls  im  pôiH 
voieot  se  lasser  d'en  vifiter  tous  les  endroits  célèbres  par 
fpielques  circoDstADce^  rapporlées  dans  les  livres  saints.  La 
«aonlatfae  de  Sion ,  le  palais  de  David  ,  le  temple  de  SalcH^ 
mon,  Je  palais  d'Hérode,  le  Calvaire^  le  saint  Sëpulcre, 
tous  ces.  monumens  réveillent  des  idées  imposantes  dans 
riwi§iD<aUpn  du  vojrageur  le  pl^s.  itidifiëneQty  à  plus  forte 
raison  dans  le  cœur  du  fidèle  familiarisé  av«c  riiisloire  de 
)a  reljgion  :  on  croit  assister  aux  événemqns  qui  se  sont  passés. 
iQur  à  tour  dans  cette  anttqne  enceinte  ;  chaque  pas  parott 
nous  rapprocher  de  ces.  temps  reculés  »  chaque  ruine  nous 
intéresse  et  nous  étonne  «  et  les  pierres  muettes  méipe  ont 
Jine  V4;ux  élpipiente  qui  force  k  la  réflexion  Tesprit  le  pins  fri« 
^ole,  et  qui  ébranle  l'incrédulité  la  plus  froide  et  la  plus  dé* 
cidée.  ....  i 

.  Aussi  notre  siècle  s'épergne  ces  émoXiqns  vives,  et  senaUe 
craindri?  ces  intpreMions  inpomn^odes;  te  voyage  de  Jérusar 
lem  n'est  plqs  regardé  que  comme  une  foiblesse  digne. d^ 
mojiçen  âge.  Dans  nos  dédains  sap6r|>e$t  nous  attaobons^ 
J'idée  d«  pèlerinage  quelque  chose  de  petit,  de  supersUlieu;^ 
,et  de  ridicule.  Kous  approuvons  au'on  aille  visiter  Fernev  ou 
SrsBenonviile,  jqne  l'on  cbercbe  la  place  du  palais  de  Tmxç 
ou  de  la  ciunpagve  de  Néron,  que  l'on  aime  k  considérer' 
toutes  les  ruines  de  l'antiquiti^,  et  k  étudier  les  m^anmena 
de  U  Grèce  ou  de  Rome;  nmis  «voir  la  dévotion  de  vénérer 
ieè  lieux  sanctifiés  par  les. mystères  de  ngt^e  xelicioii ,  4:e]ji 
fAsse  pour  eieh^Uon  d'esprit  et  pour  une  sorte  oe  pusil^ 
«imité.  Qn  vous  pcrmettroit  de  vous  prosterner  devant  lesrev 
j^  du  Capitole,  et  d'aller  chercher  au  loin  les  débris  du  tem>- 
•plc  de  Jupiter  olympieni  mais  on  vous  feroit  presque  honte  de 
|iorter  votre  hommage  au  tombeau  de  Jésus-Christ,  et  de  par- 
iH)urir  avec  respect  les  lieux  qu'il  visita  durant  sa  vie 'mot-' 
flelle.  Telle  est  la  jdiilosophic^  de  notre  siepte,  et  peut-être 
a^t-^elle  souri  de  pitié  au  récit  de  deux  vojrageurs  que  (a 
Ipiétc.oii  la  curiosité  ont  portés,  dans  ces  dernières  années^  i 
pYoir  la  Palestine* 

^  Qnoi  ç|u'il  en  soit^  on  vient  de  trouvev  le  sepret  d'ahréjger 
-HP  péJeri»ïage  ;  si  nous  ne  Caisons  pfus  le  voyag**  d^  h  Terrr- 

Sainte,  nous  pouvons  du  moins  avoir  une  idée?  rîr  V^mmÊÊ^ 
ùa^  Hci^x.  L'îii.vfiition  du  panorama  vient  dt»  trj|in0C 
Jérus9lem  au  milieu.de  Paris,  et  chaçup  peu(|  à  peu  tt*-  , 
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tn  cemiottre  les  princÎMiiz  monumeiM ,  et  en  ctnnfÊrer  TAtt 
ftiêêni  avec  n,  gnrneur  pass^.  Depim  ij'ae  ce  |Mmor«nia 
êat  ouvert ,  fe  n'avoîf  w  en  le  knsir  de  jouir  de  ce  spectacle. 
Enfin ,  cKernîèretxient  f  y  ai,  pu  consacrer  tme  iiiaHnee.  Je  ne- 
•aniroîs.  étsatmotcr  rîmpreêsion  qu'à  Mie  sur  raoî  respect  et 
cette  cilë  ;  fe  me  rappelob  ce  passage  do  M .  dn  €liAieait« 
briand ,  lorsque  MrusaJem  frappa  pour  la  première  fois  se» 
regards  :  «  Je  restai  les  yeon  n%és  sur  Jérusalem ,  mesuranl 
la  bautettr  de  ses  mors ,  recevant  à  la  fois  tous  les  soiu^emrs 
de  l'histoire  9  depuis  Alnrabcm  fosqu'àGodefroi  de  BooilloQi 

Bnsant  au  monde  eniii^  clia^tgé  par  la  mission  du  Fils  dé 
[omme,  et  cherchanc  vainement-ce  temple  dont  tl  ne  reste 
pas  éitrr^  snr  piem>,  Çnand  |e  vivroîs  miNe  ans,  jamais |e 
n*6oDlierirf  cedi^rt,  qtmemble  resjpirer  enorvre  la  gvandeur  oè 
J^ova  et  les  épouvant^mens  de  la  mo?  vu.  ' 

Le  spectatenr  est' placé  sur  Fa  partie  la  plus  élevée  dneotti 
"vent  du  Somt«»Saov^ir ,  svr  la  montagne,  de  €fîon  ,  an  ton* 
Ment.  De  là^  de  qoelqne  cAté  qu'il  toorne  les  yens  ,  d'8n¥ 
itiens  momimens  «t  des  mtnips  imposantes  s'tyffirei li  à  lui  ;  niiUe 
«onvenirs  se  pressent  dàiis  son  imagination.  Je  me  rappekria 
Il  la  fois  les  patriarches  et  lel  prophètes  ^  cette  sutte  de  rois 

ri  avoient  résidé  dans  celte  ettceinte^  les  etploîts  de  Daa»d« 
grandeur  de  Safottionf  les  prospérités  étales  revers  dft 
pevpfe  choisi ,  ce  temple  oir  le  vrav  Dien  é^oit  seul  adoté* 
tannis  que  .le  reste  du  moi|de  faciHIMt'à'dvs  v(afnes.îdnleft| 
latrt  de  prodiges  de  puissance  ef^  de  Lonté  'qni  avaient  ëdàte 
âans  ces  frtnrs,  prodiges  surpasses  depuis  par  le  pltmétonnMt 
éè  tons,  la  venue  du  Fils  de  Di^u.  Il  me  sembloit  voie  ca 
Désiré  des  nattons ,  là  montant  au  temple ,  ici  instruisant  lel 
peuples,  guérissant  les  malades,  reprochant  atii  Juifs  leur 
endurcissement,  et  annonçant  à  cette  ntéme  vtlh;  le  sort 
qnVIle  éprouve  aujourd'hui  ;  c'est  par-'îà  qu'if  fit  son  mtrét 
triompliante  ;  j'ihtends  les  cris  de  la  joie ,  Hosanna  FiSo 
Péti^ia;  et  presque  en  tnéme  temps  partent,  du  cÀté  opposé, 
'des  érii'iAeit  dinéVens,  iolU ,  tvllu,  eruclfigw  &um.  TouM 
les  circonstances  de  sa  passion  s'offrent  à  ma  mémoire.  Voilà 
le  Calvaire ,  voilSÎ  Te  satnt  Sépulcre ,  voilà  le  Cénacle  ;  tonte 
)*hiàtoire  de  la  reKgion  est  U  ;  tout  y  parte  de  Dien ,  tnnt  y 
annonce  sa  miséricorde  on  sa  justice. 

L'aspect  de  Jérusalem  a  quelqiie  chose  de  somhre  et 'de 
graf%.  Desimaiiona  qoi  ressemblent  à  des  tombemfic»  dèa 
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rain  deiféché  ,  des  raines  élevées  sur  à'^ainik  riAM^y  fiéB^ 
tout  le  spaciecle  de  le  misère ,  de  le  deioletifOn  el^deki  moH^ 
HNRlà  cette  ville  d'eberd  si  privilégiée  y. puis  «si  £iNipaUe<r  -Kc^ 
fare«Rireiit  see.i»qn»mens.,  voue- af»eH:evee  uMmme  d'ecm 
chitecUfre  cemposée  d'une  coupole ,  d*an  oieclifr  en  cuieeik 
eikd'aa  d^me,  c'esi  le  seini  iSép«dcise^«A  inecedie  ooe^iMUi  Â 
^B  quelles  eanées  le  loi  t  de  réelise^et  le  di6mc|;on  e  élevé  ài 
le  mce  deur  cepipeles*  Le  leM  deifédifiee  se  oempose  de  èroîe 
éclîses  ^  ccUe  du  Ceiveii»^  eeUe  dis  «kiinir-Sépakre  elçrUe  de, 
llnveniioa  de  U  Seinle-Croin.  JUe  nef  dei'égWda  &M«l-$é«^ 
fUtiere  est  sHirsMNiAfe  d'un.  ddme{relle<  est  desservie  perdeiv 
veligitttX'  lelÎAS}  des  religienm.  di»<nl  greû  ooonjMttil  le ctMBdr«c 
Aoteiw,  on  e  pre4ît|ué  deS' desn^iiceef  pour  des  pntues.deê* 
diverses  comrouniope^de  l>'OrieAtr»  et.detf^oliepeUeeeti  jU  célè^ 
fc—at  r^eftce  divin  jner  el  npit;  des  eeeeiiersisoiiliwiÉiiJi[iienâ. 
•AS  églises  da  Oeivetre  el  de  ileveAitear  lies  Ken»  men^néei 
par  fneUpie.cirofliDiUlncedelepeiMendepel  eMIel  dcsiétteas) 
diàres  4  ie  dév«lieli  dee  fidèUft>  bii  i^ligieiui  ^%  geedtHI  ces 
«tatioos  viemi^a  de  di9tr»itles>  partie»  de  ie  cheétieoté  t  ikt 
ijosâ  enferaiéii  per  les  Xtirci  keus  «rets  ele&  »  et  jreçoivenl  leur 
noùr^iUirt  par  un  yuiclMt.  Ils  «esleMi-ordinaifeaieni  troiet 
moia  de  suitaraana  sortir^  el  soûl  ns  levée  an  beM  de  ce  teuto^ 
Mf  d'autres  Miigieui^  de  leur  ordee^.iea  Tinta  eu*  pv«is.de> 
lài««.eof|««<le-§arde^iei.  foui  pe(prc«ii»lrihet  euu  pèlerins^  .- 
'.  Anrrière  l!é|^  dîr 'Saàrtc^&éptflaiiik  m.  'epesyak  ie^déoer 
d'une  .meiquée^-ei  uaiiout  dans . Jéeusalem  ou  trouve  leÉ: 
sionoinens  des  infidèles  à  côté  de  neax.  des  xibrétieBis  :  irisle. 
nélange  qui  afflig;e  les  J41ujl  «  et  qui  est  nni;.  des  p^nittons 
divines  sur  ce  malbeuieua  pajis%  lût  teufuaniih  droiie,  4mi> 
vous  Hiott4re  suefiessiveiucut  lelteo  où-étoii  le  nrison  de  saint' 
Pierre  et  Pénales  qe'habétoèent  les  cùevaKeie  ne  Saint*Jéan  ; 
au-delà  de  la  ville,  on  découvre  rintérieuf  des  tertes,  el 
presqu'à  l'horizon,  le  lac  Asphaliile,  ouJ^^r  morte,  célèbie 
par  une  grande  catastrophe.  C'est  daeS'  eeite  direciieu  que: 
aont  situées  les  villes  de  Aeanaetde  fiedb^em.  CeUe  dernière, 
oiiie  Sanveurvitlejonr,  u^^pKis  qn'uif  pauvre  village  où 
restent  un  couvent  et  une  éf^lise  :  sainte  Hélène  fit  bâtir  i*uuf 
à  fendroic  même  de  la  crcdie,  l'autre  est  partagé  enire  dej| 
veligieux  latins,  grecs  et  arméniena..  A  utna  demi>»lieiir  ,  sont] 
les  rittuea  dfune  cbapellefcnealraile  sur  la  gfolte  eii  ^ioi«ai 
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t«Mèfiib1éft^tM  bè#ger^  qttanii  rAtagé*  vînf  îètir  ànubueer  1i 
nAÎssance  du i  Messie*  De  ce  c6të,  en  approchant  de  la  mer, 
0$î  le  eetttettt  >dki'StmMhM>« ,  bàti^dims  te  Hf  dii  fdltént  de 
<ÔédiH>ti.  A  i*orte«t  de^hi  nier  Moite,  ^rolt'  hr  cfrattie  âe^ 
moiilagtie«4'Av*liîe'  :  c'est  pai^tè  qae'terHAredx  entrëreai 
dans  la  terre  promîM ,  ei  Von sereporte ,' par  la tH^rfsée  ^  rtnr 
te  dtfsert  «ix  ils  errereni^  loog^teinps,  et  ohBlitt  égttkHt 
tint  k  tour  sa  )osttee  ee'sa<  boifte  par  ttfiit  dir  fraidfges.  ^ 

•  En  ramefiaat'^vs  jféax  ywn  la  ville  eteRimftl  tMfc^ws  i* 
dMÎte ,  est  le  mont  Sion ,  ^aà  domine' entiërenietfrJértisalatt^' 
et  qui  est  couvert  d'ûba  massage  bèrimeili:  ^éMî  li-  le  pilÉra- 
de  Dairidf  et  il  en  a  comertéHentftii  ;  sw  aey  ftMidMrona  oir 
aëleré  on  cbàtaao  Htfrr^.Oam  cette 'dftectito  «o»l  pffUsterr 
'Heox  cainiqs  dai»'  IVf«iéii'>et  ir  nMve«Ér!ffeicattieiif/'Ai«' 
coapole  I  dawtowti'apet^K  wpa»  té  todsiaet ,  ^t  pliHfe'dt»!^ 
Uelle  ^[UsBiliAtie  flavr  ié  Im  oh  l'éfiécre  satlte*JflCqmsv  fre*->* 
duer  (MtfBmtè&fètfmùkm  f  eut  la  tétyimneiide-*  eilS'^aqMBAr' 
tient  à  dea  rel^iia  armement  doiit  le  cmi¥ea¥  ^t-ce«Hign.  • 
Les  bètîmenaw  la  iiioBtagti#  dihtibent'  à  'la  vuad^  tpecta* 
ïMenr,-  ptUcé  aiiceefitterdtti  pMotaaaa,  la  tàetktm  ^  la  saiàfeF 
yiesM  se.vatîfaiapahe'fa'iBart:de  son  Pill,  ceMtftié  Gai]pt%/ 
leGenade.  A  Khoriséa  "sont  les  montages  dejiidée  etle- 
I  des  Pfailiitila.  Mr  lar  Moiitagae  de  Grôn ,  d'éh  }ei^|K«MM^ 
rvws  saut  pris,  s*élèv»ia  couvent  de  8aîn^-BVuVettr,  qnf'a* 
bicii  okis  faMT'd'nae  paisM  fnad'an  «KnfasMwe.  H  est  iMtfJ^^ 

S  des  tie%i9Qx  MeoHaft  «{oVnf appelle  ley  Fèves  dr  lMl%- 
ate ,  et  €|tti  oart  remplacé  Mt:hevsMrs'de8ài(it^JeatL^oar  ' 
la  gsirde  du  saîotâépfdeffe.  

«  Là ,  s'écrieit  nagaére  qq  ésrtvsni'iAoqtieiit;  fà  ritent  des  Veîi^'etii 
èbnAicns  que  rWa  eepeat  AMeer'è  ètsadonner  le  tombeaB  de  Jéius-' 
Cliriêt,  ta  i;paliatiqas;»  asjaattfaJattsUwsni j  ni- m>Bicw de  la  mén/ 
Leurs  Gaau<imM  rF^t(Sai!iss^i.nait  ^ÎMin^fiiiHir  du  êmtrSép^iUtt.  D^ 
pbailldsje  «oatiii  |iar  uq  ||0ttTei:ac)ir  turc,  le  soir  les  reîrK^tfe^u^iid, 
«lu  CaUaire ,  priant  au  lieu  oi^  Jësus-Cbrist  sdnfFrii  pour  le  mIuI  des 
hommes.  Leur  frofrt  est  Serein  ,  leur  buuche  riante  ^  ils  ttcolrèulXé' 
trangcr  avec  {ofe.  SàfHê  Meès  et  smis  «Mats,  fis prolétteDt  Jes  villages 
cniieg»coBtrai'iaiquitéf  pawidi  parJ^hlsartatrpTla  saiieyêasielafaw, 
les  eoCans,  lc&tro^pe»i|x«.s«<r4pgicat  dafis.  les doltcas-de  ces  «4i» 
Uircs.  Qui  etnp^be  le  méchant  armé  de  poursuivre  sa  proie ,  ai  de 
renverser  craussi  foiblcK  remparts?  La  charîië  des, moines.  Ils  se  pffi- 
vent  des  dernières  reMOiirces  de  la  vie  pour  racheter  leurs  suppliaos. 
Turoi/  Afrfibes  ,  Grecs,  chrétiens  sdiisttatiques ,  t0«s  se  jelienl  sous 
IlL  piaiactiao  da  qael^MS  ney§ieaa  ^  aa  pcavcnt  sa  dmmdia  an»- 
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•.  C^ctt  loi  ffu^il  f««t  riMwiottre  ttac  BoMWt  qwÊ4tes  tnêiits  U-» 
uéfu  «of^  li  m/  m^tW0ni  pku  àa  baUkiUotit  y««  éè$  Munhs  whirwtk 

A  4poite  i  yeH  -te  nord ,  tout  leif  mtirtfîlles  èe  là  ville  et 
lef  i^mfagilM  enviroiinantes.  CW  pâr-là  qn'arrivërtftif «}wliji 
lefe  eroifét ,  ét^ii  asfîgtie  encore  «^ei  «|u«rtîeri  dexhaea^ifks 
Aefft.  De  ce  c6té  «st  fa  perte  de  Danmt;  «1^  à  peu-dé dia-â 
fftocela  grMte  dé  Jét^tofe.  Les  ^ntfii'ont  ietfr  <pltfrtîe^ail 
«ord^esi  :  là  cea^ailcieftèrliiahtvrde-ra  Judéê^viv^t  eMÊmMê 
m,  opp^iiiéi  ;  réU^iiéa  dané  la  partie  le^liis  baase  de  la  i^ler 
CD  bette-è  toMÉlcto  les'veketiêbi  ^ih  attendent  ^encore  leMeiii^ 
afprès  li^tiriri  tomoléi  efâeafÉndènt  à  *B>téii*  en  lib^aieiiif 
a|Mrès  avoir  rejeté  celui  ,q ni  ^nek-à  euif-pkîn  de  dotNMr> 
«i^EcffMil  par  lé  et^x  qui^e»'clHidllttne'et'cpiè«eit  plaoC#e  tar 
léor^téle*  y  cecltës  prèstfti  «edkjpti^'iMwlt  mfèê^'ptdflféfp^ 
mkr  pierre ,  ils  denac^ln^tk  j»iongéaf  éaM  ut^ ilien|ltîc<»le  avetH^ 
gtetfleBt  »  f  et  'ne  peMriaiétil  snrvîlpfé  Ih  tenl  de  ntfiioife  ^^p^ 
IMoi'  offinr  on  lëfBeigu|ffr^tf«blitteeè(to^eiii^^  llMië 

^ÉNMim '  •  ■    «' 

»  Au  iiiidrdn  qe»fileridé»^M6  «é^tiWvlMidiailfeMeéHèret 
ÊÊim'^  MuveM  T^sktiitent^  iettraMea-di^p^ia^Fiieler 


i(M^«»eede>de  là-^ieWe  où  it«nen4raiéiM«€liriit%tt  pevple^ 
Irptieàie^prtAMKlqfiie,  les 'nrines^d^nrë^lta^  bâtie  sarrena* 
irtaMaMni  de  4  màisen'^ii  terMîme  ^i^  eai -venir  aa» 
mku^f  lev  listes  en  palaia^Wër^de ,  la  perte  da  SéimîM 

VtfiBM'v  irMIe  «wr <  teqeeHe  Util»  /«faigawasi  lk>eeD 


lMoiii||ÉiM#ie»fow^Mias  RinMaM,  ete.  DalieeaMjerti^^Nr 
#0r  l'MHlètei&€«f%iiMeftvple,  s*élëve  la  massée  de  fâ  Redw^ 
fin  <9M  rertrMrde  des  Tare»',  et  qn'ila  eot>enficMe  deè  dé*' 
poAtMëi  des  églîMs  cbréttenack  La  magnificence  de  ce  moeak- 
ibent,  ëievé  ear  l'Snidéftté ,  cônii^Ae  avec  l^éut  de  d^raH» 
dëflom  de»édifieea>consaaaét  à  notre-  eeligion.  ëm  deçà  est^U 
émipfflé  fort  èndoaamavée  d^lne  églite  oeeiff>ée  par  derreli^ 
ffienx  ftrecs;  prës  de^Ni  ept  nn  couv^Airbabîté  autrefois  par 
des  rehgieases.  En  dehors  de  la  tittey'dan^  celle  direction , 
a*érevent  la  inontaime  ée§  Oliviers  et  <9êUe  du  ScanJate  ,  nmn 
nomoiéè  k  catMM  de  l^olAirie'  dè^  Salosnon  ;  et  les  «an  i  »epn^ 
réee  de  la  vilie  parla  valMe  4l»  ilOê|ipbat  t^ue  traverse  te 
torrent  deCédron.  Ce^ie  vallée  est  plenne  de  touilw; 
Juifs  venant  encore  s*y /aire  enterrer  de  lieox  furt 
On  7  voit  le  tooibeaa  de  la  sainte  Mkrf^t  i  J\>g1ise  i 


lailktmtiihàêk  Mr  t»  fou  en  «ms  kicn  ûonmtiê:  Stàtim 
kord  de  la  vaille  a»t  le  jardiA  de»  Oifrcs  qiri  op|»pli«nl  an 
Pères  de  la  Tefre-^Saînte  ;  on  y  remarque  huit  gi*bs  oh'vtcrt 
'f«e  Và^  4tt  avoir  exUui  ou  temp.  de  noire  &ignaur,  al  fni 
Himoncent  one  extréiue  nncîeniielë,  Aopr^  se  trouva  to 
^Ulufa  ^  Gaibieinam,  oU.  la.  Sauveur  fil  l%*  dernière  cènsi 
I)e  ça  cM  KVPl  ffUfit^oe  gr^^  f  !«  lie»  QÙ  JéiUJrCfcnM  fiii 
Vr«H  pciT  JttdjM^»  œlui  où  il  plipnra  $ut  iètm^tAem^  eccr  Ait 
MPaiel  de  là.  mentagqe  de;»  CMii^erf  >  Jdfna-Cbrt^t  m  aen 
^atfinsîoB  ;,  wm^  Bé|ei|e  y  avoM  hîi  bâùr  «neié^Kie  ^|ae  lea 
jnebeméiaiii^  e«l  ^^traitf.  pour  ëlever  à  b  pla^e  «ne  OKt^ 

Ïi»fc«  Sur  lea  racii«ni.d*oii  iw^^^OMrM  «'é)evii,v«  «peffeià 
^preîste  dSitt  |Ned  d^kctnif^f . . 
/ikveji  MlteMÎ  ie  Uiur  de  la  ville,  i^en  mrnîê  Mm  en 


wv«e  l«i.fdiveiii  mnii!wiiii»»f  je  spVlPÛ  bâl  etpUqaer  le*  diCi' 
ftl«Mte  9mk^  4e. oe  imit  ublff u  ,rîa  fetui  longr4eiBfMi  iaa 
MOL allMiéft  «ir  U  citéd^ode ^  jpaaNHVi-de  la Aipaiagoe dà 
Bion  i  c«Ue  d^  Qlivie^,  et  d|  le  caniiagne  de  JBeibiéem  a« 
Calvaire ,  revenâni  le^teat  sur  le«  mêmes  Ueo« ,  veo^^i  4tfe 
dvëikoKieas  m  atfeiser  eti#oe  4i9;  A>ei«  ei  ne  pouirènl  sttffi^p  à 
U  fiwie  4ee  ûdes  qiiî  mVisiégeeieiiU  Cf  u^Uen  Jm  pieiipto 
av^iient  r^ntf  leur  à  OMir  dam,  fcel|a  enc«»i»tie|  les  C»w#eéeB% 
lee  JeifsyTei  Aeqrtiees.^  les  Permet,  kts.Grecf>«  les  AiMMin»^ 
let  ehaélieoe»  le»  Al^abes ,  le4  f  are»,  dmikimi  d*k 


iUoâtfes  4ans  les  aanales  4e  la  reiii^  et  deoe  c^litA  4a 
«wade,  avaâNii  wém  au  peeié  4aBs  a|s-fl|(iaift.aie«ai  fil 


faaiid  ea  Maraeil  eablîer  aes  fpwadaile«»>'.  n^baMA^M»  im 
fae  le  Pila  de  Dieu  lai^^enéiae  a  eaaeeeMié  la^féMfMivi  dil 
mjfslèrts  de  sa  vie  mof telle  2  Cetip  villa  «  aaleada  Amdiàm 
dâseaafs  sabUnes  sortis  de  «a  bauebe  diriiie;  elle  a  a(é  «^ 
aaia  de  Uni  de  beeus  exemples  et  de  tanf  âm  pradiges.;  aUa 
a  va aon  trioso^,  ê^  paeaaa,  sa  oaart i  sa  re*ttpreaiio»ai09 
neoia,  son  âsceasiaQ.CVstde  là  ^oe  k  abristianiioie  s>sl 
répanJa  daas  l'onivaif  $  e*est  là  ^«'a  oommeacé  œile  hea« 
reuse  rëvoiathai  ^ai  4ev^l  sabsliiuer  un  colle  saint  et  pat 
eut  soper4tîtiaitt:de  Tidelàtrie^  et  une  aDorale  aélésîe  è  des 

Eatiqoes  boatau^es.  Tout  id  élève  Taine  et  aoamt  la  piéië* 
sortis  à  regret .  me  propaaanC  da  venir  reni«liep  osa  foi  à  ce 
spectadey  et  de  suppléer  ainsi  «  quoique  d'uoe  manière  fart 
întparfatle  i  à  un  pelennage  dont  trop  de  aioti£i  me  ravissent 


(Mercredi  s  décembrô  i8i g.)  (N».  556). 


Sur  fétat  de  ta  retigiofi  catholique  da/(s  le  Kentuckjt, 
et  dqns  les  IfirrUoires  méisins^  .  'l 

r'     • 

Le  Kenlucky,  un  des  iiouteaiix  ÉiM^  iidrnk.<lâiifi*^ 
çooCpdéraiiao  américaine,  en  179'i,  ^i^^îJii^  à, Posent 
de  1»  Virginie,  dont  il  est  un  démen^bieuiçifr^,  D^^^ns» 
se3  plus  gfand.es  dimei\sig^||i  eiiviix>p  Uois  cent  soixante 
niiifes  de  long,  siii*  cent  ciua^ct-viagia  de  l^*ge.  11  est 
liorn^  au  nord  par  l'OUio  ^  à  PcMiieiil  par  une  pelile  par-, 
tien  du  Mis.'^i^dîpi ,  au  sud  par  iHje  ligne  tiMcée  entre. 
cet  Etat  et  le  Tennessee;  euBii  à  l'est  par  la  rivière, 
SanJy  et  par  uoe  chiune  do  montagnes.  Il  tirç  !>on  i)otu 
du  Kenjucky,  une  de  ses  principales  rivi^res.^  qui  la» 
traverse  dan^  un  coui-s  de  cent  h<iue$i,et  va  mi  Jeter p« 
siu  qordi  dans  TOhio.  Le  sol  y  esl.f^aéraletueul  fetf->, 
lilo,  et  te  climat  ngtéable«  La  ville 4e  Eraiicrorf  sur  l«, 
Kentucky  est  la  copilale  de  rBiat»  n^ria  Lexington  est 
plus  riche  et  plu^  cousidéiable.'  Le  pay$  est  nouvelle-^ 
nient  peuple.  Jl  n'éloit  babilé,  jasqu*en  1775,  que  par. 
dt^  sain V âges.,  qui  vivotent  de. la  chasse  el  de  )a  pêcu/e.^ 
îlâ  oiit^aucces&iveraent  di:)paru^  et  ont  été  reiDplac^i 
P9V  une  population  civilisée  qui  s'est  accr^ie  dans  ua« 
preiportion  prodigieuse.  De  grandii  4^fricbeuie9ft<nit.eiii 
lieu  ,  et,  d'après  le  recensemcut  de.i.81^9  eel  È^i  cour» 
fenoit  683>6â3  individus;  daua  ce  mimbre  ii  y  a  plus 
de  100,000  nègres  (^). 

L.a  plupart  des  .habitant  sont  des  pi^^tealans  de  difie*. 
renies  sectes.  Les  mifibodistcs  sont  en  as^ez  grand  9001-. 
bre  9  et  se  divisent  pn  plusicurai  hiMnclie^.  L(^  anglicaTJj» 

(1)  Povr  la  dée^Wvcrto  rM  les  élfiblî''^^  incn^  Jn  Itr'ntiK^'lir^  w 
^njr  the  Hiftory  ofiÇentucky,  by  Uumfihrtiy  lyanhuH i  tfrâjit 
181 3,  in-8«. 

X'omc  XX II:  VA  mi  de  la  Keli^îon  a  du  lîoT* 


ont  r^^Fonn^  de  nooveAU  les  articles  de  religion  qu^ih 
a?oicnt  apportes  d'Afigielerro^  et  oui  chan^  le  ridiei 
de  leur  église:  Les  anabaptistes ,  dont  le  nombre  e&l 
considérable,  se  partagent  aussi  en  plusieurs  sous-divi-» 
sions  de  sectes/ Les  presbytériens  forment  ëgalenienl 
des  sectes  sépai*ées,  les  prédesUnariens ,  les  rankiniens, 
llBs'mai*sheIlif)flc8,  tes  indépendans,  efc*  Les  daokcrs, 
les  universaiistes,  lesshukers',  sont  des  sectes  noutelles. 
Les  socinîens  sont  répandus  \k  comme  dans  les  Ejats 
j^roteslans  d'Europe,  Cette  dirersité  de  croyances,  et 
cette  multfplicatron  de  sectea,  a  serfi  &  propager  Hu- 
différence  et  rîhcrédbKté«  L'orgueil,  la  corruption  des 
mœurs  et  la  Hcence  des  opinions,  aont  là  ooname  ait* 
leurs  les  ennentiis  déchirés  de  la  itritgioo  ;  et  tandis  qu'on 
se  refuse  à  croire  a  la  réfélatiori ,  on  donne  dans  les 
excès  de  rîtlusioii  et  de  renthousiasme.  On  n^en  a  que 
trop  d'exemples  -daiis  les  Camp-MeeUng» ,  ou  réunions 
campées,  qui  ont  lien  dans  les  bois  à  certaines  saisons 
de  Tannée,  et  qoi  oontimienrt  plusieurs  jours  et  plusieurs 
naitè.  Les  gens  do  toutes  1^  seetes,  et  ceux  qui*  n*ap^ 
parlienueiit  à  aucune^  8*y  rendent  cotnnieli  une  partie 
de  plaisir;  Cesi  un  métaBge'eonrcis.oà  tes  passions  di- 
vei^ses  se  manifestent  en  toute  liberté.  Les  uns  prient 
du  chantent,  pendant  qtie  les  aot^^  çooretneftl  oo 
jouent.  Lei  nn'histres  y  iriennent  prêcher;  rimagina* 
tion  s'exalte,  et  TentliousiastiTe éclate  par  des  cris,  des 
jnfuts,  des  contorsioiis,  des  hurJemens  que  Ton  regarde 
êomme  les  effets^de  l'esprit  diivîii,  Oo  raconte  de  pré* 
tendues  visions  et  des  rêves  qui  amusent  la  foule  cré- 
dule. Il  est  aisé  de  seiHir  que  ces  folies  favorisent  l*m« 
ci*édii1ilé.  On  change  de  rdigioif  ^  et  on  6nit  par  n*en 
avoir  aucune;  après  a%'o?r  «ssayé  de  plusieurs  sectes, 
on  en  vient  à  les  abandonmrr  toutes ,  à  moins  quo  dts 
Cfi^conslahces  heureuses  n^apprennenl  à  connmiro  la  re- 
ligion catholique,  «t  ne  dissipent  tes  préventions  ri'pan- 
dues  contre  eUe  dans  les  pays  prolestans. . 

CJne  vingtaine  de  familles  catholique»-  vin  rent  du 


;  (  ti5  ) 

Maryland  ,.eti  17&&}  et  s'^tuMirent  aa-KenYDckr.  Leur 
nombre  s'accrut  biemôl^  et  le  )j(ère  Vt^  heebti ,  Frdiioi»- 
coin  îrlaDéMS,  y  fat  ^tntoyéf  ei>  1^88*  Il  y  demeura 
deux  itns  el  deini^  déTefidil  le  fi»i  de  rEgIkiey  et  s'ef- 
força d'éfaMir  des  fègles  salul a ii^eê  de  dhciplirie  ptirtiii 
hé  ratholkiiies)  ee  qiû  iuî  alttra  des  cotitradictioifs; 
Coilime  il  ^oit^d^ithmis  bCiil  (irètrc  dansie  j^ay^^  et 
qu'il  se  tronvoit  isole  et  8<ifi&  secours^  il -se  rendit  à  lii 
NoovèHe-Oriéaito^  el  vevint;  ensuite  au  Mitryland  /  où 
il  mourut  quiftie^  afiii'a|>rèstf  M.  Currol,^ui  devint ,  en 
1790,  éfèqxté  de  ballfmurei  elierclni  en  yain^  pendant 
les  preirâirères  ntincffS,  ie  inoyende  procurer  les  secours 
apiritucih  aux  calholi^ttes  du-  KeiHi^eky»  Un  jeune  ecclë-^ 
siastrqite  frnfi^ia ,  M^'Ëtioiiiie^'Th^odore  Badin  -,  du  dio-^ 
cè^  d^rk^tfnsi  éloît  passé  aux  Elais-Unîs^,  en  179«; 
a?ec  (roi$pi*étrés*d9Ja mémo  notion^  MMi  Chfeoineau  / 
Darid  et  Fingelv'tl  ^^  l«  pi^fnier  prélre  ordonné  dans 
les  EtaFtflr-UniflT,  «t  ftik  <^artdl  l'envoya,  en  i;g3,  dit 
Kenluoky«Uh  autre  pnèrre  françois,  M«  Barrière»,  nou^ 
Tellement  arriféde^fioifdeaiix,  et  qutatoitplusd'age  tsî 
d^expéfieoee ,  reç«rd«  rév^ue dea  poo^oira  de  grand 
i^airâ  pcer  le  mèrtM^M^yaç  maie  eomme  rt  éloit  élran* 
flcr  à  la  hirtg«é»  angmae^ei  qu'il  no  pat  se  pitei?  atiy 
•uMi'ges  des  licbittiM,  il  abandonna  bteiadt  la  niissios.  ' 
Il  ny  airoit  afiors  poon  Vexercico  de  Li  religion  dans: 
lo  Kentuclcy  qu'om  catiane^  qui*ët<»tt  m^me  en  wiitM 
mauvais  état.  De  pina;  on  étott  en  guerre  avec  les  sau- 
Yage^  PHisietrra  dO' hwrs*  tribus- aroient  été  auttnefoia 
instruites  dans  le  christiaoîsiBe  par  les  Jésoif es,  que  daiia 
leur  tan^e ellea  appiahMeiti  Iês  tf^bês  noire9éTe[^  éloienlf 
les  Wyandots,  les  Illinois,  les  PoulaWatamisel  auii*«i 
peuplades;  Msaisrleb  traces  dela^i^ligion  s'y  smM  pies-' 
que  enliëremenl^  eftneées^  qtielquea  tribus  stipulèrent 
pourtant,  quelques  années  après,  dan»  un  truite  arec 
le»  Etats-Unis,  qu'on  leu4*  prooiireroit  des  prèti'f^ 
catho1)<{i:es ,  auxquels  on  assureioit  un  trditenianf* 
En  c^séqo^iiee.  de  ce  tvaké,  dei^x  prêtres /ranfois^i 

H  a 


(  i»6  ) 

IfiMi  lnviffi^l  BfVf^,  ^tt«$  l«réirf>Iftiîo«kttvotè«lnuisportéi 
ttM!(.  lilHris-tUiiHiy  fui*eiil  oiivoyés  dteit  le»  aajuYages.  Le 
proiiiicr  i#e  .put  .(euîr.  long  -  ieiiip.|lAns  aoUr  |Xhile;  le 
^ecutid  |jci>ii^veVa  Uaim  c«ttlc  tiû«»ittu^/i^.iiii>mrut,  en  iëi* 
vrieA'  iiU>3,  à.  ViiietiuNia^  «ur  I&  Wabatcii,  où  il  y  aToit 
onik'iroif  cent  vlagll  iîiiiniUes;  caliM^li^oc»  iMulm  au  Ca* 
liatla.  t)'i«uliett  iiredcs  li'HnçuU  VëuJbjtireiil  ebee  Ua  lUt-* 
Dui«,'â  Touesl  de  Vineeimoi».^ 

M^  fiadiii  wMa  s^uI  dan.s  le  JKUsniuvky  pendant  plus 
4^  trois  aiiH,  chargé  d'un  farUtao  qAie  :sa,  jeeii««8e  reuh- 
Uoil  iiucoro  plud  pe^aiiU  &i  ^797  >  >i  ^^  jwil  par 
M«.Faiiriiicr9.  prêtre  fraiiçoU,  %ië  à  Vondocue,  el  qd^ 
cien  cure  de  Daiizal ,  ^u  dipcoMS  àtc  BMa^  qui  l^rcivaillfli 
,  €opf»ianiin«nt  &  le  ^couder.  )M»c)uà  »a  ntiM*!,  arrifëe 
ea.féyria»'  .ilijoSi.  Et|  J799,  M.  SaloMiii^  autre  pi4lre 
également  du  du>cci«e  de  Bl<im,  atnl  el  coiidisoipte  de 
^U  Fournier  ,  viuL  uu^ii  9*ëtublii;  idliiiB  le  Kcnluclcy; 
^Q  ïèla  et,  0cii .  bouiK'S.  c|uatitéb  iùiinui^nt  wpérar  qii*il 
randroi4  da  gtajids  stsrvk^  a  c^ltt  cotrtrëe;  mrâ  it 
ipaoïiail  neuf  iiHiu  ap»-4!i^. d'une  cbn^  <b.  cheval.  La 
fxifne  afinée  ctui.(  aii-iv^  M^  Thayet*,  cftiiiiciM4re  près-* 
b)florU:ii  d^  iiuaitêUy  qui  «'lil^U  cot^ai'iiiàrCUMaey  et  qui 
«Uvcnu  prêtre,  avoit ,  à  m»i|  >iaioti«}.  datia  an  pairie, 
exeixé  k  (ftinl  iuiuUlèie  dana  lis. tanne,  nitaies  ^\  il 
^yoit  autrefois  prêché  i'erreiu*.:  Apràat»iK>ip  passif  quel- 
^i^es  aunée*  à  bo&loii,  il  parco>orul  la  .Peitay(?<inie  »  \ë 
Maryiatid ,  le  Caiiudn ,.  et  vint  au  K.eiXue]f5ry  où  il  110 
^enieuia  q^e  peu  d'auave» ;  il  alla  de  là  à  la  NouyeUe^ 
ÇtrUauti».  ei  dopais  eu  L  laudie»  ii  «»4  mort  i  Lîmoie* 
^k,  il  y  a  quelque»  aiiUideti^  daiia  d#- vila  aettitattAs  4ei 
piété,  et  de  pénilnHACe.   .       . 

La  Mtiori  ou  le  départ  de  cea  liiuia  MÎMieunairca 
laissa,  donc  uicore  une  (uiu  M.  Badin  chargé  taul  de 
tout  lo  poida  de  la  minaiou ,  qui  ae  ooinpo^ail  aloi-a 
djenvirou  ut  i Lie  raaiille.s  disiiénuA^  suip  uaespaoe  de 
quairo- vingt -dix  tin  Iles  sur  quarante.  M.  Olivibr, 
^iDk'6^  le  pi?èire  le  pla»  Mmm^  Î9  bù,  d^tteuroU  aiui 
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IIIino»y«iP  :1e  Mmbsipi.  En  i8o5,  M.  Cliarlos  Kc^ 
ririckx,  pi*^tr«  ilânund^*  distingué  par  sùn  mérite  €t 
sa  pidié,  iritit  ««  Kentûcky.  Peu  après,  une  celanie 
de  Trapîbles  se  fixa  au  centre  de  TBlal;  ib  ëloient 
t«pt  prêtres,  et  un  plus  grand  nombre  de  frcreu  et  d'ë^ 
Jève«,  SUQ8  kl  canduite  du  |3^'re  Urbain  Guiliel  ^  dé 
Nanle:)*  Ils.  Foi^mèrent  une  école  gratuite  pcuu*  les  pii«« 
vres;  msm  i4a  ne  trinivèront  pas  dans  ce  pays  les-res* 
fotiiTss  sur  lesquelles»  ils  uvoient  coinplé,  et  i(s  sont 
revenus  en  France  lors  de  la  restauration.  Eu  itio6, 
quatre  Dominicains  arrivèrent  dans  ce  pays,  achHè«- 
ient  un  ierrain,  et  y  bâHrent  une  égline  et  un  couvent  ^ 
auquel  ils  donnèrent  lem>n)  de  8ain(e  Rose.  Ils  ouvrirent 
une  école  el  ensuite  un  collège  ov  ils  eurent  eu  (jeu  de 
temps  plus  de  cent  élèves  ;  mais  cet  élablissement  leur 
arui  ensuite  incotiipîittbk  avec  leur  noviciat  ,  et  ils  ^e 
)ornèrent  à  oe  dei*nicr.  ils  so  rendirent  encore  utiles 
dans  plusieurs  canlons^  où  ils  continuent  à  remplir  ies 
fonctions  du  oittiistèi^e  ecdësiablique. 

L'évèque  de  Bakimoi^e  et  son  coadjuleur  ne  pou* 
voient,  malgré  leur  sèle,  suffire  aux  besoins  d'un  dio* 
cèse  imiBense,  Oo  crut  donc  qife  féreciion  d'un  évéché 
dans  le  iLeiiluoky  «lème  contribueroit  aux  progrès  de 
la  foi.  Le  8 avril  i-8o8,  le  Pape  régnant  érigea  Balli* 
more  en  métropole  «  et  lui  donna  quatre  évechés  suf- 
fragaos ,  Philadelphie ,  New-Yorck ,  Boston  et  Bards* 
towo ,  dans  le  Kentucky.  Ce  dernier  diocèse  seul  $ur«> 
pa9»e  la  France  en 'étendue  :  outre  le  Kenlucky,  il  coni- 
pi*end  Les  Etats  do  TOhio,  de  flndiana  ,  des  Illinois  « 
lu  Miçiiigan  et  du  Tennessee.  Bardstowu  ,  a  peu  pràs 
m  centre  du  Kentacky.  est  le  chef-^lieu  du  comté  de 
Sfelson.  Sa  population  est  peu  considérable;  mais  elle 
mroit  devoir  augmeiiter,  et  la  présence  d'un  évèque  no 
ictit  manquer  d'y  attirer  les  catholiques. ,  qui  serunt 
ùvs  d'y  trouver  le3secout*s  spirttneh.  M.  Benoît-Jo^ej  h 
^iaget  ,  prêtre  François,  qui  avoit  été  quelque  teu<i> 
UA'é  à  Vitiieennes ,  et  qui  étoi<  alors  profesfieur  au  çoïlv*:  >' 


(  ii8  ) 
8ft{iil€*ISI«ne  j'h  Baltimore ,  fui  cbeiii  pour  évêqae  i& 
ikirilsiowM*  il  vint  en  jSurope  pour  likcher  ci«  faire  ré 
▼oqiMi*  «a  nominal  ion  ;  mais  le  souverain  Ponlife  pcr- 
Mêla 'dans  son  choix  ,  et  M.  Flogvl  fiilaacréà  Ballimure 
WA  noveinbro  1810;  il  se  rendit  le  fM*inleiiipB  £uinnt 
ë«n#  son  diocèse ,  où  5a  piétd ,  son  soèle  .et  aa  donceor 
ODt  procure  ^e  grands  siiccèi  &  ses  travaux.  U  a  cUbti 
un  fléndinaire  qui  a  déjà  donii^  des  prAtrea  aa  diucà«. 
U  oonstruiLen  ce  moment ,  avec  le  secoura  d«s  aii^- 
ligues  et  0it*me  des  protestans ,  une  ^giite  oalhédralt 
qui  a  cent  vingt -sept  pieds  de  kmg;sor  apixante  <l« 
Jurge,  On  e^përoit  pou  roi  r  y  cêWbrerroffice  celle  ih* 
née  ;  mais  elle  ne  sera  pas  pour  c^la  eolièremeat  scbe* 
wée.  On  bâtit  en  même  temps  prés  la  oatliédrale  ^ 
maison  pour  Tévéque  et  son  6lerg<^. 

M«  Flaget  et  ses  mis^ionnirires  formeot  continoeli^ 
•nimt  de  i^ouvelles  congrt^gation»^  Le  prélat  VMtte  mi* 
relâche  son  diocèse;  ii  cloit  au^mois  de  janFÎer  der- 
nier dans  le  Michigqn,  à  troi^'c^Kls  UeMs  de  Bardi* 
town  ,  el  il  se  di&ppsoit  A  pétiëtrer  )iiaqtt'à,  Michil- 
limak^uak'y  <anGienne  mi^stoo  'sitnëft  entr»  \vw  àê 
grands  lacs  du  haut  Canada/ UflMaMeMt  i|fl«.:no0 
aroos  sous  les  yeux  donne  te  no«bcfs.*dei,  égUset  cl 
dès  chapelles  qui  existent  aujonird'lHti  .dwna  le  Kentoc* 
-ky  ;  il  en  a  vingt  -  six  ,  dont  cinq  daoa  les  villes  <k 
Lexingtoo',  Louisville,  Danvillç,  Haixiénsburg  ^Barèf 
town*  Celle  de  Saint -Thomas  eal  en  même  teiDps  ^ 
chapelle  du  séminaire  et  église  paroissiale.  A. un  dciai 
mille  de  (à  est  le  couvent  de  Nonareth ,  formé  |ai 
iïe^  filM  de  saint  Vincent  de  Pa^U,  qui.ae.coosacreoti 
l'éducation  des  personnes  de  leur  sexe^  les  protesiss 
même  no  font  aucune  diflScnlté  de  leur  confier  itat 
enfans.  Dans  le  mûmo  comté  sopt  les  coiigi*«gati«i 
'  de  Sainl-Joseph  ,  de  Saint-Michel',  de  Saint-Vincent  < 
le  monastère  de  Gelhsémani ,  t*écemmeot  doté  f^ 
tM.  Dant.  Dans  le  comté  de  Washington ,  sont  les  égli^ 
de  Saint-Charles,  de  Sainte^Croiiç ,  de  Sainte-Anne,^ 


(  t»9  ) 
Sainf«^Bos6,  dont  on  a  déjk  parlé;  de  Sàint-Elicnno 
(rësîdenco  de  M.  Badin)  et  le  monastère  de  Lorèle: 
Àainte*AniM  «si  Tanoienne  église  pai*oi>5iale  ;  Lorèle  eit 
la  maiion -mèi^ 'des  religieuses  établies  par  M.  Ne- 
rinckx  pour  Tiklucalion  des  filles;  elles  ont  déjà  ti^ 
maisons  au  Kentucky,  et  on  les  demande  dans  TBtat 
du  Missouri.  Les  autres  égli&es  sont  dans  la  campagne 
et  situées  dans  diflérens  comtés  ;  presque  foolea  aonl 
en  bois.  Plusieurs  congrégations  sont  disposéct,  è  en 
bâtir  de  nouvelles.  On  croit  qu'il  y  a  d'autres  cbajpellea 
ou  oràloir«>s  dans  les  comtés  de  Touest.  Les  Barrena 
forment  un.  canton  foii  étendu  ,  où  il  peut  se  troufer 
environ  trois  cents  familles  catholiques  dtaperséee  t  un 
MStA  missionnaire  y  exerce  les  fonctions  pastorales;  ilv 
célèbre  tom*  a. tour  la  messe  dans  plus  de  douze  endroits 
diffiii^iis.  Des  cinqUante-cinq  comtés  qui  forment  TEtat 
do  Keatucky,  il  y  ei>  a  vingt  qui  ont  des  églises^  on  dea 
•cbapeltes  ou  des  congrégations  catholiques.  Ptusieura 
églises  ont  dea  terres  qui  y  sont  attachées;  mais  la  plo« 
partiSQiit  enoore  en  friche  ,  et  la  rareté  des  bras  empè* 
ciie  le  clergé  d'en  tirer  parti. 

Le  cler^  du  diocèsM) 'bc  composoit  an  i*>^.  janvier 
derniei*  de  M.  Tévèque ,  de  M.  Jean  David ,  évèque  de 
Mwritaaire ,  aon  eoadjuteur;  de  MM.  Badin  et  Nerinckx, 
les  deux  plus  anciens  missionuaires  du/pays;'de  M.  Cha- 
bràr,  le  premier  prèlre  ordonné  dans  le  Keulucky,  de 
MM.  Ganille  et  Abel ,  élèves  du  séminaires  Saint^ho* 
iHKia  t  ce  séminaire,  où  règne  une  discipline  sévère, 
est  sous  la  conduite  de  M.  le  coadjuleur,  et  de  MM.  Des» 
rigaud  et  Coomea,  deux  prêtres  ordonnés  par  M.  Phi- 
gel.  MM.  Janvier  et  Bèrirand  sont  partis  avec  ce  prélat 
quelques  mois  après  leur  arrivée,  et  ont  tisitë  avec  loi 
les  missions*  lointaines  du  Michigan.  LesDuminicainssout 
an  nombi*e  de  huit ,  les  pères  Wilson ,  provincial  \  Tuite^ 
niailre  dea  novices;  Feuwich  ,  fondateur  de  rélah]i»<;e^ 
meut,  et  cinq  nouveaux  prêtres  qu'ils  ont  formée,  les 
pères  Eiieuuc  et  Samuel  Montgomniery  ,  Miles,  \\  i)M 
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«t  Yoilng*  Ib  oiit  en  ontre  nx  novJc#s  ék  six  éliras.  Hi 
daflfierfenlquarreëglnesdansleKentucky,  et  ool  établi 
.p|uiiMi»ra  niifisioas,  et  bâti  deux  églises  dans  TElat  de 
t'Qhi^.  Ij»  pèven  Peiiwich  et  Youiig  y  rësident  depuis 
fvel^ue  tetnpH.  On  t:onstruit  en  ce  momeai  une  noa- 
-veUe  4gliaeâ  Cincinnati,  dans  le  même  Etat,  et  il  s'y 
'élève  denouvellea  congrëgaliotis  composées  d^ÀUemamls, 
d!b*latidm8  «t  d* Américains;  on  trouve  aussi  des  Ca- 
roadiens  François  sur  les  lacs  qui  foi*ment  la  limite  sep» 
teoirionaledecei  Etat. 

Le  Tennessee,' qui  lait  partie  du  même  diocèse,  n'a 
.encore  éàé  vimié  par  aucun  ftii^sionnaire;  du  moins  on 
tii'a  aueun  renseignement  îi  cet  <^gard.  Daii^  Tlndiana  ,  ii 
»y  9  quatre  ou  cinq  congrégations  et  deux  chapelles 
ijeulement.  La   principale   est    Vincoiuies;  deux  prè-^ 
ilrei  vetiue  d'Ëkirope  avec  M.  Dubourg,  évoque  de  la 
«Luttiftiane,  y  ont  résidé  quelque  temps  ;  il  poroit,  par 
4)a»  lettres  récentes,  que  cre  prélat  les  a  rappelé»  pour 
Jm   Ucseins*  de  son   pro|)re    diocèse,   Vincennes   ëloit 
«s^ns  pasteur  depuis .  la   mort   de  M.  fiivet ,  en  it$o3^ 
Dans  TËtat  des  Jilinois,  un  trouve  plusieurs  paroisses^ 
^idinkia  ,*  Kaskiiskitis ,  la  Pr.iirie  du  Rocher  :  ce  sout 
d'ancieimcs  missions  dto  Jésuites  du  Canada.  M.  Olivier 
réside  depuis  vingt  ans  à  la  Prairie  du  Rocher;  oe 
prêtre  François  est  actuellement  avancé  en  Age  et  esi 
assisté  do  M.  Sa vi nés,. Canadien  de  itaissence.  Le^  ha« 
bitans  éloient  presque  tuus  d'anciens  Canadiens;  mais 
.depuis  quelques  anuées  il  y  arrive  dos  Irlandois  parmi 
lesquels  il  y  a  beaucoup  de  culholiques ,  et  ces  nouveaux 
luibitans  l'emporteront  bientôt  en   nombre   sur  ceux 
d'origine  iVnnçoise.  Dans  te  (Michigan  ,  est  M.  Richard, 
eussî  prêtre  hunçois  ;  il  réside  au  Détroit,  et  il  vient 
d]y  Inltir  une  ég)i»e,  rancienne  ayant  été  consumi^ 
en  j865.  Ce  territoire  faisoît  autretbis  partie  du  Gi^ 
nada  ,  et  est  en  conséquence  peuplé  presque  entière- 
ment de  François.  11  y  avoit  des  congrégations  catho* 
liqHes  à  la  Rivière  aux  Raisius^  è  Saint-Juseph,  4  ls| 


Bftye-Verfé,  i  MicflUlimakinjic..  M.  T^êque  deBards- 
iovrn  a  donné ,  au  mois  de  décembre  1818,  une  mis* 
Bîon  à  la  Rivière  aux  Raisifis  ;  et  dans  une  lettré  da 
'i!o  février  dernier^  il  aunonçoit  son  dëpat*t  pour 'Mi* 
chillimukinac  el  la  Baye- Verte.  Les  calholiques  Ût  ceé 
parages  sont  dcstilnési  de  loin  secours,  et  Ti*uttt  pas  va 
de  prêhés  depuis  i8o4,  quMs  furent  yîsilës  par  M.  OH* 

.  het,  prêtre  François ,  qui  resta  six  semaines  à  Miohtl^ 
litnakinac. 

Le  diocèse  do  Bardsiown  pent  avoir  en  tout  ti^ute- 
cinq  cotises  et  congr(*gations  régulièrea,  qui  renfer- 
ment environ  treiile>cinq  mille  catholiques  :  mais  il  y 
en  a  penl-étre  autant  qui  sont  ëpars  dans  des  can* 
Ions  éloignés,  el  que  la  rareté  des  prélinfs  a  emp^cM 
de  visiter.  La  présence  d'un  missiontiufre  raninieroit 
parmi  eux  la  connoissance  de  la  religion,  et  de  non*» 
velles  cohgrégatious  se  torjxieroient  au^st  rapidement 
peut-être  que  celles  qui  se  sont  établies  depuis  Vfngt*- 
étiiq  ans  au  Kentucky.  On  a  vu  combien  les  préirea 
françois  avoient  contribué  a  ces  progrès,  et  il  nous  a 
paru  utile  de  consigner  ici  ces  témoignages  honorablov 

'   du  zèle  et  de  l'activité  di)  nos  coaipatrlotes. 


NOUVBLLSS   ECCLÉSIASTIQUES. 

PARfS.  M.  Pévêque  de  Samosale,  nommé  edodjiilear 
ée  Paris,  est  malade  depuis  quelques  jouiHi,  el  a  ea 
quelques  accès  de  Hèvre,  On  espère  qu€^  cette  indispo** 
ailîon  n^aura  aucune  suite  flEichcuse. 
-  -—  Aujourdliui  8 décembre,  M.  de  Pressigny,  arche^ 
rèqoe  de  Besiinçun  ^  doit  bénir  la  chapelle  du  nouvel 
^ablissement  dit  Vhjjirmerie  de  Marte  ^  Thérèaeé 
M*   Tabbé  Frayssinous  prononceia  *uu  discoures. 

—  Le  2  décembre,  le  sieur  Fontonas,  dit  Fontaine,* 

froteslant,  a  tait  abjuration  dans  Thospice  de»  Incurft**^ 
le»  (hommes). 


(  laa  ) 

'«-<-  PlQsieai»  ionsçripteurs  dus  €iuifreê  complétée  dr 
So^MUMê  s'ëloni^ent  de  ne  pas  voir  paro!tr«  )a  tabk^ie» 
matières  <U  celle  intéressante  callection;.  leur  surprise 
Geisei*a  qu«nd  ils  songeront  au  trarail  qu^i  dû  couler 
celte  table,  que  Ton  a  voulu  faire  avec  un  soiapropor* 
tioouë  4  riropartance  de  Tentreprise.  Elle  s'imprime 
avec  activité ,  et  les  souscripleui^s  seront  prévenus  du 
'  moment  où  on  pourra  la  leur  livrer.  Ainsi  sera  1er* 
uiinëe  une  édition  qui  roanquoit  A  notre  littérature ,  et 

2i»î  aura  tant  de  prix  aux  yeux  des  apiis  de  la  religion. 
^é)à  même  une  nouvelle  entreprise  se  prépave.  L*édi^ 
tion  des  (Bu^rea  de  Fénéloa  est  comme  le  pendant  nér 
cessaire  de  celle  de  Bossu^ét.  On  n*a  pas  encore  de  col- 
lection d*(9uvres  complètes  de  Tarcbev^que  de  Cambrai  $ 
l'éditeur  i  qui  nous  devons  Bossuet ,  va  faire  ce  nouveau 
présent  au  public.  Le  tr$ivail  est  déjà  fort  avancé.  Ia»  per- 
sonnes qui  s'y  sont  coi|s.acrées  étoient ,  on  peut  le  dire, 
les  seules  <|ui  piussent  s'acquitter  de  cette  lacbe«  Déposî- 
taîres  de  tous  les  manuscrits  de  Fénélon,  elles  a.voieni  tous 
les  seooiivs  qui  eussent  manqué  è  d'autres^  et  d'après  ce 
qu'oa  sait  de  l'esprit  qni  les  dirige,  on  pent  se  reposer 
avec  confiance  sur  l'exactitude  et  |{|  sagesse  quMka  ap«' 
porteront  i^  l'exécution. 

-—  UEcIvo  de  V  Ouest,  qui  s'imprime  i  Rendes,  a  voit 
publié  l'arlicle  suivant  :  //  ne  reatott  jplue  en  France 
gu'un  seul  éi^éque  constitutionnel,  M.  Enoch,  ivéaue 
de  Rennêe.  Nous  apprenons  que  le  clergé  dé  cetie- ville, 
après  ravoir  abreuvé  de  dégoûts  depuis  quatre  ans , 
vient,  à  force  de  persécutions  et  de  conira^iétée,  de  la 
forcer  à  donner  sa  démisjsion.  Cette  résahUioa  de  sa 
part  ne  peut  être  autrement  envisagée,  puisque  son  aiso 
cesseur  était  nommé  depuis  long-temps.  Tout  est  faax 
dans  cet  article ,  contre  lequel  M.  l'évéque  de  Rennes 
i^lame.y  dans  une  lettre  inaéi*ée  dans  un  journal  de 
celte  ville.  Ce  prélat  n'a  jamais  été  évéque  cooslUntton* 
nel ,  et  il  existe  en  France  plusieurs  évêquea  qui  ont 
appartenu  a  ce  clergé ,  soit  qu'ils  en  aient  abandonna 


les  principes,  soit  qinis  paroissent  y  tenir  encore. 
M.  Ênorli  déclare  que  c*cst  de  son  |)leiii  gré  qiril  • 
lionne  sa  déinKisioii,  el  qu'il  a'  pm  c^'|Uivti  à  cause  de 
si»ii  âge  el  de  ^es  Infirmités,  et  nullement- parce  q^i'il 
auroit  à  se  plaindre  de  son  clergi*.  Cetui  que  je  mho^ 
nore  d'ai'oir  dirigé  pendant  quinze  on^^  dit-il ,  eU  ir* 
réproc/iable  ;  son  zèle,  sa  régularité  ^  non  exactikideet 

sa  contiuile  envers  moi,  sont  exemplaires £n  le 

quittant^  je  ne  pourrai  retenir  mes  larmes,  ni  étottffèr 
mes  regrets.  Enfin  ,  il  est  faux  que  le  successeur  de 
M.  Enoch  fut  nommé  depuis  long-temps.  Ainsi  il  n'y 
a  pas  un  mol  de  vrai  dans  Tarticle  de  VÈchode  tOuest; 
c'*est  un  malheur  qui  arrive  si  souvent  aux  feuilles  llbé« 
raies  qu'on  fiuira  par  ne  plus  le  remarquer. 

—  Le  ai  novembre,  M.  Jean- Joseph -Claude  Dcst 
d]arri«»rçs ,  ancien  curé  et  pt^ofesseur ,  aujoui*d'hui  par- 
yetm  i  sa  cinquante- unième  année  de  prêtrise,  •  rer 
TimiveJé  sa  eousécroiion  sacer4otale  dans  le  collège  de 
Strasbourg.  Une  niiesse  solennelle  a  éié<ihantée  en  .pré* 
eeooe  des  ecclésiastiques  attachés  A  Tenseigtiemenl ,  et 
^es  élève#  pensionnaires  et  externes;  elle  avoit  été  pré- 
cédée du  renif  Creator,  et  a  été  suivie  do  Te  Deum., 
A  ruilei'loire^  le  célébrant  a  fait  une  "instiniottati  sui- 
vant son  usage;  il  a  retracé  les  devoirs  qu'impose  le^ 
#8cei*doce  chrélieu ,  les 'vertus  qu'il  commanoe,  les 
.sftci*ifioes  qu'il  ej^ige ,  l'estime  et  la  confiance  qu'il  a 
droit  d'inspirer  par  la  ualiU'e  de  ses  fonctions.  11  a 
litt'miné  sou  discout*s  par  des  conseils  palemek'i  ra 
Jeuiiense  qui  l'écoutoit.  Il  a  eu  la  consolation  de  Toir 
plusieurs  élèves  comqiunier  &  la  messe.  M.  l'abbé  Dei- 
charrières  est  un  ecclésiastique  instruit  et  vertueux, 
qui  a  suivi  long-temps  avec  suocès  la  carrière  de  IVn- 
seignemeni,  et  à  qui  son  âge  de  soixante-seize  ans  n*a 
rieii.àté  de  son  ^èle  poui*  le  bieu  de  la  religien  et  le 
aaiut  d<^  aoi^s. 


(  îM  ) 


SOUTBLLSS    POLITIQUES»       . 

Faiiis.  a  h  cleioancle  de  S.  A.  R.  Madame  ,  duchesse  d'An- 

Souléine,  le  Roi  a  fait  présent  d'un  daîs  magnifique  à  Véglisé 
e  Saînt-^Germaîn-I'AuxerroiV,  sa  paroisse. 
-^  M.   le  marciuis  do  ^atoiir-Maoboarg ,  ministre  de  là 

guerre  ,.est  arnVe  k Paris,  le  5,  à  dix  heures  du  soir;  le  lea* 
emaiti  il  a  été  reçu  par  5.  M. 
'    —  Le  Roi  a  accordé  U  grâce  de  M.  âè  F^avalette,  ancîeii 
directeur  j^énérâl  des  postes,  condamné  à  mort  en  j,8i5. 

—  Plusieurs  bureaux  de  cjiarîté  de  la  capitale  ont  déjà  (ai% 
afficher  des  avis  pour  exciter  les  âmes  bienfaisanfes  à  venir 
au  secours  des  indigens  pendant  l'hiver.  L'avis  du  premier  ar- 
rondissement porte  que  le  Roi  et  son  nnigaste  famille  ont 
donné  les  premiers  l'exemple  de  cette  sollicitude. 

—  Le  2  décembre,  M.  le  général  Colla ud,  pair  de  France*, 
est  mort  d'une  attaque  d'apoplexie.. 

—  L'n  particnlier, nommé  Motlet,  acqnérenr  d'un  couvent 
•4  Madrid,  en  i8ia,  réclamoit  une  ludemnilé  de  Joseph  Bih^ 
tiaparte,  qui  avoit  réuni  ce  couvent  an  palais  qu'il  occupoit.. 
JLe  tribunal  de'  première  în&taTice  avoit  ccarlé  la  demande^ 
fondé  sur  ce  que  Moitet  ne  ju^tiEoit  pas  de  la  violence.  La 
cour  rg^alc  de  .Paris ,  jugeant  en  appel  »  a  établi  un^  autre 
fin  de  non-reccvoir  ;  c'est  que  MoUel  avoit  contracté  volonlai* 
rement  «vec  une  autorité  illégale.  ' 

—  Oh  a  inséré  dans  quelques  journaux ,  soos  le  nom  dn 
sieur  Giiisti ,  Corse ,  une  lettre  oii  il  est  dit  que  la  'nominal 
tipn  des  dépatés  de  ce  département  est  l'ouvrage  d'une  seule 
famille  ;  qu'on  a  augmenté  immédiatement  avant  les  cifc«- 
tions ,  en  j  adjoignant  quinze  nouveaux  iiif mbres ,  munis 
4'actes  d '{ICO uisi tions  dont  quelques-uns  ne  datent  oue  de  la 
veille;  sept  ae  ces  électeurs  sont  de  la  famille  de  Sébastiani,  . 
et  êix  figurent  comu«c  acquéreurs  d'immeubles  du  général ,  à 
Paris.  Il  pnroît  que  c'est  pour  cette  raison  que  M.  Latné,  à 
la  chambre  ,  avoit  demandé  des  ren.«eîghchieii8  sur  ces  élec- 
tions. Une  lettre  insérée  dans  le  Constùutionhel  taxe  de  faux 
les  faits  avancés  par  M.  Giustî.  Quoi  qu'ij  en  soit^il  parot- 
troit  qu'il  y  a  en  irrégularité  dans  les  élections  de  la  Corse  ^ 
puisque  le  président  qu  collège,  le  général  Sébastiani,  a  été 


(  »afi  ) 
nomme  à  cette  fonclioa  par  le  préfet,  «i  neii  par  It  Roi| 
aûisî  f  ne  le  reulent  le  Cbarte  et  m>  loi  des  électtons. 

•i—  Deflx  écoles ,  dîrigëes  par  Icft  Frèrer,  vont  ékfb  «avortée 
iaccMommettt  èmw  )e  quartier  de  Saml^Patrilre  ^  k  Rouen  > 
oftie  ville  possëde  ié\a  «fu^tre  école»  semblables. 

-^  Il  est  à  présumer  que  la  chambre  des  dépiKés  sera  bteii«^ 
(6t  accablée  de  pét liions  po<«r  le  maintien  de  la-  lot  des  éiec* 
liott^»  Les  libéraux  de  Paiâ:»,  cana  des  provinces,  se  donnent* 
beattcottp  de  mônvemena  pr^rirr  se  procurer  des  sîgnnfairea.  • 
A  Lyoi»,  à  Bordeaux ,  à  Dijim  ,  à  Cambrai  ^  on  a  foit  ciraulcr  • 
de  oea  péf  itiona  ^  mats  o»  a  grand  soin  de  ne  les  présenter  qu'à: 
eeuvdfdnt  les  principes  sont  COMMIS. 

'  ^^  lje.%f  les  régitiieas  de  i'ariiHerie  et  du  train  de  la  garda 
royair,  en  gaririion  ii  Vincennes ,  ont  célébré  la  fêle  de  saifitia 
Barbe,  patronne  de  leur  arme,  eu*  assistant  à  la  messe  ^ana^ 
In  chapelle  de  Saint- Louis.  Une  q^Jth»  a  été  faite  parmi  les  of- 
ficfers  et  soiii-offieiers  dés  deus  corps,  et  le  montant  en  a  élë 
rtoMs  aw  cnré  de  la  paroisse,  pour  élre  dtslrîèNié  ans  pan-»' 
vres  de  Vincennes. 

—  Un  jonmal  nomme  comuie  rédacteurs  da  Journal  de 
Paris,  MM,  Benalwn  ,  ancien  rédacteur  de  h  M/nen^e;  Mîr- 
bel ,  secrétaire  général  du  ministère  de  ('intérieur,  et  lân*»- 
gay,  qn^on  ditf  n'avoir  pas  été  étranger  aux  Camenses  côrr^ 
pondanccs  insérées  dans  les  journaux  étrangers. 

-—  Le  conventionnerLecarpeiilicr  r^ui,  malgré  Son  bannis» 
seroeai,  etoit.reiUré  en  France  saus  autorisation,  vient  d'etroi 
s»ia  en  oceiuMitiim  par  la  cour  rojale  de  Caoo.  il  a  été  nan«*  • 
,  voy^  poor  être  pigé  devant  la  oonr  d'as^i<9es  da  département- 
*  âehi  Bfantlfe,  séant  à  Conlanccs.  La  procédnreirc  mise  en 
accusation  paroîl  avoir  eu  pour  objet  de  constater  jni*iJî<|iie-  ' 
inenL  le  fait  du  régicide,  ei  la> qualité  de  relaps,  soit  par  a#»/ 
ceplatian  de*  £onc lions  piibliqnes  pandanL  les  cent  jours ,  soit 
pnr  lo  aif nature. de  V Aae  addlmMneL  C'est  ce  Lecarpentirr 
doirt  te  Constitrrtionm'i  loooit  dernièrement  les  veaius;  la  Nor- 
iTi'incTic  et  la  Brè(!agne  ont  vu,  en  I79Î,  des  écbanliflons  de' 
cesi^ef7ifs  *  lors  dc^  la  mission  dé  ce  dépoté  dans  ces  provinces,, 

— -Les  ^5  et  27  novembre,  la  cour  d'assises  de  Kiuiii  a. 
condamné  ^  la  peine  de  mort  les  nommés  Servant  et  Tni^ 
pheniy  ,  eonvainciis  de  s'être  rendus  coupables  d'asfs•s^itTftl  à* 
Nîmes  ;^  l*un,  le  x'j  ocioLré  181 5,  envers  le  nommé  Lfcbaîre, 
ei  l'autre,  le  I^^  août  de  U mcuie- apàée ^ envers  ua  o|S.cier 
CM»  natraiie  wifjf%\i  B.auriOoa.^ 


(  t«6  y 

.  ^Lé  itepr  FoiMh«r  (du  €iMr)%  «tt^oenteiflionael  r^w 
cide^  qui  «voit  olMena ,  depait .  peu  de  tefVft^,  la  permi^sioi» 
de  rentrer' e»  Franee,  est  mort  à  Anbtgnj  le  33  no^emlire. 

—«•Le  do  iHiyttndMre,  l'auteur  d*un  ouvrage  MtiUilé  :  De. 
TElal  actuel  du  rqjnawne  des  PajrsrBax,  ei  des  m^ens  de* 
Voméliorer,  a  été  arrêté  à  Brazelleê» . 

*«  Le  a3,  le  prince-rëgent  d'Angleterre  a  fait  rouveriure- 
àt  la  léMÎeD  du  parlement.  Dans  le  disèours  ^'il  a  adresM 
an«  devxciianiiireai  il  leur  a  aimoitcë  qu'il  les  aVoit  convoqnees 
aitèt  cette  année  à  cause  des  menées  séditieuses  nui  se  sont 
maj^fest|ées  dans .  phisienre  parties  du  rojanine.  u  les  a  en- > 
gagées  t  d'une  manière  pressante  «  à  prendfe  immédiatement 
kt  mesures  ks  pliis  propres  à  en  arrêter  le  cours,  et  il  a 
snrtont  iatisté  sur  la  nécessité  de  faire  sentir  viirement  à 
toutes  les  classes  du  peuple^  que  ce  n'est  qu'en  se  aonmetlant 
il  l'autorité  légittihe,  et  on  cultivant  les  principes  reKcwux, 
âne  L'on  peut  espérer  la  continisafcioo  des  teneur»  dn  ci^.  L'a- 
drasse  en  réponse  au  discours  dn  prince  a  été  adoptée  à  nne 
trëS'gi'ande  nM)orité  dans  les' deux  chambres. 


CaAIlBKE    DES    DISPUTAS. 

La  3»  la  s^nce,  pa|)lique  nVsl  oofccta  quV  tfoifclicMH'ift  ilioiii»  «o 

2uart,  k  caase  des  vériGcations  prétiofimaiivt  dW  pt  âont  o^cop^  !<< 
uipaai.  Le  ^locès-rerbiil  de  la  séance  de  4ai  tcîIIt  cïnni  lu  ri  ado|H'e' ,  * 
M.  ïe  présîilcnt  anttotice  fpie  demi  bureaiit:»  le  troisième,  cf  bm'ain- 
ttcQi  le  cioc[iiiéai«,  qnî  m  eh^tf^ê  dea  éleaiOQa  de  Tlsàrr,  o!éat  liât 
eaeoM  termine  leors  opéntioos.  La^ebemhre  cotead  laa  rapfNHts  dea 
aalraa  banaux»  at  prononce  l^adeaisaioii  diA  dépniéa  qiai  Un  soi|i  pro** 

rM^  tour  à  loue  La  nofoination  do  M.  Fn^,  cln  di^  d<|par|eiBrat 
Vaucloae,  estafuleajoornéi*,  faute  de  pic>Qeii  |usiificatives.  M.  (Muroif- 
Bolin  f  prësidcnt  du  IroUicme  bureao ,  ^iéclare  que  la  ooniination  Je 
Mtl.  Sébnstiani  n  RamoHno,  par  le  eolli^  électoral  de  la  Corse,  cour- 
poaëde  35  mf'mbrra,  n^arien  «Vim^nliar,  poisc^ua  la  Cbarte,  ro  r«j«* 
gsant  ao  moins  5o  aligiblea  daps  iin  dcparicmaiM,  a^a  riçn  presciii 
svf  le  nombre  des  électeurs.  IVf  Laine  Mk  rcaian|iier  ta  diatonaooe  4UI , 
csiête  dana  ce  rapport  \  il  semble dontrr  da  la  r^alarilé  des  e1t  ciions  qui 
en  sont  roSjct,  cl  |>ropAse  de  demander  fà-«ksiiis  les  rcnscianemcns 
aéressnires  ,  avant  de  prononcer  l'admission  de*  députés.  M.  V  fpi^  ' 
n^l  Sébasltanî  e^nnie  de  repousser  ^es  aoiipooiiii  j  il  assure  <fiie  M.  de 
Vigaollea,  pre'f«ft  de  la  Corse  «  n  pris  Ivs  plna  grandes  préaaatîoaa,  par 
rapport  aux  électeurs  dont  les  roniribattoBs  étaient  doutcusrs,  et  in- 
voque à  ôt  twl  le  témoignage  «le  M.  le  minislrc  de  rialérienr^  préj^nt 
A  la  saancc.  M.  le  mifitslre  de  rintâieor  garde  le  ailrnoe.  MM.  Bcdocli, 
Rbyer-Cbifnid ,  Ga  :  Vo^r-cf  Ar^son  ,  54  ;  Courroisrcr ,  4^  î  de  Cor- 
bière, 47  ;  de  Boaaid,  44  \  Bcllard,  4o,  ata.  La  ■«mbra  dae  M^ant 
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B.  Constant,  Blffnofi  «  Dntmi  (  àe  VEtn) ,  etè ,  amiiiient  M.  $«btt.<« 
tiani,et  deaandciil  l*«diiiiuîoa.  M.  de  Villèle  parle  dans  le  senx  d« 
M.  Lalnë*  M.  Cottrvoisier  (tenM  <{tie  Faolorité  irdmTiiisttxiite  cM  stmle 
«SMBpeCrme  pour  juger  les  droiU  des  clcoteurs,  et  propose  l'ordre  dur 
îonr.  M*  de  Corbtires  soutient  «a  côiitfaîre  (|ne  ki  «ismilre  a  droit  dd 
^enander  des  fenseignemens,  «nrtout  rclatuément  a  uttpjHrs  oA  les 
•bus  sont  sî  faciles  a  commettre.  M.  le  ministr**  de  rintArieiir  fait  I*ë?oge 
des  opérations  de  M.  de  VignoHes,  et  .dëdare  que  la  plus  riçottreu^e' 
jtistiee  a  préside  irai  d^cttoos  de  son  dt^partcmi-ni.  L'ordre  du  jour 
cël  mis  a«x  voU,  à  In  demande  de  plusieurs  membres  de  la  giinehe. 
Il  «H  adopta  à  oné  aases  forte  majorité ,  et  fadtaÎMiott  de»  aonteans 
ddiMités  esc  proclamée. 

Le49  la  cliambrerntend  k  rapport  da  M.  Savdye^RoIltn  sur  la  dé- 
ptitation  de  la  Qharénic-Inférieure,  qui  w  compose  de  MM.Admirault , 
Famre,  Beaiiaéioar  et  le  général  Tarajrre.  Sur  ce  rapport,  les  iroir 
preartsta  aoot  adosia  sans  discussion.  Mais  il  se  prcSenu*  unedifioidlé 
nr  sujet  de  M.  le  général  Tarayre.  Il  atoit  recueilli  4^  snÏFragesw 
M»  Lcmercîer  Lsgrottîèrr ,  qui  en  ai^it  obtenu- le  plus  après  lui,  ocri-i' 
▼tt|  avant  le  ballotage,  au  présitleiit  du  collège  électoral ,  pour  Ir  pricf 
4'annoneer  que,  dans  le  cas  oà  il  sefoit  élu,  il  lui  éioit  impoAsibItf 
d'^accenter  cet  bonnenr,  et  (|iff*aliiai  il  convenoît  de  faiitf  ttmeanrit 
•tt  batlotage  le  caadidat  qui  le  ^ujvojt  io-.niciliaicmeiit.  Le  collège 
diectofai  accepta  cette  pro|>osition .  et  eO  consiéqaeoce  le  ballouige 
«Il  lieu  eatre  M.  Tarayre  et  M.  Dentfcrville,  président  de  la  cour 
royale  de  Paris ^  qui  avoit  en  3i8  suffrages.  Le  résultat  du  scrutin 
lie  bvHoiaee  fat  favorable  à  M.  Tarayre ,  qui  fut  proclamé  député. 
n  ^^agit  de  savoir  si  on  a  ptt,  par  ifttit  d^iaterpreutioft  on  éram^ 
l9gie,  substituer  à  un  candidat  qui  se  retiroit  cehii  qui  a  leplusdsr 
Tola  après  loi,  tandis  que  la  loi  Tent  qu*au  troisième  to«r  de  aem* 
,  lin,  le  ballouge  ait  lira  antre  len  candidau  qui  oq(  eu  le  f4lis  dt 
'  Toix.  Plusieurs  inembres  du  Mté  droit  demandent  k^conchisions  dir 
l'apnorteut.  MM.  da  Cfaauveltn  ^  Dupont  (de  l'Eure)"^  Yeulrntqi^ 
ra'itntfssion  s«it  mise  a«l  voi«.  La  droite  et  le  centre  gWdent  le  si- 
leoce.  Le  président  invite  i  se  lever  tous  ceux  qnî  «ont  de  iNtIs  d*ad- 
nelirc  M.  Tarayre.  Tout  le  c6té  ganche  se  lève.  A  U  contre  éfircnve, 
une  forte  mafontélM»  leva  pour  la  non  admission. 'MM.  les  ministres 
Pasquier  et  Poital,  ainsi  que  MM.  Royer^Collard  et  Coiirvoisler^  vo- 
tent pour  le  rejet.  Cette  épreuTC  paroiasant  douteuse  ait  cM  gan* 
che ,  On  la  reeomwence  avec  les  mêmes  rendrais.  On  a  recourt  i 
la  voie  du  scrutin,  tfmi  aaaéne  le  rejet  de  M.  Tarayre,  par  1 19  bbulea 
nôtres  contre  9S  blanckes  sur  ftta  volaus.  On  entend  ensuite  le  rap-' 

K>rt  du  einquiémelbufean  sur  les  trois  députés  deHi^re.  MM.  SatoVe-' 
ollin;  Fraitçaia  dé  Wa«ica  rt  Sappey.-fls  sont  admis.  On  reprend 
le  tirage  des  sèise  scrutateurs  pour  la  présidence.  Le  côté  gaucfte  n*y 
oppose,  et  veut  que  cette  opération  soit  ajournée  insqu^A  ce  que  ta 
¥étificatiott  det'poi^oirs  soit  complète.  On  continue  l'opération,. d^a-' 
prés  la  ildeision  dfe  la  chamlne.  Voici  le  résultat  dn  serutm  :  M.  Ravfs 
a  ru  i3o  voim^  MM.  Beugunt,  loa;  Latné,  96:  de  Viflèley  7^;  La* 
BUn^  ^i  Dupont  (darSura)^  ^j  SavoyaOloUiv , ^4  i9iméùn,W,' 


(  *a^  ) 

^Iiitit4k  9t4  •  la  «ujorti^  aUoliM  e&|  di|  tg^L  M.  lUt«r  eal  pcodM&ë 

premier  canaidaL 

Le  6,  M.  B<*c(iuef  fait  au  nom  du  5*.  bureau  un  rapport  sur  Vé* 
JeclioD  «Je  M.  Grégoire  par  le  départ- mt-nt  de  PlAere.  11  ré&uUe  de  es. 
rapnori  que  ce  déparlemeni  ajnni  élu  MM.  FrancdU  (de  Nantes) 
kl  oafKTy^  qui  lui  eloicnt  cIrangcrSi  «voit  cpuij>c  les  .droi|3  qoe 
lui  donooit  Tariicle  4>  ^^  '*  Oii^rtc,  et  ne  pouvoit  en  consiiqurno» 
aire  encore  iVi.  Grégoirr,  qui  lui  ctoit  a  usai  étr^ineer»  M  «le  râpportenr 

ruip  que  le  S*,  bureau  prn<^nt  que  M.  Grégoue  n^avoit  «ueuB 
(it  pour  être  admis ,  son  clcction  lîtani  nulle  ,  s  est  cru  di^pi^aê  de 
«oamcitre  m  la  chambre  une  question  bien  pliu  ^rave  qiii  agite  tous 
les  esprits I  depuis  que  le  bruit  de  cette  nomioiihon  a  retenti  daAs  le 
myaome.  Pluaieurs  niejiibrea  du  centre  dfibandeDt  la  clôture  de  la 
discussion ,  enire  autres  M.  CouToisicr.  M.  Lalné  monte  à  la  tribune. 
La  parole  lui  est  iong'Iemps  interdite  par  le  côté  gauche^  qui  ne 
veut  point  de  discussion  ;  te  plus  grand  lumulu  règoo  dans  le 
salle.   M.    le  président  annonce    que   deux   motils  dVxrlusioD    «cnH 

Sroposcs;  le  premier,  tiré  d'un  vice  de  forme,  le  second ,  lirrf 
c  rindigniir'.  L''agiuiion  recommence.  M.  le  miniftre  Pasqaier 
imppHe  rassemblée  de  ne  pas  oublier  que  la  liberté  publique  repaie 
sur  riodépendanre  de.s  opinions  et  la  liberté  des  discussions.  Le  le* 
muUe  continue.  M.  le  président  se  couvre,  et  voyant  que  \m  déeor* 
dre  ne  cesse  pas,  il  ordonne  que  rassemblée  se  retire  |*endaot  une, 
heure  dans  ses  bureaux.  La,  séance  est  rouverte  a  trois  heures  moins 
qn  quart.  Le  plus  profil) nd  silence  légne  dans  PastemUJée.  La  parole 
cfttaoeordÉe  à  M.  Latnéj  ceioraleut  prononoe  nn  di5cour.s  d^insleaaici 
il  prouve  quM  est  un  ni(»tirqui  ne  |ierm^l  |»as  de  douter  de  la  nullité 
de  réleciion  de  M-  Grégoire  j  que  ce  motif  est  celui,  «le  rindignilc;. 
que  U  loi  awi  le  pronoacq  est  ô^as  U  conseien«  r  de  Tl^ommc,  <t  poriS' 
en  France  le  nom  d*honneor,  11  termine  en  déclarant  qn%I  jiense  que 
Sélection  de  M.  Grfkoire  doit  «Ire  déclarée  nulle,  ponr  cause  d^indi-. 

{(QÎtc.  M.  nenjamin  Cnnstnnt  inuste  pour  que  l*on  écar^ls  question  de 
indignité.  M.  de  la  Dourdonna/e  vole  pour  que  M.  Gr^oire  soit 
chassé  comme  indigne,  M.  Manuel  demande  que  Ton  czamiuf  d*abord 
si  l'élection  est  validde  pour  la  form«^^  il  est  toi^vent  in^nrompu  par 
des  murmures.ee  voulant  excuser  M.  Grégoire,  qu'il  prétend  avoir 


seulement  adhéré  à  U  condamnaiion  de  Louis  AVI.  M.  PaAoniei 
semble  appujrer  le  discours  de  M.  I^iné.  M.  de  Çorbié»  est  d  Asût 
que  réieciion  ^tdccUirée  nulle,  comme  injurieuse  à  la  canse  royale, 
M.  de  Marqellus  sVxpnme  snr  ce  §tt}ct  avec  lieaueonp  da  ibroe«  et 
récUmc  contre  une  éloction  scandaleuse.  M.  Devaas  est  dVno  epi^ 
nion  coatrairir.  La  chambre  ferme  la  discussion.  Après  bien  deS  Q/&- 
hats,  on  pose  U  question  pra|H>sée  par  M«  JQLavfs  ;  qye  ceuit  qui  ne 
▼euleiM,  pas  admettre  M.  Urégoîre  se  lèvent.  L^esalttsion  de  ce  dcpotë 
est  prononcée  à  une  immense  majorité.  On  a  remarqué  qu'à  la  contre 
épreuve,  M.  Lambrccht  est  le  seul  qui  se  soit  leW^,  o«i  plui^  h^réà 
moitié.  Le  résuUsl  est  proclamé  aus  cris  réitérés  dfviee  U  Roii  A'ast 
finit  qttte  séaaot,  une  des  plat  animées  «tdcs.pNforfgeascs  quTon 
eàt  ms^^4w"'s  lonficoif».   . 


$ 
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Catéchisme  .philasophi^ite ,  où  Recuei!  d'olts^rvaiionr 
probes  à  défendre  Im  religion  thfefwnne  voklts^  i^Pi 
0nne9ttUi  pwp  labbé  FeU^r.  ]Nnnsri](   éd^4||pA#(r>'^ 

^  Le  Catécfiisme  philosophique  p  ri  r  u i  .  \U j  L  orql!  ^ ii % 
nom  de  Fïexier  de  K«'val,  cjui  csi  rnn:i^r:n)Uiiç<*i 
Xavier  de  Feller;  îl  fut  public  a  ^ '^^^^'^^%\\à'^ 
avec  rapprobatîoo  du  conseur  1 .;( r u e J i e^  ftl^ïltnor' 
mpil  alors  qu^uo  volume  io-8*^.  On  en  donna  une  se- 
condé édition  augmentée,  à  Paris  en  1777,  et  fabbe 
Adbenet ,  docteur  de  Sorbonne,  et  cbiinoiue  de  Pa-' 
rÎ8,  y  joignit  une  approbalîon.  Il  sVn  fit  encore  de- 
puis de  nouvelles  éditions  à  Lit'^e,  sous  les  veux 
de  Fauteur.  On  annonce  que  J'édition  actuelle  a  et» 
faite  sur  une  copie  revue  par  Feller  et  churj^ée-  de 
corrections  el  de  notes  de  sa  main. 

Cet  ouvrage  fut  composé  dans  le  temps  du  pluf 
grand  décbainement  des  écii vains  dû  parti  pbilo- 
sbphique  contre  la  religion,  et  contient  leurs  pb^ 
jiections  îes  pltis  ordinaires,  et  la  discussion  des 
matières  les  plus  agitées  à  cette  époque.  It  est  di-' 
visé  en  quatre  livres,  de  Texisteoce  de  lÂeu,  de 
Tame  de  Hiomme,  de  la  religion  en  général  et 
da  christianisme.  Le  premier  livre  coinpreBd  cinc} 
chapitres,  dont  chacun  se  soudivise  encore  en  sec- 
tions ou   paragraphes,  où    Tauteur  traite    phisieuri^* 


(1)  a  vol.  iihS®.;  P"»»  9^  fr*  »  ^t  ï3  fr,  5o  retn.  fmnc  àh 
porU  A  Lyon,  chezOuyot,  et  à  Paris,  cbes  Aà^^^m^it^n^ 
au  boreab  de  ce  jounlof. 
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cpi^sfions  qui  se  TnUQcIicnt,  de  près  mi  de  lotti,  1 
son  objet.  Dans  le  premier  cbupitre,  soù»  ce  (iirc  : 
l'athéisme  raisonné  est-il  possible?  il  eianiiae  s'il  y 
0  vér'.t.'iblonierit  dc6  atii^es,  et  en  eornbiendé  classer 
on  peut  les  pariAgtM*;  et^»api*ès  (|neiques  dtalions  et 
quelques  faits  relatifs  à  son  suJK^  il  cooclut  oe  dia- 
piire  par  cette  pensée  célèbre  de  Rousseau  :  Tenez 
ifotre  arhe  en  état  de  désirer  toujours  ifu*il  y  ail  un 
Hieu  f  et  vous  nen  douterez  jamais*  Le  secQmd  elia- 
jlilrc.,  Système  de  Vailiée,  coiiipreod  plusieurs  arti- 
cles oïl  l'auteur  liasse  en  revue  I(*s  diverses  opinions 
des  aucieus  et  des  modernes,  pour  tâcbcr  dVxpIi- 
plif|ucr  le  monde  et  ses  phénomènes  sans  rinierven* 
tion  d'un  créditeur.  La  matière  élcrnellc,  réiernilé 
du  mouvement 9  les  atomes,  la  fécondité  de  la  ma** 
tière,  ratlractiou,  rélçmité  du  monde,  les  causes 
.finales 9  forment  autant  d'espèces  de  dissertations  sé- 
parées, et  Fauteur  y  ramène  d'autres  objets  aiuilo^ 
gués.  Il  y  discute  des  questions  d^  métaphysique  et 
de*  philosophie  5  et  y  met  à  contribulîou  les  fiiiilyso- 
pbes,  les  naiuralistes',  les  Jiisioriêns.  :  Ditns  Tariicle 
Fécondité  de  la  matière  particulièrement  ^  il  tâclie  d'ex- 
plicpier  quelques  phénomènes,  connue  la  diversité 
dès  rnce^>  et  si  ces  explications  ne  spnt  pas  toujours 
incontestables 9  il  faut  se  leporte.r  ;iu  temps  où  Felier 
écrivoîl,  et  penser  qu'il  n'a  pu  raisonner  que  d'après 
Tétat  où  se  trou  voient  alors  les  sciences  naturcUos, 
et  il  faut  lui  savoir  gré  de  son  zèle  à  s'exercer  Je  pre- 
inier  sur  des  objections  nouvelles,  et  r|ue  les  apolo^ 
gistes  de  la  religion  n'avoieiîf  pas  eu  occasiou  de 
discuter  avant  lut.  Son  article  des  Causes  finales 
<^ffre  dea  considérations  intéié^antes.  Dans  lé  ehii- 
^ï\n  1U|  où  il  montre  le  coosôuicuieut  de  tous  les 


(  i3i  ) 
libnimee  dalis  !«  eroyonce  cl*iin  Dieu ,  il  (raiie  ^gale- 
fii^Di  quelques  quesiioas  ÎDcldentes  surralliauCe  de  la 
preî>cience  dlvïue  avec  la  Hberlé,  sur  las  deux  piiu- 
eipes  d«a  Mamcheens  >  sur  le  fatalisme  e,t  ToptU 
mUnie.  Le  cbq>iire  IV,  qui  a  pour  tilrc  t  Malheur  de 
tathée,  expose  les  çonseqtu'uofs  fuuesies  de  ce  ;sy$^ 
têinc*9  iam  dans  la  iheurie  que  iiv^^  ia  pratique ,  par 
rapport  aux  individus^,  et  le  V ^4  chapitre  discuté  ce 
œéme^QJet  par  mpport  à  la  soiîéié.  Telle  est  la  divi» 
sioit  générale  du  premier  livre ,  qui  farujo  à  peu  près 
la  iDoliié  du  preuiier  volume. 

Le  secoua  livre >  de  tAme  dm  l'homme,  consiste 
en  trois  chBpkreSy  sur  la  spiritualité  de  Tame,  sur 
son  inniiortaliic  et  sur  la  liberté  de  rborlime.  Fellei* 
]r  etMAïae  le  douus^^  Ouneux  de  Locket,  si  la  matière 
est  «sceptiUe  de  peoeer,  doule.dout  Voltaire  s'era- 
parai  €le|Hna,  wt  'û  ramène  en  cet  endroit  diverses 
qiHKirioaSy  tiré»  les  unes  de  la  métaphysique  ^'el  les 
autres  4^  THistoire  ou  des  récils  des  voyageurs. 
patss  une  digression  siur  Tame  des  brutes,  il  rapporte 
et  rélute*  W  diveM  eystéiurs.eofimtM  à  cet  ^ard^ 
fans  essayer  de  dontner  autre  chose  que  des  conjec-** 
lures  sur  uu  sujet  (|ui  i«iisse  trop  de  [ilace  à  Vimagi- 
nation,  n  y  a  datis  le  chapitre  de  rimmorlàlité  de 
Vàme  dés  dios^s  judicieuses  et  bien  et  primées.  L'au- 
tour y  pose  cette  que^iori  :  Est^il  vrai  que  ce  dogme 
si  imporUmt  nmii  pas  Ad  corum  des  Juifs?  Et  il  ré-* 
{^6nd  : 

.  «tJhpkflotofliè  qui  DS  cesse  de  r^odairscetl0  astertiotif 
Uumtre  )um  qu'il  ne  cesnoit  pas  uiieax  les  lirres  saiats  qns 
ceux  de  Zaro«stre  et  dejConfuçius  1  qu'il  cite  si  souvent.  Ils. 
ît>nt  réfi^piis  des  passages  les  plus  précis  et  les  plus  clairs  1. 
qai  atteétebt  cette  consolante  vérité;  je  né  ifinirois  pas  si  je 
kl  nippsrtok  tosi*  Ditu  arnisnce  à  Abraham  qu^I  sei  u  \%> 

i    3 


(  i3a  )  • 
ïïBime  sa  r^coïkipoiMe.  (  Em  merees  4iW  nuignm  nimis. 
Gen.  xyA  Jacob  disoit  dans  sa  douleur  qu'il  alloit  rrioiD-^ 
dre  SOT)  fifs  Joseph  (Gen.  xxxvii);  il  le  crçyoîl  dévore  par 
OTle  bêle ,  et  ne  pouvoit  par  conséquent  parler  du  rombeau. 
Les  patriarches  se  reiiiardoicnt  tons-  comme  des  étrangers  at 
dies  pèlerins  sur  la  lerre,  et  sainl  Paul  yrasnve  admirable-* 
naeni  que  cela  ne  peut  s^enfendre  par  rapport  à  la  Mésopor 
tamie^  dont  irséloicnl  sor:iis.  Les  Juifs  cousuUoîenl  les  morts, 
et  Moïse  leur  défend  sévèrement  celte  curiosité  cWminelle. 
]!)avîd  dit  que  la  rafort  des  saints  estr  précieuse  dWant  Dieu  ; 
Saiilpria  la  pyllK)nisse  de  lui  faire:  voir  Sama«1  ;  et  le  livre 
de  FËcclésiaslique^  qui  ne  respire  que  le  dogme  de  l^mmor- 
falité ,  e.«.i  un  recueil  àe&  sentimens  et  des  maximes  des  an* 
ciens  Juifs.  Job  qui  vivoil  à  une  époque  si  rçculée  (du  temps 
èé  Jacob,  selon  Gogiiet;  f^is  géiténrtions  après,  Set'on^  siint 
Augustin,  et  peu  de  tcmnps  avant  Moïse,  dans  le  ealcal  de 
Huet),  Job  sait  qu'il  ressuscitera  au  dernier  joar,  et  qu'il 
verra  son  Dieu  dans  sa  chair;  le  passage. est  précis,  et  cotiçtt 
daii9  des  fermes  qui  annoncent  la  vivacité  de  la  foi ,  et  la 
lermeféde  l'espérance  du  saint  patriarche.  Rabacnc  désiroîl- 
la  mort,  afin  die  )anir  du  repos,  de  relaindre  aca  fri^res ,  et 
de  tressaillir  d'allégresse  dans  le  sein  deDicn.(Hab.  in.)  »^ 

Od  a  demmxdé  pot trqnoi  )a  doctrînre*  de  llmnior- 
lalité  de  l'amc  n'avoit  pas  scnri  de  FoûdenMit  à  fâ 
l(^is]atian  de  Moïse  ;  FeWer  rëpond  :  1*.  Qoe  qiibf^ 
que  Moïse  nVit  pas  eTpi*esséiiient  employé  ks  peme# 
ei  les  récompenses  cternellcs  pour  sanction  dé  ses 
Yfn&y  il  les  suppose  néanmoins.  !2^  Qno"  le  dogihe  dtf 
Pimmortalile  irfo  Tame  est  incniqné  fpéqnemmené 
dai)s«  les  Iwres  sapietitit'Htx.  5^  Que  la  fonisSiinco^ 
dès  récompenses  éiemiolles  ne  drtimr  fcMhmi^ce^ 
qu'à  la  mort  du  Rédeniplcur,  nn  avîinlage  si  élorgfld 
i'rappoii  moini»  des  hommes  dx^  si  é{>ris  des  biens 
terretytres.  4^-  Kt^fto  qiie  h  lor  d^  Jé.^ns-*Chi4si  de-' 
voit  être  stipérietire  à  crile  de  Moïse,  et  que  fa  fif>uré[ 
ne  devoît  point  avoir  récla:  tlo  la  n'alité  ^  ni  les  om-. 
Lires  reiceUenoedâ  Jalunûèrtf  eesul»  néfltsJQind» 


C^53  ) 

BocSiuet.  FelJer  mootre  ailleurâ  que  k  péché  orjgîœl 
et  so$  Miiies  éiuîcut  connus  des  JuiP^. 

Le  iroisiéme  livre  ^  de  la  Religion  en  général,  ^ 
CQfuppse  de  cinq  chapitres ,  <fui  u^aibeol.de,  la  néceâr 
site  d'Uiie  ii:eli^i(iq,  de  Ja  relijjioH  niilureHe^  tlt>  la 
révéiaiiouy  de  4a  tolérance  et  de  1m  dlveiiiîié  «des 
citlie$.  Le  plus  long  et  Je  miens  rrnipK  peutTCirQ 
de  ce»  cliupîires  esl  celui  de  ia  religiou  naïucelk  ; 
de  celte  religion  cpie  plutiieurs  4)l>iloK)ipi^as  vantent 
caïucne  la:Seuie  vraie  el  la.aeijie  néccâsaire.^  ^ae  ((uel- 
nues-uiâs  se  vatftent  de  «ui vre,  mais  que  Ton  ne  trouve 
^e(ablie  nulle,  part,  et  dpoi  un  ne  pei^t  uiéoue  dir^ 
|irécij»âBiiE*nt  en  quoi  elle  tionsi^Ue.  Il^ny  a  pas  eu  en 
«Set  ià<lcâ8ti5  deux  philosoplies  cpii  se  soient  accordés 

nr  adRiettre  le  f)ieme  système.  .Celui-^ci  raccourcit 
yiiibole  que  celWrlà  allonge;  Tuu  étend  le  .cercf0 
;des' devoirs  qi^  laiilre  resfl^iTe«  U  ne  suffît  fias  de 
difiooiinr  sur  la  religion  naturelle  avec  >an  peu  d'art  et 
de  iuconde  ,  il  <f|tut  encore  prêcheur  d'^senople;  il  fau* 
xiroit  de.  plus  pouvoir  donner  <|ijiel(p)e.  autorité  à  bca 
préociptes,  el  ic'est^e  qui  manque  aux~sages  oior 
dcrnes. 

Ces  l^roîs  preiiiiers  libres  soni  ea  quoique  sorte  une 
iiitrodueûou  au  quatrième  ^  le  plus  développé  d.e  tous; 
-U  forme  seul  près  de  600  pages.  Là^  Felier  rentroit 
dans  des  routes  plus  battues;il  a  partagé  ce  livre  «u  huit 
^hapiu^Sy  TEvaugile  considéré  en  loÂ-ineiuey  les  dé-^ 
f)0^tau*es  -de  ia  ijévélation ,  les  preu^^es  du  cbrisûar* 
43i»ae9  la  Am,  les  mystères ,  TËglise,  lexamen  de 
quelques»  matières  paKÎculières,  comme  là  confes*^ 
aioD,  les  cérémonies ,  Tautorité  du  Pâfie^  les  IxeM 
«ecléi^iasiiques y  la  scolastique,  le  célibat,  les  super^k 
tilioûs  et  les  «ibus^  etc.  U  est  plusieurs  de  ces  snjeii 


(  154  ^ 
OH  railleur  revient  encore  ani  objeclions  tînmes  de  U 
pliysîquo ,  sou  <jijo  son  ^oùi  le  poriAl  à  l^aiier  cc$ 
maiièi^es,  M)it  qu'il  con^uli^t  eu  Cela  hs  besoins  cTuii 
siècle,  qniavoil  enfanit?  divers  syslenies  snr  ce  su- 
"jer.  ALpsi ,  h  rurcîcle  de  la  GenJ^se  f  il  répond  aux  oL* 
)ocûoii3  de  BuOon^  à  celles  du  moins  f\\n  se  trouvent 
dans  la  Tl^éorie  de  In  fen-e^  ciir  on  sair  que  depuis 
BufTon  changea  son  sysféme ,  et  qu*il  pri'senia  dans 
Jos  Epoe/aes  de  la  nature  une  nouvelle  inauière  d*ei- 
]>Kqiier  les  piiénonièm^s  du  monde.  Mais  les  Epoques 
n'ont  pas  été  pli|.<  beureuses  que  la  Théorie ,  et  toutes 
les  deux  sont  aujourdliui  abandonnées.. 

Nous  n'exaaiineix>ns  pas  la  partie  dti  Catéchisme 
qui  traite  plus  particnluVement  de  la  tboolofjie.Quel- 
qnes-unos  des  ré|K>nAesde  Fellerku*  oc  sujet  ont  été 
l'objet  de  quelqtieso'i tiques.  Telles  sont  celles  sur 
la  prescience  divine,  sur  lapplication  que  saint  PaiJ 
fait  de  quelques  passaj^es  de  ranoien  Testament  , 
sur  le  péché  originel  *  sur  le  soi  t  des  enfans  morts 
sans  bnptéiiip.  Mais  s'il  y  a  dam, ces  ré^Kmses  des 
expt^essions  qui,  prises  rif^ouieusement^  s'élqîgnenl 
do  ja  précision  tlicologiqne,  i)  parott  aussi  que  la 
critiqii'e  qu'on  en  a  faite  n'est  pas  exempte  d  Macé- 
ration. On  a  reproché  à  Feller  d'avoir  dit  que  l'état 
actnrl  de  TEglise  Tenq^ortoit  à  plusieurs  égards  sur 
celui  des  premiers  sièeles.  Feller  n'a  point  soutenu 
une  pcu'cille  tlièse;  il  a  dit  qiie  le  respect  pour  la 

Primitive  i^Kse  ne  doit  point  nous  fuire  mépriser 
é^'Hse  des  derniers  t^mps,  et  en  cela  il  a  |>arliiilr— 
meiH  liaison  ;  mais  loi*squ'il  sijouie  que  les  avantages 
«quVIlc  n'a  plus  sont  remplaoc^s  par  d'autres;  iorarprit 
cite  ce  passage  d'Erasme,  quo  si  saint  Paul  reveooit 
sur  la  lerre^  l'état  actuel  de  i'^gliso  ûe  hû  dépl;ùroic 


pns9,il  parott  oHer  un  peu  irbp  loin,  et  en  général 
c(.*tte  répcrtise  du  (orne  11 ,  page  S49»  "^  semble  m 
6o)ide  poiii»  le  fond,  ni  coûyeuablemcot  exprimée. 

Quelques  personnes  auroient  désiré  que  Feller  eàl 
adopté  une  s^lrc  Forme  que  celle  de  calécfaisrae,  qui  est 
UQ.peu  nionoione^  qui  coupe  à  chaque  instant  la  liai* 
son  (}u  discours^  et  qui  n'est  guère  favorable  aui  loo» 
gues  discussions.  Ce  qui  est  boo  pour  les  premieliB 
ëlémens,  discnt-eHe$,9ted  moins  dt'ins  lés  développe^ 
mens;  d'ailleurs^  cfiieméiliode  de  procéder  toujours 
par  demandes  et  réponses  alonge  sans  nécessité.  Quoi 
qu'il  en  suit  y  cel  ouvrage  lient  sa  place  dans  le  nom* 
bre  des  apologies  de  la  religion  que  le  dernier  siècle 
a  enfantées,  relier  y  lait  preuve  de  zèle ,  de  coonois* 
^^nces,  et  même  d'érudition.  Il  y  a  inséré  des  disseï^- 
jutions  qu'il  avoit  pubUé(*s  précédemment ,  sur  diffi£* 
rens  sujets,  et  des  extraits  de  discours  qu'il  avoit  pro» 
tioncési  et  il  y  traite  un  grand  nombre  de  questions 
iqiérrfsantes  et  utiles. 


NOnVBLr^Efi   ISCCLSSIASTIQOCS. 

'  Rows.  s.  Em.  M.  le  cardinal  Lilta  ,  ëvèque  de  Sabina 
et  vicaire  do  S.  S. ,  a  ,  le  1 1  novembre ,  administré  la 
bffpt(me,  la  confirmation  et  reiicharisti'e  à  une  femme 
juive,  nommée  Grâce  Ventinini-Formigini ,  de  Mo* 
déne,  âg^e  dp  vingt -neuf  ans. 

'  Paris.  M.  le  cardinal  archevêque  de  P?u*is  fait  pu- 
blier en  ce  moment,  sous  la  date  du  10  décembre,  an 
Mandement  poul*  lu  quête  anmietle,  fix^e  au  "quatrième 
dimanche  de  TÂvent  par  M.  le  cardinal  de  Belloy,  son 
prfdëee«seor ,  et  qui  a  |>bur  objet  le  soulagement  des 
prêtres  iitiii*mes  et  les  besoins  des  sélrainuiv^^s.  Le  pré- 
lat fait  valijir  les  motifs  les  plus  purs  et  tes  plus  toii* 


(  1«  ) 

tph^m  eo  fajrjeur  des  ans  et  des  antres.  Nom  regrettone 
-que  ce  Mandement  nous  soit  parvenu  trop  tjird  poar 
'ijue  nous  puibsions  en  extruiro  quelque  cliose.  II  rea«- 
pîl*e  la  piël<^  la.  pjus  douce  al  la  ctiarilë  la  plus  aclive^ 
et  est  ^crit  &n  même  temps  avec  noblesse  et  chaleur. 
'  ..M.  le  c4»adJ4iteur  de  Paiisëtoît  mieux  il  y  â  trois 
'^Mis's;  waisy  ayant  ^oulu  dire  la  messe  ic  jour  de  h 
S^te  de  lu  saini^  Vieige^  sou  rhume  a  augmente ,  et  4a 
^èyip  a  l'iepria.  L^  ^ësiat  sara  remplace,  poiu*  le  aacn^ 
jU  M.  IVvi&que  d*Qrléapsj  ^r  M.  4a  Coucy^  Arcbevl^ 
j^ue  de  fifim^. 

9-r  M.  Tabbé  ie  Villeneuve,  aumônier  de  quartier  du 
Roi,  ayant  donné  sa  dëmisnion  de  celte  place,  $•  M« 
V  9  nomme  M.  Tabbë  de  Chauvigny  de  Btot,  d'una 
imeîeime  famille  d'Auvergne.  Le  dernier  ëv^ne  de  LCMn« 
W«  ëtoit  de  la  mime  fiimille* 

^^  l/après  le  dësir  et  la  demandé  de  M.  de  Var)* 
«jsuri  f  qui  serA  sacré  demain  poor  Tëvèchë  d'Oi*lëan«, 
MjM.  U*s  grande  )ricaJres4e  ce  diocèse  ont ,  par  une  ciiv. 
^lajr<a.du  ij9  no9ein\>rey  .oj*d(^né  des  prières  pour  air 
tirer  les  bënédiclioiis  du  ciel  sur  ce  prëlnt. 

—  M.  Tabbë  Lutlon ,  premier  vicaire  de  Saînl-Merry» 
dont  ta  S9ntë  ëloit  fort  4i«lalu*^a iiepttis  quelque  teipjps, 
est  mort,  le  8  de  ce  mois,  dans  les  sentimens  de  piëté 
qu*il  a  voit  cherche  souvent  k  inspirer  àuk  antres  en 
^ç  «emblabl^s  occasion;!»  Cei  je^timable  ccrlëi^ia^ique 
femplibsoli  depuis  plusieurs  annëts,  a  8;iint-Merry,  \m 
fvoclions  d§  son  tninislère  avec  un  sèle  au^des999  d^ 
Bpu  âge  et  de  ses  forces*  H  laisse  un  graud  vide  daps 
celte  paroisse,  et  en  emporte  tous  Ibs  regrets. 

-—La  diversité  des  intérêts,  des  vues  et  des  pi*ëten* 
'tions^  conlique  à  retarder  la  cônclusiou  des  aSairesee^ 
plésia.stiques  de  la  Suisise,  I^es  cantons  oi'ioutaux,  qui. 
ëtoiorit  de  Tévêché  de  Constaqce,  ont  demandé  à  &ti*^ 
réunis  à  j'évéché  de  Coire;  et  Je  souverain  Pouti(e,dé« 
fënuit  à  ce  vq^u,  9  »  par  un  bref  du  9  octobre  damier^ 
nommé  provisoirement  i'ëvéque  de  CoirepoHr.a4.miT 
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nîstrer  les  canlond  s^par^s  du  diocèse  de   Constance. 
Mais,  dans  rintervalle,  le  canton  de  Lucerne  a  fait  une 
autre  demande.  l.e  i  i  octobre ,  il  a  adressé  au  saint  Père 
son  vœu  pour  être  réuni  au  diocèse  de  Bftie.  Le  bref 
da  9  lui  ayant  éié  envoyé 'pjir  riii1ei*nonce,  il  a  ré*    . 
pondu  qu'il  n^av^it  poirlt^à  diplii>érer  sur  e^  rescrit', 
]q4i'il  «Itendoit  le  part4  «ftte  pf*endVoTt  le  saint  Père  sur 
•a  Bépèche  du  ii  octobre ,  et  qtie  I*on  cofinotssoit  sfft 
tndi&'pôur  rejelei*  le  nouveau  provisoire  f|u'on  lui  pf- 
IroTt,  sous  quelque  forme  qu'on  le  pi*ésefitât:  Cette  ré- 
ponse a  été  communiquée  par  le  canton  de  Lucerne . 
aux  autres  cantons  qni  ressorfifsdient  de  Tévèché  d^ 
Conslance.  Le  gouvernement  de  Ztig  vient  aussi  de  dé^ 
clarerqueradminislralion  de  iVvêque  deCoire.ne  con^: 
venok  point  auçanjop*  De  ^on  coté /Soleure  réclame 
auprès  de  la  Aoocialja^  mvitre  la  demande  falta  pair 
Lueernie,  d'ètrer^uni  i  044^ ,  ce  canton  se  orùi^  en  droit 
de  rejpou$ser  Lucarne  4*ime  associai  ion  qn*!)  avoit  for^  ' 
mée.  Tannée  dcr.nièi*e ,  av«c  TArgovie  et  la  Thurgoviei 
pouv  établir  le  siège  de  Tévéché  de  B&le  è  SoJeure;  ar* 
ra4i|Sero«al  «aquel  fa  cottr  de  Aome  n*a  d'ailleurs  point 
consenti.  .On  n^  s^it^OHunent   iooles   ces  préleiHiUn.s 
pom^ironl  se  concilier.  £u  attendant ,  îl  pliroil  régner 
dm  ta'4f¥Jaion  entre  la  ncmctatui^e  et  le  canton  d^  Lu- 
cerne.  Tandis  que   l'une  ordonne   aux  el*clésîastiqur« 
d9  feconnoiti^  la  juridiction    de  Pévéqne  de  Cotre ^ 
i'oBtre  ne  veut  point  radmellre.  Les  cantons  disposés 
4  sc'soomjettre  à  {'autorité  de  l'évéque  de  Coire,  sont 
ceux  de  Schwliz,  d'Uri,  d'Uuderwald ,  de  Claris  et  ^ 
de  Saint-Gall  ;  ils  viennent  de  donner  des  déclarations 
conformés.  Les  trois  preniiei*s  ont  cependant  manifesté 
le  désir  de  ne  pas  voir  séparer  le  chapitre  actuel  des 
4juatre  cantons.  M»  Tévèque  de  Coire  a  adressé  une  cir- 
culaire aU3(  caBtotis  qni  dépendoient  de  Constance.  Ce  ' 
prélut ,  nofliroé  Charle^odalplie  de  Buol'Scba  wenatein  » 
ast  Bé  k  Inapiiick,  te«  i^^o,  et  est  évêque  de  Coire 
defnk  le  i»  septembi^  ^7^* 
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NouVI^r.f.BS    POLITIQUES. 

-  PamÎ9.  Le  1 6  ce  mois  est  le  îour  fixé  pour  le  baptême  dd 
Mad£moi8clli,  fille  de  M^  le  duc  de  Berry. 
'  —  Le  .7,  les  prhicos  de  Holsteîii'-AQgufteikiboarg ,  oeveot 
.du  mi  (le  Daneniarck,  ont  été  admis  à  l'honneur  de  dînrr 
avec  S.  M.  Le  8,  le«  Fniices  ont  fai\  yitc  grai^de  cliesse  au 
bojs  de  Boulogne.  Les  princes  de  £lol6lc'iu-Augustenil>oui^ 
y  astfi$toienl. 

—  Le  6 ,  la  cour  d*a$9ises  de  Paris  s'e&i  occupée  de  Taflîfiirei 
des  sieurs  Croullebois  père  et  fils,  prévenus  d'avoir  vendu 
des  gravures  séditieuses ,  dont  nous  avons  annoncé  la  same 
demiëretnent.  Les  prévenus  ont  allégué  qu'ils  ignoroient 
le  sens  et  le  but  de  ces  gravures  ;  les  juré»  ont  déclaré  qu'ils 
ii'éloîent  pas  coupables ,  et  la  cour  les  a  acquittés. 

—  M.  Lanibrechts ,  qui  avoît  &  opter  entre  lea  deux  dé- 
parleinens  de  la  Seine*!  nfériture  et  du  Bas-Rhin  «par  lesquels 
il  a  été  éiu  député  ,  s'est  déclaré  pour  ce  deniier.  Ainsi ,  sui- 
vant la  loi ,  les  collèges  électoraux  de  la  Seine-Inférienre,  de 
la  Cbarente-lriférieure  et  de  Tlsëre,  ^loiveat  èlre. convoqués 
inieisaïunienl. 

^^—  M.'de  Perceval ,  îfvtettdanl  niilitaire  et  membre  de  la 
chaïubre  des  députés ,  est  nooiiné  secrétaire  géoéral  du.oii'* 
jiistëre  de  la  guerre. 

—  M.  le  comte  Dnvous,  pair  de  France,  rsl  mort,  le  7, 
à  Tàgc  de  70  ans.  Il  avoil  été  administrateur  du  départe* 
mène  de  la  Seine,  et  vola  la  déchéance  de  Buonaparte  en 

«*<-  Le  Constitutionnel  continue  à  donner  des  listes  do  sous» 
ciiplt*m  pour  l'Homme  à  la  cabane  de  Clichy.  Elles  ont  l'air 
de  ii'ctre  là  que  pour  donner  lieu  à  de  mauvaises  plaisante* 
ries,  et  ne  contiennent  f;uère  que  des  anonymes  ou  despsee» 
donymes,  sous  les  qualifications  lés  plut  bicarrés  et  les  plus 
impertinentes.  Ce  sont  des  vilains,  iti  barbares;  des  e/we- 
mls  fies  missionnaires,  etc.  Quelquefois  le  faiseur  de  listes 
a  la  hardiesse  de  noAimer  des  personnes  connues  «  e<  alors  il 
lui  pleut  des  démentis.  C'est  ce  qui  vient  d*arri ver  .pour 
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r.  leà  curés  et  M.  !c  iBatre<1e  Versaîîîcs.  Aoi  premier* on 
il  aï  on  lé  VèpîiheXe  à'anti'misàionn/iires.  Les  trois  curés 
N'^ersailles  protestent  contre  cette  qualification^  aussi  biea 
^  contre  la  souscription  de  3  fr.  qu'on  leur  attribue.  On 
^posoit  que  M.  le  maire  de  Versailles  avoit  donné  aussi 
V.  ,  de  concert  avec  ses  adjoints.  Les  parties  intéressées 
ne  nient  ces  inventions  du  fournaliste.  /  ' 

—  N«>u8  avons  parlé  d'une  brochure  de  M.  Ed.  Corbière, 
OIS  jours  {tune  mission  à  Hre^L  Ce  paninhlet  ayant  donne 
j  à  une  poi^rsuite  du  ministère  public,  I  auteur  et  le  sieiir 
r\er y  imprimeur,  viennent  de  publier  un  second  écrit,  ou 

disent  une  ce  n'est  plus  le  moment  dfs  supplications  it^ 
^ifes  e.vars  l/tmentations  sicrites ,  que  nos  tiroiis  sont  at^^ 
]uès  ,  et  que  chacun  doit  su  rapneter  qu'il  est  ciiqyfn,pour 
r  fii^frttrlrc.  lU  parlent  même  de  racheter  leur  liberté  ai$, 
iv  df  U'w  sôîig.  Il  est  tout  simple  que  la  mollesse  de$  uns 
doublé  Tandace  des  antres* 

—  On  mande  du  départeliient  du  Var ,  que  toutes  lej  ri- 
lerrs ,  et  même  les  ruisseaux ,  s'y  sont  débordés  d'une  ma- 
ci-e  effrayante;  que  le  Pagltone,  qui  n'est  souvent. qu'un 
ei  d'ean ,  a  £iit  de  grands  ravages.  Le  tonnerre  a  frap)>é  la 
ur  de  Bouc ,  et  a  détroit  le  pliare  qu'elle  supportoit.  Ou 
•vaille  avee  activité  à  le  réparer.  » 

—  Le  Constitutionnel  ^yQ\i  dit  dans  une  de  ses  feuilles  <|up 
'-sef^nèàt  dé  ta  commune  de  Gizaincoun^  ^y9é^  entrepris 
I  faire  foodre  troia  clocbes,  VQuloit  en  fiure  payer  la  d^*» 
ense  aux  habita  ns^  et  que  chaque  vassal  a  voit  été  obligé 
e  donner  i5  fr.  M.  Carpenlier,  maire  de  cette  paroisse, 
epousse  cette  imputation  calomnieuse  ;  il  assure  que  M.  Te 
icomte  Blin  de  Bourdon ,  ancien  seigneur  da  lieu,  a  fait 
èparer  à  ses  frais  le  clocher  de  l'église  )>aroissiale,  qai  me^. 
uçoit  ruine,  et  que  les  habitans,  reconnoissans,  se  sont  coti- 
es  pour  faire  fondre  trois  cloches,  dorH  ils  ont  prié  MM.  Blin 
le  Bourdon  y  son  fils  et  son  petit-fils,  d'être  les  parrains.' 

«-r  Le  4«  la  chambre  des  appela  de  police  correctionnelle 
)e  Bruxelles  a  condamné  le  sicur  Constantin,  rédacteur  du 
Constitutionnel  d* Anvers ,  à  une  amende  de  5oo  florins,  et, 
^w  c;is  d'insolvabilité,  à  six  mois  de  pri.^on  ,  ]>our  avoir,  datt^ 
ijn  article  de  ce  journal ,  oifcnsé  le  car«i<:ière  j>eraonncl  de 
l«aipereur  d'Autriche. 


bourg-Schwerin f  est  iii«rt,  le  m^  novembre,  à  hi  soîle  ASa 
€Oup  d'api^eite.  Ce  prince clott  «ë  le  i3  )u»t^78. 


CHAMBRE    DE,S    PA1RS< 

I>  j,  M.  C^Dcni  d«  Bit,  l'vn  ^  |«irs  tiommés  pwr  l'otAmnaBoel 

fojale  Ja  aa  novembrA  ()«uiif r^  pr^  »erin^m,rt-{Nvocl  séttoee.  !.«« 
chambre  forme  ses  bureaux;  elle  nomineaufsi  on  comité  des  |*édiioD&. 
^.  'le  duc  de  Lëris  donne  lecture  du  nrojet  d^ndresse  en  réftotne  stn 
^discours  du  Roi.  La  chambre  «rdiiffineie  renvoi  de  ce  fm>]H  ao  H^re^o  , 
«Gii  fluM  j  «oit  ezamsBé  de  faite.  La  aéesee  cal  ^repvise  «  «pia^re  fa«^- 
j»s.  M.  le  rappprieur  relit  le  profet  dWreeac,  dant  on  a  modifié  «|tt»U 
.ours  cxprcfi^iontK  ;  il  est  adopte  |ftar  rass^nvbléc ,  qui ,  soo^  le  bon  plaisir 
eu  Roi,  a  décidé  que  l!adressÂ  stroit  présrnl*fv  a  S.M.  par  une  gran<)e 
dépuUtion  de  vingi  membreft.  Les  membres  devant  oèmpoiirr  cette  dé- 
^MHaiiett,  o«ii  été  d<i»ignéa  par  le  aort.  'La  diombre  aVst  séparée  sano 
ajournement  fixe.  ' 


r.iIAM3RE    DE«    DKPUTEfi. 

La  s^nce  du  6  de  ce  moiii,  une  des  pins  mémorables  par  le  gnné 
•nUnllot  «}n*<Mc  anr»,  mi^rite  <fue  nous  y  revenions  ertooiv.  Me  o&e 
one  preuve  signalée  de  .Phorreur  mi^ioRpire  •en  France  un  olteoiat 
détest-ible.  IjC  rapporteur  qtioiqiPil.n  ;tiipii5  iraité  précÎM^mml  la  ques- 
tion de  Pindigntlé  du  personnfigc,  a  Âi;;n;i]é  crpendiinl  ceg  choix  co*- 
tt^et  h  Ut  mgnité  dn  tr6nt  et  au  ientiment  nttrionaf,  et  a  laiasè  voir 
vpie  le  ^amkre  utumit  en  pmteit  têts  maintenir  ê^m  AeMiiA«r.|  Lé  eôea 
§k}»éhe,  qui  scntoil^r  M>le  de  sa  c»use,  ac  voulo^.  pas  laisser  enr 
tsroerde  discossion.  D*un  auirc  côté,  MM.  Laine,  de  la  Bourdonnaye, 
de  SalatiHcrry, Corbiéres ,  de  Villèlr,  Josse-Beauvoir,  de  Marcellus,  de 
Castclbajac,  demandoient  la  parole.  MM.  Laine,  de  la  Bouidonnaye, 
Corbièrrs,  et  de  Marcellu*,  sont  et  ux  qui  ont  pu  manrfestrr  de  la  «na- 
,  nièce  le  plus  forte,  maigre'  le  taojulie,  leur  borreur  {"•vfr  l'ëlrcttan 
oontesice.  M  Posouier  m  remarqué  que  rxux  «némce  qui  ^-  rrcoo- 
aoissoient  pas  rinai|;niié. comme  prononcée  par  J  a  loi,  ont  été  btureux 
de  trouver  moyen  d^écartrr  cet  indigne.  Peu  de  membre»  diu  côic  pau- 
che  ont  osé  fK-endre  ta  défcnsr  du  |>t'rsonn:ige.  M.  B.  ConsUnl  s'est 
!bemé  à  «ootrnîr  qti*il  ne  falloit  pas  traiter  la  question  de  l'tiid«^itc. 
Jf .  Manuel  est  le  sent  qui  ait  tentti  rapolot^ic  du  dcpobé  de  Plsère,  et 
ii  n'a  pu  le  faire  qu'en  avançant  trs  maximes  1rs  plus  bardies  et  W» 
faits  les  plus  faux  ^  il  sVst  oublie'  jusqu'à  dire  quo  louies  It-s  opinions  do 
Toîcnt  lire  représentées  dans  la  chambre  j  auoi!  ménie  Us  régicides  / 
lui  a4*on  cric.  Un  murmure  général  a  lait  iusiicc  de  ses  allr|;a- 
tions.  MM.  Lambrechu,  de  Marçay,  de  Goroellat,  Méehia,  îDevans, 
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roté  eoWft  ta  «{iianitfn  do  rîndignitë;  piftift,lqr«qn*diren  alll^  9n9 
Cytont  le  côté  droit,  tM  déni  cepires,  et  une  portion  mette  de  \m 
elle,  m  roiiv  \rr49  eoiiirv  i'nditiiMiDn.   Ainsi  M.  Grégoire  n'Hâta 
né  à  A«  fiîini  éUff»  qae  le  plaisir  d«  voir  Tborreur  que  ^on  é!ectioit' 
ispirëe  k  tonte  la  Fr^noe.  Déjà  ce  rë^nltnt  ëtoit  prévu  de  sus  amiv 
mes,  oc  on  dit  qu'il  jra  peu  de  jour»,  plusiearâ  dVnire  enc  ctoient 
s  le  prier  de  prévenir  le  coup,  ci  de  »Vp<irgoer ,  par  une  démis^ioi^    - 
ïniairel  un  nffiroot  inévilaKk^  I4!i  c!ir>niioi!iS(MCDt  mal  M.  Grëgofre. 
eonventmnnel  est  comme  le  ftit^e,  il  ne  ivcule  pun.  A-cuerri  coninf 
ilâm«,  il  bni^e  t*i>pinion  ^nenile,  et  s'enVrloppe  fivrenient  d«n9 
▼ctlii,  siin«>ftVperoevoir  que  ce  manican,  nn  peu  e*tf;a,  nt  le  cauw 
pas  tout  entier,  tls*en  liini,  et  le  laisse  exposé  d'e  toutes  parti- A  dVr^ 
ts  nombreux  et  peroAna. 

^  7 ,  Ai^  de  Snimt-Ânhiire ,  secrétaire  pr^rnsoire ,  donne  Ibctorfe  dtr 
cés*verlial  d*  la  séanoe  préoédertie,  qui  en  adofité  sans  rrclame»  ' 
1.  On  paeR«  an^  second  lomr  de  scrutin  pour  la  nomination  drt 
ttia  dernier»  can'didau  à  la  présidence.  Le  nombre  dea  Totaux  rst  tfm  ' 
S  1*  mainriié  de  ^,  M.  Couvroisier,  ayitnr  reeveilli  gS  voit,  est' 
eUmé  second  candidat.  Un  scrutm  de  baltota^  est  cmbli-  mtre 
{.  Laine,  B<llari,  Savo^e-Rollirt, de  VHlile,  Lafine;  Dnpont  Tchl  ' 
Dre),qui  ont  obtenu  le  plus  de   sufFrage-s  nf*rè%  M.  Coorvoisier. 
ttefoi^  lesTotana  sont  au  nombre  de  i8);  le  résultat  du  «nniiin  est 
faveur  da  MM.  Laine,  Bt*llast  et  Savo^e-Aollirt,  qui  oonKilèirutila 
t  des  cinq  candidats  qui  doivent. être  soumis  au  choix  de  S.  M. 
^8,  M.   le  pré^iJpnt  d^âge  lit  nne  lettre  de   M.  1;;  ministre    de 
(érienr,  et   rordonnance   royale    qui    nomme    M.„*Ravca  nrés'- 
it  de  la    chambre  des  députés.  M.   Rawa   ciant   absent,  M.  le' 
isideoc  d^âf^e' aande  le  fauteuil ,.  et  donne  lecture  troue  lèiue  do 
Pu^,  «lé^uiédt?  Vaudnac^  qui  donna  sa  démission  pour  cause  dct» 
Isdic.   La  chambre  arrête  qoM  en  sera  donné  avis  au  ministre  d«-^ 
Prieur.  Oii  procédé  à  un  scrutin  de  liste  pour  la  nommatiott  dov. 
itre  yice-pn^ulVn«.   Le  nombre  des  volans  e*i  de  iWj  ïa  majorité, 
bine  d*»  ^'ï.  M.   Liîn«^  obtient  ce  nombre  prédis,  et  est  proclamé/, 
mier  vioè^piwaidênti  Oti  cooMneiaceranasitAt  le  sneonn]  ttnir  «leacro^  .,' 

pour  Téierlion  des  trois  autres.  It  y  a  19!  roi  ans;  la  majorité  ab- 
ne  est  ifr  98.  W.  Courvoisier  obti«!nt  101  suffrage*,  cl  e«t  procla* 

denxirmc  vice-président.  Un  scrutin  de  ballotagc  sVtahfrt  entre 
•I.  Brllart,  de  Tilléle,  .S.;ivoYe-Rollin  et  Blanquart-Baillrul.  Pen- 
11  le  dépouîllrmynt  du  scrutin  une  di^cuwion  s'él^^rc.  M.  GanilK 
»oncc  qu*on  a  trouvé  quatorze  bnllriins  portaps,  ou    le   n^oi  de 

îi^voye- Rollrn'tout  seul,  ou   celui  d«»  cp  depnicf  arrcc  rrlui  de 

L;«6tie-,  il  dennndb  que  ces  quatorze  bulletfns  soient  nur1«.  it  le 
«lin  au^si.  Plusicur!»  membres  du  côté  droit  s'y  opposent. /I.  ha- 
»  fait  observer  que  les  bulletin  sont  nuls;  mais  que,  confumi-nimt  • 

«■c^^emmi,  il  nVn  p^ui  pas  être  dr  même  du  scrutin.  W.  Casimir  " 
•T'er  doiiie  qu'on  soit  en   nombre  soBisaot  pour  délibérer,  rt  ré- 
'•"»«  l'appel  nominal  pour  s*en  assurer.  Qiifh|oes  Toix  du  rÔCi?  droit 
'«^  M.  le  président  de  frorlamipr>  h*  résnliac  do  s<imtin.  M.  MiW 
itk  et  an  groupe  de  la  gauche  fcoleiit  que  la  diacoasiott  soit  re^ 


'      (  t4»r 

IBIM  an  leiMkiiiaiti.  M.  le  président  dt^Ure  vlre-prûi<kiii  MM,  Bd^ 
UrI  «l  de  Villélc,  qui  oai  obwnu  te  ptiM  de  roix. 

L«  9,  M.  Ravet  firéftidc  la  (éaAce.  Après  la  lecutre  ei  l*Miofition  du 
i)rocès-Terbal  de  la  Yctllr ,  M.  U'prfSftideM  f  i'oii0ii««  un  lUaooors  d*^»* 
Uqucl  il  reaaercie  l'asiiembive  d^avoir  bica  vo«ilii  lui  dimarrnes  BnHtm- 
Mt-,  ci  maaife^lB  la  ferme  inleniion  de  faire  jcttksiiirr  les  rc^lrvoroï^  de 
la  cbambre.  JX  propos  de  \oicr  des  renierctnieits  »^  do^en  trâgc,f|Qi 
-vient  de  6nir  sa  présidence  ))rovisoirr.  Uft  pioeèdé  k  réleGtio*nde«t|it.i- 
tre  secr«^laires.  Le  nombre  deé  roianf  est  de  196  ;  la  mufmritai  abtoloe 
de  98.  Personne  n^ayani  gbienif  «eita  majorité  «  on  pasaa  à  un  arcond 
tour  de  scrutin.  MM.  de  Ossaigoolks  «  de  Wendel  et  Dumciict ,  nb- 
tiennent  la  pluralité  absolue ,  cl  roui  pnoclaoïès  sccrvlaives.  Un  scrutin 
de  ballotage  sVtahliienue  MM.  MouMièr-BtMSM>n  et  Detong.  M.  Mova- 
nier-Buisson  rcuni'i  plus  de  suffrages,  .rt  est  prodamé  quatrième  aecrr- 
taire.  M.  de  CbcVignë,  mcssa|(er  d^Êtai  de  la  diamtice  dca  paim,  c«i 
iniroduil.  M.  le  pnkulent   dofine  lerti>r<  du   message^- om.Minaare 

r:  la  cbambre  des  pairs  est  dctiniiifenifnt  conalitude  |»ar  ta  foruij^tîoo 
son  bureau.  L»  chambre  d««-iile  quVUe  A*ra  écalemçoi  connoiirc  » 
H*  M.  et  k  la  cbambre  des  pairs  sn  i^onsiiintiou  définitire.  li  ne  reste 
qu^à  designer  trois  caodidi»||  pour  la  questure.  ' 


On  a  eti  dë]ji  plusieurs  occasinvis  de  remarquer  quel  esprft 
rëgne  dans  le  Couirier  à  l'égard  de  la  religion  CAfholîque  et 
du  clergé.  Mille  petits  traiu  y  ont  é\é  sacce^iveûteiil  Uocés 
contre  les  prêtres,  Ie$  fnissionnaires ,  les  Jë^oitei^  et  «m  vejoit 
percer  à  chaque  instant  un  sjrstêine  mal  ditsimule  d^mUtHi^ 
.thie  et  de  détraction.  Mais  dernièrement  ce  |oitliial'a'le¥ie  le 
masque,  et  dans  on  accès  d'bumeur ^son  secret  loi  «édbttppé. 
Voici  le  passage;  cetlefois  ce  ne  sont  pïtis  des  aftimoiWy  des 
épigraninies ,  et  des  attaques  indirectes  et  dmif9^;  c'est  le 
langage  trëscîair  de  la  haine  et  de  l'injure,  nemefi»: 

«  Ne  mt^prisons  ia||9Ai«,  en  si  pciU  fiombra^  «piiMt  soient,  les  ge&» 
qtii  sValendentbicn.  Pour  f»eu  qiron  les  W\sà^  Êiire,  ils  gagnent  or- 
dînairemenl  beaucoup  de  terrHin^  l^iiiuins  le  clergé  raihotiquo  romain 
en  générnl ,  et  les  Jciuilcç  en<pariteiilier.  CV»t  p^rce  qu'ils  ont  tov- 
jourit  eu  des  vnes  fixas,  un  but  dcuvminé,  et  une  .Tolontc  fera^  d«  1 
dominer  le  monde,, qu*ila  aoi?t  en  i.Het  parvfnns  à  Tenvahir,  k  le 
maîtriser ,  et  à  le  posséder  pendant  J*  s  siècles.  .Témoins  tncorc  les  )«• 
oobins  df'  1^93,  qui ,  en  s^lnissRnl  romm)*  un  faijtcean  ,'cn  poussant 
le  m^roe  cri  de  giurrc ,  et  en  se  nommant  frères  et  amis ,  ëtoient  Tenus 
à  bout  de  mettre  toifte  la  nation  en  tntirdit,  et  de  s'emparer :«ad dm- 
voment  de  tous  ley  pouvoirs  de  TFiitt.  puel  fnl  leur  secret  pooiiiaire 
dominer  vingt->cinq  millions  d'bomnirs  par  quelques  miilii-ra  d*iAdivi- 
dus  ?  Le  m^me.qiti  celui  du  dcrgé  uitbglique  et  dçs  Jésuitas  j  ils  s'en- 
iciidoicni  I».  ' 


(143) 

C^s  iiistiltes  ^Tomeres  »  cet  odieux  rapprochemeRt  entre  le 
cierge  catiàoiîque  et  les  jacobins ,  tajat  pour  les  iot^ntîoul  ^ue 
pour  les  nioyenSf  ces  impulations  calomnieuses,  ces  ancens 
AameuiL  ëtoient  d'autant  plus  rëvoltans  ici,  qu'ils  pariaient  d'un 
journal  protégëpar  le  inisiistëre,  d'un  journal  dont  le  gouver- 
nement fait  les  trais ,  et  que  Ton  distribue  gratis  afin  d'earë* 
paodre  au  loin  \es  principes.  Ce  journal  appartient ,  dit-on  4  au 
ciMf  d'une  grande  administration ,  qui  en  surveille  Ja  rédaction 
quand  il  ne*  la  fait  |)as  lui«wéme;  mais  si  M*  Guizot  est  pro« 
testant,  si  ses  affections  parliculiëres  le  portent  à  diffamer  le. 
clergé  catholique,  le  respect  pour  la  religion  de  l'Etat,  lea: 
égands  di|s  à  la  croyance  du  Roi  qui  le  paye,  les  convenances  > 
lea  plus  communes  lui  prescriv  oient  de  ne  pas  liaisser  éclater  sont 
«oUpathie  pour  les  prêtres.  Sa  tii*ade  contre  le  clergé  a  donc 
paru ,  aui  uns  une>im prudence,  au  aiUrcs un  scandale.  Elle . 
a  été  relevée  vigoureusement,  sous  ce  dernier  rapport,  dans, 
un  journal  rédigé  avec  autant  de  talent  que  d'énergie.  D'ua. 
nuire  coté,  un  administrateur  qui  passe  pour  un  des  pi*oprié-> 
taires  et  des  rédacteurs  du  Xloûrricr^  M.  de  Barante,  a  aésa-. 
voué  l'article  qu'on  avoit  cru  pouvoir  lui  attribuer,  parce, 
qu'il  étoit  signe  d'un  B.  Le  Cottrrier  méiue  a  bien  voulu're-. 
connoiire  que  ce  passage  étoit  déplacé.  Alais  uu*est-ce  qu'un* 
journal  oii  il  se  trouve  des  rédacteurs  animé$  d'un  tel  esprit, 
et  où  on  les  laisse  débiter  de  telles  calomnies ,  et  ioaulter  à  la 
raUgioit  de  tant  de  siècles  1  à  la  religion  de  leur  pays  ei  de 
leur  iU>i?  quelle  oonfiançç^peuvent^iuspirer  desécnvai|is,q«i 
a'émnneîpcnt  ainsi,  et  qui  inanqneut  à  ce  point  de  principes 
el  de  «lesure?  Ëst«il  étonnant  que  Ics^amis  de  >a  religion  et' 
de  la  monarchie,  repoussent  une  feuille  où  de  tels  articles' 
peuvent  s'insinuer?  Aussi  les  abonnés  payant  ne  se  présentant 
pas ,  on  y  supplée  par  des  envois  sratuits.  Du  moins  devroit^ 
qn  se  dispenser  de  faire  un  tel  cadeau  aux  ecclésiastiques,  et 
un  simple  sentiment  de  convenances  auroit  dà  faire  'sentir, 
qu'ils  ne  pouvoieot  lire  qu'avei:  répugnance  un  journal  oii  ils 
sont  si  peu  ménagés.  Cependant  iVIM.  du  ^'011/ irer  n'ont  pas  eu 
cette  retenue,  et  veulent  aossf  endoctriner  le  clergé.  Nons  avoni 
vu  une  lettre  de  M.  Meignan  ,  curé  de  8niiit-Oermain  ,  près  . 
Mcfit£uioi»n  «  en  Anjou,  qui  les  prie;  de  cesser  à  son  égard  une. 
faveur  dont  il  sent  peu  le  prix,  et  quilles  prévient  que  teurs> 
principes  sont  trop^différens  des  siens.  Nous  ne  doutons  pas 
que  tous  les  ecclésiastiques  ne.  fussent  dii;meiHe  avis,,  et  ae4 


(  «44  ) 

â&peattMnt  igtiettmtl  lo  Courrier  ifitm  Km&êH  à  leor 
éi§ÊKfé.  Commmt  ptnirrottHl»  en  èwe*  aatrémtiit  qawMl  ib  scr 
voient  rax  ei  leiMrsc^HëgiKS  journellement  iaralt^  dans  celle 
tisttiUe  ?  Ili  se  rappellent  iea  déci«MiaUo«ls  du  ioornal  contre 
les  imatîonnnres;  lie  n'oi»l  pae  otiWé  ce  que  Je  Courrier  dî» 
eoily  ntimeroi  du  jeudi  ït  oolobfe  rLcs-  rtn&êion  qui  rif^oiâ 
4Woirt  linu  à  Snat,  a.  assorte  ^  les  h^éiiwt»  d^  Finistère  pré-» 
firent  les  mdnctione  mvfales  auœ  irtdtteiiofts  jé^iiiqkes  /  ar* 
lîole  fort  singulier ,  quand  on  sait  que  la*  mîsstfoftâe'  Brest  ne 
.  fbt  annoncée  que  le'  24  octobre.  LàC  Courrier  propltéH90ft<4i  le 
an  ,  et  en  indtqoant  aux  libéraux  de  Brest  ce  qu'ils  éfôienl 
oensét- avoir  faits  leur  tfeçoit-il  ce  qu'ils  avoient  à  faire?  A  la 
nème  époque,  et  dan» ses  numéros  âe$  14  et  17  octobre,,  le 
Courrier  inséreit  contre  les  missions  la  copie  d'une  b«*ocbnrr 
qu'il  aroit déterrée,  san»  doute,  daasla  bibliotliëque* de  quel** 
que  vieux  îansénjsie;  c'est  la  ReUttion  d^une  mixtion  /h/te  à' 
jirmes,  ^rs  Clamecjr,  tn  lySi ,  fur i^igjésaiteê.  Cette  Re* 
httion  lui  paroît  un  argument  ternble,  cooiflEie  si ,  en  effet ,  it 
Mloit  apprécier  les  missions  par  les  ptaisai^teries  de  qctelqlîet  ' 
emèmis  des  Jésuites;  C'est  "conirae  si  on  jageiât  des  intssioas 
de  nos  jours  par  lee  relations  mensongères  de  la  Renommée' 
aa  de  la  Minerve,  1^  Heiaiivn  de  la  mission  (t /Irrrues  ^  qoe 
le  Courrier  a  sa  récfaihilfer  avec  tant  d'à  propos  ,  et  qu'il  of- 
fre aomsBe  le  modèle  de  toutes  les  autres  missions,  est  proba*- 
Uèraantrottvraga  dé  ^(ae<t|iie  celé  janséniste  de  ce  tertips-là; 
tf'eit  un  de  ces  mrlte  pamphlets  i|Oe  le  milieu*  do  dipmier 
iiéole  a  vu  éclore  coyilre  des  reltgieua  qui  déplaisaient  à  un 
fet\i  puîwant.  Celui-ci  est  plein  de  déclamations  et  de  oiaîsc- 
Âes^i  et  il  méritoil  de  rester  dans  Ja  poassiëiv  dont  le  Osur^ 
r^r  l'a  tirée.  Si  ce  sont  là  les  nouveautés  amusantes  dent  ie 
Gefurner  gtvtiie  ses  abonnés ,  Cfla  doit  singulièrement'  les  di« 
\%riir:  Incessamment  il  leur  donnera  des  exiraits  des  Noûvei/rs 
ecclériûsttfUês ,  où  cette  tnêtneAr/arro/t  d* Armes  est'  d'ail^ 
kurs  pHleiée,  avec  cefle  différence  pourtant  que  le  rëdac^ 
tvur  dti^ouwlle$,  tbal' partial  qu'il  étoit,  n*ose  as^i^r  que 
la  Relation  soit  fidèle;  laadk  que  MM.  di^  Cottrrfer,  mteuc 
instruits  des  faits  aa  bout  de  soiftante^ix  ans,  IK  présentent 
comme  un  monument  sur  et  authentique.  C'est  awnoiicer 
mam  peu  de  critique  el  d^  ^oùt-,  que  de  sagesse  et  ^  rWMié- 
ration;  mais  relaitons  jansénistes,  invectivas  de»  protestans, 
déclamations  daa  libérswt-,  tout^t  iMii  aoBire  les  oatfaollqtiei. 


11  y  *  ^è<rffc«Al€MfM*  «Us  qifè  leê  etin^V  iè  lu  reiîi^    / 

Ih^  tifVHiil^t  %i¥  TAÎff   \t9  plus  yft'erf  i^ciattàlidné!        / 

ffênire  le«  ittAsrirMii  ée  leur  pif îlosKi^bie,  tt  H'étoli 
mime  que  è»U',  aitist  4fm  Didei^  TuiftoU^;  dvns  ttoé 
leffi-é  ifiM^Hî*  daiif  1»  Cûrre^p&hdtMie'df^Ùtbnth ,  U  TU , 
fi.  9664  Umê  mf re  Bnvychpêtèti  ^  palnilr  tfeptiiè  ^el^^ 
qtie  l«ffipii>  ff^mMft  «toir  k^  tnèdiNe  trut ,  ^t*¥fi«  p^^orrïk 
i«diii|iulér  à4tt  pren<i*N,  iioflf^mil«Afenf  pio^r  Ih  iMMé 
rfe«  irotumci^^  Moi»  «iteyttt  fùw  fe  chotk  4é6  niaUë'ei 
•t  |»<Mir  la'iial«re  4tê  opMattv.  Nous  tôalorta  pnlrtélf 
.  eu  Oitêàmmiw  dé»  ëcirhcéë  nMUùUâ,  qui  ne  dérdt 
foiwerd*aMM?d^eéùii)ze  f^uimit,  et  ^i  e»t  4^  jMt^ 
v«fn«  •»  XXXIV*^.  vQluitte ,  ifHét^tie  KoM  Ifé  soit  ^ff^ 
wre  qu'à  ta  terire  M.  Eh»  éoa^crrpteurr cMififlM  ^dtetfl 
flaflA»  d*y  troufer  yéunîf  t^it  cettu?  peut  a¥«iif  i^Jp^p^^ 
i  Itf  imSiiecine,  (Il  éoHié  fu^nmH  p(rrëK4M^etH  diimiMè 
pour  oel*»  MpiNi  l'€]ilf«|irMie  une  fols  eofAiHcnc^  a  paM 
•lite  aux  tiHëi^Mtf  é^  apâcvfateutH  ;  e1  <Mi  preftd  touk 
lia  moyen»  éé  Id  pftrionger'îndMiiîmetiK  On  entas^ 
Iwarficteaâam  ehot^^on  faii  des  exctirdfoni^  fiuf^  tonifie 
ttfrte  de  ttlatièrearj  oti  diroil  que  c'esst'â  âur  aéra  te*  fMta^ 
leug  et  le  plua  diffus.  Tel  rëd.iieteor  irppeiléif  aoif  tteH&tn^ 
rimpMl^i  tel  autre  le  sçirndal^.  Deshoahti|9«ftbtMui»'/çt 
•o^ueia  on  a  Ifeù  de^CMire  q^^  b  pi»ai4f^e  de  FaH  esjb 
«a^cir  ëfrangire,  ée  eengem  éé  )efir  oîàif  eH  sar  h  t^aî. 
tilanoo  du  Iwieiir  ;  Y)9ent)is«;cmMtTt5rgoû4  d^imefnîiiïeUâi 
dtoérta^iona^  ib  rèreM  de»  cas  hiconm^  él  dë«  lïiaÀafdidi 
|io«<r#llea;  île  ae  ttirtiteiit  «ur  des  détails  di^ffo^ôfafn;  iéi| 
l^M  elMTCher  durié  Vom  les  mautais  lieux  di;5  rafKuef* 
tt9ém  et  dMiMictoa ,  el  aeinbleNl  aspirer  t  filtre  du  Dft' 
Tome  XJUf.  MtÂm,  de  U  Religion  et  du  Hoii  1i 


thinnaire  le  r^ceplacle  de  toutes  les  ttiAmies.  V< 
iwpfi» ,  nn  nninwrricini  tri  «rUele^  que  rott»  «Mes  y 
trouver  de  rin«lruclioii  sur  un  sujet  rtsiatif  è  t'art  m^ 
dirai  ,^im^^î«i«s  Aki  ft>»  «urfiris  el  indigiië  dir  Voir 

4H>9*«  li|  ponr  .4iUaquf»c  (a.  4eÛgMmiii«t»4«flmi».et  #es 
RMiiqVi^i  kl  P9*M& outrager  hN'bwM^fmaMi^far  4«i 
Sp^qripUçp^  M^çives.  On  lourti«^iidémi^it«ilpi)te«^es 
}€ât|^(|)6)«anit^,.e^  M  Hts  l€^|il|j|i  r0s|»e^èMet  4u/<^rwy 
t.j^9i^«5  pQ^.avU'ibue:  i  l|i  supeatiiton  9%  k  r^iMiNta^ 
SjKIspi^  cf^.^q'U  y  *9  .4si.plus«uguata  s^x  yeUx  de  la  fin; 
Âpn  H^ile.aoraç^^éfl^jB^,  ofi  .atilit  pir  desr*  ^^tications 

a«al«3  les  vrai^t  çbrétim.AOïmM.  4$i|  ÂmWcillids  oa 
^es  fanatises.,  C'esl,  ^imk  qu'^fl^  j^iill^i^  AVki^  de 
licence  trouva  les  hfçpiM  4e  rerir%ui:«.«t  ^u^iTW^^  là 
pu, elle  oherchoîl  cette»  <|iii  lui  spni  néoffiiiirea^ciii  hi 
Jtf;qinp|s  par  dés'  déclaaiajliom  ampéulées  ^  •«  Italie  son 
p^iflfueil  par  des.  i^a^iiiifs  vl'îodëpandenre^  oii  flalle  e«a 
Miliom  per  4^  pisiniuii^  voliiptueuiies.  Dieu  ^oqs  garda 
^^ller  rfmiu^r  çQlte,.^e  iuTc-'Çlef  I^QUs.nousd^lenlé» 
Ic^ou.dWiqMr  4V«i4¥^«»'UclesLpli^  r^v^oliaos^  oomim» 
^  noie  ie.XtkriiÀ%JSmpiém^si9mi^,Wr^é^  3;  IV* 
ficïe  Ç^nHnenfi^,  tofpeVly  |ii^e»<rpd'<el  9mf.%  Trariicb 
MikfiauaioMine ,  Untm  Xil  >  sages  376  elfeuÛK^i  Tertide 
Jnsiruciion.  médicale,  t.  XXXI V«  .|^  id^ot«iMr«.elc* 
;Oti.v^f'i)  U,  et  dans  ceoUauii^  eodreUa^  aivec[iC|aeU« 
.coœplais^^  les  rëdficteurs  déja^ept  rito)uro  e^Kra  le 
jChristîmiiiyBie,  et  étalent  ce  que  le  vice  a  de  plue  efV 
£r0iit^;  Aussi  des  mëdecins  hoimèteif  e)  éi^îaii^  se  aonC-» 
lu  retires  d'une  entreprit  au^si  im^KHraje^  PiMimK«.qiH 
jtyoiept  ççnseavti  à  dpnner  des  ariicles^  oui  rougi  4e 
,Toîr  leurs  noms  i  câté  de  déclamaliafis  eC  deAui^pitudei. 
P'autres  anttnèi^e  réclamé  pubtiqu^enu  Oa«  publié 
^aixs  1^  jquroaMx  une  lef  tr^  de  f  iM|i«e  dotH^uye  de  k 
Faculté.  ^.aRftdeciaé  de  Paria^  e«li^4eltiNi  ^%i  aiuaî 


iHj  ) 

>  -  »»  fi^tuitfftyi^êjkhê  ^e^An^^p^^p^^ft<|^^^t^h^i^^r^g<|g^^db 
imB^/iv^0(tfiQfmfhp.4^^ciffH'e$:ri^^^fcal^y  \f  public  à}tad* 
Jours  pft^rS^rmK^  prpyince^t  dun»  IViini|^i?Çf  qnUl  fMlt 
toit  w  co^ié  chfkTgé  3e  la  déviflorif f)m  i|rii|J)(f.,  el4«;  la  f0t 
dactî/ïn  j^ënërâle  dé  r^nvrflgç^  Un  tel  cointl^  dty^at  pt^  . 
ehoisf,  (hi  du'  nioîtts  agi^Jp^r  tes  collaborateurf  /  subpose* 
foit  liMèssairètnétit  un  tertàiti  concert ,  une  cèrlâitie  cdanna- 
^ailtë  de  MiUiMna  €tde  prkidpe»  qui  n'existent  points  et  né 
8Aûr0lcfnt  eràier'Mtre'des  homnies  dont  ^limeafs  ne  se  ctJnî 
iiQÎsëenI  ^%  hiéine  ,etne'iie'«ont  jamatt  viis^  'PôttcdêsabuM^ 
W'pdhllcècet jé^ard^^  il/eât  suffi- d'une .thnpledâèlaraliôn'dî 
qiick|tièf  lignes  insérée  dans  ^ouvrage  WtQff  (  l^dèmoiide^ato 
a  élé'fiiite  formelleincnt  &  Pcditeuri  et  qette  dtnMMui^. i  .!«## 
que  signée  de  dîx-liuit  collaborateurs  du  Z>i<i/{i/iii<i/Ve.^;eaf 
restée ,  depuis  prës  d'un  an  ,  sans  eflet  comaie  s^QS  répl^ûjl^u 
C*est  pourquoi  odUs  avons  recours  li  la  voie  Jes  joooiaum 
pour  déclarer,  sons  noire  responsabilité  personnelle ,  quêtes 
auteurs  diu  Dtctùmnoirè  rtès  itviencré  mtdivalei  IravailliMft 
isôletti€ift>et  i|â*ib  n*ont  jamaîs  été  appelés  à  foitner  parmi 
emi  mi  ciMnilë  cbatgé  de  la  réi^sioii  et<  de  la  censure  dés  ài^ 
ticles.  Cette  déclaraliou  est  teitucltemeofticmilbwne  â  VllÉê 

3 ni  avoit  été  demandée  à  M.  Pancloucke«  à  qui  .an  Yaisioit 
'ailleurs  toute  latitude  fpiiiwliMÉiMiiM^'el  .^  «hok  des  ter-* 
mes.  Veutilea  9  Monsieur,  publier  cette  lettre  dans  votre  pro«> 
chain  numéros  MDm««*sottfnv»«irfmiiyfli«i»iaf  collabora' 
téars  eut  DiCiionnnite  ,  et  ifons  n  avons  pas  la  pr^étention  d« 
']^rier  ici  air  howféè  tous;  ina^  Âbdf  espérons  qt^e^persofto^ 
ne^urm dtMapfraioref  atnedMaMb^qui  ue  tend  quVrM^ 
làm  è*clMcwi  œ  «MuMnl  wpfaÊêkfiUti  âignési^  Alard«  Clfoll 
4e  Lcbi,  Eiciotroi ,  Gerdien.f  .Gééffmnr.*  Ouarjo»l4  OuUtaiM 
LaeMsc^iLandré-B^iiviys^  f.|i1lier- Wtpskmi  Mai|pKi|  j  Wb 
«elj  Biçberand,  Rojrer-ÇpIMX.O  r  •  ....  *,.o»;i  !|«? 
.  Avec  .qMl^ue  réserve  qu«  .  celt«^  letlrtcieibfHiéil 
gée.,:CNi  yoii*aa8es&  que  .les  aig^aiaivea  ^e  i|ettle«it.:|nf 
Ctre  responsables  da  fa  %ui  ae.^rciuyet  dam.uoéiew 
d'ariidM  oj^  liMitH.Le^  eoateiiancei^  aOnt  vSoléeaa  Mvos 
.asMiia  4'uii.d'Mtr'eu»  4|iie.lalfléoIfra(ion  eftt  «téhakift 
coup  pUia  forte  sans  le  désir  ^tàyaokni  qiadilutfflMsfli 


]^ou«.ne  vous  clii-ons  na^^mjè  çè  i/iétoît  .point  k  c^s.  cofidilidùi 
qu'iU  ëloîéhl  cnliéî»  daùs Tr  UnciuaSre;' qu'en  se  dévouant  aii 
^r'vice  dés  auteli,  iJMeur  éîoH  'perihîs  d''e8|îérër  que;  pour 

Îim'dé  leur  «tK'ouèmctii  ;  lift  pourroièrtt  vivre  aa  mîlteudé 
êat^^tfehtcM  avec  quelque  boibiearv  ^t>l  »\'â^/  pbut  la  fin 
ée  lèÉtr  oborae ,  à  reAsuiatMc»  li^rreiirade  l'indigence.  Laim* 
•ans  à.  oéïoi.i^ii'ii^  owi  ^m  ^lovl*  hérkaga  h  èoîh  4b  /es  de^^ 

uç^froit  danicurer  iui>çn^bl(^,  en  vajani  janguir,  dans  la  w^ 
jlil^de.et  \e  ^éiuiéineiù,  des  ^oaiineâ  que  la  foi, relève  à  vi>i 
jeux  |>ar  upe  dîgnîle  si  haute  y  et  pour  ^f^^}9i  cuârilé  cappellé 
de  S)  touchans  souvenirs.'  ^  *     ' 

VCiie  sôntfdes  pauvres';  tesli's'qttî^'datis  ]^  joura  de- leur 
'iSétsiwikty  Compatirent  a- Ktbfbi*e«ine  ,  ëi  pour  qui  H  misé- 
ti<A>iNk  ttHit ',  ato  yénx^llu'  UMiide  *kii*4néme  ^  im  ù  prenant 
devoir,  qn^ifs  n'anroiieiit  pu  ,  iana  s»«o|ivirir4a  koala ^  tm^ 
giQ'i^oBirilealixitfaaMaiian^iiogi  ilinairfliiiiiwi^.  Afcl  «tleafau* 
jfgH  s0aiie8.|»ieaBWaf  de^iis«CMll«  9a  €liei;ad«ra]rie.MM 
an  offrir  !k  Totra  coiuroisét-alion  da  pltiséMg«a(QMtdaffias 
^acrçi?      ,^      -.  ./  ^■-  .'  , 

»  Ce  8<int  fles  viciltaîrds  ;  niais  qiii  ^  duradt  )a«rs  tanguas 
Wn^es,  né  Iravâfllërèàt'qti^  pour  ▼oasVqiil^  ca  fut  po^r 
vous ,  ce  fut  pour  devenir  les  mstrumens  dé  Vbtre  salut,  que 
ieur  enfonce  dj^vora  dé  ai  amers  d^ûtft  ;  que  tauf  jeunesse 
i%t  Alt  rebutée  ni  d^  longues  ^Iks,  u)  des  pëniUaa  assofaK» 
itiaMmansf  qUa  lanr  vie  enliBre  s'e^ticaMamnatf  ea  da  giwai 
•éuidesâl  de  fiémlM  tràvauSi.y^^âi  vrni,if9  ^ù^tni  tWf  «w 
*fHcHrs/én*Jésu^XJirUt,  iU  nejiremkt  gçur'vpns  que  ijc  que 
hitr  pr^scriyaù.un  ngoure^x  iaf^'ai><.,n^«  si  ,vou$.  ne  l.eMr 
reconnolsse^  point  d'à ut^^e  .titri;  >  du  içoius  ne  les  firt^strea  pat 
de  leur  salaire  ;  et  «  von^  voj^eif  en  éui(  des  amis^^pajrea  de 
quelque  retour  leur  solide  et  constante  aibtt'i^.  'i  '  ' 
•  w  Ëtifin',  oe  sont'das  prêtres.  Al»!  Qoai  tilaVoMjli  ênMudre, 
poiMv caua«ci ,  aï  les  caloâanies ,  ni  les. dédains.  Ils  arrivent 
,  au  t^me  -de  la  caf nerf ,  4i0rès  gt^r  fms^é  pat  If/tgrande.  tn* 
6i4faiion,  offwu  dmni  leur  adi^erstuf  menée  la  preuvédi^t^ 


leren 


sôlantes  ratHeries^  poùi*  vous  ouén, ''lés  inàiîu'  charg&ê  ]iae 
^û1^jf;ils  ^êivèndwint  dans  T^omut'dèii  iàidÊpS'i^^^ 
motfrir  chaque  jour,  eh  v&^dm  su^i^ndu  'ckitij/ûi^^fàt&^  suh 
ùtttr  iéieyic  gkifvê  ée  U  ^09*1*  -Cefinnoïkr  f^W  èà^  Ml 

d^  tindigcn(U9,,dwrclmr.4k.s  rçiràU^f  j^bmc  U J€nd)dtfs;9M^ 
itidcJt^ ei. daus  ûcfeu:^^  dps  rocht-r^g.^^  bien  /epifur  4p>Mi to 
cpatrëesjQiuUmes»  PO"//  Pr^$^Vîr>le,Pj"5*J^^/?4n<^n^d9 
k>iis1e^  spectacles»  çeliu  ae  rinDocèncb  réugaée  e^  ipfP'ifil^ 
lisfaite  au  milieu  Ju  malheur.  * .  *^  '  *        ' 

»  t.es  roîs  de  U  ferre  pré4jlarfnt,de|Uo|)ief  asilea  à  leprf 
guerriers  blanchis  dans  les  conib«tt$  ;  vDtd  »tf .  T.  ù.  F* ,  d*ii 
rrépidcv  soldais  de  Jê^us»nirist,s  î^^dmiralioii  et  le  resBe 
«éraoe-îlvles  si^b  senltmeiis  qae  ninis  dévoua  attêodre  àëy 

Ehnt  viêî>to8M^^€é|lMMM,  N.  T.  C.  F.  »  leur  noti 
sélvshtfarîMr.  Us  «fiH^t  I41  terre  d«  Texil^  poor  alli.^ 
«Aifrdiicr<iiii0.im3leMni  |MâriA«  #efe  hoinfioea  vénérables^  dé* 
pofilams  de&tiadkiQ9s  ânltqnea  da^aotre  Eclise  gallic|iiit!el 
ae  OM^  nottea  4Q|i»eiivr|.  Ils  ipewreiii;  et  1%  loipbe  %aif  i|i 
ferme  sur  «ux  aemble  ensevelir  aussi  toutes  nos  espérmMli^ 

'  *-•  Lelfoiaièmeâîmhriolie  de1*Aventy  SI.  dé  ^Scy^ 
éht'archevèqu^de  Beitus;  ossialë  de  h(ll«  Maunay ,  110m- 
irtd*év^aé*dte Hennés,,  et  de  ^Iftiuon,  ^u  êvèque  de 
"BèllBjr/  aHl6ftiië1à  côMeraliohl^piscopale  i  M.  de  Va« 
Tiebut*t.'iiVg|{te'<}eji  IKèsions  étoH  i*emplie  d^iiu  nom-' 
tH*étix  cohbourà  (>limtt  lesqaeb  X>n' ietnarquoil  ,8», EniJ 
m.  Iecai*dinat-de  fa  Lusertite,  douze  ëvéque»  t.ltit  aaâréi 
c|U€f  tiou  sacr^,  de»  eodlêdeatioiieSy  ^1  spëciatemenl  de» 
rbanOinea,  d«s  cui*^/des  eccrésia&liques  dX)H^atM,  et 
des  «personnes  notables  de  la  mêiife  ville,  qui  ëioieiit 
«entxcs  exprè»  i  P^t'i^»  pour  erre  'iënioios  d'une  c^rë. 
6ft44i)e  i  laquelle  œ  diocèse  pt*êhd  îant'depiirL  Ml  6% 


if#€'U'A>iA<>t^«  èVl;uf^*  de  Gè9C.  Il  fui  âiprxié  à  fossem* 
^M'J^^^^^^  pi-ilicip^  dé 

Fl«Me^;Ui»r#fiu  iclompfce  tl4i  f»rJi  ré^f^mk'tM^mmr^f  il 
f^àita  ièN'Afig(éierre^  pài»  en  Ailt^magiie,  d'oA  il  i-ermt 
tkintf^wb  ncHnékil  iiHtiuva  inti^en  iTy  ^re  ittiie  k  ét$ 
CfecitjlTiejî'oA  là  {iers^ution  uVliiit  ptt«  encore  aiiiotipie^ 
V6vk  dd'  Concdi'dat  ^  il  rentVù  d^iis  b;|  cure  de  G^x«  U 
OGcupoil  eti<Ore,CfU^  place,  où  ses  quai it^  e(  »ett  Ipleiis 
laî  dvôj^iit'eviiHÎîé  raf4ac;hVmeiit  ^?nV;slùoè  de  î^t^s  con- 
tftoyi>nfe.  lorsque  lecliiiix  ile  3/M,t^l  venu  Tappctei:  | 
j[a  dignité  ëpUcopale.jlJj  vl<r.  Varicoui)  |\p  puuv^pt  mA> 
tU' Jip  «uilQ  poui*  »e  i^eiiflre  à- M>u..p<i4«b..«i  ^l^  oQ^ 
^  fci^ii^v  1  ^>i  |^^>**  Ia  ^t*e«uii.on  de  nwk'pm^  tut'm-i^i 
HMàîç^dn  AcM»  «Mil  .pour:.dWiCi^  aM>tifii,.M«  tUM4riii^ 
tîUa^  ëi'èf|ue  de  -  Cbainbëri ,  a  km  voillu  «e  eh«ifef 
ffaiNi'  i  OHétffis^faîiH»  è  «aplacé  rurdhiiÉf  jon  des  Quatre^ 

—  Npuiaf^ns  parlé 4^»jîii,-f>menl  i^.VJnfirn^m.^ 
mf^fie-Tfiéresr)  ^liiblie  pièi  la  barrière  cj^l^ifer.  U^ 
est  destînoc  i  lêcevoir  ri<f  pfBj^o/j^jQf  j^U^  ll(.  Rwfli^Hr 
du  temps  a  dé^ouillées,4ft  ffcqtfer^ujop^^i^.^^^el^ 
ritnblc;^  §ont  a  |p  i.èlfi  ,4^  rK«lVflr'W»»î<IHi  «li'.4'^H*»^ 
rew^utx^  cjMe  le?  d<>n?  dîV»  <<q»<Çi.<WMJ"^f^*WI^V«^  W)4 
P  a  fallp  luaer  iiiip  inaisoj|^.r.^  If  Jti^^ïtii\  de.^ioMl  ç^ 
gui  étprt  uéecÀaivv*  A  y  ii.  fl^»Lj(;  cuiya  d^  (iigia«.»<L(||U 
Vn  pqui;  lef  prêlved  sigti^  et  iiUtinicf.  Lfl  béiiëdîrUafui  de 
la  eh,ipelle>  qui  a  tiu  lieu  le  8^,  avait  .aUi.i^  deii  p^n 
sonnes  dt)  disUnciii^n..M»*%  1^  duçlxfse  de  fic^iibc^  y 
flpîi  |>i;^ate,  Mf  tVcbsvê|^ue  f^e  jltb^tiçga  ^  (miJà 


:  di»eoa«9»  où.  Il  «  «ppeti  il'inlërti'd»  rauditoire  nnr  uwi 

>  «BUTfeMit  ieléirQMiÉtit«  ^r.  nuo  sob^t ,  et  #&  il  a  fuit  vc(» 
•  rasurqu^r  «fec  qnîA  ^W.Ivi  «làbti^eiiHfiis'iLe  churilii 

ëloteiit  souienos  dan»  celle  capitale  par  une  fUié.  fjét^ 
I  néreuse.  Le  discoure  m  <tc  -ewm  -d'une  quête  pour  lee 
t  besoine  de  la  9>eî«Qr|.  *  .  « 

-^  M.  le  coadjuieur  i^oqfmé  4e  Paris  et»!  mieux  t  ^ 

>  OQ  espère  qu  evec  îles   ménage  mens  il  fom't^ ,  datis 
quelques  jqurt,  reprendre  bes  ocoupalions. 

««-  U  y  aura  sstnedi  prcM^hein  née  «rdinatiiin  ^  Seiiit- 
Sulpic^  C*est  M.  de  Lalil»  ancieif'ér^ue  d'Amyclë«> 
et  aojoprd'imi  ëf^qui^  ëlu  deChai'U^^ilwi  ilpU  .^mi^cJo 
ctfrënM»iMe«  > 

-*  Ub  9  rtovenibi^  dernier,  M«*.  Pét^ijub  (fè  Weti  fif 
i  Cliarbviile  une  ordmalipii  ppiir  U  JépanciUMit  4^1» 
Ardettipni^  Diine  •!•  u&mkvn  é»  oi*diiioiMi«,  t4  y  ami 
dpiize  praires,  dont  on  de  to paroisse  de  Sévîgny.  t^*ei^t 
le  tixtjsiibne  de  èelle  même  paroisse  qui  c:)l  olore  au  sa#, 
e«f4ace>^pttisrq«Nsiae«ii)»y  par  lebs«n«is  dt^  M.  M.» qui* 
en  est  curé.  Le  noureau  prelre  a  célébré  sn  ])r(*Vnîcro 
inesMB  k  àfvigny  iné(4^«*le  x6i'  iCavoit  pour  di^i^^rc  et 
sous-dioare'les'devx  autres  prêtres,  vùè  c^wiipalrioleâ, 
ordonttés  de)>tris  p'^u  de  temps,  et  poAr  .issiblans,  deux 
anciens  prêtres,  donl  Tun  étoit  M.  le  ciuc  de  Scn'griy  ^ 
dix-4tiiît  titoldsi—th^es-eoisHis s'ëtaietii  ri'unis  pour  celte 
MHéreMaAte  ^ftén^nié^  i  iaqûcllc  M.  ^f .  'a  pr<»ioricé 
fkvcc  bc(imcov()  d-i^mblioii  vn  di>cour&,  où  il  hual  (éVniàé 
d'aiHNTfU'AQMré  aii-ciiucàift.des  Mtj«iii  pl-ëcieùx.  Ou  |ien^ 
asi^ureroue  nulle i»uvreQ*esl  plus  méi'ituit'c  riujourd'hur 
que  de  donner  de»  prflr^'  Vl^CgiîsO|  cl  que  re  doiî  c(r<| 
U  r«hj«t  4as«i>ius4l«seièrëB»à'.q«i  il  resté  un  peu  dei  1o«m 
sir.  Aussi  titnis  eii  vdyon^-plitsienrs  ^jVii  f^'înpjissenl  av^o 
fêle  ce  d^yôir  pieux»  }L  chçiclu?i)(  dans  liMu.i  p.noisses 
leneiilans  qui  poiilfiettt  4»  plun  <rifH'el]igenc«  et  dedr^- 
posMbiifs  piKhrta  tefhijlfeleur  enstijhient  les  prffmîers 
Aéoicusilu  léXin^  ei  Jçi^  |ÀQ\l^l'eoé.t^^l'd*^ûtvcig  dai4:>'I^s 


mciisîi  <}itest  qui  iiéiMsiisentf^  et  m  p¥ttlt4'ii*équ/or  ce  n'est 
qiief)al*ce  oMyeii  qiHi- roif  ]Kivfrfeli(hpa'*i'pro<ioiTr^il«i 
âttfi^siaudiBdiooèttety^l  â  prévèiiif  In  Anqlle  croiswnled«s 

■    •     ;    A'*!    '.         .  ;■     il  lii.i.    M  i  II    >  <.>^'       ./  '.  .     ./    ./ 
NOUVBCLfiS    POLtTrQtlfiS;        " 

PA^is.Le  Vo', %  huit  teuVffs  iJii  5oîr|  le  Rb».a'rêçii*,'clan"$  fa 
sâlltî  cl«  Trène^  la  gran^  (WputalîoTtï!^  la  tlnittAre  fl^  pairj! 
M.  le  chancelti*^)  pr^sîclpitt,  a  présenté  ik  S.  M,  Vàéretie  sui* 
v«fite<r  tpif.&ttléâdtt)4ë«  d«M  la  sé&Dce  dn  9,  à  la  mafonlé 
de.l44  v^^'^^M*  ^^^        •  '^^   •' 

<r  Site,  v6»6(lélaa  «aicii  las  ph'xtê  dé  ^r^acâ  vieiinrài  offrir'  'I,  Votre 
Majesië  rhomiuage  accoalutne  de  leur  ddvoûmcol,  hcuraus  «la  po«* 
w>ir  y- joindra cçiU.aiiui^  levhrsjrespecui^ufi's  IçUciUiiQoa  ^  r^cjocaU- 
ftemeal  d^e  votre  augusu*  ^adiîlIe'.Toat  promet  a  laTranoC;^Be  les  tcciii 
(fut  lui*  reaieQt  à  foNncr  seinaat  Ibientôl  è%anoi$.'^t^  DOuWam  'appuft 
poQV  4e  ^âae  aert^.jle  iiottvtattt  gi^M'iitaiioii  Mira  le  p«a^  ai  h 
Rtcf  de  SCS  rois.  ,     '    .  •    . 

»  LofM|ué^  Votre  Majesté  nous  Tait  connottre  la  conlinualion  drs 
diBJ>osftions  tfmicak^tf  des  divers  F^is  de  l^uropc,  noua  bénissons  Ta 
sancsj^e  i|ui,-^out  ea  oiatinaiiaiK  riaàépfdapca nMÉwalt  ^  *  ailMwtf 
des  liens  si  ^précieui.        ,  ^  .  •  s    •  , 

»  La  religion  ne.  rrlère  i*^  rahrî  d^an  trône  froceetaar.oLes  fidèles 
voient  avec  cOn^olatton  que  les  premiers  sîé{;es  nefsoét  plus  prives  è% 
pasieura^  ih  ffttendaoi  avfa  ntia.Cfi^paouiaiist^iAttAiiaaa  les  iaesi«e«  qas 
Heui  encore  esigar  la  ccsMiuraiiop  du  cwlfte  de  ons^^rfi^,  et  ccpeo<Um 
U  piété  écl^îr^  du  fils  d^  saint  Louis  mainlfenf  avec  fermeté  lès  an- 
tiques lil>erlés  de  reglîse  gallicahe.      '.••»•:•",     •' 

Les  effwria  d«  noi  cidàvatiara,  afipatttièf  {paadta  pBrlaa»flB«Jti<i* 

*ant»ia  nSoûlftaa^  laur  indiMrirlr 


pliées,  ont  ét4  rénoospaosés  par.  d^aMMlaatfW.  fiMiaa«  lai^  i 
aelle  dca  mnniifactîirîers,  ont  f^ît  dVtôniian^  progris^  et  lesmeKVfilIrs 
âé  Ifarl,  réunies  datis  la  capitale  par  les  sotlis  d*nn'.  IPrinaê  dont  1rs 
a1o0Bt  nant  le.jilnf  noble  atKattragamant,  oaieadié  t'nrgaail^das  l^rai»* 
çois  0%  Padmiration  des  étrangers.,  .     '  . 

9  En  annonçant  Pamélioration  des  finances ,  Vatre  Ma]estfl'i«nip)i| 
nos  coéar^  des  plos  douces  espérances.  Lk  Fhince ,  qtn  a  supporté  avec 
tuii  «la  ffésIpiatloB  da  stdaàla^rM  aaeaifiasa,  lipmndm  bi»Mât  k 


ta»g,fpia  Ini  aasigaa^t  U<ic|iap|M  da^K»  spl  al  la  aéinîc  4^ «a.%.  Ua^mati 
S&rs  de  remplir  les  intai^tions  paternelles  du  Monarque ,  nous  cher* 
obérons  dans  toutes  les  éconamies  éoinpsc!bl<^  avea  fes'  bcsoittS<fc 
TEiat  I  les  nojraat  de  hiiar  Ib  sattlagafeete  daèfpa«|Mas. 

M  Votre  Maietté  a  saiai  k  pff^cbasida  aas.i»clltoatjbéa  gMMHKa» 
et  sa  royale  clémence  oa  t^est  arrîkéé  qii*aux  limitea  qi|e  l^i  impcMcat 
le  seQtiniciit  ttational  al  la  dignité  tie-  sir  conraona. 


(  'Î5«  ) 

fAtti-n.qup  da«,  crMiacs  ftig^cs,  tuais  réfUen^  vÂrpuiiriU  tnviblcr  IK 
•ceiirii^flliq  peuple  qui  oc  clen9ân(le,c(iK^l'orUe  e^  le  repos!  Ors  .opinion)^ 
i|ui  ônl  bouleverse  les  cmpirr;ise  réveiUeiîl  ei  cnèoaccai  les iuUHu lions 
qui  serVeiii;  dt  rihupaVl  an  tr^oe  cOuioe  à  la  Itberte!  Les  objtU  ks  plus 
«icfés,'|i*S|  petJoMVil  M  \iUté  tiu^uities  ne  sont  t^otiit  àrabri'lle'èei 
atUf|tt«<s  tcmëraire».  Il  esl  uiiips  de  réprimer  les  «Myès  d«  fHMkpMI 
f4«g«tti^l^«^9i^|iaiiiie^Mfte)Ci»4Hriek^*»  U  f  r^^iu»  r^oinipififf^iAiloifc 
à  soa  RiH^  DQlre  $x\0jeïh€t  Qf^xkmfi  natiop  .^  lout  llexifi^ ip|)cr^«S4!mepu 

»  Invariabreméiil  allnehçe  à  fa  Cbnsliiûtion ,  gui  fail  ilolr<i  futce  tl 
notre  ei^dlr,  la  chambre  des  pày-s  a  déjà,  Jan^  Une  ocr^isioD  soleii^ 
tieli^;<^oiMU  «fn'â  .Pau^uiie  fondateur  de  la  Ctisite  ap|>»ri(m(Mi  'M 
K}foit,d«pMp4B«er«tAttU^  hti  tnasotei  que  poiirroit  «xt{{er  la  «lévet)0(i|ii« 
^(>4*^|  <U  Of)^  MsdluUoQA  colilsUluii^rH»el|es.  .  ''      ' 

»  Sire ,  v6ns  Taves  décidé.:  voire  m  Lésion  «si  de  fermer  TabtM.^^ 
rc'votalFons.  Tiers  de  nons  associtr  à  ^e  si  giorit*uses  destiocV#|  noiii^ 
seconderons  de  tous  t^os  rfTorts  vos  nÀblis  înfenlion.^j  itous  cctoiliat- 
Vnui  IVdiiehit  <îorikaithi,  'PàhafM^lc/tfif'Aoniiiabkà  t^iM  les  fnlëiréts 
l^arasttt  fiUr  :  k  Ckcnte  v  ceifeict>rolaiidc  «riunrii^  nésfliàaoè.  «n  boalte^ 
de  tons  ;  n  la  France  vptia  «lera  <^s  M»stîlttiiottSt«éfi«IWMP*>  tfondérs 
stir  Ifs  droiu  sacrés  de  la  p/pptriéié»  durable»  èooomc  la  î^ttiopt  dignes 
du  l^-fnce  qui,  deux  fois,  nqus  a  rendu  la  paii  ayëc  la  liberté  a. 

&  llf.^>tf.répo»dhi  «  f^  firëf  en  cet  Urtniéss  •  i 

u  le  ^fs  seusible  aux  senti  mens  de  la  cbambre'despaira^  je  su(s 
'a«ri<^Qt  «aitsIîiR  de  K  voir  tliipàM  à  côbfeounr  â  nies  viiès:  cW  par 
ceit»  «oiië  de  jicnsew  «fuc  nous  prdvi<$lidroh*-iesdan|Jefsde  M  paifre', 
H  noMjANifliifBdMM  4a'  tffa<ii|niUi*#t  iméfkmt»  ,  «bicl  ââ  tous  ^aifa 

^^  i.»  i3v  la  eomfÉiiMiM  dk^ls'cftaïahra  4at  d^polfc^  ckwv 
eée  de  la  rédaction  de  l'adresse  an  Roi),  est  restée  a^sembUe 
depiiia  Mfidt  jiMifé'àisk  keiires  di^  sMr.  Omik  <{ue  MM.  B. 
CA^ê$mt^fH:kàini^omli  ptàmMé  chacun  un  iprojet  d^adrené. 
loL  i0olhRitséa»  «'««pas  ^«tjiMire  firît.fle  décûjèfi .   '       • 

•»^M.  d'Agoalt,  neveu  de  M.  le  viconite  d'Agoult,  iouyéf 
âéH,  è.,  ft»MABAirr,e$l«ioiinvésivliaasbdëttrfArëshcourde 
Wurtemberg,  fpj  reiuplacemeht  de  M«  le  comte  dt^Moatar 
4Aiiili«rt.<».<|in  vMdtd*amMfe;r!Ji  Paris*  .  T     . 

.r  ^-^.Mv iHmîU,.  Fouii^pféCÉt  4e  «Araat ,  eai  aMalé  .a  Ja  'mm^t 
|»ré/ec»lure«<lir*H«ckeM-ty  ft  ili/)ip«iMd^«M<|kli^lORt^jMf«fiBik 
«fe  celle  4erttJère;viRe*;.  va  .mnlfilir  -les  «Dévies' fontHoM  ^ 
BréM.  JUnsi  le  4M:anibiiletn^U  <|tte  le  luniistère  avoîl  paru 
MbMiUer  de>UninapfiiMri>da.M.  je  «éu6^rÂ<«l.de Btest ,  iocj» 
A»4ai*iiimi^iSÎfla|^Uatt'aailaé>  'M<,ÂiNàiyi90<c<«t  quilte>|>our 
nii.diaagfwifi»tt>l  t    .-•  •  -j.  .u  <     -    /.^  .     « 


OS6) 

«^  M .  k  iiin^rA  ifiMMHii^  (fui  fin  «stki  dk^lc 

écs  pairs  en  i6iS,  et  qui  est  eu  nombre  ^s  httti  pttirs  qoi 
vîpnnént  H'êlre  rappelles,  a  répoiMu,  !ors(|u'on  fui  a  apporte 
sa  noiniiiatîoi)^  que  s^l  et  oit  întUgnc  en  i8i5.  il  tpecontioû- 
#oit  qu'il  rêloii  9î\çt^:e^  puisqu'il  u'avoil  rian  bit  p«ir  per» 
éfe  um  ièàdtgniié, 

--^Le  f6,  la  cMr  roYâ4«  a-eit^^rrîinë  àm  l«tl<««  ^j|T4r» 
accorcjë^s  par  S.  M.  aux  ïiommes  Wa ïiîer ,  et  LontS  n>iir- 
i)ier,caporaf  du  S^.  régiment  frinfanlerii?  ()i*  ta^arde  roiralc. 
i^c  pretiiÎ8ri  qui  avpjt  élc  coiiiiUiim^,  à  sept  au«  de  bi#niiiai»- 
tBonC  en  181 5,  pour  faits  etcrW  saditiciiiit  «n  ftev»iqmtle 
ponr.nn  an  de  prison  ;  et  la  \m%^  de  mort^  Jk  laquelle  ëfoit 
eonéKijiYië  le  second,  pour  voiei  de  fols  euveh  un  sergent, 
est  réd lifte  à  vingt  ans  dVnXprispnfieinent. 

y-  M.  Pcirïeis»  pro£e3BS4iiir  suppléant  de  drotl  nalisrel,.ei 
^oî  A  déhitté  dané  son  lOMin^jivec  ta«t  tlp  tsiki^t  éi  de  aitccès, 
vient  ë'^re  wminfé  profrsaeof  tîtitlaiwi 

•-  M.  1*0*11  în  ;  tïiaire-adioint  dn  {jf.  arroftdissroïeiil,  dont 
on  a  fait  figurer  1è  nom  dans  nnedes  listes  de  souscriptioii 
pour  la  caixinode  CfitliT^  avoeilf  qnoKfiiMion  dWiMtf  de  U 
Cf'arfe  telle  qu'elle  est ,  doch|re  que  rolVrandç  de  1  franc  qo'on 
Im  attribue  est  un  mçQiiongv  ii^^ij^ne,  cl  ;|iie  «  quant  à  son 01»- 
jH'Mï  sur  la  Charles  ie  ràlacieni' an  fournal  rignoranta^M»»»* 
«wfit,  «)*a  f^itqu'awa^v^ikibitsiippoéiliMi'ànaaifaffé. 

-^  M.  Rubichon  a  intenté  nti  iirocè^  en  calomnie  an  ^oas- 
ipkârotmèi,  pour'aiijnrtéete  itèsémêtmêhe  nmiidro  da.8i)e  ce 
wnAê.  ••.....••     ' 

'  -^  Lr  ^ds!  cs^  intoXs,  M.  Gatlej^-cliefi^lii  fcoveaw ^caciivliafif 
ies  fioi^'  et  i^esures  )irM  do-  Nii«îsli«  à%  ï%àténém^^  fnn 
des  créateurs  d«  sy»(Âfn«  «ivlmqiie^  asi  «Mrt-^-'-l^lîf»  de 
Hy  ans.  •     «     .  • 

-  U4.  Le^ml^nal  de  nfenifbve  înatance  de  NoiUron  (Dovdo» 
•|pfr}  a  reçu  l^ostitàti^  royale. 

—  Le  journal  adtDinis4ral.i|ri)c*#cfiife  f*f  Qèfe  mièrme  «a 
«f^le  qai  défnimMPe  lo«tf  ^^é  «çidleate  de  rafiiire  de  la  ca- 
bànw  d^Cfiçhjr.  <Si*  tifiicla  |ioiM  '<pie  le'  àcat  Mbrisset ,  pro- 
pnétairea  Livry,  a  itë  ocîrsAiinnë,  i**  S  ane  amende  de  5fr. 
potir  ne  s*è4re  point  conformé  au  a  dédsiens  ^n«  laû  «ik}oi- 
giioiet»t  HÀ  démolir  «ne  Karaqufe ,  et  desupipiiwMr  «nepierrée 
Mr  1«i  tqdiliaaiit  éJ^UielMin  U  smte*dbfjluniaiitia4a ,  dans 
la  coinmu/ie  de  CItchy;  a*,  et  à  supporter  les^fiMade^Umo» 


frh'on  «^^1.1  KnrAqrtè»  qiif  a  en  Hpu  <)*<»fSce,  lé^cjnel^ /<Hcvi!iie 
il  7  friHfies  5o  emftmeîi-  rVsl-^*  ec  t(iii  d  srrvl  de  \cxto  à 
foolé»  ieé^Mtlaiiiartons  i|éic  déMriPia  lr$  f^ifffk*s  Fibëratcs  <ie^ 
p«ii$  f £iii*K{ If c  rétros;  efîesi  oui  un  lalcrtt  prodigicQx  poitr  Vain^ 
pirlicalion. 

—  Lp  6,  on  a  céJëb^'é  &  L'y^n,  dan<  PégHsedti  ]|foiniirtii>ni: 
^5  BrrtMpaitx  ,  nn  «orvice  sofTHnef,  &ù  craUin^mtirttion  de!( 
riclfffi^^  é»4or^rvl  d.ins  te  îiVa ,  lor»  dn  ilégc  de  cette  vtfir.     * 

— :  î^^  nhvffmhtr,  îc*  nniiiniës  Gnflfe  et  Boirrdin,  foav^ 
nets  «fe  là'  l<*gimi  des  BofidiPS-dn-KHône,  pi*cventJ5  d'aviDif 
profère  des  f^n^phémes  crnilrr»'  le  Roi*  et  srt  famine,  et  ^a* 
roir  ^roqtfé  fe  noiii  de  rtisiirpaieiir,  on(  ëlë  condni^mé.^, 
par  Fe  c«^iv«eft  de  grrerrte  son  ni  à  i^yon,  si  troîs  mois  de  pti- 
»on,  3*»irâTTC<  iTMinende  cliaciin.  ci  niix  frais  du  procès, 

—  Danf  ley  dfrmei-s  ^durs  d'octobre,  de  jeunes  hbcrant 
d'Offficotm,  départ omeirt  des  Vosçe*,  s'avîsèrenl,  ^M  sortir 
d*unc'orfçie,  de^iimoier  un  enterrement  nVec  dé$  cérémonies 
dérisoires.  Le  curé  t\n  liVq  ajruHl  rrti  (^nlî  étoit  de  ^ëir  devoir 
de  les  deWref  aux  1nl>ntiaux ,  des  coups  de  Tudî  forcent  tirés, 
pen<lant  la  Htift,  su^  sa  'fhaîson,  deO\^  fois  (îoniécalrves ,  et 
même  des  bafles  péfiétrëtcnt  ja'squé  âàn3  sa  chambre.  Go  n*a 
ptr  ééctmrrk  le*  c*>uptWes. 

—  Le  Jfwrnal  du  Chtr  avoit  ioeulpé  M.  Gor^nereaa .  cari^ 
êe  la  pliro^  de  la  ChapeHê-d*A'nçrT|on.  sur  lui  refus  de  «^éi^ 
put f nre.  fin»  li^hr^  de  W.  fe  C  Fain'  du  Cliàtnl ,  jnge  (àe  pii 
du  lf«u,  rend^  fk  cet  ecdfèsîasticpie  la  justice  (ju'ir  mérite ,  ^ 
orKwtlre  qbe  ïes  farts  allcpics  conti'e  lui  sOot  dé  toùlc  fnus- 

—  M.'  BUfrpafri,  dire^^fciir  d^  roÎHervatoîrc  de  MiirsHI'^ , 
iri>*fK  dih»  dëewvrir*  one  nouvelle' comble,  qiiî'èst  encore  m^ 
v\s\U\e  hr  ttr  simple  Vue.  Etk  est  placée  dans  1'^  con^tellatioit 
Je  fa  Vrerçe. 

— -  1^  sieur  Micbaud  de  Poatarliec,  es-conveiilionnrl  et 
régicide,  banni  par  la  loi  du  \7.  jaavier  i&i&i  est  raeçt  dir-^^ 
tiëremefU  près  de  fidusànne.  .   .  , 


riFAMaRK    DBS    UKPUTE.9^ 

£.Q  (0)>  le  pfoccsrverM  de  la  veilie  est  ki  et  ado]>iL>.  Of 


(  i58  ) 

pprie  Taccttsé  de  réce|^tîqn  du  mes^e  par  kqutl.  la  cbait* 
Ore  <le#  liépuiéf  a  fait  conQpilre  pa  cpotiûiitiaii  JéftiiitHT. 
M,  BeugQot,  qui  n^a  pa«  M^îÀé  k  Ja  séance  rojr«Lle«  ivète 
le  serment  d*iuaf;e.  M.  le  préiidcnt  dcmiie  le«;4ure  d*ime  IrlUe 
de  IVlf.  Latnbrechts,  étii  par  la  Seine* Inférieure  et  le  Oaa^Rtiin, 
dans  laqu^Ie;ce  dcpcité  déclare  qti*i\  a  opté  pQur  te  dernier 
de  ces  déparj^mensu  La  chambre  aécide.c^uc. celte,  ietire  sera 
communiquée  à  M.  Iç  ouuistre  de  râqtéftUHir*  On^fttocède  aa 
scrutin  pour  la  nomination  des  caodidaii  à  la  qaaesiare;  il 
y  a  199  membres;  la  majorité  laat.  de  100  vot«.  Abohii  des 
compétiteurs  n'ayant  réuni  la  pUir^litç.  absoli^e,  on  pasiea 
un  second  lourde  scrulia.  On  compte  2X^  votans;  la  majo- 
rité absolue  est  de  109.  Personne  ne  robtient:,  et  ^o  scrutia 
de  ballotage  s'établit  entre  MM.  de  Bondy,  dabâiMl*L«lourf 
Chevalier-Lfeinorei  Maine  de  Biran  et  Calvei  de  Mailainati , 
qui  ojit  recueilli  le  plus  de  stiffirages.  Le  résultat  CH  favora- 
ble à  MM.  Chilbaud-Latour,  Calv^l  de  Mndâillan  et  àe 
Bondjf.qui  sont  proclamés  candidats  k  la  qnçstura.  Cetie 
liste  sera  soumise  au  cboix  de  S.  M.  M-  I>e)essert  finit  pro* 
ûônccr ,  au  nom  do  septième  boreai^t  Tadmission  de  M.  Je 
baron  ^'AncossÇt  député  des  BassevPyréoces,  laquelle  avcil 
été  ajournée ,  faute  de  quelques  piècoa  qui  ou^  éi/é  fournies 
depuis.    ,  .,•..».         X.    •.     ' 

Le  1 1,  U  n'y  a  jpas  eu  de  séafiqe  publique.  L^jebAoArt 
8  est  occupée  dans  m«b»reai^  de  la  «oMnatien  dtraietake» 
4e  plusieurs  commissions.  La  commîssioa  cbaivee  dé  la  ré- 
daction de  redresse  au  Roi  est  composée  de  Mm.  de  CkAiy 
vcHq^  Cassaignolles»  B.  Constant,  Bonrdean,  I^ainé,  Gs* 
ntlh,  Kératry,  Rolland  (  MoaeUe)^  et  de  CarduaueL  l^ea  nieui« 
bres  de  la  commission  des  pétitions  sont  MM.  Levegrei^d'Ai^ 

Î^Ciisôn,  Borel  de  Bretisel ,  Maine  de  Biran  9  Rivière,  Cheta- 
ler^Lemore,  Mestadier,  Jobea,  de  Las  tours  et  de  âalaberrj. 


affaire  àe  ia  Société  des  Amis  de  la  libmc  de  la  presse. 
\i9i  11,  le  trîlninal  de  iiolice  correctionnelle  de  Paris  s'«^  ocrvpedf 
TufFiRtre  de  MM.  G^Taiidini  ei  ëiiMm ,  dont  uoas  «yonfi  parle  il  j  a  drji 
c|ttelqae  temps.  Celle  csinsf*  ar^ii  attiré  une  foule  immense  4e  coricu. 
Ouïra  ircise  temoina  aKsignÀ  par  le  uiaist^  poMic,  il  J  a  eatoK 
^oiiaDte-cmatarxe  tçmoina  à  dt'cliarge  appelés  par  les  pr«Sfe|ias.  Puni 
«niV  on  f^marquoit  le  éôttf  franche  dt  laVhMnbf-é'deA  depntlM ,  les  réi^ 
f*>tti«  dek  âfusarMB,  caaalda  CeiiiMr^avii^ttd 


cl«^  |Wv€i|iw  ayant  d'être  npprW  ^TtQt  ic'jui;^  d^ipsy^^opt«  M^  M<^;, 


cliin'y  tlrput^t   prrfliirr  icmoln,  tiëçUr«  rniM  n?a  lamaifl  cooiiu  de 


èeHi|ii«  «le»  nkuiktw  aimitéllM  ila  AMBtë.  Il  nrëléiid  que  rartiultf 
^1  Hn  Cmiei(idf«l  nV  «»  wicreijé  dvAn^t  Codc.^ue  pourpterinte 
pu  diàfioadrf  )^  iw)cÎQiéa.«fNgMi9iii^,>  dH^A  de  \;petit0  mUfi  ;  41  4i|«» 
trt',  a  ce  suffi  «  dann  dp!(  dçiaiU  qtii  reifpQ«|rni  tré«4ojn  dt*^  failA  sqr 
t(«q[li€T9  if  eit  inUrpct^  M/ lé  préiidçnt  le  rappelle  â  Por.lre.  Malj^e 
'C«t  irvcnittctoem.  M:  M^bhi 'continue,  rt  alors  M.  le  présideai  Inf 
fftil  «hMit^er  4|i^ H*  <^fl. appels  «^miiieNliiCMn;  cluott  pour  piauler  Hi 
cpij(4)«i|-im  ilfnModeâ'iL^  aTitit  ^hfo^nitrluHftf  dr  prçaidtr  learrfii* 
fiions  «4tv}MelleS  il  j^ssUloit.  ,S«^po  M^  >M«c^iD  il  n'jF  Avoit  pas  dcplfér 
sidfnl  en  titre,  mais  une  personne  cnargëc  de  dirigrr  les  ooQYers^r 
Coqs.  IT  repond  s  peu  pre^'  de  la  même  manière  k  loties  les  au- 
9rti  questions  qnf  tol^  sont  fa.itc^.  'Los  antres  lAnoinsV  l^^^^  ^  charge 
'"    *'"  ^   fndéni  iiaos  le  mckiie   sin^  «jée  M.    Méthin: 

I  pmteale  «tu'mr  ntf  «e  réônManil  t|dc  pour  ouuser; 


yfÈ  dédu^;  H^ndéni  dans  le  mckiie  sin^  «jée  M.  Méthin: 
m,. Voy fr«d^  Ktmnm^  pmteale  «tu'mr  ntf«e  réônManil  t|dc  pour  oauser; 
M.  la.|cVqd'  Paravrc  s^obstine  à  garder  le  silenee,  iioafme  il*  Ta 


iëjà  fait  elles  le  ju^e  d'insuucu'oir  f  il  ne  Tcnt  pas,  dit -il,  trahir 
es  srerets  de  famiiie'.  M.  Moqiinrt,  avpeat  et  «fmniu^'M.  C;«det^ 
Onstieonn,  MM.' Eiienne ,  Jouy ,  TIsaoi,  /aj,  lédAcieurs  de  la 
Jlfii»erve| -ffréamtent  les  rtfdMioiMi' ^nlmc  des  simples  causerîra. 
M.  Bvatiai».  Dn^mAnlin,  Irar  eollabanumr,  amiancoqiM  n^dtant  pas 
^nt  de  police,  il  ne  peu|  rîeq.dlle.  M,  A)e»i*dra  Lamétb  «  a» 
aisU  à  ces  réunions  eomme  ami  de  ta  Charte,  ei  pac  consiiqueat,  , 
de  la  liberté  de  la  presse;  il  a  cpiëtquefois  dirigé  les  conversations ^ 
«nr  Piutîtalinii  du  iAattre  de  la  nialson  où  U  se  tronvott.  On  n'a 
fn  mneadre  lei  dép«i<tinna  dn  heauoeup  de.  dépotés,  parce*  q^'Ka 
dUHcaft  éUigéf  de  se  vendae  aui  chambres.  1^  gënërni .  si  on  >ne  ooi|« 
f  oîesoî^  te  nroCond  reppect  de  MM'  les  libéhtnx  pouc  les  lois,  oii  aoK 
roit  cru  qu  ils  nVioii-nt  vcniis^  la  qnc  pour  se  moquer  de.  la  (usiice, 
tant  ils  ont  mis  de  firrté  dans'lenrs  réponars.  On  nVioic  pas  tout- à* 
fait  auMÎ  hardi  s6us  le  n^ime  liMral  de  1793,  et  Buooaparlc,  ce 
eliHIi  dM  libérant ,  n'ann^U  pas  goAté  Ini-méinè  le  mcpris  âftecié  des 
•sibananB  léintiUai.  La  çaufe  a  éiié  remise  à  huiuine. 


N  ic  RO  T.  O  C  I  C. 


M«  l'jibbé  de  Beflrand ,  ancien  okanoinc  archidiacre  de  la 
«aélffDpeJe  d'Arles,  vient  de  Icfcniner  uife  hr^noraUe  carrière. 
Jlét  an  .t74>t  ^  ia  BattUe  de  Ser«at,  a«i  enviroiis  de  Feix  ^ 
làên»  le  comte  de  ce  nmn ,  il  appartenott  k  »ne  faaiille  mDînt 
recoitunfndable  encore  par  son  ranaqne  par  .son  rëte  et  seê 
i«rvicaê  liéréditatres.  Le. ^eun?  de,perti-and  ne  iitivii  foiat 


nt\  Sf^f^iWnitt?  'SiiîiVf4^ilpfc(*  é<?  >A^V;  ofa  H  se  df^ttînètta  fat 
^oti  i»j»pff<'Silîon  H  5^  ltfli*n<.  Xrriit  un  <li*s  premiers  cfe  sâ  li- 
cepcf*,  ri  él^ni  (!(*senû  i)rctr(r  »  il  coittMienç4.  IV xf rcfcc  d<»* 
feiictronfi  dii  faûil<t«rc  Û¥ns  la  p«Nâ«v  S«Hi«*Stt/pîoe ,  ob  il 
neift  «ntttncr  par  sa  cmidUiiie,  c«i  «nlme  teiAft cpie  jies  li<«a* 
rf*â^<i  qiiiifi'lcs  Uii  CHincrltAicfiil  l'atttlc&fhketif  def<^is  Ci^mE  qoi 
Tr  conhm.<«<iîeii(.  M.  ite  JmfiifiMiib ,  arcbèvé^u^  d^Arles ,  9e 
K&ta  d*ac(|uérîv  un  lot  aujet  pour  3on  ciioQcse  ,  qX  Iç  fii  clia- 
imine  <1«  «oii  ogliise.mtriippliteiiiei  piiîs  fusu  iiprès><gMfHl  vi* 
«}i»fre,  ft  enfin  dfScial  raéCrvpoKiam*  L'abbé  d«  BertrÉn^^fv»» 
frfia  irerwr  ^rort^^nce  j«ir  sa  caf^acicë",  ses  coonoîmafaMé  et  wm 
ifppUçnttoïi  aux  afFairrs.  Il  rat  part  aussi  a  Tef^im^  él  k  Ta- 
mitie  dé  M.  DuK'tM ,  successeur  de  M.  dfi  Jjuniîthac  Jaaa  lar* 
f;tiivvéi'hé  d'AxIrSr  et  (m  fait4ircliidiacc«  piar.cf  99^  ei  ver» 
tnenx  préint.  Lors  det  em^ta  de  la  révokilm» ,  il  a»«iitfa 
autant  de  fermeté  ijite  de  prudence;  forcé  de  a*eipairier ,  A 
pns.^a  en  E^paene  «  oh  il  choisit  pour  retraite  une  campagne 
.solitaire,  ann  cip  ne  s*y  occuper  qae  de  son  saint.  Placé  a^ea 
près  d^un  couvent  de  Trapisiea  «I  d*un  autre  da  Cfa^rlveux, 
il  alloil  tour  à  tour,  et  ploaîeôra  foi»  l'année  «  paMer^iiel<}ae 
temps  divnt  V:e!i  nîe«r%  ttsiies.  il  profila  sî  bien  des  exetivples  de 
pénitence  qn'îî  V  arbit  socw  !es  renx ,  ou^l  adopta  pour  ton* 
{ours  un  genre  iç  vie  analogue. *Méine  clans  sa  Umilfe,  a!  r-c 
se  nonrriMoit  p{««  qoe  d*herbe<  at  de  racinta ,  al  ne  r«pos<»4 
<|iie  sur  lUM  paiUasie  crn'il  ne  v*ulut  jamais  cbanger;  il  absef 
^roit  cène  vi(f  aattcre«a«i<  nés  voyages.  Il  pasMÎt  eliM|iie  jwt 
iti)h  où  quatre  heures  à  IV^H.w ,  priant  et  méditant  h  ff^ 
yïOi\x  el  sani  a()pui.  Sorti  de  là ,  il  .«*occupoit  d^ceuvrei  dt 
pieté  f^i  de  cfaarilf ,  travaillant  au  saloL  dea  aiues,  et  formaal 
des  étnB1i.s«emens  utiles.  Ce  fui  piMir  me  pas  iiil«rvaiii|Ma  œa 
exercice  s  de  son.  zèle  qu'il  dissimula  la  tnaladte  cruelie  qui 
vient  de  Tenlever  à  sa  iTiniiile  et  h  son  troupeau.  Il  maumt 
dans  Ie«  premiers  jours  de  juillet  i8i(^,  k  Foix  ,011  il  résiiloit, 
aprë.<;  avoir  reçu  les  sacrement  de  TË^IIse.  Sa  mort  a  été  un 
«tij^  dedooil-jpanr  une  viHe  où  ildonnoÎAdeai^arals  exeniples 
de  piéité«  el.o«i  il  rendoii  de  it  grand» flecvices;4*ira  m*m  pa^  «aï 
7i»oins.%nvoffiieM  aoniic  k  4ff}es ,  iaitilaA^atl  ▼écalonig4»mp«« 
fit  on  il  avKMt  khis5é  ile«|>récteuà  snu«i*nir9t  W  dmnaédÉ  cette 
dcrniënï  viUe  a  cv léhré  wn  service  ppur  hii  dan»  r«|||liM  »«« 
jture  de  SaiotrXrophimt. 


s 


(Samedi  i8  déceiabre  i8ig.)  f J\o.  55q. ) , 

•  î  .         .  '  •    ••  *  "* 

\ 

f" '■■"         '■-■■..  .  .        ^ 

'    f     . 

IVotice  sur  M.  de  Atonta'^et ,  archev&jue  de  Lyon  (i}^ 

Antoine  Nfalvin  de  MontaEet  y  archevêque  de  Lyon  ,  iia«». 
(^uit  au  cfiocese  cl'Agen  «  en   1712.  Élant  entre  dan»  TëuV. 
etcféfliasliqiie ,  il  s'alta.çHà  à -M.  de  Filz-^James,  évé<|ue  àft\ 
SoiMons ,  qui  le  (it  chanoine-ccolâtro  de  son  église.,  et  soa. 
grandt  vicjrife,  elqui  lui  procura  un(>  place  d'aniDÔnier  da  R^i;, 
cet  ëveqiie'étant  alors  prrniîpr  aumônier.  L'abbé  de  Moiitj^- 
c^  ^ut  député  dû  second  ordre  à   rassemblée  du  clergé  d«. 
if4i,  Nooinie,  en  174&,  à  i'évéché  cPAutun,  il   fut  gaoré. 
le  9tâ  août  de  cette,  année.  Il  fît  aussi  partie  de  J'assem^iiéer 
eu  cter^çé  de'  irjSo  ^  et  fuC  chargé  d'jr  prêcher  le  disc«ar«r 
(Couverture,  oa  il  s'éleva  contre  Pincrédulité  naifiMiite  ;  il 
en  si^iaki  les  causes',  qui  étoient,  dft-il,  le.$  progrès  (W  kit 
corruption ,  Torgueil  et  l'amour  de  l*indépenaance«  On  f^ 
servit  plusieurs  tais  des  talens  du  prélat  dans  cette  assembléili 
r^ui  fut  assez  orageuse ,  et  qui  se  irouvoît  en  opposition  a/e< 
le  niîuister«.'  Ce  fut  Tévéque  d'Autun  qui  rédigea  les  renYOR-) 
trancessui-  le  vingtième,  auquel  on  vouloit  assujettir  les  bitait 
ecclésiastiques;  il  y  reclarooit  fortement  en  faveur  des  îia* 
x^iunilés  qu*une  longue  possession  sembloit  avoir  assurées  «H^ 
clergé.  En  1752 ,  il  -adhéra ,  ainjfi  quVnviron  quatre- vingud# 
«es  collègues,  à  une  lettre  c)u  27  juin ,  adressée  au  Roi  pardix^ 
.neuf  évêques  réunis  à  Paris,  contre  un  arrêt  du  parlcnieaty- 
injurieux  à  M.  Languet,  archevêque  de  Sens,  M.  de  MoiH»«» 
set  lie  se  montra  pas  moins  attaché  anx  maximes  de  si^mi 
corps  dans  rassemblée  de  I755;  il  rédigea  un  mémoire  soIid# 
et  pressant  sur  m"  arrêt  dfu  parlement  de  Paris»  daos  unfl 
affaire  qni  faisoit  alors  beaucoup  de  bruit ,  ^voir,  le  iefo4 


J 


,»*^ 


(1)  Nous  donnoms  celte  Notice,  pnrcc  qu'elle  nov»  a  para  rnifenUei^ 
des  particnUriici  inléresMfite^  ou  peu  connue-  sur  des  pcrKonn^tgrs  rf 
des  évëiienien«  asMS  rapprochés  de  nou^^f,  el  n<v»si  parr.»  rfiiVlle  p«*«% 
servir  de  r<i|>oaf(e  à  ce  qui  a  été  di^  de  iVut  du  diocèse  de  Lyon  avjint 
la  rdvoluiioii ,  dtrtis  de»  paiirph1i*ls  récens,  et  dan.«  un  journal  dont 
nnna  somnef  obligée  fréqiieimaeot  de  prélever  les  faux  principes  et  àd 
ncdreaser  ks  nfcils  îbfidélcs« 

TwnéZXJLL'jémidB  la  Religion  èî  du  Rôr.   L 
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âe  sacremens  fait  a  un  chanoiûe^d'Orlçani,  appelant  «  nom-' 
më  Cougniou.  Le  prélat  fut, -dans  cftle  assenibiée,  du  parti 
uu'oo  appela  de»  Feuîllnns.'o^rce  que  le  ministre  de  la  feuille 
t*toit  k  «a  tcte  :  parti  uui  d'ailleurs  se  prononçoit  aussi  en  faveur 
de  la  bulle  Xjniigenilus,  et  contre  cetit  qui  refusoiem  de  s'j 
soumettre.  L'ëvéque  d'Autun  harangua  le  Roi  pour  la  clôtare, 
et  dans  son  discours,  il  déplora  les  maùi  de  VE^ue  et  les 
préventions  des  parîemcns ,  qu'on  d%^oh  vus  s'élever  conùe 
M^Jttgemens  les  plus  irrévocables  en  matière  de  doctrine  g 
iMvTper  la  dispensai  ton  de  nos  saints  tnjrs  têtes ,  ju^er  des 
dispositions  qu'ils  exigent ,  suppléer  la  mission  h'giiime  des 
pasteurs ,  troubler  la  paix  du  sanctuaire ,  et  disposer  en 
maîtres  de  ce  qu'il  j'  a  de  plus  spirituel  dans  ta  religion.  Il 
exprima  la  douleur  de  rassemblée,  de  n'avoir  pu  obtenir  le 
i^ppei  de  tant  de  victimes  d'une  proscription  rigoureuse  ^  et 
ÎBSisfa  snr  la  nécessité  d'expliquer  une  loi  dont  on  abnsoit 
(ïa  déclaration  du  2  septembre  1754)»  fiffacer  des  Juge^ 
mens  désavoués  par  la  justice  comme  par  la  nsUgion  ,  et  de 
fermer  les  portes  du  sanctuaire  a  la  tarhe  qu*on  voulait  lui 
imprimer  par  Varrêt  rendu  dans  V affaire  dOrlcans. 
'  Nous  remarquons  ce  langage  et  ce' Eiéle  de  M.  de  5Îoti' 
tatet  &  défendre  les  droits  do  l'Eglise  contre  d^in justes  en^- 
treprises,  parce  que  nous  allons  fe  voir  prendre  subilp^ 
nuent  ti^é  autre  couleur.  On  étori  alors  au  pTus  fort  èen 
disputrs  entre  !e  clergé  et  lé  parfçniefil.  lia  cour  y  foible  et 
incertaîne  dans  sa  marche,  exilort  tantôt  des  ^s^f^es^  tantôt 
des  mogistrals.  On  suscitoit  des  tracasseries  à  M.  de  Bcau- 
jiiont,  archevèuue  de  Paris,  et  an  couvent  dTîospitaîjêres , 
établi  rue  Mounctard  ,  et  pousse  %^ns  doute  par  J*insidieux 
«Mmseilar,  harcelott  obstinément  ce  prélat.  Le  parlement  s*em- 

fare  de  l'affaire,  cl  ordonne  aux  religîpuses  de  procéder  à 
élection  ane  Tarclirv^que  leur  défendoil  de  faire;  elles  se 
hâtent  de  Jéférêt  à  un  ordre  quVlfes  avoîent  peut-être  pro- 
vociué.  Le  prélat  les  menace  de  censures  canoniques  ,  et  iw" 
lerolit  leur  égli.ve.  La  cour  veut  qu'il  rétracte  cette  mesure; 
ri,  sur  son  refus,  il  est  exilé  dans  le  Pérîgord.  Le  cardinal 
de  Tencin  ,  archevêque  de  l^yon,  étant  mort  sur  ces  entre- 
faites (le  2  mars  lySo),  on  imagina  de  proruer  de  cette  cir- 
constance pour  protéger  les  filTe«  opiniâtres  auxquelles  <^n 
prenoit  un  intérêt  si  vif.  Le  bruit  public  dans  ce  temps->lâ 
fut jiii^oQ  flvoii  ofiei  t  à  AL  de.Mbiitaaet  le  siège  de  Ljoii  ,  â 
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Condition  q[tiM  casseiroit ,  tomme  primat ,  V ordonnance  de 
l'archevêque  de  Paris.  Le  i6  mars ,  révéqtid  d'Autun  fui 
fibmmé  par  le  Roi  à  l*ai-chevechë  de  Ljon  ;  leS  Hospitalières 
lui  présentèrent  de  suite  leur  requéie;  et  telle  ^loil  Tittipa-^ 
fieocc  qu'on  avoh  de  les  soutenir ,  que  ]e  8  avril ,  ava»i 
d*avoir  reçu  ses  bulles  pour  Lyon  ,  M.  de  Montazet  les  au- 
torisa à  passer  outre  à  Vordo finance  ei  aux  munitions  de 
leur  arch^V^que,  et  a  procéder  à  leurs  élections.  II  prétendit 
^M  avoit  ce  droit,  comme  é^véque  d^Atitùn  et  administra- 
teur du  spirituel  et  du  temporel  de  Lyon  ,  le  siège  vacant. 
Mais  mi.ind '{l'en  auroii  eu  le  droit  riji^oureux  ,  ce  qui  étoit 
^dln  n'être  géncfalertient  avoue,  ce  jugrinent  précipité  i 
]*efard  t]*cift  collègue,  son  ancien  dans  Pépiscopat,  et  alors 
ëtifiéy  parut'Wessfer  to'titès  les  convenonces.  Il  y  eut  dans  la 
élergé  on  soulèveîiiCTif  général  contre  M.  de  Alonfa^el.  Les 
assemblées .  des  provinces,  qui  se  tinrent  peu  après  pouf 
fiomme>  èi  Tassi^mblcc  exlfaoï-dinaîi-e  du  cîergé  de  1758,  Vou* 
loient  on^ôti  dbfigeât  ce  prélat  k  réforhier  son  ordonnance  ; 
1/1.  âe  Beâumont  surtout  réclama  contre  uti  acte  qui  prote^ 
j^ô^t  la  désobéissance  et  Aivonsoit  la  révolte.  Seà  mémoircî 
forçât  peu  écoutés  ,  et  la  cour  fît  en  sorte  que  les  assembléaft 
âa  clergé  qui  suivirent  ne  s'occtipassent  pas  de  cette  afiairei 
Le  iiôiiVer  archevêque  de  L^otl  ,  car  M.  de  Montazet  fut 
TDStitué  en  cette  qualité,  le  2D  août  1768,  trouva  dans  la  fa- 
Veurdé  Ta  c6ur,  dAiis  I  appui  du  parlement  et  dans  lés  ap^ 
ptaudisseibens  d^uti  parti,  une  consolation  du  blâme  de  sei 
collègues.  Il  f^aya  dTe  se  justifier  danstme  Lettre  de  M,  l^ar-i 
thcvéque  de  Lyon ,  pn'mat  dti  France ,  à  M.  Varchrs^éque  dd, 
Pans ^  Lyon,  1760,  in-4*-^^  >68  pagc^.  Dans  cette  Lettre ^ 
qui  fut  attribuée  aui  abbés  Hook  et  Mey,  on  ez|>osoit  hi 
faits  tout  à  Tavantage  de  M.  de  Monlazet,  et  on  ei^altoit  les 
droits  de  saprimatie.  M.  de  Moutazetcrut  les  relever  encore 
en  prenant  le.  titre  de  primat  de  France ,  tandis  que  sta  prc-» 
décesseurs  s*intiluloiènt  primats  des  Gaules,  l^s  psyleniens 
et  les  jansénistes  appuypient  ses  prétentions;  et  le  prélat, 
devenu  ainsi  l'instrument  de  ceux  mêmes  dont  il  avoit  aulr^ 


d*évêqucs;  il  avoTt,  adopté  un  système  particulier  sur  Ut 
affaires  de  TEgKse ,  recoonoissoit  rautorité  ^es  tdnstituli'^ 
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4t.s  papes  I  tt  £9Torûoit  néanniçim  le  paxii  qui  Jeux  éUni  cou* 

Celte  conduite  liii  attira  quelque»  iDOrlîfications  de  U  pari 
de  sea  collègues  ^  rutr'aulres,  à  l'essemblée  dé  sa  province  , 
en  1760.  En  1764»  î'  ^t  ^^  nouvel  es^^i  de  ses  préteotions 
contre  l'arcbrvéque  ài^  Pnt  is,  (  elui-ci  ayant  rcfu^  oii  plul6( 
difleié  de  pcruietlre  IVjLbMnialioo  des  osseui^ns  dëpoaés  4^n$ 
Ifs  çhapelMis  de  qiicU|neâ  petits  c:oUc*£r*s  que.  Toti  veuoii  (I9 
suppiiui^cr  y  on  eut  recour;»  à  racdicvcque  de  UjQ^t^  qu^ 
rendu,  le  19  octobre  17649  u^^  ordonnance  po^or  «uIocûva 
rexliumafiofi ,  et  Je  pnrieuient  le  sccoi^d^  ^par  ses  arrêta 
]M.  de  firagruoDl  6l  i  ce  sujet  des  ceprésenlaLtoos  ^  Roi  ^  et 
se  plaignit  de  la  pr^cipilntioii  €{\x\j\  nvoit  mise  à  çeMe  «flaires 
tt  il  est  vrai  que  le  parlement  ne  le  induagRoU  guère ^  <m 
inêine  temps  qu'il  couvroit  Tarcbevqque  de  lUjoo  de  tonte  si 
protection. 

Ce  prélat  avoît  eu  »  e;i  1763,,  des  démêlés  avec  les  officiers 
de  la  Aenécliaussée  de  Lyon  ,  relaliyeineiil  au  ci^ioi*  de^ 
inaitres  qui  dévoient  remplacer  les  Jésuites  dans  les  colksf^ft 
de  celte  ville.  Ij  exposa  les  luui ifs  iÏQ  im  condiute  dans,  une 
l^ttin  pastorale,  du  3o  juin.  .17(^3*  in-4'-  de.  3^  p«^es^  et  la 
poeleoienl  de  Paris«  «e  Lâtiiol  de  \n\it  k  son  secours,  sup» 
prima,  par  un  arrâl  du  ) 8  juin  de  U  même  auiiée«  un  écril 
imprimé  à  \^yor\  conire  rarcbiSYêque  dans  catttf.  ai&ire*  Aa 
surplus,  ce  fut  celte  Lettre  poÂiQvaU^  pogr  U  diri» «•  pa»-i 
fiauiy  qui  dounp  lieu  à  la  Lcurtà  l'ifrchct'é^irc  df  Zff'on ,  da/u 
iaqiieUe  on  traitt^  du  prêt  à  ini&ély  1763»  ia-8*.  ,  attribue^ 
k  rroit  de  Royer.  Le  prélat  y  disoit  inddemmetilqae  l'Ora- 
toire n*avoPt  SUIT  le  dépôt  de  Targeni  d'antre  doctrine  qoa 
celle  du  r.lergé  de  France  «  docirinr  la  scuie  ^m ,  /«  ^etiZe 
ijfuUlfaul  snn'ra  (nJê^cndoifjrpini  de  tout  incQinténi^nt  tem<* 
porcï.  l/avocat  lyonnois  en  prit  ocpasiou  de  défendra  Ici^ 
pratiques  des  iié^ucians  sur  le  pri^L 

On  ne  voit  poiiil  que  M.  de  Montaj^ct  ait  pn>part  publi-» 
queniene  à  ce  qui.se  fit  pour  ou  contre.  les  Jpsaites.*  Tora  âÀ 
ta  prosçrijuron  (le  la  société;  mais  il  doniia,  le  04  décembre 
ï  76a  ,  un  Mandement  cl  ln^tvuciùxii  pamorale  contre  fHU'* 
(oire  du.pct^lf  dt^  Dieu ,  par  Çerruyer,  in-ia  de  2tia  paçfSk 
H  V  caractérisoit  fort  sévèrement  cet  ouvrage ,  et  le  condani- 
noit ,  .linst  que  le  Commentaire  lolin  du  père  Hardouin  sur^ 
Ifi  Notty^aii  Tc9ifiment.j  ci  Kcnvoyoit  à,  )a  counrc  de  ta.  Fa?-. 


(  »Ô5  ) 

M.  <)«  Fti£-Jiines ,  iar  l«  même  6b}«t.  Il  pArtii  un  ^jromeit 
*fif  Métntfenfffht  di?  l'^rthevéqui» ,  56  pages  in -4^.  j  cet  fcrk 
Alt  rntiêBmnè  aa  ft^ci ,  par  Ami  du  parlement  de  Paria,  d« 
«4  ^fi«r  f'764,  commt;  um%  ctfut  qui  pstôis^^ient  «for»  ea 
ftvéïif  dès  JêsthiM. 

M.  de  Hf eMfttèt  f^it  un  dvt  quatre  ifvéqaes  qnt  n'adhi^re* 
H«tit  p^iil  crot'àclvs  du  t:\éi^  de  1765$  il  «vbil  beao^çotip 
'ée€oidhiiice  en  PâbM  M«j,  avocat  can^iiiste,  qui  jonissoit 
ètèra  d^olie  #ran<)e  répuraihm ,  er  qui  Àoit  du  rnénrie  èffe  qa« 
lut.  Mejr,  tie  k  Lyon,  Aftit  un  des^mvain«  les  plu»  fecondf 
dtt  parti  âppelanl  ;  ît  àvott  pa¥t  eux  Non^tUe*  etMsiattiques  ^ 
«t-OM  croît  mi*il  prêta  M  plume  à  l'archeréque  eti  plusieurs 
d^eastons.  Il  pa^Mt  souvent  \ei  vacances  à  sa  campagiif 
dy>«»tHns.  Le  prélat  appela  aussi  k  Lyon  plusieurs  thëologient 
déd^ipës  potti^  k  m^me  cause,  «omitoe  les  Clratorii»Aji  Valla  « 
Onîbaud  ètfiabat ,  et  les  I>t>tmittcâîfi9  Caussanel,  Chm  et 
Cf#p«:  Il  ttt  dTMnèr  ft  fOretotre  le  collège  de  ta  ville  occupe 
autrefois  par  l«§  Jésuites.  Le  sétninaire  Saint*lrén^e  •  dirigé 
pérMM.  de  $atnt*Su)fiice,  avoît  joui  de  la  confiance  des  pré- 
)eéd»nsarcheVé(|uesi  M.  de  Mont|«et  les  molesta  en  tonte  ren» 
trontrë.  n  établit  t>our  les  séminaristes  l'année  de  ville,  usage 
^a^éreut  pour  la  dissipation  et  la  perte  de  temps;  avant 
^emrer  en  théologio  k  Suint-Irénée^  fl  felloit  faire  une  an* 
fiée  ckea4et  Jacobins  mt  à  l'Oratoire ,  et  avant  di?  recevoir  la 
prêtrise  9  les  diacres  étoient  encore  obli<^  d'aller  plosieurv 
laois  il  8aint«-Josepb,  oh  la  doctrine  étott  la  même  que  dans 
letéeaa  antres  maison».  M.  de  Moatatet  prétendit  qu'il  étoit 
le  premier  administrateur  des  biens  de  son  Jtéminair**  ^  ^  il 
t*€n  At  adi'tigef  les  revenus,  dont  il  disOoi^it  k  son  gré;  plus 
tard  ibémeil  voulut  r«nvoyrr  MM.  ne  Saint^hlpice;  «ne 
]KiiMaate  intercession  le  força  de  les  lifisser  tranquilles  (  t). 

■  '■■      ;        .1       '       .1      lii  I..I         I.     *       ■  Éi  I  .1111*      ■I...I       .in. 

fl)  L**  ai  juillet  iyô3,  un«î  seoieiice  de  Ta  »<?jiéi^Uau^*c»;  de  L\oa 
mp^mmmm  a«  fru  mim  br4M>lMèff«  io(iA«*W«  :  U*  DtnonciateuH  serrât* 
éf-non^x  -nu  public^  4^  p'^gM  iii-19  j  brochur*'  dirigea  conirr  Ptiv^me 
d'£{;ée^  ftuifragoni  de  Lyan,  et  €oàiri'  Us  dî^et-leiin' du  séminaire 
Saînl  -  IrdmV.  C^  séminaife  &oit  sigié^é  à  ruoiv<»r«iiê  de  Valence, 
t^eur^  etini'mifi,  à  qui  orUe  agre^uion  déplaiftoii,  .4^eiî«irci'reni  de  là 
iatre  ea!i.sér.  Un  aUha  l^ilîet,  gradué  ea  Tunivertilé  de  VAictoce»  maiÉi 
qtii  «voif  fait  se*  études  à.Saiiit>*I'enée,  ayanl  jeié  sf»n  dévolu  ^nr  unii 
cars  y  elle  lot  fut  disputée.  On  prétendit  qu'il  a*avot\  pas  toutes  to9 


(  i6^  ) 

irfnc«lèmenl  a«es  élçodits.  Ndut  nSf«liqucrno«  W  les  pl« 

Jemarquables:  le  Manrfemeni  da  ,»^ ,  ^^I^^J.  ^^^^ 

Pénùenct.  avec  un  Mnadememponr  le  JuèM{tà^  de  MontaseC 

ilail  encore  .lors  évoque  d'Aulun  )  -,  une  L^/m?  /yir  to  €<i«> 

vocation  if  un  i^node ,  indiqué  ponr  le  3o  «vn!   i?^-?  j«f 

J|fa;,./^me«5  po«r  lès  c.rétBes  de  1768  «l  1769,  et  pour^ 

Jubilés  de  17V0  ft  I77<^  «  ««'^  'ï*»^"»*:*  âartoot^t  tottS^-foil 

^ans  le  giH\t  des  écrits  fine  les  uppêtef»  Oirt  W^^^^  f^  «"• 

matière;    on  y  rappelait  Iw  quatre  amcles  de   1^8^  <l~ 

«'avoient  cependant  mytnn  trait  an  Juhile,  jii  a;F  •teyoïl 

contre  l<»«  maiiraes  ultramoniaiiie*,  et  o«  y  «««^toij  d  «ite- 

nuer  l'effet  dea  indulgences.  Il  est  asse*  vraisemblable  qiie  Je 

pcre  Larabort  a  eu  p^rl  à  ces  Mandcnaen»;  on  le  regacde  ansi 

iomine  Tanleur  de  Vfnsiruction  pa$iora^^  sur  /«  soyracs  dm 

nncr^didiU^  et  hs fanikmcnt  de  la  nligion,}»-^  .  de  M 

pages,  que  larchev^qne  donna  sous  la  daU  du  i«'..femer 

V776.  l? y  a  de  belles  choses  dans  cette  losiroçtio»,  ac  eito 

fut  fort  applaudie ,  jusqu'à  ce  qu'on  eiit  la  walice  dj*  fa  l«f« 

imprimer,  en  mettant  en  rtgard  des  passap;e8  du  Ifaaédes 

principes  delà  foi  chritenne,  de  Dnguel ,  3  vôL  lo-ia,  wec 

îe  tilre  :  PlagiaU  de  M.  Vatches^qiie,  U  se  troate  en  elfec 

qu'en  plusieurs  endroit*  Duguet  étoitastteaewctemenlc^f^ 

^\  qu'en  d'autres  il  était  abrégé  d'une  TDamère  très-Pecoiiiia»^ 

«âble.  CVst  le  même  ordre ,  ce  sont  lesmém*»  rc»ew«»j  W« 

mèm^B  preuves   et  souvent   les  raémès   expression»,   No«i 

avàns  éfé  curieux  de  faire  nous-ntiêtues  la  comptfrawon,  et 

ïions  avons  trouvé  l'emprunt  trop  visible  et  trop  fréqoeat 

Wur  être  contesté.  .     „*        i-  •   .    . 

Ceixîndant  M.  de  Moïiloret  se  lassoit  délre  diviaa  de  ses 
collègues.  La  disgrâce  des  parlennens,  ^  1771,  la  iaisfoit 
sans  appui.  H  fit  donc  quelques  démarchés  pqursa  infff^ 
cher  de  M.  dt  Bçaumont,  et  depuis  ces  deux  prélats  se  virent. 
J^  premier  résul^t  de  ce  changement  fut  que  M*  de  Mon-» 

I   I  .     r-  I    «p.»'  i''r 

conrlitiwis  reqiiîses^el  on  aiUcpw  Tumon  da  stoînaîrc  de  Lyon  â 
ronitersild  île  Valtncc^  comm«?  n*iyant  el^  prononcée,  ro  ^^T»  T» 
par  tic»  If rire».p«lf nirf*  non  rurersiréfs.  Qr  fol  I  obïft  d  utt  M^nowi 
pnMirfeti  I78i,  ««^igné,  Mev,  Oerbier,  T«.«rt ,  Btondel ,  Picari  ei 
Se  Bonnièrc».  Le  parlement  cleTan»  rredil,  le  18  mani^aS.  ua  arrlt 
(jui  decUroil  nwU  les  graOes  de  t'abbë  Çaiet, 


(  i67  ) 

iMet,'  qiH  .n*a^oH  iU  d'aueiuie  aifcnblét  do  clefgé  df  pnîs 
1 755 1  fui  élu  pour  celle  d€  1772.  it  y  &i  des  rapports  sar  des 
mesurer  prises  conlre  quelques  ordres  religieui ,  et  sur  d'aa«* 
Ires  âfiàirea;  il  présenta  un  mémoire  au  fioi  sur  les  mauvais 
livres^  Oq  remarqua  aussi  qu  il  s'élera  contre  un  arrêt  da 
par lemeoi  de  Paris ,  en  1769,  en  Civeur  d'un  religieux  qui 
réclamoil  cooire  ses  v<ieu%.  L'archevêque  dit  qu'un  tel  arrêt 
étoit  une  infractionaux  principes  qui  assurent  aux  juges  d'E- 
glise sefcils  la  connoissanoe  des  causes  concernant  les  sacre* 
mens»  Jes.vœuxet  au tcea  matières  purement  spirituelles.  Il 
se  ptaigm't  aussi  d'arrêts  «rendus  par  les  parlemens  de  Houeti 
et  de  Bfifdeaux ,  en  fiaveur  d'ecclésiaslM|ues  auxquels  teutt 
•vêqnes  aroieiH  refusé  le  vùa* 

Ce  langilge  auroil  pu  faire  croire  que  M.  de  Montazet 
ravenoât  sur  s^i  pas.  Àlais  sa  conduite  dans  l'admiBistratton 
àe  son  dioeëse  fui  looîours  la  même,  et  il  continua  de  favo- 
riser le  parti  qui-Tavoit  fait  tomber  dans  ses  6lefs.  En  1768', 
ildomia  un  ColcfcÂilsme,  qui  ne  parnt  pas  exempt  d^affec-^ 
latioR  sur  quelques  poinls,et  qui  fut  adopté  en  1786  par 
Ricci  et  par  trois  autres  évêqiies  de  ToKane ,  lorsque  1  on 
Iravailloil  à  introduire  le  iaménisrae  en  ce  pays.  Ce  Cùté^ 
4:hi$me;kynni  été  attaqué  jiar  une  a-iUtiuecnformedeàialogu^^ 
Je  prélat  la  condamna  par  un  Mandement  ei  Instruction  pa9* 
Jorale,  du  ëoovombre  177a,  ^1^4"*.  de  i^  P*fl^*«  ^  in*i% 
ide  2196  yi^*  f  fi^^  ^^^  ^^^^  ^^"^  P^**  -quelques  jourmaux  dil 
.leolps.  Il  y  a  lieu  de  croire  que  cette  Instmction^  ou  m 
.moins  le  fond^  est  encore  du  père  Lambert.  Elle  d^nna  lien  4 
qnekiues  oisetvotions  qu'une  feuille  not»  suspecte  assuroil 
avoir  été  aecueUlieê  avçc  une  espèce  de  triom/me  pop  le  pluê 
^9:and  nombre  de»  ecclésiastifiuea  du  diockse^  el  il  est  vrai 
qu'avec  de  l'esprit,  des  qualités  estimables  et  un  caractère 
^énérenx,  M.  de  Monlazet  étoit  peu  aimé  dans  son  diocèse  «  à 
cause  dosa  prédilection  pour  des  gens  de  part»,  et  de  son  pen* 
€>hafit  à  innover  et  à  dominer.  Il  eut  de  longs  différends  avec 
son  cbapiire,  dont  il  vonloit  changer  les  usagés  et  aboKr  les 
privilèges;  ce  fut  l'objet  d'une  ordonnance  du  3o  novembre 
»773  (i) ,  qui  statuoit  sur  la  résidence  des  chanoines,  sur  l'as» 

(1)  Oràonnattte  de  M.  tarehevéqtœ  de  Lyon^  portant  règlement 
pour  le  chapitre  de  f  église  primatiale^  attr  U  ré^isit^ire  du  prnttm*' 
tmur;  Lyon ,  1773 ,  ifl-4''*  ^  ^^PHf^%  e^iorJia  (le  f3  p(«ge»i 


(  ï6B  ) 

Iiendei.  Le  chapUre  qui  se  prétencktt  exempt ,  appela  oomiae 
d'aÎKifdc  co. règlement,  et  fit  pereWre,eft  1774, un  Métmoift 
riài^^k  p«r  l'avocat  Courtiat  at  cfoiiie  peifnoit  pae  la  coa^nile 
4v  prélat  MUS  des  couleur*  trèt«favorafaie«.  Il  y  eut  an  âalfe 
Mémoire  eu  réponse  «  seias  le  nom  flu  synHic  du  eleegé,  iii-4*- 
4è  i'3o  ptges,  et  un  4f<^0ifv  pour  Tarclievéqoe.*  Lm  te&«h- 
Bf  nx  retentirent  de  eei  querelles. 

M.  de  MniUoxet,  qui  avoH  à  cttur  de  changer  lova  Us  Irrrcs 
liturgiques  de  son  diocèse^  donor,  en  '776,  aa  oooveaa 
firéviaint ,  auquel  le  chapitre  métropolitain.  $%  aôttmil  le 
l3  novembre  177^.  PliHieura  se  mootrërent  opposant  4 
cette  dêIî!>ératfon ,  et  il  parut  un  écrit<  imitiité  t  Mfot^s 
lie  ne  pioint  admeure  la  nouvelle  liturgie,  de  Jf .  tmxhevé- 
é^ue  ée  loràn^  iri-ia  de  i36  pages»  Cet  éevit,  qui  ne  paraît 
^as  d'un  ton  modéré ,  futeondaniné  ^u  -leu  par  un  arr^  dm 
parlement  de  Paris,  do  i  îkvnet  1777.  L'ar^evdqpo»  avait 
un  autre  projet  auquel  il  attacà^t  beaucoup  d'impoitate  ; 
^'étoit  de  donner  de  nouveaux  hvres  pour  renseignenent  des 
Iftém inaires.  Il  chargea  le  père  Joseph  Valla ,  de  rOratoire  «  de 
composer  uee. théologie  et  une  philosophie,  en  reeomitoan- 
^ant  seulement  à  ce  professeur  de  modérer  son  lèle,  ec  dm 
»e  point  trop  laisser  paroltre  %ie%  sentimeos  en  favenr  du  )an* 
léuiima.  liOi  atnis  de  Valla  assurent  que  ce  saeriiîce  lui  Cat 
très^péwible  ;  cependant ,  il  trouva  les  mojana  d'sasinner  en 
nlusieurj  endroits  ses  idées  layorites.  Les  tnmimtiùn*  thé&' 
éofdques  parurent  en  latin  ,  I^v'^'^i  'T^l,  6  volumes  în*li, 
ions  approbation  et  sans  maniement  :  oe  n'étoit  qu'un  es- 
tai. Les  profesieura,  et  même  ceux  de  Saînt<^ulpice,  fs* 
rent  invités  k  présenter  leurs  olMervalions^  sur  4'«nvv»ge  ; 
ils  le  ârent,  et  on  leur  pramt  d'y  avoir  égard*  Mais  Ici 
corrections  ainqiYeiles  l'auteur  consentit ,  aennf«nt  tll»« 
soire s  par  ses  artifices.  6*il  ôia  â%ns  l'exposé  des  thèses  ce 
qui  paroifisoit  favoriser  trop  ouvertement  le  jansénisme,  il 
ont  soin  de  l'inculquer  plus  has  dans  la  réponse  aux  oh)ec« 
fions,  et  l'eaprit  de  cette  théolo^'e  resta  le  même  On  y  é\'it% 
de  s'eaipliauer  snr  dos  questions  importantes,  et  de  parler  des 
décisions  les  plus  solennelles.  £n  1^84  parut  la  seconda  édv* 
tion,  9insi  arrangée  (i}>  elle  porte  en  (é^  un  mandement  de 

M f  I ■  M      .       ■    ■  ■  ■  ■     . 

•  (1)  Elis  I  ppDf  titrt  :  Aue<r«fi«fM#  Theàhgic^^  auttofHate  />.  ih 


Tétthé^êqnej  tn  iàie  êxt  16  août  fle  celle  annâe.  On  y  or- 

^OBffnoit'  renseî^ement  Je  cette  théofogîe  dans  les  écoles  du 

^focëse,  et  on  assurait  qu'ejle  aroîl  été  rcdfïgée  avec  le  soin*, 

f*e«actîtu^e,  là  mâturilé  et  la  sagesse  nécessaires.  Peut-être 

^oit-cc  Vàlfa  qui  faisoh  aiftsî  r^oge  de  son   propre  ou-  - 

vra|pe.  On  trouve  à  la  suite  du  mandement  une  liste  des 

livres  k  consulter  sur   tes  difiereutes  questions  de   théolo-^ 

pe.  n  y  a  nne  certaine  affectation  à  citer  dans  cette  liste  des 

onvMiges  êès  appelahs  et  des  auteurs  favorables  à  ce  parti  i 

6î»rry,  Dnguet,  Drouin,  Juénin,etc.  V Imtrucu'on pastorale 

contre  Har^ouin  et  Rerrùyer,  rédigée  par  Gourlin  ,  sous  le 

nom  de  Tévéqne  de  Soissons,  y  est  indiquée  iept  ou  huit  Tois 

for  des  questions  différentes.  On  y  nomme  aussi  Vïnsuuciiot^ 

yniMorafe  âeM,  de'Rastignac  .<ur  In  justice  cîtréfienna ,  les 

ouvrages  de  Pithon  et  de  te  M  erre  ,  un  recueil  de  pirces  sur 

le  mariage  du  juif  Borach^Levi,  les  Lettres  ihrolof^njues  .v/if 

ia  distinction  de  In  religton  n'aturelle  et  de  la  rtligion  lrr> 

^^ée ,  et  d'autres  écrits  sortis  da  sein  4le  i'appél.  La  même 

ajinée,  les  Institutions  piUosophi^fueà^ausêi  en  latîn,  parurent 

Â  Lyon ,  en  5  voK  in-12 ,  dont  2  pour  la  physique  ;  il  y  avoit 

ti^ssi  au  corn  mèneraient  un  mandement  de  Tarciievêque.     .. 

Il  avolt  exigé  que  les  professeurs  du    séminaire   Sainjt- 

Irénée  enseignassent   sa  théologie,  et   ils  ne  s^y  soumirent 

4|«i'«péës  avoir  pris  l'avis  des  prélats  les  plus   éclnirés ,  entre 

attires  de  W.   de   Portipignan ,  archevêque  dé  Vienne.  Mail 

ik  y  joignoient  des  eiplications  qui  snppléoient  à  ce  qui  ëtoîf 

pn)if  dans  l'ouvrage ,  ou  qui  eri  redressoient  les  inexactitudes* 

Les  jeunes,  gens  prenoient  note  de  ces  explications ,   et  l'ar* 

ciievIqMe  qui  en  fnt  instruit ,  se  montra   très-blessé  de  ce 

correctif  qu'if  ne  put  empêcher.  On  porta  bientôt  un  nutre 

coup  à  Ja  nouvelle  production  ,  dans  des  Ohsfrvatiotis  svr  la 

Théologie  del/fony  1786,  in-ia  de  127  pages.  Elles  éioient 

de  l'abbé  Pey,  chanoine   de  l'église  de   Paris,  et  auteur  du 

traité  De  Vautoriié  des  d^ux  puissances  ;  i!  y  signaloil  dans 

Înatre  iHtre*  les  artifices,  les  réticences  et  les  principes  fauiç 
Q  nouveau  théotogirn ,  et  il  faisoil  voir  que  le  jansénisme 
s^y  retrouvoit  sous  d'adroits  déguisemens  (i).  L'auteur  des 

^ : ) i— -ifc 

Îrchiepismpi  Lugâunensis  ^  ad  usum  scholaram  suœ  diœmêis  editm; 
,yop,  trM,"  6  vol.  iii-ià.  ,       ^ 

(f)  Ces  Ùb^e§0itiQnê  nt  sont  cepeodanl  pas  parfaitrmriit  exactes. 


(   VfP  } 

NotiimlL^4  eçctésia^tùfues  «yan  t  critiqo^  ,oes  Oisetpaticm^  iêém 
àes  feuilles  des  1 1  et  i8  décembre  1786,  l'abbe  Pej  îoignU. 
en  1 787 ,  a  une  deuxième  édition  de  ces  mêmes  ObservaUcns^ 
une  Réponse  au  gazpiiér  janséniste  j  le  tout  forme  an  in-is 
de  a4^  P^ll^s  9  ^J^  compremint  la  Lettre  ttun  séminariste^ 
-qui  est  à  la  ^smte.  Ôh  y  prétend  que  c'est  Valla  luâ<*ii|êaie  qui 
avoit  fait  les  deux  articles  ci-dessus  ;dans  les  NotUtsUe»,  I>'ua 
autre  côlé ,  il  parut  une  Défense  de  ta  Théologie  </e  fy-on, 
ou  Réponse  aux  Observations  d'un  anonjrme  contre  cette 
néologie,  1788,  io- 12  de  4'^  pages 5  on  dit  que  Tauieur 
étoit  un  Auguslinien  9  mais  soumis  aux  constitotioni  contre 
le  |ans<»nisme  (i). 

Enfin ,  en  1787 ,  M.  de  Monlazet  donna  nn  nouveau  RitMwl; 
il  l'annonça  par  un  Mondement  du  3o  mai.  On  remarqua 
qu'il  n'enjoignoit  pas  de  s'en  servir  ^  comme  il  avoit  fait  pour 
]e  Bréviaire  et  pour  la  Théologie»  et  qu'il  se  conlentoil oe  ip 

imposer  pour  servir  4^  règle  dans  Texercice  du  mùiisièren 
e  dernier  écrit  du  prélat  parott  être  une  Lettre  pastorale^ 

Pej  y  présfQloit,  comme  un  article  dé  foi,  la  voloaté  de  Dieu  àp 
■auTor  tous  V%  hommes.  Vojrez  sar  ce  qae  l'on  doit  croire,  à  cet  ^ard» 
W^vertis sèment  sur  le  iit^re  des  Réftesloiu  moratee^  parBossnei» 
J.  16. 

.  {i)  La  Tkénl^gie  éfe  Ly^»^  |iro«criie  en  F«f  Aoe ,  «e  ff^ugia  dapa  Ira 
|Mj«  orangers,  oi  resnrit  de  paiti  lui  donna  nn  inst^i  jle  vogua, 
Biçcl  rintrodiiisit  en  Italie^  mais  elk  fnt  condamnée  par  un  decrpi  de 
r^iidei,  dn  17  dcccmbro  1791,  et  le  grand-dbc  Ferdinand,  en  Tos- 
cane, la  fit  retirer  des  »émiii»irf9,  a  le  aoUieilatlon  dn  nonoe  el  des 


<f%équ#A  bien  intentionné^*  A  Nanlrt ,  oà  on  Tavoit  imptimeoy  eMe  lui 


ecmment  par  les  soins  d^un  prélat  aussi  sële'^qnMnuruî^,  M.  Cassilloa 
y  $ala«,eVéque  do  Tdrazona.  Dons  lesPays^Ba^,  Feller  atiaqQa|>l^ 
sieiirs  fois  cetfeo  TMologte , 'dans  son  journal;  nous  ayons  v»  une  ré-: 
ponse  qui  lui  fut  faite  par  TabM  Bigj.pfMra  fcanonia,  ddjftnrtépaf 
linite  de  la  révolution.  Cette  réponse ,  peu  conq;ne  e»  France,  consisia 
en  deux  lettres,  dn  %%  novembre  1793  et  dn  i3  fffrrier  1794.  L'anicnx 
renvoie  à  la  Déjénse  de  la  Théologie,  citée  pins  bant;  il  est  d^aflleurs 
m<idérd ,  et  tire  avantage  êè  qhclqncs  assertions  pen  'evactes  de  Féllcn 
^.1  Th(s>logie  de.  («yon  est  aujourd'lnii  abandonna)  elle  n^avoit  pas 
méqic  le  mëriie  d^une  bonne  lotinité.  Ce  n'est,  k  proprement  parler^ 

3 ne  do  ttfttn  cnr  fran^aî»,  el  on  aî^f  trouve ,  ni  iitversioas ,  ai  tournurca 
es  bans  auteurs. 


jK^Vf  exhorter  k^  fidèles  à  secourir,  tes  pauinxs  ouvriers  qui 
whnngitent  àe  Xrai^ait ,  1789,  111-4*.  La  fin  de  sa  vie  fût  trou* 
bfëe  par  des  chagrins  domestiques ,  et  par  leà  éclata  srânda- 
leux  de  i^iielqaes  convHÎsîonnaires.  Il  8*«perçQt  peot«^tr<i 
alors  des  tristes  lésuTlaU  de  rimptûdeiite  protection  qu'il 
avoit  accordée  à  un  p^rti;  Lyon, Mon tbrison, Sain t-Galœîer 
eurent  de!^onvulsio|inaire9  et  des  prophètes  ;  une  fille  Alt 
crucifiée,  Iri2  oclobi^  1787 ,  à  Fareins,  près  Tréronx,  en  pré- 
senoe  de  quarante  personnes,  et  le  curé  du  lieu.  Bonjour, 
fut  accusé  d'avoir  présidé  à  cette  scène.  tJn  cri  général  s'éleva 
contre  cet  excès  de  fanatisme,  et  fanlorilé  en  poursuivit  les 
anteuT^.  Ce  fut  au  milieu  de  ces  scandales  que  M.  de  Montazet 
mourut  à  Paris .  le  3  mai  1788^  à  l'âge  de  soixante*seize  an.«l 
Il  âvoit  dccupé  le  siège  de  Lyon  pendant  trente  an$,  et  eut  le 
milheurd'j  aVofr  fbnâenté  âeê  disputes' que  l'on  n'jr  conrtoi»^ 
8oît  pas,  et  dont  les  suites  subsistent  encore.  Outre  farchs^' 
vèdié  de  L^on  ,  il  joùissoit  de  l'abbaye  fie  Monstier  es  Ar^ 
gpnne ,  el  de  celle  de  SainNYiotor  ,  de  Paris ,  dolit.  te  p^taijil 
abbatial  lui  procnroît  une  résidence  agréable  dans  la  capi^ 
taie.  Il  avoit  élé  reçu  k  l'Acadéniie  françoise  en  1757.  l^f 
diocèse  (1^  Lyon ,  vn  son  étendue,  avoit  le  privilège  d  avoir 
des  cvéques  sufTrégans  pour  aider  Varchevéque  dans  les 
fonctions  dpi^copales  ;  deux  prélats  eurent  successivement  ce 
titre  soiis  M.  de  Montazet  ;  savoir,  M.  Bron,  évéque  d'EgeV, 
ffnqu'en  t^^,  et  depuis  cette  époque,  M.  de  Vienne,  ev^*- 
que  de  âarepta.  L'un  et  l'antre  ne  partageoient  pas  les  sentie 
luens  de  l'arcbev^qne,  et  s*eflbrcèrent  en  plus  d  une  rcncon^ 
tre  d'atténuer  les  effets  du.  système  qu'il  avoit  adopté  lih 
4j|u'il  fut  mort,  l'ordre  ancien  fut  rétabli.  M.  d^  Mnrb^i)f^ 
évéque  d*Autun,  ayant  été  nommé  h  l'arcbevcche  de  Lyôn« 
envoya  dans  cette  ville  l'abbé  Hemey,  archidiacre  d*Antu(i 
et  son  ^rand- vicaire,  qui  se  concerta  avec'  l'évé'que  suSra* 
gant.  On  re'tablit  la  signature  du  Formulaire,  on  supprima 
renseigneiQent  de  la  nouvelle  Théolploffie,  00  éloigna  les  plu^ 
ardens  des  opposant,  on  changea  les  proTessailrs ,  eice  dioeèsej 
dont  on  avoi^  fait  la  place  forte  du  jansénîsme,  se  retronva 
en  harmonie  Àyec  le  reste  de.  Téglise  de  France.  Quetquee 
clameurs  se.  firent  ejitendre,  etaujOiui^'hui  méine  quelqnef 
voix 9  ranes  et  foibJes*  à  la  vérité,  viennent  de  s*élever  pour 
Qxal|er  If  système  suivi  par  M.  de  Montaxet.  Mais  les  faim 
|>arlent  plus  liaut  que  ces  éloges  intéressés.  1)  est  notoire  qi»e 


Ir  prdat  a  voit  centre  lui  le  pliugnnd  tiômbre  Je«  eccl«- 
sÎMfîqiifS  de  son  dîocè^,  et  nosis  avons  tb  ses  partis^ct 
pilnies  Tavouer.  Il  avoît  égAleiii<>iit  coiifre  lui  ers  cotlê^a^«, 
et  les  illfisions  et  Us  excès  ^m  écUièrenl  à  la  fia  de  son  êpi«« 
co|nt  déposent  forteioenl  coolre  ia  marche  de  son  adminis- 
Uaûpo* 


MOUTBLr.ES    CCCLFSIASTrQVSS. 

pARtt.  Le  1 6,  S.  M.  a  enlenda  U  titesse  dans  là  cha- 
pelle des Tuiff ries.  Après  I9  messe ,  S.  M.  et  Madame  ont 
ley.u  6111'  les  Tunis  de  bapleina  Mademôis£LX»e  Marîe^ 
houim-ThéréSB  d'Arlois,  fille  de  Ms^  U»  duc  de  fierry. 
Tmia  In  prince»  ei  prtncasses  de  la  famille  truyale  ëa<oi«t»t 
^p^hms  i  h  cérémonie,  qui  a  éië  faite  par  M.  eardi- 
fini  de  Périgord,  grand -aumônier  de   P'raiurè,  acôfté 
de  iVIM.  les  corés  de  la  Madeleine  (ou  rAsaoi&plton)et 
dêSaînt-Gennaîn-rAux^-rroi^ile  premier  coepftie  curé 
de  la  parolwe  qu'habite  M^.  le  duc  de  Berry,  el  le  se* 
cond  comme  curd  du  ihâteau^C'S  deux  ecclésIasIfqcTes 
ont  signé    facte  de   baplruic.  Les  giaiids  offici«:is  du 
Boi  et  des  pririees,  el   leurs  premiers  auoiôoiei»,  ac^ 
compegnoiefit  8.  M.  et  LL.  AA. 

•^  La  société  de«  prèli*es  des  nûffitons  de  France  est 
^lahlie^  depuis  quelques  mois,  dans  une  nouvelle  mai- 
eon  qtt{  a  éié  disposée  pour  les  receroîr,et  qui  esl  on 

5 eu  plus  grnnde  que  le  local  qu'ils  ocrupoieiil  pi*ëcé- 
emmenl.  Ou  y  a  préparé  une  chapelle,  qui  «era  l>éiiîte, 
mardi  prochain  »  à  deux  heures^  par  M*  le  coadjutetir 
de  Paris»  M.  Tabbc  Ratisao  proiiuucera  te  discoui^s,  et 
)es  p^ift^oiiiies  qui  a  iniéresseièt  à  IWuvre  dt's  misstoiiaeoot 
initiées  à  se  trouver  è  une  cérémonie  à  laquelle  ellce 
Vie  pensent  manqiier  df  prend le  part.  S.  Ëm.  M.  le 
eardinal  arrlie?èqoe  de  Paris  se  proptise  d'y  Tenir  pré- 
sider, M  sa  santé  le  lui  permet.  l.a  maison  ési  rue 
'd'Enfer,  n<*.  70,  près  l'ancienne  inslîlulion  de  TOra- 
totro. 


—  M,  FabW  Pesjardfrw^ grand  vicafre  eiarcUidUcie, 
doit  quitter^  soiiii(|i>elc|ucb|om'a9  la  çitre  îles  &'lissiojia« 

tCcM,  «U|)i*«tk  de  S»  Eiti^  iiis',  Un  cardiitai  mrctievt^tiu». 
&U  Tabbé  Uonlenvy  aiilio  giniiid  l^iroirv  de  9*  £in», 
ëotl  Qtnsî  liabMef  f  At*dhevèeh^« 

—  Peu  de  joirrs-  aprè.f  avcnr  p-îs  possessîpir  de  soit* 
sr^ge,  le  veiiffredi  19  «Dti^mbiw*,  Wr*.  l'éréqnéde  S^er 
s*e.sf  Irans^jortc  à  Aleiiçon,  cficf  jîeii  de  son  d^p.aiitîine4ir.' 
Le  lundi  siiivHiil ,  Ig  prcliila.dfuuue  U  6uCre4D<;nl  de  cai)- 
firmatiuij  â  uu  gra^  uouibwc  d«»  fidèles,  dei^  Iroi^  pa«> 

HU\ «kt  l^iiu  ptr  i«B  cbarihtUte;»  fiHeâ  tkr  saiiil  Visuatat «1^ 
Phui.  IKy  cf^lôbiif  If^  «Httl9  tn^'atéi^.  ef  adrafin  a  cn^ 
pie<ii(«'fytiilesirti  di^ëtiVïoù  H'IeseitfrtHmt  sui-tdul  ^o-lcwr 
▼ôtf.^ltdii,  er  les  W4IHia  (fil  hiiTilicur  (faclfe»  ^totcîiH'  da* 
sYirè*d(*voii<ïeRà  W  fuis  au  service  de  Dioii  el  à  Cefcrî  du* 
prucliûin.  RIU»  RirenÙrés  "toucUôes  deiavisde  laui'  v4- 
iioriible  i^fiNk-LU' j  etijlm  (^ni:<it'<f  du  t.uii  (k'  jbuuië  qiM  les. 
accuinpagnoil.  M.  tVvèqtie  douiia  auiHTtt  la  conij^'Hia* 
titHi,  i,  pUlHituifS'pcv«aMtM«.f  ii'lailuta  dan»  J'lH)apî«%,  oiuii' 
^ue  dans  la  dUe^  des  limaces  dc^s^aclkattrité-  gfeBëitaaaiyetàL 
pepo»*ti4'K»  a4  ,  pinir  <a  fiU*  éj>{«co|»aW/  «m)i^i-iam  IW^ 
tiine  el  les  voeux  dea  bons  liabitans  d'/ilçnç')i].  •> 

Fants;  Le  Roi  vient 'dé  farire  une.  pikjmcfticrfif  rfc  dlfVnïiVrr 
de  Tordre  de  Svint-Mfcbe]  ;  paVnir  Irux  (^SV  M'.  Tàfib^  Sicftrd.  ' 

—  A  la  reqw^ie  de  M.  le  procnrenr  géneVaT,  la*  poTîcc  a* 
saisi  Ife   Cimsiîuuîonnt't  du  i3  de-  ce  iiiots.,  lequel  conlciioît 
un  ar'J^j^  ^ar  les  inissîonnaîres  qui  .S0fi(  fH)  ce  moinet>l  dans  ta] 
commune  de  Croï,  près  Meaui.  (  f^CQcz  la  lettre  à  la  fin  du 
jota-nalj. 

—  Les  cours  de  la  Facullé  de  ihéolo^îe,  poyr  1820 ,  ont  etc. 
ouverls  samedi  dernier  au  collège  du  Plessis. 

—  M.  Laîna  dmeat;  dans  une  letlre  du  i4  deceinWe, 


f  fr4  > 

k»  ùitê  ^  Ui  9wmaA  èli  JMpiiù  ètm  le 
Jmrnmiê,  dit4i,  j«  #  i^n<n—.T„  mi^Uemn^ici 
ffm  êomUié  mm  ÊJÊr,  Vmtâem  mmww  y  ma^M9  y^  4 
jfl«y»  fwié ili  wy ■  <■»  «ci»  ^  i»  ■■itè.lÎM.  M  fc 

Mt#  «dflBAMUatesr  Se  la  Gmwle*  fiace  4o«t  d  < 

M«M»  M  bMl  de  IfMWM.  E«  dU»«  il  foc  j 

laire  da  coU^  élcderai,  ctcamie  rwiftitu 

gurfattr  On  Mit  aMM  la  fenaelé  ^aH  a  sonlfce,  d  ntoma 

laUe  dépoté  o'â  poiiil  ims  plos  à  fwi^  de  a  oaadaaia  a 

csftle  emplie.  Cepeadaoi  ion  aasHiatear,  dans  le  C—Tuig" 

tlofmetf  perfifle  dans  ief  odîwurt  mip«lalipo% 

'—  Le  f  5,  la  oaftr  rayait  de  Fan»  scd  accafiée  de  fW.»- 
de«t  élevé  ^  M.  Bert,  rédacteur  mpomable  de  r/idb^Kf»* 
dbvBl^  poor  ie  délendie  de  la  plante  ea  caJaiwie  pavtf«? 
coatfe  loi  p#r  M.  MariamvîUe,  k^oel  a  fait  dé£Mt.  M.  il«- 
rilbon,  avocat  de  M.  Bert,  a  encar*  footana  ^a*oB  jaofiM^ 
lista  éloft  revéto  du  caractère  de  fonctiooaaire  palifîe^rt  i}b« 
la  coitr  «faMÛet  et  le  jurî  étoienf  seuls  compélcns  daos  orike 
aAitre.  M.  Tarocat  général  a  rqiousfé  celle  doctrine  comne 
trës-dangéreofê.  \jà  cmir  a  débouté  Vindépendanl  de  son  ap- 
pel «  avec  ameade  et  dépens. 

—  Lé  coosefi  généfai  du  départemenf  de  la  Srme  a  voré 
two  soouiu  de  6000  fraocs,  qoi  sera  donnée  à  la  laWiquede 
r^iit  de  SsMDt^Elieone-du^Monl ,  poor  l'achat  d'an  ca- 
rillon. 

•^Le  fZf  l«  tribunal  de  premtëre  instance  de  Pans  sVst 
occupé  de  raffaire  du-damaine  de  rile-Adam ,  dans  laqnelle 
le  cbevelier  Desgraviers ,  légataire  universel  de  fen  Mp.  le 
prince  de  Gmlt ,  prétend  être  à  ce  titre  créancier  de  S.  M. , 
at.a'est  cru  oermis  d'appeler  dans  i'instaoceS.  A.  R.  H^nà,'m^^ 
JucbeifO  d  Àngo^ll*l;lc.  M.  Ueoncquin  ^  avocft  de  la  prin- 
cesse f  a  repouité  Taction  comme  odieuse  et  inconvcnanlc, 
La  came  est  remise  îi  huitaine,  pour  entendre  M.  Mare, avo* 
cal  du  )lot,r|ui  a  déclaré  qu'il  ne  parlcroit  pas  coainie  cliar^* 
de  (léfondre  \t%  intdrdts  du  Rot ,  mais  comme  organe  du  mi- 
niiliïre  public. 

—  Noua  avons  parlé  dernièrement  des  escroqueries  d'un 
proreiieur  d*en*eignenient  mutuel.  Cette  affaire  a  été  jugée, 
\%  i6«  par  le  tribunal  correctionnel.  Le  principal  coupaUe, 
qtiï  i*est  enfui ,  est  condamué  à  deux  ans  de  pnson ,  et  un  de 


(  hs  ) 

wyêmplQjftfft,  «ictàsë d^évoxf  escroqaé  laoo  fl*. , est  condaittné 
à  uit  an  é  eteprisonileiDent. 

— -  Oit  vbudroit,  à  ce  qQ'îl  nous  parott,  nons  ramener  au 
temyê  des  stctloni.  On  publie  et  on  colporte  des  pétitions  de 
differens  quartiers  de'ta  capitale.  Les  pëtilions  collectives  sont 
cependant  contraires  â  la  Charte,  et  il  est  plaisant  que  Ton 
<ïiMiimea<ce  par  4a  TÎoier  ^  en  aflectant^  de  vouloir  la  soutenir. 

—  M.  fe  colonel  conste  de  Salperwfck  a  publié  une  pe^ 
ttte  brochure,  en  réponse  k  tin  article  dirigé  contre  tous  les 
colonels  deslitués,  et  inséré  dans  le  Môtntcur  du  9  novem-* 
bre.  €et  écrit  l^nftnne  des  faits  et  des  pièces  qui  tendent  k 
faire  voir  quel  esprit  a  présidé'  ans  nombreuses  destitutions 
opérées  depuis  peu  dàhs  rantiée. 

•^  Un  violent  orage  a  éclaté  dans  le  villsge  du  Theil ,  can* 
ton  de  Vic-le-Gômte. 

•  —  La  cfhAitibre  des  paire  d'Angleterre  a  adopté,  et  Irans^ 
mis  à  la  chambre  des  communes,  un  bill  contre  les  écrits 
blasphématoires  et  séditieux. 

•—  Le  roi  de  Suéde  a  accordé  aua  François  l'avantage  de 
Mavoir  voyager  dans  ses  Etats  .sans  Aire  oibKgéi  d*èttendre 
aes  passe-ports  de  Stockholm. 


CHAMBRA  DES  DiPCT^S* 
Le  iS,  la  chambre  s'est  réunie  en  comité  sécfét^  Voies 
ce  qo^on  raconte  sur  ce  qui  s'y  eM  passé.  M.  k'présideia 
fait  connottre  le  partage  de  la  cotnmission  sur  Irois  pro^ 
jeis  d'adresse  qui  lui  ont  été  présentés*' M •.  Gamtti  dcdar« 
que  la  division  dans  la  commission  vient  de  ce  que  parmi  ses 
membres,  les  uns  vouloient  exprimer  la  répu{[hance  absolue  de 
la  chambre  à  concourir  à  aucune  tnodificaliott  ^e  Itf  Charte , 
tandb  que  les  autres  ne  trou  voient  fias  c^mvenable  de  s*eK« 
pliquer  d'avance  sur  des  propoStUons  qui-  n'étaient  pas 
faîtes.  On  donne  lecture  de  trois  projets,  présentés  à  la-cera* 
mission  par  MM«  Bourdeau,  B«.  Constant  et  Keratry.  Le 
projet  de  M.  Bourileau  exprimott  le  désir  de  la-  cham&re  de 
concourir  aux  vœux  du  Boi.  On  dit  q^ue  celui  de  M.  B.  Cons« 
tant  pourroit  passer  pour  un  article  o<  la  Rcrwmmve^  et  que 
SI.  Keratry  à  fait  une  véhémente  sortie  contre  les  niission'», 
naires.  Quelques  membres  du  côté  droit  ont  demandé  k  voter 
sur  les  projets^ en  réalamant  la  priorité  pour  celui  de  M*.  Bour- 


r  r7a  y 

deau.  «M.  Coorvoisier  a  |^nsé  qu'il  seniic  p^s ^conUFeUiiU* de> 
soiiiiiier  une  nouvelle  coih mission*  On  va.  a^i^  yçit  #4ir  ui. 
proposilion  ;.  l'^reitve  ayant  été  douleuse  ,  on  .pneçèd«^ à' i  ap- 
pel nominal.  Il  y.â  225  votanâ,  sur  lesi^peU  \JkH  «piU  pouf^  V 
formation  de  cette  commission;  107  ont.ëté  d'un  ^vu  çam*, 
flaire^  trois  ministre^  du  Bot,  MM.  Pa^uii«r,  E«}r  etPiMrUi,. 
dot  vole  avec  ces  derniers.  Les  memlKes  c^mposMii  celle 
nouvelle  commission  sonl  MI^I.  de  Quuv^in,  CtsaaigiioUcs , 
Mafne  ée  Ciran ,  Courvoisier,  Laine,  Ganilla,  ^ioiee»,  k* 
général  Dupont  et  Cardonnél.  MM.  B.  ConsUAt^I^ujslc^a» 
Keralry  et  Rolland  (de  la  Mos«iJe>,  o'^nt  |K^  Àé  riMIu»;  CrM 
«Tentre  eux  siegeoienl  à  la  gauche*  ^  -, 

La  nouvelle  commission  s'est  réunie  elles  le  présMenC.  Oit. 
dit  que  M.  Siméona  él^  nommé  rapporteur  à  £t  ma^rité  de 
6  voit  contre  4  >  et  uuAine  nouvelle  adrefieea  été  proposée»' 
On  ne  croit  pasrqu'elie  puisse ^iiB  présentée  «vaut dtiiiaKicUe. 


Grâi ,  1 4  décembre  1 8 19: 
U  »  éré^  ilïnké  hîH',  fS^dd  présôdl.,  dans  le  ConsUmtion^ 
fiel  t  une  plate  et  misérable  raps6die  Contre  des  missionnaires 
qui  exrrcent  dans  ce  moment-ci  Uih*  ministère  à  Croî,  ar- 
rondissement de  M^aux.  I^  barbouilleur  qi^i  ;s'est  permis  ce 
ramas  de  sottises  et  de'ûaénsbnges,  n*a  sûi  t^nçnt  pas  entendu 
les  eilidnations  et  \e»  cmiféttticts  de  ces  piptrx  etcfésr«sriques, 
(for néfftei^t  atout  éfpifii» l'estinie  et  )a  vénération  ptiblioue/ 
A.  Croi  métfw;,  «m  \tar  rend  feute  la  jnsfice  qui  leur  est  aue. 
l»a  majeure; paMie  desr  hffbttaifts  stHvent  trè^-rxâctnnerrt  (eurs 
isistrucliflfif ,  et  fout^^s  Iw  persontlesftfiies  pour  dotiner  Feiem- 
pie  >y  assistecit  rëguh'ërpmem. 

à'ir  restm^  Mene^ir,  fa»  «(rptita^tofi  de  Croî  n'est  |ïas  encore* 
déoravëe^et  remptft  Sf*ft  a4f9fnt9y  m.tigfé  les  fin  pertinentes 
péMexione  dé  ces^folli^lbifes^,  qui  font  tour  ce  qa*ils  ^ûr 
veut  pùm-  pbrtaiir  roptmoil  Tiubliqtre-.  îls  ont  oublie  de 
stgt^er  IfAr  dSafribto ,  et  »k  oilt  bieti  fait.  Porar  mori  ^  \e  saisis 
QBtte  t»ooÊâon.y  Motisi^tir,  àe-  réttr^rdei*  ces  hons  mission- 
naire!«ret  ndlre  reispeoiabfe  e«iié,  qui  s'asSocie  à  leurs  travaux, 
de  rendre  )iiftice  aux  htbtnui  de  Crof^  et  âe  les  exhorter  à 
persévérer  tbiq^uff  d4»fi$  Ufutnhôm  prirtcipes ,  et  je  signe. 

£é  maire  d9  Croî,  Daquiit. 


Ç^Men-r^di  sa  décembre  i8 tg.)  (N«>,   5Co). 


ijes  mhsionnâims  de  t^gS^  pnr  Tanieitr  du  Grme^dM^ 
la  ré^oluiion  considéré  dans  VéducoXioa  (*)- 

'  «.Une  j«cr  Atnsvdle  fl'horaflM^s  a  paru  ttiifflenicra  air  mis  \ 
lieu  de  nous,  nourrie  de  tottl  ce  <{«ie  l'impi^lé  et  J%  li<:eri<?ë)^ 
aVoient  de  plus  inof|$trueux  ;  on  Ta  vue  s'armer  coîUr^  J_e  cteJ^^ 
et  înomUr  la  lerre  des  pUn  effroyables  calamités.  CV4  ceitè 
rpce  d'homfiies  que  ttous  nous  proposons  de  faire  connoïli'^^ 
goia  le  nota  de  missionnaires  de  1798;  titre  qu'ils  out  pri| 
eui^-méiues ,  et  qui  ïeur  apparti#'nt,  si  I^on  entend  par  cef 
mots  ôes  envoyés  sortis  des  ammes  infernaux  pour  l'a  Je'sola- 
tion  dn  genre  humain,  desd^lé^uës  de  cf*5  puir^sances  qui  n^onX 
d'antre  mjsftion  que  celle  de  nuire  ;  Quitus  daUt m  esi  notctm 
terras  ei  mqri.  Quel  contraste  entre  de  tels  hommes. et  ceuoç 
que  la  religion  a  envoyés  dans  tous  leif  temps,  rt  quelle  en- 
voie encore  tous  les  jours  vers  leurs  semblables!  Les  uns 
}>rédient  la  vertu,  et  en  établissent  le  règne  «  moins  encore 
par  la  force  fie  leurs  discours,  que  par  la  persuasion  de  lencs 
^xeijpples;  les  autres  déchaine*^*!  toutes  les  pifssions,  et,  yar 
leurs  discours  comme  par  leurs  exemples,  érigent  en  ver- 
tus tou4  Irs  crimes.  Lps  uns  exerc«»nt  un  pirniçtèrc  de'dou- 
rieun,  et  même,  en  déployant  la  sévérité  de  la  religion  contre 
Je  vice,  remplissent  de  joie  le  cœur  vicieux  qu'ils  arrachant 
k  90fi  eoipire;  les  autres  ne  qaarcJien^  qu'entourés  de  Ikviiv 
reaux  et  de  supplices.  Les  uns  élèvent  l'étendard  de  la  croix 
au  milieu  de  leurs  frères,  que  les  exemples  deUlIomme-Dica 
raniment  et  consolent;  les  autres  dres^'Cnt  des  échal'auds,  o{l 
iU  font  monter  leurs  semblables  par  uiillîers.  Lesuns  icëlè- 
brent  des  fêtes  religieuses,  oii  ils  condui6ent  les  chrétien  e^ 
chantant  des  hymnes  sacrés  ;  iVs  autres  célèbrent  des  fêtes  de 
la  terreur,  des  fêtes  de  régahté,  des  fêles  dites  de  la  raison , 

f  i)  I  vol.  in-8*,  de  $22  pagrs;  prix,  6  fV.  et  8  fr.  fmnc  de 
poil.  A  Paris,  chez  Lenorn»ant,  Rey  et  Gravier^  et  chèx 
Adrien  Le  Clere,  au  Inireaade  ce  jonmaL 
•    Tçme  XXll.  VAmi  de  ImHeUçion  et  Ai  Rbj.  .  M,  j 


et  qui  sont^le  dernier  d^rë  du  délire;  filfee  <m  les  Urrei 
j^eu% ,  les  tableaux ,  les  images  saintes ,  tous  les  signes  reli- 
^ieov  y  devieiaient  la  proie  des  flamuies,  tandis  que  les  te»- 
Irumens  des  supplices  sont  portés  en  triomphe  parles  Jbour- 
ream  eax-mémes,  qui  sont  le  principal  omemeni  de  ces 
horribles  fêles.  Tel  est  le  contraste  aue  nous  o£Rrent  les  missicn- 
Tiaires  de  la  religion  et  ceux  de  Timpiëté,  les  hommes  apos- 
toliques qui  viennent  an  tiom  dtt  ciel ,  et  les  rapséseatana  ea 
«iiiséioo  9  vérîtablas  4^>t«>  de  Tenfer  ».  * 

Ccst  ainsi  que  iauleur  commenoe  sa  Préface. 
Qnelqties  persannos  sVlonneroienl  peut-être  qull  ait 
cru  nécesHaire  de  montrer  rénorrûe  contraste  qui 
existe  entre  deux  espèces  »h  différentes  de  mis- 
sionnaires; mais  son  eicose  se  trouve  dana  le  liélire 
dont  nous  sommes  témoins.  Nous  voyons  aiijourdMiui 
des  écrivains  déclamer  avec  fureur  contre  le  s  mis- 
alonnaires  de  la  religion^  dans  les  tnéines  feuilles  oè 
ils  louent  la  bienfaisance  et  les  vertus  des  héro«-de 
179S;  on  excite  des  sédilîons  contre  des  préires  pai- 
sibles,  et  on  appelle  rintérél  sur  dés  hommes  teints 
'du  8àng  de  leur  Roi  et  de  leurs  ficres.  Voilà  Vétjuué 
et  Timpartialité  de^  libéi aux^  et  c'^t  àj  les  faire  rou- 
cir  qu'est  destiné  cet  ouvrage,  où  sont  décnfs  tes 
horribles  exploits  de  ceux  en  qui  on  ife  voiidroit 
nous  montrer  que  des  victimes  fuites  pour  inspirer  la 
piiié. 

L'auteur  retrace  donc  les  travaux  des  iHission^ 
naires  de  17 g3^  tels  qu'ils  les  ont  racontés  daiîs  lettrs 
relations^  et  tels  que  le  Mbni/eur  l'es  rappoi^te  dans 
ses  pages  sanglantes.  Il  cite  les  propi*es  lettres  d*An- 
dré  Duniom^  qui  s*appeIoit  Iui-nkém<.>  un  missionnaùet 
Illettrés  où  le  blasphème  jet  l'atrocité  sont  présentés 
avec  une  déplorable  et  révoltante  affectation  de  lé- 
ficreté.  C'est  avec  l'accent  de  la  gaîlé  et  du  persif- 


Aagé  que  c<)*co.âvéntiunnel  aiinonçoii  kê  cn^prisûâ*- 
nemens  quvU  ordoMoU  partout^  les >  protGripiioo% 
Ift  s]}oKaik>Q  die»  église»^  la  profaaatîofi  des  chosii^ 
'saillies.  Les  aiilres  représcncans  en  rausîoQ  ne  monr 
tixMefit  paa.méuiadarçteiu*  pour  épouvanter  et  do»- 
struare^  Ùqim  point  oublié  à  Saiu^M«}oy  el  daoa  las 
^panemeds  voiaiavry  le  zèie  de  Lecarpemier  ;  eliir^ 
<9oe  semme  part^unit  pour  le  tribunal  révolution^ 
.Baire  de  Par»  de»  voiciirc^s  chargées  de  vîclinies  ;  c'ett 
•pourtanl  ce  même  député  dont  le  Constitutionnel cA', 
lébt'oît  deroicrement  ta  bienfaisance  et  les  vertus.  Car- 
.rier^  dont  le  nom  e(  lès  e^^ploits  à  Nantes  ont  retenti 
j)artout>  parloit  aussi  de  sa  pjvhité  sévère  et  de  sa 
moroEté  dans  ce  procès  fameux  où  tant  de  crimes 
/tirent  révélés.*  Lequinio  a  pins  de  droits  f|u  un  aii^ 
;tre  à  être  rangé  parmi  les  missionnaires  de  Timpiété; 
il  publia^,  en  i793>  les  Préjugés  détruits,  et^  eii 
1796  y  la  Philosophie  {iii peuple*  Des  tribunaux  révolu- 
-^tiùQBaîrrs y  ou  des  çouuiiisslôns  révolutionnaires^  Tu^ 
^reui  instituées  à  Bordeaux  ^  à  Rennes /à  Toulon^. à 
.Ma(»eiÙe>  a  LyQD>  à  Orange  »  à  Brest, ii  Rocliefort^ 
là  Atv^yi  Bayonoe ,  etc.  Qui  Q*a  ouï  parler  des  miâ<* 
.stotts  d'Ysabeau^de  Pioet,  de  tlliavaignac,  de  Maignei, 
.'de  Collot--<)'Herbois ,  de  Massieu^  de^  Lebon ,  etc.  ? 
Ils  a  voient' changé  la  France  entière  en  un  jcliamp  de 
,  carnage  I  suivant  Texpressiou  prophétique  de  Mallet-* 
diip-Pan  en  17^3/ 

l^a  légiiilation  étoit  digne  de  ces  missions  saa<- 
glantes*  Elle  pprtoit  peiuede  mort  contre  les  prêtres 
(iéportés  qui  se  tronveroieiit  eu  France  ^  contre  ceux 
qui  les  réccloknt  et  contre  leurs  domestiques^  et  [en 
Hiéme  ^enips  elle  eocouragooiti  par  des  pcosionsi  1« 
-mirii^  dés.prétra&'consthuUQtt&els.  Ncôis  ^Wriblis 
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citer  r|;«i)ciMent  el  le  (Joile  des  émîjjreij  el  le  Code 
4)es  snspecu ,  ei  le  Gxlo  des  confiticatiÔDs,  cl  le  Code 
des  doeirînos  nutmc&^  à  la  oontcuûon,  «i  le  Code 
dfs  miuKsiiiinis,  cfc.  Noiis  pourrions  rajip^^lcr  ia  Iop- 
niaiiûn  du  iribuiiai  révoinUonuau«e  de  P«ii  ï^a  celle  clc 
.  i'artiiée  révoluiîonuaîre;  auhv  iiisiiiu|i(ui  dtMnétée,  le 
5  septembre  179^,  et  rpii  proiiiena  ses  fureurs  «Uot 
tes  villes  et  lc*s  CiUMpa^iK?s  J<'S  plus  vaisioes  de  la  ca- 
iHi.ale.  Nous  montrerions  Tiustruoieot  ordinaire  du 
supplice  ne  suflisaiil  ineiue  plus  à  assouvir  l'inhu- 
manité  des  ref  irésentans  en  mission  à  LyoD  et  à  Tou^ 
loa,  qui  y  subsiiluereni  le  caoun.  Ëû  un  seul  p>itr, 
•il  périt,  fie  celte  niaiiièi'<*,  à  1-»yoo,  cpiatr^  à  fùiii| 
cents  personnes^  et  à  Toidou  cieux  oeoL  treize;  et 
rompiess(*nient  à  envoyei*  à  la  mort  étoit  le],  que 
di'uiii  ia  prenj4CTe  de  ce>  villes  seulement,  on  ét;t^iit 
succes>ivemeul  une  coniiuisMoa  mUilaîie^  deux  iri* 
bunaux  lévolulionnaires  et  une  comuiis^iou  révi^fii— 
iioQuaire.  l>aus  plusieurs  departeniensy  le  ier  terrible 
rcfsra  six  ou  huit  mois  ea.peiinaucDce. 

L'auteur  de  Touvrage  que  cou^  parcourons  squale 
les  aflietix  rcsuk^ts  4^  ce  systcjue  de  lerix^ur;  i\  sntt 
dans  les  départentens  les  méssionmaires  de  .rimpiéié 
et  de  la  licence;  parmi  eux  il  douixiss  Chabot ^  qui 
«voit  tncVité  detre  le  \icaire  «i'*|aiseopal.dQ  M.  Gré- 
Ivoire  à  iilois,  et  cpiiydaos  une  UiisMon  à  Rod^'z^ 

I'oiguii  à  des  exécutions  atroces  des  dérisions  sacii*- 
éges;  ce  misérable  encounu  depuis  la  baine  dcRo- 
bes))ierre,  ei  périt  après  avinr  donné  diiJOS  tons  les 
'CXoès  duu  l}onteu;x  jacobinisnie.  Les  autres  vicam*s 
^>i.>copaux  de  M.  Gréfj^>ire  font  éj;alenieni  Iiooncur 
k  son  cboix;  Tolin^  Vau<j[cries^  Hocbejean,  P1(!S- 
3Îai»t^  Reiieecaut  «t  autres^  iétoifiot  i»f  mbres  du 


(  t«l.  ) 

fmté  rovdmîoniiaire  <lè  Bloîs,  et;  RopbejrM»  Ati  mis 
en  pnson  comme  ulir.n-révoIuûoDnaire.  Hébert, «uire 
vicaire  €]>Î5C0|>ul  de  Loir  ci  Cher,  est  cilé  dans  ]e$ 
procès* verbaux  de  la  oonvouûon.  Quant  à  )'<^véque 
Ui^-metne,  rameur  kVu  peu  de  cLose  de  ses  nùssion^ii 
et  se  coDU?nte  de  le  nlOiUrev  élabiis^ml  h'  sciiisnif 
et!  Savoie  9  dedamatii ,  à  Blois,  en  chaite  cpiilre  ie^ 
pois,  et  proAitiant  TKenhM'e  par  iivs  applîcaiîoiis  lé-: 
voi»ltonn4ilres.  Parini  les  atUres  pers()nu;t|{es  de  ce 
temps,  qui  jouent  encore  auj<»nid'huî  uu  rôle  chi'2 
les  libéraux^  il  nomme  M.  Ai^^iKin,  un  des  r^dac^ 
leurs  de  ta  Mineive ,  ^kii  fui  (]uelque  tcnips  secrrtaire 
ilii  représeDUmi  Lapbnclie  (  ua  des  aùssionnaires  les 
{>lns  zélés  de  cette  é|K>qfie}. 

Dans  là  ooiiduslon  de  sou  ouvrage» ,  rauleur  dit 
i\x\  mol  de  la  terreur  de  i8i5,  qui  lait  aujourd'hui 
J*oraemenl  obligé  des  décUmaiions  des  libéraux,  il 
leur  deiuatHlé  où  sont  les  én^i^rés  de  i8i5 ,  ]e^  exé** 
cttltonS)  U's  eonfiscsiiions,  les  mises  bors  la  loi,  les 
armées  révolutioûûaiies^  etc.?  Il  y  a  eu,  if  est  vrai, 
dans  c^el<|ues  endroits  drs  assassinais,  triste  effet  des 
resseoiimens  d'un  peuple  irrité  pdr  des  excès  auic- 
rieurs.  En  génii>saut  dos»  vengeances  particuHrrosqrii 
ont  accdmpÉgoé  celle  réaction,  il  faut  les  reporter  aux 
crimes  des  cent  jours,  qui  les  ont  provocpiéc-,  Mids 
<)uellc  comparaison  peut-il  y  avoir  euife  cips  désui^dres 
locaux  et  restreints  à  quel(|ues  pays  oii  les  partisans 
de  l'usurpateur  âvoieni  exercé  plus  de  vexations; 
^ueiio  comparaison,  dis -je,  entre  rc»s  violences, 
4ont  la  dnré«  Cul  cuiirte,  et  cette  législati^^n  atroc^e, 
^énéiale  et  perraaneme ,  ces  missions  multipliées  des 
rcprésentans,  ces  exécutions  ci>niinuGllrs,  ces  jtige- 
iiious  eu  mtissé,  ces  noyades,  ces  .miiiailladcs,  ot 


(  I«?  ) 

route  crue  («ite'dfliorrciirs  dool  se  «onipôse  l*hift« 
iohrc  de  179S  et  a794<  Oo  a  osé  assimiler  lu  cham- 
bre de  1 81 5  à  la  conveoùoD.  Absurde  calonmiel  les 
assassinais  de  181 5  eoreoi  lieu  a^aot  la  cbambrei 
avant  tn^ine  h  convocation  des  collèges  ëlectoraui. 
La  chambre  d«  i8'j'5  a^t-oMe  cumulé  tous  les  pou- 
voirs comnie  la  coiK\entiqn?  a-t*e|Ie  envoyé  ses 
membres  en  mission  pour  porter  la  terreur  et  la 
iuorl?  a-i-elhî  repdù  lani  de  décrets  de  morts  contra 
les  prêtres  et  eonfre  les  émigrés?  Mais  cessons  de 
combattre  un  rapprocbememt  dent  au  fonds  personne 
nW  dupe,'|)as  même  cews  qitrle  fonf^ 

Un  antre  argument  de  l'atiteur  conuie  leslibcrata 
s'est  pas  moins  heureux  «  Ils  se  plaignent  cj^iie  les 
))annis  de  181 5  n'ont  pas  été  jugés  ;  mais ,  leur  dii-il  1 
Rolïespierre  è(  Soint-Just  l'ont  été  encore  moins  :il 
faut  doue  les  coml^reudre^atissi  dans  les  pétitions  dos 
régicides^  et  '  faire  rehabÎKfer  leur  niémoii-e.  IJevC 
évident  en  effet  qu^an  g  tlierniMor  il  y  a  eu  terretir 
rentre  RobcspieirC)  f^outhon,  Lebas  et  leurs  amis  « 
ai.  méchamment  mis  à.  mo^t^  ^t  Uvi;^s^^^aQi^  pa^^à 
Texil ,  maïs  à'  Fédhafëud',  Bjns  ^ucun  fugeniciH  ni 
forrïie  de  procès.  Un  tel  iraitcfuent  doit  intéresser 
en  leur  faveur  les  amis  jfîes  lois  et  de  la  Kberté,et 
nous  nous  attendons  qu'ils  icGlameroni  l'intérêt  de 
ia  pnsiéHté  pour^ces  Ulasires  viotîmes  de  Teaprit  de 

On  voit  assex  quel  est  l!esjwit  de  cet. ouvrage j^  qui 
annoncé  une  ^aiide*  horrenr  pour  les  aimes  de  la 
révolution,  mais  en  même  temps -une  extrême  #ue- 
titude;  l'auteur  citant  toujmirs  ses  sourèes  et  ses  ga- 
rans  )  et  s'étant  même  irnposé  la  loi  de  ne  donner  les 
bits  qtie  sur  les   pièces  officielles  insérées  dans  le 


(  tè$  ) 

MûMtewr.  Bien  ifi^est  donc  phis  «litTrtnifiqiM'qne  «m» 
lîiiioirc  des  missions  de  17989  eo^iue  fi^o  o'esl  pln$ 
tégilime  que  s«^  gériM*eu$e^tQdîgnafiou  contre  cel 
Sanglans  mij5/o7inafre^  (t).    ' 


irOUVEti;»  ECCLESIASTIQUES* 

.*  RoMB.  Le  premier  djtrutnche  de  rAveril^  H  y  s  ea, 
suivant  Tusage,  chapelle  papale  au  palaib  du  Vatican» 
M.  François  Bertazzoli ,  archevêque  d*Edesse,'a  chanttf 
la  messe,  et  le  saint  ^ère,  accDmpagDë  des  cardinaux, 
jprëiats  et  chefs  d*ordre\  e  (i^ansHrë  proceasionnellement 
ie  saint  SaèreoienC  de*  ta  chapelle  Srxiine  è  la  chapelle 

'  (0  L'aateur ,  dsiit  une  aoie^  cpmpte  vingt  et  un  jpréirés 
rigîcidei  dans  la  convention  ,sar6ir:  oa«Éal«  Chabbt ,  Cbéleâ, 
Diiquesnoy,  Gayveraon,  Oi^égotret  IdKm,  Laluioai,  Mei* 

f»el,  Massiea»  Monwet*  MotiiMtt^,  MtmeftP^aneU  Piorrjr, 
ouUier^  Roui,  Siejes»  Sîipoa,»  Villes  et  Tsabeau.  Cette 
liste  n'est  pas  enliëremeiit  exacte.  Il  j  eut  de  plus, six  autres 
*  prêtres  constitutionnels  qui  votèrent  la  mort,  aavotr  sHii* 

Sttet^  ^véqoedeltt  Cffteiéj  lifidet,ivéquede  TEltrt.;  Arii« 
rdii,  «vktfre  émwovfA  im  Motbihtih;  LaplancheV  vtcai^ 
^tsof^l  de  la  Nièvre;  Gouppé,  çnrë  de  Sermaîse,  dëputd 
&  rOise,  et  Gibinrgnes,  cure  de  Ssînt-Ploret,  dëp\ite  <la 
Poj»de-D6me.  Ces  six,  ajoutes  aux  Wngt  et  on  ci*dessoi, 
'feroient  donc  vingt-sej^;  mais  nous  rte  savona  si  parmi  Jes 
vingt  et  un  il  n'y.aioraît  pat  <|ueliMtes  nom^  k  raiier.  Il  pa* 
roU ,  par  exemple ,  que  Maîgnet  »  dépoté  du  Pttv-de^Dômf  | 
fi^est  point  prêtre;  la  Biographie  des  vivons  dit  qu'il  rUoit 
iBVocàt  avant  la  révolution;  et  en  effet  sM  n*étoit  ne,  (rmnme 
on  le  rapporte ,  que  vers  1770 ,  Il  n'a  pu  dtre  ordonné  prêtre 
smsit  la  rërelution.  La«aème  Biegrapkie  ne  qnsHfie  Pkntry^ 
de  lu  Vienne 9  que  comme  homme  de  loi;,  nous  ignorons 
a*il  est.  prêtre.  .Enfin  ^  nous  mettrions  dans  une  classe  k  pari 
Grégoire  et  Simon,  qui  éloieot  absens ,  et  dont  le  vote  Q*t 
point  comptét  •  -     * 


{  i84  ) 
Paolioe/foor  y  Ure  lOXposé  é'  leader atkai.  ém  êiUm 

pead'diil  les  quaâ*#i>ie  fieur^t^-. 

-—  Le  4  décembre^  M.  Vincent  Macehi,  archeT^m 
de  Nisibe,  et  noucts  près. de  S.  M.  (rès-cbrétienne ,  eut 
parti  pour  Paris. 

-^  Le  3û  uovemhue.  M,  l^  cardinal  Galeffi  a  donné 
le  baptême  »  dans  IVglise  de  Notre-Dame  du  MonI  »  à 
quatre  individits,  savoir  ;  Ali ,  nnahoin^ian  ^  ne  à  Alger  , 
tgé  de  21  ans;  fiafernik  Kackinav,  idolâtre,  né  en  Perise, 
hgé  de  3o  ans;  Ango  Levi ,  juif»  de Sinigagliiw,  âgé  d« 
li\  an3^  el  Benoît  Hîz,  aussi  juif.  Chacun  avoii  uu  par* 
rain,  et  à  reçu  ,des  noms  de  baptême.  Les  nouveaux 
tlirétiens  ont  é\é  ensuite  confirmés  par  S.  Em.,  ont 
entendu  la  messe,  el  ont  communié  de  sa  main. 

— *  Le  prince  et  la  princesse  de  Salenie  sont  arrives 
^e  Naples ,'  et  logent  au  palais  Fai^néfie.  Le  vendredi  5 
«lêe«ml>i*e ,  LL.  âA%  BA.  soni  atiées  randre  visite «la  saini 
.Père,  et  Je  lendemain  Mfê  sont  parités  pour  Homo* 

Paris.  Le  iBr^ou  0/t/o(i)dePans,  pour  iSso,  vient 
de  naroîlre  30us  le  nom  et  par  les  ordres  de  S.  Bin« 
M.  le  cardinal  archevêqoe.  Il  n'est  d*ailkui^  potul  dif» 
fSrtJùl  de  celui  des  autres  années.  A  la  fin  se  ti^ouve 
la  liste  des  ecclésiatiques employés,  dans  l|e  diocèse,  qui 
i»onl  morts  du. 35  octobre  ioi,U  aji  j^  oovenabre  iSi9» 
Celte  liste  e$l  de  vingt-sept ,  sur  lesquels  il  y  eu  »  hiHi 
dont  nous  avon§  suoceissivemefil  qituMioë  la-  rnoK,  sa-» 
voir  3  M.  de  Ch:ibot  -,  ancien  ^èque  de  Mondes  M>  Vf*r« 
bert,  vicaire  général  des  Lasat'istes;  M,  Tabbé  le  Orb*» 
pttvsl  ;  dom  Verneuil,  anciett  prieur  de  Ssint*Dents; 
M.  Chciumorit,  supérieur  du  séminaire  des  Misions* 
Ëlfangèren^  M.  Bulté,  cbam^ne  de  buint-Oenîs  ^  M.  Hure, 
ancien  curé  de  SaiuL-Nicolaii  du  Cbardouoet,  et  M,  Gar- 
nier,  aumônier  des  Incurables»  Les  autitis  dot]il  uyim 
|i*avo.ns  pas  fait  nteolioi).  sont  IVIM«  ^erthelçt  d^Barbot^ 

*■  ■  I       ^     ■»     I     I     *■■*<■»  t     I     ■  I  ■■■*■■■     I    ■     ■  Il         I     ■  M  M        ■>,  ■.II»  ■■■!  I  «■    * 

<f )  Pffk ,  -jS  €«il.  n  1  fr,  fraiïC  de  port.  A  Piiri» ,'  ^^  Adt.  Le  Q\vtt  j 
»u  bureau  de  ce  foufoil. 


(  »85  ) 

•HtiMi  i^flfid  tfeâ(tl*e  ûe  Monde,  é{  dtanôlné  êè  Char*  * 
très,  morl  le  5  é^emhré  t8i8,  i  77  ans;  Jenti  Groa^ 
docteur  tn  théologie ,  ancien  gratid  vicaire  deBe^ier^i 
eti  dernier  lieu   ailacM  à  la  paroisse  de  Saint-Pauf , 
mort  te  3i  décembre  1818,  h  go'atis;  Cfatidé-Frnnçoi'd 
Manel  de  la  Girardfèi*e,  ancien  grand  vicitirede  Vienne, 
mort  le  'jt  aoûl  181g  ;  Nicolas-JusephrJoachîfn  Poincin , 
iiiTCten  Curé  de  Breiigny,  en  dernier  lieu  du  clergé  do 
Saint-Dents  an  Marnis,  mort  lé  ao  mnts  1819,  à  76 
aa»;  Aulotiie^oseph  Deienie,  ancien   Curé  des  Saints* 
Innocens  h  Ports,  chanoine  honoraire  de  Noire-Dnine, 
mort  le  i4  juin  ,  à  87  ans;  Louis  Grégoire  Salmort,  an- 
cien cui*é  dt»  Saint-Marcel  à  Saint- Oehî«,  mort  le  ai 
juin  y   à  89  ans;  Paul  Denabpii ,  aumônii^r  de  ^1s^  le 
dur  d^OHéans,  mort  le   !i6  octobre  1818,  A  79  ans; 
Jeatl*lfciptfii(e  Baiilijts',  ancien  chapelain  du  Ror ,  mort 
M'  «I  jenfier  1818,  à  85  ans;  Jeao-Ji)rf|ues  Mansel, 
dont  noiM  périemns  plus  an  long  une  autre  fbis  ;  Jac- 
qties-Fratiçois-Elie  Rutin ,  anciennement  du  clergé  de 
8aiot-Merry,-itiOii  le  16  janvier  1819,  i  70  an!«;  Ëdme| 
Larivièie,  du   clergé   de   Saitit^Autoine   aux    Quinze- 
¥ti»glSy  murt  le  4  juin  iStg,  &  So  ans»;  Françciif»  Ro- 
geaUj  du  clergé  de  Sàint-Uu&tache,  moit  le  iH  juin,  à 
88  ans;  Jacques  Taiihardat,  du  même  clergé,  ynort  le 
to  odufore,  à  6ij  ans;  Marcel -Maurice  DuvaUDuma* 
noîr,  directeur  an  séminaire 'Saint -Sulpice,   mort  le 
95  join,  à  55  an?i;  Pi«iil  Suireau ,  aumAiiier  &  Bic^ire, 
mort  le  û8  février,  k  jS  ans;  Théodore-Jéan  15ouver,' 
ancien  aumônier  de  l'abbaye  de  Montmartre ,  mort  1^ 
n  aonl ,  à  87  ans;- Jean- Pierre- Wîchel  Mnrchoîx,  pré-J 
diciileur,  mort  en  septembre  dernier;  Jean-François-^ 
iVhirie  Seguin ,    docteur  en  théviogie ,    ancien    prieur 
des  Carmes  de  la  place  Maubert,  en  dernier  lieu  du 
clergc>  de  la  paioiiise  des  Miifsions-Rtrangète»,  mort  le 
v5  }ui» ,  à  77  ans;  et  enfin  Claude- Josepti  Messager , 
ancien  Ch.ntreuX  ,  mort,  le  g  juin,  à  l*hospîce  diîs  Me* 
nages,  âg^  d'environ  73  ans/ 


f  »«6^ 
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—  M.  d«  V«rîcoutt^  éviqpe  d'Oi*lë^s,  a  priU  9on 
sermeril  de  6délilé  entre  ïm  maiitô  de  S.  M •  >  et  ^  dé- 
nis M  présenté  aux   Princes  et  Princesses.  Ce  prélat 

îiit  ses  âisposilîons  poui; son  départ,  et  est.allendu  dans 
son  diooèse  ponr  les  premiers  joun  du  mots  procliairt« 
^  L'ordination  de  samedi  dernier  nVtoit  pas  nom-- 
brense  en  prêtres.  Il  ny  eu  aroit  que  liuit,4ii  sur  ces 
bni( ,  un  seul  est  du  diocèse  de  Paris.  Les  diacres ëtoient 
lus  nombreux;  il  y  en  avoit  vingt- buil,  dont  treîas^ 
u  diucè.se  de  Pari.s  Sur  viùgt-quatre  sous.-dîacres,  trois 
i^toient  de  Parib;  sur  cinquante  minora,  quatorze  de 
Paiis,  et  bur  quarante   tonsures,  dousse  seulement   de 
Paris.   Aîitsi  l'on   voit  que  celte  ordiuatîon  u'offriO   pas 
encore  des  ressources  très«*prochaines  pour  les  besoins 
du  diocèse.  Un  journal  annonçoit  lundi  que  M.  le  duc 
de  Roban   a  voit  éié  ordouné  diacre;  c'est  une  erreur. 
M.  le  duc  de  Boban  n'est  encore  que  tomurë  ;•  il  «  as- 
sisté à   Tordination,   mais  il  n'en  faisoit   point  partie. 
Ce  jeune  et  pieux  pair  est  renti*ë  au  séminaire,  quoi- 
qu'il fioit  à  peine  rétabli  d'uoe  maladie  ^rate  ^u'îl  e 
essuy<^  cet  automne. 

—  Le  8  décembre,  )our  de  la  filtt  de  la  Conception 
$e  la  sainte  Vierge,  M.  le  curé  fie  Bouville^  pi^  Elsm^ 
pes,  djocèse  de  Versailles,  après  avoir  donné V  A' Or- 
vpnu  (paroisse  réunie  pour  le  spirituel  i  Bouville),  xutp 
mission  qui  a  duré  six  semaines,  a  conféi*é  le  baptême 
i  un  jeune  bomme  de  27  ans,  fait  faire  la  première 
communion  i  trente-deux  personnes  de  90  i  98  ans, 
et'^donué  la>  l>én«kliction  nuptiale  à  quatre  de  ces  per« 
èonnes  qui  s'étoient  bornées  au  maviage  devant  la  ma« 
niripalité. 


NOUVELLES    POLITIQUES. 

Paris.  Le  i 8 ,  à  buit  hearei  du  soir ,  le  Rof  a  reça ,  dena  la 
salle  du  trône ,  la  grande  députation  de  k  cbambre  des  dé- 
putés, composée  des  membres  du  bureau  et  de  vingt  dépntss 
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choîùi  par  le  lort.'M*  Ravez,  président  ^c  la,  chambré,  «pré- 
senté à  S.  M.  Tadiresse  suivante: 

«  hire ,  vo«  fidèles  &ujett  les  drpuLCS  des  d^parlcmenê  Yienneni  por« 
ter  au  pird  du  Uoqc  rhomniagi;  cfe  trur  respect  ci  de  lt>iir  amour.  , 
»  La  aaiHance  d^uoc  prioçesaç  de  t<  tre  sang  a  ranimé  dans  le  ooenr 
d<S;  FranqoU  ttO«  aiitfe  «sp^raitce.  Ei!e  promet  &  Ynire  eouronne ,  a 
nos  îfislitutiDQs  d«  mi^Teaus  «otulea'^t  ®^  '*  ProvidiinÇjp,  en  p^rpeV  • 
iuaat  .Im  héritiers  de  voue  maison,  eiaucera  Ic^  vaox  de  voira 
pettple. 

»  Sire«  la  Frana*  nV  pins  4%*ooemis..  Voos  aves  fond^  sur  la 

irinci|>u  iruoe  miiliieY|c  indépendance  nos  relations  amicales  avec  les 

ivcrs  Etals  de  l'Europe.  Voire  sagrs^c  ne  poiii^oit  nons  donner  ua 

kgc  .plus  préeieva  d^  ia«ir  dkirëe ,  n  de  cette  longue  paix  dont  Votrû 

^icMa  nowi  a  reoa^veié  l!asJmraoce. 

«'Giâccà  votre  pieuse  sollicitude,  nos  sicf;^  épiscopaiix  ont  re•^ 
côuvcé.des  pasteuriS.  La  religion  consolée  voit  refleurir  son  culte  et 
>ropagersii  morale.  Appni  des  loi«  du  royaume,  elle  en  fera  respecter 
,eB  libertés.  Nom  conserveroas  inlacies  'les  antiques  imrauuites  dû 
notre  *égli&t>  L'exemple  dea  prmiifcs  soumettra  le  lèU  «lu  clergé  aua 
rtf(;lc9dc  la  discipline  ecclcsiasA']uc,  aut  nrecepics  derErangile.  et  à 
la  CharCe,  tjuj  couimamfo  à  tous  une  égale  obéissance.  Par  cet  lieo^ 
raiui.aoDord,  lapramier  lion  des  soctc'tes  bumaîoes  sera  le  garaat  le  plus 
i^vafîa^le  de  la  tranquillité' civile. 

»  Sjre,  des  récottes  isboodantes  réparent  les  ninux  d'une  disette  paa> 
aagrre;  «ae  ingénieuse  activité  anime  rindostrie  ;  les  beaux-arts  ont 
^prist^aa  ooble  ester;  Votre  Maiesté  rëoom pense  de  eoa  suffrage  lai 
productions  utiles  et  les  œuvres  du  génie. 

}>  Dt'Stiné  a  féconder  ces  (irogrqs,  le  commerce  attend  ,  pour  égaler 
f«S  autres 'industries,  l#s  facilites  que  se'âoivent  entre  elles  les  nations 
édaMes^ci  PaaceoragroiaDi  qui  aaftra  de  la  confiance  dans  lastabilriiS 
«tiarrp»»-.  *    ..  ..  .-*   '  .',* 

y»  Les  finances  et  le  créilit  public  relevés  par  nos  sacrifices,  afferaiîs 
<j[tar'uaé  lldéKlé  toujv)urs  invieUMe  à  nos  engagemcns,  nous' ont  f:iit 
Tecueiilir,  sous  fe  gocivernemeot  paternel  de  V.  M. ,  les  premiers  avais- 
tAgesd^une  amélioration  dont  elle  a  fondé  le  système,  et  qu'achèvera 
bientôt  sa  pei'sévérancc  à  ae  chercher  soa  bonbeur  que  dans  cehii  de 
eessniets. 

iiSiro,  ea  Boalageant  votre- peuple  d'uae  portion  des  charges qoi 
p^ni  encore  sur  lui ,  vous  avez  soutenu  son  courage  et  offert  au  pr^ 
sent  la  perspective  d'un  plus  doux  avenir.  C'est  avec  une  juste  recon- 
noissance  que  noul  répétons  ces  royales  paroles  :  «  Le  dégrèvement  des 
»  impôts  les  plus  onéreux  oe  sera  ÊetAcdé  qu'anUnt  que  l'ciigera  t't^ 
»  qoittement  des  dettes  extraordinaires  contractées  par  l'Etat  a. 

a  Nutre  zèle  y  répondra,  Sin^ ,  par  1»  recJicrche  des  économies  et  des 
moyens  capaMrs  de  hâter  cette  époque  impatiemment  désirée.  Nons 
aevons  que  l'accomplissement  «le*  ce  devoir  impérieux  pour  nous  sera 
pouKk  cceur  de  V.  M.  le  témoignage  k  plus  sensible  de  noire  respea* 
(neuscAfieclioo. 


,(f^J.. 

nSVrc,  nÂn*  vèfkcfdnl  grlce  à  T.  M.  irartwr  ché^MR  irtMi  #e  ««» 
3eriiier«  trifnble»  cfTils  par  le»  aqttfs  du  dëmence  «t  cIb  t^coQcHiatfon 
que  permeicoient  la  digntt<$  de  ki  ooiironni*  «-t  I»  sentiitinît  nultooiil. 

»  l^ôurcfiioî  faul-il  qtm  il^»  ef«in(t»liffi>ibfism*til  n<w  i^|>^nÉtierft  de 
ealtup  el  d«  fifliciié?  îî-»»  !t»îs  ni  irOuvé  |t;«r(nitt  iiar  rti^mion  facili»  , 
in  nult^  p»tt  la  trunquilHlë  pt.T.ii<{ue  ii\n  et(^  fMPnifctlrmi-nt  trfinbl^e. 
CrprViJant,  ufif  ttKpi'riitdi*  V;igii^,  m.ifft  reVIle,  agit«  1rs  esprits.  D«« 
fâclîottK  qur  ae cffs^^ritiulent  lif  Jeurs  prop-Dt  ni  h'irfs  rUpéraTiees ,  «suaient 
Ae  chrftintptt  \1&\^\ni<m.  Fatirm\v^  âé  Tuitlcrt-iië  1«>ft»tîm«î ,  rïlr«  v©ti- 
dro'rm  noti^  rnlratnrr  ilan*  lu  licence  pour  noiift  f;«ir«>  perdre  hk  li- 
I>rrr(^.  Mais,  le  peuple  aii^iclic'  k  Ae«  tcrilaMi-it  fnt^^la,  iiv«f$r^  les 
peifides  siiae^liona  dont  on  Fcnviroonc,  nVsi  pan  devenu  Tinstni* 
toenl  lies  faciient.  Il  n'uspirc  qu'a  grtAl^r  rn  paix  le»  fmîi*  An  ré* 
tfhtte  f^ftftl  nnnfc  la  Muve-^arde*  du  frêne  dr  Voire  îVf:ije%te  B  demande 
la  maintien  de  rordtY,  tans  leqat'l  tous  tes  droits  sont  ë^f^ment  com- 

»  Sife,  le  dëvcloppemi  nt  de  no»  instiiiiliotis  qi<?ttra  bienidt  tooteft 
fios  tniii  en  liarmnnit*  irvrc  Ja  ihonarcliie  ron<lttiilionnr)te.  Vn  aftsnrant 
IkUx  dômitknnfs  une^admînifflt'alton  ûâè\t  et  f<^«!ltVp ,  aux  ju^emeoft 
fine  rxacle  innpArtialifë,  à  la  tiberic  individuelle  m  {garantie.  Vttré 
.  Maie^ldanm  gtoriruseinpnt  fcmpli  une  târhe  difficile,  «t  opposé  de 
bbnveaift  n-mp^rts  à  1»  Tiol^nredos  piis<ions. 

»  Noirs  Aiicndons,  Sir»»,  âvcc  rrsperi  Ifs  prrtp*niî<His  des  iiiefivr«# 
Cjhi  orruprnt  \otrc  pcnsco.  Nous  les  etMtTiinerotfis  avec  lof;»u|^  et 
nvfichtj&e.  Vos  Bilrics  Atip'ts  les  députes  de*  d«?pMrtemens  ft^'iniblirront 
|Ws  qo'il  esi  de  Inir  dcv^iir  de  veiller  à  la  dëfi  n«c  de  votre  »n»u<tè 
lfyna«.n>r!  th  no.^ droiTS  pnfSMcs  ,  df* d«ooif  &  imis  les int#f#ts  f^nmtîi 
par  la  (Tharle  rrilc  pri^fonde  sëmritif  qui  seule  fwut  assurer  le  boi». 
Iieitr  de  V.  M.,  la  prospërîië  de  la  l'Yaoce,  et  fermer  à  iamiis  Ta- 
btme  des  rcvolutions  ». 

S.  M.  a  répondu  k  peu  près  en  ces  ternira: 

«  Je  reçois  avec*  saiisfHrLîon  Tas^uranee  du  d«voiii'ment  ei  de  le 
»  eenftancc  de  la  rhanibre  îles  de'pulés.  Jamais  l-*accoid  du  tr6ne  et 
»  de  la  tinliou  ne  fui  plus  néoeMaire.  y  y  co«npioi«.  Garantir  les  iiv 
«Icréts  eensaeréc  pnr  la  GliarU*,  les  affermir  par  Irurs  dcvrieppe- 
»  mens  contre  ia  violfnre  el  Pasiuce;  tel  est  rôbict  constant  de  aacft 
»  pen*ëfs  ri  dé*s  voiras.  V<»alMmièrea  et  votre  fcrm«*le  m*aid«'r«»ot  à 
«  «lioindre  ce  but  auqu«l  est  ntUcbô  le  bonheur  de  uaire  pojs  ». 

—  LU  A  A.  RR.  Monsieur  ,  iVIC  le  duc  d'Angoulénie  «t 
M<^  )e  duc  de  Berry,  sont  perties,  )e  3i,  pour  Corapiègne, 

et  ne  doivent  revenir  qwc  le  22  du  soir. 

—  S.  A-  R.  MadaMf.  ,  duchesse  d'Angouleme ,  vient  dVn- 
.voyer  une  somme  de  5oo  fr.  k  la  paroisse  d'Arj^ns-DeisonS, 
arrondisse  meut  de  SainuGaudens,  qui  a  été  îficendiee. 

«—  Le  19  au  maliti  »  les  musiciens  de  la  garde  rojak  «i  àt 
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MM.  les  gaïKlei  du  corps  ont  récente  des  s^miiboiries  sous  l«f 
lenétrti^e  S.  A.  R«  M40Aif«,  «àuohesse  d' Angêttl^me,  pour 
c^ébrer  l'anntversiiîre  de  la  iiMssahce  de  celle  Princesse. 
Après  le  dëjeûivr,  Madamc  a  parti  è  sa  fenêtre,  et  a  éii 
saluée  par  des  acçfAinations  utianiinet  de  F'ive  le  Hvt/  iii\fm 
MabaheI  vikfeat  lex  Bourômnsf  Le  itieiDe  ymr  il  y  .a'  et 

frarkde  réoeptioil  à  U  ccmr ,  et  grand  diner  de  fmtaîlie  chne  \é 
lOi  ;  S.  A.  S.  M"*',  la  duchesse  douairière  d'Orléftns  y  as«» 
fistoit.'  Il  a  plu  à  un  joiirnai  d'amiAnc^r  c[ue  M.  Tabbe'  Frays- 
ctnons  et  M.  de  la  Mitonnais  avoienl  été  priéfteiiles  ce  jiwr-là 
à  Mai>amb.  Os  deux  tUasIres  eccicsiiiétii(ires  n  ont  paiot  par» 
^tt.  4:bâ<eait ,  et  M.  ée  la.  Memiaîa  «tl  en  ce  raonumi  m  emt 
lieues  de  Paris, 

•^  Une  ord«>nnar>ce  du  préfet  de  ia  Seine  porte  de  800  fn 
à  240Q  fr.  le  ti-aiLe(ii€o(  des  aMuiPitierA  des  prisonoiecs  de 
VElai. 

—  Le  iC,  «n  Toccasion  du  baptême. de  S.  A.  E.  Mapf.uo^ 
SKLI4B  Louise- Mo rio-Tiirrcse  d'Artois ^  les  douze  bureaux 
de  bienfaii^ance  de  Rouen  pnl,  £ur  rijivitalioo  c}u  maire  de  lu 
viîic,  fait  une  distribution  extraordinaire  de  recours  aux  ipr» 

—  Le  v6f  M.«  le  rpiuîMre  de  la  guerre  «  re^u  lea  officien 
de  la  garde  royale  actu<*llement  en  service  auprès  du  Ro».  II 
leur  a  témoigné  sa  salisi^ction  sur  la  cotidnitc  de  leur  çorps^ 
et  leur  a  aonaacé  c^uc  la  garde  élaiil  destinée  à  Téclat  el  411 
ftouti^  du  troue,,  il  Avoû  le  de«(|eiu  de<ia  rapprpdier  de  I4 
-capiiale. 

*^Le  17 ,  *a  cour  de  cassation  sVsl  occupée  du  pourvoi  di^ 
colonel  Brtce,  cou)Hi;vùdan(  d*un  corps  franc  en•I8i5,cl•CQn*- 
dâlnn^,  en  iS«t6,  par  ie^jn  arr^lyS  de  la  conr  tlWises  ^f 
M«ncr^  tik«  (ravatiix  forcés  à-  p«i-pét(iité  et  k  U  peine  capiT 
taie,  pour  avoir  fait  fa5iNer,.«an5  forme  de  procès,  un  indi- 
vidu qualifié  d*espîon ,  et  ^"elre  emparé  du  cheval  4*1  des  rfîels 
d'un  prélendii  déserteur  de  Tarmée  de  Waterloo.  Le  sieur 
Brice,  après  s'être  consiitué  pri^oniriier,  demande  ranrujîla';;' 
lion  de  ces  deux  arrêts.  M.  0<lilIon-Barro! ,  son  défenseur*, 
s*e8É  attaché  à*  dénaotrtrer  cjue  raytorilé  iinlifaire  rloit  seule 
compétente  dans  celte  affaire,  et  a  conclu  à  ParmuMation  de# 
denx  arrêts  de  condamnation.  M.  lavocot  ^éral  a  pri«-les 
lOÂmes  cenclusions.  JLa  cour  uronoiiceaa  le  raS. 

>—  Le  duc  de  Rovigo,  conaaiuoé  à  la  peiue  de  merl  par  le 
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if  nofii  eicasët  eodiine  ntBUàe».  On  procède  à  Tâiiiltuon  des  t<^mom<. 
^.  Mxriin  de  Cr»y ,  dé|mLê,  assure  que  dans  le»  léuiriont  uù  il  sVsC 
trou>cf  il  t%*y  mroii  rifif  «rorgftnûe,  vi  (mr  consof|ui  m  rien  d'ilfiriie. 
lil.  te  ni}ir«|ui»  de  !•  IfftjdfedécUM  qm'ii  est  aile  €k«"S  M.  Gcvaii«lan,  cl 
tliez  (Pauitit  amia  de  ia  Chiu^U^que  r<»o  &V  iicci«|ioit  det  |»ear»«cni 
iiuéréisd^uo  bon  i'ranÇoisJa  liberiërtla|iairit-j  trlqxiqj^arl.  a^i  daCoJc 
pGdiit  Di'  lui  a  jiimHÎs  |iarii  applicable  à  ces  re<ini<>iift.  M.  ^Georne»  de 
là  t'ayetle,  fiN  du  députe;  MM.  Labbry  de  FunapiiTcs,-  H.  Lnn^iant  et 
MMmiil,  font  dea  dqKi^rtioiis  alMoldnieni  nulles,  il.  hi  gênerai  Oc'« 
|«MÇi*x«  «^naé  y  a«roit  gArdo  le  silence  sHi  ëtoii  appeltf  à  la  feifuéitf  d« 
)>roourrur  du  i\oi  pour  iraJiir  des  rappQfisdc  ««ociel^  ei  d'amitié  ^  m«ia, 
étant  dtc  par  te.<»  prévenus»  il  croit  «levoir  déposer  quM  n*eM  allé  ni 
ctietTun,  ni  chex  TiiMtro.  M.  Alexandre  Du  val  a  eu  lo«ialbi-ur  de  oa 
passe  trouver  aux  as<iembiëcs  de  ces  mcssirurs.  M.  Bedoch,  deptitr'^ 
«t  le  ftieNr  Talma ,  comédien  franooiSf  ne  sont  point  allés  cheï  les  pré* 
WA^ii,.  M.  Dupia  demande  qu*  les  téiaaiiis  soient  inieirogéi  stH-  U 
.question  de  savoir  s'il  ^  «ToiC  uoc  asaooiaiion.  l^t  trilNiiial  délibère 
sur  eei  incident,  et  décide  que  cett^  inter|^|;t(ion  aiixa  lieu.  M^  Giro^ 
(de  l'Ain),  conseiller  de  la  cour  royale,  piésideni  aftu«l  de  la  cour 
a*as«i9es,  ne  connotl  point  d'association  dite  Jcs  j4miê  dr  in  tiberté  de 
la  pr9*4€.  Depui»  sis  mois,  H  a  très-peu  as^stc  aux  réunions  qnf  se  t^ 
noient  clies  M.  Ge'vaudao,  craignant,  comme  magistral,  ck  nuire  à  s* 
■eonsidéraftiofi.  M.  Bignon,  dépnié,  ne  dé|M>se  ru  n  j  il  perolt  qii'il  gefde 
les  scrctft  de  ses  amis  aussi  bien  que  las  si^ns.  M.  Dupont  (de  rK«re>î 
jMissi^  dépnlé,  fait  un  pompenx  éloge  tU  «es -rén nions.  Let  sieurs  Ow 
ao/  ~,JtournaU«ta,.et  l^pla<:e^  avoeat,  D*a|»prennent  fitm^t  DeuecMf. 
Lct>  !^at$  aont  terminée.  M.  Bourguignon  ,  aTocet  du  Rot,  prend  la 
p«*^9le.  Il  troMve  dans  les  dléraens  marnes  d«*  la  cause  tnut  ce  qui 
fl^ut  servir  à  prouver  que  les  nssociaiieps  d>mt  il  s^agic  ont  Ice  c*^ 
ractéres  d'une  société  itcrmaacnte,  politique  et  «.landesiine.  tl  ciie 
J4M.  le  tiendrai  Berton,  le  duc  de  Brngtie,  f^on  Tbieei^é,  r^lacteur 
dei  lAttSfs  nottHnttde4,  Comté  ci  Duiiov^r,  fééÊkM%mw  «««  Cm»*»»^^ 
jovmme  ayant  perlé  de  cette- asaocietien ,  de  ses  iraveus  et  de  ire  ac««s. 
U  invoquie  \r.  témoigna;;»  de  Inexpérience  pour  faira  sentir  les  <i.fOgef« 
.d<v  ces  .%ost«fl  de  réunions,  et  conclut  k  ce- que  les  sieurs  GéviNtdan 
«A  Simfm  saieni ,  en  virio  de  r.*in.  991  du  Code  pénal ,  coiidAmaA 
À  30O  ffimc»  d^ajnrndr  ri  ans  tàipeiM»,  et  à  ce  que  la  aoei^é  |ok  dé- 
clarée diMioule.  H.  nervill(v  iweeatdeaprévcnu«,  présenta  ieuf  itiiftiiae 
dans  un  long  plaidoyer.  H  réraae  les  étémean  de;*  paeoeea  puises  dem 
Jes  feuilles  lilxrales  ri  dans  In  lettre  de  M.  de  Bvoglie.  Il  m*  cioit  point 
à  une  société V  à  nai  4  ^.  <hi'qb  ne  lui  en  montre  1rs  régleflarns,  et  ter^ 
mine  rn  ciierebant  à  dctnostrer  que  ces  réunions  étoîent  oonouen  d» 
Tanterité»  «L  taci^fmuvt  approuvées  par  die.  M.  lavicet  du  ttnt  ne 
rerlHmsnl  pas  de  nouveau  a  parole^  MM.  Dupin  et  Mérilliou  cardent 
le  silence,  rt  le  trilumut^  a}-an(  dclilieré  Hsance  tenante,  adopta  lis  cson- 
dusione  dtt  minisiére  poMic.  Le  Constiiutionrtet h  annoncé,  le  teo- 
Jk  Hiaio  mtee  du  jucenn-nt ,  quM  av<«k  en^eil  une  sonscffpiion  n  son 
bureau  poui  p^yerl  amende  de  MM.  Gévandan  et  Simon,  et  qa*en 
•e  rsuiffoU.  pas  «nnlelà  dt  daq  œntimie*  é^  cfaeqnt  Ru|0)i|it«nr. 
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^bt'egé  des  Principes  Je  inorale  et  des  Règles  âe  ton^-  . 
duile  qu'un  prêtre  doit  suii^re  pour  bien  admmiiStr^r . 
les   sacremens.    Cîdqulàtnc    l'dilioo.   A  l'yUicr'^i 
chez  Barbier.  la-i 2.  \'^y 

Jnstituliones  tiieologicœ ,  auclore  Fr,    Leop.  ^Tv^i'c*^ 
ier/mi/^/i*  Tome  I.  Mayence,  1819.  ln-8^.    "J"*';' 

Le  premier  (le  ces  ouvra^^s  n'esi  pns  nonvean",  et 
exisloit  bien  des  années  avant  la  rc'volnûon.' Il  éuC 
pour  auteur,  à  ce  qa'oi»  croit,  nn  prêlre  dn  dio-* 
cèse  de  Bayoone,  cjui  s'émît  proposé  d  abré^'er  fe 
Théologie  cfe  Poitiers,  et  de  réunir  dans  un  format 
commode,  êl  dans  une  langue  plu^  usn^rllc,  l^Sbjrrim 
cipales  décisions  de  mornI<*  rcnfrrnjées  dans  opl^^rs 
.  de  théologie.  Cet  jàbregé  eut  du  succès,  particnîîttte-* 
ment  dans  le  ntidi,  et  il  s'en  fit  successivement  pm-^ 
sieurs  éditions.  Un  prêtre  ostimablb  et  instruit,  qui 
ne  veut  point  être  connu,  a  cru  qq'il  scroit  utile  de 
reproduire  et  d'étendre  un  lel  livre,  dans  un  mo- 
ment où  les  soins  du  ministère  absorbet)t  le  lèifips 
de  la  plupart  des  ediclésiastiqucs.  Il  espère  que  sou 
travail  pourra  servir  à  ceux  <|ui  débutrrit  dans  la  car- 
Vière  pastorale,  et  à  ceux  méitics  qui  la  i^ercouretit 
depuis  plusieurs  années.  I^es  ims  et  les  auires  'y  re^ 
iroiivcroot  les  principes  et  les  lumières  qui  doîvet>t 
les  diriger  dans  ime  fonle  de  cas  pins  ou  moins  dif*^ 
■ficiles.  Le  champ  de  la  morale  rst  si  yaàte,  et  hé- 
rissé de  tant  d'épines  pour  los  prêtres  appc>és,  par 
-leur  étal,  à  prononcer  sur  des  qtiesiiotis  aussi  di^ 
TonipXXIL  VAmi^^JaRelhgionctduRàt.  N* 
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verses  qu'im  prévues  »  qu  Us  cloiveût  savoir  grë  à  celui 
qui  cherche  à  fixer  ou  à  préveuir  leurs  ipccrtilucies 
et  leurs  embarras. 

L'éditeur  annonce  qu'il  a  communiqué  son  plan  k 
des  théologiens  et  à  des  pasteurs  qui  lont  approuvé. 
U  a  de  plus  soumis  tout  l'ouvrage  à  des  prélats  dis-> 
linguéa  qui  Tout  accueilli  d*mie  ùianiére  honorable. 
En  tête  du  volume  se  trouvent  deux  lettres,  Tune 
de  M.  Farchevéque  de  Bordeaux ,  du  5  décenjhrê 
idtôy  et  lauire  de  M^  Tévéque  de  Limoges»,  du 
ao  novembre  i8i^.  hç,  premier  loue  la  solidité  et  la 
clarté  de  V  Abrégé  »  ainsi  que  les  additions  du  nouvel 
éditeur.  Pour  le  recommander  à  mon  clergé^  dit-il, 
il  me  wffira  de  lai  apitfendre  que-  nous  le  deuons  à 
cehii  qui  nous  a  récemment  donné  les  safnis  exercices 
de  la  retraite  ecclésiastique.  M.  Févéque  de  Limoges 
juge  (paiement  que  les  additions  de  Téditeur  leûdeht 
ce  lîfTa  encore  plus  précieux,  et  le  bien  que  T Abrégé 
a  déjà  produit  dans  son  diocèse  lui  fait  désirer  que  ses 
0idésiasîique5  se  le  produrent.  Etitàu  y  M,  Yihhé  de 
MotissaCi  grand  vicaire  de  Poitiers,  le  siège  alors  va* 
eant,  fait  aussi  Téloge  de  1  ouvragé  dans  sa  lettre  du 
S  août  1819. 

Notis  sommes  dispensés  de  donner  uotre  )uge- 
ment  sur  une  production  qui  a  obteiio  de  si  éciaians 
auffrages,  et  notre  témoignage  n'âjouteroit  sans  dout« 
«rien  à  la  confiance  du  ledieur*  Nous  avons  ccpen* 
daot  parcouru  V Abrégé,  et  nous  avons  vu  que  Ton 
ij  attachoit  surtoiu  à  indiquer  la  conduite  que  le 
confesseur  doit  tenir  dans  un  irès-graild  nombre  d* 
drcûAstanoes.  On  n'accusera  pas  le  premier  auteur 
d'y  autoriser  le  relâchement,  et  ses  décisions  y  poi^ 
fepiHent  plutôt,  ce  semble, le  caractère  dû  rigorianie 


et  de  la  sévërilé.  Ce  n  est  paâ  la  première  fois  9  à  06  . 
que  nous  voyons ,  qu'on  lui  «1  fait' ce  reproche*  Il  a 
inséré  à  la  un  du  vohut^e  des  Obsètvations  sur  ijuel* 
jtpjtes  remarques  ipU  lui,  auoient  été  adressées  dans  ce 
scus>  ei  il  y  coofi|rme  les  règles  qu  il  avoit  données 
sur  le  délai  de  Talisuluiîoo  en  quelques  cas.  Nous 
a^poons  que  ses  raisons  ne  mvus,  onl  pas  toujours 
pan»  a^ni  déeisives  cpi'à  lui;  nous  ne  nous  permet**: 
troa^ cependant  pas  de  les  consredire,  et  notre  juaté 
délSsreilce  pour  les  approbaiioM  n^sfMtcmblea  dont 
cette  édiûnn  est  ntnniei  siiffiroit  pcttr  nous  interdire* 
toute  discnssioo  à  cet  égards  CVat  am  premiers  pas*» 
teurs^  et  à  c&ax  qui  euaeigncnl  soua  leur  autorité  ^ 
qo*il  ùml  laisser  le  scnn  de  prononcer  sur  ces  que»« 
taons  déiksaM^  et  qui  tiennent  aiut  ^tiribi^ns  les* 
|4ot  iAtiinei  do  ministère  ecclésiastique. 

Ije  second  ouvrage,  les  InsûuijUons  théohgUfuesy 
de  M.  Liehermanui  n*est  eneorp  qu'au  premier  yo->* 
Jame;X'anteur  se  propose  d^  dopoei:  un  cotirs«d^ 
tliéçlôgie/oti  il  traitera  d'aborâ  de  la  vérité  et  de  la- 
divinité  de  la  réjvélatioo  chrétienne.  Il  nipnirera  eu^ 
suite  où  se  trouve  cette  révélation  daus  sa  pureté ,  et 
enfin  il  çstposera  cette  révélation  dans  toutes  ses. par-  ^ 
tiesy  et  en  donnei*^  le^  preuves.  Ce  premier  volunie 
ne  comprend  encore  que  les  prolégomènes  de  la 
théologie  I  et  la  démonstration  de  la  vérité  et  de  la  di« 
\ioité  dé  la  religion  chrétiende,  I^es  prolégomènes 
foiit  80  pages  ;  Taiiteur  y  traite  di^érentes  questions 
sur  la  définition  9  la  division  et  le  mode  d'enseigna^» 
ment  de  la  théologie.  U  y  ven^e  les  scolastiques  des 
reproches  injorieui  de  ceux  qui  ne  ^veulf nt  point  r^ 
connoîire  de  taîeus,  de  sagesse  ci  de  lumiares,  hors 
du  siècra  où  ils  sont  pfacés;  et  il  parott  conattflii'' 


(  njG) 

iiicnl  ennemi  des  innovalions.  Dans  la  déiiiODsCmCi'r 
de  la  révélation  cbrciieune,  it  en  déduîl  niétlnKln 
jquemenl  J(*t«  preuves^  1  Insnflisance  de  la  raison ^  U 
iniracics  ,  lo»  prophéties  ,  et  il  élablit  laulorite  des 
livres  saitiUs  f»ar  une  »iii(e  de  propositions  appuj^ée^ 
sur  le  raisonnenieni  et  la  criiicpie. . 

M.  Lîehennanu  {inroil  aussi  édairë  qnezéié  poi.r 
l'insirnciion  de  sos  élève.s.  Docicnr  ei  professeur  àe 
tbéolo^^îe,  et  chanoine  du  chapitre  de  Mayeoce,  il 
est  de  piiis  supéiicur  du  scinioaîi'e  épiscopal  de  celte 
ville,  ei  remplit  cette  funclion  depuis  pluMcurs  an- 
nées.  Son  livre  renlernie.une  approL'Uion  de  M.  J.  J. 
Humann^  fjntud  vicaire  du  diocèse  de  Mayenœ,  U 
aié^e  vacant.  Cette  approlKiiion,  datée  .du  9  juilVt 
deruier,  fait  Téloge  de  lV»uvra^e,  le  recouHDiandc, 
et  auiKMtce  (|n\>u  sr'en  servira  désormais  dans  ce  dit»- 
ccse  pour  Tcxamcn  des  aî>|)irans  aux  •.  ordres.  C'est 
témoi^nor  assez  cpje  les  Inuilulions  thécioffquts  tU\ 
]M.  Lichermnun  y  ont  paru  réunir  la  méihoclé,  la  pré- 1 
ci«ion  J  tVxaciiiude  et  la  clarté  nécessaires  dans  oo  ' 
traité  de  cette  nature.  ' 


NOUVELLES    ECCL£SIiiSTl.QUS8. 

Paris.  I^  jeuUî.iG,  S.  Em.  Ms^  le  cardinal  arcb6 
vêque  de  Paris  a   prësidtl,  diins  une  des  salles  de  «oc  I 
pahtis,  une  réunion  d«s  danie^  qui  forment   iMie  abso- 1 
cialion  de  charité  pour  divorses  bonnes  œuvres.  M.  TahU  I 
Fraysslnoiis,   un  de  eenx  qtu  ont  succédé  h  M.  l'abW  ' 
Legrîs-Unvaf  dnns  la  direct iou  de  ces  œuvres,  a  rcru^a 
compte  de  IVtnl  où  eHes  étuîenl.  Il   a  remarqué  arec 
quel  zèle  elKs  Ploient  huivicb,  cl  qut*ls  heureux  rrsiil- 
tals  eihs  avoient  obtenus,  sans  se  nuire  TuBe  à  Tautif.! 
Ces  œuvres  y  dont  nous  avons  déjà  enti'etenu  nos  lec* 
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tctirs,  sorti  au  nombre  de  cinq^  le»  tnisdiôns,  le  grand 
sëmiiiaire,  les  SœiirM  de  Saint- André,  rHolei-Dieu  et 
les  Pilles  repenties.  LWigino  on  rAtcrui>semenl  en  sont 
dus  à  la  charité  active  du  vertueux  prÀlre  que  nous 
perdîmes  il  y  a  bientôt  un  an,  et  sa  mort  n*a  point 
imllerili  l'ardeur  des  dames  qui  sVtoient  vouées  sous  sa 
direc*liou  à  des  soins  si  lumorablcs  et  si  touchans.  Dis 
femmes  distinguées  par  leur  nom,  leur  rang  et  leur  es* 
prit  y  s*arr«cliBnt  aux  douceurs  de  la  société  pour  .sou* 
letn'r  ces  établistfemeni»,  pour  vi^iler  le  pauvre  et  Tin- 
firme,  pour  retirer  du  préci|)îce  de  malheureuses  vtc* 
trmès  de  la  corruption.  Le  tableau  du  bien  quelles  ont 
déjà  fait  seroil  sans  doute  fort  con««olant  ;  mais  à  peine 
tious  es»l-il  permis  de  soulever  un  instant  le  voile  qui 
èouvre  tant  d'actes  quotidiens  de  dévouement  et  de  mi- 
séricorde, et  nous  savons  que  uoi>s  dé(»obligeriontt  les 
personnes  pieuses  qui  f.e  consacrent  à  ces  belles  fonc- 
tions, m  nous  révélions  les  secrets  de  leur  charité  gé- 
néreuse. M.  l'abbé  Frayssinoos,  en  rendant  compte  de 
l'état  des  différentes  oeuvres,  a  rendu  un  juste  hom- 
ni'ige  au  ponlife  vénérable  qui  les  protège  d'une  ma- 
iiièie  spéciale,  qui  avoit  souhaité  que  la  réunion  eût 
lieu  dans  son  palais,  et  dont  la  présence  éloit  un  puis- 
8a rît  encoutagement  pour  les  mf^embres  de  l'.iKtiociaiion» 
La  séance  a  été  terminée  par  le  salut  et  la  bénédiction 
du  itaint  Sacrement  y  que  8,  Em«  a  donnée  dins  sa  elia* 
pelle. 

—  Deux  paroisses  de  Paris  élotent  devenues  vacatiles, 
l'une  parla  promotion  de  M.  fabbé  Desjardiiis  aux  places 
de  grand  vicaire  du  diocèse  H  d'archidiacre,  l'iintre  par 
la  nomination  de  M.  l'<il)bë  de  Lanoy  a  un  cauonirat  de 
^iai ni- bénis.  On  a^sure  que  8.  Bm.  vient  de  nommer  & 
la  cure  dt»8  Missions-Etrangères,  M.  l'abbé  l)e!»geiïeites, 
premier  vicaire  de  celle  paroisse,  qui  s'y  eal  lait  con- 
iioître  par  se.-»  vertus,  son  Zt  le  et  sa  piété,  et  qui  avoit  pré- 
cédenimcnl  occupé  des  places  dans  lo  diocèse  de  .Sée7.. 
La  seconde   cure  ,   celle  de   i'Âbba}  e  *  auK  "  Bois  ,    a 
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iii  ôonnée^  Jitron,  par  M*  te  c^rdinoT  arcb^vêqne»  k 
M.  Tabbë  Gaidi^chen,  ciir^  d'ArgrnlciiiL  M.  Tobbé  G.ii* 
dechen  est  né  k  Piiiîs,  et  reiUre  par-là  dans  ua  dio« 
cëse  qui  avoit  un  droit  spécial  à  fouir  d,e  ses  services. 
II  occupoil  la  cure  d'ArgenleutI  depuis  lotig-lenaps,  et 
^fy  est  tait  eâlimer  par  la  conduite  la  plus  sacerdotale, 
et  par  un  zèle  aussi  éclairé  que  constant.  Il  a  traversé 
*  sans  tache  le»  )our$  mauvais^»  et  n'aura  pas  dé  j>eine  à 
conquérir,  par  ses  v^rUis  et  s;i  douceur,  t'estime  çt  la 
confiance  de  ses  nouveaux  paroiiisien«« 

-~  La  bénédiction  Je  la  cliapellé  de  la  Maison  des  Mis- 
sionnaires de  France  n'a  point  été  faite,  le  '2i  décembre, 
par  M.  le  coadjuleur  nommé  de  Paris,  ce  prélat  n*étant 
pas  encore  assez  bien  rétabli  pour  soutenir  la  fatigue  de 
celle  cérémonie,  surtout  dans  celle  saisoH.  M.  de  Lalil, 
premier  aumônier  de  M0N6IKUH1  évoque  élu  de  Chartres, 
a  bien  voulu  le  remplacer.  La  cérémonie  a  commencé 
i  deux  heures, par  les  litanies,  et  par  les  auti*es  prières 
4l*usage  en  pareille  circonstance.  Le  prélat  ayant  fait  la 
bénédiction,  M.  l'abbé  Bauzah,  supérieur  des  missîdu* 
naires,  a  parlé  sur  roéuyrc  dçs  missions,  et  a'  p^yé  un 
'  tribut  dtUogoii  aux  personnes  géoéreutws  qui  Font  for- 
^  mée  et  aoQtenue#  Il  a  rappelé  la^n^én^ire  ;Iji,sage.  et 
pjeux  abbé  Legris-Duval,  qui  avoit  tant  coiitribué  â 
cet  établissement ,  et  il  a  adressé  ses  remerciniens  aux 
prélats,  aux  eoçlésiasiiques  el  aux  fidèles,  qui,  chacun 
suivant  leur  rang  et  icui*s  moyens,  ont  encouragé  i5ctte 
institution ,  et  se  sont  ainsi  associés  an  bien  qu'elle  a  pro- 
jduit«  LWaleur  est  entré  à  cet  égard  dans  des  détails  qui 
ont  singulièrement  intéressé  l'auditoire.;  il  a  cité  des 
exemples  éclatans  de  conversion,  de  charité,  de  pardon 
des  injures,  Le^  missipnnqires,  a^t-il  dit,. ont  été  bien 
das  fois  étonnés  et  confondus  de  tout  ce  que  Dieu  opé- 
j*oit  par  de  si  foibles  inst rumens;  ils  étoîent  souvent  ra- 
vis d  admiration  en  voyant  des  prodiges  do  grjîce  et  de 
.miséricorde ,,  et  ils ,  n  auroienl  pas  cqnmi  la  religion, 
qu'ils  auroieut  appris,  par  des  traits,  iqej^blea,  ouel  est 
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•en  ieoipSre  sur  les  cœors.  Leur  fol  se  réfeinoU  en  M* 
couvrafil  quelles  prorondes  racines  Tesprit  de  la  (bi 
continue  de  jeter  enrore  dans  foules  les  danses^  et  leur 
co\]fiance  se  ranimoit .  par  le  spoclacle  des  preuves 
eeusiblès  et  impr^^vues  de  la  bont^  divine,  A  ces  consi* 
dÀ*alions,  M.  Tabbë  Rauzan  en  a  îoint  plusieui^s  suites 
«également  pieuses  et  lonchanles.  Il  a  trace  en  quelque 
sorte  riiistoriquedes  missions,  qu^*l  a  appelées  lapen» 
€éêdu  Rot;  ci  en  effet ,  S,  M*  les  provoaua  elle«m£aie 
danji  furîgihe,  et  les  a  plus  d*une  fois  encouragées  par 
SOS  bieoraîts.  On  a  |)arle,  a-l-il  dit,  d^union  et  d*oa« 
bli  ;  ce  n*esl  que  dans  les  missions  qu'on  a  vu  se 
réa(ii«er  des  vœux  si  louables  en  eux-mênies;  c*est«là 
que  U  charité  se  montre  avec  ses  plus  beaux  attri* 
buts  et  ses  effets  les  plus  heureux.  L  orateur  a  donné 
fui^m^me  Texemple  de  celle  vertu;  car,  en  parcourant 
ce  qui  concerne  fes  missions,  il  a  garde  le  silence  sur 
les  ennemis  de  celle  œuvre.  Son  discours,  plein  d*ame^ 
fie  chaleur  et  de  piéië,  a  plus  d^une  fois  érau  lei  aiidU 
i^rs»  parmi  lesquels  éfoient  S.  Em.  M.  le  cardinal  de  te 
I«u9&erne,  plusieurs  archevf^ques  et  évêques^  les  grands 
Ifiçaires  de  Paria  et  d'autres  ecclésiastiques  de  la  capi« 
latà,  Ù^«.  la  dùchesséde  Douibon,  des  ëSèfes  de  loinles 
les  classes,  et  des  dames  pieuses,  assistoient  aussi  &  te 
cérémonie,  et  des  personnes  du  rang  le  plus  distingué 
monlroiènl  asses,  par  leur  empressement  i  s'y  rendre^ 
leur  Ctttime  pour  une  association  qui  n'a  pour  ennemis 

2tte  ceux  qui  le  sont  de  l'ordre  et  de  la  religion.  AprAs 
)  salut ,  des  dames  ont  reçu  les  dons  de  ceux  qui  ont 
bien  voulu  concourir  k  la  décoration  de  la  chapelle, 
laquelle  ne  vient  que  d'être  terminée,  et  se  troove  dans 
un  grand  dénuement.  L'achat'do  la  mai<ion,  les  répa-* 
rations  et  distributions  qu'il  a  fallu  faire,  l'arrangemenl 
de  la  chapelle,  le  mobilier,  tout  cela  est  le  résultat  des 
offrandes  des  âmes  charitables  qui  sentent  le  prix  des 
missions,  et  le  besoin  de  consolider  une  asfoctation  digne 
4e  tant  d'encouragemens. 


nienl  ennemi  des  înnovalions.  Dans  la  démonstration 
de  la  rcvélaiioQ  cbrciieAjue,  il  en  dëdiiil  rnédiodî- 
jquemeui  Iv.^  preuves,  llnsnnisance  de  la  raison ,  les 
suiradcs  ,  la»  propiiétiç'6 ,  v.l  il  élablit  raulorlté  des 
livres  saùiLs  par  une  sitiie  de  propo^îôun«  appuyées 

sur  te  raîiionutuneni  ci  la  criiic|ne 

M.  Liehernianu  |mroU  aussi  édairé  que  sélé  pour 
l'insirnciion  de  ses  élèves.  Docteur  et  profesarur  de 
théologie,  el  chanoine  du  chapîlre  de  Mayenoe,  il 
est  de  plus  supéi  îeur  du  scmioaire  épiscopal  de  celte 
ville,  et  remplit  celle  runction  depuis  pluMours  ait* 
nées.  Son  livre  renlernie.uuc  approbaiion  de  M.  J.  J. 
Hiimann^  f;n«nd  vicaire  du  diocèse  de  Mayençe,  le 
sié^e  vacant.  Cette  approhalion,  datée  .du  9  juillet 
dernier^  fait  Téloge  de  Touvra^e,  le  recouteiande , 
et  auiHHice  qu'on  sy'en  servira  désormais  dans  ce  dio- 
cèse pour  rexamcn  des  .as>pirans  aux -.ordres.  C'e^t 
témoi^ntT  assez  tpje  les  Jtutilulions  théologiquts  de 
JVI*  Lieberuiapn^  ont  paru  réunir  la  méiho<léy  la  pré- 
cision,  tVxaciitude  et  la  clarté  néceissaircs  dans  on 
,  traité  de  cette  nature. 


NOUVELLES    ECCL£SIiiSTI.QUS8. 

Paris.  I^  jeudi. j 6,  S.  Bm.  Ms^  le  cardinal  arche- 
vêque de  Paris  a  préside,  dans  une  des  salles  de  son 
paLiis,  UHQ  rruiiion  dts  danieh  qui  rormeiit  iMie  asso> 
cialion  de  charité  pour  diverses  bonnes  œuvres.  M.  Tahl^^ 
Frayssirioiis,  un  de  reiix  qui  ont  succédé  h  M.  Tab^ 
Legris-Uovaî  dans  In  direct iuri  de  ces  œuvres,  a  rendu 
compte  de  l'élnl  où  elle^  étoîent.  Il  a  remarqué  avec 
quel  zèle  clUs  Ploient  .suivies^  ut  quels  heureux  résiiU 
fats  eiks  avoient  obtenus^  sans  se  nuire  i'uae  à  Taufre. 
Ces  œuvres  y  dont,  nous  avons  déjà  enti'elenu  nos  lec« 
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tcarS)  sont  au  nombre  de  cinq ,  le»  ttiisdions,  le  gi*and 
sëniîiiaire,  les  SœurM  de  Saint-André,  THolel-Dieii  et 
les  Fille»  repenties.  LWigino  ou  l'ntcroî^semenl  en  sont 
dus  à  la  charité  active  du  vertueux  prêtre  que  nous 
perdîmes  il  y  a  bientôt  un  nu ,  et  sa  mort  n'a  point 
i^llenti  l'ardeur  des  dnmcs  qui  sVtoietit  vouées  sous  sa 
diretMîon  à  des  soins  si  liouoriiblcs  «i  si  louchans.  Dis 
femmes  dis! inguées  p.ir  leur  nom,  leur  rang  et  leur  es* 
prit  y  s^arracliBnt  aux  douceurs  de  la  société  pour  hou* 
ïetn'r  ces  établissemeuh,  pour  vi»iltir  le  pauvre  et  Tin- 
firme,  pour  retirer  du  précipice  de  malheureuses  vie* 
timés  de  la  corruption.  Le  tableau  du  bien  qu'elles  ont 
déjà  fait  seroil  sans  doute  fort  consolant;  muis  à  peine 
nous  e)>t*il  permis  de  soulever  un  instant  le  voile  qui 
èouvre  tant  d'actes  quotidiens  de  dévouement  et  de  mi- 
séricorde, et  nous  savons  que  nous  désobligeiious  les 
pei*sonnes  pieuses  qtit  f>e  consacrent  à  ces  belles  Fonc- 
tions,^i  nous  révélions  les  secrets  de  leur  charité  gé* 
néreiise.  M.  l'abbé  Prayssinoos,  en  rendant  compte  do 
l'ëlat  des  différentes  oeuvres ,  a  rendu  un  junte  hom- 
mage au  ponlife  vénérable  qui  les  protège  d'une  ma- 
lûéi'o  spéciale,  qui  avoit  souhaité  que  la  réunion  eftt 
lieu  dans  son  palais ,  et  dont  la  présence  étoit  un  puis* 
•ani  encouragement  pour  les  mTembres  de  rassociation. 
La  séance  a  été  terminée  par  le  salut  et  la  bénédiction 
du  saint  Sacrement ,  que  8.  Em«  a  donnée duis  sa  eha* 
pelle. 

—  Deux  paroisses  de  Paris  étoient  devertnes  vacantes, 
Pune  parla  promotion  de  M.  Tabbé  Desjurdins  aux  places 
tle  grand  vicaire  du  diocèse  et  d'archidiarre,  rantie  par 
la  nomination  de  M.  I'<il)bë  de  Lanoy  à  un  cauonirat  de 
6ainl-beni8.  On  assure  que  8.  Ëm.  vient  do  nommer  & 
la  cure  des  Missions-Etrnngvrt^s,  M.  l'abbé  Desgeueites, 
premier  vicaire  de  cette  paroisse,  qui  s'y  e»t  l'ait  con- 
iioitre  parse»  vertus,  son  z. lu  et  sa  piété,  et  qui  avoit  pré- 
cédetmneni  occupe  des  places  daun  lo  diocèse  de  Sé(fz« 
La   seconde   cure ,   celle  de   l'Abbay^  -  auK  -  Bois  ,    a 
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^niajlère.  La  tai«siois  a  commeno^  le  ift  noTambre,  el  a 
dui'4  jjutfqu'au  8  d^embre.  Les  exhortations  de  M.  Ar« 
iri#onei  u*oiit  pas  tardé,  è  attirer  la  foule*  Sa  dooceor 
t^t  ia  piëlé  domioieut  une  nouvelle  force  à  se»  discoui-a  ; 
ijs  n*oat  p^  éiè  stériles.  I.es  habilans  ont  mis  le  phia 
gl*and  cmm-efseoieiit.  4  ac  réconcilier  daoa  le  tribunal 

.  de  la  p«^ni(leQcei  le  jour  ne  suffisant  pas  pour  les  en- 
tendre,  il  a  faikiy  employer  iine  partie  de  la  nuit.  Le 
Iqmps  de  la  mission  b'est  ainsi  passé  sTeo  aulaul  de 
calme  que  dVdification  »  el  le  missionnaire  et  les  con* 
fesKeurs  fie  sont  retû'i^  avec  les  bënëdiclîons  d*ûne  pa- 
roisse où  ils  avoient  élabli  la  paix  du  ccsur  el  le  i*f|KM 
de  la  conscience. 

— -  Dsns  la  notice  que  nous  atrons  donnée  dernière- 
ment  sur  M«  Audran,  nous  avons,  dit  qu'il  c«voil,  ^n 
mourant  I  laissé  tout  aux  pauvres.  On  réclame  contre 
cette  partie  de  Tarticle,  et  on  nous  assure  que  M.  Au- 
^ran^  fidèle  aux  levons  el  aux  exemples  de  son  p^rlip 
a  tout  laissé  k  tino  cçiriaine  caiitse  destinée,  ncm  pas 
tout-à  fatl  pour  les  pauvm^  maïs  pour  d^autres  eeu- 
Très  bien  plus  importantes  et  plus  i^récieiuias.  Qui  ne 
Qonnoii  celle  boite  â,  Perreiie,  grossi^  sMCpeasiveiMiii 
par  les  ïtirgesses  des  jansénistes  les  plus  fervens»  i^  sur 
laquelle  nous  avons  donné  quelques  ren^igtiem^ps  dans 
nos  JUémoireê,  t.  lil,  p.  621?  Celle  boùe  si  ulilé  existe 
encore,  et  un  magistral»  fort  conou  par  son  zè)e  pour 
îa  même  cause,  nous  a  déclaré  lui-mètue,  il  jr  a  qiiel- 
qoes  aonéfs,  qu'il  étoîl  dépositaire  de  fonds  pour  Vé^ 

Îliise  de  Hollande,  c'est-à-dire  pour  celle  petite  église 
*(Jtrerht ,  objet  de  tant  de  prédilections.  Il  paroi!  que 
id»  Audran  ne  Ta  point  oubliée  non  plus  dans  son  les- 
taroeut ,  quoique  paripi  ses  béritiei-s  il  y  en  eAl  dans 
lo  besoin. 

^^  Des  lettres  i*écentes  de  Hlo  Bonrbon  marquent 
qu'on  y  attendoîl  Ioujoih^s  le  nouveau  préfet  apostoli- 
que^ U.  Paquiel ,  qui  s*y  rend  sur  la  division  Phili- 
bert. La  colonie  a  volt  perdu  un  prèlre,  M«  Fiar<»,  çoré 


de  Sainte •SusSiinne  y  qui  éloit  poss^  i  Tile  de  France 
pour  tire  vicaire  de  Port-Louis.  It  n'y  a  voit  plus  xju^ 
dix  prtires  dans  Hle^  et-  trois  cures  Ploient  vacantes. 
Sainte* Suzanne,  Sainte -Ro^  et  Saint- Joseph;  outre 
celle  de  Saint-Louis,  dont  le  cut^  étoit  alîtë.  Le  curé 
dé  Sainte -Marie,  M.  Cotlinean  de  Kerloguen',  ëtoit 
chargé  provisoii'ement  de.  Suinte- Snsanne,  où  il  altètt 
toutes  les  semaines.  Les  offices  o voionl  été  tr  j»-fréquentéa 
dans  sa  paroisse  pendant  la  semaine-satnte,  et  quoique 
le  nombre  des  comraunians  â  Pâquè  n'eût  pas  été  très- 
considérable ,  cependant  plusieurs  personnes  étoient  re* 
yenoes  à  la  fréquientàiion  des  sacretnens.  Les  curés  de 
iStfinC^Paul  et  Sainl-Andi'é  alloient  Faire  des  missions, 
|»lusieurs  fois  par  an^  i  Saint  Joseph.  On  avoit  jeté  les 
fendemens  d'une  église  en   piéride  h  Saint -André.  Les 

ÏUcîtk'e  Sœurs  de  Samt-Joseph  étoient  établies  i  Saint* 
^enis,  où  on  est  content  de  leurs  soins,  ainsi  que  de* 
lêura  Sœurs  de  Saint-Paul.  Les' Frères  des  Ecoles  chré* 
tiennes  n'avoient  phis*que  deux  écoles,  i  Saint -Denis 
et  â  Saint-Paul,  ayant  été  obKg^  d'abandonner  celle 
de  la  Rivière  d'Abord,  jusqu'à  ce  qu'it  leur  arrivât  quatre 
de -loura  cortfrères  qu'ils  ont  demandes;  il  en  retourne 
éeiix  en-  Europe.  It  y  àYoit  six  Sœurs  de  Chartres  i 
Fbftpiflil  mUîtairaé  '  '^ 

'  '^lae  prince  de  Hohenlohe ,  év^qde  d'Augsbourf( ,  et 
précédemmeut  évèque  de  Tetnpe,  et  vicaire  aposloti- 
que  pour  les  cathotiques  d»  royaume  de  Wurtemberg, 
étant  mort,  h  9  octobre  dernier,  M.  Jean-Baptislo de 
Keller,  évèque  d'Bvara^  se  trouve,  en  vertu  d'un  hfeî 
du  â5  juin  1816,  vicaire  apostolique  pour  le  in^ftbe 
royattue  jusqu'à  ce  qu'il  y  ait  un  évèché  titulaire  érigé. 


Nouvelles  politiques. 

.  Pakis.  Conformément  aux  iiitèiitîon^dé  S.  A .  B.  Maôaue  , 
duchesse  d'Angouléme,  on  crédit  de  600  francs  sera  ordali* 
nancé  par  M.  le  ministre  de  l'intëriettr  eu  fiiveurdjs  la  se* 
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dété  si  charité  maternelle  de  la  Rochelle ,  et  à  titre  Je  se** 
éours  fflippléinen taire  pour  iBtp.  ' 

—  Le  voyage  de»  princes  à  Côinpiègne  a  été  dîfierë,  à  Canse 
d'uM'Jé^ère  imlisp«ist(ion  survenue  k  Motvmrur. 

-—MAI.  les  officie r«  des  gardes  da  corps  ont  rendu  «ine  ▼»— 
aile  il  M.  le  minislre  de  |a  guêtre,  qui  leur  a  fait  Taccueil 
le  pi  us  agréable ,  el  leur  a  dit  en  tr 'au  très  choses ,  qu'il  n'oa« 
blioil^pas  c^u'il  avoit  été  des  leurs,  et  qu^îl  Téloit  toujours  par 
le  cœur. 

—  Le  ?.i  et  îe  22,7a  cour  de  cassation  sVsit  occrunee  du 
pourvoi  du  sieur  Guy,  d'Agde.  M.  Joubert,  avocat  généra', 
après  avoir  discuté  h-sdîvrts  chefs  de  demande  du  STCur  Ouy, 
h  démontré  qui»  c'éloil  à  la  cour  de  Montpellier  elle-uiéine; 
d'apprécier  la  récusation  de  deux  de  ses  membres;  il  a  éta- 
bli qee  la  demande  en  règlement  de  jitges  n'éloit  pas  admiae 
en  matière  civile ,  .el  a  conclu  au  rejet  d»*  la  demande.  1^ 
cour  a  été  plus  favorable  au  sieur  Guy  ;  elle  renvoie  son  prof 
Ces  eu  indemnités  contre  la  ville  d'Agde,  devant  le  tribunal 
de  première  instance  de  Toulouse,  et  en  cas  d'anpel  d*une 
des  parties,  devant  la  cour  royale  de  la  même  vilip. 

—  Le  21,  M.  Dupin,  avocat  de  M.  De«graviers,  a  dé- 
claré que  son  rlirnt  so  dé.sisfoit  de  l'aclion  pu  garantie  for- 
mée contre  Madame,  duchesse  d'Angouli^trie ,  se  réser- 
vant dans  toute  sa  plénitucle  ^on  action  principale ,  directe 
tt  personnelle,  contre  le  Roi.  Le  tribunal  a  donné  acfc 
du. désistement,  el  condamné  M.  Ocsgraviers  à  cette  partie 
î\fis  fjrais.  M.  Mar^,  avocat  du  Rpi,a  annonct^  que  S.  M.  se 
dijiposoil  à  interveuir.  L*aflai^e  est  renvoyée  au  4  )*nvicf 
1820. 

*  — M.  le  maréchal  Serrurier,  pair  de  France,  est  mort  le 
il  an  matin;  il  avoit  reçu,  peu  de  jours  auparavant,  les  sa- 
cremehs  de  l'Efilisr. 

^—  L<*  Consiiuuionnr*!  renfermoit  l'autre  jour  un  «rtîcle 
Iri^-édiiiant,  de  M.  E. ,  sur  les  sermons,  et  sur  la  lidélîlé  à 
IfS  observer.  M.  E.  ne  pouvoit  pas  tirer  plus  à  bout  portant, 
et  d'une  manière  pliis  maladroite ,  sur  ses  propres  troupes. 
C'est  rinstabilité  des  sernieos* qui  fait  le  caractère  propre  du 
parti  révQlu^iunns^ire., 

•  — ^Le.4  libéraux  ont  reproché  dernièrement  an  gouverne- 
ment, de.  n'avoir  pas  poursuivi  Ja  société  royaliste  dite  des 
Francs  itgénMs.  On  remarque ,  à  ce  sujet ,  que  cette  société 
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•voil  prévenu  l'autorité  an  moment  de  sa  création,  et  que, , 
lorsque  M.  le  marquis  de  Messey,  prévôt  de  la  Seine ,  vint  U 
clocre,  en  février  1816,  elle  se  sépara  au  premier  .ayig ,  et 
aux  cris  de  vi^e  le  Roi  ! 

—  M.  Prosper  Ribard,  député  de  Rouen,  vient  de  pu* 
blier.,  daus  un  journal  de  cette  ville,  une  lettre  où  il  se  mo- 
que un  peu  de  la  pétition  libérale  qu'on  fait  signer  à  Roueo« 

—  On  mande  de  Lodëve  que ,  le  37  novçmbr^  au  matin  | 
on  a|ierçut,  à  la  fenêtre  d'un  marchand  de  draps  de  cette 
ville,  un  drapeau  tricolore  que  Ton. y  avoit  attaché  pendàq^ 
la  nuit.  On  avoit  mis,  nn  vnéme  rndroil,  le  lendemain,  une 
tète  de  mort,  avec^ette  inscription  :  Cuerrg  à  mort.  On  ne 
connoît  point  encore  l'auteur  de  ces  menaces. 

.  —M.  Casimir  de  Saint-J«an,  rédacteur  du  Journal poU^ 
tique  du  Cali^ados ^  a  été  interrogé  sur  des  passages  de  son. 
journal,  &ur  celui  entr'autres  oii  il  dispit  qu'en  modifiant  ta 
Charte,  on  s'exposoit  à  fnettre  en  question.  .\ic*e.u  a^i  pouifpft: 
rojr'al  4'oetrq^erja  Charte,  ou  à  ta  nation  (Toctn^fr  le pou-^ 
voir  r^ynli  pn.vsages  qui  paroisse  ni  constituer  le  délit  de  prq^ 
▼ooàtion  contre  1  autorité  du  Roi.  M.  Casimir  dç  Saint-Jeao 
a  répondu  qull  ne  s'agissoil  que  d'une  hypothèse. 
.  —  Le  Journal  libre  de  l'hère.,  journ.*!!  libéral  s'il  en  fut, 
déclare  aujourd'hui  que  lui  et  ses  amis  n'al>andonneront  ja- 
snais  L'homme  qu'ils  avoient  jugé  di^ne  de  les  représenter. 
Cette  constance  fait  un  honneur  infini  au  l>on  esprit  des  liLtf* 
raux  de  ce  pays,  qui  regarderoiênt  comme  une  honfe  d'avouer 
qu'ils  ont  eu  tort  dans  leur  choix,  qvioique  ce  ch^ix  ait  sou- 
levé la  France  entière.  ^  . 
.  .-r.  Les  sieurs  IJuUin,  Arnault,  Bory-Saînt-Vincent ,  MeU 
lin^t  et  Vandarame,  compris  dans  l'ordonnance  ih$  trente** 
kuit,  et  qui  résident  à  Bruxelles,  ont  reçu,  le  iç) décembre, 
l'annonce  officielle  que  leurs  passe- ports  leur  seront  dé  livret 
par  le  consul  de  France  à  Anvers. 

-—  Le  sieur  Hobhouse  fils,  auteur  d'un  pamphlet  contre  les 
Bourbons,  pendant  les  cent  jours  ^  ayant  insulté  dans  un  é^ril 
la' chambre  des  communes  d'Angleterre ,  là  chambre  l'a  fait 
mettre  dans  la  prison  de  Newgate. 

«-^  Le  17,  Ja  chambre  des  pairs  d'Angleterre  a  adopté  uq 
bill  contre  Jea  assemblées  séditieuses. 

•    «—  L'individu  qui  a  voit  mutilé  un  tableau  dans  une  église 
de  Lierre  (Paya-Baf)  a  été  condamné ,. le  l3  décembre,  pac 
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le  fribonal  crimiiicl  de  Malînes,  à  an  mois  d'cmprtiôMieaait 
et  5o  florins  d'amende. 

—  La  police  Je  Proftse  a  fiiit  iatstr  une  feuille  Htt^nre 
hebdomadaire  I  qui  contenoît  un  passage  du  aieur  Goer rci  i 
intiittlé  :  V Allemagne  et  la  révoLuian. 

«—La  fièvre  jaune. ne  se  fait  presque  plu»  senlîr  dans  la 
province  de  FAndaloosie ,  en  Espagne  ;  elle  a  déjà  cessé-  à 
rile  de  Léon  et  k  Séviile.  Le  36  novembre ,  on  a  chanté  nn 
Te  Deum  en  actions  de  grâces  dans  las  églises  de  cette. der« 
»  ville* 


CIIAAfbRfi    DES   DCPUt£s. 

Le  ai,  la  chambre,  divisée  en  bureanx ,  a  nommé 
commission  chargée  d'eaaminer  le  projet  de  M  tendasH  ^ 
percevoir,  sur  les  rôles  de  i8«9,  les  sit  premiers  donsièiiitf 
des  contributions  de  1820.  Les  membres  de  cettç  caowaiia* 
sion  sont  MM.  de  Cbànvelin>  Basterrèehe>  Savc^fe-llolKit^ 
Temaox,  de  Magneval,  Paillot  de  Loynes,  le  baron  Petev^ 
sert,  le  général  comte  Papontet  le  baron  Mangnacl  gailleish 
.  Le  aa,  M.  Ternaux ,  râmericnr  delà  commission  chai^féa 
de  l'examen  do  projet  de  loi  def  m  doosièmes  pfoiTisoin»,. 
monte  à  la  tribune ,  et  donne  lecture  du  rapport;  il  réinUe 
de^e  rfpportf.que  la  cçmmission, -«près. avoir  mùfeeiani 
dis^iil^^t  envisaff^  les  motifs  présentés  par  M«  le  «inislan.dè 
l^intérienr ,  s'est  acoordae  k  .proposer  de  porter  à  quatre  don^ 
aiemea»  an  lien  de  six,  le  vote  provisoire  des  contributions 
directes  et  indirectes ,  cOnune  aussi  d'accorder  an  minisira 
secrétaire  d'Jgtat  des  finances  un  crédit  provisoire  de  ano  mil* 
Kon*  poor  1»  paiement  des  dépenses  publiques.  M.  le  rappar* 
leur  propose  ensuite  «  au  nom  de  la  commission ,  l'adoptioa 
an  projet  de  loi  avec  l'amendement  ci-dessus.  La  chai&bf^ 
ordonne  l'impr^oîi  du  rapport ,  et  en  ajourne  la  discnssitm. 


Il  parolt  depuis  quelque  temps,  à  Paris,  des  Anales 
proiesianteê ,.  Rrcutil  spécialemem  consacré  à  la  défente  de 
la  religion  réformée ,  par  une  société  ée  proîeêums  ai  de  gêna 
de  lettres.  Nous  n'aurions  rien  à  dire  de  ce  Recuett,  n  l'on  s'y 
étoi^bqméf  conyme  pn  l'avoit  anp^ncé,  4  eniietçnîrUfSfm>^ 
iesians  delewre  droits  et  de  leurs  devoirs.  Mais  cette  li^ • 
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IriêntAt  para  tfop  resserrëe  aux  éditeurs  ^  et  lit  ont  chefctié  11 
renëre  leur  ouvrage  piqaant  par  des  sortiei  leonlre  les  catho^  - 
lîqoea.  Il  y  a  là  un  M.  Charles  Cocquerel  qui  parle  beatfCoap 
de  tolérance;  on  crotroit  que  cVtt  pour  se  dispenser  d'en 
avoir.  Oans  un  article  sur  les  sociétés  bibliques,  ou  il  pré^ 
tfmd  réfuter  M.  de  La  Mennais,  il  accuse  cet  illbstre  écrivain  ' 
A'aitatfuer  la  Bible  avec  aeharnemem ,  de  profaner  le  sane^ 
iuairc,  ei  dCouirager  ce  ^it*iijr  h  de  plut  $alm  au  monde.  ' 
Cet  échantillon  suffit,  sans  doute,  pour  fiiire  apprécier  la 
modération  comme  réc|oité  do  M.  Cocquerel  :  on  sait  assez 
que  M.  de  La  Mennais  n'a  jamais  songé  k  attaquer  la  Bi^ 
ble;  il  ne  s'est  élevé  oue  contre  l'abus  qu'on  fait  de  la  Bi* 
ble,  et  contre  ces  traductions  qui,  sous  prétette  de  repro« 
duir^  les  grandes  vérités  des  livres  saints ,  y  méleni  des  erreurs 
particulières;  or,  comme  ce  sont  ces  sortes  de  tradociions  que 
répandent  les  sociétés  bibliques,  ces  sociétés  paroissent  îoste* 
ineÀt  suspectes  à  M.  de  La  Mennais  et  auk  catnotiqnes  les  plue 
sélés.  C'est  donc  leur  respect  pour  nos  saintes  Ecritures  qui 
les  porte  k  blâmer  ce  qni  tend  à  altérer  la  pureté  de  ers  di*^ 
vins  ,oracles,  et  c'est  une  inéchanceté  absnrdd  que  de  leur 
prêter  Tintontion  à^outragtr  et  de  profaner  ce  qui  est  l'oli^et 
de  leur  vénération,  de  leurs  éluder  et  de  leurs  méditations 
les  plus  assidues.  Mais  M.  Cocquerel  porott  se  faire  un  plaisir 
de  déclamer  contre  la  religion  catholique;  il  a  bien  moins 
aoilgé^  éclairer  ses  cd-religioanoirèSf  qu*à  insulter  l^glise 
romaitie^et  ses  niaislses.  Se^  artîcks^Mil  «me  espëee  de  Mi^-^ 
uifeste  contre  nous-et  contre  notre*  culte ,  ùHk  èe%  plàisànteriéi  ' 
sur  les  prêtres  et  sur  àtè  pmtiqnes^  pieuses.  Que  signifient 
ces  froides  railleries  sur  les  quêtes  des  curés,  sur  la  meta* 
morphose  du  portrait  de  Huet,  évêque  d-Avrancbes,  en  ce* 
lui  "Oe  saint  Ëxupère,  sur  des  lettres  venues  du  del,  etc.  ? 
M.  Cocquerel  sait  bien  que  tout  cela  ne  fait  point  partie  de 
Ja  fei  oalholique,  et  ses  plaintes  k  cet  éeàrd  manquent  a  ta 
fois  de  sel  et  de  sens.  Quand  on  veut  être  plai^nt ,  il  fau**- 
droit  an  moins  l'être  avec  uu  peu  plus  d'art  et  de  mesure. 
L'éditeur  des  Annales  proiestanteê  a  si  fort  violé  les  con^ 
renances  dans  ce  cahier,  qu'il  a  mérité  d'être  l^épriman'dé  dan^ 
un*  journal  favorable  aux  protestans.  Le  Courrier  kyoue  qu'on 
petit  reprocher  aux  AnnaietproBestantti  ^  non-sèuleraent  une 
£ilnenee  dFordre  et  un  défanv  de  cohérence  dans  le  pian , 
niais  encore  un  sintimêni  £a^reur  et  union  de  dés^etêiên 


ttfytn  les  calhoîlqves  ;  il. veut  ipi^tt  cirMrc  f\nt  ie^'impuia* 
fiofis  si  graves  adressées  bien  Ivgè^gximcnt ,  sont  ci  nés  à  tm 
pxcès  de  zèle  de  l' ardent  néophiie  ;  aiai$  »1  juge  t|ae  êooicM 
fes  convenances  politiques  tt  -  socifiief  lui  prescrivaient  im» 
périi'usement  plus  de  modération -^t  d'égatà,<  Enfin ,  il  dû 
pclleinenl  que  le  rédacteur  des  ÀnnàUrs  nièx'xX^  le  reproche 
^^iailoUrance  (  Courritràu  5  novembre ,  page  4  )•  Nous  voa* 
loiM  bien  oe  pas  eu  dire  davantage  des  Annales,  eX.   nous 
nous  contentons  dii  jugement  que  portent  sur  eWos  leurs  amis 
les  plus  déclfiu*és.^ous  ne  ferons  qu'une  péttexîon  sur  ce  Re» 
fittril;  c*esl  que,  les  éditeurs  paroissent  aussi  érrangers  aux 
plus  simples  notions  de  la  théologie  qu'aux  regîr s  cte  la  lo- 
gique, et  aux  convenances  sociales.  jLa  diversité  des  seoiei 
^ui' par/ agent  le  pr(nc.5lantLsrnë ,  dit  M.  C'ocquerel ,  ybr/»c 
son  plus  beau  litre  de  gloire  y  nous  sommes  noits^nténies 
les,  seuls  joges  de  notre  croyance.  Voilà  oui  est  franc  ;  il  n^y 
a  rien  à  répondre  à  des  gens  qui. n'ont  à  autre  règle  de  leur 
foi.  Les  proteslans  du,  temps  ae:Bossuet  étoient  bien  bons  de 
se  donner  tant  de  peine  pour  réfuter  son  Histoire  dns  Fa^ 
riaiions  des  églises  protestantes  }  ils  n'a  voient  qa*à  dire  que 
ces  variations  étoient  leur  plus  beau  tit^re  de;gloire.  Cette  si^ 
^ution  courte  et  commode  eàt  fait  cesser  bien   plus  vite  \m 
controverse  ;  maisualors  elle  eât  paru  tt*op  hardie.  Les  protes» 
.tans  de  pe  temps-là  n'avoienl  pas  encore  fnit  autan è  de  progrès 
que  ceui^  de  nos  .jours;  ils  lenoient  encore  à  de  vieilles  idées, 
ni  jVl.  Ck>oquerel   déclare  formellement  qu'il  ne  faut  point 
f ester  en  arrière  du  siècle,  et  aue  le  privilège  de  la  religion 
pfotestqni/s  est  d^ avancer  avec  luP:  Il  est  clair  que  cet  écrivain, 
jje  rhiimçnr  dont  \\  est ,  et  du  train  dont  il  va,  fera  de  grands 
progrès  d'ans  la  carrière,  et  qu'il  laissera  bien  loin^dernéf« 
luii  non-seuIcTQent   les  premiers  réformateurs,  mais  leurs 
^nfaos  et  leurs  disciples  depuis  trois  cents  ans.  Quelle  relt- 
non  que  celle  qui  peut  changer  ainsi  tous  les  ans,  et  012  la 
:oi  dépend  ^e  .la  mobilité  des  opinions,  et  des  étemelles  va> 
nations  de  l'esprit  humain  !  On  a  voit  cru    jusqu'ici  que  la 
foi  étoit  destinée  à  servir  de  guide  et  de  frein  à  la  raisen  ; 
dans- le  nouveau  SY$leme,  au  contraire,  c'est  la  raison  et  ses 
jtnprices,  ce  sont  les  idées  du  moment  qui  déddent  de  la  foi^ 
.elle  doit  se  modifier   suivant  les   temps.   Voilà  ce  qne  Ton 
proclame.  Quelle  église  que  celle  qui  affiche  un  symbole  «i 
^^riaUa! 
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De  mente  Ecclesiœ  circa  affsclutionem  ùê^  arliculp  mçTfy 
tis  à  sacerdote  sçhismatico  vel  hieri^iicp  oMalaniU 
icholœ  thetolQgicœ  Lovaniensis  seniesuiaà  Fagiumim, 
FeUerii  objpçUonibus  vitidicatai  auçlon^  ^<ai^#f  -(Q^ 

Lors  4^  schisme  de  1791,  les  éveques  de. France 
publîèrem  de.s  insiruciioii^  pour  c'c-ant  r  Ja  coudlffie 
des  prêtres, ei  des  (idéles  sur  Içs  [lastruis  qui  a^c^ 
voieal  de  pouvoirs  ((ne  des  uauviaiix  jévcfjiie^  xic«* 
pourvus  de  jundiClioti  ;  iis^av<'rUsi»oii.ui  (|tjuii.ua 
devoit  point  coiMiiiUQKJuer.  avec  eux  pour  le9,ob|jetê 
spirituels;  ilsexceptoient.setiirmeutfardcledis  xx^fjrl^ 
ei  décidoieot  qu  ou  pouvoilj  daus  ce  cas^  iimtà 
d  autres  prêires,  rrcourîr  à  euji  pour  Us  sacreiue^s^ 
Ce  fut  l'euseigocnient  géneruJ>  k  celte  époque  ^  dç$  * 
ëvéques  et  des  theologK  us  ;  quelques  -  uiiS  |  ep  peti^ 
nombre 9  s*en  écartèrent  ueaumoius;  savoir^  M.  4^ 
Théniines,  évéque  de  Blois^  daus  sa  tettré  pastomki 
du  ^5  juin  1791»  écrit  âuj^ulier  sous  bieo  d<'s  rap«« 
ports^  ei  Feller^  dans  le  Journal  historique  et  liltéf\ 
mire,  premiers  mois  dQ'17^.  1.^  préljft  fronçons. 0^ 
iVcrivaio  flamand  s'élevèrent  l'un  tl  lautii*  Qoni^;e 
l'opinion  commune  ,  et  prétendirent  que  ri;j;liâe  n*ao- 
cordoit  aMf  hérétiques;  et  aux  scliisinatiques  auçu^ 
juridiction^  m^iie  dans  lés  cas  eiLtièmes^  ^^.Sm^  ^'W. 
ne  pouvoil  récourir  à  eux  en  dapger  de  UjïQçt. 

--; • : r^ ;— ; ^-T, 

(  1)  In-8*.  ie  i4  pagcsf  jof it »  2  fr-  et  z  fr.'  5q  cent,  tv^tk:  ^ 

C)rt«  A.Malinety  chez  Banicq  ;  et  â  Paris,  tUicz  . Âarîcii 
e  Oeréy  au  bu^ean'de  cB  joartiàlT  . -^  • 

Tome  XXU.  l'Jnù  de  là  MeUgiohei  du  itoï.    Q 


La  Faculté  de  ilieolr^e  tic  Loavaia  résolut  cic 
Cftmhttge  «me  opiaum  cju  elle  r^ganiou  comme  on' 
ivve^  et  cIIl*  ordonna  à  M.  Gas^iard  Mo&or,  de 
Mftëstrtcfit,  tfîiî  tievoit  soutenir  dès  thèses  pour  le 
doctorat,  de  défendre  Paucienne  doctrine  de  cetie 
èélèbre  écote  sur  le  point  dotil  il  s'aait.  La  thèse  fut 
a^ulennei  te  74  mat  I7g4f  ^^Qs  f^^re  mention  du 
Feilcrii  ei  sans  ^opnoi;  aucune  pote  à  spn  sentinieirt. 
Feiler  répçindil  m'anmoîiiA,  le  t^f.  juin'suivapt^  et 
prgvoqtia  une  dlscus&ipn  sur  CQtte. question.  M.  Muser 
ie'dispnsok  à  coniirrtier,  (vif  de  nouvelles  preuves, 
ce  qu'il  avoit  avancé,  quand  Kinviisiou  des  armées 
fVançoisPS ,  au  moîsdc  }uiilel,  apporta  le  iniulil'e  ei 
h  guerre  daiis  I9  Belgique ,  et  if)  ne  vient  qu^  de  ter- 
miner le  travail  qiî*ll  avoit  ét<^  oblige  djnteirrbumre. 

Sa  IHisscrtavou ,  qui  (brnie  li^o  [iagès  ,  est  partaj^c 
«  treize  chapitres.  )7auvenr  répond  d'abc^d  ^  ^ 
briocipale  auioriié  alléguée  par  s^^s  advçrsaii'es ,  sar 
Voir^  celle, de  iProspeF  Fagnani »  cni\oniste  célèbre ^ 
ilNirtcii  1678^  après  avoir  été  tcn^-tetnps/;ecréta'u«: 
jlela^congrég.ition  cfn  co^ic'tle.  Faj^patM  se  déclare  pour 
roptnion'  depuis  embrassée  par  FéHér>  e^  il  »  appuie 
d'une  d^cisioii'}Asqu<rlà  incoilobè  de^  lÂ  con£,*rrgation 
3ti  coodie  dç  Tfertlc.  M:r-Môser  dî^cute  l^u^iheu^i- 
èît^  de  celle  décision  I  et  la  combat  par  Te  tcite  du 
concile  de  Trente,,  par  les  VitueU^!  pa^  les  iustruc* 
tfons  des  éwques,  par  là  décl»r9ti6û  de  t^ie.VI,  et 
pÈtr  re«seij{ncfnent  dqs  (héologirtis.  H'  insiste  parii- 
Gulièrenàent  su^  te  que  Técole  de  Lohvatn  a  coqs- 
tammeût  prôft*ssé  sur  cède  matière,  et  ré^HMiji  aux 
'<)Wectîons  de  Fagnanr  et  de  F^Hcr,' »  ' 
'"  CeUe  Dissertation  e^t.  VJftToi^  wWv^  i  ïR/etbpdiqnç 
et  jpodér#n  1^..  I^j^r  q  a  çW^«.  qu'àvd^çpuvoil  la 


4ed  tiGrnntM»9  MiHtù ^  éi iiitioûitivifû^ettieùi dii  saint 
"Sïégc;  Noifs  (C^fdtis  qiic  féa  fllentoîf^ietis  irle  prtfelj- 
sion  lironl  avec  iniérét  cet  (^liscq^è^  qui  fait  boriuetjr 
ftix  cunnK^isaaQces  et  &  la  sagacité  iie  rameur.  jVl«  ^fo- 
>er  jr  amrefi^  pr^T^^Wur  de  ihiMogîe  clans  rnuivcii- 
#f tfl  âe  l40i|vato  9  rcwplit  aa^ird*liui  ks  mêmes  fana  • 
«ffitHit  àw  sânidaire  de  Boiâ^le'^Ûuc;  dl  le  vieaivc 
tipamrtK|ii^  liti  diocèse'^  M.  Am.  Vair  Alph«*w,  a  afh 

)>ro«f9'^«9DiiS39etiàtiôti  ^aruneteure,  datée  de  Sctiyn^ 
e  :i8  jiriNet  1819.  .    •    ^    :    .  . 


Npu vbm.es  ICCrfÉftTAftt^rQIICS.. 

PiiHis.  &.vEri^  M«iito«iirtHD«t'dfrP^Wg0rd  ayeit  pr^- 
aiil^  il  y;#  ^Ma  fÔQi%  ui»e  n^unioii  des  damés  qui  ém 
'XCMiia^Miff t  im;  bonnes  «eu^res  fondi^^*  par/le  piei»)c 
'tfbbë  ii^itfsHDuiPÉif  eUè  a  «Moi-e  rauttt'd!eptfk  je  fiiti^ 
tjiieiidiie  eciMle  d-ëoi»«s  tirti^l'eS'dotil  ^il  ëlék  titiasi  ï-l^ 
HàeMÀmé  M'dMrUé  4ii<  veitMilx  pi'tire  i^ ^  ette  »  fté» 
•idéy  W'dîtMiMrfKi  têy  mie  afteinMéemin  jMeffis.ëdf^ 
^i|lei)iir4a  fibnitèiNr^  e/'est  eslfo  d^  personnes  qili 
«aiieiAeMt  h  l#  Viii4e  dus  h^taint,  i  rinsirueltorr  dib« 
dfcifi»ySMtS'y,^t  .att^  6iH»)a|^nieiit  et  i-  rînstruelion  ùé» 
ipirîacMiiiiiiis.  M.  TàM^  l^jai*dins ,  grand  ficaire ,  qnl 
-dirige  ees  aaioeiaffoiis  de|nns  ta-  ttidrt  de  fettr  di^ub 
dbiiéAaStui^^^  eiy  a  relrli<$<  brièvétnenl  à  S.  Eiinr:  TorigtVie, 
da  lial^re  et  i«  lidK  Des  rappem  piHtc|ri)ei*s  ont  éM 
'«»fuil«  liis>«iiv  olmtciMte  des  talHPi'eftr  i  4a  ¥tiélfe'  d«s'  MU 
^aui!»  a  iM<  faite 'Stee  soin  jplMidanl  l'annéo':  de^  bna- 
àlades  mmvM^fÉm^^m^  iiHlf«N^«  ram^iéi  è  Dieu;  dm 
mottvsiisi  Mt  ^ë  owbtés  #t  dU|'0^  an  tcmbtc  pafé- 
aag»  ^  des^  jeiitter  gens  ynt  fait  *  lein^  pi*emlèi;e  çoni/uiiW 
nioft,  et  dWtre»^  aUftSHPlUr  de  Vlsasçice ,  <^ii  éfé  jitaenAf' 
daifaidys  «itiiis^dA  Us  làiâigMil  C6n«îlill»e^'de  h*A\lfllir 

O  a 


h  lei^r  salut,  l/œuvie  de»  ^^yo^^i$  tki^  <g«te- 
,inent  suivie  avec  assiduité;  ces  eôfaoïs,  répondenl  au 
sqio  quV"  pr«iid  de  les  instruire,  et  l'^telîer  4^ta- 
IJi  pour  k»  ocotipcr  et  les  surveiller,  produit  les  elTeU 
q^irou  cil  atleiidoil  :  plusieurs  perse vèreut ,  ^t  ua  asbts 
'  grand  nombre  d'eulre  eux  ont  iipproché  dessacremeps 
i  la  ièie  de  NueL  On  ne  so  coulente  même  pas  die  les 
•réunir  pour  -le.  catécbiso^,  on  les  visile,  <daas  leurs 
«hambrâesv  et  un  leur  donne  des  avisai'  des.seeoun 
égaleineiil  piécieux  dans.Jeur  iguoriaiiofs  «i  leoiv  de- 
tresse.  Q,u«Tot  aux  prisons,  ou  iusUuIl  les  jeunes  pri- 
souniei^  à  la  Force  et  à  Saiule-Pëiagip^  ou  inslriiit 
fnêtue,  daus  cette  dernière 'inàisou ,  les  hoiomcs  plus 
avancés  en  âge ,.  et  les  personnes  qui  prennent  co  soin 
ont  à  >e  réiiciter  du  râuUat  de  leurs  peines.  Oa  sait 

:|uels  heureux  rpiitts  a  pi'oduils  la  Maibon  de  Refuge 
brmév*.  pour  k'S  jeunes  prisonniers,  el  nous. avons  eu 
plosicurji  pi^ca^iofis  de  parier  de  l!cxceUe9l  esprit  de  cet 
éubiisiiemepl.  Ces  diOerens  ra{]]>orts  oui  été  suivis  cl*unë 
gu^te  |>Oia.r  faire  fape  aux»  dépense^  >  mullipUées  de  ces 
ot^yrei^,  aus^i  priçieu.9es^  aux.yaux:4^  la  i^aiéfté  que  de 
1a  r^ligiop*  Elks.t^ndeot,  en  fffel,  d,fai«e<de  bonsidiv^ 
lietiH  .et  «Ms  lionami^  utiles;  on  .arra^heidfis.enbias  k  la 
IQisèr^,.PH  les.placjs^  ou* leur  apprend ^esniétters^  oa 
Ii»ui:  inspii,e  de^b^ns  seaiimens  ;  on  ram/èW  dans  les  seii- 
lÀ^rs . 4e  ^a.  vertu  des  bonuoes  lou£->tQinpaég3iië«;  oo  ta 
,au-devanl,  de  pjus  d'un  genre  d  ûnfqrt^i^ee»  S*  Ëan.  a 
paru  euleiidr^e  skveq  intéi'èt  ces  riieils  ailachaiM,  «l  elle 
a.daigMé.euqoiH'agvr»  par  des  paroles  d'édiQcaiîon  ,  loi 
ver|UA4Ux  pruin^leurs  de  Ge«^ ceuvrod^  Cétoit.vinapeclouie 
^iiicb^nt^  que  ^e  voir  le  vénéi  abLo  p«nli&,«uim»uLpar 
sa  |)r%4ceK  l9r.ii^iuU  pfiv.  ses  avi%,  jet  i><nissa«i  «utep 
bunie  unp  réutiiv»  Abruiê<^d'ianepielilfieJ«lUl)e«BQlit  ienlos 
le&classc:i  d^  la,soiiNêt^„«^  OÙ  lu*iIloie|it.desiiw#niS'reûora- 
nianvl»i.hle:>^à:bieii-df^  tilres.  Uea.év^quefl^/i;l  d^  4^cdé^î«a- 


tiques  distingués  fais9^nt.,dushi(pai'lie.  dej  a&sfmbl^e* 
—  Lfi  mercredi  v^g  4f€ei&V«|  M.»  i'MfcbéiFayul  \ 


€^ 


élw  danê^^lM  dé  Notre- Domê,  dans  une  réunion  qai 
81  pdifr  objet  IVYàbfiâs^nieni  âei  Bûmts  et  Suinl-AndréV 
dont  lè  Dovicint  ^est  'à  fbsy.  Ce9  Sgsoté  oÀt^-  deput» 
quelque  tehip'ft  ,  fbrAië'  des  RiiHSon«r  à  Aint^ify  ,>  à 
Meudon,  i  Ivl-y,  à  Martfes  é(  dans  ir-cinJr^sr paroisses, 
où  elles  instruisent:  letf  enfaris  et  ë^Hfi^nt  lêé  parent;; 
oiles  y  visitent  aussi  ieir  malades,  et  réunissent  les  Jeunes 
filles  plus  avancées  en  âgé  /  [ïonr  leur'  donner  le  goût 
des  lectures  solides.  Cettb  in.<^lilUlion  ne  s'est  ët^lilievot 
fie  se  sontiênf  que  par  le^  leçons  '  de  1:1  charité.  Le 
sermon*  aura  lieu  à  deux  heures^  et*  Itiqnéte*  ensuite; 
lés  personnes  qui  ne  pourront  n*y  trouver  peuvent  en* 
voyer'IeuM  dons  à  M*"».la  marquise  de  Vibrayef  rue 
Saint -^Dominiqae,-n^.  '91;  et  i  M**,  la  marqui^  Afi 
Grotsy,  rue  de  Sèvres ,  ti*.  rgv  '•. 

•^M.  de  Bouille,  étéqtie  de  boîtiers ,' est  arrivé,  le  3 
déeëmbi-ip;  d^nsSilP  ville  épiscùlnile,  ou  H 'a  .été  reçu  aveo 
ks  bonheurs  des  à*  éa  dtgh1^é.  Un  détaehéuiMI  de  la 

Îârdenaf'fonale  étort  allé  au-devant  deJ»),  etèon  eûiréi 
dm  la  ville  a  été  annoncée  pav  le  bnift  du  eà^lpn  et 
le  son  de  toutes  les  «lochës.-L^heure  avancée  efl^  le  naan» 
¥ais  leinps  n'^ont  point  empêché  les  haMHiifeB'dese  por« 
fèi*  4nt  sotr  pàB!it*f(d,  ei  d'trt;b(tffp«rgner.to^f^itiWe  ititfA 
iln'&  révèchë*  Ce  peuple,  ai  long-tenvp»  ^rtvé  de:  paa^ 
leur,'  ne  pouvoil  ref entr  sa  joie.  Le  soirml^me  iw  prin*^ 
eipéles  autorités  sont  afiées  rendis  visite  an  pcékal,  qui, 
le  lendemain ,  a  reço  le  clergé  eA  éorps,  et  lui  a  adressé 
des  paroles  pleines  d^afleclion  et  de  benlé.  I/insfalla* 
tion  de  «M.  Tévéque  s'est  faite  le  dimandie.*Le  chapitre 
est  ftllé  au-devant  du  prélat,  qui,  après  avoir  baisé  la 
croix,  reçu  feau  bénite  et  ^encens,  et  enfendn  lecoui* 

Î  liment  deM/ le  doyen ,  a  répondu  avec  autant  de  no* 
ietiseqtre  de  mod«ltîe,  et  s*e^l> avancé  vers  le^sanctuaive 
oà  if  a  lïiit  sa  prièr(?.  S'étant  ensuite  i^vétii  de  ses  br«- 
némens  pontificaux  ,•  il  a  célébré  une  messe  solenaelle 
i  Ifiqnelle  ont  assisté  la  cour  roy'ale,  le  préfet /le  jna ire ^ 
et'  lea  Mti^  auloritésr  eivflei  et  militaires.  Une  foule 


(  3i4  ) 

immuise  femj/HimtHi  U  calbédraU'»  «1  far  MiitMi  lit 
plus  recufflijoaoïiaMtti  •'éloi^ot  bit  on  det^îr  db  m 
rmdrt  à  la  térémomté  ^le  ^toit  «onoal  n!^ve 
për  la  prëaeo^e  da  M.  ranoien  évoque  de  Gap,  do  €« 
Vi'Bërâ)H«  pf^l^^  f  qui  à  randa  laol  de  servie^  ft  le* 
^lÎMK  de  Poîlieify  pendant  lea  cinq  darnîirct  aBiië«. 
ilM.  te»  ^v^a^  numniéi  de  liU^on  él  de  Nootanhaa, 
aiiciena  grandir  vîcairefi  du  diCK^ae,  éleieitt  aoaii  pré- 
Ê^uê*  Après  la  mesBe,  qnt  a  été  ntim  dn  T€  Dmm^ 
II.  révÂf  ne  9  éii  reMndait  ft  soti  palak  par  insi  la 
elergé,  el  au  milieu  de  deti9(  haies  de  U  garde  aaliu» 
iiale.  Peu  de  jeiirs  a  près  ^  i«  prélat  e  dutiuë  une  preuve 
signalée  de  hiilérêl  qu*ii  porte  «ox  fuissions*  U  s'e^t 
Iranaporlé  &  Aînrfwlt,  poltte  rille  dstSQii  dio(4iO»  tfapi  Its 
Deux-Sèvres ,  oà  M.  r-ebb^  Xambea  et .  phisienfs  attires 
éicclétiasiiques  di>f>fiofoifl  »  depuis  sis  aeiiaineai  .ooe 
Hiiseiiôn  avec  autant  de  siMicis  que  de  «ile:.  lies  halwtatfS 
d*Airvwlt  ont  été  Kiuciiés  d^  celte  faveur  inattemdoe. 
Is  dimaoebe.u ,  M.  de  Bouiljé  a  oéléhré  le  «esse;  o« 
)a  enniflsnsMon. généra Iq  s  iSf  nombreuse  at  édi6anie# 
Le  noir  il  a»  béni  la  .eroix.,  et  a  .prononcé  da  haut  dit 
eelvaire  un  Aiscour»  niein  douotion  et  de.piélé»  Lsleo- 
^  demainf  ^  avttft  'de  •dumier<iei  e^nS9;niiti|M%  à.  pli^  de 
dfjux  mille  per^ennes,  le  prélat  esl  ene^^ne. monté  en 
rbiiire,  et  a  fait  une  exhortation  snr  le  saqrensont  yi^it 
liUoit.ron%ei**  U  est  reparti  |)eiiir  biirf  i*eirdioatîiNi  i 
Poiiici'Sy  Jaissent  tout  $e,p«tf|>ie' édifié  do  son  nèhi  et 
tonelié>  ^.sa  bonté.  Sur-  sa  rciute,  il  a  éié  accneilti 
nveo  dna  4rnmgiiafSi  éclateur  4'^tîfQe  et  âe  rrspect , 
et  dans  lea.oourtS'in^lsnaqu'ile fHidounj»*,  il  a  ^ore 
adressé  aux  fidèles  réunie  dans  les^tîses  d^  .p^r^les 
de  piétéw  II  à  visité  «veo  inlérièt-  les  uCîies  éiabtjase- 
Miens  formés  par  M»  le  ouré  de  Thenese^'^dnas  «ipa* 
et  a  (eKcilé  oe  vespeeiebie  «laslettr  de  ams  ar^ 


roisse,  et  a  (eKcilé  oe  vespeeiebie  paslenr  de  aois  ar^ 
drar  pour  le  liion  du  dloeèse,  fifciquei  il  ir^é^èproenré 
des  sujets  précieux.  L*abeiition  du  prélat  perùit  selixer 
surtout  sur  tes  besoins  dis  ssocUMire»  et  eur  In  néoes- 


loiMr  èh  ymr^  M.  TëVf i|itli  a  chhMk  j[À«l'  giârtds  f iaM*«i 
MM.  IvB  abhé.H  de  Moussac  et  d^Argence ,  aiicieHi  grttiidi 
VréatVès  dd  diot*ése^  L:ttu&yk\i  ,  8U|[^^l*ieur  àk  ta  mission 
ttftièt^ainé,  «l  de  la  Bichardîëi'é,  ancien  graiill  TÎcnirè 
.fié  La  tiucUelle,:C^  choix  M  4uiat  pat  d^uii  ipouiat>ôi| 
augui'yi  q^^  loulceqqp,  le,pr4l.Ul  a  ftiil  depuis  son  a^^ 
i-iv^^*4aiia  kl  44«càM»^e(,toii|ainu,Ue.rBglise  oonçoifèit| 
I«8'ptn«.helHr<iiii^  eapëyaneva  d*atie  adminiatrallon  qtA 
ft*amiotioe  «ous  de  aifavorablea  ftuB|>ice9; 


Paris.  Il  a  été  aoooHé  à  frento  entëi^de  ««MHide  olaiaf  ^ 
éhinft  dtfitra 4î^«èêe»4.et  wr  la  préienfltibn  4e  Jeitrl'été^uea , 
]#.li||%  «t  le  Irailtaielii  dès  ourés  de  pfeonëre  èlatsè^  éh 
jP9€oili|iea#c»deleuc«èh.i  i«n]}lîr  le»  CÎmiiotii  de  leur  ml- 
«iilèrej. 

<.  — r  Punsle.CfKiraiit  dti.moi»  de  novembre  deHtier^  M.  ie 

ii]îriisl;ie  de  rinlénétira  érdonné  qtl*uwe  •6ipme4e  Tft#o»IK 

jerOil  repartie  Mire  scn%eitle-<Rn4  paroisseiF,  è^nêiè^kwàé* 

'  yeiMUKYis»  po«i#  eone<hirir  ims  reperilîâtos  de  Ittir*  éj^lM» 

'    et  presbjfcrcs.  '  -      . 

'     ^^fue  21:» li^petélr^  jmmiwv ewrfc *ffy^ ye fejieur 

.Brwe,.ceiiUl|e  chef  d^  partmns^  vi'éteil  MiajuHiciable  4e  M 

.  fiear  4^eiiiaeti«  «  eimiiUe  le  proeédure  qi<t  a  précédé  lès  deod 

r  epudemoetHwta^^  irtoriei  a«ii  Ira^aei  fencés,  et  i  m^e,Téle 

.  sièur  Briee  devant  le  ««6sèil  dé  guerre  de  te  qoatrième  dht^ 

mon  rnitilaire.  ^        ''    ^    '    . 

:,   —  IiA  cbuf^^^  dasialîon  s*èsf  oeetipéè  des  peepvoM  4e^ 

*  eiewi's  Trupbémy  et  Sehrant«  condaiiiiiés  &  latpeme  de  liiert 
'  par  la  coBT  de  Riom.  JStlè  m  .rejeté  eelot-  de  Atir^mtàt  mm 
'    elle  a  cassé  rarrét  de  condamite^mn  rend»  centre.Tnipliémir^ 

•ilefiiii  ^fdè  Vmn  des  dewse  forés  avott  été  remplacé  par  im 
•  aoppléâal  iito»e§réé  par-i*«eciisé. 

•  .  -^^Ijib ik'ji. hh  le  taétiMliie  des  ftnavices  a  présenté  à  la  cbam*  ' 
-    brevet  pair»  le  projet  de  loi  relatif  à  la  percepdov  des  «s 

douÉièines  provisoires^  La  chraibrfe  é  ndmmé  ane  càtotmit^ 
..  «iop  peur  f'^i  eocoper»  •        '       i 


fatÔO       - 
^'^^  hê  ^véml  SATarfi  iuc  de  Roviffo^  •  itimoimM  far 
le  OOfise'l  àt^  guerre  preiide  par  le  iieuteQanl  général  I>a«i#s^ 
j\  «M  Ib- e 

^  —  M.  V'^U'el-Df veaux,  maire  de  Meaux,  qae  \e  Consti^ 
itnîninfl',  du  1.^  dp  c^  mois,  désignoif  comme  n*ayant  pas 
iroufu  r«^*»voîr  U  miMion  ijni  «Vsr  faite  depuis  à  fToï,.  aé» 
t^krë  qu'il  '»e  lui  a  été  fiiU  aucnne  propoMfion  poof  di>poi#r 
UTio  niissfon  dans  cette  ville.-  el  qu'il  lèit  d'aiUèur^  qa*îl  n*iap* 
vartieni  point  à  rautofifté  iti«mcipAle  è(&  perteeftre  oa*de  re« 
tbsen  tôtti  lîe  qai  'tient  h  l'eirerdcc  du  caNa  hvlérieur,  el  ea 
qui  est  da  f^sson  de  raotorité  épîacnpalé. 

'—  M.  Miorcec  de  Kenlanel  «  ancien  maire-adjotnt  de  la 
ville  de  Brest,  qui  a •  été-  desttftié  dernièrement  à  l'occasûm 
d'un  mariage ^  annonce  quil  ^e  dispose  à  |Kiur$utvre  Tédilear 
responsahie  de  ttnrli^hdant ,  pouf  la  rriànière  dont  il  a  été 
rvndu  convpaa  de'cetta  afTaikre  dSins  aè  fonmal. 

—  M.  R^uVrOy  de  Fumes  ^  <^eîet  'de  Tordra  royal  de  h 
Légion  d'honnanr,  déclara ^one  la  préle«i<io«'pétiiié«i  éè»lta<» 
bitans  de  Lille,  d««t  parler  le  &>nairÀiirVf»viw/  en.  t^  déisem- 
bre,  éloît  encore,  le  20,  déposée  diei  un  libraire  de  cette  viUei 
al  revéfn»  de'Relre  à  vingt  sijg;iial«ir^s,  sur  96o,p«0  îodivîdns 
délit  se  cofliipnse  ^arrondissement  de  Lille^ 

—  Pié^ieurs  fonrnanm  annnonoent  que  M.  le  comte  Ber«- 
*ttoll«t.  pair  de  Fvaoee,  a  -reluaé  le-eordon  de  Fordfie*de 

Saioi-Michel. 

^  «*«»Qii  %olpi«rt»^  en  et  nmafietit;  à  DMé,  4tut  pétitions, 
l%nte  ponr  le  maintien  de  la  loi  des  élwdeiès,  l'entre  contra 
las  misftioRoairas.  On  a  remarqué' que  ptnsieiBta'^se  aima* 
iliires  de  la  première  en  t  raibaé  de  signer  le  ieeonde  ^  ^M^n- 
tbriser  perleaf  s<>iiscrîpiie*i  des  déclemations  crnifve  la  reli- 
gion et  les  prêtres.  Il  taut  s'attendre  nranmoins  qu'on'nons 
présenterS'cnmièe  \t  vren  de  la  ville  de  D6ir  \m  demande  de 
qaelqoes  vieox  révolntionnaires ,  assistés  par  un^  poignée  de 
gens  simples. ou-  incôtmoa,  dont  on  s'en  va  partent  quêtant 
les  signattire»4 

<•  -r-  La  ville  de  Cambrai  a  voté  une  somme  éè  !i5,ooo  franos 
dans  le  budget  annuel  des  dépenses,  poor  CôiifpWteria  sens» 
crij^tion  'ouverte  ppur  rérection  d'un neanemaot  A  le  nar* 
moire  de  Fénélom 

•  «M«Dans'fe  noitdu  8  de  ce  mois,  cinq  maisons,  plosieon 
grangesi  et  d'autres  béliniens  de  |a  çemiunne  de  Saiat-jfean» 


(  *>7  > 

d'BArftiitfIftre)  /i»iit  iii  emisitmét  par  un  Inémclie.'  fîif  ee^ 
tfvëneaient ,  ctoq  famitfes  sont  réduites  à  une  misëré  affreuse. 

Le  af.  la  sëanoe  s'oavtt.  twr  lo  proietde  loi  relatif  a  la  parerptiim 
dts  «s  dovsk^mea  -provisâires.  M.  qie  la  Dourdonnaye  a  le  |ireini«r  lî| 
|Mf«le.  Il  oroii  d^aîiord  qius  "oûs  le  rapnorl  financier,  la  propos!-^ 
tioQ  du  minisire  doit  élrp  modifiée^  p«is  il  eiiTfVftCe  la  qqfslion  «osi 
la  rapport  im]iii<]fie.  Ce  nv.  aooi  pas  Ici  coupa  d'EliiCq<»*il  redouta  y 
cVû  ranarcuie  qui  &'a Tance  à  grands  nns,  prête-  à  notta.oéTorer;  c?eik 
la  fauaseU  du  sysiéipe  ptinistî^rtel  qui  lui  donnera  naisMuce.li  s^"plaio| 
de  ce  auc  le  |tfésid»'Qt  du  conseil  ae  ti^ne  à  T^rt,  et  aejnble  al* 
leinlrn  revéorinçiil  du  comlMt,  taodia  ou^on  péril  commuo  raninM 
loua  Ica  aroi^  du  |*urdre.  H  dëcUre.quM  ne  peut  accorder  M  ooUa 
fiance  au  m  in  ictère  que  quand  il  se  aéra  expliqué  sana^reairieiioa  tt 
avec  franchise,  et  vote,  avrc  la  cooimisaion,  pour.qiiati^dooaièaiMw 
M-  de  la  Bottlaye  aVlonne  de  ce  qn^une  question  pnrerocot  fimnoim  a 
peiia  tout  à  coup  un  caractère  ai  t^ave^  il  parle  dca  bruit»  que  Ton  a 
Çiit^cf^urir  aur  doo .prétandMC  d>9*^l<HiÂn  des  chambrea,  ci  répond; 
coiyivig  .le.fii  Tannée  deniicreilftdaiia  iiae  semblftlda  oocnaion,  M.  d« 
ViIIcIq  .  en  motivant  lea  «s  douxi^nios  ^v^  ce  qn*il  cuit  d^  l^hcmiieaff 
de  la  coamhre  de  yaucnt<r  ni  dircctemcAt  oi  indire«ienietti««  Teser- 
ctcG  de  la  préro^atÎTe  rotule.  Il  voie  pour  qfie  |ea  si«  douaiéqica  aoien^  , 
accor(t«S#  moa  réduction.  M.  Méchin  indique  comme  seul  remède  pos- 
sible a  Tabiia  di>a  peroepttmra  provmtresi  noe  convocation  moins  tar- 
dive des /;ba  ai  brrs,  et  la  nécesaité  de  changer  Tannée  finaodt^e;  puis 
ST  e^tsaie  de  réfuter  l'objection  tirée  de  ta  prérogative  royale ,  et  termine 
en  votant  pour  le  projet  dt^loi^am^lldd  par  taf.coi|n»ia#ioQ.'M.  le  .mî* 
siairé'tlctf  iStKaveeA  fait  oh^vtyi't  qu^iî  eft  a  craindre  que  in  refus  d*ao»  * 
cord<'r  au  gouvernement  un  «teconra  si  nécessaire  ne  diminue  aa  force , 
n^afl^ihli»<8eaon .crédit,  sans  aucune  utilité.  M.  Demarçay  veut  que  la 
prrcqiliafi  soit  ci^iite  à  dent  doua i^mes.  M;  le  ccantc  Dccazes  ^larle 
en  faveur  du^  projet  de  loi^  et  répond  auit  oralcars  qili  Tont  re|ebé)' 
il  repoqf«.e  Pidée  dès  çoup«  d^Elat  comme  chimérique  pi  dit  qotf 
le  ¥érît»t>le  parti  du  gcnivernement  est  celte  partie  iiàviense  de  la 
natfnn ,  tfui  vetft  que  tmtt  re  qui  est  érittc ,  et  qUe  cVst  sur  elle  qu*il 
,  fonde  tottiKs  ses  fspcraores.  C«-s  dt»rnî^ri»s  etpreasions  attirent  au 
mîaiairtf  Ira  appleusHMemens  du  eété  j^auctie:  1^.'  Dupônf  (de  l'Eure) 
eraînt  aussi  les  eoup«  d^Fjatj'IlBMimïle-lc»  mesures  prorîsoirva  Avrg 
décrets  de  Buonaparte.  On  adroit  4<^,  selon  lui,  en  parlant  de  lu 
prt*roj»aiive  royale,  ne  pas  oublier  les  prémi^atiues  naiinnnUr.  Il  vot6 
pour  TlimendemMit  de  la  com mission.  M.  Cornet  rTInrourt  fait  snf  l4 
conduite  du  min^elère  quelqnes  réAeYi<Sns  ptrptiintes ,  qui  sont  vive* 
ident  seattes  et  qui  lemp^renc  la  graviléde  la  discus'^ton  ;  M'.  Deeazejl 
Ini-m^inei  quoiqu^H  parobule  Tohiei  de  ers  aliuimns  fi'ner,  ne  peift 
aWm))écber  de  «otjHre.  M.  Cornet-d'lncoofl  voler  pAur  Tadoptionv  dq 
projfcl'dé.loi.  M.,Bcatlséî(mr  drtneiideqtietes  flSs  douaî^mei  eoieni  ré* 


f  aie  ^ 

r»«rlrmM  M«  Cmrtvt^fcr* parle  «»  hwftr-^a'iirolA^niMÂMI^ 
B.  €of\ftUiii(  «»i  ilu  induiB  avi«  qNe  la  tiumÉtÎMioh.  M*  te  cuaiie 
Decnxes  remonte  à  le  tribiini*  pour  r^|ioq«lr«  nnz  uifforenlee  alUqur* 
ouï  ont  été  (linsérf  ceoite  hii.'It  rrwl,  dît- il  ;  «lcf«*B<lee  le  tr^oe  contre 
I  ennrchîc,  et  II  «f»  peal,  rëoneir  <||i*«ii  iioniupt  à  1%  Cliafte  4#e«  f«- 
rûiex  p&M  profondes ,  el  en  cnk'vaot  W19  portiAfg  JtM  èhetfun  h  fin- 
/fbrfMef  ilèg  tirnsêiong,  9t.  HtaHuel  |«  plaint  4e  ee  «Villon  a  dénetn.rlS  «a 
fkumfjt  M  io«  dtâéttun  dans  la  diféuatlon  relative  i  relclitimftft  «fc 
Of^dtfe,  H  1I1*  èe  tfn^  Ib  ifiihîfctN>tl«  1iaCéHe«f ,  en  ^iteUf  d'àsanélifll 
H  de  fMS^toHs,  a  ëWvt^  éé  tnérn^t  lei  yè«t  dv  emé  |iMldM,  ta«dié 
^ne*  liH»  vv<rfl*Mn  t««ieMii  de  U  CHerCfe  iioni  cent  dont  elle  *  rrn-* 
^ttîfé  4m  e«|iMtte<fc.  Sdn  vucê  èat  pour  hea  èonelaeioilft  de  la  <Soiiinif* 
Hdn.  M.  pBM^Stt  ri|>0el1te  efi  Kêil^al  TirtAoefiee  qn*otie  fariinn  a  r«^ 
s^^ii  dVtercér  «Af  le»  ële<i|toliâ  :  Il  eit  Imer^Obipo  fkar  de  tioVils  diur^ 
M«iteii  de  t0<it  lëcAt^  f(lttbh^.M.  lé  r^'énfd.mi  fait  fetiaUre  li*  e^dnie*. 
9f .  de  Chllvivftia  fait  IVlAj^  ^e  la  foi  de«  ëleclloftir,  ei  dès  honfues  ^er» 
tm  nt  ^ti'flte  a  ttniettA  datia  \é  ehilhW^;  pttiail  fait  vn*  «ortie  ddntré 
léemiMfoiMliIftvMi  «tttcltielÉ  il  alti^iboe  tout  lea  trooMt*i.  On  ferttir  la  (lia« 
•iiaidti.  M.  DtîéMert,  en  Taliiettoe  dn  rafipirieur ,  n  M;  Ternaut  font 
fin  conn  rëicnm^,  ei  persistent  datts  la  eonetnsloti  de-Ift  eoimftimioAj 
La  l^ofkHftKni  de  ta  comèdi^oH  e^t  it^fei^  i  oîm  ttés-fWfi#  *ifoHti< 
lies  ^riiHen  dd  projet  de  lof  da  p^dtemetHènl  *iilt  nfis  wt  téiH  et 
MopuMa  l.Mieettble.dc  la  M  nat  sonititatt  •efiilitt.  Il  t  ii  9iQ  voians  ; 
eHe  ent^ndofMée  fiar  i3^  tM>nlet  biauthetf  conitt  ^9  boald  nèires.  L*4SA 
Aidifelée  96  sdpare  sans  aionmeincnt  fixe. 


t)t€l€natîon ,  /eii  forme  âç  fragmatfqnc^sànctlon ,  réàtgfe  à 
...  Franrfori^4iu^l0''ifcin  •  jwîr  fc.f  €/i»^<f<  </e  d!\fj^éê  pms^ 
'  i^tictf  pf^teêtahteê  àr,  VMemtigne,  cohcemnnt  t€tgait(* 
.  ^«li'on  il.-«  iliacéàet  caihûUquns  dans  hurs  F. tais  (1). 

T^  paÎT  ërant^etaMir»  etiftti  en  Earope,  ê(^îé«  întéréis dl 
rAYIeiuagiie  rêgîé«  défiiiîtîvement ,  les  prîncêi  tt  Bl^t«  i^* 
yffjtiifi  pt  lioul  concerlM  principalemeoi  à  l'effet  d'y  rduUit 

ri> Cette  difdarMion  cat  nrlla  ^m  MM<  do  Xtu|«ii»  et.de  ScliMlt* 
Groiù'nboorg  ont  éio  uhaïf^  di«  conupuniqifar  .an  aaint  Père,  «lane 
leur  ilerniera  misaion  a  Jloipe;  Oo  ne  sera  pat  Àonn4  «piVlle  nVi  pot 
•bti»na  U  saaction  p6Blifical<*.  Elle  réduit  i  rien  l'auloritd  da  saint 
fiiége ,  et  la  manière  seule  dont  elle  est  ooncua  praven  <|o*«b  a  motos 
éliorctirf  i  faire  nn  ncnord  aveo  lo  Pepa  «  «pi^n  lu»  imposer  la  loi.  On  li»i 
tovoto  ait  traitir  téà\$/à  aana  •npartîaipalioa ,  et  ov  lui  dil  d'y-  fpuaftirrj 
eiaue  forme  ne  parok  pas  fort  polie ,  ni  même  di|dom.-iti<(u«.  Non»  ne 
fo-roBS  poini  d>nires  rdfttrsioBa  aur  les  divers  ariiojes  de  eriie  ddcUm* 
tioD«  doai  cjucl  ^uct-uQS  scroiiwit  pon»i«|it  »u«cep^[|lbs^  dÎMaaaiéo. 


ée$  sièges  convenables  «  aim!  quq^  Ifur  déiimttation  ei*4o^ 
tation, 

.  Mais  comme  |ea  diocèses  et  lears  parties  délacLces  àaua  lia 
royanfoe  de  Wartembers,  le  grand  Juciié  ie  Bade ,  les  Deux* 
HessQs,  le  grand  duché  de  NM$3a  i  ^  le  terriloire  de  k  viUa 
libre  de  Francfort  ^  ont  presqne  tods  appartenu  eh  def^ 
QÎer  lieu  à.Ja  même .p^P^înce  epcjésiast  14116 ,  savoir,  pelle  de 
&alisbi>noe.  dçoi  iWori'té  inétuopi^U^aiiiA  ^  été  suporiméi) 
par  décret'da  souverain  Pontife-;  ii  t'agissoit  aurU>«t  de  faire 
vue  nouvelle  ciroonscription  des  diocèses  qu'on  pùi  substituer 
&  t*ancienn'e  dont  les  liens  avoient  été  dissous,  en  conservant 
cependant  Tunion  pcoyiaciale  e^lre  pax. 

CW  à  cette  fin  que  h  roi  de  Ayurleiptiera,  ti;  i;ran4'^dnR; 
de  Bade,  les  soBveraiMS  des  Deux-jle^tes^  le  duc  Oe  N&ssau , 
et  la  ville  libre  de  Francfort,  dans  les  terrée  desquels  le$ 
DOttvêaox  sièges  doivent  être  ériges,  ainsi  que  le  f^and-d^c 
^  ^eckienboiirg ,  les  Deux-Saxes^  |e  duc  d'pf4€inb9urg,  le 
prince  de  WaldecÛ,  et  les- villes  libres  ausealiqqfsde.Lubeçl^ 
f^  de  Brème»  auxquels  il  teooità  ceeur  de  xéiinir.  ieurf.su* 
jets  catholiques  à  des  sièges  convenables  «  seront  juseiublés^ 
par  leurs  envoyés,  «  Francfort- sur-le^Metn,  et  6nt  arrêté  dé- 
porter le/(  articles  suivons  à  la  connoissance  de  S.  6.    . 

I.  I^s  membres  de  l'église  romaine,  catholiciue  et  apostor 


dtt^cuHe  puDiic ,  selon  les  principes  fondamentaux  de  leur  re- 
ligion ,  eon-seulement  dans  les  pajra  et  lieyx  oii  elle  est  ea 
possession ,  mais  aussi  dans.éeux  ou  elle  ne  participoit  pee 
encore  à  cette  liberté..  Les  princes,  et  villes  confédérés  écai'«^ 
teront  avec  soin,  eu  conséquence  de  celte  déclaration,  toua 
les  obstacles  et  empêchemens  contraires  à  ce  libre  exercice 
de  leur  religion-,  d'après  les  droits  de  protection  iupcême  qui 
leur  appartiennent,  et  ils  fourniront,  toat  ce  qui  sera  néce5«- 

Cfre  k  sa  sûreté  et  h  son  avautage,  et  principalement  pour 
fbiidatioa  àfi^  évêciiés. 

II.  lis  ont  en.  cpsl^qoeope  cru  ^que  les  cinq  diocèses  sow 
Tant  dévoient  être  élabnV  sous  une  seule  etouéme  proviuoeî 
iK^voir  ; 


(   2!I0   ) 

I*.  Vn  pobr  toiif  lés  snjeli  catttolîqtiés  ^o  njsàme  ie 
Wtirt^mberg,  en  fixant  le  fîége  ^pncopal  dans  la  ville  de 
RoUenI>ourg  sur  le  Necker ,  où  IVclûe  rectorale  et  parois 
Jlale  ^e  5aint-Martin  sera,  élev^>  la  dignii^  êe  cathédrale. 
'\^*'  Vn  second  pour  le  fframMaehé  de  99èe\  en  fixant  le 
àige  ^piscopal  dans  la  ville  de  Rastadt,  à  régli^  de  Saint- 
XleiLandre-le-Pape. 

3*.  Un  1  rôi^iëme  pou r  tons  les  habf fans  de  ta  Heèse  élirctorale 
qui  professent  la  rettgion  cfarétiienne  catlioliqne,  avei:'4e  sit^ 
h  établir  dans  !a  villede  FnMê  ;  de  sorte  <]ne  T^gUse  appelée 
B antique  conserve,  potir  Taveliir,  le  rarng  d'ufie  égKse.càtlié* 
drale ,  qu'elle  a  déjà  obtenu  antérienrenient. 

4*.  Le  qu^triën^p,  potir  les  sujets  catholiques  da  grande 
doché  de  Hesse ,  k  Mavence ,  où  Févécbé  «xiste  déjà. 
'  5*.  Le  dmniiètne  pour  leH  catholtqaeii  dàilàéhé  de  Nassau 
et  de  la  ^llè  libre  de  Francfort,  ddut  la  catbédrale  sera  éta-^ 
bTîe  dans  TégKse  paroissiale,  ci-devant  collégiale: de  Saint*' 
^oor^s  de  là  ville  de  Limbourg'sur  la  La^,  qpi  sera  ^éÊt 
effel  élevée  ï  distinction. 

"  lU.  Dans  chaque  église  cathédrale ,  i)  sera' étal»fi/dafr$  H 
forme  d'iin  presbytère  ou  sénat  ecclésiastique,  nncbaptre  de 
cbanoînes,  oont.ratiribalîon  principale,  outre  ce  que  le  cù/te 
public  el  roffic«  pnstorai  leu^  imposent ,  sera  d'aidfer  Févéqoé 
ttans  i'admipisf ration  de  son  diocèse.  Chaque  chapitre  ^ra 
tomposé  d*ttn  nombre  suffisant  tie  chanoines-,  dont  Tun,  re- 
vêtu de  la  dignité  de  doyen ,  précédera  les  autres ,  en  y  ajou- 
tant quelques  prébendes  ou  coapelains. 

lY .  Le^  séminaires  épiscopaux  déjà  enîstafis  à  Rotteiibourg, 
Moerspoorg  (  leouel  sera  transféré  à  Rastadt  ) ,  Fulde  et 
Mayence,  poar  I  institution  des  jeunes  gens  qni  se  vooent  à 
l'état  clérical ,  seront  conservés.  Là  où  les  séminaires  n'exis- 
tent pas  encore ,  on  aura  soin ,  ou  qu'on  en  érige  de  nou- 
^aux ,  oa  que  la  jeunesse  soit  rpçue  oans  l'on  on  l'antre  des 
séminaires  épiscopaux  de  la  province,  èé]ï  fondés.  Les  évê- 
ques  ne  recevront  dans  les  séminaires  que  ceux  qui,  dtstin- 
gnés  par  de  bonne»  nioBurs ,  auront  été  jugés  dignes  d'y  être 
reçus  dans  un  examen  public.  Ceux  qui  seront  admis  rece- 
vront du  gourernement  territorial  le  titre  clérical  (mrirse), 
nécessaire  pour  les  ordres  mafjenrs.  On  ne  lais«era  pas  non 
pins  la  province  sans  instituts  académiques ,  dans  lesquels  cenx 


(  «ij 

lui  se  voaent  âtt  mînîslëre  des  auleUputtsént  4trt  iHstniiU 
[«ns  les  dîiMÎpIiirttS  tkéol^i(|ttes( 

V.  Pour  conserver  l'ancienne. discipline  de  l'e'gUse.  germa*- 
lîque ,  la  promotion  .à  la  di^ité  ëpiscopale  se  fera  de  même, 
I  revenir,  par. U  aroia.de  l'éleetion.  Mais  pour  que,  oulre 
es  chanoines  de  la  cathédrale ,  le  clergé  diocésain  puisse  aussi 
:oncoiirir,  pour  sa  part,  à  cette  élection ,  les  doyens  ou  ar- 
:hiprétres  ruraux  éliront,  dans  leur  sein,  des.  députés  cousi-. 
]éré9  par  leur  mérite  et  leur  science,  en  nombre  égaMà  celui  de^ 
chanoines,  qui  Formeront,  avec  ces  derniers,  le  collège  élec- 
Loral ,  Iccrnet  élira,  par  le  scrutin  et  â  la  majorité  absolue,^ 
trois  cnivtidats,  pris  dans  le  clergé  du  diocèse ,  îouiissant  d'une 
juste  célébrité,  à  raison  de  leur  érudition  et  de  leurs  vertus^ 
allemands  d*origine ,'  nés  dans  fa  province  ,  ayant  l'âge 
canoiiiqtie  ,  et  qui  auront  en  outre  remplî  avec  distinction  ,* 
pendant  l'espace  de  hftit  ans  ait  inoinii,  nne  charge  drames, 
one  chaire acadéunque,  ou  d^antres  fonctions  ecdesi astiquer. 
Le  «tonverain  désignera  ,  parmi  ces  trdi<  SjvfH.^,  celui  qui  de* 
vra  devenir  éyâque.  Apr^sque  la  procès  informatjfrsor  la 
vie  et  mœurs,  aura  été  instruit^  dans  le  aessort  de  la  pro* 
vince,  par  le  métropolitain,  ou  un  autre  évéqne  de  la  pro- 
vince, le  candidat  recherchera  la  confirmation  du  souverain 
Pontife,  que  8.  S.  ne  dédaignera  pas  d'accorder  dans  le 
terme  de  six  mois,. passé  lequel  les  sièges  épîscopaaic  ne  doi^ 
vent  point  vaquer,  au  désir  ilès  sacrés  canons.    ''  • 

VI.  L'évéqoe  une  Ms  confirmé  prét<?ra ,  avant  sa  cônsé-^ 

c ration  par  le  métropolitain ,  à  la  puissance  territoriale  sou-' 

veraine ,  le  seraoeni  de  ficUteté  at  d'obédisnoe ,  et  protikeltra 

quil  n'entreprendra' rieni,  et  n'assistera  à-  auoun  conseil  qai 

])aurroit  lendce  ait  dalrisnaat  da -salut  public,  et  qu'en  cas 

lue  qiielqne  chose  pareille  vinbà  sa  connoissance ,  -tl  k^*efV 

era  part.  Li'é\iéque  coasacré  jouira  «près  l'abolilian  dt  laola 

caemptiftii  daiu  .son  diocèse,  du  pleia  et  libre  exercice  de>ses> 

fonctioaa  épiscopalesb  lissera  surtout  de  son  devoir  :      •  » 

i^  D*assembier  son  «lofgé  en  s vnodev  visiter  son  dieaèsa,; 

rendis  defrordoonancês  eq  naatiètes  accléiâasliaues  ,etcailg^dacH 

niqoer  libmuenl,  tant  avec  le  saint  Siège; qii^vec  Bùn  cler^ 

et  son  troupeau^  sur  tant  ce  qui  -est  du. ressort  dn  son^ofii^ 

épisco|ial.  "  ,    .  .     .  .        t- 

2*.  De  ceniurer  caMX  de  ion  ckrgé  Signet  d'aniaiadver^ 
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«io»,  de  mévné  <l#  eof riger  let  .klqties;  «f ,  tontfue  le*  ■4- 
moiiilions  pastoratei  n*auronl'pc$  prpduh  Fefl^  désiré  «  d*»» 
plorer,  0.'éJ  le  juge  ii  prppo*-,  r  appui  dei  prtiioe»  ae  Je»  mi- 
giilralt. 

3\  D'établir  léj^arlettieiiC  é»  tiouveili»  |tefaisi0»,<le  dirùct 
ill  onîr  lea^eficietinei. 

4*.  DHinulitucr  cnnoniquement  cent  dejecdésiaatiqiifsqoi 
ÉQr<mt  éiè^  dan$  les'etameps  et  concagfs,  }ngéft.diMéc  d*ob 
f«n(r  des  cures  dam  les  bénéHees  qui' leur  auroutilleacoordes. 

5*.  De  ypîller  qu'if  ne  sVnseigrîe  rien  dans  le»  écetesca* 
tholîqucs ,  q^uf  soit  contraire  k  la  pureté  de  l»  foi  et  Et  dec- 
fri ne  catlioliqqe,  comme  aussi  d^ntcrdire^  avec  l'aide  de  ftf 
-^ui^sauce  civile ,  Tusage  des  livres  jug^  réprébciissbto  daei 
fes  églises  Q\  les  ëci^les/ 

.  .6".  D*avoi#  soi«  que  le^  caadida49  eti  diéolofiâe  tfoîesiC  !•»•• 
UiWt  cl  élevés  dans  la  ^i^ripliiie  de  k  foi  cailibliq«ie  et  Itê 
l^nfiea  mocucs ,  teS((|ueUes  convieMienl  au  clergés 

*  7*.  DV'oir  setii  el- inspecli^  sttr  le- sémissire  ^ptscopjili 
el'dVit  nommer  l#  président. 

8^.  D*«irdonnef  les  prières  puUiques  selon  l'estgence  da 
^as ,  et  diaprés  le  voeu  des  pduces. 

i5f»  pe,caoiY[>Ure.dei  causes  spîrîUieUes,  j&rînci paiement 
dans  celles  oit  il  s*agît  d'uo^sacreikient;  niais  de  ne  poini 
étendre  <^Uo  contioissance  a«ia  caii^s  ciiiles  du  cler^^  les- 
f  uellef  %Qili  du  ressort  du  juge  laïque. 
>  Vlk  L^s  chfnainefl  des  oallMAralea  snant  dloa  M  déii- 
mm  dr  la  nuiffae.  mamm  ^oe  .Ws  évdques,  fontes  1rs 
Ua  que  des  canonisais  viendcosit  4  vaquer  dans  les  cliapi* 
1res  ;  oiak  le  prince. déaignera  te  da2f«0(,da«a>le  erin  dii  dia* 

£*  re.  PiprMinne  asi  reste  wpfut  dîne  fHiOftu  an  caaonical 
isTégliae  oaihédrate ,  qu^il  n ^appert iénsiesia  dergë  do  die- 


•^se»  ou 'il.  ne  soit  paétra,  ajfMi  Uenleans,  des  mcénr»  irré* 
pyHablea ,  connu  par  son  erndiiimi  ihéologîqiie ,  ei  qui  n'ait 
re»p4t  avec  disfinci ion f  ait  acioini  pendant  m%  ans,  ua 
plot  pubKc,  efociésiaiHqtie  m  académique.  L?év^iie  po 
^oîsir  parmi'  le»,  cbanoinos  d^  jwoaires,  tant  potur  le 


rempli  avec  disfinci  ion  f  ait  acioini^ 

pcHirra 

P9«*«"  »•  «pi* 
nttto)  qiie  pfMiir  le  pontifical^  ^  des  pfficiaiix.  où  j'cm  ÎMera 
^^'  é4aMîasen«i(  «écçsraûre.  Les  noominartions  et  eoUaxians 
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mtm  cwpèê\  «latftffT bénéfices '«éclMastiqae»,  resteront  datil 
}•  rnlniê  étal  oè  élles^  cm  été^Jusqu'ict.  L'sévêoa^,  cW  •çoniié^ 
^liMi^cey  nomnii^rt  à  ^^ewt*  ffcl*!!'  à  conk^i'és  d«]à  9ii|i<if«vant 
CQfttme  ëvéque.  Les  pfttnHis  parlicuNéH  contlrtuertntt  dVxc^t<s 
c«r  leur  dlioit  de  ipatroaige,  s'il  s'appiiîe  sur  ira  tili'è  W^i» 
litfie.  Quant  «ux  autres  Kfiefices;  sàrfftui  ceux  auxtirùels  des 
«•rporatUm» fceléêta«lH|nes , qui  ii^existtMse  plus;  préjentéiettt 
aiipiravant,  ils  seront  à  rkr  n«»fiHiuiti0n  du  souverain.' 
f'  Vlli  Tous  les  bienft  de  )^ËgK*'e4'CFux  dermis  h»  bénéfices ^ 
séfiiinairaSy  fabriques^  et- en  «général  ée  tous  fes  fonds  ec-» 
Hésiastiqnet  généraux ,  particutiers  et  locan^  ,  tant  ceux  qui 
existent  encore ,  que  ceux  qui.  seront  acquis  par  la  suite, 
seront  toujours  conservés  dans  leur  intégrité,  et  ne  pour-^ 
ront  être  employés  k  d'autres  usages,  ni  dénaturés,  sauf 
cependant  les  préceptes  des  canons  de  P£gli9e.  Les  souve7 
rems  assigneront  aux  évlchés,  chapitres' des  cathédraJcs  et 
séminaires,  des  dotations,  et  cela  en  bions  et  fonds  itumèu- 
fctes;  et  là  où  cela  ne  pourra  pas  être  rempfr  en  inàVtiè  par 
éles  revenus  stables  et  suflisëminent  aMurés,  ëeâ  tlotâitonii; 
eéparée»  des  biens  doinamau4i,  transportées  à  PEgli^,  dtfl& 
vréee  au  clergé,  feront  adrninistféM  par  M  aeua  nnspeciioii 
de  Tévéque;  mais;  quant  aux  biens  et  revenus  Mtme%è$  k 
certains  iMinéfices  particuliers ,  Tedminiitretion  en  Testera.  4 
Innra  pofsesseurs. 

Quant  au  fixe  du  revenu  annuel,  il  sera.délfi^rtttiiié  de  la 
iaanîere  suivante  t 

Pour  le  dipeëse  du  royaiime  de  Wnrtènnibei^.  A  Tév^que^ 
10,000  florins;  au  su£fragant,  on  vicaire  ponti&al/'S^ooô  flv^ 
au  vicaire  pour  le  êpitttuel,  aSbe,  oirsf'IesHleuz'oiiStres  fbpt 
fé^vk  dans  la  roéaie  personne,  35be;au'tito,t^  dé  la  cathét 
«irafo,  1400;  Il  chacun  des  9ix  chanoines,  tfbo;  kn  tireoiief 
des  six  prébeiidélf|  ^f0f&;4i  ehécurtf^des-dnq  étitresy  9m>:       ^ 

Pour  le  diocèse  do  grandie duèlif^ "de  Badèi  À'Pé^éqae^i 
t!S,o6e  fl.  ;  au  doyen  et  vit^iv  généi^al';  4000";  &"éh^unrdes 
six  chanbin^i  eq^itakifri >  rtee;  à^uhabut^'dër  six  pébeiift> 
dés,9ao.  .:•:..    j^w.       ,    r,J  .    -, 

Pour  réiècfbral  de  Hetoe.  A'féVéqne ,  6000 ;fl.  ;  an  ^oyen 
cm  vi<}aite  général,  a4^^f  ^'^''^'^*^^^^^*^^  cbanoîne^; 
fltkvv>-à  chacun  di^s  quatre  prébelidlfo,  800. 
^    Pour  le diocèsa de>Méyeiié«t  A l¥lréqué , ihiiiiUms^(^  1^:) 


au.TÎaairf  {Mii^ttficaU  3odo;  «v.vicuiré  Ifiiritiielj  sSoo,  on  em 
cas  de.rësirûoo  Afi*  4^^xqîàçMf:i5ao;.k  cb«Giiii. de» m  cha» 
tioines  capitviairesy  i8qo;  au  preouer  des  ppëbeodës»  9o0k( 
^  cbacuii  des  aMlre^v  800.  '      ; 

Pour  le  <^ocçse  du  duché  de  1!^ai#au  et  de. la  vilfe  libre  de 
Francfort.  A  révéuiie»  '6000  il.}  au. doyen  de  la  oatiiédrale, 
2A00  ;  ail  vicaire  oMlcial ,  23qo  ;  à  chacun  des  aix  chaoMnes  , 
1000;  il  <;hacun  des  prébentiës.,  800. 

Outre  ce  reveau  fixe,  on  assîj^Merai  danscliaque  diocèse,  k 
lous  les  titulaires,  une  hfliitatioo  qui  réponde  à  leur  dignité 
et  à  leur  éui.  On  joindra  k  cette  dota^on  perpétuelle  et  sta- 
ble ,  les  salaires  et  dépenses  nécessaires  poar  la  chanoellerie 
et  les  officiers  nécessaires  de  J'évéché,  cûosi  que  pour  les  iraia 
dç  l'administration  en  général. 

Enfin ,  on  aura  soin  de  ceux  des  ecclésiastiques  qui ,  acca- 
Mes  par  les  înfirniitéA  de  Tâ^  ou  des  maladies,  ne  pour* 
roient  plus  vaquer  aux  emplois  dont  ib  ont  été  revétiis. 

IX.  Pour  consolider  les  rapports  nécessaires  avec  le  siéee 
apostolique ,  centre  de  l'union  catbolique,  on  est  convenu  de 
préposer  au^  diocèses  sosnooinsés  ,  et  réunis  dorénavai|t  par 
un  lien  de  métropole  »  un  archevêque  ^  lequel,  avant  d'ea«« 
|rer  dans.  Texerçicp  de  sa  juricliciion  naéiropolitaîne,  confor- 
mément aox  cano|iajde  rÉglise,  s'engagera,  par  écrit,  vis-a- 
vis de  chaque  souverain  sur  le  territoire  duquel  sa  province 
mdtropolîtAinea'élend^de  s'acqMÎtter  de  ses  fonctions  à  Tavan- 
tage  et  au  salut  de  ses  sujets  catholiques ,  et  de  ue  rien  entre* 

S  rendre  qui  puisse  tendre  d'aucune  manière  au  préjudice  des 
pot^  dfis  prîiKes  et  des  évéques. 
'.  II  sera  pajé^â  l'archevêque  t  des  fonds  des  différens  dio* 
çese$  de  Ja  pr^iviuçe,  outre  fa  congrue  épis^opole,  3ooo  iL  par 
an.  Mais^comase  le  si^gc^ai^biéiMsçopal  n'est  pas  encore 
constitué,;,  S.  S,  oaigii^a  confier  r^imnistration  <ie  la  pro- 
vince à  réyéqnedellotaiibonrg. 

Les  pnqces^t.villes,rçuiMy5  4r«nsineitent  les.articletde  la 
présente  déclaration,  qpv<^^v>'A  4lre  prQipufjp^iiée.€Ni  forme  de 
pragmatique  sanction ,  à  la  connoissance  du  souverain  Pon- 
tîfç^  ap^pajés  sur  l'espoir  qoe.'S.  5.  ;  par  nue  suite  de  sa  sot- 
ficllude.sxn^^liè^e  et  paleruelte  pour  l'Eglise  catholique,  vou* 
.  dra  bien  les  accueillir ,  el:  jpoùrvpir  graciensaoïe ut  |  d^aprèi 
êom  ifâ^  etJm»i4fn€  ^tim,  k  IfurcMmUîoi^      ..  . 
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tfur  VHUioire  critique  de  Vinquisition  ^E^^igt$i^^/ff^ 
don  Llorente.  4  vol.  in-8VrV        'm 

Annt  d^  padei*  de  Toovrage  même/  il  ne  eera  |>ài  ^ 
io^lU^  lA  dirie  ^qel^ue  chose  de  r3Ut«r<  L'«$prk  dé  j 
Tmii  npuy  firra  JAiger  piu*  avance  dansl^tel  ^ên^  i'aâi*^ 
tie  a  é{è  comjXMM^.  C^  qiMs  l'on  Ta  liix?'\^t  d'aul.iqtff 
moi^s  i\r^  çonie&lé  par  D,  Llorefiie,  que  >>4as!  Jilî  qui 
mms  a  fotiiiii  les  reusaigwmeas ;  tout  ce  qui  suii  est  eji^ 
Ir^il  de  VHiMoire  critique. 

.    iean-Aiiloioe  Llorenie>  né  au  hourg  de  Bincon  dd 
&9I0,  en  Navarre,  le  3o  mars  i75€,  occiifia  smc*q  m-* 
ir;eii>«fM  diveis  ««opioU  tm  E^pugoe*  ]J  fut  âticrëlaire  de 
i'inqiii^^içn  dt*  Madrid,  en  17^9^  1790  et  1791,  grand 
yictiire.ot  pSçial  de  Calaboii^ «  puM  clianuine  dignU 
laîve  de  Tolède ^  01  chanceii«i*  de  J'uuifersitë  de  cette 
vi\h*  tor^  de  la  rtfmilniion  d'Espagne  ,  en  1808,  il  mé^ 
jnta  d'être  t'ait  .conseiller  d'Etat  jjar  Joseph ,  i  la  cauie  . 
duquel  il  lënioigne  prendre  un  vjf  ialérèl.  On  mil  alom 
i  sa  disposition  lou  testes  archives  definquisilion^queBiio*  * 
Baparté  venoit  d'abolir,  D.  Lloa^ente  y'ibuilla  amplement  ;, 
s:e  qui  lui  donna  iiea  de  rédiger  quelques  ouvrages  sur  lé 
<nêmesu)«l.  Déjà  il  avoit  composé  précédemment  un  Diâ^ 
cQurê  $ur  la  procédure  du  Saini^Office  pour  ei^  pix>poefir 
Ja  réforme.  En  1819^  H  puUia  un  Mémoire  insU^rique 
'  em*  rëtaUiiisemeot  de  ce  tribunal  \  un  autre  en  i8i3 ,  Sur 
J^opinion  de  VEapagne  relativement  à  Vinquiaiiion.  L^ 
-coème  année  il  fit  paroilre  les  Annalet  de  Vinquiêif* 
Jion,  3  vol.  in-8<;  ce  n'étoit  que  le  comnaenoecnent 
4)'uii  plus , grand  ouvrage,  dont  il  est  fort  à  craindre 
.qu«  nous  u«  soyons  privés. 

L'fii^agfAe  eâ  l'Europe  ayant  été  déii>vrées  peu  aptée 
du  joug  du  despoijsme ,  oe  grand  événemeoft  qui  of** 
.     UêmeZJif.Z'jâmidêJaJtfligUmeiduIlQr.   ^ 
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froit  an  juste  nijel  de  joie  ponr  la  i^eligion,  poUr  le* 
peuples,  pour  rhumauilë  tout  entière,  ô(a  en  revan^ 
che  à  D.  Lioreule  la  consolation  d'achever  ses  ^/t- 
nales,  et  c'est  une  perte  qui  sera  vivement  sentie  pav 
FËspague  et  par  TEurope;  c'est  pour  y  suppléer  qne 
Tauteur  a  rédigé  son  Histoire  critique  de  rinquisilron; 
Paris,  i8i^>  4  vol.  in-8^«  Il  faut  y  joindre  vne' Lettre 
à  M.  Clausel  de  Couaêergueâ  sur  P inquisition  d*Eë*' 
pagne,  1817,  tD«8«.  ;  et  des  Monumenshisidriqu^  con* 
ternant  la  Pragmatique  sanction  de  saint  Louis  et 
celle  de  Charles  VII ,  atkfc  des  notes,  suivies  d'un 
Catéchisme  sur  les  Concordats;  Paris,  i8t8,  în-8<>^  de 
190  pages.  Précédemment  il  a  voit  donné  des  ilfe- 
moires  pour  servir  à  Vhistoire  de  la  réwflution  d^Es- 
p€igr\r  (sous  le  nom  de  Nelloiio^  ana^rame  de  Lio- 
rente);  PaWs,  i8i4,  3  vol.  iii-8<'.  Des  Observations  sut 
les  dynasties  d* Espagne;  Sarragosse,  181 3,  in*4'>^  el 
iine  Notice  biographique  sni*  lui-même;  Paris,  1818, 
in-8<'. ,  sont  deux  écrit»  de  Tauleur  en  i^igue  e»pagno)e. 

L'esprit  qui  a  dicté  tous  ces"  ouvrages  n'e^t' poiiK 
cquivoique;  et  il  est  vlairqueD.  Llorenlt:  appartient  li  U 
classe  des  libi^raujc  et  s'en  fait  gloire.  Il  parle  souvent 
du  progrès. des  lumières,  répèle  à  cet  ^gard  tout  le 
protocole  des  pa^ip|it(rts  modernes,  et  déc^lanie  contre 
rignorancc  et  la  sujjei^tition  ;  les  tumièreè  ne  peuvent 
rètivgrader^  dit-il.  Il  blâime  fortement  les  ministre^  es- 
pagnols qui,  an  coînmèiicement  de  la  révoluîioti  fran- 
^oise,  voulurent  empêcher  l'Hitroduction  des  non* 
irelles  doctrines  daits  letir  pays,  et  H  les  accuse  d'avoir 
fait  rétrograder  F  esprit  humain;  comme  si  les  révo* 
lutionnaires  françois  ne  Tavoient  pas  fait  rétrograder 
lin  peu  davantage,  et  comme  si  k^urs  funestes  lumiè* 
res,' leur  fanatisme,  leurs  doclriucs  insensées,  el  les 
excès~^  par. lesquels  ils  se  sont  signalés^  ne  jusfiiioîejit 
pas  assez  la  prévoyance  de  ceux  qui  s'efiorçoient  d*em- 
pêchei*  les  progrès  de  cette  contagion. 

Oq  '  n'accusera   pas  D.  Llorente  d'ua  sHe  excessif 
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pour  la  Ugillmtlé;  il  raconte  le  réfabtimexneDt  de  Per^ 
dinatid  Vil   de  la  tuauière  la  plus  sèche  et  la  pitta 
froide)  il  ne  lût  échappe  pa^ la iUcrindre-STgae  de  joie ^ 
pas  le  moindre  témoignage  d'attactaénreot  à  une  h* 
jaaille  ioug« temps  malheufeu&e.  La  chute  de  NapoIécMS 
«si  auti^t  retracée  d^Un  ttiii  Tmt  remarquable;  pas  Je 
moindre  trail  qui  puisse  blespet*  Tex  -  empereur*  Les' 
désastres  de  i8i3  et  de  i&tS  ne  sont  point  imputés  à 
son  orgaert  et  à  son  ambition;  non,  c'est    Thiver  qiit 
cul  tort,  en   idri,  de  venir  deux   mois  plutôt  qu'à 
^ordinaire;  dëFaite  imaginée,  comnte^  on  sàiti   par  le 
conquérant  pour  excuser  ses  cuk^uis  insensés^  En  181 3; 
c'est  la  défection  de  ses  alliés  qui  causa  tous  ses  mal^ 
)ieut*s.  Ainsi  te  grand  homme  est  à  Tabri  de  tout  i^é» 
proche,  l).  Liorcnte  paroît  persuadé  qUe  FEspagne  lûf 
appartenoit  légilimemenl«  Quand  il  y  fait  la  loi,  c'est 
qu'il  use  de  ses  droits  de  conquérant;  quand  îl  nommé 
Joseph  roi ,  c'est  pour  déférer  aux  supplications  tte 
ioutss  les  corporations  dé  Madrid.   Toutes  les  yillss  ■ 
se  soumirent  i  mais  /e  ministère  anglais  parvint  à 
soulever  plusieurs  provinces.   Ainsi  nous   étions  cru 
bonnement  que  cVtoit  le  zèle  dés  Espagnols  pour  leujf 
religion,  liwir  indépendance  et  jeur^  princes ^  qui  leui* 
avoil  mis  les  armes  à   la  main.  DrLIorenlé  vient  ap- 
prendre le  contraire  à  rEuropej  il  se  plaît  à  rabaisser 
rhoivieur  de  ses  compatriotes,  et  &  transformer  leurë 
plus  héroïques  sentimens  en  un  crédule  asservissement 
k  la  politique  angloise.  C'est  chez  lui,  à  l'entendre,  c'est 
cheaS  les  courtisans  de  Joseph  et  les  salariés  de  Buoha'* 
parte,  qu'éloicnt  réfugiés  les   talens,  les  vertus,  lei 
mtenlions  pures ^  les  actions  nobles,  peut-être  mémi 
la  fidélité   et    le  courage.  Il  se  passera  probablement 
quelque  temps  avant  qu'on  ait  persuadé  cela  â  l'Eu- 
rope. .      •♦ 

Si  le  réfugié  espagnol  est  i  Tabri  da  reproche  d  un 
dérouement  outré  pour  la  légitimité,  on  ne  le  taxera 
pas  non  plus  d'un  zèle  extrême  pour  l'orthodoxie,  U 
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9tture  dans  sa  pr^fac^, qu'il  «&i  catholique,  et  qa'«i4exM» 
inquisiteur  nési  plus  attaché  que  lid  à  la  puMé  dm 
la  ji>i.  Ce  qui  luit  tra  faîie  juger  m  cet  alù^çhetheai 
est  bieu  vif.  Il  es^t  9^S6»%  cuujiiu  qu^  U  XTlil*.  «ècltt 
a  Y»  s'élever  des  dQCtiiiies  5ubvor«îve8  d^  la  rdigioii. 
t).  Lloreiile  a  souvent  occabion  ,de  pailer  d^  ki  pbiiu* 
lophie  et  des  écrivains  ii*i*ëiigi«^U2i  de  eetld  époque»  il 
ne  se  permet  jaraais  coaCi^e  eux  le  moindre  bl&Mie^ 
et  il  lesaraite  non-seulement  eux,  i^nais leuin syslème»». 
avec  une  indulgence  et  une  bénignité  toute  partiou-» 
liére.  H  tonne,  au  contraire  et  fré^iuemnient ,  contre  lem 
opimione  ecolastùpwB  ei  les  syetémea  erronée  ^  e^JàfttéM 
éafM  les  siècles  d'ignorance  ei  de  Iforbaris  i  c'4^l4è  , 
s'il  faut  l'en  croire,  le  seul  msil  à  craindre  de  notre 
temps  :  il  ne  se  pbiiit  que  des  moines  et  ^maia  des 
philosophes ,  et  tandis  qu'il  montre  «on  aversion.  elMMt 
iné|M*!s  pour  les  premiers,  il  a  toujours  dte  excusée 
toutes  p« ères  pour  les  autre».  Ciloos~en  quelques  exem«> 
plw. 

«  Sous  le  r^^ne  46  Cliarles  III ,  ua  avoeal  auK  cou- 
aeils  du  roi,  nommé  Louis  Cagnuelo^  i^igeoit  uo.4ma« 
vr^e  péHodiq^Ae^  intitulé  le  Censeur;  il  y  fiublioii  , 
ce  sont  les  exprese^MOg  de  O»  Liore<i^>  d^.fd^çUwza^ 
iioHs  fréquentes  confire  la  supersliliom^  il  ee  moquoti 
des  »ioi«es,  et  des  titres  d*h'onneiM*  qu'ils  donnent  è 
leurs  saljits  foncla leurs,  et  y  foi^oû  voir;,4ioii«  co^4His 
t).  Lloi'ente^  consbieH  les  pratiques  purement  exté^ 
rieures  de  dévotion  ètoiefU  nuisilUee  à  la  putf4é  de  Ja 
religion.  Comment  en  agit  eoveie  lui  l'inquisitiou^  <% 
icibunal  si  terrible?  41  ne  iparoit  pas  que  Cf^nu^io^it 
été  arrêté;  en  le  fit  venir,.  On  le  soumit  i  uiM}i.péiu«- 
tence  seci^te,  on  défendit  les  numéros  de  «on  ouvrage, 
et  on  lui  pr^norivlt  de  lie  rien  .publier  sur  aucum  <»u« 
jet  relatif  au  dogme,  a  la  morale  et  aux  matières  de 
piété.  M  n'y  a,  ce  me  semble,  dans  «m  tel  jagenient, 
rien  qui  ressente  trop  la.  cruauté  et  la  barbsrie*;  eh 
4iieal  la  ^philanthropie  de  Dl  LLareoAe  Ironie  encore  â 
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y  reprendi'6.  11  Q*esl  totichë  qiie  des  inconvéfiiens  its . 

Ci*atiqae<;  (te  la  piëtë,  çt  nulienlent  des  railleries  d^qii 
omrae  qn^il  avoue  lui-tx^ême  être  un  déciamateuré 
Comment  verra  ^t^on,  dit-il ,  cesser  en  Espfigtie  le 
danger  des  superslions  et  des  vaines  crcyanceSy  si  ton 
continue  dy  arrêter  ainsi  Vinfluence  des  lumières? 
Ainsi  c'est  arrêter  l'influence  des  lumières  que  d'em- 
pêcher des  déclamations  et    des   dérisions    contre   re 

ut  tient  de  plus  près  à  la  religion;  iroili  la   niesaro 

u  zèle  de  D.  L|oi«ente. 
Que  signifie  cette  autre  réflexion  de  Tautear,  sur  un 
homme  qu*on  accusoit  d*tmpiëté;  crime,  dit-il,  o2br# 
égal  en  JEspagne  à  celui  de  matériafiste  ou  d'athée? 
Je  Q*entends  pas  trpp  le  sel  de  ce  reproche,  et  Je 
croiÉ  que  ce  n*eSt  pas  en  &pagne  seulement  qq'on  re^ 
gnrde  comme  à  pou  près  syuonymes  les  dénominations 
é*impîe,  de  matçria liste  ot  d'athée.  Quelques  paged 
pins  bas, Thittorien  parte  d^tin  savant /nQipmé Clavijo^ 
qui  avoii  été  Hé  en  France  avec  Voltaire  et  BuiToni 
ei  qui  réJigeoSt,  à  Madrid,  un  journal  intitulé  :  Le  Peff 
seur,  dan^nn  temps,  ajoute  D.  Llorente^  otiTon  trot^ 
ifoit  à  peine  quelqu'un  qui  pensât.  Dans  le  même  arti- 
cle dé  ÇiavijO ,  D.  LIoreate  dit  qu'il  avott  été  charg/i 
de  la  dti*eclion  d'une  tronpe  d'acteurs  tragiqnes,  QiâiB 

Îue  te  fanatisme   religieux  arrêta   ^entreprise  ;   rc.- 
ekioiV  biensi^ante  dans  la  bouche  d'un  prêtre  et  d'un 
grand  vicahe. 

On  a  entendu  parler  dn  procès  de  I>.01avide,  gou* 
yerhpur  de  quelques  cantons  dans  la  Sierra-Morcna.  // 
résulte  des  pièces  du  procès,  dit  D.  LIorente,  aue  ce 
magistrat  auoit  tenu  aux  hahitans  de  ces  bourgs  le  lan-- 
gage  des  écrivains  philosophes  sur  le  culte  extérieur 
que  ron  reridçit  à  Dieu  dans  ce  pays,  sur  les  praliqtieé 
de  piété,  V abstinence ,  les  sermons j  l'administration 
des  sacrefnens,  et  les  autres  cérémonies  de  F  Eglise^  Çt 
puis  l'auteur  ajoute:  Olavidejùt  victime  du  fanatisme 
deê  moines  et  de  quelques  ptétres  ignorans,  auxyeux^ 
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^  ^  c* était  Jaire  pr^feêsiun  d^impiélé  fue  de  fie  pajt 
vanter  le^s .  ma^if^s  ^  guUls.  appeloienl  religieusf^^^ 
pieuses  çt  déuc^s^  N^  rqiià-t-il  pas  encoie  le  langage 
d'un  hpmnac  bien  qitaclàé  â  la  piirelé  de  lajoi  ?  Ailleurs 
ÎI  Ceiit  IVIqge  d*un  cure,  nomaië  Solano,  qui  eq  éloît 
venu  H  nier  la.plupaii  des  dugines  de  TEglise  catholi* 
que.  Aemarquex  Iq  qianièi*e  dijnt  Thi^Jorien  s'expriqie 
sur  son  cptiipte  ;  Sçlaao^  dit-il,  s^appli^ua parliculiè^r 
réméré  4  l*ptu4e  de  la  Bible,  et  il  y  ttvuva,  sans  aur 
cun  autre  secours ,  son  système  religieux ,  qui  nediffe- 
foit  presque  pas  de  celai  que  suivent  les  pioiestans  ri* 
formés  les  plus  atiaclkés  à  la  ^discipline  des  premiers 
siècles  4e  rJ^lise,  parce  quil  éfoit  persuadé  que  tout 
ce  qui  n^esf  pae  e^çprimé  aans  le  nouyeau  Teslameni, 
PU  qui  eAt  opposé  au  sens  littoral  de  rJEcri(nre,  a  été 
inventé  par  (es  Iiommes  ,  el  ifoit  être  par  conséq^ient  eo/i- 
sidéré  comme  susceptible  d'erreur.  On  voit  aue  ^^ns 
cet  exposé,  P»  Upienie  ne  se  perinel  pas  déqopcci; 
le  moindre  bl&irie  coqlre  Solono.  Ce5t  ainsi  qu'il  en  us^ 
çonslaroment  poui*  les  doctrines  philosophique?.  jyiaÎ9 
f9t-il  question  des  mqinfs,  des  ultramontains,  des  jé- 
suites? alors  il  ne  méua^je  plus  ses  expressions^  et  de- 
TÎeai  aussi  ?if  etaïus^i  énergique  qu'il  ét^it  auparavant 
frpid  et  v^t'vëf  .   . 

.  !>•  yorente  parlant.' d*eçclést astiques  accusas  spu^ 
le  règne  de  Pbihppe  V,  dit  :  Cette  attaque  fui  ï  effet 
de  r ignorance  et  du  fanalisme  des  d^nonciaieurs , 
plutôt  que  de  la  mauvaise  ^trine  des  accusés,  à  qui 
on  n  imputa  que  des  proportions  hérétiques  sur  Var* 
ticle  de^  nwpurs.  Mai»  est-ce  que  des  propositions  hé- 
rétiques ne  soqt  pjks  une  mauvaise  docti  ine ,  et  ne  pou* 
.Yoit-gn,  sans  igi^orance  et  sa.ns  fana ti^^rpe,  réprimer 
le  scondalç  d'eçc)é^in8liques  avançant  des  erreurs  sur 
Vin  point  n\issi  capital  que  les  nu^urs?  Ce  reproche 
d'igporance  retient  à  civique  pe^  dans  Thisloire  de 
p.  jJurente.  Jue  Concordat  signé  er\  t^3y  çkpçc  la  pour 
de  fiome,  dit- il ,  ayqnt  rendis  plus  rares  les  r^cçur^  à 


Home;/ on  commença  à  ftdmeéifê  ooiHfHe  raUonnaUê 
un  grand  nomba-e  d'idées  que  P ignorance  et  la  eupere^ 
iilion  d'an  côté,  et  la  malveillance  de  FaiUre ,  atfoieni 
présentées  jusqu'alors  comme  peu  religieuses  et  fiivora^ 
pies  à  l'impiété.  D,  Llorente  aaroit  bien  dû  nous  ex- 
pliquei*  ce  que  c^est  que  ce  grand  nombre  d^idées  rai^ 
^onnabtés,  et  nous  aurions  ëtë  cbarmÀ  de  saroir  ce 
que  la  religion  a  gagné  à  leur  admission.  Il  a  ëlë  beau« 
coup  plus  clair. dans  un  endroit  où  il  parle  de  Ja  dé«- 
gradation  d'un  prêlre  coupable  dé  révolte  ^  et  qui  avoît 
porté  les  armes  et  co/nmandé  riiisurrection  en  Aaië»  ^ 
rique  contre  son  souverain.  Cette  cërémoaie  de  la  dë« 
gradation,  dit  Thistorien,  a£^rof<Ai9n/ia  autrepûs  ins'»  , 
pirer  une  certaine  crainte  religieuse  à  des  cat/ioliquee 
simples  et  ignorans  ;  mais  ne  produit  aujourdUuu  qu'um 
effet  contraire,  par  suite  des  lumières  que  l'IUstoii-e  eê 
^ta  philosophie  ont  répandues  sur  la  véritable  originm 
de  ces  sortes  de  rits,  et  qui  ne  permettent  ^plus  à  l'es^ 
prit  humain  de  s'en  laisser  imposer  par  ces  insigni^ 
fiantes  démonstrations*  Ne  ci'oil^on  pa&  euteadt*e  ici 
quelqu'un  des  coryphées  de  la  philosophie,  et  qu'au» 
roient  dit  de  plus  sur  ce  sujet  ks  écrivains  de  ce  part4 
qui  ont  déclamé  avec  tant  de  malice  contre  nos.  rils  et 
uos' cérémonies?  Il  est  honorable  pour  0»^  Lioi*ente  di| 
se  faire  leur  écho;  c'est  toul-à-fail  tè  rofBce  dVuprétre» 
Si  vous  ajoutez  i  ces  traits  de  philosophisme  et  d# 
partialité,  un  défaut  marqué  do  mesure  et  de  jug|8^ 
ment,  vous  aurez  une  idée  complète  du  mérite  deThia^ 
torien.  Il  semble  avoir  pris  plaisir  à  déprimer  sa  iiai«» 
tion.  Qui  croiroit  que  pour  ce  qui  regarde  PhiKppe  If^ 
il  est  allé,  chc-rchêr  ses  autorités  dans  Grégoire  Leiiy 
ç'est-à  «Jire,  dans  l'historien  le  plus  décrié  par  ses  C9^ 
lomnies,  sa  partialité  et  ses  impostures?  C'est  sur  la  foi 
d'un  tel  garant  qu'il  rapporte  le  prétendu  eropoison« 
nerannl  de  Sixte  V  par  Pnilîppe  II.  On  prétendit  qum 
ce  prince  a^oit  chargé  quelqu'un  de  Jaire  prendre  au 
pape  uri  poison  lent  qui  abrogeât  ses  jours  ^  et  non  coo^ 
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r*  ce  fut  poHf  la  lylitfi  grande  gloire  de  Dieu ,  et  pour 
bierr  d^  l'humanité?  Il  est  difficile  cl'îmngrner  uti6 
tl»tsi*nt^ri**  pltis  dt^placée,  el  le  choix  en  est  encore 
ffti  pld-  m.ith^iirftix  ,  qtiond  elle  &e  trotiTe  ir^e^^è  on# 
Ibbie  iity<ui  de.  Le  dé<raet(Mii*  de  Philippe  f(  ne  ménagé 
pa»  beniooiip  plui  notre  Lortis  XIV',  et  Toîci  com- 
mwit  cpf  hoiDine^  5  qui  I»i  FVance  accorde  un  a»ile, 
traife  r.%Vt*iil  dt*  «on  roi  et  du  nôtre  :  Louis  Xlf^  JiU 
pendant  les  pirtgl  dernières  années  dé  sa  vie  Cun  deê 
hommes  les  plus  Janatitfues  parmi  les  faux  devais, 
Getle  grosstère  ftisulte  n*.i(leîndrd  pas  heureusement  la 
fliiéinoire  d'an  grand  Roi,  et  ne  fera  tort  <ju'à  IVcri-» 
¥ain  mal  ëlcré,  qui  paroit  rherchei^  des  modèles  dé 
style  eomiDe  de  principes,  dans  les  ptmphluts  d^  ja« 
êohîns. 

•  Delà  satyre  d*un  roi  i  l'ëloge  d'un  révolulionnaîrc, 
il  n*y  a  qiruh  pas.  CefuI  qui  trouve  que  Louis  Xlv 
ëlort  un  i^$  homaies  hes  plus  fanatiques ,  appelle  M.  Gré^ 
goîre  un  des  harfttHes  les  plus  catholiques ,  ei  les  plus 
soptms  de  là  France;  cela  est  dans  loi^re.  Un  prêtre 
êtubiste,  un  ëTfique  schismatique,  celui  qui  a  tonaaitiuë 
Louis  XYI,  qui  à  tant  dëclamë  contre  lus  rois,  et 
^oî  a  écrit  contré  Tinquisitton ,  avolt  bien  des  droits 
à  £(re  place  dans  les  dyptiqnesde  D.  LIorcnie.  Aussi  ce 
réfugié  ne  parie-t-il  oe  M.  G.  qu'arec  un  respect  qui 
contraste  avec  le  ton  hautain  et  méprisant  dont  îl  M 
sert ,  loi-squ'il  est  question  des  papes  et  des  rois.  Il  l'ap- 
pelle Ms^.  Grégoire,  Mgr  Pévéque  de  Btois^  îl  veut 
MOUS  fiiire  admirer  son  zèle  et  son  courage  pour  sou^ 
tenir  fa  religion  sons  Robespierre ,  et  pour  porter  le$ 
Secours  spirituels  aux  victimes  de  ta  révolution^  toutes 
choses  dortl  personne  ne  se  doutoit  en  France.  Celle 
♦éTiération  de  D.  Liorente  pour  M.  G. ,  3'élend  i  tuoS 
k«  hommes  de  parli.  Les  Jansénistes,  les  constitution* 
mh  ont  droit  A  son  intëi-li  et  è  MS  ëtoges,  {)  9dp9pr(k 
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1.1  )cônâmle  irrêprochflhle  ides  prcm^^rs;  il  totie  âftn^ 
TabW  Ct^m^nt ,  qui  fît  en  1768  le-  voynge  d'Espngnô^ 
et  qui  est  mort  depuis  ëvèque  coiislitulionnel  de  Seine 
€ft  Oîne ,  /ff  jei/!&  dt  ce  Ihèologiên  pour  la  pureté  de  Id 
doctrine  sur  toti3  les  points  de  discipline ,  plus  où 
Wioins  liés  apec  le  dogme.  H  approuve  Itfts  seniittiené 
èl  la  conduite  d'Antoine  Tabira,  ëvêque  de  SalanAan- 
que,  rhôrt  il  j  a  quelques  années ,  qui  correspondott 
avec  les  cotilitiitioniicls  de  France ,  et  qui  jpua  un  r6le 
dans  les  tentatives  faîtes  pour  amener  la  discorde  entre 
le  saint  Sit^ge  et  I  église  d'Espagne.  D.  LIorenle,  qui  rap-* 
pov\^  ces  tentatives,  parott  regi*etér  vivement  qu'elles 
n'aietit  pas  eu  de  succè»,  et  montre  en  gtSnëral,  dan^ 
fot;it  soii  livre,  une  antipathie  dëctdëe  pour  Rome  et 
pour  Tautoiitë  poutîficUle,  objet  de  la  haine  commtine 
«e  tous  les  sectaires. 

Tel  est  donc  Tesprit  qui  anime  l'anteur  de  YHistoirêf 
critiqué,  n  est  plein  d'ëgards  pour  led  philosophes,  il 
ii^anté  leurs  tumiéres,  il  imite  lear  langage,  et  repro^* 
ctuit  leurs  déclamations  sur  ce  qui  touche  do  plus  près- 
h  la  rdligîon.  Il  se  livre  à  des  plaintes  rehall  nés  contre 
«56  qn*i!  appelle  l^iguôrance  et  la  superstition;  il  acca^ 
ftle  de  son  mëprîs  les  prêtres ,  les  religieux  Qt  les  hora* 
jtees  tes  ph^s  télés  pour  la  foi,  peipi  Rome  sous  det 
eoulèurs  oJiéuse^,  et  s'ëlève  avec  amertume  contre  le< 

J pratique  chèvesà  la  piëtë,  et  conire  tout  ce  qui  sert  à 
'ètilrètehii^  Quelle  impartialîté  peul-on  attendre  d'ud 
homme  qui  ëcril  daus  de  telles  dispositions?  Quel  fonds 
jpecrlhoh  faire  sUrses  récits?  Ce  que  nous  avons  cite  dé 
îtii,  n'ïnspirea-il  pas  des  préveniions  légitimes  sur  ies 
tfxes,  ses  principes  et  ses  jugemens?  C'est  ce  dont  nous 
fi'aurons  que  trop  d'occasions  de  nous  convaincre  dans 
Texameu  que.  nous  espërOns  pouvoir  faire  de  l'objet  d6 
aon  ouvrage. 

NOUTELt.Eà    KCCf-FSl.\STîQUES. 

I^ÂRis/  L'assemblëe  d^  cliarité  ppui*  les  Sœui*s  de 
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SAÎnt-Andr^!  a  eo  lien  i  Notre-Dame,  i  Tissiie  des 
vêpres  du  ch.ipitre«  M.  Yahhi  Fayet  a  pr£cbë  stir  la 
iitices^ilë  de  renseignement  de  la  religion;  ii  a  mon* 
irè ,  dans  son  premier  point ,  que  la  sagesse  haraaiti« 
n'oIFie  pas  de  moli&  assez  efficaces  pour  inspirer  les 
Terlus  nécessaires  à  la  prospérité  publique;  et  dans  le 
second,  que  les  inslitulions  humaines  n'avoienl  pas  nou 
plus  de  moyens  assez  puissans  pour  réprimer  les  vices 
qui  désolunt  la  société*  LWaleur  a  rempli  ce  cadt*e 
d*une  manière  aussi  biillantc  que  nerveuse,  el  la  cou* 
séquence  naturelle  de  son  discours  a  été  Télogc  d^une 
institution  Formée  par  la  religion,  et  consacrée  &  la 
répandre  dans  les  classes  les  plus  dépourvues  de  ae- 
eoui-s.  Après  le  sermon,  M.  de  G>ucy,  aixhevêque  de 
Reims,  a  donné  la  bénédiction  du  saint  Sacrement. 
M'"^^.  la  ducbi^e  de  Bourbon  assistoit  à  celle  assemblée , 
ainsi  que  beaucoup  de  personnes  de  distinction. 

— f  Le  lundi  2q,  an  Turo,  ancien  militaire  dans  nos 
armées,  a  été  baptisé  par  M.  le.curé  des  Missions- Etran- 
gères, dans  son  église  ;  il  étojt  employé  chez  des  ouvriers 
qui  lui  ont  inspiré  le  désir  de  se  faire  chrétien,  el  qui 
ont  commencé  a  rinstruiro.  Il  a  été  tenu  sur  les  fonts 
de  baptême  par  M,  le  comte  de  Senft*Pilsacli ,  anciea 
ininistre  du  roi  de  Stixe  en  France,  qui  lui-même 
renonça  au  protestantisme  il  y  a  un  an  ;  c*esl  lui  dont 
nous  annonçâmes  la  ^conversion  sans  le  nommer.  Ce 
seigneur  soutient  cette  démarche  par  les  pratiques  d^une 
haute  piété ,  el  par  son  zèle  po.ur  lotite  sorte  de  bonnes 
couvres;  et  il  a  lui-même  contribué  à  ramener  4^na 
le  sein  de  rEglise  quelques-uns  de  nos  frères  égarés, 
M"*,  la  comtesse  de  SenU-Pilsach,  sa  femme,  et  M*K  sa 
fille,  ont  aussi  abjuré  le  luthéranisme,  el  donneal  les 
mêmes  exemples  d^édi(içatioq« 

-7-  M.  IVvêquc  de  Valence^  en  se  rendant  dans  soo 
diocèse,  a  pas.9é  par  Tournon,  sa  ville  natale,  et  y  a 
été  reçu  comme  il  Suroît  pu  Têtre  pai:  son  propre 
ti:oiipt'au.  Le  clergé,  les  autorités  el  les  h^rbilaqs  «*é^ 
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toient . empresses  pour  lui  taire  hoaneuf^M.  d^rUTuii-; 
relie  a  reçu  avec  bônlë  ces  lérnoignnge^^  de  respecl,  Çé 
pr<^lat  admînisiroit  précédemment  le  déparlement  de 
TArdèche,  comme  grand  vicaire  de  M.  Tévêque  de 
Mende,  et  sa  réputation  de  douceur  et  de  sagesse  Ta 
déjà  précédé  daiis  son  diocà^^e,  qui  n*est  séparé  de  PÂr- 
dèchc  que  par  le  Rhône.  Il  doit  être  actuellement 
rendu  dans  sa  ville  épiscopalc. 

-î-  1-e  respect  et  Tamour  pour  la  religion  ne  ûottt 
ifM3  encore  éteints  dans  Ions  les  cœurs.  M.  le  cure 
«l*Ai)ban9  DeMous  (  Jura  )  ,  ayant  annoncé  à  ses  parois* 
•iens  une  qn^le  pour  remplacer  les  vases  sacrés  de  son 
église,  qui  a  voient  été  perdus  pendant  la  révolution, 
les  liabitans  se  sont  empressés  cl\ipporter  chacun  leur 
offionde^  et  des  pauvres  mêmes  ont  voulu  contribuer 
de  quelques  centimes  à  Tacquisition  des  vases  sacrés. 
LWdeur  de  ces  1>on|ies  gens  a  été  telle,  que  leurs  dons 
ont  procuré  les  moyens  d'avoir  un  calice  et  un  ciboire 
d*argenl  ;  ce  qui  est  d^aulant  plus  remarquable ,  que 
celte  paroisse  n*est  compulsée  que  de  quarante-sept  mé- 
nages, dont  dix  vivent  d'aumônes,  et  dont  très-peu  sout 
au-dessus  de  la  médiocrité. 

«*-  Un  des  prétextes  que  les  feuilles  libérales  Faisoiont 
valoir  contre  les  missions,  éloii  qiie  ces'  exercices  ex- 
tl*9ordiu«tres  portoienl  atteintes  aux  droits  des  pasteurs;  - 
on  afTeçtoit  un  grand  zèle  pour  le  ministère  des  évê- 
ques  el  ^m  curés»  et  on  supposoît  qu'ils  avoient  à  se 
plaindre  de  la  conduite  et  des  entreprises. des  jnîssîon* 
nnîi'es.  Les  évêques  et  les  curés  ont  i*épondu  suffisam** 
nient  à  ce  reproche  en  invoquant  eux-mêmes  le  se^* 
cours  des  missionnaires,  et  en  exhortant  les  peuples  k 
recevoir  et  à  entendre  ces  ouvriers  apostoh'qoc5.  Dès- 
lors  cet  intérêt  si  viF  des  libéraux  pour  les  pasteurs  or- 
dinaires s*est  fort  afToibli,  çt  dnns  les  derniers  troublc<i 
de  BrcNt,  les  factieux  no  se  sont  pas  contentés  d*iosult- 
fer  les  missionnaires;  ils  ont  enveloppé  dans  leurs  in- 
solentes clameurs  le  prélat  qui  proiégeoit  ces  hommes 


r^pecfâbles,  et  ont  demandé  le  prompt  départ  de 
M.  Tëvèque  de  Qtiimpe^  comme  de  ceux  qu'il  avoit 
charges  de  prêcher  et  u  inâf  tuire  dans  son  diocèse.  Yoiii 
la  mesure  du  lendre  inlërèt  que  les  ennemil  des  mi»* 
sioiis  prennent  aux  ëviques  et  aux  curés. 


NOUVELLBS    POLITIQUB5.  » 

PiKie.  Depuis  plnsîeors  années  des  dames,  mues  par  nn» 
chanté  aussi  acHve  qa*in|^nieuse,  se  sont  réunies  peur  pro* 
curer  du  travail  à  des  ouvriers,  et  l'on  viafttde  ré«mr,  è 
l'approche  du  premier  de  l'an,  ces  nouveaux  produits  de  Tinp- 
dustrie,  aniquels  beaucoup  de  dômes  avoient  ioinl  leurs  pro- 

Sres  ouvragéit.  LL.  AA.  RR.  Madame  et  M"**.  la  duchesse 
e  Berry  avoiciit  voulu  s*assocîer  à  cette  bonne  œuvre,  et 
avôient  aussi  euvojé  differens  ouvrages  de  leurs  mains.  De 
tout  cela  se  composoît  un  assortimei^t  assez  considérable  de 
broderies,  de  fleurs ,  de  tapis,  et  d'autres  objets  de  luxe  oa 
d'utilité,  dont  Ja  venie  s'est  faite  *  le  lundi  9*;  et  le  jeudi  3o, 
«hes  M"^.  )a  marquise  de  la  Tour-^div-Pto  ,  hôtel  de  Viorne 
tiil ,  rue  de  Vareiincs.  Ce  que  les  Princes^s  avoient  envoyé  a 
été  vendu  fort  cher,  et  le  prix  de  quelques  antres  objets  s'est 
élevé  assez  kauti.  Si  ces  marchaTideii  d'une  espèce  nouvelle  ont 
quelquefois  uA-peu  sur/ai^,  elles  le  pou  voient  en  conscience;  les 

Sâuvtes  ne  s'en  plaindrout jpns.  [^es  produits  decette  vente  sont 
estinés  à  fajrc  exécuter  de  nouveaux  ouvrages,  eih  fournir 
du  travail  à  un  plus  grand  nombre  de  personnes.  Les  deux 
augustes  Princesses  ont  encouragé  la  réunion  et  la  vente  par 
lea  *  présence. 

—  M.  de  Telle jrand«-Périgopd ,  ancien  préfet  du  Loîret, 
est  appelé  a  la  préCecture  de  la  Corse. 

<-^Le  aSj  la  chambre  des-députés  a  nommé  nne  commic- 
sion  pour  examiner  les  deux  projets  de  loi  relatifs  à  la  clô- 
ture des  comptes  de  1817  et  1818.  A  la  prochaine  séance, 
M.  d'Argenson  fera  mi  rapport  sur  plusieurs  pétitions. 

•  —  M.  Pissin  ,  d'Aix,  éJèvcde  M.  l'abbé  Sienrd^  va  établir  k 
Lyon  une  maison  d'instruction  pour  les  soUrds-muéts  ;  il  a  été 
présenté  dernièrement  au  Roi ,  qui  a  encouragé  son  projet. 

—  Le  39,  le  trib'uûaI<ôriFecttoa0al  a  condamné  à  nn  mois 
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son  Je  jeu. 

— »  MM.  Gévttiiittn  «4  Sîmon^  ofii  ont  élé  cMidaoïnés  k  ' 
a^o  fr.  d'amende  pat  fe  tribinial  de  police  correctionnelle  ^ 
n'ont  point  appelé  de  ce  jugement;  w  comptent  peut-être 
sur  !a  souscriiUioû  ouverte  en  leur  faveur  par  le  ConsiUu'^ 
uoancL 

•—  Le  Bwtir  Remy-Frai^çois  Bida^ih ,  ddit«ur  reepomabfe  du 
€AmsîituiionPiel,  est  rentoyi*  devant  la  (rour  royak  de  Paris, 
comme  prévenu  d*aVoit  attaqué  Tinviolabaile  de«  tiens  na- 
tionaux. 

-^  M."**.  Adélaïde- Pli îltppiae  de  DncCort,  dacliease  6m 
LiOrges,  autrefois  dame  diionnear  de  S.  A.  R.  MAoaMr, 
eotnteisé  ^'Arttns ,  et  femme  de  M.  Jran-Lâurent  de  Durfort 
éle  Cîvrac ,  dnc  de  Lorges,  est  morte,  le  12  déceml)re,  en 
Son  dhâteau  de  Fonperluis»  à  Lailiv  (Loiret);  elle  éloit  k§èf 
Ae  75  ans.  Depuis  <|nince  aas  qu'elle  liabiitoU  celte  ieive,ei2e 
y  avok  rendu  San  nom  <lwr  ««k  ^pêmvret ,  dont  les  regiiets' 
ont  honoré  5a  mémoire. 

'  —  La  ctiaix/bre  dès  eommoties  d'Angleterre  a  adopté  li  une 
trës-forte  majorité ,  et  sans  discussion ,  le  hill  contre  tes  ecrUs 
séditieux  et  blasphéma  toisas . 

-^  Le  roi  de  Wuriembei^  a  lait  puMier  ane  ordoiioiinoaj 
potrr -le  ftijifitien  des  -lois  existantes  cotttre  -les  associations  se-r 
cr^es  «t  Don  autorisées  dans  les  universités.  Tout  étudiant 

3UÎ ,  après  le  renouvellement  de  cette  défiense ,  seroil  co'n vaiiJOi , 
*avoir  continué  k  Faire  partie  d^une  association  secrète,  serA 
«soin  de  Aout^m^bi  public 

—  Un  juif  de  Francfort  ^  nommé  Michel ,  étudiant  k 
Bonn,  •revenu ^'avoir  puWé  plùmeMrs  hmciNireé  ooniraires 
à  l'esprit  das  ivsoiatMMM  de  la  dièle  ^manique,  vient  d*ér 
ire  conduit,  sous  escorte,  à  Mayence,  pour  y  être  jugé  par 
la  commission  d'enquête  établie  dans  cette  ville. 


€UrM ,  le  ao  ^ëc#aibr«  Iftig. 
It^  mmîaèn .aecroCiiare d'Etalés  la guerne ,  à  MM  Jos  fieu^ 
.iemtns  générmux  ^  maréchaux  ie  camps  commandant 
ikg  dipMoiMs  M  stêUnwions  iomtoriaie9.,iei  atac  ^xjiotwh 
de  4ouêoê  los  lûtmes, 

>«  MaistocNr8,j««ttiêwi^iia»il«fM>,dafM7»lofieonj|;R 
iéHétimii  ont"<tf  t^kaf^nef  uni  ioMsUatti,  éMtt> rMUrtaiOTn  rowpatk 
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ée  Un  éfjkrtr^  et  Ûe  porter  aiteiols  k  U  snbdrdi dation,  li  ctténlicUrificBt 
liée  au  maintien  de  la  discipline  et  de  Tordiv  public. 

9  Si  les  agîiMlcàrs  oni  codgq  la  pensëe,  indigne  dn  ôom  fraoçoîs.dc 
détourner  de  sci  premiers  àetoirs  celle  arBiée  qnif  aprds  avoir  m» 
grande  dans  ses  succès  et  jnsc|ue  dan»  ses  rcveis  ^  est  appelée  m  cloniicr 
Pezemple  du  déroucoient  le  plus  absolu  au  Roi ,  à  sa  d/nasiie  «c  au 
,  inatituiioné  qa*il  nous  a  données,  ils  seront  repousses  par  leiscotiaicBft 
'  de  fidélité  des  miliuiires  de  tous  les  grades ,  qui  n*oublieront  îamalf 
que  le  bonbeiir  de  U  France  rt  sa  prospér'té  reposent  sur  la  naonar- 
^ieiégitinei  la  première  comme  la  pins  forte  gamniiedeiH»  Itbrnë». 

»  Pappelle,  Messieurs,  toute  Yoire  attenlion  anr  ces  ëcrîta  dësorg»- 
aisatears  qu*on  cbercbe  a  inuoduire  parmi  \v%  troupes,  et  dom  ks 
auteurs  roan Testent  Tintetilion  coupable  dVIoigncr  de  leurs  devoirs  des 
iBilitaires  qui  n'ont  k  opposer  à  de  teh  principes  que  Irar  rappris  ci 
leur  indigoaiiod. 

^  Vous  foret  instici»,  Messieurs,  de  œa  producUons  pérlîd^a.  par- 
tout et  au  même  iasiant  o&  elles  seront  répandoes  dans  rc|etoJtt«  de 
'VOS  comraandcmeos,  logions  et  régimeos  ^  Toufc  d^oaerea  les  projets  drs 
malveiltans  par  Texemple  qnfe  tous  donnerea  aua  trou|)ea  dr  votr« 
dkHrouemi'nt  an  Rot  et  à  son  |nuyernemrnt ,  et  par  etrtie  union  de 
acmim<rns  qui  doit  régner  parmi  lea  officiers  detoos  les  oor|ia^  etcpt^ils 
sauront  inspirer  et  leurs  subordonnés. 

a  Enfin,  Messieurs*  je  compte  entièrement  snr  yos  sotas  ovasuas 
pour  maintenir  1a  disd:)Iioe  dsns  les  trou|)rs  que  tous  rommaodety 
pour  faire  res^cter  et  cnérir  le  Rot,  do 01  In  sollicitude  bienfattante  et 
paternelle  aura  distingué  les  services  rendus  à  sa  personae  et  à  la 
patrie,  qno  notis  confondons  dans  le  même  sentiment. 

a  Je  serai  beureox.  Messieurs,  de  mettre  sons  1rs  jeux  de  Sa  Ma* 

jesté  des  prmvcs  deTOtre  sèle  pour  son  serTice ,  et  de  fixer  pai tkaltèrv- 

ment  soa  atirntioa^sur  le»  militaires  en  actirité  on  tp  aonaotÎTilë  so»« 

>Tos  ordrot,  et  que  Toas  tte  dësigneres  eottme  dignes  de  sa  bieaTcil- 

lance  ». 

Ar^réés,  Mcssieorty  Tasanniaoe  de  na  ooosidératioa  la  plaa  distin- 
guée. 

Le  àtinUtrt  êcçtétain  d'Etat  au  départememt  de  fa  gut^rc^ 
MarqaisV.  D£  LaTOOR»MavBova4. 


CHAMBRE    DES    PAIRS. 

Le  28 ,  M.  le  duc  de  Doudeau ville  prononce  l'éloge  de 
M.  le  marquis  de  Yence,  décédé  depuis  la  dernière,  semoii' 
La  cbainbie  ordonne  riinpression  de  ce  discours.  M.  I«  vi- 
comte Dambray  a  fait  lecture  du  rapport  de  la  ccMomission 
chargée  de  Teiameii  du  projet  de  loi  relatif  aux  sis  doaaiè- 
içes,  et  rédigé  par  M.  le  uiarquîa  Garnîer.  CerAppori  cou* 
Uulà  l'adoptioftà  purt  ci  simple  du  projet  de  loi.  Lm  projet 


«si  itiii  diti  voix  et  provisoirement  iidopté.  t«e  scrutin  a  donni 

£our  résallat  g  roîx  contrp  et  i38  pour  le  projet  de  loi ,  dont 
[.  le  président  proclame  Tadoplion.  La  chambre  ordonne  i'nn« 
pression  du  rapport.  M,  le  comte  de  Skte  fait  un  rapport  au 
nom  de  la  commission  des  pëlilions*  Les  pétitions  dont  il  rend 
«ompte  sont,  on  écartées,  on  renvoyées  à  différens  ministres, 
à  ^exception  d'une,  d*un  sieur  Vîacens,  qui  a  pour  ob>t 
de  rapporter  comme  inconstitutionnelle  la  loi  do  i6  janvier 
18 j6,  qui  a  banni  les  régicides.  Sur  la  proposition  de  M.  le 
marquis  de  Latly-Toltendal,  la  chambre  a  ordonné  que  cette 
prétendue  pétition  seroit  lacérée  hors  du  lieu  delà  séanae^ 
elle  a  ordonné  aussi  |  sur  la  proposition  de  M.  \p  maréclial 
prince  d'Eckmulh,  que  dans  le  cas  oii  de  semblables  de^ 
mandes  se  réproduiroient,  il  n'en  seroit  rendu  aucun  cofnpfe 
à  rassemblée  par  son  comité.  A  l'occasion  de  cet  incident  4 
II.  le  comte  de  Saint-Roman  prononce  uh  discours  sur  le 
droit  de  pétition.  L'impressiorf  de  ce  discours  a  été  ordon-* 
Tiée.  Avant  de  se  séparer  la  chambre  a  désigné  Ies,membrc4 
de  la  grande  députa  lion  qui  doit  complimenter  le  Iloi  pour 
le  noavel  an. 


-  Ce  o*est  pas  seulement  en  France  que  Vent  appréae  les 
bienfaits  de  renseignement  mutuel,  et  que  Ton  entrevoit  la 
bot  de  la  plupart  des  propagateurs  de  cette  tnélUode.  Des  r«» 
prilâ  sage» et  pré\*ojaDS ■  ont  au ,  dati»  let«pays  étranger,  se 
tenir  en  garde  contre  des  théories  brillaniA  et  des  protue^sea 
fastueuses  «  et  ils  ont  raérae  cherché  à  éclaiier  la  foule  à  rei 
égard.  Il  j  a  environ  un  an  qu'un  Belge,  plus  recommanila^ 
ble  encore  par  la  solidité  de  ses  principes  que  pur  sa  nais- 
êance,  M.  L.  M.  J.  de  Robiano  de  Boisbeck,  publia  un  écrit 
intitulé  î  drs  Syntêmct  actuels  d^éducnîion  du  pèaph; 
Bruxelles  9  janvier  iBm),  hi*H*.  de  35  pages.  Cet  écrit  est 
partagé  en  trois  chapitres ,  dont  le  premier  traite  du  but  ffé^ 
fierai  auqael  on  veut  faire  servir  l'éducation  du  peuple; 
le  deuxième,  de  la  lM)nne  éducation  du  peuple;  et  le  troi* 
siëmèfdes  systèmes  actuels  d'éducalioti  du  peuple.  M.  de 
Robiano  remarque  d'abord  cetie  prétention  arrogante  «les 
-philanthropes  modernes  de  répanitre  partout  les  lumières  ; 
tt»|i  is 'cberdiéntMia  vraiioent  la  luit  itère ,  ceux  qui  ne  jMirifnt 
au  peuple  que  de  êe*  droîtâ  et  peint  de  ses  Revoirs  ;  qui  ne  lui 
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UicuK|ueii4  juim  la  re]i|;iott,  inaU  iViprit  d*orgyeil  el  d'in* 
dépendance ,  et  tiui  ■*«!•«£ iffiejit  pcMiild^  morala,  ou  bien  09 
précbeiil  que  celle  iiui  ne  cénp  poml  ie«  pauiVos  et  o*arrêw 
peint  Jei  écarts?  ije^  |;éncratio<i«  an  vaâirofU-elies  mieux» 
quand  vous  n'aures  donné  aux  enfaofc  aucAine  idè^s  d'ordre, 
aucun  Grfitt  «  et  1441e  vona  les  Jaifiaerca  grandir  $asa  lea  avoir 
i'auiiiiarûés  ^vec  cet  doctrinea  sjii])YJeB  et  ujulaires,  ^i  uoui 
•pprennéfit  à  aimer  Dieu  et  te  prochain  comme  nous-io^aifs/ 
"Vous  4édai^#fez  de  les  inatruire  de  Ja  religion,  et  votre  éda* 
^ati<»n  toute  luatéciefia  n^  lend  qa*à  dÂvelapper  en  eu%  da 
pencliani  funestes ,  à  les  rendre  ég oUies ,  iiautaina  ,  auilû* 
lieux ,  intéressés.  M.  de  H4^aao  examine  ensuite  iea  dilië- 
reAlca  mélhodes,  cejie  des  Frères,  celledile.de  renseigne* 
aient  mulùel ,  etpeUe  qui  paroit  en  usage  k  J^m^ierd^tu.  Il 
^ppi^cie  chacune  dVlles  en  -ami  de  la  sociéiié,  de*  la  morale 
et  de  la  religion  «  en  observateur  iiupartial  ,«n  tiouiMM  éd^iré 
des  véritables  Iuuucres,«tarfi9ié  de  la  véritable  cbarité  pour 
•es  frères.  PI u«  réccmincut ,  Tau  leur  vietit  de  publier  dans 
VOraçlçde  Urwxelies,  du  I8  déceoibre ,  un  article  dans  le 
même  sens.  Il  regarde  renseignement  mutuel  cpinQio  décr^ 
dite  en  Belgique,  oùl  beureusement  le  gouvernement  ne  le 
protège  pas,  et  il  demande  qu*on  juge  simplement  rertc  mé- 
lliode  f>ar  oeuK  qui  la  soutiennent  et  pur  ceua  qui  U  com- 
liatieai;  d'un  c^té,  ditri.l,  les  libérAu»«l  les  pbiUMophes,  ki 
ieuille»  MÎ  putjrageitl  joumellemenl  la  religion  ,  e4  les  révoi" 
4és  armes  on  Amérique  cqoire  ie  gosiverii^inent  légitiiue; 
•l'on  autre  o6té^  le  clergé,  des  hoiuuieê  auasi  esiiinaUes 
qoe  profooda,  M.  le  cardinal  de  la  Luaerne;  M.  Tabbé  de  lo 
ilcaDaia^  des  conseils  de  dé  parlement;  dca  conseils  muoiçipaux 
de$  viiJes  )  leê  feuilles  vouées  à  la  déCev^se  des  principes  eu 
chrsstianisne «t  de  la  légi-timÂté.  Dans  ce  nombre,  resiiiaa- 
|>le  aoécur  veut  bien  compter  pour  ^elque  cboae  nos  ioiblef 
offorta,ol  il  tWii^  por  ccHte  réflexioA,  que  dsi^  les  degx  opinions 
on  sait  appapemmeni  fort  !)ien  ce  «pie  Ton  peut  aUendre  de 
renseignement  uuUiel ,  et  «fue^  de  part  et  d'autre  ,  on  voit 
aana  doute  no  grand  intérêt ,  soi4  à  le  pro4éger  ^  soit  à  le  met- 
tre à  l'écart.  Cet  article,  et  surioot  la  brocbive  montirot 
dan»  M.  de  Robiano  plus  de  se«s,  de  droîNire  «4  do  vérilaUe 
philosophie  que  dans  les  feuilles  oii  on  ne  travaille  ^^â  trotn- 
pcf  et  A  «éduire  le  peuple  pw  des  apécieiiMi  d^cIrÎBoa ,  ol  par 
do  briUitiif  preiCifQa.  ' 
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i^ritiqûe  de  VHis,îqire  ecclésiastique  de  Owidg^^eUfy;:  - 
par  M.  Marchelii,  archeyécyui.e  d'Anc^V  (i^^ 

XJ Histoire   ecclésiastique   de    Tabbé   Fleury .  iôuit   . 
parmi  nous  d'une  réputation  qui  sep^ble  àyair  lnôm<-^ 
plié  de  toutesles  atteîuies  ;  elle  cbiiipie  e^»à  faveur   î 
des  temoigna;jes  éclatans  et  nombreux.  Le  tma^ai^^ 
son  auteur,  son  aVachemeni  pour  rancienne  dise!*-, 
plioe,,  le  zéie  dont  il  fait  profession,  la  candeur  qui 
paroit  ranimer,, la  simplicité  de  ses  récits,  la  justesse 
de  la  plupart  de  ses  réflexions  ,  se  jolijhent  à  Tintérét 
du  sujet  pour  expliquer  le  succès  d  uu  Jiyi^é  en  qui 
l'on  trouve  eu  etiet  plus  d'une  espèce' (Immérité.  Ôa. 
pourroit  sans  doute  assigner  d'autres  cesses  acces- 
soires de  ce  succès;  tuais,  sans  eutrer  daôs  ce  dé- 
tail, il  suffira  de  remarquer  (|ue  beaucoup  d'écii- 
vaitis  d*opiuioQS  très-différentes  se  sont  réunis  pot'ir" 
donner  à  Fleiiry  1^  éloges  les  plus  flatteurs.  QneU 
ques<*uos  pourtant,  en  recounciîssant  tout  ce.rjii'îl  y  ' 
a  d'esûmajble  et  d'utile  dans  son  Histoire y\}  oui  pu 
s'empêcher  d  y   trouver  à  désirer.  Us  pensent  qiie 


lage  de  la  force  et  au  talent,  lis  croient  remarqc 
dans  aoo  travail  des  (races  de  négligence  et  de  pré*- 
cipitfttioit.  Pleury,  disent-ils  ^  lisoit  rapidement  les' 

(i)  2  vol.  in-i2;    Prix,    3  fr.   et  4  f***    fi*«nc  cic  port.. 
A  BèsançQn  ^  cliez  Petit,  et  à  Paris'»  chez  Ad.  Le  Clere,  au' 
iiareaù  de  ce  JoivrnaK 
'TomeXXIL  'VA^4^la  Religion  et  du  Rot*'    Q     ' 
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ongia«iiiXy  et  oVst  pas  toujours  assez  atirntirec  asses 
éuict  dans  ses  exiraitsi  ou  dans  sea  (raduciiooa.   ils 
lui  re.prochent  se.^  plaintes  Assidues  sur  les  cli;in- 
gichi(*Qs  opéiés'dans  la  fli9cip[ii)e ,  conuneyit  n'eût 
^s  dû  leuîr   cotnpiè  des   raisons   rpii  avoienl   nu 
tnoliver   ces   chaivsmueps  •   et   comme   si  rautontc 
ue  IKglise,  qu^  les  a  sanctionne.*;^   ne  d^^voit  pa,s 
les    faire    rèspeclei'\    l)^    raccuseal    encore    d*;ivoir 
pa^sé  les  bornés  de.  la  critique  ,^  et  de  s'être  eiprinm 
avec  peu  de  mesure  sur  dés  personna{;es  et  sur  des 
faits  qui  doîveiit  ôire  juges  avec  les  idées  de  leur 
temps,  pluiôt  qù*avac  les  opinions  du  nôtre.   Aussi 
des  catholiques  scrupuleux  cnûgnehi  de  reconiniau- 
der  un  livr^  doot  la  lécuue  peul,  selon  eux,  pro- 
duire de  fâciivuses  impressions,  ci  inspirer  de  h  dé- 
fiance polir  fésainl  Sïége,'  'dit  mépris  pour  la  disci- 
pline actuelle jj  el  dupencTiaut  à  censunr  Téiaï  pré- 
sent'de  TËglise.  ils  se  melient  des  louanges  dùiiuées 
à  Fleury  par  des  liommes  d\u^e  orl)io(Toxie  fort  sus- 
peclc.  il  est  vnjî  que  de^  prorci>i.*inj  èt.d\iuirés  ;;cns 
•  de  parli  l'ont  exalte  sans  mesure.  Le 'calvinisme' Bas- 
na^e,  et  le  luilie4:ien  Gruber,  ref^ardenl  sop  Histoire 
comme  un  moniimenl  peu  favorable  po^,^f^Egli^c  rt>-p 
liiaine ,  et  des  ngyatcurs  j)Ius  récens  prétendent  y  frou- 
yer  des  armes  pour  eiaver  bmrs  syslijnies  subversifs 
de  la  bî^^'^rc'ue  et  dç  la  suborcfination  îçgitinve. 

Ce  nVst  point  sans  doute  sur  ces  etoges  inlérfssés 
D^i  sur  ces  effons  de  Tesprit  de  p;(vti  pour.atdrec  à  lui 
un  liomuie  célèbre,  f|ùc  nous  devons  juger  Plt'ury. 
Mais  aussi  n'est-il  pas  permis  de  ne  pas  lom  admirer 
4ans  ceti  éc^iyain  ?  Ne  jieHl-ôn  rîif,n  rê|>*reu(îi:e  xlajn% 
ses  ouvrages?  Est-ce  un  btasphérTie<  d^ CFoiire  qirili 
s^cs^  trompé  aar  qael(^os.  &its)^  qiit'if  a  juga  trop  aQ« 


v^reruent  quelques  porsnntuigrs  ;  c|u*i1  a  (Ht  tort  de 
plaiJcrsi  «oni^enl  pour  un  (hnIic  fie  choses  f|ui  n'eac 
|»IiiA  applicable  à  nos  mcears?  Cet  homme  «imiplç 
M  modeste  aiiroit  été  houteiix  lui-même  «le  oett<s 
espèce  crjoraUlib>lité!qu*oa  lui  accorde.  Il  soufft'oit 
qii  on  le  critiquai  f  et  nous  lisons  dans  Yf/istoire  Ihté- 
raire  4e  la  Congrégation^  de  SaifH^-'Maur,  page  4^*» 
qu'Antoine- y tocenl.'jrhiiilliei'^  Béoëdiciin,  mort  à 
Âoîhfis,  té  5  février  (JT^g»  ayani  entrepris  de  fvaduire 

Sliittn  VMstoi9*edf:tleitry,ci  â]y  (oindre  des  isia;ie»ec 
s  remarques  critiques»  eo^tvoii  qwim  volimiea  t<Hit 
prêts  à  impt*înH;rj  qui  méritèrent  Tap^okaèion  de  cet 
HfufiM  fHfteur,  quoique  ses  mir^riseiy^  fussent  releiféei. 
M  iVotoit  pas  donc  si-eiigrabt  .que  se»  Àdtnh'ateursi 
Qi/eswcè  que  oette  e»|)éce  de  culte  qù  ou  lui  décarne  V 
JDes  firtis  qui  se  vantent  d\'ivoir  secoué  le  jong  de 
TinfaïUibi^tié  romaine ,  ont-ils  lionne  grâce  à  ériger 
nin^ii  uifi  simple  pnmiciifier  en  un  tribooaF  suprême? 
p^Ntimoiia  Fleurir  ^^  lunooè  eu  lui  les  qualités  qui  le 
dÎMinguenl^  fêtons  ses  pigemens;  mais  ne  |Broôa 
pa5*aveu^éiiM^^ot  6n  toiUfs  ses  paroles,  et  uaobs  ta^ 
vers  ^tt.'nf|lpl(^  pj'être  fie  ta  liberté  qi/il  a  pri'se  eo^ 
vers  ttrat'de  pontifes.  Celte  conduite  sera  aussi  con*^. 
foiyne  aiii«priBèi{)es  du  droit  nonurél  et  aux  règles  de 
recuite  j  ffn'aut  vérilables,  iiiiéréts  de  TEglise  et  êë 
la  bonne  littérature.  L'engouement  n'est  bon  à  riéti^ 
ttoé  oritique  pisté  et  modei^n?  ^totiledaiis  toutes  les 
bfaiaBheades' sciences  humaine^ 

Plusieurs,  écrivoins  se  fo\d  eieroé  sur  ÏHiHéifi 
ecclésieaitque  de  f*leury.  BoiH  Ccillier ,  dadsr  soit 
Histçire^  géhéralè  des  auteurs  sacrés  et  ecclésiastiques  f 
le  père  LongttcvftI ,  dans  YHhioire  de  FEglim  gatU^ 
eam;  i^  cardinal  -Orsi  ^  LeôglelrDirffcMOf ^et  dW^ 
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lires  auteurs ,  otit  m)U'  plusieurs  eiTCurs  où^toit  Coriibé 
Flèury.sur  dvn  (niis^  »ur  des  dettes ^  et  sur  <)i\crs 
fioÂuls  (tVistoire.  Peu  de  temps  après  sa  mort,  il 
•parut  âucce^sivemoul  cpiclcjues  criiîqiies  de  sou  ira-^ 
vaJk  Le  père  Honoré'  de  Sainte -Maiie ,  Carme- 
Déeliatissé,.  publiai  à  Mnlinos,  en  17^79  dis  OAs^r^ 
yations  suttHisione  ecelésmstkiue  de  AT.  Fabbé  fletay, 
adressée^  à  HT»  S.  P.  le  Pape  (UeuoUXIll)  et  à  no$* 
seigneurs  les  eM«^tt0s>,"iii*i3,  réimprimâmes  à  Msiliiies 
eu..] 739*  L'ouvrage  porte  une  'appix>bation  oiiFleury 
esc  asseï^  tualimU^;  elle  est  de  M.  Stevaert,  dr^jeo 
de  la  caiJbédra^e  de  MaHues,  et  censeur  dt^  livres. 
Nous  avons  sous  les  yeui  nue  outre  cdutoo^  soUs  le 
litige  de  JDmoneiation  de  t Histoire  ecciésia^fique  de 
Fhury-,  à  nasséignfurs  les  évéques,  ij^f  io-^ta  de 
1^4  p«<(><^^-  i^^  1 75s,  le  père  oaudonin  de  Housia, 
(elinieux  Augustni  <les  Pays-Bjts  ^  êiwtHÀen  fftàfpsseut 
\^n  tiiéologie^  fit  paroîire  à  Madioe^  U  dftmtmse  fol 
dkM.  Fleury ,  prouvée  par  phisieu^  pA$$a§&s  des4aints 
Pères ^t  des  conciles  et  dauisiirs  ec^situliqUes  y  épk*il  a 
omiSf  tronqués,  ou  infidèUsmeni  traduits  diats  son  Hiê-^ 
toirei  Remarques  sur  les  discours  ei  sur  ta  grande  ro#>> 
formité  de  cet  écrii^ain  avec  hs^  Iierétiques  des  dernier^ 
Siècles  i  ce  ivcsi  encore  qu^io  opuscule  irai  ii*esl  pNS 
derupt  de  .'déclamatioas  ,•  et  dont  Ja  oriiiquo  est 
fpihie^  '  ;    '.i'i.   •'..,'•    i  . 

Fleury  trouvé;  im  <léCeuseur  qii'il  n'âurept  proba** 
klenieut  pas  chargé  de  soutenir  sa  cause»  OstiibiM  dii 
Sellier,  tlapuci'a  sous  k  noi»  dii  |iere  Tranquille  de 
payeux,  puis  appelant ,  déserteur  de  son  çlotire,  e« 
réfn^  en  Hollande,  donoar,  en  1 736 y  la  Jtui^ka^ 
tion^des  Discours  et  dei' t Histoire  ecclésiaitime  -  dé 
J^l^^f  contre  tes  reptvches  et  tes  calomnies  de  ^ne^ 
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^Êtts  fiiigieiir^i/hmuids,  prùtcifMàlemeni  au  sujet  4èè 
maxiines.de  V église  galUcane ,  et  de  plusieurs  abus  in^ 
trodHits  dans  1^ Eglise  (^ans  nom  de  ville),  1756, 
iu- 1  2  de  582  p;4ges.  Depuisi^^  raiitetir  y  ajouui  un  ftc- 
con<i  volume 9  5011s  fe  litre  de  Justification,. >,^.. ,  où 
Von  répond  aux  reproches  de,  l'auteur  de  la  Bibttothè" 
tfue  raisonnée  contre  cet  historien  et  son  défenseur,  et 
Oêi  tau.  réfute  par  occasion  fe  père  leCoiwayer  sur  la' 
criti(fue  quil  a  jatte  de  plusieurs  décrets  du  concifêi  de 
J'rentit;  NaUci,  lyîS,  in- 12  de  55o  pa^es*  Du  Scl- 
]îei'  laisse  voir  dans  cei  ouvrage  son  |>eu  de  pencbant 
potir  le  siiint  Si^^e  )  6n  croil  i|u'ii  fqi  Mé  iïitu$  i^ 
conipo.^^itiou  par  t'^^bbé  Legros,  aUire  appelant  ^  aussi 
iviiifjii'  en  Hollande. 

En  1756,  |xirûrenty  à  AMÎfjiwn,  drs  Observations^ 
théoloxhjues  y  hUtotiqu^s,  crifirpê^s^  etc^  9  sur  l Histoire 
txceJrsiaftÀ^up  d^  feu  M.  Vabbé  Fleury ,  auec  des  dis^ 
àei%efM^ifSi,^ai^lyse4  des  Pères ^  et  autres  pièces  deta^ 
ehées'y,%  viW.  i.n*n4^.  l^'oiivrage  éioii  proposa  par 
^uyMuci}H  ion ,  .et  dnv^it  avoir^  â  volumes;  mais  la  suiie 
bV,|u«s  Vu  Io  joM^'v^^  Além^iie^  de  ïicvoiix  parlée 
KUPi.  MV<^c  éloge  d^  ot^s  :0bsi^ruati4M^s  h  dsin^  li^ur  yor- 
kim«  .du  mois  dWH  1736^  pa/i;?  49 '6.  Çcye  aiti-ri 
qO^^iQ^ti  çn  effol  m5irtc«t(î^;i<Hi'V0Îi  ^fie.raiaeqr  éloit 
Uj«*ol<^Mrfi^»jsL  ^Hil  (^v<;^<;onsid(ûJt')»iOii'i^'iiiam.  Mais 
i!  n'a  cxîiuiioo  cpie  les  vlngi-liuil  premiers  livres  dci 
FWvH-Vyei  il  §c  laisse  aller  à  des  disserla^ions  un  peu 
]ofl;;iH$S,  ci  qui  ne  .vonl  ])as  dimcicn^oul  »  son  objet. 
On-  ne  sait  trop  tpiel  csi  eel  auteur.  I^s  Nom*eîles 
f'ccfésiastiques ,  aitncc  1706,  page  179,  aUribucnlj 
ï'onvra^je  à  un  prêtre  vertueux  cl  instruit  dé  la  c«»n- 
{;i*e;;atioqi  <le  3aioi-Sulpice,  nommé  Planque,  qiw 
a  voit  été  maître  de  conféi^nces  aH  séminaire  de  F 
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f1»^  ec  q\\i  '^oit.  mon  peu  ^iifâMitànrç  xmiMs  cpm. 
M^  Baf-bîer,  daiK  i«9  Diaiûwiair^  des  anonymes,  io- 
dvqiie  peqr  anieiir  lo  |)Àre  LaQléttumo  y  Jc^uiie^  dont 
nems  ue  smvous  tien  d'»ille«irfr« 

L'al)hé  Béraiik-.Bercmiel  ne  t*éiou  pas  propose;  Ht- 
rccii'nieni  de  criôquer  Fleury;  niais  on  voU  qu'il 
ifend  ji  lâche  d'éviter,  dans  son  Hisioù-ede  i* Eglise ^ 
es  t^procbe^  faits  au  célèbre  4iistbn60.  En  lui  doo^ 
nant  les  louanges  qu'il  mériio,  i\  «e  permet  de  re- 
prendre plusieurs  chosca  dans  «ou  irayaîL  En  180:1 , 
il  parut  0eSi  Ré/hxions  st^  V Histoire  éixiésiaiiigme  do 
JPfemy,^\îe M.  Barbier  atiribueÀ  Tabb^ ftoaa^nol  (i  )« 
Plu^rdcêri|iti0nt>  de»  écrîvaio»  qui  se  sont  fait  un 
gratn]  nom  par  la  Mqiéiioriié  de  leurs  yaleos  ^  ont  re- 
We  plusieurs  niéprises  de' Fleury  ;MR^..de. la  Men* 
Dais  parient  ainsi  de  lui  dans  la  TJrmdiiioH  do  t Eglise 
sur  V institution  des  é\>éqùès,  iuiroductiony  ps^  xîx: 
M*  fleury,  si  phim  do  sagesse  et  de  candiour  fsmnd  si 
nééoHte  que  sa  raison  nùtw^llen^nt  si  diroitOf  mais 
nourri  dnms^  tes- préjugés  puH0nefêU^r^,.i(fi^çompiiM 
toujours  te  fimds  y  métne  «H  en  eorrigount  ^p/telques  \ea>^ 
ùès  ;  de  là  ies  réiiûences*  insidieuses  i  ies  abérutioms  de 
textes,  et  toutes  les  fautes:,  enfin  tju'on  lisi  ujustemeu€ 
rfj)rochees  :  et  dans  Ieuri0^ii^  H^  page  aS,  les  mé« 
mes  aûceni-s  citent  uu  eiempie  d'iroe  .itaduMfM  U'ès* 
inexacte. 

Le  dernier  bu  vraf^e  que  «khi^  avQ«)s  i  tiieir  co  eft 
genre,  est  celui  même  qui  a  donné  lieu  ù  cet  article  ^ 

•  ■       ■       "       ■  ■  '  ■     i r-T- -1 ' —^ ' ^?     M        '. >     ■     ' 

(1)  Jpaif-Josppli  Rossiffnofy  Jésuite,  né  nu  diocàse  cl'£m« 
briio,  eN  i^tip,  yécut  en  Italie,  et  pubhV  des  %\ih^9  et  dea 
opuscules  /o il  il  parott  avoif  Tait  preuve  de  plii^  de  fêcoaditê 
^ué  do'  talent;  on  èrok  qii*il  eiC  oiort  vie^sle^^eaueres  a^ 
aaes  da ce  siècle,    .       . 
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^t  qtri'fertpiUfé»  il  y  à"«litin«i  VMtaè  «iiiv  *P^ 
M.  Mftrchctii.   M;  Jean  Mttfcb««iii  ^  tië  ik 'fimt«6li 
en  To-scane^  enGonriK  h  AsgrÈÊde  îde  tiéofloid  èim 
ie  temps  oii  ce  prince  y  eatruteé  bnr'ctes  ontisêik  peiv 
filles  i  âapoii  chai^Mc  jcTiir  r&GKorité  pontificale.  Il  ftft 
bn  des  auteurs  du  Journal  etcUstiistique  qni  sMmpri&- 
niciit  k  Ronie  en  1 786  ei  1 787 ,  H  qui  Aoil  destine  À 
déf^dre  les  droits  de  FËglise  lîDntre  le»  «ysréme» 
âenû'tpliilosopbiqties  qui  se  pmpageoient  alors  en  Ah 
'tcnague  et  en  Italie,  il  donna  enir autres,  dans  <9e 
îdnrnal,  une  critique  de  V Histoire  eecUsiùstUfue  de 
Itifciney  et  publia  des  Api9é(MtUmsfmàifiifumi^(m\th 
te  finieux  êvéqiie  de  Pistefie.  Sa  Critique  de  fïeufjt^ 
en  plusieurs  éditions',  et  U  tradiieiian  que  notls  aim  . 
«NinçbQS  II  éic   laite  a«r   la  qiifHrième   ëdkfod  qUi  . 
parut  à  Venise  en  xyg^.  M.  Marcliettî  téMé*  hk^ 
bîftiellemeDt  à  Rome ,  où  il  jouit  d'une  juste  re- 
puialîon  de  savoir  et  de  vertu;  il  est  archevêque 
aAncvre  in  pari.  ief. ,  pi*élât  aKSisfanf  an    Irôae, 
côuèiiliein''de  Plttëek,  et  censeur  de  11  Académie  de 
la  relf^oA  catbolk|iie ,  nh  il. a  in  plimeià*s  Oisaepii 
talion^  sor  les  tiiin^9  qui  oi«  rvmiort  «u  init  de 
ce  corps  l^lt«?fa^r^.  Ceuï  mêmes  rmi  i^*approii\erOnè 
pisâ  sa  Critique  dé  Fteurj  sèrotot  forôcs  de  convenir 
qu'il  V  montre  beaucoup  de  connoissancè  de  laniî- 
quite,  et  qu'il  possède  ^ôù  su]ol.  II  ne  se  dissimulé 
pas  qu'iï  attaque  un  auteur, en virc»uné  d'une  grande 
réputation.  Aujourd'hui  ydh*îl,  les  eàprila  du  pkb 
grand  riortibre  sont  tcllnucni  disposi^squoo'nepenf'^ 
satts  les  irriter  y  s«nif)çnfiner  Fleury  du  plu^'  léger  dé^ 
fii»t.  Il  a«*iiiMe  quon  le  rrgnrdè  couiiti^  un  auteui* 
ntopîré  et  înrâtUiMe.  Malheur  i  qwi  preiendrt)it  en 
rctrauçTidr  m'ie  syllalie,  y  reprendre  la  fhoîndre  ti-^ 
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rtprJ.Oii  4e  trivlivrûit  iqui  de.siiite  oomnae  uo  scù^ 
Jastiqne  ttiiouU^in»  oonniie  no  lioinoie  à  préjugés. 
J!ila'».CoU«  eocagérolMH)  u*estrclle  pas  i^Ue-^nténie  tm 
^réjtt^e  (oH  <Èppmé  nui  pi'^>grès  de  la  saine  Jiuéra- 
Hure^  et  à  la  recherche  de  )a  vérité?  Cornroeot  des 
.^ieraooues,  d'ailleurs  estiniabiea ,  sq  révolteni-clles 
jCônire  les  observafious  les  plus  modérées?  Avant  de 
;€OQdaniner  les  critiques ,  tic  faut-il  pas  s*as^irer  si 
4lles  sont  fondées?  Blâmez  l'autebr  qui  les  r«it  ^  s*i] 
est  par4i<d ,  passiotiité,  injusie  ;  Qiaîa  ^*il  vous  oiooirc  I 
•des  jiiéprises  véritables  ^  des  al  légations  îuexnctes  ^  des 
•traductions  peu  fidèles,  alors  ne  lui  faites  pas  si  sé«> 
t^éi^ameni  sou  procès*  Telle  .esi,  oo  semble  ^  la  dîs^ 
^siiion-  que  M.  Marcbetfi  a  drdt  de  dcuiànder  de 
ses  lecteurs.  Nous  donneroiis  dans  uu  second  artfrr 
de'  uùe  apalyse  de  sou  ouvrage. 


NOUVSjbLBS  «CCLÉliASTIQVBi. 

'  BoMBk  Le'i7'd^cefnbro,  le'soifvcriiin  P^tilife  a'fenu, 
au  palais  Qaivinsl ,  .un  coiisiiloit«6  seterél ,  oli]i  il  n  pro* 
.posé  aux  ^giis^s  suimntes  9  à  Taixlieièci]^  de  Brindes 
(  Naples.)  ,  le  j^èfe  Joseph  *  Marie  Tedescjii ,  Duitiiuî-p 
cain;  à  celui  de  Strigo^ie  (Hongrie),  AI.  Alej^audi-e 
dé  Bu.dqay^  transféré  de  TévÎTlié  de- Transylvaine;  d 
celui  de  Cranganur  (Inde),  li;  père  Paul  de  Siiinl- 
Thomns-d'AqiMn,  Domihicoin  ;  à  celui  de  Yai-sovie, 
M.  Etienne  Holowcrvz ,  Iransferé  de  rdv*iW  de  San- 
demis;  A  oelui  de  Cyr  (in  part ^  i^f^>  ^'lînsi  que  les 
denx  suivans),  M.  Ignace  Nâsaifi,  patiice  de  Ptirme^ 
et  prêtât  de  la  maison  du  saint  Père;  à  celirf  de  Césa-» 
rëe,  M.  Anloinu-ÎV1<)ne  Trigou.a  ,  précédeuiroeoLaricIian 
y^qMe  de  Messin^;  à  celui  de  Trujanopie  avec.la  coad^ 
jutorevie  de  Paris ,  ^|.'Hyacinthe•Lo^iâdc  Quélcii,  Iraf^ 


féré  Ae  Siunê^s^lexhVéviché  de  Nfcarslro  (Maples)  ,  6n« 
bi'iel  «Papa ,  ancien  gmod  vicaire  de  Gaëie;  à  celui 
d'Aoglona  âl  Tui-»i  (N^iples),  Ai-chongc  Cfift  ^  nnci<.*ii 
archidiacre  d'Ariano;  a  oelut  do  Faro  (Porlof^al  )|. 
O.  Joachim  de  Sairile-:Aniie  G^rvailio,  de  Pordre-^u 
Christ  ;  a  cehji  de  Cocbii»  (lude),.  le  père  Thomftti  é% 
Noronha  ,  DomÎDicain  ;  à  celui  de  Sandomir  (Pologne), 
le  pt*re  Proî>per  Uui7>\u<iki,  d<f>  Miiietii\s  n'ibrm^s  de 
'rObsei'Vance  de  SaiiiÙFianç<>is;.T  IV^^ché  (l*An(edona 
(in  pari,  inf.)^  M.  Bernard  Galtira ,  du  diocèse  d« 
Straslxmrg ,  ducletir  en  Ihcologie;  à  celui  d*Aralh  f 
JH^Voelliii  Dziecitflki,  prérol  de  Wladislaw;  h  celui  dg 
J«eonlopoli,  Alexandre  Uobrzanski,  prëvol  de  Kiel»,  et 
fin  moQîulère  de  Saint -Vic.lorien,  diocèse  de  Barl>aftti*o 
(E(ipagne),  le  père  Michel  Oiin^  prieur  de  jSaiulJeaa 
dé  la  Penna,  DanK  le  même  consiâloire  ^  le  Pape  a . donné 
des  titre»  a  divers  cardinaux ,  et  a  accorde  \e  palllunit 
aux  nouv-eau;i  archetêqnes. 

PAais»  ijB  Si  décteipUe  y  lèpres  la  messe,  le  Boi  • 
veçuL»  dnnt»  la  halle  du  JrÂae,  len  hommages  du  clergé 
de  la  ville  et  .dtt  dioc^so  de. Paris ^  qui  lui' ont  é\6  pré* 
teiiD^s  pai'  M^^,  le  pAt'di««l  .erclie»44|ue,  acconipwçuë 
^Q  M.  lé  coadjutQur,  S«  Bm«.  a  coiMi»l>ir)6nté  ti«  M,  tn' 
cçs  U-rnies:  .        .  i    i 

.  «  Sire,  ji*  virns  prcMiitce  à.Vdln*.  Mn)rMc  Us  lioiomaipdf  el  Ifs-rmi" 
^r  fi^gliftc  do  Paris.  [^  pru  dç  lemj)*  <|ui  s'est  èiioulé  d£!|mi!t  4(ic  ["«i. 
riionoeiii-  de  la  gouverner  in*a  svkfh  ^lOur  rrcnqnofue  K'$  itt'nHmrns  fl 
tVspril  qai  animent  1«  dergc  de  la  capitale  ri  îlu  di6c^*<«.  3\mc  pren- 
dra, Sin*,  In  cDofi.-YQcr,  de  voas  asfttirpr  <fne  j^ai  rrtrotivv  en  lui,  ffoiir, 
le  }^\,  II'  rrspepl,-|e  dcvottfjprni  et  r»m«>ur  nue  VoTro  IVtaiei^lé  sail 
élTo  dt'piiis  loog-ii'inpf»  dMnf  mon  conur.  Votn?  M.iitstr  aimera  surtout 
i  enlfndiT  qn<^  le  ch*rgc  de  Paris,  pcqrlrc  dt  celle  maxime  faniilirre  i 
TapôUe  .^aiat  Je^m,  ^cjim£-i«#>i##  Us  mu  ies^  autre»  rttmme'jèxtts' Christ 
VOUA  n  ninitji^  ne  cesse  de  la  r;ippeler  'Av^x  lidétes  daps  ^-t  inHructionb 
et  par  Sf^s  cxcmpies  ». 

Le  Roi  a  répondu  : 

H  Je  reçois  avec  heaiieoiip  de  plaisir  les  hi^mniaf;es  do  çWç<6  de 
Farts:  ils  ne  pouVoienl  m  Vire  oxpnmrs  pnr  gn  rtrg.mr  qni  me  fftl  pins 
agréante,  et  |e  me  félicita  ton«  les  jours  da%';*iriagc  de  Havoir  qu'il  t%ï 
soateau  par  tohis  dans  Je  bon  esprit  qui  ranime. . 


(aSo) 

^—  M^%  Tînoent  Macchî,  »'rclic?èq«e  éé  NtsiSe,  et 
tioiice  fie  8Q  Sainteté  près  le  Boi  très-chrëfien  ,  C9f  ar- 
rive a  Paris,  le  3i  d<:ceojbi*e.  S,  Ëxc«  eai  de»tt»«idiie 
.liôlel  du  Bac ,  rue  de  ce  nom. 

— »On  a  vu  plus  haut  que  M.  le  roadjuteur  de  Paria 
avoit  éié  prop<itfé  dans  le  derinVr  consisloii*e.  Le  titi-^ 
d'archev((|ue  deTraînnople,  qui  lui  a  éié  conrër^^  esl 
lo.iui'me  qu'a  tu  aulreroi.s  M.  le  r^rdînnl  de  Pcrîgord, 
lorsque!  c'Iuil  cuadjuieur  de  Reims.  S.  Ëtn.  a  port^  et 
f lire  depuis  1766  jusqu'en  1 7 77 ,  qu'elle  succéda  daiia  ce 
lii^ge  à  M.  le  cardinal  de  la  Roche-Aymou. 

'  — «  Le  sf^minaite  des  MitôloDs-Rlrangères  céli^hrera 
)eudi,  dans  IVgHse  de  ce  nom ,  la  (ête  de  l'Bpipluitiie^ 
<|ui  est  sa  fêle  patronale.  M.  de  Coucy,  arclieiÀ{«ie  ^lo 
de  BcitDSy  officiera  ponlîficalemrnt  rfintîn  et  soir.  A 
tjoîs  heures  y  avant  les  v^èpres^  M«  TablM^  Rau2an  pi^ 
cliera;  son  di>c ours  s^ra  suivi  d\fne  quête  pmn-  P^a^ 
)>li:>î»enient  des  missions  ëlravtgères,  qui  iViaiiqiient  «^a^ 
kmetil  de  fonds  et  de  sujets.  Les  personnes  qui  né  pour* 
ruienl  assinter  au  iterruoii  pouriH>ht  envoj'er  Ifur  ofl'raïklé 
a  KL  )*abf)é  Langlois,  dirocleur  du  sommaire. 

-*  l.«es  crrëniootes  extërieores  qijt  ont  eu  Keu  llan^ 
Im  p>issîon8  dëpiaisoieni  surlouf  aux'IibcVaux  et  a  use 
enueuiis  de  la  religion;  ils  viennent  de  s*essayer  contre 
•Iles.,  et  ttu  ageol  de  rautot*ité/ dans  mie  campagne, 
a^ei>t  permis  de  les  interdire.  Le  sieur  VernieV,  adjoinC 
nu  maire  de  Croy,  a  prîs'^  d«iii6  sa  sagesse  et  sa  loule^ 
]»julosancc,  uu  anêl/,  du  19  décembre,  qui  déretid  les 
processions^  prédications,  pbnlaliuns  de  croix ,  et  VQb* 
scihblcimcns  religieux  bors  Je»  églises.  L^arrSté  est  pré- 
cédé d*iin  considérant^  où  M.  L'adjoiul  rappelle  les  luîs 
de  la  révolutrotr,  et  même  cdles  de  la  convenliotij 
et  où  il  dit  que  les  cérémonies  extérleui*es  sont  Poe- 
eflsiun  de  désordros  cl  d^in.sullcs  à  la  religion.  Ainsi , 
e'esl  pji'  Tèh  cl  ptir  piété  que  M.  Verriîer  dVfcnd  dt^ 
e^rénioiiies  pieu^es•  Cela  fait  souvenir  de  M.  de  Poin* 
mei cul  j  préfet  de  Louis ,.  duiit  les  adultaoena  aiu*  U  r«« 


Vifffm  i^i'dJifWB. c44niis,  ei  que  Toii a  jvg^ èig/ne  d'iiv^ 
inscrit  au  Dlçtio*uiaire  des  aUiéea;  il  s^aviao»  par  zi\% 
aiib^î  saufi  <Io*ile,  de  (liTeiiiIre  les  plantations  de  croix; 
iJ  C4'ai(;noit ,  diiioU-ir,  les  insultes  des  mëcrëans.  Cëloit 
M»tis li^iiAMiaparte; hon  aiiêi^  Tût  iniprouTé.  Le Concoi-^iit 
df'  iSoi  automc  les  cérëmoniea  extérieures  partout  où  il 
j»*y  a  paa  de  consisloirç  protestant  ;  il  n'y  en  a  pas  W 
Crçy  :  les  processions  peuvent  donc  y  avoir  lieu^  et 
r^inf^fî  du  8Î<Mir  Verinei'  tsil  plus  itiégal  «icgre  qut 
celui  de  M.  de  Pommt^reuL  II  devroit  donc  être  eas«ë| 
el  il  M*esi  pas  douteux  qu*il  le  fût ,  si.  Ton  n^avoit'  k 
craindre  ici  quelque  connivence  de  la  par(  d*un  ad** 
miiuslrateur  pioteslanlqni  a  imagine  ce  système  de  res-t 
U'êindre  la  religion  entre  quatre  murailles*  Cet  adininisr 
tratt^ur  devroil  pourtant  counoitre  l^s  lois;  et,  puisqu*oi^ 
prétend  mous  régie  toujours  par  leContordat  de  1804» 
Xioui^  l'engageous  à  coi^iulleii*  la  Xm  organiqpe  de  ce 
Concordat,  titre  III,  article  45;  U  pqiie  qjiie  les  cëré^ 
moniirs  cxiérieures  oe  sont  interdites  que  làoî^  il  y  a  uii 
teiople  protestant  ^  encore  on  sait  que  cette  règle  v^vo^ 
ne  fut  pas  toujours  obsevvée  sous  BuonapiHie ,.  et.  qilf 
4at)8  quelques  villes,  on  il  y  avoit  UQ  CoosiislOire^  le^ 
cérémonies  extérieui-es  furent  autorisées; d'api  et  lea  d4r 
«ii*s  des  proteslans  eux-m^mos.  Il  n*est  paa  préau mahif 
que  la  religion  obtienne  moins  sou^  le  Roi  que  soûl 
ttii  Hijuttie  oppresseur. 

.  -<•  M.  de  la  Tourelle,  évoque  de  Yalebco,  a  dotnié!, 
le  it  décembre,  il  Valence,  u^ie  Lettre  pastorale  a  ToC' 
^H^iQn  de  sa  prise  de  possession.  Le  préial  se  félicite 
ii'Hvi  ;»ppelë  a  gouverner  un  diocèbe  où  il  est  né,  el 
un  troupeau  dont  il  est  connu,  a  Lea  bénédictions  que 
le  Dieu  de  mii»étfico»'de,  dit*îi  t  a  déjA  i^épandues  sur  os 
diocèse,  les  établi«)eaiens  religienx  qui  s'y  foroieni  An 
louies'  pattls,  le  ^le  ériuii^e  des  pasteurs  »  le^  sacrilioeb 
Iféruïques  (ails  pas*  les  fidèleii  potn^-  le  rétablissement  dta 
culte  de  nos  pères,  le  saint  empreteeniéni^  ravidîM 
nèipe  ^u^ils  munirent  a  écouter  là  pof olc  de  Dieu ,  lé 
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respect  qit'fls  eiA*pr»ur  les  n)>f%tre^  Hiarg^  de^l^nfion- 
èer  et  fjui  l'annoncent  avec  tdnt  de  frnît,  le  roncouts 
pnIssRDi  c!e»-niagi>tr<its  r|ui  partout  »  mnîs  particnlière* 
inenl  datis  Fa  yrllo  ^piscopale,  ck>nitenl  de  sî  grands 
e5c^fr.|)les  d*aîtarlfetltent  n  la  religion  »  tout  rorlifi^  noire 
.^tWesse,  tout  soutien!  et  ranime  notre  confianee».  U 
«ifoîl  que  dons  ce  passage,  M.  Tëvêque  do  Volence  a 
f.iii  atlubion  à  h  mission  dnnnëe,  Tanm'c  denn'ère^  4 
Voi^nce,  et  qui  y  a  iDi^^st^de  profonds  souvenîa^.  Le 
pirlat  adresse  ensuite  des  conseils  à  ses  ouailles  sur  l'nt- 
tnchcmeiil  à  i^Eglise,  isur  les  devoirs  du  chrétien  ,  sur 
rohserVnnce<Te.s  RMes,  sor  la  sanctiBcalîou  des  Diariages, 
sur  rédiirattuH  des  enCnns,  ai  finit  par  demander  les 
prières  des  praires  et  des  fidèles  pour  que  Dieu  bëuissa 
son  administration.  Celte  Lettre  loiito  paiernolle  est 
suivie  de  la  déclaration  des  c^r^qucs,  du  i5  seplcmbi-e, 
-^  Orange  «l'avoit  pas  eu  de  mission  depuis  1776 , 
que  M.  du  Tiilet,  aon  i^T^ue,  lui  procura  cet  cxeixice 
salutaît^;  HIe  vient  d*on  jmiir  de  uotjveau  ^  par  les  soins 
de  M«  Mt.llél ,  cur^  de  la  ville.  Le  118  octobre  dei*iner, 
six  pi^l-res  don  missions  de  France  y  urrividrenl^;  lU  ou- 
^vii^t^it-là  mission,  le  dim^iucho  5i,  par  une  proçt^shîoja 
g^nërole«  Une  procession  nombreuse  oût'lien ,  e(  la  mis- 
sion fuf  annoncée  par  un  discours  propre  à  émouvoir 
ies  esprits*  Ije»  exercices  se  sont  faiti»  dans  Tancienne 
calhMialc  et  dans  IVglise  du  collège;  on  a^'eât.  difcidé 
d^«i>or'd  qu'elles  ne  s'ouvrji'fjient  tju'à  citiq  heuvi»  du 
matîii  ;  mnis  on  fut  bientôt  obligé  de  i*liang«i*'  cet 
ordre  en  Paveur  des  babitans  de  la  campi»gnc,  qui  a»^ 
sidgeoiciit  les  portes  dès  quatre  lienro.  Les  exerrîce» 
ëtuîent  compusiés  de  la  glose ,  de  là  prière  cl  de  I  jn«* 
triiction  ;  la  foule  s'y  poitoil^  et  des*  nommes  jusque- la 
fildiS'érens  étoient  entraînés- comme' melgré  eux  aiiicMir 
de  la  chaire  de  vérité.  Le  6  novembri?,  nn  missîpnnaîre 
se  chargea  d^ldèexbolnalion  ifnx  prisonniers,  auxquels 
M;  h)  curé  fit  ensuite  une  distribution  de  secours ,  pro« 
duit  d'aoe  quèle  spéciale.-  Le  13,  eut  lieu  rainçudeho^ 
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iiorcilrfe,  el  lé  sS  ,  le  rciionvrMriiienlMlbt  prochèdffK  du 
baplèine.  Les  mission  tin  ires  el  lie  ctergé  ne  pouv'oieitt 
déjà  plus  suffire  i\  rîrill.U'tire  Aha  itdèles  autour  dU  tri- 
biiiial  do  la  péijîtéiic^  ;  plusieurs  curés  et  prêïrcs  TOI- 
gins  vunlnrenf  l)îc'ir  venir  ,|)arlog(»r  le  farcteau.  L^issî- 
diiild  aux  exercices,  le  rc^pocL  dans  les  églises,  là  fer- 
veur dans  Ja  pn,v«'c,  loiilatuiynçi^ildç^  coeurs  |\i?«>é- 
-  liés.  Le  5  déccipbre  fut  déi^igno  pôuf.  la  cpmmuuron.. 
géuérale  dus  honnues;  ou  y  ;^il.i:ëuoi&.  environ  d^ux. 
mille  d'entrVnx ,  parmi  lebcfaolei  l'Ioionl  diM  ti>)lhaire$|^ 
Ses  hommes  eu  place  qui  donnoient  lexemple  de  IV^i*- 
ti^nlioit.  La  CDmtnuttiou  f(érMrr;Ue  tie»  reUiiiles,  le  der- 
nier dimanche  de  la  mission  v  pr<^sen(a  lé  même  ordre 
el  Ifl  mAine  lerTetn*.  Le  6  déoemln^ej  ort  ct^léhra  Iji  cori* 
é^crafion  h  la  sainte  Vierge ,  e!  Iv.  lendem.ifti ,  la  ni^me* 
cVrénionie  eu!  lîéu  pour  les  éiir«ns,  nuxcjuçlisi  un  niis- 
sfounaîre  adressa  un  discours  prupôiiiouné  a  leur  ôgej 
ce  fut  pour  eux  un  jour  de  fcle,  La  plantaiion  de  la 
Croix  se  fit  le  g ,  et  la  procession  au  cimetière  le  leii- 
demain.  Le  dimajiche  les  mjissionuaireji  annoncèrent  la 
clôture  3e  la  mission,  el  lé  2V  DeuRi  fut  cli;ioté  avec, 
de  vives  effusions  de  [oie  de  1^  pari  d'un  peuple  iQMché. 
du  zèle  et  cle  la  fcharilé  des  njissioniiaire.s,  el  raJI^^rmi"' 
ou  ramené  par  eu^  dans  les ^sc^n liers.de  la  rtligi4jn,  eU 
de  la  vertu.  On  se  proposoil  de  les  suivre,,^  '^m*  ^^*, 
part,  et  de  leur  témoigner.  1^  irec^nuojjisnupe  piiblic|ue; 
niais  ils  partirent  le  soir  inuim^a  rimprm'iâle»^  el  s4»'. 
dërobèretit  ainf»i  aux  dériKitisriMtfons  et 'auit  piéfitralifâr 
des  habharts  d'Orangé,  qfii  ti^'oirf>l*erobl  pitiftis-  lout'c^ 
qû'ità  doivent'  &  ces  ange»  (f'O  |>ti?x.  '  * 


*     '  NOUVELLES    l?6  LITI  QtJES. 

-  ^Vk/ki^.  Le  3o  décembre,  les.çorps  d'olUciers ^e  la  ^a ■  àp  nari 
ii^|î»;de  la  ^rde  royale  e.ide^. autres  troupes  fonuacii  lu  , 
nison  de  Pans,  ont  eu  l'hoaifieur  de  prësentcr  leurs  boriiin;.^^^ 


'^ 
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preMiitM  wcœMÎvemciil  cbes  les  Princes  et  Pridecstet  itk 
iamiUe-  rojcle  et  du  sangL 

..  *^  Le  1.*'.  )«avier,  les  Prince*  et  Princesse*  de  b  feimlk 
royale  sont  venvs,  dès  le  m^Un,.  |irésetiler  mu  Roi  (fon 
horomeges  a  Toccâsion  de  le  nouvelle  4iniiée,  el  ont  déjeûnr 
avec  S.  M.  Apres  la  mesêe^  le  Roi  a  reçu  le  ccnrpa  ninnicî|ul 
de  la  ville  de  raris,  k  la  léte  duquel  étoient  le  préfet  de  U 
Seînè  et  le  préfet  de  ndlice  «  et  sùccei^ivement  les  marëcfaaiti 
de  France,  les  grands  -  officiers  de  la  couronne  et  le  corps 
tKploroatic|oe.  Le  soir^îl  y  a  eu  grand  coùvertàla  coor, 
pradant  lequel  la  ronsiqne  de  la  coapelle  du  ftoi  •  ««écalé 
dîferenles  sjinphontea. 

—  S.  Ai  R.  MoHSuroR /en  fecevant  les  féfîciratiiMt<  de 
MM.  les  pairs  de  France  ^  leur  m  répènda  qn^il  catmdmt^ii 
leurs  sentinlens,  et  qiie  la  preuve  4|n'tlsen  avH>îent  donnée, 
dans  la  séance  do.  28  décembre  dernier,  avait  retenti  jusqu'au 
fond  de  son  cœur.  Puis  sWressant  à  M.  le  maréchal  pnnre 
d'Eckmtilfa,  il  lui  a  lémotgné  une  salisfaclion  particulière  de 
sa  conduite  franche  et  lojalé  dans  celle  occasion. 

—  Le  I*'.  janvier,  S.  A.  S.  Madame  lé  duchesse  d'Or/éans, 
est  accouchée  à  dix  heures  du  soir,  d'un  prince  qui  doit  por  ur 
lé  nom  de  duc  dé  Penthièvrè,  et  les  noms  de  hupt^me  de 
Charles-Ferdinand-Loois-Phîlibpe-Emmanuel.  Sa  naissance 
a  été  constatée  a>ec  tes  formantes  d'àsà^e.  ' 

—  On  a  mis  à  découvert ,  dans  la  chapelle  Saint- Jean  k 
Ifotre-Daine ,  le  monoipent  élevé  k  1«  laénkoi^e  de  M.  le  car- 
dinal de  Bellojr- 

«^ M.  Ltlour-Foisiac ,  qm  tétoit  tout  vécemnaent  direct««r 
àè  récole  de  Sa«mur.,  remplaoe  M.  te  général  Geniil-Saânt- 
Alphonse,  k  la  direction  du  personnel  dn  ministère  de  la 
gUfrre.  M.  I^fooîr-L«r^h« »  ^^échiU  de  a^oip  en  retraite, 
est  nommé  chef  du  hurea^  du.  j^rsonnel  du  ministère  de  U 
guerre ,  en  remplacement  de  M.  oeaudon. 

—  Le  Censrnr  du  m  Jétemfaie,  ayant  parlé  de  Im  garni- 
son de  Brest ,  de  manière  k  faire  suspecter  i|on  honneur  et  sa 
fidélité,  le  Courrier  de  Brest  annonce  que  la  garnison  de 
cette  ville  a  repentie 'cette  calomnie  avec  îndignatiotY ,  €%•  ^st 
proie  à  nroiitver  son  dévoaemeni  an  Roi  et- à  eOAnujguttU'fa- 
iniHe ,  q'nind  Foccasion  sW  présentera. 

—  nr.  de  la  Pej^tle'afclii^^  àmé^viÊt^lmft  in^drétf «dân» 
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qnelqiics  fenrlle);  fibéra)€s«  qù*it  ne  vrut  |>.id  éire  contoncla 
aVfT  li*s  ëtnigrës.  U  |>eiit  être  trai^cfmtle'à  cet  égard, 

-— 1>^  23  du  moi»  dernier,  le  Irilninal  de  Sainl-Gaiiden»^ 
(Haute-Garonne)»  a  condamna  par  défaut  le  sieur  Diicas^e, 
éditeur  responsable  du  Dntprétu  ùiiH%c ,  coolre  IfH|uel  M.  Du- 
rait a  voit  rendu  plaînie  en  caUmnie ,  à  deux  mois  de  pritM/n, 
3oo  francs  cTamende^et  1,000  francs  de  dommagrs- intérêts, 
envers  la  partie  civile.  Le  jugement  sera  en  outre  tiré  k  Soa' 
exemplaires ,  et  affiché  dans  toutes  les  communes  du  départe'" 
ment. 

—  Depifis  quek|ue  temp«  on  nVntend  parler  que  de  it^W 
heurs  causés  par  les  cme^  cxlhaordinaîreA  des  riviëre^,  dont 
un  grand  nombre  sont  débordées,  et  ont  fait  de  grands  rava'^' 
grs.  Plusieurs  villes  en  souffrent  beaucoup.  Straboiirg  est 
CHMnine une  lie;  à  (àharleroi ,  la  ville  ba<s«»  a  été  inondée  hXai. 
bauteur  de  cinq  pieds  «et  plusieurs  familles  ont  été  obligées 
de  se  réfugier  yets  le  haut  de  tenr  maison,  où  elles  se  sont* 
tronyées  sans  vivres.  Lrs  villes  dellollandc  surtout  éloient dons 

^If  s  alarmes,  et  les  t^vkxi^.y  élevoipnt  d'une  manière  eilraj^anle.- 

-^  L^  roi  des  Pays*BaiS  a  ordonné  que  les  curés  càfboii^ 

«jnet  romaiiia,  qui  jouissent  maintenant  de  biens  reveodiquéy 

ijar  le  domaine,  conlinneroient  à  en  joair,  et  q^ue  jpsqn'à  ce 

que  1*011  ait  statué  sur  les  traîte.inens  desdits  curés,  on  ne  dbniie* 

.roit  aucpnc  e^cuijon  aux  lois  qu  prdonfiances  antérieures,  qui 
portent  que  ces  bieos  seront  successivement  réunis  au  do* 
■taîne. 

—  f  .e  ^'»  décembre ,  la  seconde  chambre  du  rojaurae  des 
Pays-Ras,  a  tenu  une  séance  remarquable;  qui  sVst  pr<>- 
loogée  fort  ayant  dans  la  nuit,  et  à  laquelle  r'stistoii  le  prince. 
dl*OrangA«  Le  ministères  proposé  un  budget  décennal,  qui  a  é(« 
reyef éaprësM»  grave  discussion;  sur  tàx  projets  de  toi,  un  seul 
«  été  adhptê. 

— '"  Les  jnariianx  an^Iots  publient  fe  jugement  rendu  (Contre 
John  5tokoe ,  chirurgien  d  un  vaisseau  angloîs ,  en  rade  à  Tlle 
$iûole-'Hélenav  et  renvoyé  du  seri^ce  dit  S,  M.  Britannique  «> 
pour  «nroér  eistrelemi.  avec  ^iMMiapactc  une  cerreapondàfica 
étrangère  à  son  serrif  e% 

ir.IIAMBRC    DES    DF.TUTKS. 
.  -l^  BQ-AfPOQbpis »  l!ii»de<i  McrëiairAJ^  «Wqoc  Imuredo  prnc  >  if^rhaU 
«V'.Ù  «WwWPff  #éwy.  I4l  %  Gopsuni.  9^  plfio^  de  riiMMr(>i  n.U-  a*-  Um 
cédaetiaoy  ti  ueuvt.qua  Its  Uiwours  de  ^Usiirurs  oralr^ifc ,  ^t  mïxaut 
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iK*fiK  JeA  mif)iMYe«»  y  «ont  rAp|v>r<«fs  ir^Mcnrpkiledlt'ni^kii,  îmtiâm 
que  la'  ie|Hin^e  f«<it<-  {Hir  M.  CU:tuv«*lia  n*y  rs|«  iiiiUrcneitt  «naljmîr.  11 
invite  iiS  rrtt.cleurs  di-;»  |M<>rrs-VéTitaUs  à  être*  ù  !•  fois  pluft  «ouiu  et 
plus  v\HtU  Ploîiieilrs  nirtubrfS  cïc»  i.i  gaui.'hf  Pappiiirni:  Il  m-  .s*él«*v« 
pdK  iriftilrr  rt^l.iiuutifHi,  vX  la  MUrliAo  mI  Npp!rr>uv^.  M.  tt  (irifsi- 
cU-oi  Jlt  nue  itiiro  dt*  AI.  CorHirrc,  <|tti  ^iiiAottee  «[u'm limv  rt-çu  Urt 
ncku.^elU'ft  io*^tiict«nir.H  (U  l«i  sitMtxi  U'it*  «U*  i««i4fiif«ci»f  u  t^t  i)|>(tgcd« 
!«•  rciiilre  ck  A<itl<  t|.iiii*s;i  (uuiillc*  Cf  cas  élaiit|ir^vu  |Mir  le  ro^irmrnt, 
lé  coiigiî  (Uarcoitlt*.  M.  1<-  fiu^^idcni  lil  ausKÎ  une  Irurc  de  M.  K*  grund 
Oiahie  Jfs  (Ci('iii(ti)ir.s  «U*  France»  rr}.->tiie  à  1»  tlJptiiatioa  au  Rot  poor 
h"i«c.  «!e  i^itn.  Oti  tiv  mt  sort  le«  vitii;i  lueaiUrcs  ck  cette  depulaiioii. 
On  procède  tnsiHti*  a<i  rcnniivellemeiit  des  bare;mx.  M.  Vo^er^d^Ai^ 
griu^'O  fxii  ua  r»i|^|*oit  mit  |»|uMei»rs  |>éttiKinft,  l^ndleii  «Mit  près» 
quL*  t'MittJi  o«*«iilcc.«  {Mf  Tordre  du  jour,  ou  xenviiyée*»  Mot  âticu»>ifta 
aux  divers  miuistris  ijuVUvà  concerHcui.  Un  oienioh^,au  nom  dii 
Gi)iiri'ier<;  *  (.  poslatati^  drs  p'>si«5s,  dcstitu<^»  cl}  i8i5,  pour  driuaader 
leur  réffitc^^iMiion  ou  la  6%tittun  de.  teur^  (^cnsfon»,  a  etcite  qu<>1f|aet 
diM'uxsion.4 ;  luatK  )'«irdrc  du  jour  t«ft  iqm  eux. voit  «t  i<da^é  à  Wàû 
grande*  lun'ioriuî.  MM.  Lamlifixliis,  Mécliin,  Deinarçay  et  Bl  Co««<4iiat 
ibtjsonl  U\-c%  sruU  N  la  cnnire-cyreuve.  On  pan^e  à  uoe  autre  pétiu'ua 
du  AiVur  Mario  S^upl.tn,  ollinirr  d«*  la  [«cgiou  d^honneur,  qui  recl.icae 
CoaUc  ta  rêduirtioa  otercw  sur  son  truiU'iuent  de  légionnaire.  La  C"in- 
nit^siun  ,  pens;*ttt  qoc  le  gouvcrnemeoi  si'niiroft  la  nc^ccssilé  de  preutti- 
trr,  pciitlant  e«itc  st-s.si'on,  un  prOii*i  dd  loi  a  6«  BU)eif >pn>fK><e  lerra- 
yrm  de  la*  (Mstnion  ao  roinioUf  de  rinte'i  rcur  et  à  la  eommissMo  lulvre 
du  }>iid^4l.  M.  lé  ifi.tuTal  l'oy  pr«-Bd  la  (tarolu;  il  vanie  ki  «erricea 
Inilitair^6  ()ii4*»*ai'  Otiplau.  Il  fait  enriuite  un  isiogc  pôiopenxde  t'ordris 
de  la  rt';;'on  iriiouorur,  dont  le  htit  spécial  tiixiit,  selon  lui,'  f<  rAf* 
fhrmissifiiient  e(ê$  int^réù  de  fa  tévfûutintu  On  ie  récrie  à  droite  ; 
il  coii|ÎAu«'  site  le  ménii*  liiÀ  :  en  par^ant.dw  ordn»»  de  S*iiit-llitillcl» 
du  SflintK^pril  et  de  $a:nt'Loutft,  il  ti'aiie  ^imnof»uImirei  les  prinor* 

aul  eu  M>nlUf(  ^n4lale«b#««  <  t  noittme  Louis XI,  HeftrimeiI*ooi$  XIV. 
est  vivi'uent  interrompu  par  ie  râlé  droit,  dpot  niusieiiirs  membrra 
dtni:»iul(  ul  ipic  ruralrurM>it  rapjHie  à  Tordie.  MM.  de  Casteîhajjc  et 
de  VihiJic  .s'éeri«iUf|u*nR  ne  rec»»tinni«sfiit  que  Napoléon  ^impnpuUirt, 
Le  général  P«>t  )iotnfiu»t  au  flififeu  dtMi  'nittrniumi  tottjotirt  erotttaÉJ» 
Qtise  piaf  ni  d<*'Çc  qoe  la  d9i3«iration  de  la  Lef(îoa  d'IiiiiMiiai  fut  prodi- 
guée, en  t8i5,  à  des  «ervires  rtbscun  o»  chitnériûutêf  cf  de  ce  que  Jo 
tTAÎtcint-Qi  dc^  W^pnndire.H  a  éié  rëtiuiide  motlie.Il  ye  plaint  encore 
de  ce  que  dans  la  focnio  de  réception  diS  mitîtaireSy  on  a  rein|4acé  le 
serment  ih  fnfi/it  h  la  frotta  h' té  par  une  formate  vaf^uty  qui  a  i*in-^ 
qonfémûfH  tfe  ntéfet\d' imphns  Ùées  de  p0iiee  au  eidhs  da  Êkotthtmr» 
Le  cdié  i^iiciie  Tapfiiaudit  avre  iraiifl|iort.  M.  le  ^ëaéffal  Fey  "fait  en- 
core plusieurs  réftcxions  ou  sortii'S  du  mdme  genre ^  et  eoBolui  à  ce  ^uo 
noo-Mulenipnt  U  pt-litiou  du  Meur  DupUn,  mais  euoons  toute»  les  au- 
trrii  senfbiablc<y  «oiiQt  reuiiscA  soua  Us  )'oui  des,iDir)iUres«  pour  éiru 
prises  par  «ux  en  sérieuse  et  grave  considération.  M.  le  président  lui 
rffppt')1c  que  le  règlement  s*y  oppo.^.  *Les  coocliieionidcU  commis- 
.fiou  sont  adopté««  i  une  fefte  mdiorilé»  el  la  sétttv»  lit  tettfv*  snas 
•jottrotmeyil' fixe 
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Sermons,  Panégyriques  et  Discours  sur  d&fers  sujets  de 
religion  et  de  morale  ^  par  Feller.  N(klveUc  ëdi- 

Feltcr  est  moins  counu  coraitie  prédicateur  qiie* 
conim^  crili(|ue  et  comme  auteur  de  recueils  et  d'écrits 
sur  les  dîspufes  qui  s'éiev*^renl  de  son  temps;  cepen-* 
dant  il  parcal  c|u'avaul  de  se  livrer  aux  travaux  qui' 
l'ont  spécialement  fait  connot^re ,  il  avoil  suivi  quel^ 
que  temps  la  carrière  de  la  prédication.  On  dit  dans 
la  Notice  imprimée  à  la  tête  du  Supplément  de  son 
Dictionnaire  historique,  qu*après  s'étfe  engagé^  eu 
1771,  par  les  quatre  vœux  en  usage  dans  sa  société  9 
ses  supérieurs  I*empF()jrreni  dans  le  ministère  de  la 
cliaire  :  w  C*est-là ,  ajoute  l'éditeur,  que  sa  belle  mé- 
moire, chargée  des  richesses  que  ses  longues  éludes 
lui  avoicut  acc|uises,  le  servit  raerveilleusemeut;  s'il 
n*improvisoit  pas  ses  sermons,  du  moins  il  n'avoir 
pas  besoin  d*une  longue  préparation  :  on  assure  qu^il 
lui  suffisoit  de  dresser  son  plan  d'une  manière  som- 
maire, Tavaut-veille  du  jour  où  il  devait  prêcher,  . 
jd'cmployer  le  lendemain  quelqurs  heures  à  le  médi- 
ter, et  que  le  troisième  jour  il  prouonçoit  son  dis- 
cours avec  une  facilité  d'élocution  qu'on  auroii  cru 
être  l«'produi(  d'un  long  travail  ».  L'éditeur  des  Ser- 
mofis  semble  conOrmer  ces  détails  :  v  Feller,  dit*il , 

(1)  %  voL  in-B*.;  p"»f  "o  fr. ,  et  12  fr.  5o'ctfnf.  franc  Je 
port.  A  Lyon,  chez  Guyot,  et  à  Paris,  cTies  Ad.  Le  ClbrB| 
au  bureau  ée  ce  journal. 
^  Toifèe  XXIL  L'jimi  de  la  Religion  et  du  Roi.  K  ' 
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oe  Ic'voil  .presqt^e  jamais  la  main  du  napior  sang 
avoir  achevé  le  discours  dont  il  avoil  le  deasfto  pré- 
mé(lit(^  sous  les  yeut ,  et  qui  a  «écutoii  dans  re&pace 
de  (|uelqnes  heures ,  par  un  seuf  et  uiétue  eflbri  d*iina- 
giutttioû  iK 

i>i  Feller  composoit  en  effet  a?e4^  cette  promfpti- 
tudcy  CMïseroitIa  preuve  d*un  talent  exlraordînai/e 
çl  d'une  cMréme  piciîouipiion;  pcu(-éire  u*éloit-ce 
pas-là  leuioyeu  de  rendre  ses  Discours  pleins  et 
pourris;  mais  nous  ne  soiumes  pas  èntièrenjenl  per- 
iu^dés  qu'il  iravaUlâl  d!nue  nianicre  aussi  expvditive; 
on  peut  cotijecii^ror  pourtant  qu'il  ne  passoîi  pas  un 
leuifis  bien  lon^  à  méditer  $es  Seimons^Si  en  rcm« 
plir  le  cadre  9  ci  à  en  soigner  le  style.. lP^i'(*^lue  tous 
ses  Discours  sont  fort  courts^  et  n*eicèdent  pas  la 
longueur  ordinaire  d*un  prone.  Lie«  divisions  sont  ri* 
pidement  tracées  ^^  et  souvent  elles  croient  snacepli- 
Jbles  de  pliu  de  dévelop|iemènt.  (^ettc  Lrièvetc  esi 
4*2kUtaiit  plus  remarquable  que  ce  n*est  pas  là  le  ca- 
fUgtère  aca)ulumé  des  écrila  de  Fell^r,  Dans  ses  on- 
irfi^s  de  critique  et  de  controverse  il  parpîtroit  plu-* 
tôt  «i^procher  de  la  pn>lixité  ;  ioi  f  au  contraire  ,  il 
e$^  serré,  et  ue  dit  que  le  strict  nécessaire,  soil  que 
ces  Sermoi^s  ue  fussciu  que  de^  caneva<«  qu'il  éteodoit 
enanite  lors^pi'il  étoit  eu  Giiaire  ,  soit  qnc  cette  briè-* 
yeté  lui  fut  comtuaodée  par  lés  usages  des  lieux  où  il 
précboit,  "»^ 

Quoi  qu'il  en  soit^  ces  Disermrs  ne  sont  pas  iudl*' 
fines  d'attention  et  d'csiime.  Les  divisions  en  sont 
bonnes  9  le&réflexioDs  solidtset  pieuses.,  les  raison* 
nemens  suivis  ;  le  style  en  paroU  même  moina  impar- 
fait que  celui  des  autres  ouvragea  de  Taulemr.  11  n  y 
H  p€tu-4trt  pat  de  gtiands  amitemeas;  FeUer  s'y 
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iK)i:a<Hie  niçins  au  cœur  qu*a  l'esprit;  mai^treliiM^i  e^ 
saiisf^il  de  la  clarté  |  dé  la  mëdiocle^  de  la  justasM 
des  idées.  ' 

Ces  Sermons  parurent  ^  pour  la  première  foift^  à 
liUiembourgy  en  1777,  sous  le  liire  de  Discours  sûr 
divers  sujets  de  religion  et  de  morale j  2  vol.  iu«>ia: 
titre  ()uVn  a  iéf^èreiuent  change  dans  1  édition  actuelle. 
£IIe  couipreod  environ  trente-* six  Ûisconrs,.  doqt 
\ifii;t-<{uairc  sous  le  litre  de  Sermons,  cinq  Panégy- 
riques f  et  six  Homélies.  Les  Serinons  paroisseot 
avoir  ^é  faits  pour  If*9  dimaiTclies  de  TA  vent  du  Ca- 
rême. Les  Panégyriques  sont  ceux  de  saint  Augustin  y* 
rie  saint  Donat,  dé  saltit  Iji^nace,  de  saint  François- 
Xavier,  et  de  saint  Fiançoîs  de  Borgia.  Les  Homé-> 
lies  ont  rapport  à  drffl'rcnte^s  circonstancea  de  la  pas« 
$ion.  FairiMr  ce^  Discours,  il  y  en  a  qu  on  ar^  avqc 
phis  d^iotéi^;  nous  avons  remarqué  entr'autres  celui 
ffom  h  vendredi-saint,  sur  les  souffrances  et  la  mort 
de  Jésus-£ihrist«  Il  est  plus  développé  que  les  autres^ 
•t  est  aussi  édiiiant  que  solide. 

Nous  ne  savoiis  par  quelle  bizarrerie  on  trouve  en 
tête  de  chaque  Discours,  et  avant  lé  texte  tiré  de 
l'Ecriture,  un  yevs  on  une  pensée  tirés  de  qiielqm 
poète  ou  auteur  païVn;  ^mme  si  Feller  avoii  craiût 
.que  les  paroles  de.  TËcriture  sainte  ne  suffisent  pas 
pour  motiver  ou  conbrmer  ce  qu'il  avoità  dire.  L'é* 
dateur  auroit  pu  sans  s<:rupule  retrancher  cet  éuila^ 
déplacé  d'érudition  profane. 
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Paeis.  Le  6Vjour  da  la  fête  de  l'Epiphanie,  ii 
eu  meiae  en  musique  dans  la  chapelle  au  cb4teau 
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Roi  y  a  dsdtfttf,*  ainsi  que  le»  Pritices  ei  Princenefi  d« 
ffon  *augusle  ramiite,  et  Ms'.  te  cardinal  arcifetôqne  de 
Pari»,  Api'èii  la  messe,  le  iioi  s^esl  placé  hur.scrn  Irôiie 

Jour  rifcevoii*  iVIs'.  (Vlacclii,  notice  de  N.  S.  P.  le  Papi*. 
U^  le  nonce  a  été  introduil  avec  le  cért^jnonial  usité; 

il  a  été  l'tçn  au  pied  du  gi*and  escalier  par  M.  le  duc 
'd'Havié,   c.ipitaine  des  gat-dts  du  corps,  qui  Va  x-oii- 

duit  au  pied  du  ti'ône  de  S*  M,  L'audtetice  a  dui-é  en- 
•TÎfon  un  quarl-d*heurc.  Trois  voilui'es  de  la  cour,  al- 
'telëes  de  huit  chevaux,  soitl  allées  chercher  el  ont  ro- 

oonduit  H.  Rxc,^  et  la  gat*de  montante  du  chûie.iu  lui 

a  rendu  les   honneurs   milif aires.  Le  soir,   S.    Exe.   a 

dîné  au  châieau  avec  M.  le  caiditjal  de  la  Luzerne^ 
.M.  le  coadjuleur  de   Paris   et    le  corps  diplomatique; 

o'étoit  M.  le  duc  d*[Sscars  qui  faisoil  les  honneuis  du 

repas. 

—  La  t^ie  de  sainte  Geneviève  a  été  célébrée  avec 
l}oaucoilp  de  {xunpe ,  è  Saiiit-Ëliehne-du-Mont.  Le  lundi 
5,  M.  Tabbé  Di^hjardins,  giaud  ricaîre  et  arrbfdînri-e 
de  Sainte-Geneviève,  a  officié;  M.  l'abbé  Richai*d  ,  cha- 

.Boine  de  Notre-Oame,  a  prêché  le  «oir*  Le»  jours  8ui- 
vatis,  diffei  entes  paroii^'e!»  de  PiH4!i-M>nt  atiéeâ  Aire  PoP» 
,fice  dana  IVglisO^  qui  est  tendue  de  tapisseries,  ei  tist- 
lée  par  un  peuple  nombreux.  Les  habilatis  des  cam- 
pagnes envirounantesniuiiti^enl  surtout  Ixiaucoup  d*ein<- 
pi'esscmeul  pour  aller  prier  ^ur  le  lomheau  de  la  saintei 

—  Le  iifiai'di  4,  M»  Tabbé  Boi^deçie ,  vicaire  général 
et  prédicateur  oïdinairc  du  iloi,  a  ptèché  dans  iVgltse 
de  ^Saint- Vincent -<le-Paul ,  poin-  rînslnlfation  d*nne 
épdle  sous  lai -direction  des  Frères,  daes  le  faaboiirg 
Poissonnière.  Le  sujet  de  son  discoui*a  éioil  la  nécesMid 
de  a'itisiruire  de  la  religion.  L'orateur  a  réfuté  les  pré- 
textes dont  trop  de  gens  se  servent  pour  excuser  leur 
négligence  à  cet  égai^d.  Son  discours  o  été  également 
remarquable  par  des  traits  ingénieux  el  des  pensées 
solides* 

"^    ~Le  jour  de  rfipipha&ie,  M.  Tabbéftauzan  à  prê<* 
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cihé  aux  MhisionsvEtrangèreti  sur  Vfhjei  i^.U  fêle.  II. li. 
cëlëbré  le  zèle  des  inissiot^naîres  qui  vont  ail^l*  au  delà 
des  mers  porter  la  connoissauce  du  vrai  Dieu,  et.  il  ^, 
montre  le  modèle  des  vertus  qui  doivent  )es  animer ^ 
clans  le  zèle  prompt  et  généreux  des  Mages,  qui  quit- 
tèrent tout  pour  adorer  le  Sauveur  au  luomeut  où  il 
venoit  d'entrer  dans  le  monde.  Le  sermon  a  été  suivi 
des  vêpres  et  du  sniut. 

—  Dimunche  prochaifi ,  M.  de  Croy  6cra  sacré  évê* 
que  de  Slrabbourg,  dans  I  église  de  Saini-^Snipice;  c*e.st, 
M.  de  Coiicy,  archevêque  élu  de  Beimc»,  qui  sera  le 
consécrateur, 

—  Le  Courrier  a  esxayé  de  jq»ti6cr  Tafrelv  du  l'adjoint 
du  maire  de  Croy;  il  dji  que  TauloriU)  civile  a  droit 
de  prévenir  les  trouMii^s,  et  que  tel  e3t  IVs|U'il.et  la  leU 
tre  de  l'article  l«^  du  Concordat  dc%  i8ou  Or,  que  porte 
cei  article  :  La  religion  catholique  sera  libr^tnané  exer* 
céeen  France;  son,  culle  s^a public j  en  sq  confurauini 
aux  régie  mena  de  police  y  ue  le  gonverrienienl  jugera 
fiéiiëssairea  [xmr  la^  ti  auquillilà  puùliqjie*  Vuilà  deu^ 
choses  bien  iWmelleinçut  expriinées»  q^e  (a  religion 
doit  être  librement  exercée ,  et  que  fion  culte  doit  ^tre 
pf^lic.  fJVf.  la  religion,  seyfi-ti-.elltî  li^bi,'eme/^t  exercée^ 
sM  dépend  d*un  adjoint  d*en  troubler  rex.eicLi^?  Soa 
culte  stx-iki- 1\ public 9  si  chaque  auturilé  subalterne  peut 
le  renfermer  dans  IVglise?  L'arllrle/;pa>'le  à  la  vérilil 
de  régleniens  de  police;  triais  ces  réglemena  doivent,  pi*o-f 
Jégea-,  et  non  pas  entraver^.  Si  raij^oinl  de. Croy  crai* 
gnolt  des  troubles,  \l  devoit  prvudie  des  moyens  de 
]*enipécber  ppr  les  moyens  qui  sont  en  son  pojivoir.  Su 
présence,  Texeniple  du  respect  ^  une  proclamation  qu'il 
aiiroit  faite ,  la  force  <^f nu'e  quM  au^oit  appelée  au  be- 
:K»ia  ,  auroienl  sufS  pour  maintenir  le  culuie*  Qui  cfiri; 
che  d'ailleurs  h  exciter  du  troi^lrl^p  si  ci*  n  <  vt  cc?i 
qui  déclament  îpurnellement  conhe  \ti» 
insérez  sans  cesse  des  articles  contre 
vous  dites  q\i aucun  homme  évîaaé_ 
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youles  qQ*an  Uur.  wierdUe  le  fia  H  t'mu;  toot  ncm 
âittesi  nur  ieiii*s  pr^iliea lions  des  oiHiies  ridicules;  vous 
ëchaufft*c.ain<»i  lesvtiphU,  ualanl  qu'il  es»teii  fou»;  yuus 
tentez  les  pri^veiitiotis  el.Jes  liiiiiie:i,  et  ensuite  vous  \ou5 
«ervegi  de  oes  résultais»  q}jie  vous  nvrz  pi^ofoqu^^y  ptMir 
empêcher  des  exercices  qui  vous  dëpiiriseùt.  Il  suffira 
doiicd^8oi*iuaisdedeuS'Ou  trois  libéraux  dans  une  ville 
|HNir  y  proscrire  lej*  cé|  c^uiotiifs  e&i^Mcures ,  et  la  re* 
iigioR  ne  sera  plus  publique  ^  parce  que  celte  publicité 
eHfttsqoera  une  demi -douzaine  de  Siciieux*  Il  y  ^sn  ^ 
qui  aiiroient  Ironvë  plus  naturel ,  et  surtout  plus  ëquî* 
table,  de  comprilmer  ceuxi^ci^  dans  un  gouvernement 
6ieD  ordonna ,  on  ari^ie  le-iruuble  en  sévissant  cuntie 
éeox  qui  IVxcileai)  et  non>  contre  ceux  que  Ton  liou- 
bte  îuiustetTicut.;'  et  c est  à  la  (bis  une  iniquité  et  utie 
foibleMe  hont.euso,  de  priver  Thomme  paisible  de  ses 
droits,  parce  qu'ils  vflîisqueiit  un  voisin  turbulent*  Le 
sens  de  l'aiiiclt»  lf^  du  ConQo^-dat  esif  donc  clair ,  et  est 
d'ailleurs  déterminé  par  celui  d^  Carlicje  45.de  la  kii 
organif|iie>  qui. spécifie  le  oa»  o&  le  culte  voe  sera  p«s 
btiblio;  cest  hM*aqu'i4  y  aura  un  opasisloiie  pi-otestaut. 
Tant  que  M.  G.  n'en  aura  pas  établi  un  k  Croy,  TeiLer- 
«ica^de  !a  religion  catholi%Md«î|lf  y,  ^ire  ip/^fa^iow  Voilà 
oe  que  neus  nous  perniettons  de  l'eprésenler^à  radmi» 
|iistrateur  et  i  Taiiolegisleiy  qui  prohahlemeiil  sont  tout 
un.  Au  surplus  «  1  auteur  de-t'aeliele  du  Courrier  noua 
a  dit  son  secret  ;  cfest  qu'iiM  atUre  •.  communion  eH 
hkêêée  par  Vaspeei  dti  no$  oirémoHite  extérieurtêm 
M.  Human  ue  veut  point  'lendiH»;  mais. M.  G.  ne  veut 
point  même  voir  de  lentore.  YmM  le  progrés  dea  lu- 
Dnières. 

— »  Le  mardi  3i  décembre ,  jour  de  la  tkit  da  saint 
Thomas,  M.  le  cui*é  db  Corbie,  aeconipagné  de  plcri» 
eieurs  eccléAiastîques ,  a  tait  la  bénéditiion  de  TégHee  de 
'Marcel  -Cave,*  surcumale  de  son  cat»tou«  Celte  é^lîae 
vient  d'Aire  robAtiesur  lesfoudemens  de  rancienne^  qui 
^voil  ^té  cousimiée  par  uil  tnceudiç,  il  f  a  qaelques 
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«Micianne  gouvfrDante  des  <>nfaiis  de  France,  éH.  maMe: 
S.  A.  R.  Madahb  cft  allée  la  visiter. 

—  M.  le  comte  Genti&^Sainl- Alphonse  passe  de  la.  direction' 
du  personnel  du  iuînistëre  de  la  guerre  an  corn  mandement 
de  1  Ecole  d'ëquilation  de  Sanmur. 

—  M.  le  Barbier  de  Titian,  intendant  militaire  en  Corse  , 
remplace  M.  le  baron  de  Ja  Martelière,  dans  la  direction  da 
matériel  adininislralif  dp  la  ^tiprre  ;  M.  Melcion  d'Arc,  chef 
du  bureau  da  personnel  de  l'intendance  militaire,  des  déco* 
rations  et  des  grâces ,  est  aussi  reipplacé. 

.  -«•  La  olianibre  des  députés  ne  prononcera  pas  sur  unepé— 
jlition  de  M»  Vincent,  relalive  au  rappel  des  régicides,  et 
semblable  a  celle  qui  a  été  condaumér  |iar  la  chambre  des 
pairs  à  être  lacérée  pnblic|UPiiient.  On  dit  que  M.  Vincent  a 
dem.'inclé  à  la  retirer,  et  que  la  coiiimi.«sion  des  nélitionn  lui 
a  écrit  qu'il  n'avoit  qu'à  se  présenter,  et  qu'on  In  lui  rendroit 
sur  son  reçu. 

— :Si  MM.  Gévanclaii  et  Simon  n'ont  pas  appelé  du  juge- 
ment qui  les  condamne  à  aoo  fr.  d*amendc,  ce  n'est  pas 
Tenvie  qui  leur  en  manqfipH-  ll*i  ne  le  cachent  pas  ;  ils  avoient 
riptentio'n  de  frapprr  touinîon  publique ,  et  de  uiottre  sous 
Jes  yeui  la  lu  tic  des  tirons  conyliiu/iônnelA  avec  le  poi^voir^ 
Mais  ils  ont  eu  tout  lieu  de  penser  que  la  cour  royale  et  la 
cour  de  cassalîon  leur  seroient  cotilr.iires.  Et  do  plus,  dans  un 
hiomenl  6ii  l'on  menace  la  Charte  et  ta  loi  des  éléciiotts,  qui,' 
selon  eux,  est  la  Chnrie  toute  entière,  ils  n'ont  voulu  ni  dû 
distraire  Topinion  pubh'que  de  ces  grande;  objet!»  ;  c'est  ce  qu*ils 
ont  confié  au  public  dans  une  lettre  qu'ils  ont  Hiit  insérer  dans 
les  feuilles  libérales. 

. —  M.  le  comte  Decazes  est  indisposé;  depuis  deux  jours, 
S.  Exe.  ne  sort  point,  et  ne  reçoit  personne.  ' 

-^  Une  aslibcialion  ,  qui  veut  garder  l^auonynie,  a  fait  re» 
mettre  à  la  caisse  d'Epargnes  et  de  prévoyance* ,  une  iuscrip-* 
lion  sur  le  grand-livre,  de  8000  fr.  de  rente. 

— -  On  journal  a  remarqué  q4ie  M.  legénéral  Foy,  député, 
f'est  présenté  dernièrement  à  la  cour,  décoré  de  l'ordre  du 
Croissant,  qui  lui  a  été  envoyé  par  le  Grand-Seignetir ;  ce 
général  croit  apparemment  que  Sa  Uante^se  est  moins  iinpO' 
puiaire  que  Louis  XIV. 

«—  Le  Constiiulionitfl  a,  annoncé  que  les  babitans  djE*Ia 
ville  de  Hain  avpicnt  adressé  à  M.  le  général  Foy,  une  pé«. 


tiltôli  en  favenr  ^  fil  loi  des  éieoiioils.  tfne  lettre  pftionTtêre 
venant  de  celte  ville ,  dit  qu'en  cffcl  on  y  a-  colporte  «im»  pé- 
tition de  cette  nature  dans  tous  les  cabarets;  mais  qu'elle  n'a 
^lé  signée  qne  par  queUfiie»  rëTolutioonaires  obscars,  et  que 
la  saine  majorité  des  babilaos  n'jr  a  pris  aueone  part. 
•  •--*  M.  le  recteur  de  Fac.'^démle  de  Tonlotise  a^ant  été  in-> 
fbrmé  que  plusieurs  élodîans  en  droit  de  celte  ville' s'étoient 
iéanitf  p^ur  proposer  une  i^étttion  adressée  auic  cbambrei 
pçnir  le  toiatfttien  de  la  Cbarte,  a  écril  au  dojen  de  la  Facttllé^ 
que  tout  étudiant  qiii  prendroit  part 'à  des  pétitions  de  ee 
^etvt^\  Mmit  souttits  au  jugement  de  la  Faenbé,  v^  pronon- 
eeroit  la  privation  d'une  ou  de  deux  inscriptions ,  on  mêtn^ 
l'eipulsion ,  suivant  la  gravité  des  circonstances. 

»-  Un  ricbe  particulier ,  mort  dernièrement  à  Cbartres , 
M.  Re,ymond,a  tail^en  faveur  des  pauvres,  les  dispositions  les 
plus  pieuses  el  les  plus  diarilables.  Voici  l'état  de  i^%  |pgs  :  fe 
premier  de  3o,ooo  fr. ,  à  l'bospice  des  vieillards  de  Chartres;  le 
second  de  la  somme  nécessaire  pour  acquérir  1760  fr.  de  rente 
à  Tbospice  dit  Mane-Tbérèse  de  la  même  ville;  le  trotsiëmc 
d*une  somme  de  le^ooofr.  aun  %<roles  chrétiennes  v  le  qua-» 
trième  d'une  pareille  somme  au«  pairvres  femmes  eii  ccmcnes  1 
lé  ciffquiëme  d'one  même  somme  anx  religieuses  Sœurs  gri- 
ses ;  le  sixième  de  la  même  valeur  aux  So6urs  de  la  Provi- 
Jlcnce  ;  le  septième  de  20,000  fr.  aux  oeuvres  de  Char^rd^  eji 
4s  Ko||ent4e-Rotrou  ;  et  t^  huitien:ie  aI«^  pareille  soiî^ptt 
âii  séminaire  établi  dans  la  ville  de  Chartres.  Une  ordoniiftoce 
dti  Roi ,  du  lo  octobre ,  a  autorisé  cet  legs. 

— L'empereur  de  Russie  a  souscrit  pour  la  somme  de  ^000  fr» 
il  réfection  du  monument  à  la  mémoire  de  M.  de  Malesherbtfi. 

—  Vers  la  fin  du  mois  de  décembre  dernier,  la  police  dé 
Berlin  a  fait  saisir  un  écril  intitule:  Preuve  tirée  dn  ia  Bihle 
tfue  JétUè*0jvisi  a  vécu  sur  la  terre  vingt^tept  ans  après  son 
erticifiement.  L'auteur  de  cet  écrit  se  nomme  Brenèke.  Lm 
seul  titre  ]iourroil  faire'  iugcr  que  cet  homme  est  fon. 

-*•  Le  id  décembre ,  le  doc  de  Cambridge  a  fait  l^ve^« 
ture  de  rassemblée  des  Etats  de  Hanovre. 

»-«-  Il  est  mort  à  Cadix.»  depuis  le  i3  septembre,  joar  on 
en  a  reconnu  Texislence  de  l'épidémie  »  jusqu'en  i*'.  déoem^. 
bre,  2777  hommes,  66f  femmes^  et  oSa  eofans;  en  tonti 
4S90  mdividus.  Lors  de  l'épidémie  de  loooi  il  moi!irtttgo4s 
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personnes  ;  47^9  ^^  ^^4  i  4^o4  >  ^^  î?io*  Année  çommw%9 , 
«t  lorsqu'il  n  y  a  pas  (l*ëpîdëmie ,  Ta  mortalité  v^  de  2400  ji 
25oo  invi(|us. 

•^  I>fmis  le  I*'.  )uille(  1818,  îl  nW  serti  anc«n  corsaîro 
des  ports  de  TripoK.  Le  der  a  l'intention  de  faire  s^  paii; 
avec  toutes  les  puissances  chrétiennes;  il  a  invoqué  à  cet  effet 
û  médiation  de  T  Angle  terre. 

—  f.es  journaux  ont  parlé  du  massacre  des  prisonniers 
rojralisies  fait,  le  8  février  dernier,  par  les  indépendans, 
dans  r Amérique  inéridionale.  Il  parotl  que  ce  massacre  a  ré- 
volté beaucoup  de'patriotes ,  et  pourra  contribuer  k  en  r$0a»'t 
ser  quelques-uns. 


CnAMBHC   BÏS    DÉPUTAS. 

«  Le  4 1  M.  de  CaftSMgnoH^A,  Tan  des  seerétairet ^  lit  le  da-nier  firocé»^ 
Terbal.  M.  1«  barnn  Pa^quier  prend  la  p^rolr^  il  répond  à  plusieiirs 
êt%  obsfrvAiioBt  faites  par  M.  B.  CAngianiy  «t  relatas  dans  ce  procés- 
Verb^l ,  et  dedans  que  si ,  ÔAnn  )^  kVanee  do  ai  ,  lea  miDistn»  o'ont  pa| 
fépondn  mt  dîieoars  de  M.'  tlW^CkaiiTelin,  eW  pafeê  qu'ils  a^en  <ml 
pa4  irouré  les  arvamcfis  usscs  forts  pour  mériier  «^ue  reifél^  tériaMa- 
■aenl^  qaa  d'aillenra  ils  ne  recnleraiit  iamaîa  devant  las  demandas  de 
rensei^iieaieos  qui  jponrroii  leur  élre  adressées,  ei  qu'ils  s*expllque«> 
ront  neitcinent.  et  /raqchriaent  quand  le  teouis  en  iu*ra  Ténu.  M.  de 
Graoïaiout  crié  de  sa  place  qa*il  faut  du  nsoi os  qu'ils  reapccUnt  la 
élIiiélW,  aansq«M>tWM  rappelfefa  à'Pordrr.  M.  de  ChaniralHi^  qa& 
n  rdclamé  la  parola  pendant. le  disooora  de  M.  Pasquier,  raniptUa  et 
approuTv  les  abscrva tiens  de  M.  B.  Constant.  Il  assure  que  «real  ponr 
pîroo?er  .son  respect  pour  la  chambre  et  pour  les  ministres  nn*jl  a*a 
pas  relevé,  dans  la  séance  du  ^,  \en  injures  diri^écft  cunfre  les  élea» 
taiini  Ci  Contre  les  députés  ehoiais  par  aoi.  Il  fait  observer  qo*il  an- 
roit  pu  inierpellar  le  niinisicy*.  qui  a  osé  dira  qu'il  n'y  avoit  pas  an 
|ionoéltt  homme  qui  ne  dût'  ge'mir  des  moyens  employés  |K>nr  prépar 
rer  son  élrctionj  qtt'il  auroit  pn  loi  demander  aussi  s'il  vouloil  con- 
sentir k  la  comparaison  d^s  moyens  employés  dan^  Irï  drrnîém  é!i^a- 
lions  avec  ceuK  qni  l'ont  élevé  au&  emplou  qu'd  n  r«jnplr»  jiiïi|it*Uî. 
Cette  sa îMte  fait  rire  plusieurs  me mbr^a,  et  M.  Paàijuic^r  In^m^toe.  i 

M.  Demarçav  annonce  qu'il  vent  profiter  de  l'arcu  faa  j^ar  M    Pas-  J 

31^4^,  ."lue  les  ministres  de  &.  M.  sctnient  tonjnuNi  prètn  à  doDuer  ^ 

vK  renseignemens  pour  dea  causes  tégitimrs,  et  quM  vj  UUe  umb  w%  ^ 

marrfue  qui  intéressr  tous  les  députés  des  dernières  ^l'ries,   ^l  pr' 
p.'ilrtnoni  ceux  de  la  troisième*  M.  Bcslay  se  récrie  pour  <|i'     I 
p;n  If  p.is  en  son  nom.  M.  Demarçiiy  .-«jotiir  que  relie  rfiïjït'ju' 
liiassilesâectenrs  qui  ont  nommé  ce»  darnieradéputci^  U^uv 


(  ^y 

tuM  phrMt  en  dwcdarsde  M.  pMfftiipr,  d«it9  bqjtielltf  ee«iK*ci  jp»— 

foiii«riil«Uar|iié».  M.  Pasqaier  proicslc  qu'il  n'a  paa  parle  ainii.  M.  De- 
iD:irçay,  ap|*n}'c  |i.^r  \e  cote  gaiirhc,  noiiUent  l«  cnnirairr,  el  ponisuît 
sur  le  iD^mc  lun;  il  inipuU*  au  iniiHKU*re  K'ft  inlrijriirs  qui  ont  via  ««s* 
citcVff  (Un«.lc!«  col féfirseleol oraux.  Il  rftf>)iel!«*,  en  )>ii  «l«  ns'^v'rc  sut 
t*«n  p««iisê  aux  ilfCiioDa  iIc  Parift  m  1817  ei  en  1818,  ri  afiinoe  que, 
Ira  ministres  ont  prifi  une  pail  rncore  plus  delojriilc  a  cclUa  ft<*  iSrg.  Il 
c^ip,  à  Pappui  <1i;  celle  «««HTiion,  no  fiiil  piiisc  dans  une  pî^ce  nfi- 
clellr,  r|  rrlnttf  au  (tépartt*mfnl  île  la  Vùnne,  et  cnnclôi  m  ilcman-' 
à»nt  (|iic  M,  le  minitlre  Jrs  rrlali<>na  eaiéiirurra  soii  U'oii  ile  fournir 
la  prfute  lie  Tixistencr  ih  la  faction  qui  a  infliiirrre  li-s  iWrnu-n-*  «Sec-; 
tî^ns.  p.  rvonno  ne  f^iftanl  tPaiiiic  ccrl.inoalion  »ur  la  rt'iLtclt'in  «lu  pro- 
c^-irib.il,  elle  rsl  atlnpiêe.  M»  l«  ministre  de»  6oanr.**  animm-f  qu*ît 
e«t  ^li.ir}*é  par  S.  M.  de  présenter  à  la  chambre  an  proji*!  dr  loi ,  «fui  a 
pour  hni  d«^  dvclanr  tes  acquiaiiions  de  bîrns  nationaux  rnlifTtntmK 
soldera,  et  ht»  accfticrenrs  quilles  et  libërdi;  envers  PEiai;  le  projèi  dé- 
termine .'«ii«M  \a  liquidaiion-de  clifcoinplu  dni  propiict^îien  connu»  aout 
le  nom  d\ ngapixtes  «t  d*éc*bangis(e».  Le  ministre  ajouic  que  c«*iie  }nà 
€ht  le  i*'>inp!c'ro«*ni  de  ratiicle  de  la  Obarle  qui  assure  Vinviolabilîie  d« 
toutr»  leA  propriëlcs.  M.  Capclîi-,  commissaire  do  K01,  donne  Inclure 
dn  projet  de  K»i.  La  cbanibre  ordonne  qu*il  soil  impiimé  ctdislribdé, 
pour  rire  discule,  le  6,  dans  les  bureaux 

L«>  G ,  Jrs  buieaui  de  la^cbambri*  d«*s  dëpolé»  se  fsoai  reooU,  et  oot 
i»rorc«lc  »u%  choix  de4  presidens  el  dffi.arcretaircs.  Us  «p  v>nt  cfiftniie 
livrés  à  l\-x:tm<-n  préparatoire  cle«  iUnt  prf*i«ia  de  loi  tendant  à  fixer 
ré|io<{ye  de  la  libtfralioi»  «1rs  ncq«iér«'»rs  des  hi<*Ds  nationaux,  drsenga- 
gistcs  vi  ^«baugSfitesI  11  n*y  a  pat  eiu;ore  de  jour  fix«  pour  aa«  ccaocxt 
publique. 

^- ^ 

On  II  IVspëranc«  de  voir  cé'ssrr ,  au  moins  <)*ii5  qàel<|aes 
canlon»  du  royaume,  tes  divisions  fâcheuses  qui  ft*ëloteiit 
élevées  à  la  suite  du  Concordai  de  iboi.  Ces  divisons,  oa 
connnence  à  le  voir,  ii*oTit  plus  même  de  prétexte ,  aujoar- 
d'Jiui  q)?e  !e  Pape  ,  les  évéques,  le  Roi ,  sont  Ions  d*accord  » 
ei  ont  dreasé  de  concert  ou  accepté  pn  arran£;eiueut  pour 
pourvoir  aux  pressans  besoins  des  diocë-es.  Ceux  qui  se  fai- 
soient  gloire  ae  suivre  le  corps  épiscopal ,  pourrotent-ils 
sVcarfer  des  exemples  et  dès  conseils  que  Ipnr  donnent  le» 
pasteurs  dont  ils  procîamoienl  enx-ménies  les  droits,  il  y  a 
quelques  années?  I^es  évéqucs  sont  unis  pour  prêcher  la  sou- 
mission et  rattachement  au  saint  Siège,  et  il  y.  auroit  au- 
jourd'hui une  double  téniérilé  à  i^ersévérer  dam  une  scissios 
qu'ils  condamnent,  f^es  pièces  suivantes  nous  ont  para  pra* 
près  à  déterminer  ceux  qui  hésilerôicnt  encore  à  cédf^  à  Pau- 
iorité.  Un  prélat  recommandiible  par  ses  vertus,  et  long* 


temps  pr 

ayant  été 
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ftrosrril ,  M.  êe  Couct,  ancien  évé^ue  de  La  Rocbelle^ 
ayant  été  consulté  par  riaelques  prclrcs  de  son  ancien  diocèse^ 
sur  la  conduite  à  tenir  dans  ces  circonstances,  a  fait  les  ré-^ 
penses  ciu'on  va  lire,  et  les  a  communiquées  à  plusieu:s  ^ïer- 
flonnes.  ln.4truil  qu'on  abusoit  encore  de  son  nom  pour  auio« 
Ttser  nne  division  qui  ratfligc,  il  a  permis  que  I  on  publiât 
des  seufimcns  qu'il  confîrtno  fl'ailleurs  si  hien  par  des  démar- 
ches puhliqu^s^Le  prélat  a  remis  lui-Dicme  ces  lettres  ^ccr^ 
tifiées.  de  sa  main.,  à  M.  Tabbé  Labouré,  ecclésiasiique  de 
l'ancien  diocèse  de  La  Rochelle,  aujourd'hui  du  digcèst 
d*Ançers,  et  curé  du  Longeron,  près  Choilet.  Nous  nous  fai^ 
*  sons  donc  un  devoir  de  répondre  utix  vues  d'un  évéque  si  zélé 
pour  le  bion  dé  T^çlise  et  pour  raffermi  «sèment  de  là  pniz» 
et  nous  insérons  ici  jpar  extrait  ses  Iettj*cSy  dont  nous  avor^ 
éous  les  jeux  Le»  copies  certifiées  par  M«  de  Ooucy.  On  verra 
que  la  première' et  la  troisième  lettres  soitt  de  ce  prélat,  et  la 
seconde  d'un  ecclésiastique  de  s^n  ancien  diocèse,  qui  ne 
6'étoit  point  soumis  au  Concordat  de  1801.  Ces  copies di^i vent 
rester  entre  les  mains  de  M.  Labouré. 

PreAiière  lettre  de  M,  Vùrchein'que  de  Rciin^  à  M.  i*abb4 
Joubert. 

*  M*"*,  la  mftrquisc  de  Ta  Rocliejcicquelici,  mon*  très;clirr  cl  re»|»«'eu- 
hle  ami*  m*A  cumoi unique  une  partie  <ii-  vos  doMt<fS  et  perplc\itfs  «Una 
Icï  drcon&lanccH  actuelles,  ainsi  que  ]«i  ftrntimensdNBlëréçei  «i'alla- 
•liecDcm  qtie  vous  me  conservrx^  fy  »ais  infiniment  Rensibii*  :  Ciir 
rian-  ne  p^ut  me.  fiire  oob'licr  te»  tfapfi/»ru  cl  lus  licnK  sacnfe  ififé  la 
Providence  aviMl  fnimÀ  ctilre  nous,  ei  les  temps  désastreux  r|*ie  noua 
-afvom  itaréouru»  o'avoicnt  servi  q»*è  les'  renserRr  d?une  manière  plna 
partieuu<  re.  Ces  serttimens  tulMisterpnt  Umjours  pour  les  digne«.<«in»t 
përMeurs  qui,  comme  vous,  sa  snnt  concilie  fessiioé  ei  ramitié  tie 

•eeuz  mêmes  q«ri  avoiciii-queli|iie  di^ifrence  dana  t'o{miioa 

|><iinl  dVxff»eration ,  mo»  eher  am.i^  il  me 'sesKle  qnf,  dans  ca 
OMirniHit-ci,  vous  pnavea  moioaque  fitmais  vous-réCaser  à  une  rint- 
.Btoii  qui  csi  rohjoi  de  tous. mes  vosnx ,  romma  Âe  erax  du  nouveau 
pontife  que  rivglise  vous  envoie.  Qu'ai Li»ndffieft>v<yésV  si  rautoriié  «lu 
chef  do  VRgliM,  de  Imii  PépÎACopal  fran^'t,  do  Hot ,  ne  vous  vitfi* 
^t  pas?  Prèn(*a  garde  qu'il  c^t  des  bornes  autdeU  deaqufH*'»  il  n'est 
plus  do  v«riuble  ▼criti.  Vna«  êtes,  invite  de  lonles  parts  a  itoe  nfunion  j 
vous  fêtes  par  le  Paf>ee|  tous  les  évéques,  vonsTétea  par  viHre  aucieii 
premier  pasieiur,  comme  par  le-  nouveau.  Quels  tëmér<iires  o««.*< oient 
dire  :  Noua  verrons  la  marche  que  Ton  prendra  $  noos  juacrona  si  on  fieut 

prelidrB  coiifianee  daif»  {es  non  veaux  veniM HébsVoe  setoit  donc 

iBiii ce  qtt*iJ y  a  de^ plus Mspieeiablîs da«s  TEgliif .otrf  àlowiribuiui?' 


(   27®  ) 
Us  MroK«l  doue  d«T«B«ft  i«||M  48 IMM  lc4  jiifsfs  éMtim  k  loi,  Sm  dml 

rt  fie  fBÎt Je  vottt  avoue  <|«e  «i  cV$l-U  oc  le  MgeiMCt  cUc  ^9m 

louUft  met  ooncrpiione.  J'^oee  dire  que  je  cro*rois  dr^ent  Dir«  «toit 
notas  de  rif<|tteft  a  eoarir  eo  bm  ifnoifMinc  e^ccUMii  re|N*copei,  ai  cda 
ëloit  poMblr»  ijaVo  m*0|iîoillr»nt  à  dicfcher  la  véritc  dans  «iti  taolo- 
■MBft  aiMM  •onirairc  aoi  règlea.de  rMaitâ  aatholi^e»  Il  a^  J^itf»  da^ 
fftftmi,  tm  naliëfv  de  fpi  ei  de  dieoiplina  ^aarfrale  d#  to^mt  aaaa  pi- 
lote, et  oo  B^eal  fia»  eaeaaabte  de  nrÀradre  en  savoir  fjàttèj^  laa  aw- 
périenra  i|oe  le  èicl  aooadnane.  An  lieu  de  i^esacr  i  les  {«fer.  Il  «et 
nien  plus  daos  Tordre  asattrémenl  de  saisir  Um»  les  atoyeii«  ée  oooô- 
liatîoii  et  de  rapprocb^owal  ^u  tU  voas  offrirooi.  Je  aitis  dfjaawJ'ava 
•n  pomr  uml,  aïoockeraaiii  ceaeroii  lria«iiftiB«le«e«t^*oa  ûtCMÎI 
•|ttVii  fsiaaai  aaate  eomanuBa,  je  suis  «n  oimi«adMiio«  avae  noW 

méoia. Ne  laisses  ÎKaorcr  mes  sentiaseos  à  aaoao  «k 

met  cbers  aocieas  coopëraïaurs  <|ui  pensant  coaim**  voua.  Je  a'aM- 
rai  da  consolauoo  <|ue  Jorsc|ae  je  les  saarai  ubîs  ci  soumis  «n  vooT«a« 
■asirtir  cpM  Dten  vient  de  lf*ur  donner  daos  sa  «risénoorde  ^  iVi  dasird 
ni  ierrir  d*aisiauiii  dans  la  cMmooîe  de  so»  sacrr ,  poar  domrr  «• 
ao«vea«  gage  de  nioa  ansonr  et  de  moa  aiiaohe«Mal  au  trounau 
chéri  que  je  porterai  loinours  daof  nnoo  cenr,  lae  recomaftaMaM 
an  nffWes  de  tous  les  fidèles  eanme  de  tiiaf  1rs  paMrurs»  rrâuij 
dans  Jes  liens  de  ta  fol  et  de  la  fthartt^.  Sojcs  donc  mon  iai^rprfta 
aufirés  da  tons,  et  crojes  qu'on  n^'  |wttt  rtcn  ajouter  aui  seoHoieos 
d^esiine  et  dissection  avec  Icaquels  je  suis,  eo  K.  S.  J.  C. ,  autrur  de 
•oui-dan  parlait,   •      * 

Voua  trét-hnasblè  ci  trlt>oMlsaftM  serviteur , 

.  «Jif  a-CHà^tEs,  |Meie«  r-V^tfi^  (fc /a  AoalM^tfey 

Patk*  7  navenWa  iSif,  • 

MU^Mmse  de  3i^  .Joaien^  fiiiàre  dê$9entani  de  Boismék 


r,  fairran  la  kitraqua  M"*,  la  nMrqnîar  dria  1 
{aaqurlio  m*a  cuvoyëe'de  voire  yatt  ;  elle  n'a  lait* m  plai^r  bira  ses- 
aibic.  J'j  vois  k  bonié  ei  W  ebarité  d^m  para  qui  aliarphe  à  rona 
1er  ses  enisns.  Je  vo«a  avoua  quu  nuu  ana  émît  plauqée  daua  da 

ia  quel  patii  pfmdn  :  d*uu  oôié,  fnuca 


namies  inqu^tudea^  fe 

devant  les.  jwus  ks  raiaona  p<ianpiaiin  qaîie  voua  allrguift  im 

Péra  pour  ne  pn  aâliôui  au  Coucordai.  la  eraifuuk  que  l\ 


uireouaiaocea  nVàt  «sontraiui  à  fiiira  ne  dernier  arrangrnent.  D'un 
autre  eM,  l'auiorilé  du'  Pape,  orlk  de  la-  najeura  partie  des  dv4- 
qoca  franqois,  ns^me  «Mamana,  vntn  adhéiian  aurtoui,  MonMiBum, 
...^  — >->  '"^oit  nu  ratttfiid!id4ndausantt*raprtt,  atioBfnr«ca£  nou 
Icnanduk  pas  mieux  que  d'ubtfir)  mais  aufiu  je  un  aaaok 
i  davow  oMssauct.  Voira  lettre  a  diasipë  k  nuage  dpak 
I  sombres  avofieui  #uvtf  daua.mou  «spiit.  J'éaoult  votre 
que  fuicunuok  vutre  bau  osnt'  ai  vutta  fmucbisg.  Su^ 
aptevy  vuufrlmd^pofiuindtftt^il^donlnu  fin» 


(  ^7»  ) 

^W  ▼•!»  iD*«iworts  q9€  FoB  ft^ërarterAft  iW  la  Toi«  da  mIuI  en  rt^ 
foMnt  de  fte  réunir,  fmoùtpu  cctM  rënniofi.  Je  nHSfmootifw  M.  dé 
Bouille'  poiir  aon  fMiMrer;  je  Inl  votierai  la  même  nbëi<aam»e  qii*A 
T««s  ^  inaîa  qu'il  en  coùu  à  mon  conir  de  rompre  lei  lirns  aui  nouii 
imissoient,  ri  de  MTWr  (}of*  nont  m»  voua  arone  plu»  pour  père  I  Que 
éVbligatiom  noua  tou»  «le voua  de  ooua  a^oir  eomluit  pf-iulauf  eea 
wmfM  orageux  y  et  de  noua  aeôir  préa^-r^^  des  ëcueils  sati»  nombre  oà 
dioti  notre  foi.  l'ai  OAmmttDt«|ué  votre  lettre  «us  corilAr^re;  ila  parok^ 
aeiit  en t ver  daas  voa  aeniimeoa ,,  et  diepesé^  à  donner  k  ^mire  oonir  fl* 
cooaoiation  qv'il  dëiurc  en  anrrpunt  la  fCMnioo.  Ils  partagent  me» 
regrets  de  ne  piuM  vmift  voir  a  noire  i#te.  lion»  vous  priona  de  naqk 
«onaer^er  voa  Mfiti^;  nou^  ^oos  aasnrons  amai  que  non^  n'oublieront 
fomata  de  prier  le  Seigneur  pour  'vOire  «onaei'vatioo.  fteceves  è'ansv^ 
«aaoe  dea  aentimena  d?  rrapeci,  d'obéinaaiire  et  d'atiaebement  ave« 
Itaifneli  fai  riiOBUcar  d*étM  de  voue  grandeur , 

Monseî^nciir ,  ^ 

Le  trèa-bumble  et  très-obéiaa^nl  «erviteur, 

Sigt9e^  JooaeaT. 
Boiamé^  ai  novembre  iSrp. 

Conforme  à  rortginaf , 

JcAV  CHAaLjia,  ancien  ét^Afue  de  Eai  Rovhf^^e^ 
arcke^ifue  éiu  de  Âeims.  ^ 

Seconde  ItUre  de  M,  Varchex^que  de  Reims  à  M.  Jouheri, 

Que  votre  lettre  m'a  conaolé ,  mon  cber  ami ,  et  que  d'actiona  d# 
grtoe  je  rend«  k  Dieu  de  ce  que  je  vous  voU  enfin  en  paift  avec  vou*- 
ménar,  en  vous  nnisaant  pliift  éitu\iemtni  que  jamais  avec  le"  ebef  •a<* 
préme  de  l'Egliae  nniverselle  et  le  corps  episoopatde  Ti^iaedc  f^mnei. 
Mnuaaommea  prêt  de  nnalrr-vingu  ëv^nva,  tant  anciena  que  non- 
vreauv,  qui  avons  acoéde  alix  dcrniei a  arrangemrns  sur  le  ^âmfonrdat 
toncla  i>ntr«  le  souverain  Pontife  et  le  Roi  itèi  ébr^tien,  en  r^J7,  do 
•ou veau  eonfiri^^i^n  moia  dWùt  dernier.  NonaaTona  aouéerit  à  orttfe 
dpoqne  «ne  eircnlaira  pour  Mmeaer  à  la  concorde  orus  qui ,  touîoora — 
defiansy  noroÎMoienA  peraiatcr>lia*iaofor  du.  seinde  4'Egliaev  Cette  acia» 
aîon.,  ai  lAcbeose  ponr  iea patli«i»<floinBe'  pour  4ea<  booa  fidcdea, ^oit 
«ne  pUW  désolante  pour  Pégliae  W  Fvanoo,  qui  »  ^Bi  à  gémir  anr  uim 
énfinité  d'aniroa,  et  notre  tani  a  été  «««nime  pour  travailler  de  concert 
é.réuoir  tnua  Iea  omura.  iNinadosrte,  nous  avonaoédé  ans  drçonaiancesr  ; 
mai*  nous  avona  agi  aana  contrainte ,  nfio  qne  Iea  peuplée  ne  lussent 
|HM  dépouTTua  de  moyena  néoeasaîrça  au  aalut,  ei  eooarrvwaani  dea 
pnaiiHifa  dignea  et  oapablea  de  Iea  y  «oodnire,  on  plnl^  vons  avons  eu 
In  fMdnnce  de  ne  paa  agir  de  wms-niém«» ,  et  d'en  référer  au  aonve^ 
fain  Pontife,  qni  aofourd'bui  n'a  paa  •  ffêmit  sona  nn  fong  de  fei*, 
^nBMBnen  t9ou  CêUm  diffseanca  est  si  sensible  qu'elle  doit  frapper  toua 
inenx  ani  y  mettent  U  .■!«  ■  dwi^me ,  In  m  Ane  bonne  foî^qne  tous; 
«hmi  |«  m  tnk  pat  élosnéde  l'ittpramîoK  qmi  ma  àacira.jii  fallo  ftvs 
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oliers  oonfrèrcft  anxqneU  vous  rav<«  contnoDiqii^.  Dilct  lear  bM 
lonie  1«  con«oUiion  cjun*  j*eo  é|>n>uve. 

En  in«parUni.i]e  vos  regn-u,  irouft  feiirt  fevivre  loua  It-s  mirns. 
Mon  cœur  n*«  janiaiii  nrMé  ilc  %'oiw  cfiliaier  et  de  tous  ainicr,  asii>i<|ue 
ton»  mrs  cher*  ancien»  csoiipvrairtirA ,  dont  i*sivois  conna  el  «ppréctd 
las  vertu* 9  le-ti'lr  et  ie^  mériles.  J*ai  toujours  pensé  qae  si  Us  orages 
févolutionnairiS  ncnous  eussent  pan  st'pan»,  et  mis  obi^tade  aux  coai- 
.■kunibatioos  tiûi  auroient  picrenu  on  dissipé  de  £ru»&cs  iniet  prêta* 
tioBS,  on  aaioit  évité  de  funest<*t  divisions  qui  ont  afflifé  mon  cceur 
comme  ie  leur.  Dieu  soit  à  jamais  béni  et  toué  de  m'en  faire  euviaa* 
gcr  rhiureux  tt-rme*  Le  Mége  de  La  Bochtlie  n^cst  pas  vacani^  la  cir- 
iconhcritiiion  est  «anoniquementcbanuéc  j  tous  particulièrement  en  êtes 
démemoté.  Il  étoit  donc  impossible 'de  voir  reoatire  mes  livn.s  apirî* 
rtbcls  avec  ma  chéic,  royale  et  fidèle  ViiNlée,  et  la  Piovidenre  a*a 
apiielé  à  un  dioccse  où  j%ii  travaillé  dii  hoitans)  mats  nous  nr  iioua 
oiihli«*ron<»  jamai»,  mon  cber  ami,  j\n  suis  sûr  :  nos  cœurs  se  te  sonc 
dit  «*n  même  tt:m|»s. 

Prêtres  da  Dieu  vivant,  disciples  de  Jësos-Chrîsty  noire  commua 
pontife  et  médiateur,  nous  suivrons  toujours  son  gloricus.  éieudard; 
nous  poursuivrons  notre  carricte  au  milieu  des  épreuves  inséparables 
de  la  vie  :  il  nous  a  montré  iVaemple;  lui  seul  peut  nous  donner  la 
force  (  t  le  courage  |»oiir  marcher  avr«^  constance  dans  la  voie  de  la 
croin.  Hnireos  si ,  à  luut  prix  ,  nous  concourons  à  lui  former  un  troa* 
peau  Gdèlui|ui  sera  notre  couronne  et. noire  gloire.  Voilà  Je  but  auquel 
nous  iWvons  tendre  i«ius ,  et  c'est  ainsi  que  ,  quoique  ahsrns  rt  s^ia- 
r|fa  par  de  grandes  distances,  nons  serons  plus  étroilcmanl  réonis  en- 
core dans  les  liens  sacres  de  Tunilé  catboliqne,  et  fidèle. %  oonstervateurs 
du  dé|»6t  sané  que  wm»  transmettrons  à  nos  neveux,  tel  qne  nous  Va- 
voBs  reçus  de  nos  (^aa  «laps  la  foi. 

Dans!' heureuse  disposition  o&  vous  «Hes  de  tous  unir  eomma  un 
bon  fib>  un  eia«4lcnt  p(Te,<^  tVlS^  de  Bouilté,  évéqva  de  Poiiirrs,  et 
successeur  du  grand  «ainl  HiUire,  je  vous  lelicite  d^être  aotacliemcnt 
à  poitée  de  le  voir,  de  lui  offrir  vos  hommages,  et  de  correspondra è 
.ses  vues.  Je  ne  lui  ai -pas  racbc  ma  démarche  auprès  de  vous,  ei  en  j 
applaudissant,  il  a  été  infiniment  tonclié  de  vos  disposition».  Je  sais 
l>ien  »ûr  que  si  jVtois  à  Potiiers,  et  que  la  Providence  m'y  eàt  pUné, 
.vous  n'auries  p<iH  craint  de  m'ouvrtr  votre  eosur  ^^failes  de  même,  mon 
ch^  ami;  re|^aides-le  déflormais  «Somme  un  autre  moi-même.  Il  rcot» 
^ra  dans  le  sein  de  raroUié,  de  la  paix  et  de  la  charité  chrétienne,  tons 
-ceux  qui  lui  prouveront  qu'ils  sont  pénétrés  des  mêmes  senttmens  qua 
vous  m-aves  exprimés  d'une  manières!  touchante,  ci  chcrcbcrant  ainsi 
à  scoooder  ses  phis-artV  ns  désirs  comme  les  miens. 

Voos  connotsses  mon  parfait  altaehement;  s'il  nVùt  été  déjà  aussi 
.inviolable  que  .sineèn-,  li->  marque»  de  C4>i«fiance  qac  vons  venea  de  me 
donner,  le-  consrrv croient  pour  la  vie.  Je  vous  en  reiienvclla  l'issu- 
.faace  au  tout  mon  co*ur. 

JvAa-CnaRLSS  »  eneieis  é»éqm»  dm  Im  HockeUe^ 
arehet^ue  4iu  dû  Uêims^ 
i   Pifiti  19  déocnbrc  i8i9. 


^HsrcreJi  ta  janvier  iSûo.) 

Z^s  véritahlt's  Actes  des  Martyrs ,  tgcus^Hs  par  thm 
Kuinan ,  et  traduits  en  françois  par  DrQfmi  de  3fnu^ 
pertu)'*  Noiivelle  éJhiou  (  t  ). 

Thierri  Ruînnrl^Bënédiciia  de  ia  coojj[regatioD  do 
Saînt-Maur,  né  à  Hcims,  le  lo  juin  1667,  et  mon 
à  l'abbaye  d'HaulviUers ,  le  r^g  septembre  1709,  fui 
UD  des  plus  laborieux  et  dos  plus  babiles  disciplef 
formés  k  Técole  du  savant  Mabillon  ,  a  chargés  df 
]*aidcr  dans  ses  recherches  et  de  coutinner  ses  entre-* 
prises.  £ntr  autres  ouvrages  dont^il  enrichit  la  Iiitéra<^ 
ture  ecclésiastique,  le  premier  dans  Tordre  de^  dates,  01 
peut-être  aussi  pour  l'intérêt  et  l*iraportance^  est  celui 
qui  parut,  en  168g,  sous  le  titre  ^Acia  primorum 
Martjrum  sincera^t  selecta^  10-4°.  Cest  un  recueil 
des  actes  véritables  des  plus  anciens  martyrs  dans  lea 
quatre  premiers  siècles.  Le  savant  éditeur  y  joignit 
des  notes  ot  une  préface,  dans  laquelle  il  eut  priu*^ 
cipalemeut  pour  objet  de  réfuter  le  paradoxe  de  Henri 
Dodwell;  on  sait  que  cet  Auglois  avoit  avancé j  daa^ 
une  de  ses  Dissertations  sur  saint  Cyprien  ,  qu  il  n^y 
âfoit  eu  que  peu  de  martyrs  dans  les  premiers  sièclçs 
de  l'Eglise.  Cette  Dissertation,  qui  est  la  onzième ^ 
et  qui  vit  le  jour  en  168a,  sous  le  titre  De  pauci^ 
iate  Martyrum,  fut  réfutée  par  les  écrivains  anglois 
Mackuight  et  Gilbert  But  net.  Mais  Rninart  la  çom^^ 
battit  avec  encore  plus  de  force  et  de  taleut. 

(1)2  vol.  în-8*,j  broché»» prix,  f o  fr.  et  ï3  fr.  5o  c«ht.  fraoc 
de  port.  A  Besançorr,  chez  P<Hit,  iinprinifurj  et  k  Paris ,  ch^ 
Adr.  Le  Ctere,  au  bureau  àe  ce  journal. 

TcmeXXJl.  l'AndûéUi  Hetigiûn  et  du  Bvt.     S\ 
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Il  eiamîue  d*abord  les  objeciion$  genéiales  de 
Dodwell.  Celui-ci,  critique  instruit^  mais  hardi  et 
paradoxal,  avoit  i^is  loute  sa  subtilité  à  obscurcir  la 
matière;  il  fait  Tapologie  des  empereurs  païens ,  et 
veut  qu'eu  les  regarde  comme  des  modèles  de  do.u- 
oeur  et  de  clémence  y  et  il  traite  de  fables  et  de  pieuses 
eiagérations  tout  ce  que  la  tradition  uous  apprend  sur 
le  grand  nombre  de  ceux  qui  périrent  dans  les  diffé- 
rentes persécutions.  Ruinart  le  confond  par  les  ca- 
lendriers,  par  les  martyrologes,  par  Tes  passages  des 
Pères,  et  partons  les  faits  de  l'histoire  ecclésiastique; 
U  suit  rhistoire  de  chaque  persécution  en  particulier, 
et  rétablit  ce  que  son  adversaire  avoit  affoibli  ou  dis* 
simulé.  Il  ne  se  sert  jamais  que  d'auteurs  contempo- 
rains, pour  ne  rien  avancer  qui  puisse  paroître  sus- 
pect. On  ose  dire  qu'il  ne  laisse  rien  à  désirer  dans 
cette  réfbtaiion,  et  qu'il  dissipe  complètement  les 
nuages  qtie.  l'auteur  anglois  s'étoît  amusé  à  accumuler 
sur  ce  sujet  avec  plus  d'art  que  de  bonne  foi.  Ce 
morceau,  écrit  avec  beaucoup  de, sagesse  et  de  me- 
sure, fait  un  honneur  infini  à  l'éixidition  et  au  aèle 
de  Ruinart ,  et  ses  réponses  sont  demeurées  sans  ré- 
plique- 
Dans  le  reste  de  sa  préface  il  fait  voir  avec  quel 
soin  les  chrétiens  conservoieut  les  actes  des  martyrs, 
et  quel  intérêt  les  païens  mettoiènt  à  les  supprimer. 
Il  rappelle  les  pi^écautions  que  l'on  prenoit  pour  évi- 
ter d'être  ti'ompé  à  cet  égard,  et  il  rend  compte  des 
soins  qu'il  s'est  donnés  lui-même  pour  réuuir  les 
actes  qu'il  pnblioit,  et  pour  les  présenter  dans  toul« 
leur  intente.  Pour  cela,  il  a  fouillé  dans  les  biblio- 
ihcques  et  dans  les  monastères ,  a  comparé  les  naa- 
avtcrits,  et  n>  rien  Q^lîj(é.4ç  ,çç  qp»  çonseillojit  la 


(  =75  ) 
pins  sévère  ciîdqnc.  Il  avertît  cependant  (jm^îI  ne 
.prétend  paa  avoir  fait  eutrei-  dans  ^on  recueil  lou9 
Jes  actes  authentkpies  qu'il  est  possible  de  recouvrer^ 
er  qu*il  est  loin  de  sa  pensée  de  rejeter  indistincte*  • 
meiit  comme  supposé  tout  ce  qui  ne  fait  pas  partie 
de  son  édition.  Il  a  suivi  dans  le  clioix  des  pièces  ce 
que  lui  prcscrivoient  ses  recherches  ^  celles  de  ses 
amts^  et  les  règles  d^une  érudition  sage^  mais  sans 
jeter  de  défaveur  sur  les  découvertes  des  critiques  à 
venir. 

Après  la  préface,  qui  a  été  réimprimée  en  169$^ 
B  la  téie  du  Traité  de  Laciance ,  sur  la  mort  des  per-* 
sécateurs ,  viennent  les  Actes  mêmes,  qui  sont  rangés 
suivant  Tordre  chronologique ,  et  accompa<;nés  de 
noies  et  de  remarques.  L'ouvrage  eut  dans  le  tempa 
beaucoup  de  succès ,  et  fut  réimprimé ,  à  Amsterdam^ 
par  Welstein,  in* folio 9  idiS,  avec  des  augmenta^ 
tions,  pour  lesquellelon  dit  que  Ruinart  fut  aidé  par 
un  de  ses  confrireft,  don  Pordieron.  Il  y  a  encore 
eir  nue  an're  éjdttipn ,  faiie  à  Véi^ne.  En  1 708  y  I  abM 
Dfe^ouet  de  Matrpertuy  en  donna' une  traducttbu  fran«» 
coîse,  en  a  volumes  io-8^. }  elle  est  louée  dans  leà 
'Mémoires  de  Trévoux,  juin  1708.  C'est  celte  version 
qu'on  reproduit  aujourd'hui.  L'édîiçnr  a  pensé  que 
ce  seroil  une  entreprise  glorieuse  pour  la  religion  ,^  et 
utile  pour  les  fidèles,  que  de  leur  présenter  les  Actm$ 
de  ces  martyrs,  qui  ont  scellé  de  leur  sang  leur  cou* 
ragcux  témoignage,  et  dont  quelques-uns  vîvoient 
dans,  le  pays  même  que  noui  habitons.  Apfès  I^Eeri^ 
ture  sainte ,  dit  Ruinart ,  il  n'y  a  rien  qui  soit  plus 
digne  de  notr^  respect  que  les^cfe^originaiix  et  au- 
thentiques des  premiers  martyrs  que  l'aniiquité  chré- 
tienne nous  a  conservés  dans  toute  leur  pureté.  Cette 
^    ••'-'*  '  'Sa*' 
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n^existe  que  pour  contraindre ,  doU'éire  é^angêre  n  Im 
croyance  des  hommes.  Depuis,   M.  OdiUoD-Barrdt  a 
prétendu   prourer  sa  maxime^  dans  une  leltre  qu'il  a 
adressée  a    M.  l'abbé  de  la   Mennais,  et  qu'il   a  fait 
insérer  dans  le  ComiUtUionnel  du  5  janvier.  Aucun 
pouvoir  de  la  société,  dit-'il ,  n^a  et  ne  peut  avoir  rai" 
tribution  de  forcer  les  citoyens  à  être  plus  ou  moins  l'e* 
ligiêux.  Mais  favurat  joue  ici  sur  un  sophisme  |m)pa- 
bie.  Il  ne  s'agit  point  ici  de  aenlimeos  plus  ou  moins 
religieux;  ce  qn  il  s'agit  de  savoir,  c*est  ai  la  lot  ne 
peut  pas  défendre  d'insulter  a  une  croyance;  si  elle  n'a 
^ns  le  droit  défaire  respecter  la  religion,  et  si  elle  doit 
tolérer  les  outrages  à  la  Divinité.  Qulnlérieurement  si 
vous  ne  croyez  pas  en  Dieu  ,  il  esl  clair  que  la  loi  n'eQ 
voit  rien;  mais  ^i  vous  p;tssez  à  des  actes  extérieuts, 
ai  TOUS  prêches  l'athéi^^me,  si  vous  cherchez  à  ébranler 
tin  dogme  fondamental    proclamé  dans  tous  les  pays , 
et  lien  et  appui  de  toutes  les  sociétés ,  la  société  est  iii» 
téressée  a  réprimer  la  manifestation  d'une  telle  doctrine, 
et  i  empêcher  des  actes  qui  troublent  son  repos*  Le 
principe  de  l'avocat  est  donc  un  principe  d'anarchie 
religieuse  et  sociiileç  c'est  celui  de  celle' iiidîffib*«nQQ jsys- 
lématique  que  M;  Pabbé'  de  la  Mennais  a  si  victorieuse- 
ment combattu.  Aussi  paroit-il  avoir  réroilé  des  pro<* 
testans  même  ;  un  pasteur  de  celte  commuiiîoit  a  fait 
insérer,  dans  le  dernier  numéro  du  Consertmieur,  una 
réclamation  contre  la  maxime  de  M.  Odillon  -  Barror. 
Il  ne  paroissoit  pas  nécessaire ,  en  eflFet ,  d'établir   l'a- 
théisme   de    la    loi    pour  dispenser  les  proteatans   de 
tendre   le  devant  de  leurs  maisons,  et  les  plus  sages 
d'entr'eux  trouveroient  apparemment  que  c'est  acheter 
un  peu  cher  un  privilège  qu*un  grand  nombre  d'ailleurs 
ne  réclamoient  pas.  Il  y  auroil  bien  d'autres  choses  à 
relever  dans    la    leltre  de  M.  Odrllon  -  Bairol  ;    ooua 
nous  bornerons  i  un  seul  trait.  Il  dit  i  M.  de  la  Men- 
nais ?  Peutélte  pré  tareriez' vous  ta  persécution  de  lygB 
à   la   toléranca  philosophique   de  nos  lois  actuelles. 
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Ml  Odilfon-Bnrroè  «uroît  dû  se  rappeler  que  M.  d«  lé 
Mennais  n'est  pas  affilie  au  parti  qui  a  prin  les  hëi'Oi 
de  1793  sous  &a  protection,  et  qui  se  plail  à  vanter 
leora  vertus;  et  il  a  bien  mauvaise  grâces  à  supposer  que 
M.  de  la  Merinai^,  prêtre  et  royaliste^  regrette  une 
époque  où  oes  deux  qualités  o'offroient  d'autre  pcrspeo» 
tive  que  réchai'aud. 

—  Deux  évënemeiM  coosolans  pour  la  religion  ei  pour 
les  pauvres  viennent  d'avofr  lieu  successivement,  i  Nan«> 
XnB.  Le  38  D#rembre  dernier  se  fit  rinslallation  de  M.  Të-*^ 
véque.  Le  matin,  le  chapitre  se  rendit  &  rëvèchë,  oi 
les  bulles  d'iijslilutioa  lui  turent  eommiloiquëes.  Lenoir^ 
le  obopitre,  le  clergé  de  la  ville  et  le  séminaii^»  allé* 
rént  processionnellement  chercher  le  prëlat  dans  soa 

f)alab,  et  le  conduisirent  à  la  catiiëdrale.  A  la  porte  de 
*église,  M.  Tabbë  Bodiuier,  vteaire  général,  prëseuta 
à  M*  d'Andigné  la  vraie  croix  à  baiser  ^  lui  offrit,  Tea» 
bénite  et  réiicens,  et  le- complimenta.  M.  Tévèque  ré* 
poiidit  avec  bouté,  et  exprima  ses  voeux  pour  le  biea 
au- diocèse;  il  s'avança  ensuite  vers  ia  sanctuaire*  et  y 
fit  sa  prière.  On  lut  les  bulles  d'mstiiution,  et  .le  pré» 
hit^pi'it  fiitbtêMn  avec  les  {vriQalitée'.et  lue  pjîères  ao» 
contumées.  Après  ia  lecture  d'une  Lettre  pastorale  é% 
M.  l^évêquej  on  chanta  le  salut,  et  le  prélat  donna  la 
bërrédiction.  Les  autorités  civiles  et  iiiilttaireii,  les  Fono*» 
iionuaires  publics  et  un  peuple  immense,  assîstoîeiii  à 
la  cérémonie,  et  ce  jour  a  été  aussi  heureux  pour  la 
ville  de  Nantes  qu'il  ëtoit  désiré.  LTne  autre  Gérémoniei 

Îui  a  suivi  de  près,  est  l'installât  ion.  des  SoBurs  de  la 
liarilë.  Elle  s'e»t  laite,  le  10  décembre,  à  la  cathé* 
drale,  où  les  autorités  ëtoient  réunies,  comme  la  ]>re« 
tnière  fois.  M.  l'abbé  Gourdon,  vicaire  général,  a  pi^ 
chésur  les  caractères  de  ta  charité;  son  discDur^  a  para 
aussi  solide  que  rempli  d'onction.  M.  l'évèque  a  en-* 
sorte  dit  la  niease  du  Saint- Bsprit,  qui  a  été  précédée 
dir  f^eni  Creator;  et  suivie  de  la  bénédiction  pontifi- 
cale. Deux  dames  ont  fait  la  quète^pour  le  nouvel  éia«^ 
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Uiiten^t  y  qoi  «More  aux  paarrès  une  iimtanèft  pîi» 
«sldue  et  plus  efficace  encore.  Il  exiàloit  6é)k ,  daai 
catte  ville,  une  association  de  Daines  de  Charité,  ao 
nomhre  de  ya ,  qui  se  dévouoient  aux  soins  de  la  elia* 
rîlë;  elles  vont  les  partager  dâormaîs  avec  les  vdnërfl* 
U<«  Sorurs  de  Saint- Vincent  devant  »  dont  le  dévoue* 
et  la  sollicitude  sont  assez  connus,  et  dont  TarriT^  à 
Nantes  est  le  premier  gage  de  la  sollicitude  du  aeuTel 
évéque. 

.  w^  On  fait  ce  que  Ton  peut  pour  Former  la  jeonease, 
et  Les  déclamations  contre  la  religion  et  ses  minislrea, 
^ont  retentissent  les  chaires  de  quelques  professeurs  et 
les  pamphlets  quotidiens  des  libëraox,  produisent  leur 
effst  naturel  et  exoltent  les  esprits.  Déjà  quelques  faits 
prouveul  suIBsatnment  que  les  soins  des  prédicateurs 
de.  révolution  et  d*Hhpîété  ne  sont  pas  stériles.  Ce  qui 
a*esi  passé  dernièrement  k  Brest  et  à  Morlaix  est  un 
exemple  de  Tuidenr  avec  laquelle  les  disciples  suivent 
les  conseils  des  maîtres  qui  se  sont  chargés  de  diriger 
la  génération  présente.  Le  premier  dimanche  de  TAveot, 
k  l'issue  de  la  messe ,  M.  le  curé  de  Fontenay  fut  insulté 
de  la  manière  la  plus  révoltante  par'de  jennesMe'ptesfer- 
sàésaaiia  doute  à  IVcole  des  libéraux  et  endoctrinés  par 
leurs Ceuilles.  Le  m^nic  jour,  à  Rochefort,  pendant  que 
de  pieux  loïques  récitoicnt  des  prières  dans  l'église,  tme 
li'oupe  d'étourdis  y  entre,  apostrophe  les  fidèles,  Im 
ttaite  d*îmbécilles,  les  B*nppe  même,  et  joigtiant  Tin- 
fulte  è  ces  m^u^ais  trailemens,  fait  entendre,  jusque 
dans  le  lieu  saint ,  des  paroles  impies.  Ces  pays  n*avoient 
pas  depuis  bien  long  «^  temps  été  témoins  de  pareilles 
scènes;  pour  trouver  quelque  chase  de  sembl<ibie,  H 
iaut  remonter  aux  joui-s  de  1795  et  de  179^,  oà  un 
n^résentant  du  peuple ,  qui  a  laissé  de  tristes  souvenira 
dans  cette  contrée,  envoyoit  ses  affidés  picarier  dan0 
ieê  campagnes,  comme  il  le  dit  lui  «même  dans  une 
de  ses  lettres  à  la  convention^  faîsoît  i  Rocbefort  des 
muio-da-Ji  des  dépotillfs  àft  la  religion ,  et  exterminpit 
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Ifis'Venâ^eôa  dans  I«s  prisons  deFonUoay,  mi  pttMnt 
le  pasae-tempa  de  leur  brûler  lui-m^me  la  cervelle.  Notre 
jeliuasse  n'ombilîonne  pas  sans  doute  riionneur  de  suivrd 
les  traees  d'un  pareil  moilèle;  mais,  il  faut  le  dire,  Itf 
blaftphémes,  les  dérivions  sacrilèges,  et  tes  insultes  aux 
objets  de  la  religion  dont  nous  fûmes  témoins  en  1795, 
aboient  prëludë  aux.  scènes  horribles  et  sanglantes  de 
«794,  et  les  attentats  contre  Thumanit^  suivirent  de 
près  la  profanation  publique  des  choses  saintes.  - 

***«  Deux  moti&  nous  engagent  i  revenir  sur  M.  Tabbé 
Laurent»  anctjen  curé  de  Saint^Leu,  mort  le  5  juillet 
dernier.  On  dësire  d'abord  qne  nous  annoncions  que, 
analgrë  la  modicité  de  sa  fortune,  il  a  laissé  too  fr.  à 
•on  ancienne  paroisse  de  Frëtigny.  La  moitié  de  cette 
eemne  est  pour  la  fabrique  i  et   Tautre  pour  lès  pau<^ 
rres.  Cette  dernière  somme  a  été  distrihitëe  le  17  dé« 
cembre  dernier^  et  M.  le  curé  actuel  de  Frétignya 
.^iébré  ce  jour-là  un  service  pour  son  prédécesseôr» 
M<  le  curé  do  Tiraii,  ancien  confrère  de  Tabbë  Lau- 
rent au  séminaire  dea  XXXIII ,  y   o  oiFicié,  et  blu«* 
eîeurscQi^s  voisins  y  ont  assisté.  M.  le  curé  de  Frëtigny 
A  prfHloncë  un  éloge  de  M.  Laurent.  Il  nous  est  par- 
venu récemroept ,  sur  co  dernier,  des  détails  qui  lui  font 
honneur,  et  que  rititérét  de  la  vérité  nous  engage  à  cQja* 
aigner  ici.  En  annonçant  sa  mort,  dans  notre  n^.  617^ 
nous  disions  que  nous  te  ci*oyions  auteur  de  l'écrit  qui 
parut,  en  17Ô9,  sous  ce  titre  :  Essai  ênr  la  réforme 
fiu  clergé;  par  un  vicaire  de  campagne;  Paris,  chei 
Purend  ;  1'^  partie,  in-S*".  de  38o  pages,  avec  une  ln« 
troduction  de  7?  pages.  Nous  avons  acquis  la  certitude 
que  l'ouvrage  étoiten  effet  de  Tabbé  Laurent ,  qui  ft'éloit 
caché  sous  le  nom  d'un  vicaire  de  campagne,  quoiqu'il 
fui  alors  curé  de  Frëtigny.  Jeune ,  ardent ,  entraîné  par 
les  idées  dominantes  de  cette  époque,  dupe  de  Tintérât 
que  les  moteu»  de  la   révolution  affectaient   pour  le 
clergé  du  second  ordre ,  il  épousa  imprudemment  leurs 
iriBsseiitlmeus  contre  le  haut  clergé  \  il  dëclamuit  contre 


(a«0 

lesëféqoM,  povléit  JTes  chanoines  et  des'r«Kg)éux*à*aii 
ton  léger  et  même  dédaigneux,  et  exaltoit  bien  haut 
iea  prérogatives  des  cur^s.  Tout  dans  cet  ouvrage,  les 
idées,  les  projets,  le  style,  annonçoit  un  jeune  homnae, 
Bl  Tauleur  même  le  disott  Foi  melienient.  Il  eot  le  mal- 
heur de^  plaire  alix  ennemis  du  clergé,  qui  sourioiént 
sans^oulo  de  voir  un  prêlre  se  prêter  si  compta tsa m- 
aient  à  teuis  vues  antisacerdolaies.  Le  gazetîer  des  jan> 
sénistes  consacra  deux  de  ses  feuilles,  en  1790,  k  louer 
et  â  reproduire  les  sorties  un  peu  vives  de  VEssai  cod- 
tre  les  évêques,  et  les  vues  un  peu  superficielles  de 
J'ftiftear.  Le  inème  journaliste  prit  chaudement  le  parti 
det*abbé  Laurent  contre  la  critique  que  M.  Tabbë  fiarruel 
avott  faite  de  son  livr^.  Cette  critique,  qui  se  trauve  daua' 
\^  Journal  ecclésiastique^  juillet  1789,  est  pourtant  fort 
modéi'ée;  elle  est  sous  la  forme  de  lettre,  et  signée  A.  B4 
L'estimable  auteur  a  plutôt  Tair  d'y  adresser  des  con^ 
aeils  que  des  reprochés  nu  vicaire  de  calnpagne.  Il  est 
à  croire  que  celui-ci  en  fut  touché;  il  adressa  à  M.  Bar- 
l'nel,  le  23  août  1790,  une  lettre  qui  se  trouve  dans  te 
Journal  ecclésiastique  du  mois  d'octobre  suivant,  et. 
^i  est  signée  de  son  nom  véritable»  Ildit  qûe^saifpvo^ 

Ees  réflexions,  et  les  reproches  de  quelques  auiisi 
voient  éclairé  sur  les  dérauls  de  son  ouvrage,  et  il 
témoigne  du  regret  de  voir  qu'il  n'a  eu  pour  appro* 
bateurs  que  les  ennemis  de  la  religion  et  les  détracteurs 
de  ses  ministres.  11  avoue  qu'il  vouloit^tre  sensation, 
al  il  reconnoit  ses  torts  avec  une  rare  franchise  *,  il  se 
repi-oche  surtout  d'avoir  déclamé  contre  les  év^ues, 
et  supplie  qu'on  ne  le  comprenne  pas  dans  le  nombre 
des  détracteurs  de  l'épiscopat  et  des  prêtres  impalieus 
du  joug.  Toute  cette  lettre ,  qui ,  dans  le  JfUémcu,  a  36 
pages,  est  très-bien  faite,  et  annonce  autant  d'esprit  que 
de  candeur.  L'abbé  Laurent  déclare  qu'il  a  renoncé,  de^ 
puis  long  temps  à  publier  ta  seconde  partie  de  son  Essai 
qu'il  uvoit  aniiuncée,  et  il  laisse  même  entrevoir  le  désir 
de  s'expliquer  sur  les  décrets  que  rassemblée  vcnoit  de 
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rendire  tonchani  les  inalièresr  eeblérîasf  kjaM.  'R  p»ro|t 
en  C'fFel  qu'il  a  compos<$  quelques  écrili)  conirela  coiia^ 
litntion  civile  du  clerg<f;  nous  ne  saurions  en  assignei' 
les  yires,  quelques  recherches  que  nous  ayous  faites  à' 
cet  ég«it'd;  mais  nous  avons  cru  devoir  ces  nouveaux 
iH^useigneraens  à  la  mémoire  çi'^in  prêtre  dont  la  coo; 
duîlo  eu  celle  circonslauoe  fut  aussi  franche  qu*hoao« 
r^ible. 


NOUVELLES    POLITIQUES. 

F  A  AÏS.  Le  9,  le  Roi ,  afirës  avoir  entendu  la  mette  daas  la  eha* 
pelle  du  château ,  s'est  rehdft  dans  la  salle  du  trètte*,  où  S.  MT: 
a  reçu  le  serment  de  fîdëlitë  de  M.  le  maréchal  SouH,  dut 
de  Dalmatie,  et  loi  a  reiliis  te  hâton  de  maréchal  de  France;  . 

*—  8.  A.  R.  Madamk,  duchesse  d'Angouléme,  a  fait  re- 
inèltre  à  plusieurs  curés  de  la  capitale  des  secours  pour  lea 
pauvres  de  leurs  paroi^s. 

—  Le  1 1 ,  la  cour  â  pris  le  deuil  ponr  quatre  jonrs,  & 
l'occasion  de  la  mort  du  prince  héréditaire  de  MeUemboarg>^ 
Schwerin. 

—  Un  secours  de  2000  francs  a  été  accordé,  par  déc^ 
«on  du  ministre  de  Tin  teneur,  du  3o  novembre  dernier,  aùk 
nialh^u^éUif 'kabitans  de  Condat  et  de  Ohaussidonic  (  Puy^ie» 
Dôme),  qui  ont  été  incendiés  le  5  octobre  et  le  4  noven»^ 
bre  1819.  » 

—  Il  n'y  a  pas  eu  de  séance  des  chambres  tous  ces  jour^civ 
et  celte  session  commence  absolument  comme  celle  de  Fan»" 
née  dernière.  On  s'étonne  de  cette  oisiveté ,  et  on  demande 
pourquoi  les  ministres  ne  font  pas  paroîlre  les  projets  de  l«i 
qu'ils  avoient' annoncés.  Le  discours  du  trône  faisoil  espérer 

S  lus  d'activité.  S.  M.  avott  déclaré  son  intention  de  proposer 
es  modifications  à  la  loi  âei  élections.  11  y  a  sin  semaines  ^e 
ce  discours  a  été  prononcé,  et  on  n'y  donne  aucune  snité. 
Pendant  ce  temps,  les  partis  s'agitent,  les  esprit  s'échauffent , 
on  colporte  des  pétitions;  on  laisse  le  temps  à  l'opposition  db 
dresser  des  batteries.  C'est  absolument  la  même  marche  qu'on 
"8  suivie  lors  du  Concordat.  Biionaparte,  il  faut  l'avouer, 
n'en  agissoit  pas  ainsi;  qiiand  il  vouloit  proposer  une  loi,  tl 
n'avertissoit  pas  long-temps  d'avance  de  son  projet,  èl  ne  ' 
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^•Bfioit  pas  k  Hê  etttttilitf  le  teinpn  àe  cootnirier  lei  vu«s.  On 
dit  <|tte  ot$  i&Mtê  tmnent  à  la  maladie  du  ministre  de  la  joa* 
tice.  Mais  £aut-il  que  tout  languisse ,  parce  qu'on  ministre 
est  indisposé?  Quelque  soit  le  talent  Jp  M.  de  Serre,  nN  a-t-il 
oiie  lui  qui  soit  en  état  de  soutenir  la  lot  nouvelle?  Ke  peot-on 
af>n  rapporter  lâhdessns  à  M.  Pasquier,  à  M.  Laine,  à  M.  de 
Villële»  et  aux  autres  orateurs  que  possède  la  chambre? 
Voilà  ce.  qui  fait  dépôts  qaelqtie  temps  l'objet  de  l'ëtooiie- 
ment  et  <Ies  plaintes  aes  plus  sages  politiques. 

—  Les  colporteurs  de  pétitions  pour  le  maintien  de  la  loi 
des  élections  ne  font  pas  autant  de  dnpes  qa'ils  Tavoîent  es- 
péré. Mous  avons  déjà  iMirlë  du  mauvais  saccës  qu'ils  ont  eu 
àuns  plusieuas  villes.  On  voit  dans  le  dernier  feuilleton  dm  la 
chambre  des  députés  que  toutes  ces  pétitions,  résumées  par 
\illes  et  par  départeinelns ,  ne  présentent  que  19*057  signa- 
tures. Les  feuilles  libérales  sont  encore  loin  de  compte;  elles  en 
^voient  annoncé  plus  de  5o,ooo.  11  est  remarquable  aussi  que 
cette  ]iat<>  de  pétitions  ne  présente  pour  Paris  que  763  signa*- 
tures  ;  ce  qui  revient  à  peu  près  à  une  par  mille.  On  est  étonné 
m\\e  les  libcrani  se  soient  empressés  de  montrer  ainsi  le  peu 
4e  crédit  que  leurs  menées  ont  eu  dans  la  capitale.  A  Ljoo, 
et  dans  tout  le  département,  il  n'y  a  eu  que  98a  sigoatures. 
Il  n'j  en  a  point  eu  du  tout  à  tMarseille,  à  Bordeaux,  k  Nan- 
tes, è  Lille,  à  Orléans,  k  Toulouse,  à  Caën;  du  moins  le 
feuille  ton  n'en  cite  «ncune  pour  cea^  villes  importantes.  Le 
m^me  feuilleton  fait  aussi  mcn lion  de  deux  pétitions*".  Tune 
du  maire  de  CfaAteaubriant,  l'autre  de  M.  Regnaud,  adjoint 
domaire  de  la  Cliarîl«*«aivL(]âre ,  dans  lesquelles  on  dénonce  à 
la  chambre  les  manœuvres  qnc  l'on  pratique  pour  obtenir  des 
signatures  f. et  répandre  Talarme  parmi  les  liabilans  de  ces 
villes. 

-^  On  sait  qu*il  a  été  créé  par  le  ministère  de  l'intérieur 
un  conseil  eomp^sé  de  protestons,  f:harf»é$  de  défendre  les 
intérêis de. 4e9r  communion ,  et  d'indiquer  les  mi^ures  k  j>ren- 
dre  eu  lf*ur  faveur.  C'est  tmpriAilege  act:ordé.à  la  religion 
de  la  uùuorité.  Si  la  r<Otgion  de  l*£tat  réclamoit  une  pareille 
faveur,  on  lui  pmuveroit  qu'elle  ne  peut  se  concilier  avec 
rimipartialiié  et  l'égalité  de  protection  promise  par  la  Charte 
à  tous  W  cultes.  Pour  les  protestans ,  c*e$l  bien  différent  ;  la 
iDbarte  ne  leur  est  applicaole  qtie  pour  tout  ce  qui  est  à  leur 
avantage^  at  on  en  supprime  ce  qui  leur  déplairott-  Quoi 
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qu*n  611  toît,  le  conseil  des  protesUns  a  demandé  ail  Dnînî»(ré 
que  Ton  (fît  un  dënombremenl  général  de  tous  ceux  rfe  leur 
communion  ;  maïs  on  u'avoit  pas  eu  soiit  de  prévenir  les  puf»* 
sances  libérales  de  celte  mesure;  de  sorte  qu^tn  Joiirnal  âé 
ce  parlî  en  a  poussé  un  cri  effrayant  d'alarme ,  le  6  janvier. 
Il  voit  là  une  inquisition,  une  intoléranre,  une  persécution;  . 
il  eicite  les  haines,  il  provoque  tes  ressentilmens ;  et,  après 
avoir  parlé  si  long-temps  d'union  el  d'oubli,  il  ressasse  fout 
ce  qui  peut  fomenter  et  accroître  les  divisions.  Il  a  falhi  qatf 
M.  le  comte  Boissy-d'Anglas ,  aussi  xéié  comme  Kbéral  que 
comme  protestant,  lui  écrivit  pour  le  tranquilliser.  Aiîiès 
avoir  témoigné  son  cnlle  respeciuenK  pour  la  loi  dés  élec-' 
tions,  ce  pair  a'pprand  au  journaliste  et  h  nous,  que  la  pro^ 
position  do  recemeinent  des  p'otestans  a  été  faite  par  le  con« 
seil  cinlessus,  conseil  dont  M.  Bois^y-d'Anglas  est  metnlbfe^ 
qoe  cette  proposition  a  été  faite  dans  rintérét  des  protestans, 
el  pour  df>s  motîBi  dont  ils  ne  peuvent  aroir  qii  à  se  louer. 
Il  ajoute  que  M.  Decazes  est  de  tous  les  ministres  ch«irçés  de 
celte  partie ,  ceint  qui  est  le  plu»  favorable  i  aes  co«-Migion-fc 
naîres.  ...  * 

— '  Le  6,  la  cour  de  cassation  a  rejeté  lé  pourvoi  do'  sieur 
Leeaqientier ,  conventionnel  régicide,  contre  Parrét  de  là 
cour  royale  de  Caen,  qui  avoh  prononcé  sa  mue  en  acciisa<^ 
lion ,  comçne  cqupable  d'avoir  enfreint  la  loi  de  janvier  i8i6v 
qui  le  condamnoit  au  bannissement.  Il  parolt  que  h  cour  su- 
prême n'est  pas  aussi  touchée  que  le  Omsttluiiônnei  èei  Ver» 
tu9  du  prévenu  ;  car  elle  l'a.  renvoyé  devant  la  com*  (f  assisea 
du  département  de  la  Manche.  » 

—  r^  coor  royale  de  Paris  devoît  d^abord  enténner  les 
lettres  de  grAce  accordées  par  S.  M.^  au  sieur  la  Valette; 
mais  ellos  viennent  d^ètre  adressées  à  celle  de  Strasbourg^' 
ou  il  devra  se  présenter  après  s'être  ronstttué  prisonnier. 

-^  I>enx  lettres,  signées  par  des  oiliciers,  dont  l'nn  a  ob^ 
tenu  la  décoration  de  ta  Légton-d'Honnenr  pendant  la  caiif-' 
pagne  de  Sax^^  et  l'autre,  capitaine  de  la -vieille  garde,  a 
^ombattn  à  Waterloo,  annoncent  que  les  paysans  de  laClia-' 
rente-Inférieure  et  de  ]a  Sarthe  ne  veulent  jioint  eilten^lSIr 
parler  des  péthions  pour  le  maintien  de  la  loi  des  é4ertioasy 
et  résistent  avec  fermeté  aux  séductions  des  Irbéraul. 

*^  La  poKce  a  saisi-  clieft  .Corréard ,  libraire ,  k  Paris»  oae>^ 
brochure  de  M.  de  Saint-Simon,  intitulée  )^0)rf4toMi#iir.,  La* 
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polîce  a  saisi  mum  an  oavrage  intitaW  :  Mémoires  pour  j 
à  VHisloire  de  France  emSiS^  avec  un  plan  de  baiaiBe 
de  Aionl^aint^Jean,  Cet  éciit  «  qui  a  élé  déjà  prôné  par  les 
feuilles  libérales  «  est  attribué  a  Bnooaparte. 

—  M.  Bergonnion,  maire  de  Martiigues  (Puy-de-Dôme), 
déclare  qu'ayant  appris  que  l'on  colporloit  dans  toutes  les 
maisons  de  cette  ville  une  pétition  en  faveur  de  la  Joi  des 
élections ,  et  qu'afin  d'obtenir  plus  de  signatures,  on  la  pré* 
sentoit  comme  devant  empêcher  le  rétablissement  des  dîmes 
et  des  cens ,  il  se  procura  cette  pétition ,  et  fut  fort  étonné  de 
la  voir  souscrite  par  plusieurs  enfans,  dont  un  âgé  de  moins 
de  quinze  ans,  et  par  un  grand  nombre  d'individus  non  lel* 
1res,  qui  ignoroient  le  but  de  cet  écrit.. M.  Bergonaioo  re- 

Sousse  aussi  les  calomnies  dont  il  a  été. l'objet  dans  un  des 
emiers  numéros  du  Censeur  européen,  • 
'  —  Le  ||;énéral  Vandamme,  compris  dans  l'ordonnance  de 
|8i6,  qui  a  long-temps  séjourné  dans  la  Belgique,  est  rentré 
en  France  l'un  des  premiers  jours  de  janvier;  il  halHle  une 
maison  de  campagne  qui  lai  appartient  dans  le  département 
du  Nord. 

_  Une  ordonnance  royale ,  du  22  décembre  dernier,  an* 
torise  l'établissement  de  la  société  anonyme  constituée  â  Pa- 
ris sous  le  nom  de  compagnie  d assurance  générale  sur  la  vie 
des  hommes. 

?--  M.  le  maire  de  Caèn  annonce  qne  les  AiîgM»  qni  ha- 
bitent cette  ville  ont  déposé  à  la  mairie  une  somme  deiooo  fr. , 
produit  d'une  collecte  faite  entre.ftn^i  dans  le  dessein  de  se- 
courir pendant  l'hiver  les  familles  indigentes. 

— -  M.  le  colenel  Pfiffer  qui  a  ifait ,  comme  nous  l'avons  dé)k 
dit ,  une  Relation  de  la  Journée  du  10  août ,  ayant  envoyé 
cet  ouvrage  au  roi  de  Prusse ,  ce  prince ,  en  le  remerciant  de 
cet  envoi  •  rend  hommage  à  la  fidélité  des  gardes  soisaes  qoî 
se  sacrifièrent  pour  le  monarque  qu'ils  servoient ,  et  féliute 
l'auteur  sur  le  patriotisme  qui  lui  a  dicté  cet  écrit. 

-^  A  la  fin  du  mois  de  septembre  dernier,  M.  de  Welte,  pas' 
teur  protestant  et  professeur  de  théologie  à  Berlin,  fut destitaé 

Cir  ordre  du  roi  de  Prusse ,  pour  avoir  écrit  et  fait  circuler  une 
ttre  adressée  à  la  mère  de  Sand ,  assassin  de  Kotabne ,  dans 
laquelle.il  cbeivhoit  à  justifier  le  mrurlrier.  On  vient  de  pu- 
blier ceUe  lettre  tout  récemment;  elle  reiafexme  les  principes 
les.  plus  dangereux.  . 


(  a87  ) 

—  Daim  un  meiMge  d'ouverture  «drefflé  &a  amgrlff$ ,  le 
président  des  Etats-Unis  d'AmieriqueVast  plaint  arvecamer- 
tume  dn  refus  foit  par  le  ministère  espagnol  de  ratifier  le 
traite  àes  Florides,  qui  avoit  été  conclu  avec  son  ambassa* 
dear. 


Le  Royaliste  deyenu  Libéral^  octobrf  1819  (i). 

Ma  fbî ,  rester  tdirh ,  c'est  une  duperie  ; 
Je  me  fais  libérai,  soit  dit  saos  raillerie^ 
De  légitimité  le  root  m^est  ijuporiun  , 
£1  notre  côté  droit  n'a  pas  le  sens  eommnn. 

Laiotf ,  ^ultralisant,  n'est  plus  t[n^vkn  fanatique  ; 
Corbière,  on  le  voit  bien ,  n'a  point  fait  sa  lo£r<]ue , 
Et  dans  leurs  raîns  disconra  ,  Benoit  et  d'AniDriijpac, 
Peuvent  aller  de  pair  avec  Castelbajac. 
Comment  goAter  Bonaltl  et  sa  morale  austère , 
On  de  Salabcrry  la  bouillante  colère? 
Qui  n'auroit  pas  piti<$  du  jeune  O'Mahony, 
Qqî  9  du  docte  Lflncastre  imprmlfnt  ennemi , 
Suavité  de  trouver  de  Tesprit  à  Villèle  ? 
Quelle  audace  1  Pour  moi,  je  lui  rhcrche  querelle. 
Quand  je  songe  surtout  que  son  séle  indiscret 
PriHend  tout  amender^  et  même  le  budget,. 
D«*  Tauteur  ^  Atala  vous  admires  le  sijle! 
Fi!  TOUS  habites  donc  une  petite  ville  ; 
Chdnier  voua  pronvera  qu'en  lui  tout  est  défaut , 
Et  qu'il  platt  seulement  à  Fontane  et  Dussault. 
Janiaia  GliAteauiyiani  ne  sut  rendrvune  idée; 
Il  est  presque  aussi  lourd  quç  l'assommant  Fitfvée, 
Ft  pour  TOUS  parler  vrai,  ces  deui  ambitieux 
Du  rôle  qu'ils  ont  pris  sont  déjà  tout  honteux. 
Ah!  respectons  plntdt,  malgré  la  Quotidienne ^ 
De  la  conTention  la  majorité  saine. 
Ce  mot  heureux  assure  i  son  illustre  auteur, 
Cbea  nos  derniers  ncreux ,  un  hommage  fiatunr. 
^.^—^^.^  — 

(1)  On  a  pensé  que  cette  saillie,  que  nous  Tenons  de  rcce^^ 
Toir,  ponrroit  dérider  un  instant  le  lecteur,  qni  s'apercevra  ai* 
sèment  que  les  épithétcs  ou  les  juge'mens  Sur  chaque  pcrsonnaflo, 
sont  empruntés  des  feuilles  libérales,  dont  on  ne  fait  que  répéter  Iw 

Sentille4ft«s.  Ce  sont  elles,  par  exemple,  qui  nous  ont  appris  que 
f.  de  Cbftteaubrinnt  étoit  lourd ,  et  M.  Fiévée  assommant,  et  que 
ces  deux  habiles  écrivains  étoieni  tout  honteux  de  leurs  rSies.  liions 
demandons  pardon  à  l'auteur  de  quelques  suppressions  et  change- 
mens  que  Ton  a  cru  devoir  faire  à  la  lîii ,  pour  la  rendra  plus  confa^ms 
A  rtfsprit  da  resta  df  la  piéna.  . 


Qm  aot  kottmct  ^Eut  sont  iowr  boM  à  «««•fimC  ' 
VoulcB^ottS  qo^À  "VM  jrcus  i«  le»  laiM  paroUfc  ? 
Saches  qaVn  droit  public  Etienne ,  ileftormais  ^ 
Marche  avec  MooteftquSea  dan«  Pciipiitdes  Irançois; 
It  e&t  vrai  que  naguère  il  scrvoît  la  ccnnnfe , 
Et  aona  «ai?  mais  depuis  il  a  oliang^  d'^allure. 
Dans  la  lice  introduttu  fwr  nn  grand  Sectetw^ 
Dont  la  proti'Ciinn  est  un  titre  d'bonneur. 
Manuel  et  Daunon ,  dans  le  siècle  où  nous  somttiei, 
Aux  yeux  des  f^ens  sensés'  sont  f  raimcnt  de  grands  hoa 
Vive  long- temps  Bignon  ,  orateur  %\  discret, 
Qui ,  dans  quelques  vingt  ans,  nous  promet  son  secret! 
Vive  aussi  Beniimin ,  dont  la  souplesse  extrême  » 
Sans  le  moindre  embiarras,  sait  changer  de  sjt^téme! 
J^admire  Cbauverin ,  je  chéris  d^Argenson , 
LfT  vertueux  Grégoire,  et  le  sage  Dupont  $ 
'  Et  quand  je  veux  parler  d*nne  gloire  parfaite. 
Malgré  moi ,  je  m  incline ,  et  nomme  la  Fayelte. 

Auprès  de  ces  grands  noms  mcitra-t-on  la  Mennais, 
Qui,  chcs  les  geos  bornés ,  obtint  tant  de  succéï»  ? 
Car  pour  nous,  esprits  fortn,  c^est  en  vain  que  sa  plnxo« 
l'rétend  nous  acoaoler  dans  un  second  volume; 
A  son  Indifférence  on  est  indifférer^ , 
La  fffine/ve  Pa  dit;  le  libraire  ne  vend 
presque  plut  son  Estai ,  sauf  vingt  mille  cxcmplairet 
Que  Von  s^est  arrachés  en  dépit  cms  lumières. 
ht  siècle  fait  d^aillenrs  chaque  jour  des  progrés» 
Il  nous  menace  encore  de  ses  nouveaux  hun&its. 
Qnatre-vingt-treite  semble  aspirer  à  renatue  j 
Les  héros  de  ce  Umpa  biùlent  de  vepnf  oître^ 
Us  sont  plus  forU  :  je  yeux  être  de  leurs  amis; 
Je  créindrois  quelque  |»eu  d'avoir  pour  ennemis 
Des  gens  si  modérés ,  dont  la  douceur  extrême 
Sait  eopore ,  il  est  yrai ,  se  borner  au  blasphème , 
A  la  haine,  k  l'outrage,  aux  bruiu  calomnieux;. 
Mais  patience,  un  jour  peut^tre  ils  feront  mieux.  . 

Par  M ,  de  SnBtrP«iM«.^,diui. 


LIVRE    NOUVEAU. 


Lës  Confesseurs  de  fa  Foi  dams  CEgfise  gnllieane,  a  làjtn  dut^*, 

siècle,  par  M.  Tabbé  Carron^  4  ^^^-  in -8^.  de  5xo  pages  chacoa. 

Prix,  ao  fr.  A  Paris,  cbes  Adr.  Le  Clere,  an  bureau  de  oe  Journal. 

Nous  rendrons  compte  iaceisaro ment  de  cet  ouvrage. 

MM.  lev  eoifiorîpiieurft  sont  |»riés  de  fMve  retirer  let'exemplamt  po«r 
leiqmls  ils  ont  tont^it,  à  ndsM  de  4  Dr.  dbnqot  v«llHB«k 


(Smwji  iS  jaàvieri^ô.y  (1^».  567.) 
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5iir  iiw  rfeiut  Leùtes  de  Jtf.  Grégoire  attxjj^g^^rs  dé 
risère. 


ire  aux  ^e^irs  m 


M.   Grégoire  avait   «rfrc^s^,    le  'm  ëvptçmh^é  â^  ^ 

essayer  ck»  jusfjA^i*  kur  cil4>ixV  Dans  c^^tie  JeiHc,  <|tii 
aiNiit  iltr  fuiiimk  Blériié  d*(^lr^  JÉouite,  Jeprc-lal,  (Mit 
loul  lé  iDonile  ronnoil  la  douceur  ^L  la  uiatiMi^ndf  , 
4i»^it'<fii«  H^  a Jvei\<Miire8 -««V/off  a;/  o^^  /e  crêétî  par  la 
ifkaknee  d^rmpmHefWen»   èeh  ^iMf,'ne  les  dêsignanl 

Îue  êùuê  le  ietme  de  furei&ê,  on  ttàte  ùu-deèsbus  dà 
f  rrifi£ài«;  et  Oêtiafficnienl  M.  Gi^^oire  n^  ponroit  don- 
YMr  ufie  (rius  gmnrfa  pi<eofe  <I^  hiéd^ration  qu'^n  con- 
seiilaDt  &  doriftur  MtnpIeifKînt  le  imma  éejutieitx  i  ceni 
qùî  ne  remli^Ml'  |Aift  homftiag'e  à  hé^  rértûd.  A  certe  «ttp- 
gàllère  dt^bormifireté  il  jéiiti  uha  moifestie  non  inoin^ 
rak^.  C&mme  sa  vie  toUle  ehiiène ,  â\\A\  ^pré^ntè  une 
vMgriiè  de  conàuile  qt^on  a  qÉtetquéJbie  taxée  de  ri" 
gWêême,  et  qui  peut  défier  là  médikùnce,  on  est  ré^ 
duiê  à  lui  ehèt^her  dee  loris  ilana  ses  opinions  p6*^ 
tUiifueê.   Noué  voitdrion^  s^ivoir  coiWiHeTtl    îf   Aé    faît 
qu'no  homme  qtiiî  défie  b\M\  la  médUùnte  se  troui^ 
VoM^m.  Ae  latii<fiitipiaalioiiii  et -de  reprochas  ^  et  coni- 
f fiant  il  r«4tM  dé  croire  qu'on  Vd^ccme  de  rigotiame  JAnti' 
dit  qu^oii  M  montre  tant  "de  hOnfleii^es  cort]p1nisance9 
pour  tea  excès  de  la  révotutlofii  M.  Gi^goire  dit:  i\xCon 
eêi  réduit  à  lui  tAercher  des  loris"  dans  eee  opinioitn 
péiit/ques;  aeroiUce  par  hasard  qoe  ses  opinions^  poli- 
êiquee  tie  foni  pa$  paiitê  de  sa  vie?  CVtoit  bien  fe  c«is 
qàfiii  doute  de  justîHcr  ces  opinions;  mak  in  rhosd  c^toit 
difficile;  car  rea  opinion/f  Mm\  iHiiritea:  flics  sMiit  corr^ 
argni^es  ^hmà  le  redouiat)le  Monileut,  et  dan^  leir  autres 
muDumen»  du  teinp4«  Qn^oppc^era  M;  Grégoire  i  céa\ 
Tofnè  XXII.  if  Ami  de  là  Heli^hrt  ei  dià  'Rùu  T  ^ 
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trr^nêabtes  témoins?  Voici  ce  qu'il  est  réduit  a  dire: 
On  ilablU  des  iiccusatUàns  sur  <^  passagifs  extraits 
d* écrits  dont  les  uris  lui  sont  faussement  attribués, 
d'autres  impnméSsSanssotf.  af9eu^d'af4tres  aftérés,  paixe 
qu  absent  y  et  ne  pouvant  ni  reiH)ir  les  originaux  j  ni 
corriger  les  épreuves ,  il  chargeait  de  ce  tropail  des  em- 
pipyés  de-bi$reanydant  la  ièêe  èffsruescevde^interc0ioît 
acms  ses  étrrâs  de^  phras^^.que  son  oc^ur  ^t  ses  prm-y 
cipes  désavouent  y  ft  dont  p,pt^t4ant  ê^i/agl  uns,  Una^ 
fuit  pas  même  soupççHmi  À^^UditiiM^^  <i4e  les.tgLyantja-: 
mais  relus.  i    .....    . 

VictOTHHise  df^fi^nfelvndmirablt^  mbler^eaJl/îl'  n'a 
point  telu  ses  éaHts^  il  n'eu  coi>i:ige<j»i  pas  les  êpi^euv^s  ^ 
jl  éloil  ahseriu  Avec-cettQdé&iU  ôH  iikÎM  pasiuii  r»îs«iiK: 
àe  libeiieït  qm  n^  çoit^.in.i^ceol ,  pas*  un  jdéptQ|i«i^leiir 
.qui  ne  «oit  ii*i*^pi'Qchahlo ,  p^v  i|ii  ^^{«inifiioUrMr  <|uî,m 
puisse  échapper  ^  JOnimodyeiViQiitlCc  (pAuvre.M^Ga^ 
Ivoire!  Ainsi  ce^sonl  se»  eiM^^^miii  qnî;  Qat  faii  if}<i^:ec 
.dans  son  discour^du  i5  fio^eit^bve  |/?9? ,  Util  d'hor- 
reurs conli'Q  Louis;  XVl.^  Cf(  sqol\<2ee  empisyé^  de,  bu* 
reau  dont  latéte\9!fferi^sémnU  \m  ^  pv&f^  <^C6  pbi'Ases  i|yd 
rpn  Iraave  dj»ni»  ce  discoui^  ;  l^a^r^a^  fui  toujours 
pour  nioi  un.obfet  d*hQrreui:*-,,Jjouis\X^I  fut.  toif jours 
le  clufdea  cau^ppi^alfiurSm^.-,  JPlfitn^ son/tripot  nuHMrchji- 
que,  dans  ce xhdtea^u ,  Je  repaire  de  tons  les  crimes,  il 
allait  avec  Jésabet,  aven  sa  cour,  combiner  4it  m4€ir 

tous  tes  genres  4^  petfidie Jl  ne- fut  Jathais  que  le 

bourreau  du  peuple  ^  U  doit  4li:e  traité,  cofuime  un  en- 
nemi; Vhistoire  burinera  ses  ;  crimes  :  U  importe  om 
bonheur,  à  la  liberté  de  f  espèce  .huniaine ,  que  Inouïs 
sait  jugé,  etc.  Gcs  phiMSfs^  f^X  viiigl  auli^es  de  celle 
force,  ne  sont  donc  plu^  de  M.  Grégoire:  op  avoit  cru 
les  entendre,  on  s'e^l  Irorapë.  U  faut  que  ces  employés  ds 
bureau  soient  de  biça  h^tdiii  faii^saiies  pour  A?oir  ainsi 
dénaturé  i'opinion  d*un  (i^wnme  plein  ide.douoeurel  de 
charité.  Ce  qui  ies  i;ecid  pM  coo|>able$  eooore,  c^esl 
'qu'ils  enonlt  faîL.d^ioèa^  dff  fMtr^4^çits  da  respec* 
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4o1)1e  ëvêqne.  Ctt  coquii»-là  ont  <^galement.  inséré  d^ne 
)«'iiisconv«  de  M.  Grégoire  k  la  oonvcQÎion  ,  du  2i.sepi> 
tembre.1799,  que  loiUes  les  Ayntuties  n^oni  jamais  0fyi 
que  den  rçuxs.  dévorantes  qui  ne  ifivoieni  que  de  çli^iir 
nunuUne ,  et  que  le9  fvis  sont  dans  Vordre  moral  œ.  çyif 
les  monstre^  sontdcms  l'ordre  physique.  Ils  Wi  ont.^lit 
dire,  le  21  novembre  1793  :  Il  arrive  te  moment  q^t 
les  négriers  ei  les  rois  seiTonl  Vhorreur  de  V J^iirop^  piê^" 
rifiée,  où  leur  perpersilé  liérêditaire  n'existera  pluf  ^^e 
dans  les  archives  du  crime.,;.  Les  statues  d^  Qapet 
ont  roulé  dans  la  poussière..;  Si  quelqu'un  lenàoU  de 
nous  imposer  île  nouveaux  firs ,  nous  les  briserions  sur 

sa  tête Périsseni  tous  les  François  plutôt  que  cT^À 

voir  un  seul  esclave!  Encore  un  cuup^  M.  G.  n'«i  riéipi 
dit  de  tont  cela;  le  Moniteur  en  a  menti  ;  iei^  employée 
de  bureau  ont  tout  fait.  En  vain  vou«  opposeries  an 
religieux  eiaeiiâible  prélat  bien  d'autres  passages  »  il  voup 
répondra  sans  s'émouvoir  qu'il  ne  les  a  pas  re/u-^i^quCÙ- 
ne  soupçonnoii  pas  ces  additions^  que  pon  cœur  dt'slff 
principes  les  désavouent  A\  vous  parlera  ^es  libellisifif^ 
des  calomniateurs,  de  la  haine  sacerdotale,  de  lapMt 
reté  de  sa  conscience ,  t)i<^  la  hauteur  où  elle  le  plac^ 
des  âmes  de. bouc,  dt^  ia  tourbe  immonde.,  et  iliQraîrfi 
Vous  avoir  confondu.  D^ailteurs  il  éloit  qbsent»)  i^9o%k» 
•avez  qu'il  est  aaaes  d'u«age  parmi  les  accusés  de  vftr 
courir  à  l'ali^î.  Le  difficile  est  de  rétablir,;,  et  c'e^t  ce 
que  M, .G.  ne  tente  nr^èine  pan.  En  effet,  ijL  était  à  Paria 
lorsqu'on  imprimoit  ces  di:»co9irs.  de  septembre. ^t  da 
noveqibre  i79?*  Le  discoui-s,  qu'il  avoit  proqpncé  te  1$ 
novembre,,  pa^  03templeji  se  trouve  dans  le  Mofuiketir 
fies  jours  suivans,  et  M.  6.  u'étoi^  point  encove  pm^ 
nom*  la  Savoicu  De  même  il  n'éioit  p^int  absent  de  QI«m 
lorsqu'il  y  fit  imprimer,  cliez  Billaut^  son  di<içoùrs  :p#or 
Je  service  d^Simoiineau.  &t-.r6  que  l'imprimeur.  i^Ulattt 
auroit  osé  jouer  à  M.  G.  le  métne  lour  )qu«^.QeMXi.dls 
Paris?  Est-^oe  qu'il  y  nvoif  aussi  à l^loia  dp  pen&des  em^ 
pt^és  de/bur^^rcMpni  l^  téfe  eff^$:fie^çmlf  li^t^fismlfif 

T  a 


tfeir  phrases^  âanA  ses  tcrilv  ?  B^f-oc  cJitc  et  sont  eux  qai 
«lit  o^  tiiLttier  le  st- rinuii  de  leur  ëvêque ,  et  loi  piê* 
Iw,  p«r  exvniple,  CfMtf  tlouce  el  paterm*ife  ëxct.irna- 
lî^Mi  :  OU  !  ai^ec  qtu-flè  jtne  fa  porteroiit  ma  téiè  sur  fé 
hiHai,  «  à  calé  (tewit  tomber  telk  dit  ét^Hiier  de^  Ij'- 
W/i»?'Bitfiîi,  W.  G.  i^roir-îl  rtlfeènt  d<^  Pails  qiiamï  if  y 
fil  imprîmeV,  C^lteji  Deserute,'  Weuêl  ef  Fittniii  l>idof , 
tn  H  de  fn  r^iWique  fraiiçoise ,  Fon  £sdiai  hi^ionque 
ëi  palriolique  sa  f  te  à  nrbre^  de  tct  liberté;  pefîlt;  bro- 
toKlit^  <|ui  tis^  îrtipriirtt'c  avec  bciïur<<^jp  de  .soin  ef  dé 
'tte^etë,  el  don!  sûreiiiei»^  la  i  orr<»rtîun  de^  ëpretiT<i»  n'a 
pite  ëlé  confiée  à  des  emjffoféi  déf  bureau  ?  On  peul  vorr 
quelques  passages  de  cet  ISasai,  émx^  nohe  u*.  533, 
«Ottef  Xîtl,  page  igS, 

'  Celle  poî.vsâhte  apologie  de  M.  6.  ti'a  donc  di'irnmpé 
'pci'^nne.  Un  a  li*<»uvë  foil  iMilirules  ses  excuses  &alioî, 
•dmtefTnlàthn ,  iVèmptoyés  d&  bureau ,  et  ou  s'f2>i  dit 
^v0  l'a«^iur  veiioir  xjiw  peu  hiid  pour  désnvouer  dw  c^crits 
^b4iêsde|)uf5  vingl  âris«  D'tti}iei)i*8y  M,  G*  ne  désavoue 
-mu  on  foflid;  il  lie'  félKiciu  ri^i,  ce  rapl** itifino  lui 
"ftlH  'bori'euY;  î.l  n'a  garde  d'aVouei-  qu'il  a  ët^  eu  Irai  né 
fïerr  1^  diflye  gëiréralV  qu"^*  <k  cédë  au  t^^l•et^l  ;  qu'rl 
%^tfde  fe  procès  de  Louis  XVl  comttî^èr  une  iftiquilè, 
«i'jAi  m<«ii  coinm^.nn  horrîMe  aitenrat.  Riéivd^  sein- 
MbMe  ne  loi  esl  échappé.  Il  est  hiujours  adiMirrltcur 
et  la  vi^volution  cl  dé  des  suites,  de  la  contenlîori  et 
dé  6^  îots,  fié  Va  souveraineté  nnltoti^le  el  de  st/^i  «^ti- 
«éqtteuces;  il  parle  toujours  avec' ci^housiasmo  de  la 
libtt^lë  telle  qu  otr  kl  concevort  en  i7<j'.  Aussi  cellcr  f^er* 
aévéraiice^  que  d'îiutres  »ppoIèr«>ieui  d*ûn  awtve  /itfm^ 
^\m\  de  \\t\  alltiter  quolqnt\s  désagréinensl  L\>ptiik>ii 
pAbliqoesVsf  pronoocëe  rtH:einrm*u(  coOHne  loi^ntHi  r\ipi- 
fÊàvù,  d^uii  parti ,  mais  relie  de  tout  ce  qu'il  y  ^  il'faufu- 
lt>«$  honikëtl^,  ennemis  de  tuutn^ex.igérarton  ctmini«  de 
^ii(  e2Kçè^.  Un  Cri  générât  s'est  ékvé  confie  un  cht>îx 
•qui  paitolssolt  mie  insulte  t-éfléchie.nri(o  à  h  tcgituKttv, 
•ivdr  {"«m  rMoûMbsiiit  rmftaetiet  «Fi^o^  &cli6a|  ^«c 


cemlH'«*a  rc^v^é  Tiilée  que  l'tMi  ^v^i^  <1^  rho<ii^<  et  de 
Sun  f^Uclion  9  et  rimiriiiM^  iiMJo^ité  qiiu  q  dielë  I4  dë« 

M;mâ  M«.0.  a  Ubuejrop  Fpiie.  du»e  d'admiralion  de 
lui  inéoi^  M  de  50ia  caradlèt  ^k  poui'  cédf^v  i|i|isi  à  4ine 
O^HMlirirf  quelque  g(^ii^^*a)e  qMelWioit.  il  se  roidit  cpalr^ 
lu»»  iinfiitrpb^iioii  «t  i^clulaiitc,  «t  ne.  discerne  luj  3wl  t 
9V160  <iine  r'^r«!.coiiip)»M»^nce,  ïe$  palmes  do  Ja  Teiip.  Il 
victol  d*odrosser  auje  éUiieitrê  cle  V Isère  ^m.^^ecfi^ti 
iMU^'i  plu/s  longue  «t  MiHo>i(  plus  (ière  que  (a.jNce* 
voïAi'b;  «He  (e>l  dcUée  du  #•^  p^niei;,  el  fcvifie ;3i  p;^^^ 
in  ^^.  Ke  vo^is  a(|^nd<pz  pas  à  voir  un  iiomin^  abi^u, 
JiuittUrë  d^M^  revei*9  d(VHespëraiM.p>Mi*  $on  iimour  jiro* 
-pre*  Ce  f^xoxK  mai  cofinoUve  AJ..  (i.  Jl  a  ^Hé  houni  df 
m»  c«impol|îHf^,  Ti  A»  bien  le  Ici^*'  reJidi^v  .Chacun  ^ 
i^omule  9it  di<  vii^^ijremem,,  .0411*.»  ikhi  lequel.  11  cpni* 
iDetiçe'piu*  ui^  fpi lie, «paître  rir|(piotit).^ge  et  Im  ,fefr 
^uoM5  4ori4  il  ^  :prii4enid.obfi^déii  puifi  il  lonib^  à  bra» 
raccourcis  ëui)  I09  gei|s  d«  leMresqui  vol  appareuni|en|t 
eu  ^uolqiiif  lnMi  ar^ ,  I*'*  •  ^^  darM.  ui&^  jllrade  ;réhë* 
aueiil.,  ^il  êi^iate  la  u^lU^àilk  Uitrèe  et  sef»  pli4me9  c'é- 
naUt^,  e\  ce$  nmuleu  lUtéra^e»^  non  moins  horrible^ 
qtir  Jea  numifiâijiie  chiens  ttéua/affii^s  des  noirs*  l^ pii- 
fiivlraa  ft  |e«  jaMmaux,  1^  npbles  ejL  les  prèlr^^  tes 
séhUs  cfif  la  JeoçlalUé  et  las  zélçie»  dsa  ric/iesses  du 
oisrgé  (uouH  ne  f'uiMin»  q^«^  Copier  Im  h.irii\opif  u^e^  e^r 
.{>iini^i^i»a.<k  U^  Qvéf^Ww)^  ks  gaiLs  fajif  r:.'u\ic^r^y  les. 
«<il>gar<|#ea,  «P.vU  au^ee^aUjâpiieut  f  c*bî^t  d^  sa  cplèro^  9 
h»  appelle  r/e«.  Idc/iès,  ilcs  fourbes  ^  des  perijprs  ;  M  j^i 
fltorcfU0  dit  8€£aii  de  Vi^iominfe.  CQ.n[>iTie  Pinuaseai^ ,  il 
4»^!l  runÎMra  dëç)iaii:iéc<Hi«ris  lui»  et  ne  Aperçoit |ioi^t 
•qM-il.n*a(pQft.de  pUis.  grand  ennesiiiî  qite  aa  cooduile  et 
*ms  miifiv4gfê*  il  cj'ic. à.Ja  persêentiott;  il  a  vu ^  dit-il]^ 
M é^lify^  tontr^Mi  AOtttfai  tsâ.fiànpur^  wtinisUtisllfs 


féodales,  niilîqrteê,  cùlotiiateé,  tiitminéHiafnew  ;  êea^ir^n 
f?r6ces  ont  reculé  téê'botnea  du  paèsible  pùur-h  d^ffà^ 
nier  eï  asêoui^ir  leur  rage.  Mois  U  ne  leur  oppusie  ()ue 
la  ^hàriffé;  el  ramiiiiité  de  ses  émpifeàBiùm y  fureurs  jjé^ 
races  y  rage ,  montra  n98e%  qu'auouo  fiel  n*esi  eoCrë  dane 
&oa  ame.  Quant  à  la  perséculiou  conti^e  M.  G.yeiieest 
atis^i  aii*oce  que  palpable.  Voyez  en  efibt  ^asqi/à  quel 

J)OiDt  il  a  été  victime.  H  étoil^eii  1789,  earë  dans  uiie 
Mini^agne,  et ,  de  vexations  en  rexatiena»  H  est  arrieë 
a  ètire  député  à  deux  ou  trois  a8$embiëes,  ëvêque,  roem* 
liL*e  de  diverses  ad miniatrations,  sénateur  avec  36^ooo  fr. 
de  rente,  re)ii*é  avec  une  bonne  pension ,  et  jouissant  A 
Palais  des  toisii-s  d'une  existence  coniniode.  Le  «panvre 
homme  !  Qui  ne  seroit  disposé  à  le  plaindre?  On  cher* 
clieroU  vainement  dans  Fhisioire,  dît- il,  une  épaqiês 
ùùPon  ait  réduit  en . système ,  et  suiui  sans  interrup» 
irbn ,  un.acimrnement  auséi lâehe ,  aussi  barbare^  Pour 
\tt  coup,  c'est  trop  fort  ;  quelle suscq^libiUté  î  II  paroit  qu» 
M.-  G.  nent  vivement  ce  qui  le  louche,  et  qu'il  a  la  mé- 
ttroii*e  courte  et  la.  coeur  Teraié  pour  6e  qui .  regarde 
rnnt  de  Viciimes  de  la  févehitîon,  pota*tuivies,  dépouil- 
It^es,  Immolées  sans  pitié.  Ah!  celutqui  îosidloit  Lout»  XVI 
le  j5  novembre  1793,  el  qui  .prodiguoît.iiun- ptiiice 
nihllieureux  ,  t)t  objet  de  tant  de^  h  Aine»  ^  les  repi*oolies  les 
pitrs  tacites  et  les  plus  barbares,  e^««-il  bien  dr^it  de 
pai*ler  de  lâclietèeX  de&vianV??  Que  s'Ose  piaim  qn*€Hi 
iiiti^veillé  le  souvenir  de  sa  vie,*qu'-fl  n\u  aècttsaqm 
f:un  iniprudeuce.  Comment ,  au  lieu  de  chercher  i  faire 
oublier  ses  opinions  révi>lijtiutiniilires,  a-l*il  os^  se  tan* 
ccr  encore  dans  l'arène,  et  a-t-il^mbhiounélesfàirean 
f>apulaires?  M'auroit-ii  pas  dû,  à  70  ans,  s'appliquer  le 
solpe  senescentem  ?  > 

A  ces  plaintes  ûmères  et  engéi*ées,  M.  6»  nnêle  des 
divagations  continuelles.  Il  raconte'dé^'  aneedoles  en* 
1iôi*en>ent  étrangères  h  sùn  objet.  Ufiiit  venirtpar  à  tour 
«Grégidire  VU  et  Wolpole,  saint  Jà«5nie  el;>le  dnc  de 
Brunswick  >Laubai*dèmont  et;  le  Slathouder.  dH-^tend 


«d  iM^flge'  aérai»  ^>  .niiMunt  rdTapi>èt4l  oflWi%  ira  1*616; 

Jurent  et  de  rag^.  11  |iei-d  toute  ui^«i*e,  jusqu'au  poirft 
•de  cobtiporer  le  côté  droit  de  la  d^ambre  i  la  monia^ 
^«tfiideJa  coni^iAioii;  il  pi*esse  nhènie  cet  absurde  rap^ 
4ii»ciit»nent^  et-  piHéteod  ^qii'en  rexcluaat  lachatubrr  a 
.perfMSiîonné  la  loi  de  \ff^^  aur  las  suspects.  £&cli>e^ 
iiidal,d«Qiarei*^.  nulle  Ti^lbiatoti  dWbomine  qui  o^afoit 
.paa  les  qualités  nécesaaii'e^  pour  êU*e  élu,  e'est  uno  ruo- 
•uro  pius  atroce  que  d'eavoy^^  des  milliera  d'innoceas 
•a  ia  morly  sans  les  entendre.  Ainsi  œt  homme  qui  a 
jiîégtf  daaà  une  assemblée  où  se  sont  t*enduea  tant  d^  Ma 
lidrriblei.,  qui  a  ?u  de  prè^fant  d'iniquités,  qui  a*a  paa 
fait  eniandre  une  plainle  quand  on  envoyoit  &  la  mort 
.par  milliers  les  prètiies,  if»  nobles,  l^  suspects  de  ca 
XiempS't  qui- céiébiroit mémo,  dana  des  éctnU  emphatt-» 
)qMes^  la-  iiéltoitédf»> cette  époque  désastreuse,  ce  même 
hcrmme  îeUe  lea  àauts  cria ,  parce  qu'on  l'élimine  do 
Ja  icliambce^  |J  .lavfttcore  pliM  loin  que  las  libéraux  sea 
;ami&{  cetto(*ci  ajroietit  àla*»éri«é  d^ouvertuDdiorrî^ 
Ji|e  leVieiAr  ctt.iSiA;  Uiiien' découvre,  une  aul^^  ploa 
-affrenai»  en  1819»  vAvec.  \qu«lle  indignation*  il  pvint  \% 
44aiioe  du.  6  décambirei  li>  n*a  Hen  «u^de  piailacon^ 
•weiilioilk  M  n'est  pas  moina^u&nsédas  démarclies.q|]'on 
«^  fiiiias  pour  obleirir  de  lui  »a  démission.  Amia  et  en^ 
;HamMi,;aous  l'Mui  obsi^  et  tiraillé;,  des  espioiii  se  sont 
Atmcbés  à  ses  pas;* on  kii.  a  fuil  toultâ  s^*4es  de  propo^ 
aitisjoa?  ilri'etjlreroit  à  l'inatitul  »  les  bannia  aei*oieNl  rap^ 
peiéttftiM*  G.  a  éJé  sourdi  k  tout,  et  son  opinifttrelé  a 
ifoliguéiseaiomis  mêmes.  Il  noua  apprend  que,  jusque 
pandant.  la  séance  du  6  décembre,  on  s^dlbrçoit  encore 
iae  Jui  .afracber  son  coBsenlemenl.  Il  veut  bien  noua 
faire  grâcerdea  détails  de  ces  .«sraca&sericB,  WouJt  rotan» 
l^r^  xUi*ii,  êetvii  impoêêibte^  puia  il  ajoute  modeste* 
m^i^ijl  faut  réêen^r  ces  répélàlionê' à>  la  postériié'i 
qui\ne  êe(n  pa»  fênêiré»  de  êàn  patrimoine *' 'l^  crola 
«|iA*eii'efl£t  .la  ponté  rite  seia  fort  qvide  de  ces  déiaib^  et 


diins  qn»l<|tita  etonistotti  d'Aouée»  k»  m 
ttttlaril^'  aiii  onl^r^iipoii  A  M.  G*. 

-   il  aenble  que  oa  qlii    atu\oit.  «là    accufiMr    ^Taa» 
lagQ  II.   G.  dUrii  t-tiMe  Ulire,  cW  IVxfilÎMiion  m 
iiii    d^aat^u  '  bien   rorniel    d^  Asrils   el   d«a    JiTmiia 
qu*on   fui   iropi^vcbe;   cW,   au  r»iilr«iN«y  C8- dowt  i 
parle  le  moias.  Le«  passafpa  de  ses  écrtis  .^  on  An  t 
apposés  fohi  comme  des  chat'boAs  ardetis  «tir   leaqiftli 
jl  craint  de  marcher ,  <tl  Hcm  «paiogie  a  cei  ^gatré  cirt 
auiMM  owirle  rèl  aussi  îni^iMtfiaffiffe  que  «elle  de  cm  pr^ 
«sière  lellre.  Ce  n*eM  que»  cuiNanl^  pour  asosi   d[irs« 
i^*il  d^iigae  parler  des  exktaU^  mutUt^  <Cêeiùètt  qui  4td 
potU  ûnpuàé»  Jàuêsemenl ,  pu  qu>on  a  tjrnmênném  ^  fm 
4ou§ùur9  non  cœur^ei  éon  eâfrii  •oni  rq/ouMêêu  ,  ^que  m 
pbutie  a  deMavohéê,  çoKar»  eoaduiie  a^diÊfH^uiiM^  il 
f«pl*«iche  à  ses  «eonemUde  ne  tenir  wunun  compie  ém 
éénégàêiéns ,  téta  Meav^ux,  éee.prmame  -^'Mem   mtên 
êonànùreê,  Lt9  mpnumetu  fiifrteri^uee,  ajoisle^t  il ,  clr^ 
lloeMtf  contre Taeetisalion  de  r^ieidaqs'on  tut  îtitaole ; 
0e$  ouptngeê  imprimée  sUbeetenl  quU^demaméa  im  eup* 
fTémion  de  la.  pane  de  moni ,  ei  M^^jMiie  JCf^I4e 
premier  prçfiidt  du  tisnéfice  de  ia  éei.f  au^il  mioii  *êA^ 
eent  lore  dujugemeni ,  H  tpm  doua  là  ieêtee  derifeé^ 
XJkambéri,  où  eee  colUgueê  aimieni  ineéi'é'iM^demeeméi 
de  cendmuanéien  à,  mori,  il  èJdgem  ia'raUlUèimt  ^nm 
dkw  'mèi^.  VamI/i  louie  la  diUense  de  M.  G.  Eai«  a-d^ 
é^  A*<^ulëe.  Il  iparle  de  .clceaveux  et  4e  détnetUis)  ee  el 
quand  les  {i4il  ooiisigii^YQjiiUis  coi  imoIi  ?  J'a<  Ta^iii- 
êage  de  pes^ëder  une  colk^ctioa  des  écrits  de  M.  G«  h 
llâ^Ul«  que  je  uy  ni'  fainaîa  «fii  tUs  iléêatmuxiui  de  éi- 
wnenlie,  ^i  jamais  ou  m'a^  pji<  eu  citer.  D'aiHettta,  M.  C« 
asuvii  pQ  ta  preitdj*e  Ut  ipeine  de  les  rrpëler;  l*4d>j«i  4c 
m^ifuil  .isMat..  Où  «otH  i:espreu$feê  et  eee  .ociemKp^ 
l9iHii^  dx>oi  il  parlv?  Qui  lesu  vus  encoiaï  UalMgae 
Ifue,  dans  la  discours  da  %h  aoveiitbi*e  i7()a,  il  a  ^pre» 
pM'i'ab^klion  de  ia  peiiiedasnaii^  il dj^ii.»  ^ilcestiViaic 


(  •97  ) 
jÊMiimiU  en  JéuÈ  mue  àiUreu  trimintds,  LottA  Càpàt 
fwréagara  le  iieajaii  de  la  hi  si  vtHÊa  nlnxigmz  Ja  peif9^  ttê 
mQi)i,  Moû».&i.on  ne  l'abrogé  pas,  Lotiiny  q«H  est  aéai*^ 
jnilé  er^JoHl  4mx  uutres  ormUneU,  doit  jiubrr  te  mPmm 
m>K\  ^u'^ii;^.  Or,  qtiaiid  M.O.  ^rrivit  de  CliainMri,«D 
jifliivi^r  1743,  lu  \)eine  de  iiuorl  n'éloil  p^'aluroffie;  im 
Jtoî  devuil  dor»c,  d*a|)i7èji  son /fïnncîpe,  être  aêêimUé 
^niioiii  auM  auirtê  crimineU,  jet  le  «^oudaivmtflr  «iloim^ 
^Vtosl  le  diMlinei-  k  In  mfme  prine.  Voiia  rAi^nment 
A96ez  (MH^ant  qu'on  a  fait  à  M.  G. ,  el  qoe  nous  ov^mi» 
4)é)(i  rappoirLë  .nunirÀ'o  535,  M«  G.  y  ««l*il  r^paiMkb? 
Héïsk»  !  iiQiii  et  que  piiuvoit^'l  rë^iundi'e?  Il  prétend  qua 
Jus  mçnumf^fi  hùlon'iffMs  dépose^gi .i^u\l  exigea  la  radou» 
•ticHi  de»  itioUÀ/xio/i  .diitis  ht  lettre ëcrîie  de  ChaonbMt 
•Mai»  :(^  seul  monume^H  hustoriqite  de  ce  fiiit  »  vÇ^crt 
Ji9.  téitioiiKit9ge  de  .M.  G.  Ce  Ifituiignag9  é^l  ioiposaol 
aans  doute;  mais  en  bonne  justice  on  n^lb80ut  pae  iiii| 
accuB^S  par  cela  seul  qu*il  nie  ce  dont  on  Taccuse.  Or, 
M.  G.  n^a  jamais  produit  d'autre  garantie  de  la  radiation 
alléguée  que'^MHi  a^wertion  tnèrtio,qiYi  est  \m  monurneni 
jkirtorique  on  -peu  fpihie. 

>  Arprà«  celte  analyse  de  la  lettre.,  il  seioit  as^ez  iuutiié 
ik^.a'appeiiaiitir  iong -temps  aur  :1e  st^  le.  Le  mai»? aisg^mt 
fui  yt'^gAe  rappelie  lout*-a-£iit  le  langage  de  Ja  coa^ 
mention  ^et  des  oIhIis..  Des  mots  noAcaux ,  des  laurr 
jHires  lorcées,  de  lex^igiSralîon  dan|^'jes  idëes,  de  là 
toou«*«^fflu«*e  dans  les  expresaioa^,  qirelqiia  cliose  d'é^ 
^ré  et  de  <d^ceais«,  si  Ton  peut  .parler  ainsi,  tel  ^eat  Im 
catihet  de.l^ua  1^  ^écrits  de  M.  G..^^dl  est  celui  de  oett» 
letlrç.On  y  reconnoit  partout  irimagîii»i:iyii  d^sordon^ 
«if#  et  le  n^ologfiaite  -rét'clliitioinAaire  dr  Taiiii'.m*.  V-ous 
jr  veiTefS'  lea  tet^mes  .de  libe^iiciche  •  de  doêpevliÊâux ,  é'ép 
mrgemBfit^  d*hyjx>cns0r ,  de  ^vlojles ,  eic;,  jet  des  air 
iMucief-do ijeotl  .|»)4to  bixaiTes  encori*.  Mais  sans  insister 
^«•Tantage  suit  ces  dë£iuts,  qui  «ei*itt)t  u  peine  remar^ 
qués  au  jniUeudetaiii  de  choses  ahAUrdeset  névQ}ta<tlc»% 
ikM%  fininoiis  par  .uuie  iiëflej^foiu  M.  G.  {)amt  avoic  ^té 


dtons  ^iiek|lM&  cbnitiodi  dWiiée»  ks  mmméïïm  pmr%i^ 
«ulanl<$s  oui  'ont^rftfiporl  à  M«  G*. 

-  il  «emUe  que  0e»  qUi  aiu)»ît  «là  octmfmr  ^vaa^ 
iAge  M.  G.  éiKw  t*ft4le  Ijelii-e,  c-eal  Ifexfiiîea'lHm  4ni 
K>i%  dëBiftt^i]  '  bien  fui'rael  dçi  .  Asrîlt  et  d«  .dnoam» 
qu\)ri  lui  tropi'iiolio ;  c'est,  ati  coiiluiMie,  «o*  dont  jl 
|Nirlé  fe  moÛBH.  Lei  {>ii6sagi»  de  ses  ëcrtin  4|uon  Am  a 
4ipposé»  soiîi  coobme  des  ciurboiw  ardatii  mit  tesqMi 
jl  rraitH  dé  .maircher  »  ot  Him  «{laiogîe  à  cet  ^gn-d  -«il 
auiMM  Qimrt£  fèl  AuaNJmiMÎfiânle  €|uè  4ieUe.de  ce  fr^ 
ilaière  letti^e.  «Ce  n>M  qu«it  •roiH'ant,  pour  aanai  dire^ 
iqi»*ird:)î|^e  pnrlei*  âas  exinuis  ntiUHésd^éenit^quHêd 
poné  bnpukée  jauMemeni  y  pu  ^u^on  a  dérmàurà»  ,  fut 
iQuftiMna  non  <xg:iir^eé  éon  tâprii  <oHi  tepotMêès  j  i^fue  m 
pbiA^  a  de9apoi»é9,  qÊte  ,M0oaduiêt  n>ditffèeatiêé  H 
f«|fl*ciche  à  flea  «atinéinia  de  ne  ttmr.wutoitn  eompim  daa 
éénégéUiôns ,  ttea .Mmw^uje ^  deë.prmti/eê  -^ù-^éeti  4Ktfae 
0OnàfairÊê.  Jjtn  snpnùmem  làff^mrhfumt ,  ajautei-t  îi ,  cJe^ 
ptmél  contre  raeeusoliua  de  rëgieidt'qii'onfait  iiilei«le>; 
m^  ouwngea  inipriméê  alteêt^ni  MjuU'cUmamda  la  «Mp* 
prêmion  de  la  peine  de  moit,  ei  mti^ xlMt»- Mf^I 4e 
premier  pr^fiààt  du  tlen^ke  dt  4a  éBl^auULiêiaUHA^ 
0enl  lore  du  jugement ,  et  qtee  dan:  là  -Miee  deri^én 
JDha'mberi,  où  eve  coUegues  .atenent  inêei'i . ta  ^demeemài 
4e  cendamnniien  à  mort,  il  èxigem  ia^uUiniioiL  éeniee 
deues  màia.  \^-^  4ou4«  la  diUoiise  dq  M^  G.  Eiile  «  *é^ 
4^  «^«MTulëe.  l\  iparlé  de  .dcssiveux  et  dte  détnerUis)  «^  ei 
quand  les  <i4-il  corifligiirfsYQjiMes  cotmoit?  J'ai  ievaii»* 
éage  de  peasédep  une  coUeclkin  des  écMtade  M.  G^Jt 
idiieilMV  que  \e  uy  ai  fainak  srn  iks ^/eaaMaur iui  d^JÎé^ 
mentie,  ^{  jamais  ouat^Arputeii.  dier.  D'asHeurs,  M,G« 
JMMviî  pu  ta  pi*eitdi*e  Ufieine  de  les  ri^pëter; rtd>fii 4e 
«n^'itoU  .is«)ca,,  Ou  aoiM  $!es  prceiMM  et  et$  .ociemKV^t» 
tff/ii'*eè  àimi  il  pAvIe?  Quit  kis*ii  9uu  «sncoie)  llaUdgoe 
^u^i  daris  le  discours  d-a  iS  a«yvtnitbi*e  i^gtt,  il  a^pr»* 
piaië'raJbéiûboiide  lapeineidesiftoii^  il  di^oii^  lil^estiwaic 
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lésiumiU  en  'Uui  Mm  àiUreif  vrimhnHè ,  LoteA  Capti 
f^rlagara  h  Héajaii  de  la  hiai  vihm  nlnx^z  Jta  ptine  rit 
mo/}/.  iV|«ib.ftiriin  ne  i'alvogê  fKi&,  Loiiîti^  qitî  est  aêiti^ 
MkUie¥ki9éU  aux  aii^rea  ormUneU  ^  doit  jiuhtr  le  m^nrn 
0^\  4|iaVu;c.  Ov,  quand  M.  G.  écrivit  de  Cliambéri,  «n 
^iivter  17^5,  lu  {)eîne  de  ;fiioi*t  n'étoit  pas'^hrt^e;  )m 
Doî  (ieviitt  dor»c,  cl^afrèji  son  ^principe ,  être  asêimilé 
^eaiioaU  aux  auire$  crimiftph^  et  le  fonda timer  aleirs^ 
ifi^iéHik  le  de^flli|let'  Jk  In  m^me  prtne.  VoWk  raiigiiaieiil 
Asfiez  fA'Cfsajit  qu  on  a  fsiit  A  M.  G. ,  et  qtie  nous  11FM19 
4^)&  rapporLé  numëio  535.  M.  G.  y  ««Uil  r^ponduf 
Ui^latf  I  tiQTi,  el  que  pou  voit  h'I  i'éf)ondt*e?  Il  prp»et>d  ^m 
fli)s  HiQnumf^xin  hùlonqftéfs  dépoae^d  nu^il  exigea  la  radimi^ 
•lion  Uet»  molB  âjnorl  .d^ns  i««  lettre  Sertie  de  Chamb^ù 
MeiV  {|<9  seul  monumeni  historique  de  ce  fait  »  ^p'eit 
J^.témoi^itage  d«  .M.  G.  Ce  l^jitiuignage  i^t  imposafit 
sans  doute;  mais  en  bonne  justice  on  n^ibsout  pas  m^ 
accuse  par  <:^ela  seul  qu*it  nie  ce  dont  on  P/iccuse.  Or, 
M.  G.  n^a  jamais  produit  d^autre  garantie  de  la  riidiatioti 
aliëgu^e  que'^MHi  a!«ertton  tnènio,qni  e^t  tin  monument 
jkirtorifue  nu  j>eu  Ppiilile. 

•>.  /ipvà»  obt^  analyse  de  la  lettre.,  il  serait  tts^e^  iuntiié 
^.aappe(tafili«*  long-ientpêaurilest^lo.  Le  tnaiwaisgiml 
(||Hy -t^ègfie  rappelle  lout^a^iiît  k  lan^^age  de  ia  cuo^ 
^Hs^^iion  et  des  cliilis.  Des  mois  noA^ux,  des  loury 
jIMres  forcées,  4e  lexA^^rAlion  daiug^les  id^s,  de  U 
JbK>uyi*«eu{flurt  diUis  les  exprestioan,  quelqiip  ckose  d'é» 
^ré  et  de  dc^cemsu,  si  Ton  peut  .parler  ainsi,  tel  enlJ* 
cachet  de  .t^UB  le»  •écrits  de  M.  G. ^Wl  esl  celui  de  oetl« 
lellrç.  On  y  reoonnoît  partout  irminginaiion  cWsariluiit 
^Â9  et  le  néo)o|^Ti^e  ■réff<liiliotnAaire  de  racu<',ttr.  V-ous 
f  'jfeiye$t  lee  tei'uies  jde  1iiet:&cide  ,  de  do^pevtmeux.,  d'^ 

Gr^eiKjent^'  6î^hyj9pcriaêr ,  de  âivlojcs ,  etc.,  et  des  air 
noet^do  ij|Ot«  .pj^iid  hivarres  eno^rt*.  Mais  sans  insister 
4#iY'an)age  suit  iv^  déduis»  qui  iserotnt  è  pcin^  r«niiur<»> 
quësau^niUeuxlelMilde.rîiuses  absurde^-et  nëvoitaiiiea^^ 
4IUU9 .6«4HO||8.  par  .uuie  iiëfleixran.  M.  G.\pareat  ûtoi«^té 


e«mf«  ffe  B<^tliepUtl# ,  ttMHie^  lui  tfdMv^atiti  dÎMovrSp 
anqtifl  M.  de  Varirenrl  i^pondil  aviMfiineéntolîon  mar* 
i|ii«'(*.  Cette  juuriiée  a  <^l4>  txiM  qWa  pur  un  arie ëctlâl«n1  <>• 
|(êti<^riiâil«i  du  prélat.  On  Mtt  ifw:  l€s  «W«^qtiai  4Xlrlëani 
jotii(«oH*iil  auti^cFoii»  du  privilège  de  délÎTrei*  des  prison* 
nierft  à  Uur  «titrée,  t-t  rédîtde  i^&B,  en  eovififioratit  ce 
privil(^ge<:n  pt*iiicîp4*,1*aToit  modifié  et  retivèiiit  A-ctn-laim 
rrttn'  s.  La  réf  olii4iuti  a  Fait  coMer^iHle  atiiiquef'oittinne; 
IM.  de  Vai^'oiirl  a  frouvé  le  cnuyen  de  la  £iii«  revivi^  «a 
Jiuf'iqiie  Nurle.  Il  a  su  qu'il  exialuii  datisies  eri^ii^iis  de 
4a  fitk  un  père  de  rumilie  prisanitier  pour  dettes.  11$ 
ffocorè-  son    élargissement    «h    payant    ki   «(«nime  et 
%6oif  fv. ,  pour  laquelle  ce  maitieiireux  étiiit  i^tfteiiaea 
pi^rson.  l^W-là,  il  faut  TaVouvr,  pour  un  évAqtir  ^•o- 
eéfler  noMemetU  A  m»  li^renx  prédécenseurs ,  «I  cVst 
remplacer  wi  beau  privilège  par  un  pr^tsédé  générttix* 
W.  le  nirnre  d'Orli^ns  a  exprimé  à  M.  l'éef  que  4a  teii** 
^ilnfilé  des  habitans  |X>ur  cet  acte  de  eharilM  <?«sîiiient 
^sropale.  Le  len^lem^in ,  le  prél^tv  a  fria  )»os«eaaiat4.  la 
^Â'émiHtie  b-eeiftHl^  avant  le^  prem>éri'6  rfpi^Ht  4«4*^i- 
<>(ianie.  Toutes  les  autorités  de  la   fille  y  aMsIoieut^ 
Ni.  de  Varicourl  a  pwbtié  I  cotte  oerasioti  .une  Lettre 
«pa^ornrto,  du  7  janv^îer*  Après  s\*tre  étonné  d%in  choix 
qni  ii'rt  pM  snrpt'endi^  que  lui ,  et  après  tnrwr  exprmi 
sa  peine  à  se  .Hépat*er  d\in  troopeau  qu'H  dvrigeoîl  d» 
ptfM  ^itrarante  ans   à   travers  tant  d^oragea,  il  ntliurte 
een  diocésoin^  a  ne  pas  perdt*e  de  vue  4e«  gi^attdcs  le<- 
i^ons  que  la  Provnicnce  nous  a  données  par  tant  de  »a- 
•ouufHies  et  de  malheurs,  t-t  exprime  sea  %ceux  f  u»r  mm 
eliaprii*e,  pour  htm  ciorgé,  pour  le^  magistivis  et  potir 
tuuies  U'^  classe!»  de»  6dèk^ ,  et  «soUictie  o^  reimr  îeuie 
pi*rèro.^.  ^e  Ion  afibctueux  de  celte  f^aatorale,    et-  les 
manières  engageantes  du  prélat,  ce«ico«i%nil  également 
à  luj  oot)cilier  les  eopurs  dans  une  Wlte  ^ui  a  dottnè 
-des  exemples  aîgnalés  do  son  atlaclienlent- à  la  reKgioA, 
et  de  sa  cliarité  pour  Icfs  pauvres*'. 
-    -^  Le  clergé  et  les  booa  iidàlea^le  Atwm  wirnoBoâ 
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tiques  les  j>!iw  liîcommaifdahl^es  dt  r<?rt«  ifîWtf,  M.  IVlyM 
Ktàttierhe,  citvé  êi-:  (tairôthrruî,  ef  anfK-Rns  d^  S^iiftr* 
Kéi'ie.  n  éioîl  iiii  ptfu  MiuHiiiiTl  depuis quélqno  temps, 
aaTil.s  C(*pf*iKl«ij(.  que  cel  /lai.  reiiipCdiiSl  Je  vaquer  nwX 
ronv\ioii%  i\o  8<>n  rtiinÎMere.  T4C  pitnuicr  Jour  de  ran  il 
Xiiuliilii  ^ma^lgfë  k»  j^cfi'^^eui^iiMiii  Je  «t&  ainis,  iiltor 
eouhaitpr  ia  boiinf?  ntiuicfv  Â;90i^  |PK»f*fisHiçi»9»:i -il  âM:  F^'udiC^ 
«risolf  ^^SHe,.«i  il  ûlloil  rmmiri*  t^  vl^'aii^v  iviMfa'U  «« 
Ircllivn  hiaf.  Il  fiHiut  lu  r^fp^rtei'  çheai  lui ,  91k  il  «•xpira» 
p^  dt-  irtoftfefts  àprt^.  fVHiri  itu  ecciMafi»it\im  pMw 
on  t^te  ht  de  cFiîtj'ifp,  diî  l>î?pril  le  nrlus  roircHhmf ," 
too}otii:f  pc«l«'  àjcridl'é  sel-vice.  Tf  avoir  fâiHi  être  une 
des  preiui^i'es  violuRÇs  d<\s  «cèuès  sangfanles  qui  À^îïO- 
lèreiii  RciniK  a^'.rqnmieni  eiiienl  (fe  la  r^vatutiuH,  et  ît! 
ful^louaM'âii  i.ia.fuiv^ur  dt«  umm-Ium^^  p^r  le^  hiuju  oF*, 
Û099  d*«u.iMigioohini«tiHtj»gi]é  dç  cet  le  vrlt^^M.  RuiiKiit 
49  Brtmoni,  »ufoifrcit1iui  cf^iiKé,  tfnh  F^mitWfM  eit^  Ân-t 
gi«t0rr«.  De  refotir  riaila  ^in  p^it^ii ,  Mj  Mnihcrive  .^l•^ 
WU  CiiPë  de  la'CaltikJdrïite.  Sa  p/^fi* ,  »â  feop^iAf;  timf 
excellent  .iirgêfmerït ,  le  i^<»ndoieifl  lé  cAttsell  dé  ios  p»^ 
roissiens..  If  a  ^fé.expuscf  pendant  ijou  Jours  i  la  vàiij- 
fatien  d*;  ses  4>iiaîllc*s  ^  el  mlei  r.e ,  te  5,  d*inH  la  cha-^^ 
l^eUe  du'  cime^iàrê.^  'fquL  lé  c)ei*4;i£  dejn  vifle  ^1  des 
campagnes  environnantes,  te!i  aulorîlés,  les  hubilo^f^ 
■«i«miÎ!iil  iif*<koiiQiriJfiiA«Î9khr  &f84»»oii!iiqii«»«OM  i^vuit 
jKiffit  *Yn-  étpni»  Jmi^teiii|)S'  fin:  si  grinH  concfifiirs  à  k^ 
l^ttthi'rfriilev  cVtort  un  li^ymmngif  tenivhhi  révin^tat 
Hen  it^avoîl  ^lécoiiimntidtf'.  M:  Msilhvi'bè  ^foM  iIyius  sh' 
86f,  htiiiêe,  et  avoit  conservé  toute  la  VJvttehé  de  soli' 
zèle,  accru  d'une  longue  expérience. 

P«Ai$.  0^'  Ai  R.  M'^  l«  difd  d'AngQuMme,  à^s^  ^ir^  m-^ 
tfUrhié  êé  \ff  sîftiatidh  peu  hetreoiie  d*aii  mtltiAÎrrquî  s  >tfoniié 
âm  frr#uvei  d^  sbft  ^^voitettiéM  dtfo»  toaMleicwtsiiiiiiamcv!', 
lllïlvait'>#l|ielriredttÉi^JàrélMMK:#'«W«M^^  . 
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'  «^tliie  toiiiiiie  de  57a  fr.,.deittii^  a«  wmA^fàHant  dét 
pauvres  «  a  ëlë  déposée  au  burem  de  charité  du  gr.  arrottdts- 
«emenl  par  M.  Dumas,. proyîsear  du  collège  royal  de  Char- 
leroagne,  au  nom  des  fonctionnaires ,  des  professeurs  et  des 
{levés  de  ee  coUége.  Le  maire  du  3,®.  arrondÎKsoinent  a  reçu 
d'une  personne  ouï  désire  garder  J*anonjnie  une  fotnme  de 
5oo  fr. ,  consacrée  au  même  usaae. 

—  Le  Moniteur  annonce  que  M.  le  tomie  Decaset  ae  porte 
beaucoup  mieux  ,  et  n*esl  plus  alité. 

-—  On  ae  rappelle  que  la  cabane  de  Clkhjr,  qui  étoit  «ne 
grande  mystification,  a  donné  lieu  à  beiaucoup  de  petites 
mysiîficatiotts  daas  œtle. liste  fastueuse  de  souscripteurs  qui 

^tfj  sont 
cîtd  quel- 
ques exemples.  On  nous  prie  aujourd'hui  d^insérer  un  nou- 
veau démenti.  'Quelques  jeunes  gens  d*Efbèuf  ont  trotivé 
plaisant  èe  faire  mettre  sur  la  liste  Ml  FilleAli  ek-vévSina^ 
ris  te  de  Saint-Suknce,  et,  comme  îl  étoit  d'ua^^  que  le  «om 
fût  accompagné  loe  quelque  facétie  irréUgéeuae  ou  libérale, 
o»  a  afottlé  au  okmi.de  AL  «Filleul^  qu'il  vouloit  que  la  ca- 
bane fûA  bénite  par  deux  mfinâonnaires  et  deux  Jési^iies. 
M.  Filleul  nous  écri)  qo*il  n'eft  pour  rien  dans  cette  platsao-» 
^erie.,  qu'elle  a  pour  auteurs  deux  jeunes  gens  d'EIoeuf^  et 
qu'il  seroit  três-fdcbé  qu'on  Cràtc^u  il  $*est  permiedë  tourner 
en  ridicule  des  hommeè  ou'il  révère.  M.  Filleul  avoit  joint 
â  sa  lettre  des  vers  que  le  défaut  d'espace  nous  empétbe  d'il!- 


•  «—  Noos  avons* déjà* parlé  des  mabeeuvfus  mises  eii  P^^ti* 
oue  par  les  libéraux  pour  fiiire  signer  des  pétitions  en  faveur 
de  la  lot  des  élections.  Aujourd'hui ^  les  fausses  nouvelles  saut 
plus  que  jamais  à  l'ordre  du  jour  dans  leurs  journaux.  II  a 
beau  leur  arriver  ^es  dément^  de  tous  les  cdtés,  ils  ne  s'en 
embarrassent  point.  I^  Contoiulionnet  disoit ,  à  la  fin  de  dé- 
cembre dernier,  que  depuis  que  l'on  avoit  parlé  des  pi^jets 
de  changement,  le  commerce  dè&  fabriques  de  Cbollet  étoit 
tout-ài-tait  tombe;  et,  en  ee*momeut  niémè,  M.  Turpault, 
L'an  des  Chicana  de  cette  ville ^  écrit  pounréponrire  m  celte 
assertion,  que. ses  ccsifrères  ne  peuvent  trouvçr  assea  d'oo-* 
Xrieesr  pour,  suffire  aui^  demmides  qu'on  IfuvtfiiituU  y  a  q^nel- 
ques.joorM'  oa  avpit.fait.eouitiry  hÇ^f  JlfS.Ijirtttt  qp^  lea 
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royalistes  ^toient  en  insurreclion.  iant..  le  dvp4rf«»iif nt  .d^ 
^Oriye  »  e(  que  ^ei  corp  de  .c«ralerie  volon|«iKeâ  «'éteéçAl 
woiUrés  sur  plu^ieursjpoioU.  Cspenaanl  rie»  s'ëlfiit  ulus  faux  ) 

14^  depariemeot  ,de  rOrne  nV  |>as- cesse  de  jouir.  4  une  pro« 
onde  paix. 

—  Parmi  les  écrits  qui  ont  donné  lieu  k  la  cîrculairejde 
§.  Exe.  le  ministre  de  la  gaerre%  que  pous  avons  insérée,  der^ 
nierementy  on  m  surtout  rei^arqné  une  brochure  ^nUtalée  Im 
Çatèchismts  des  Brat^s^  que  Von  CiisoH- distribuer  dans  .lea 
regimejos,  et  dans  laquelle,  la^ùi^re  étrangère  éloit  tn<)iquéi 
comme  le. seul  mo^en  ,de  salul.  On  cl|ercne àd^coiivdr  les 
fplportçurs  de  cet  écrit. .  .    .   ,  ._ 

«—M.  le  colonel  Groucby,  fils  du  général  de,^  iKHOf  |w 
cuse  de  fausseté  tous  les  faiu  qui  concernent  son  père ,  et.quî 
sont  contenus  dana  la,  brochunç  «Uiribuée  à  «Buo^iapArl^  «.bous 
ie  litre  de  Mi^mqire$  pour  senùr  à  t£(j0fotire  de  France  cm^ 
jSkÔ'  Il  semble  croire  que  cette  brochure  est  de  la  f«çond« 
général  Goûrgaud.  .       -  ^ 

,  -T Une  jeUre  de  M.  B.  P.  t..  C.,de  L^pm, dément Jiima 
f es  ^Bruits , que  lé  Çons.iiitHi(^nneI .^  laii^çfarir  au  sujet  des 
ultras  de  la  Vendée  et  des  missioni^atrie»,  qui,  selon  le  jour-% 
na1isle,.avoieni  jeté  le  Xrpuble  dans  toiKea  les  familles  ans 
Her\>lers,ll  n'y  a  pas  eu  de  nisaion  aux  Herbiers,  et  les  uUrof 
Vivent  eiî  ]^ix,.et  ne  demandent  que  la  pats. 

•^'Depuis  que  le  canal  de  TOurcq,  à  la  Yillette,  est  ^lé^ 
on  s*j  porte  en  fonle;  les  personnes  qui  veulent  y  patmer, 
ou  circuler  autour  dans  leurs  voitures ,  sont  obligées  de  don^ 
ne r  une  rétribution  au  pr6fit  des  pauvres  de  la  capitale.  Le  i o> 
lUU  AA^  ft&4  Mi',  le  duc  et  M*«.  la  duchesse  de  Berrv  sont 
jSiUéçs  s^y  piM>noeoar.  Ce  jour^là,  on  a  (ait  mie  recette  de  plus 
de  i5oo  fr,  .     i      . 

—  Depuis  plusieurs  jours  la  Seine  charioit  des  glaçons; 
elhr  est  prise  dans  t«rute  an  largeur  an  )f6n\  des  'Arts. 

- .  :r—  Une' ordonnance  royale  prescrit  la  rétmîoo  de  la  biblio^ 
Tthèqne  de  l^institat  à  la  bibliolbëaue  Mazarine.  ' 
.  -^'Mi  Arnnnlt,  nn  des  bannis  demtèrenSënt  retitrés  «vient 
de  se  joindre  aux  rédacteurs  de  la  Minen^e. 

r-  fondant  la  nuit  du  a3  décembre  dernier  «  trois  voleurs 
se  sont  introduits  dans  la  maison  du  curé  de  Guillerval ,  ar- 
rondissement d'Etampes;  ils. on  t.  enfoncé  la  porte  de.sa  clMun*- 
bre ^  el  lui  ont  démandé  aS^ooo  fr.  Voyant  qu'il  nèfles  i 
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fWtcnt  ptf ,  ih  Pont  tfÊtofiê,  cfC  M  rmt  chatiitS  Wglfrrai^nr  lei 
|iMh  iiv^clâ  pÉi41\^dV  son  \h,  Ilf^ur  4  ^nfté  se»  clefs,  et  iU 
lui  ont  enlève  oé  nu'SP  ponVoit  aVoîr  en  or  ef  e^r  nrgeni ,  H 
pUMieiirà  ttulfeseffi^s;  re^  t^t  de*  Ytt  râleur  dh?  63oo  fr.  Ou 
esi  k  la  poursuite  de  ces  brigands. 

-k  Rfi'.  mal ,  noHimé  t6Qt  réaflttOÉ^nî  cansetvàXenr  de  la 
MMiOfflW-que 'M  \afîtfan,  a'dëcoaverf,  paffnf  les  oftanuscriré 
iloMt  le^  st^m  fut  est  ct)ii1!ë,  plustebi-i  Genvres  de  clas$Î40Ps  la- 
f«i8  tffte' Tort  reg*rdmf  coratae  perdnS,  entr'aufres  les  livres 
4Êttn  Réi*ttbHqtfûèe<*\cét6n  ;  mt croit  q*ie  l'habile  aniîqiiatrt 
t*»  sVeettpéf  A  laf  poMdatlort' de  c^  pfccieat  ouvrage. 

—  I.a  police  de  f^eîpsîck  a  donné  des  ordt-e  w>uf  empêc^ef 
b'  cfretil^tfon  de^  Tonvrage  intitule  Vjfhii^SiOurdza  aUe^ 

-^  X  Berlin ,  fa  secte  dt<  pi\éftstes  hit  tfes  pcogrcs  â^  fou» 
en  fmrr;  elTe  a  des  parti^nb  infiné  parmi  les  militaires;  fa- 
ttiàts  elle  n*a  iéte*  sf  Honibtttràé,  Son  prindpal  prëdIcanX  ta 
un  ouvrier  en  soie.       ^ 

—  Acr  cohitt\ence*ntent  dir  inôfs  cfe  décembre  dernier,  ?a 
peste  fafsoit  dVflVdytins  Iravages  â  Constant inopte;  les  owe 
aooneraes  des  nidtavles  snctoniboSent  à  fa  contagion. 

'  -^  On  mtfiide  de  ManheîYn  que ,  le  ^6  dëcenibre ,  fa  grande 
êigne  dû  Rhin  s'est  forrapue  à  duc  heures  dfu  sf^ir.  Les  habi- 
tans  des'camiMgnrs  se  sont  rëfo^i^s  sur  les  eVfdrô^'ls  les  plus 
cfe^es. 


MVKE     NOUVEAU. 

Saini^Rovk,  ie  xt  fmtw^rr  iStè^  f^  M*  Ih  P«ra3ia,  tî» 
Caire  de  cette  paroisse  (i). 


Nous  recevons  à  rinslaiU  «atte  OraîaMi  fiaatbrt  y^me  mm 
n'avons  pas  eu  le  tamps  de  lire ,  «naîa  qui  se  Ptatminanâe  j>ar 
le  nom  de  son  auteur,  ecclésiaatîqua  rtlimaMs  eft^K  p— ■■  iai 
fanciiops.de  loa  luiniatère.  Son  diacoiirs  pas4ift  à-ianeépiNiiie 
oii  il  ne  peut  nianquar  d*aUsreir  Ta 


^_>  ..^.       .>..^>       A..         ^..^.     . 


(i)  Iij  S».:  prijr,   I  fr,  it  i  fr.   al  cent,   fraoa  depoft.  A  Paris, 
tfàvi  AdiIcA  Le  Ctcre^  an  bareao  da  et  jduinàtj  cTâ  la  aacmiia  da 


(Mtercredi- ig  jan^ter  iSab .)  ( N^ 


^.. 


Jte5  Confesseurs  de  la  Fqi  dant  tEgUse  gaîliiarw  à^ 
fin  du  iH^.  iwi'le^  ouvrage  rédigd  sur  des  ^iémçih^^^j^ 
auihentîifues :  par  M*  TublK  Cunoti  (i)*    \  ]  ,\ 

I^  berdécution  suticilée  en  Finoce  centre  le  ckrge^ 
il  y  a  Lîenlol  ireDic  ans,  a  fait  écialer  trop  de  grand% 
exemples  cfe  piéle,  de  dévoitemèot  et  de  co.uriye^ 
ptnir  ne  psb  inspirer  le  érsHv  dVn  perpétuer  Ja  W9é^, 
nioire.  Aussi  des  personnes  zrïécs  ^e  sont  eoiprçi#», 
fiées  y  dés  1  ori(;ioe,  d«'  dresser  des  rfHalioos  partielles^ 
des  souflrances  de  pliisic^urs  préties  iiuiiiolé:!  pen^ut 
ces  temps  deWtrcnx.  Quelqiles-nucs  de  ces  relatioof^ 
ont  été  publiées  i  et  d  anirefi  80nt  encore  âttenduet» 
par  l(>s  amis  de  la  reli^loti«  l^es  annales  reUgiemes^^ 
politiques  et  littéraires ,  dont  uoire  îournal  est  co^me 
la  suite ,  insérèrent,,  après  [a  terreur,  la  relaiitm  des. 
massacres  des  Cannes,  de  Saîut-Fiivuiu  et  <lo  TAb-. 
baye;  d'Ile  du  supplice  des  religieuses  d'Oraage; 
celle  de  la  mort  du  père  Raotdx  ,tilo€lriuaire;  celle) 
de  la  Ifu  éd ruante  de  Tabbé  Boyer^  ftrand  vicaire, 
d'Orange,  inîs  à  mon  dans  cette  ville  ;  des  mémoires 
Iiisioriques  sur  Féglise  d<'  Reims;  des  détails  sur  Iq 

(i)  4  vol. ' tn--8**.  de  Sxo  pages  chacun.  A  Paris,  chea 
Ad.  Lb  CLKaE,  an  fiiireau  de  ce  \ourna\.  C'est  par  trteuripfk 
dans  notre  »•.  666  ctt  om'nige  a  thé  iinnoncé  a o  fr. ,  et 
b€  fr.  6o  c,  franc  de  pori.  Son  vMiehle  prise  esi  de  Jijjr, , 
mi  franc  de  port  par  Li  ^sie,  nfSfr.  ôo  irnt.  M  ftnx  poov 
les  souscripteurs  est  toujours  d^  4  ^^'  P^**  voluuie ,  auciudl 
îjs  voudroutbien  ajouter  6  fr.  5o  cent,  pour  le  port,  à  moîas 
qu^its  Hé  les  fasSéot  premiré  k  notre  magasin. 

T^sMfXJSUi  L'Ami  de  té  Religion  et  dû  Bot.    Y  ' 
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nimaçre  de' onze  prêtres,  qui  eut  lieu  dans  le  d^« 
pftctemeât  dir  Gard  y  eo  juîUei  1793;  lé  récit  de  la 
tndi*t  de  M.  Damborges,  prêtre  du*  diocèse  d^AcciSy 
0Êé^Mé  h  Tartan  ^  en  1794  9  ^tc.  M.  l'abbé  la  BIcbe 
de  Reignefort  fit  parohre,  vers  le  même  temps ,  nue 
Bclaùofl  iie*iJ€{  qu'ont  ioufferi- pour  la  religion  les  pré'^ 
tfes  déportés  à  Rochefon^  ^J^l^f  in -8^.  de.  7 2  pages; 
m  ralbcCliaflièr  se'  rendit  éditeur  du  AécU  abrégé, 
des  souffrances  de  près  de  huit  cents  ecclésiastiques; 
in'fS^.  de  33  pages;  Récit  qui  avoit  été  dressé^  à  ce 
du*îf  parott ,  par  un  çnré.  du  diocèse  de  Paris.  Ces 
deux  ccriis  sopt  rotatifs  aux  prêtres  entassés  dans  des 
pontons  à  i'tic  d*Aix. 

'^'M.!  Tabbé  Barruel ,  qui  avoît  combattu  avec  tant 
dWdeur^au  commencement  de  la  révolution^  pour  la 
dërénse  des  droits  He  l'Eglise,  publia  en  Angleterre, 
où  it'  s'étoit  retiré,  udc^  Histoire  *  dû  cïerge  Jfançois 
pendant  là  reVo/M/ioTi;  Londres,'  1794»  Ou  y  trouve 
un  tableau  des  excès"' qiiî  marquèrent  le  comtrience- 
ment  de  la  'nersécutiâo  ;  mais  ce  qui  est  posténeur 
à  répoque'  de  la  pubiicaiibh  n'a  pu  y  être  nnconîé; 
et,  de*  plus,  Testimalble  auteur  étoil  alors  loin  du 
tliéitre  des  événemens,  et  ne  pouvoit  pas  toujours 
se  procurer  lous^  les  renseignemetss  qu'il  èftt  désirés* 
D'autres  ouvrages,  publiés  vers  ce  temps,  et  des  re- 
cueils relatifs  à  ta  révolution,  pflnroicnl  encore  des 
fiiit^  épars  ^ir'la  persécution  do  l'impiété,  et  uiic 
critique  écl^rée  y  puiseroit  des  détails  peu  coouiis^ 
.  Depuis,  un  .auteur,  connu  par  des  ouvrages  qiii 
respirent  ]»  piété  et  le  zèle  pour  la  religion,  public 
dés  Mémoires  pour  sentir  à  tJUstoirè  de  la  religion  à 
tajin'du  i8e.  siècle  ;  Paris,  ^Ôp3;  a  volumes  in-8«- 
Ou^y  trouve  de&dci«iil$  ppéçi^uj^  sur  U  persécution  dé 


J*inipiél^  LeP'.  voltiaie  renferme  «aWinov^sm*  J* 
dévastation  itc  là  inaisoti  de  Saîût-Lazare^*  â  Pm*m> 
eliles  documens  ùris  dc$  dent  éàtiié  cités  CT-*-drtsos> 
sur  ce  nti*onl  eu  à  souffrir  les  iJi^ires  d/i^poi  l^s  i  l^ïh 
A*A\\i  Le  second  volume  ccûiiienf  un  inémoire  liis-. 
tbru|iie  sur  Téiat  de  J'égliso  de  Marseille  pendaiît'tà 
lorreur,  ei  la  relation  de  la  niorî  de  MM.  de  NpDiM'i 
Bnscusy  Danjborges^  Bi  uniaiilt>  Fronjeni/tous  prêtre»^ 
et  de<|ue1rpes  laïques  et  religieuse^)  victimeé  «le  ta*  ter- 
reur «I  de  Ititiplété.  L'{<uteiir  se  pmposoit  de*dotin€r 
«ne  suite  a  ces  volumes ,  et  cfe  raconter  sucôesiivelnent 
i6S.loi)j^és  souffrances  et  la  tiu  coura^^eiise  de  t«tii  d  au- 
tres. pnê<rea  ^m-  ont  |ieri  à  Pauts^  daiié  les  proviiiçeb 
et  dans  fei  Guiane.  Nous  savons  qu'il  a  réuni  sur  ce 
sofet  un  grand  nombre  âé  mémoire^  qui  formeroieot 
encolle  [^uûeilrà  volumes.  Mais  appelé  à  cies-em|^loîii 
impoptans-y  et' élevé-  ensuite  à  1  epîécopai^  les  soittè 
d^UQ  v^fste  dibcèse  ne  lui  ont  pas  pernifs.  de  rdf4>{>iill 
soô  pboy'et  laissent  inéihe  peu  Tespérancè /•'<ffi4 
puisse  reiécjiicr  |iar  Ta  siiite.  Ixe  serblt-i4  paë  à  éé^ 
sireV  qùie  le  prélat  vout6c  bien  cdufier  ses  liiatértâHlt 
à  un  écrivain  capable  deJes  mettre  au -jour,  ^t^^ssfàs 
cela,  ne  seroit->il  pas  à  cmindre  tjne  le  Fruit  dé'tMt 
de  reéherobes  né  fôt  perdu ,  et.que  Fé^ltse  de  Fraocli 
né  fôt  privée  de  ces' glorieux  lén^igna^cs  du  courage 
et  delà -fdi  de  ses  martyrs?  •   .  -^^ 

'  En  1^8 1  ^j  il  parut,  sous  le  Vitre  âes  Béro$*tkréÊiM», . 
ttn  volume  in*t3  dt>  niémo  genre;  nUiis  «ie<^NreMil, 
liiàl  digéré,  ne  raconte  avec qoèlque'étendiieqiie  An 
snaasaores  de  septembre  1793,  à  Paris,  4^s.q(Uailt^ 
commises  à  Avignon ,  et  les  ni&i^vais  trait^nens  ^WeH^ 
soyèrent  les  prêtres  relégnésà^rtle  de  Rbé^U'ae  fM 
eniièireHle»lisur  insui  )fonkf  id'^utMi  ftiis«[>nv^ttM4i4 

'     .  V  i'  '    ..• 


r  3o»  ) 

«Aitxofli»»  t:i.1e  |ieu  de  ctéiaîla  auxquels  il  aë  Iioriie  èu 
uoyé  duq^  uu  tii<'kMigci  courus  deruflexiotis  idotiles^ 
de  dîftnii^ioii»  clé|ilju*ées9  cl  d*ad<Hlions  étraDgéros  k 
Tobjet  |>rinçi|>tik 

!i  oua  (Qèifr  ouYragea  l.âssoî^ot  li^at  à  tlt^rcr,  ou  dcf 
jnedierckcs  plus  suignetii»c!s ,  oium  rccîi  «[ui  c»iidbra8ia£i 
foui  l'cDsemlilc  dé  la  |iei-sé<iiilîon  >  el  qui  b  sutvil 
^M  ù'S  difiéreutes  provinces  du  ella  a  déployé  ^$ 
fureurs.  C  esl  oe  qiw  M.  TuLhc  Carron  Tient  d*entns 
prendre  nvec  un  zèlo  digne  du  sujcH.  Noua  avions  an« 
liouç^  Uhu6  le  icnips  soo  Pfwpeaus^  eetle  «ùiioiice 
luj  fi  |m>cuie  de  nouveaux  fouseîynenieua.  De  louics 
Jes  parues  de  la  France  il  lui  esi  an-iia^dca  màunircsi 
«i  ii  c9  a  oomposé  un  |-eciied  cpù  est  ce  que  uons 
jiyous  de  plus  stitistaisani  ei  de  plus  coïkplei  sur  ertie 
^irU^:  si  déplur^bic  ei  si  consolante  è  la  fois  de  This» 
Mfirk  du  vlêq^é  riouçotd.  Sou  plan  est  extrcmcnieol 
aunf)»I«';  il  xa|XMi<e  dans  autant  darlides  sépaiea  b 
moct  de.ohicuQC  d^s  victimes^  cru  sastreignani  sei»-» 
Jeftieni  à  suiirre  à:pea  près  rotdre  clir6Dok>gique* 
jU»  récita  opni  pas  été  dictés  seu Iraient  par'']aiiioiîr 
dielii 'Vifrilé;  ils  respirent  I  d'un  bout  à  lature,  k 
.^ariié  la. pi  us  généreuse»  ()n  n*uccu9»erii  oerlain<*nient. 
jph$iM'  ttibbéCiarron  d  avoir  voulu  réveiller  les  haines 
et  exaspérer  bts  esf>riis  ;  car  $*il  ne  peut  dissîtuiiler 
les  ci-iims  de  celte  sai^glaote  époque^  il  s*al)slieui 
.eMsiettuueot  d*cA  «ttiauicr  li*s  auicori.  Ainsi  on  no 
(|)OuiKera  poÎQi  ici  k*a  noms  du  ces  représentans^  de 
Ms  iug<*ii|  de  ces  taiitrai>»aires ,  de  ces  âoctisaicurs 
«f)DblâQ^9  qtii  oiM.  Iai^sé  uartont  dans  nos  pi*oTÎocea  de 
ei  odîfiix  aouTanii^.  M.  laLbé  Carron  s*est  intetdit 
.de  ^éâi^Mf  luenie  les  plus  fataeiix.  Nous  n^oacma 
ènmmr  mtt  sflAi|i«iie  qnî  pcaneiadc  à  lowldea  uo->* 


liffs  ;  eepen^Mrt  «ont  ne  vovont  poiot  qtie  lov  dbré* 
fMHit  de$  premîefH  siècles  nicoit  été  âà  réserm;*  i)t 
aomraeut  fkarioiu  dans  les  wsi^s  i|iirtioiis  restent  «k*9 
pit)ecHisuls  et  1rs  f<ig<*9  des  itmrtyrs.'  Ik  fienèotcot  f. 
non  stns  rmiilement  ^  r|ii<^  ces  nom»  dcnmoîeni  s  Irnrs 
TviciU  uo  caractère  d*»tillien licite  et  une  esnmtie  nm^ 
YÎ'tte;  d'ailleurs  h*s  faits  cloient  si  pnlilifcs  (|ii*6n  oa 
iatsoil  aucun  torî  aux  rfinpshles  en  1rs  di}si|}iiiDitf 
Sr  M.  r»bbé  Cnrmn  ropupioit  à  nommer  les  )%*€• 
r^TokiUonnsiiw  qin  iriiRcnt  encore  j  qtiel  tneonTënieM 
du  moins  à  nommer  ecui  qui  oe  soin  plus?  Ce  lam* 
fM^rammeiii  conciiiêroîi ,  ce  semMe^  les  tntéi^  de 
la  TfVîté  avec  les  ntotifii  de  cette  charité  dont  M.  €jàr^ 
roa  est  le  digne  apôire  dans  sos  éêi-its^  ei  bien  mtenm 
encore  dans  sa  conduite. 

Les  récits  sépofësqtii  romient  eéi.  ouvragé  sentait 
nombre  ik^  pl|is  de  deux  cents;  tpie{((ueleîs  plusiettrâ 
▼iclinies  se  trouvent  reunies  daiis  (e  ro^e  erliele;> 
Des  évéqnesy  des  prêtres  ^  drs  reli^ieui^  des  reli^ 
{OfiiS|M>  de  vertueux  laîcpies,  mtnposetit  celle  gâta- 
rie  fnnèbre^y  qui  présente  plus  île  trois  cents  uonif, 
A  la  tête  se  trouvent  uaiureliettiënt  placé»  ié^  Itais 
préisits  massacrés,  le  3  scnfeembre  1793 1  aitx'CanneS| 
<?t  il  s«^mbie  que  la  Providence  les  eât  destinés  a  pé^ 
Hr  les  premiers  |KHir  servir  d  exemple  im'  prêtres 
qiie  la  persécution  devott  frapper  dan^  la  siiite.  Parmi 
ces  prébis  étoity  conime  ou  sait,  M.  Dulau^  àr^ 
chcvéque  d'Arles,  illustré  par  son  métirë,  et  |«lus 
•encore  (>ar  son  zèle  M  sa  piété  ;  M.  TabÏM?  Csirron  a 
nmmé  stir  lui  nne  notice  assox  éiomliio.  11  a'eonsa* 
cri  aussi  un  article  à  M.  de  Casrellane,  évêqiie  de 
Mende  ,  massacré  à  Versailles ,  lo  9  sqjli»mbn*  179^  , 
avec  les  ptiaennicra  de  la  baute-co^ir^  éi  Uracouie 


(  $^o  ) 

me»  détail  cette  soèae  dlhwraaiv  H/flwiJiéfir 
être:  bien  ii^Teve  -pour  blânfie^<;e  raoit^'qaok|o*i!  a*ak 
pM  im' rapport  bien  direct  aweJe  ilîlre  êj^s  Cot^es^ 
sdmn  éa  Im  Foi.  Mais- noua  avçneroiis  que  noosne 
VQ^ms  pa»  tvopà  quel  titrp.l'esiioiablealiteor  a  dooné 
pleoerdims  non  piivragn  à  M»  citi  Saîotr*SauTieorywévê-' 
qne  ée*TBUés^  nu>rt  eu  lygi..  Ce  prélat. ne  aonffirit 
■î  :la'9prîio&  ni  lexil;  il  Mounut  dans  son  Jii,. dans 
«n  temps  ou  la  persécution  ne  Taisoit  que  Gominen-^ 
eer,  et'li^rsqu'on  ne  eonoeissmt  Jpaseooore  \^s  Ichs 
atroces ,  les  n^esnrcs  barbares  y  ei  les  exécutions oml^ 
fîpliéesqui  eurent  lieu  depuis.  M.,  de  Saini-Sanvenr 
ttierkolt moins,  ce  semble ,  d'être  inscrit  snr  la  liste 
lies  eoof^eurs  de  la  fol  que  tant' d'autres  évêques  el 
ecclésiastiques  proscrits ,  bamiis,  erraos  5  chassés  de 
cMMitrée  en  contrée,  et  moris  dans  YexiX  et  le  besoin. 
Cesi^  une  observation  que  nous  soumettons  à  reioel* 
lentpigement  de  MLlablié  Carron.  .     ^      - 

-  Outre  les  notices  sur  les  cinq  évêques^  le  pre^ 
'  nrier  «ukasie  renrerose^cinquanto-troisTelMioiis  dî^ 
Asrentes  ^rar  des  ^elésiasiiqnes  ânim<^és.{nr.  les 
mnemis  de<la  religion.  Ces  reiatioos,  dont  la  4>lu- 
part'soot  entièrement  ncoYos,  présentent  une  suc- 
cession de  faits  dn  même  genre  arrivés  sur  tous  les 
poinis  de  )a  France.  Le  |>remîer,  dans  l'ordre  des 
dates,  est  la  (in  déplorable  de  M«  de  Nolbac,  ancien 
Jésuite,  et  curé  de  Sainl-Sympliorieti  d'Avignon j 
ffiiassiicrc;  dans  cette  ville  le  18  octobre  17919  et  jeté 
dans  la  Ghcière,  avec  soixante  autres  victimes;  la 
date  do  sa  mort  f)c  irouvo  omise  .dans  rarticle*  £n 
^793,  la  p<'rsi'cntinn  éclata  avec  •force,  et  le  peuple, 
éclinufTé  par  Irs  factieux,  et  fascioépar  les pré^icalidns 
de  rimpiéic,  se  porta ,  eu  divers  endroîia^.auxitemîers 


(  «5m  ï) 
«mA  de  Ia-llér6dtë\  Dès  mvaiit  des  si^ifwtMpiwai^ 
qAî'eurenl  Keii'à  Punsdam fosplemvirft'jbum d0M^ 
lëml>re ,  deê  ecclësiasiiques  «voient)  été  y  ââûè^  ks^^pfd^ 
•vîhces^  Tobjel  desTùreiirs  d* tme 'miikîlii<i%  éifàréé.  Le 
6  juÎD ,  M.'  RayoÀrd  ^  grand  viisbiro  «et  aroMdtwNr  d» 
Sédes^fiK  précipiié'dans  le  Vaf  paf^uiietronfte  dwlirf- 
gamU,  après  avoir  easiiyë  de  leur  part  toitiei  MMI^ 
d  outrages  et  de  mauvais  ttaitemen^.  Le  iJ^^tnenf  prév 
1res  fbrent  inbumaînenieiA  mis'à  ^mort  dansai*  péùlt 
viUe  des  Vans^'déparfevnefit  de  VAtd9àw;déi^Ae€t 
MM.  '  Oéiueiiceâir^  grandi  'vicaire  'de-  Nfinea;  be^ 
jetHie  et  Btdvard,  de  la  coogi^égalion  de  Smfi-«Sftl^ 
ipim;  Bonijol'  (ll..rabbé  Garron  Ta^ypélk  Bonfol^ 
jaomwoytm  qve' c'est  Une  en*étirde'  nom),  4:ïm^ 
^EMunedTJzèfl;  Mootegnioo  ^  Fàure)  et  Nadai ,  cnré#; 
2>rome,  vieaire;  et  P^bvi^  [eone'prétne^  hwcv&^t^ 
Jet|M«  Fabbe'de  Larûgite  fnt  masMcrt^^  aveo'il^s 
circonstaàces  les  pbis  rèvolianies,  à  Clatrtio^  an  dfè^ 
cèse  d'Agen»  Dans  la  nuit  an  5  aiiô  aoA(  ^  dcs'ini-f 
^érables  aiVadièrént  larvic,  dans^nn  ebamp,  aii|frès 
deMknttotiùe'^  en  Pr<6teRCo;àiiK>is  préifw,  MM.  ¥ih 
cbet  y  Reyiie  et  Vial,  et  à  un  reiîgient  Franciscain  ^ 
le  père  Pcmibion.  Le  si  dtl  même  moia^  Tabbe  Bas- 
side  de  Malbôs  (i),  prieur  de  Saint-Boaeli ,  ftjt  fu- 
sillé^ près  de  sa  maison,  par  des  voloniairPs  et  â^ê 
révolntîonnati*es  de  son  pays.  lie  97  suivant,  bvpère 
Vigne  y  Minime ,  fui  tratué  dans  les  '  mes  d'Aix ,  et 
li^appé'de  coups  jusqu'à  ce  qu'il  espirâi.  L'etemple 


(1)  Seroit«ce.par  hasard  le  même  qu'u.n  fibbé  cle  la  Basti^ei 
clianoîne  <t*Uzès,  qui  est  cité  duns  \es  Annales  catholiques ^ 
tome  ttf ,  page  1 12,  comme  ayant  ctë  immolé  ft  leademaia 
«le  iâ  mort  des  neuf  ci-desâuè  ? 


t  5rt  ) 

4m  piMiUim  im  YAiimje  éc  dm  Cnrtnas,  b 

.tliP^ct  M  riiwMMe  de  U  eothmiine  da  Parisy  «t  les 

li^ritîniin  cIm  |ii«clMWy  prowquèrnt  bi^oiÀ  de 

41* wèMx  crime».  A  ftniniSy  MM.  de  T»  Cooda*- 

4li*ni9^de  Laiecipe^  gréiid  '  vicaire  ;  <)e  VMbpre»,  <ji»* 

.|ioî«i^.;  Rmniitn  et  AbxÀndre,  curés,  Turebi  îafan^ 

jMiQe«MNU  JMiMiMsIe  5  septembre.  Nom  ne  vbj^en» 

.pOHil  Imir^unHn»  dm»  le  tecoeit  de  M.  VMié  Car-- 

roo;«ratîtîl  •  ^M.  néeùiton  du  martyre  de  MM.  Pah» 

qiidl  et  S^Wff  mUrts  mrf^y  «fui  eut  lien  le  jfMu-  an- 

j^dt  daM  fai  mêtiie  tUle-  H'Iionime  t^lemrnt  M .  Car* 

iitry  wajtsadw  à  Aiftibfs,  eu  sortant  de  Frsiaeo  pour 

<ibéMr  à  U  Kh  de  la  déf>ortalion ;  M.  Pécheur,  t»%wé 

4a  FlorinMiu,  (miVéf  liaaa  In»  mèmm  eîromisiafie», 

a^  Alsfiee;  le  frère  Vnirri^mberi ,  noviëtï  Oipamiy 

jiM4s«îné  m  Aleiiçani  M.  V^bbe  Clarroa  «urôît  pu  aans 

(it^%hù  .augttieaKer  beaiicotip  oetie  liste;  car  ce.  moiâ 

4t  Bifiicmbrd  ftit  Tcinile  eu  scèiifs  semblables,  et  des 

prunes  c||!it  s  expatriotctti  [>our  se  ooofomser  «u  der^ 

mardeorei^  fiireot,  eo  dt/Téreins  Ke«â>  le»  vidsime 

df|  dëlipe  et  de  la  furfurque  les  etfiiiQrnîeiAa'1ll'i^»* 

jîiyMMi  avait  ei^ciies  à  cette  éprMpK*;  mets  il  paroll 

qiici  M.  labbé  Cairou  n  V'VOiUu  dfer  que*  les  bits  sur 

leicpi^U  il  ftVQÎi  d<*s  mémoires  déiaiUés  <»t  auibetui* 

qiiest..La  pobUca<iaf%  <1«  sqn  ouvrage  engagera  satis 

dotile  teax  qui  spr^ient  possf*saeurs  de  teuseignemeas 

iaédffts  11  les  iuiiVire  passiT. 

I9fm^  rrservôps  |M>ur  ira.riuim  article  lanaljrse  du 
reste  de  Toiiynige,  f»l  nous  <'ii  ferons  s«*nlîr  rncorç 
davaDt.ige  rint««ici.  On  aimera  snu^  douie  à  s'arrê- 
ter **iïCQre  sur  fè  sj>orinrle  f;?i>r  eux  àc  ces  çénércitx 
cou f«  Soeurs  ^  qui  «mii  paye  «le  leur  sjin;;  leur  attache- 
.   meut  aui  rc^U s  de  lÉfjIiiie. Combien  de  téails  atliiii^ 


rilife^'flè  pî^te,  (Je  patience,  (le  rcsignation ,»'  de  p^r^ 
don  ma^'natiime!  II  é^\  peu  de  .LçQluri%H  plu5  propre^ 
a  élever  V^m^t  k  tQTi^x.h.  Cpi^^i  k  spoiier  plus 
puissamnrteiH  au  service  th  Dieu;  cl  nous  arvoiis  «intB 
pblîpiuun  s'ped.ale  ji  lestiinable,  et.pifnixantevir  qui 
a  mis  tous  ses  soins  h  recueillir  tant  de  laiif  préoi^uet» 
<|ui  a  élevé  ce  mMviiiietit.ft  h  ^oîiie  de  la  reli^çioA  et 
du  clérgë ,  ci  qi»  y  animé  du  véritable  esprit  du  chris-* 
ffianishié ,  imite  ccui  dont  il  raconte  le  sacrifice ,  en 
ne  préchnrit  aussi  que  la  charité  là  plus  gén^retiBé , 
iet  If^  pardon  le  plus  entier  des  outrages  et  des  mau- 
vais tràiieiiiens. 


WOfjyBtf.ES   ECÇLIB9lAjlTtqUP.5. 

PÂRîlâ.  s.  Em.  M.  le  eat^inal  arob^v^qne  vient  de 
piihitfr,-  smui  la  date  dii  i5  jauvi«ry  un  M»iKlifiiieiit  (i) 
poui*  l«énnivirr»iaia'e  de  la  liiôtrt  do  Louis  XYI  L*iliu«lr« 
pn^lal  rf^gardt  èvenî  r«jM»n  la  m^moii  e  d*tin  («I  forbît 
cpmme.  «n  ebérimem*  rîguiirenx  et  tin  opprobre  élfrnel 
peur  ieqnil  éottft  dufow  «ITm*  de  coiiliunelies  expia<<> 
lions;  puis  ^  Ew^  ajoutes 

'  «  Mais^  N.  T.  C  F.  ,'(et'poafqaoi  raiif-îl  que  le  progrès 
^ITrayaiit  et  Fempire  des  doctrines  pernicieuses  nons  forceti^ 
m  le  aire,  et  nous  ohligeni  àparoUn:  peut-être  irftpm^ms  au 
fuaemeat  de  queJqiies  esprits  ?  )  mais  lor!iqne  llieroiqse  in*" 
^iuigekice  de  nos  Rois ,  tersqoe  le  désaveu  |olcwi«l  d^uac  na« 
ttoQ  entière  ne  présentent  enceire  à  notre  douleur  qu'un  re<r 
mk^  impuissant,  qm  pourra  eficier  d*un  front  toupable  la 
marque  sanglante,  du  parricide?  Quoi  I  seroientjcc  le^  vaines 
déclamatibfis  et  learsopbisnies  d'une  opiiM.^treté  inconcevabîe, 
ennemie' de  l'honneur  national  comme  de  lonfe  vérité,,  qqi 
ose  essayer,  dans  son  orgueil  ,  de  pallier,  de  dissimuler,  de 
■    ■■■'■■       'f.  ■  '  '       .  I  i» .  I  '  ».         .1.    .   *.  I    .1  1 1    I  ■  ■ 

(i)  Pçîi,  6o  reat.  et  franc  do  port.  A  Pans,  chic»  AcIr.'Lê.Clci'f, 
.  au  bureau  de  ce  jouma!. 


jaftîfScr  mime  l'horreiir'de  cet  bexcasâble  «ttenUt?  Hon, 
ç*elt  en  vain  ;  il  n*j  a  qae  le  repentir ,  qa'un  repehlir  sincère, 
qu'an  repentir  éclatant,  q^i'  ptlisté  otfrit  aux  coupaMea  an 
mià0  ceatre  la  konfe  et  coali'é^le'aupplioe  éù  remordê^,- 

Le  prëlal  prescrit  enAuite  ce  cjui  sera 'observe  dans 
In  cffri^monie  du  si;  ces  dijrpositions  sobl  les  liiêmes  que 
Tantiée  pri^c^dente.  '  '     , 

-.  —  M.  Tëréqite  de  Meàux  aptkbtM  ùA  Matidèment , 
du  3  jiinviery  à  roccasion  du  sei*¥tçe  anniversaire  du 
/Il  du  môme  moia*  Après  aVoir  dëplorë  un  aitental  bor« 
rible,  le  prélat  ne  peut  s'empêcher  de  remarquer  que 
lel  a  été  le  lerroc  où  ont  abouti  la  liberté  et  la  tolérâncf 
qn*a voient  prêcbées  si  haut  les  philosôpfîes  dui. -dçfnîci: 
aiecle;  rpn  «i  vu  en  effet  se  réaliser  alors  le  vœîi  forinel  de 
fun  d*enlr*eux.  Vous  «oiil&tes  oofta  prouv^r^^-  dil^l  aux 
ennemis  de  la  religion  ^  qu'un  peuple  de  chrétieus  ne 
pouvoit  jamais  existeir  comme  Miiple y  êl  lorsque  tous 
avec  Icnu  le  àceptre.  Vous 'nous  a.^éz  démoBlré>Ciêq«i'a 
révtdence  qu'une  nation  rfe'philosophes  ne  aeroit  plas 
qu'une  rfalloii  de  barl>a'res;  M;  dé  Cosnaeri^  garde  d'atl-> 
leurs  d^nppeler  la  vengeance  scirla'tète^es'eDii(Kifafei;  il 
souhaite  »éuleiiieut'que^  trédant  a  teui»  renioitn/  ihei^r 
piêot  leur  crimevM  il  s'attache  jr  tirée  ûle'-4:é|  «ffireiMC 
événement  des  instructionssalalaîres.  il  engage  ceine'qut 
en  hirent  léraoiiis  i  rentra' en vetfx-raéroeSk-Fut^ent-ib 
isntièremenf  innocens,  dit-il,  ceux  qui répaudii'fnt  aulre* 
fois  les  livres  irréligieux ,  el  qui  en  accueillirent  et  eu  en- 
couragèrent les  auteurs,  ou  bien  cetixqui  appiaiidireat  a 
la  révolution,  qui  en  favorisèt^eHt  les  moteurs,  et  qui 
attirèrent  les  chAtimens  du  ciel  par  leur  indifféi^euce 
pour  la  religion,  et  qui  montl-ërént  un  Diiépris  déctai^ 
pour'  les  lois  de  l'Eglise?  Quant  &  ceux  qui  n'ont  pas 
connu  ces  temps  désastreux,  ce  qu'ifs  en  ont  ouï  dire 
doit  leur  servir  de  leçon.  M.  l'évèqUo  de  Meaux. ter- 
mine son  Mandement  par  des  cotlseils  adressés  à  ses  dio- 
'Césains„  et  ordonne  que  le  service  du  3i  janvier  soit 
{Mécédé  du  MUérere ,  (\yi^  le  clergé  récitera  au  bas  de 


.  ^  11.  jfavQit  qu'il  ue  b^H  VQiât  inouvë  «  MfirMil)^  un 
adjoim  aiijisi  «criirpiil,eiu(,  obticrraliMir  dts  diéi-éiB  <!«•  1^ 
G4Niv«oiia|t,  ou'«vafti.vC0inpUi«iiTil  i  #îgmr  le»  arril^ 
<^ui  luiront  €ii:vQyé8,  que  M*  l'^dîoîat  d«.Çrçy.  La  mis4 
fioas'eM  ouverte  avec  bepucçiip  de-pQmpe.datia  ceUo 
grande  villç.  1V1.  rarclievèque  d'Aix  s'j  ëtoîl  rendu  i 
c^l  ^'{felf  l^e  !)  jaBvieL'j  une  proce$HrQivg«'iMraIe  a.eu  Jieo. 
h^  uréliit,  le  clergé  ^e  la  ville»  les  u1i^8iol|))aîreft  ei  U9 
pontiéiie»,  la  pomposoi^nU  Le  )]^eiiplcyej^t porté  en  foulé 
4ao4  (es  églises.  Le^  tnis^ioimaîres  aont  au  nombre  df 
jrin£i*qualre;  «avoir,  ceux  qui  avoii^nt  donné  vëcem* 
jneui  les  miissions  de  Carpenlra^el  d^Orange,  auxquels 
a^^loienj  )oinlft  plusieurs^de  leurtf  collègues  venus  de  Par 
risy  et  de  plus  les  missionnaires  établis  à  Aîx.  Ils  sesoot 
fMN^lagés  les  différentes  églises  de  la  ville,  et  il  y  aura 
dans  chacune  une  ou  deux  ioslryctioçs  par  jour.  L*emr 
Ij^rossemçnt  qu'on  a  luoulré  dès  Touverture  d»  la  vm*^ 
siou,  e|  Teaprit  giénéral  des  habilans,  sont  du  plu8hep<- 
r^UAK. présage  pour  le  succès  des  prédications  des  ot»r 

^  Triera,  évangêlîques.  Les   pampblels  des  libéraux  et  les 

'  .çirtiula^reis  de  M.  G.  opt^  peu  .de  jçi^it  è  Marseille.,    . 

\^^^r- 1^  17  dépembpe  a  é\é  uu  jour  dé  A)oie  pour  la  ville 
^e  Valence.  Cesl  ce  jour-là  que  M.  de  h  Toqrctie  y 
.eki  arrivé^  H  a  pris  posses^^^n  de  son  siège.  Le  prélat 
a  été  reçu  à  une  des  portes  de  la  ville  par  le  chapitre 
de  la  cathédrale,  auquel  s'éloit  réuni  tout  le  clergé  de 
la  ville,  et  un  grand  nombre  dVcclésiastiques  des  envi- 
rons. Un  délachemenl  de  In  gendarmerie  éfoit  allé  pren* 
'dre  le  prélat  à  une  demî-iieae.  Le  corps  des  pompiers 
Hsoiisles  armes  Patlendoîr  aux  portes,  er  plusieurs  déta- 

^cfaemens.des  troupes  en  garnison  à  Valence  étoientsons 
les  armes  dans  les  diflPérenle^  places  où  le  cortège  de- 
voit  p.'isser.. Toute  la  ville  éloit  en 'mouvement.  M.H'é- 
yêque,  après  ç^voir  fait  sa  prière  au  pied  de  la  croix  de 
lu  mission,  s*est  avancé,  sous  le  dajs,  vei*s  la  cathé- 
4^.9!^  ^  pendant  que  le  clergé  cbaAlQÎt  le./^«fii  Creator. 


A  k*||fând«  porta  tfè  Véf^h»  M  •  ^K  cvmfNiilwté  pue 
M.  fiH  ch«*roti ,  muirede  lavtlle,  rt  put*  M.  d«  CuiMIaiM  , 

fc  monde.  Le  s'ohr,  les'mtf<itflf%  ont  H^  hii  Sitre  fIsiTe; 
D(k  le  fendemïiin  d«  son  iii*riv^;  l«^  piVbf  a  ruH  T^ir^ 
dinalion  dans  la  chapelle  des  PëniCens,  qui  eal  oonligui 
à  la  calbÀlrale. 

— ^Ptormt  les  nouveaux  ^lphlii«emens  qii*a  forint  ra- 
pidement Tutile  H  laliorîfuee  congrëgalioii  des  Sœu^ 
deSamt-Andr^y  il  Faol  complet*  eelut  cfeCliAiean-ftouge» 
paroîtse  de  Cauvigny,  canton  de  NoaJIies  (Oiae).  Le  4 
' novembre  dernier,  quatre  Sonti-a  y  ont^f^!  iiialiilMec 
«fana  nne  maison  assez  vaste  pour  y  ittsiniive  gi*afuife« 
ment  9  suivant  leur  htslitiit,  les  Jeunes  filles  de  |a  pa« 
rotsse  ei  des  environs.  Déjà  près  décent  élève:»  fr^uen^ 
lent  colle  école ,  pour  laquelle  on  ne  demande  ancona 
rétriïiutîofi.  On  reç<^t  aitAt»  des  penvionnah'ef».  Le  5e 
norertilire  suivant  »  joiir.de  la  l^te  de  saint  André,  aoaa 
IHnvocation  duquel  la  eongn'galiuH  e»i  placée,  mho  «»lia* 
peNe  tf|térieure  a  été  bénite,  en  attendant  qne  Ton  ait 
t^éphrd  ene  antre  ctiapetle  p*iis  gi^^nde^  «pii  »e  trawva 
sur  la  place  du  hamt*aa  de  Chaleau-Rouge,  etqiiH  «al 
destinée  pour  (\ifia^ë  des  H^ttùr».  Oét  éfllMi^einent  est 
i^n  véritable  bienfait  pour  les  campagnes  on  c^Sceora 
répandent  TiniitriH^tion ,  TauMiuv  du  travail  et  les  pra* 
tiques  de  là  piété. 


^:  PârSH.'S.  Mr  a  aecavd^fia,<M>e  francs  pour  la»  panvres  de 
la  capîUile.  G^tte  sotetne  a»l  répartie  ealre  touf  tas  iNieaaaiL 
decliarhéy  saivanl  le  nooibra  d*îiidigeas  que  compte  diaqoe 
bureao. .      . 

— -S.  A.  R.  MoFTSfKuR  a  fait  remettre  k  M.  le  préfel  d^ 
Bas^s- Alpes  une  sotiimè  de  %5oo  fr.  pour  élre  diViribuée  aov 
famtliei  de  Châteannenf-sar-Moulins ,  qui  onk  beaucoup  loaf» 
•frrt  dés  intempéries  de  la  saison; 
S^.^,  R.  MAO'ikiie,  dnchease  d'ABgoQléiaOj  estalUe^ 


*    de  r    "  ' 


—  Les  dtfputçs  de  la  S9Ïû9**Minmtn  et  de  la  Cl»fmia« 
Infériaore  ont  émi  k  M.,  b  joânûlre  iie  Tinlérwar  «  poMr  ri» 
vtler  è  convoquer  Im  cuUaget  ^leeloraaK.ilt  cet  dépattemoiiri^ 
S.  Eve»  a  répondit  ma  dernier»  qù'auttilot  oaf  le  Roi  aoYoii 
^oniië  sas  ordres  pour  la  cor^Tiicaltôn  da  colUge  électoral  du- 
4éparteii»#ii4de  la  Cliareiilc«>liiféricure,  ii  aaroit  êain  de  leo^ 
eh  fairp  part» 

—  Dans  la  discussion  de  saininiî ,  le  côiii  «avche  n'a'  eule» 
dessous  que  de  cinq  von;  MM.  fto^rer-GoTiardy  conseiller 
4*Eial:  Beugnolynîjnislre  d'Ëiai-.,  et'Cearvoîeîer,  procureur 
général  i.  ont  voté  avec  les  libéraui.  On .  n'est  pas  si  sévère*  • 
pour  eux  .que  pour  les  rfi^j  a  listes  ;  en  i8i6>  M.  penobl«  coq^. 
seiller  d*£ia^^.pçixUt  s^  place  pour  avoir  vpté  contre  legr/4 
du  ministre. 

-^  Les  feuilles  libérales  «vnt  i:U4  parmi  les  dépotés  afaaené 
4|oi  auî'oîent  voté,  dans  U  dernière  sésrnice,  en  faveur  éé$pé^ 
litîftns,  MM.  Bô^ne  de  Fajrl? ,  le  général  Gretiier ,  Wefche  et 
Paillard- Duclere.D*un  autre  c6lé|  on  peut  compter  parm]^ 
les  membres  absens  qui .  aupoienl  appiq^é  i'ordfe  du  \oar  ^ 
M^;  de  Serre*  Gorbièvet,  Benotsi^  d-Andigiié,  I>ttrand  (de 
VHéfành),  Durand  (des  Fyréuées- Orientales),  et  Ladret^ 
Lachanlëre  .        ,   »h       v  .  ' 

-. M"%.]a  cf fnlesse  de  Gîbou,  trésofiëre  de  l^ socié|l.4  pour, 
le  souJageinent  et  la  délivrance^  des  orisonniers,  vient  îm 
mounr«  llirius  #edns  parlé  plbsieerf  Wt9  des  i|vanlages  de 
c^te  éi^iété .  dont  M^.  de  GHhhi  éMt  on  é^  nteifibres  tes' 
plus  art?lds.  Klle  ri  voit  dans  fes  pratiques  dé  fa  piAé,  et  s^étoit 
retirée  depuis  quelque  .temps  dans  une  maison  religieuse  oti^ 
elle  pai  tageoit  son  temps  entre  la  prièae  et  la  bonne  muTre 
qu'elle  alleetioniioit. 

^^Trw»  ifidiviitas ,  qii«  l'en  eonpipomie  fen^ittent •^étrt' 
les  bri^amt<;  qui-' ont  dernièrement  maltraité  et  yofé  M.  le' 
curé  de  Giiinerval«  viciaient  d^étre  ^réteik  Ce  .malTieureuK 
vieilUrd  eU  m^rldas  ftuius  des  violences  exercées  sur  it-peri» 

•^  1^.  do  Lféifeni*  Annif  «  méitfe  d'AbbeWIle ,  poor  pr^ve* 
étr  Terreur  qne  tvourroit  câusef  tk  similitude  des  notn^  ,  dé~ 
dare ,  dans  une  leftie  du  i^  de  ke  mois.  qu'U  iiW  pas  s^rti 
de  cette  ville  de  p^itiooapouf-  le  maÎAtie*  de  la  C^lÊ^xi^^ 
le  ki  f)eâ  ébt^lîluia^. 
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ditièuK ,  est  renvoyé  devmtt  la>cOttr  (Fatfites  par  U  clmiBbie 
«l*accttiftlioB'de  Ift-cour  rojrde'de  Farîs. 

•^  Un  portefaix  de  Toulouae ,  coôvaiiicix  d'avoir  crif  A 
^#  loê  Bourbon»  l  a.ëlé  condamiié,  fur  la  cour  d'assises  de 
la  HauleF^arooner^  qoi^tfv  BMttsde  prisoii  et 5o  franoadV 
joedde^  Le  nomaai  Guillet ,  «enrainc»  d'a^poîr  cm  jFVve 
¥fimptreur  l  a  éu^aoquillë  par  la  même  eoiir.  Le  juri  a  dé-* 
ciaré  que  ce  cri  n^ëtoît  pas  sëditieai  :  mais  alora  qu'y  »«iHl 
ddnodésMilîeax? 

•  'CtlAinillE'  D«8    D«FtrTîfcâ. 

'  Le  i4,  n  y  a  eu  enfin  Munce  publtqoe.  Le  dernier  fenill^tmi  ayant 
annonce  ii'n  rapport  «ur  les  p^iiions  Mnltves  à  la  Chatte  e<  à  la  loi 
ée%  elbcftoni»,  Vattuénee  d«a  narteut  tfuni  «èoutdéralile.  M.  Bvsdie, 
d^iffté  de  TAnier,  loui  reoçaiBl^iH  arrtfé.  prètB  le  tcroieat  d'osa^L 
Pcua'iappafft»aar  diir<iran|eft  gattilinaa  aoM  flia$  Tna  |»«r  M«  Moia^ 
4ief  ^  p^MT  M .  Manie  âla  Biren.^ l^amra  par  M.  Ciiernlierr Lemor^  Cca 
péiitionii  nffirant  pen  d^iMMi»  aoni  ^ra.ecariécs  par  Toidie  d«  ioar^oa 
ren\oyées'à  <f«i  ae  <lrok.'M.  M«;slatfier  reparoil  à  la  uibtto^ct  an- 
aofice  qu'il  «a  faite  un  rapport  *«ttr  len^péttuona  en  îw^mat  de  la  ilhane 
•tdo'la  loi  déa^lfccioia.  Manivdaor'MpfsM  qve,  leadeae  — 
1^  de  «i«  «drcascaélnteai  paaemaasià  In  alwaihrs.  }k.  In-rafi' 
Uic  observer  qaoU  |diqifti«..ttaat  nédifl^fitndeqkniaac -aur  Je 
modèle,  rt  qnVIIeK  sont  on  dt'plaeeea^  oAminrtenaea,  on  wA%o% 
^ttlet..Une  entt^a««re«  it^nân^e ^actiut plnéMe  i  S*U  m  ttom^jfMwU 
vottVdét  défmtéê  ^rfui^â  è  l^r  serment ,  tm  iu  eeilf  l^im  .«««.. 
M.  flfeMadirà'lliU  voir  que  la  Chatte ,  en  réaerraat  le  droit  d|e  ^|>#ii» 
tion  i  n'a  pna  préteodn  pcrMcUra  de  'faiffe  ans  ehaaibcM  de  parèiUee 
^dj^Bsaea,  qni,  ëtini  Mcneillica»  en.  compfoiaellraieat  la  dinîi^,  «i. 
çontaerecoieot  nn  prtocipe  de  désordre  el  'd*an«rchie|  il  deâace  aive 
la  eonmission  propose  Tordredu  jour  sur  loulea  ceapétiliona.  MM.  Mc- 
chîn,  Manuel ,'  de  CorecUes,  Dttpont  (de  PEnre),  etc. ,  ae  lèreatlous 
à  la  fois  pour  çomhacire  ces  eoneinsionaj  M.  Mnroêlloe,  et  nniiYa 
membres  du  côU  droit,  venlent,  au  contraire ,  Im  appayar.  Le  centro 
«^«««dnVasppfesa^aydii  fappoa9,qai  est  ^rdeae^e  à  U.pseaqaejMie- 
niiÀîlÂ  Af.  le  preaidrns  annonça  qivaTaol  d*onvrir.  la  diacosaio»,  la 
parolç  c»l(à  M^le  ministre  des  finances,  qui  Ta. demandée.  Le  cote 
chucbe  s*y  oppose.  M.  de  VilK'la  dit  qae  Ira  miaJMrea  du  Roi  doivrbt' 
arëtoêjoiir^  entendue.  Une* vive  agîtatioa  ae  maaIfaMe  an  c4idgn«che; 
M.  le  ministre  dca  fmafices  annonce,  en  pcn  de  moia,  un  pro)fidlnioè 
sur  Ica  douanes,  doai M.  la 4^«vte«M|.s^^rAl  vâ.d^v«lopper  lea  maii^. 
Letumnita  redouble.  M.  Je  difecUuc  dra  douanes  parla  an  milice  du 
bruit.  Le  projet  de  loi  dooi  il  est  question  a  pour  objet  dViablir  un 
Y  droit  de  38  pour  100.  snr  tca'^chaU  caoliemirs,  cl  d'élever  les  larîle  si«r 
lès  ftue^^s  éManetrs.  Bf:  deChanvelîa  sa.  plaint  de  ce  qu'on  a  distrait 
raitention  de  l'assemblée  an  proposant  es  proiaS  de  lai,  et  profbv 
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qiiéajjMijpée  'pÉT^Iv  't0lé  g«o«b€,  M  propômoo  eit  rC|«tée  è  «de  lof  16 

M.  Dupont  (de  l'Eare),  ^[««taiter  opieiir  ioscril,'  entame  la  diii-^ 
«OMiott  flor  les  ^ëtiiions.  Il  bc  Mit;  dit-il,  ce  qu'il  doit  admirer  le  plus,'  ' 
de  Tétrange  jpoKticpie  des  mittiatres,  qut  semblent  se'coàiplaire  dans' 
If Aat  de  aonmanoe  où  ils  6tot  plao^  la  nation ,  ou  de  Tfaërolfque  f^r-* 
WÊMé  afcokMÉièHie  la  ma)iif(té  de  la  commission  propose  de^repenssèr, 
fèfw  mé  flîmpie  drdre  du  j|otir,  le  tobu  de  19,000  pëntionnalres.  Il  at- 
triboe  a»s  Vues  particuliéi^a  d'un  ami  minjsirt*  tons  les  projris  de 
"  ehAUgemeol:  iF  se- plaint  de  la  vertstilittf  de  ce  même  ministre^  sV- 
lève  contre  la  r^sbliMement  des  corporations  religieuses  et  contre  les 
fliiseiomiaires  ,-ef '  oonchit  i  ce  qne  lei  pétitions  soient  déposées  au  bn- 
PÊtm  deft.tffmeignemeos.'M.  le  ministre' d«*s  affaires  étrangles  croit 
cjue  ees  pétitions,  toutep  semblables  entre  ell«-s,  ne  peuvent  éire  que 
l'oavmgedè^elques  malveSllans  qui  cherchent  i  inspirer  des  alarmes 
mmÉ  eitoyea«  an  sujet  de#  Kbertés  publiques;  il  j(*atubhe  à  prouver 
f|ne  ces  alarmes  sont  diimériooes;  comme  mifnstre  dn  Itoi,  il  déclara 
ces  pétiiMM  racoftHitMoOrteiles;  et  comme  député,  il  dem'aiiAeTor-' 
dré  dtt  jour.  M.  de  Cotcêlley  rqravdete  prnji<t  de  reforme  «ine  '  Ton 
éeit  présenter  cottsme  un  projet  de  iiotileversriitcnt  ;  il  égaie  t'assem* 
klée  en  «îcmient  qi#e  Vil.ii*y  a  aujourd'hui  que  1^,000  signatures,  il 
j  en  aura  démain  lormillionsr,  3o  millions,  il  vote  pour  que  cea^Ao* 
#rarjià^i-|Téllllttmi  soient  renvoyées  au  bureau  des  renseigne  mette:  M.  ùm 
<^i^lfcat«e  pense  qn'aécdteiftlr  ocs  pétitions  ce  st'roit  arrêter  iVxereicé 
dn  pouvoir  royal:  et  entra vcv  le  droit  qne  la  Charte  accorda  aita  cham- 
brée dé  dleeuter  les  loivi-M.  le  génér«l  Pev  parle  dans  le  même  sent 
«|M  M.  de  CofeeMes.  M.  Bartbe-Labneiide  cr»it  œs  pétitions  ir^-^ 
IncfHisiHntf^mfniAIce'  et- eé8i lieuses  noof  la  pfnpaH.  M.  B.  GoostAnl 
eseayv  d«'iir«ltv^  la  grand  nombiis  de  pWtionfif  envoy\ife8  du  déi- 
jMrtmBent  dintft<'8iinbe':  il  tUMrve  tonlk»  le^'^tkmr  eoéMres  dans 
lin  'Style  reepi^tnens;  <i«lott  lui,  la' phraso  que  nous  av(>iia  eit^' 
ploa  haut  est  Settlemctot  inoMweminte.  Il  pense  qne  Pordrr  du  jOiit 
aeroii  nn'aitfathémeeoatve teuales pétitionnaires,  et  demande  le  i^nV)6l 
an  bnreao  des  renseignemens.  M.  Pasquier  fait  tr  m  arquer  que' l'on  nVsl 
pas  9ti  mesure  pour  déeiiler  si  l*on  accueirfera  on  si  Pon  rejetera  la 
ptopnstlion  royale.  La  cMtnre-  de  la  discaseion  est  mise  ans  voii ,  et 
f«ÎMéeà  une  foible  maioriié. 

t»t  t5,  on  irnlmd  ta  dlsebsston  de  la  veille.  M.  Mécbin  a  le  pnb- 
•lier  laparele.  Il  s'élève  contre  les  condosians  de  la  commiicsion.  il  ne 
eMtfprend  pa^  comment  on  peut  organiser  nn  droit  de  pétition  ;  se^ 
Id*  lui,  ses  expressions  hurlent  été  se'  trout^er  enwembU:  Ce  t^ait , 
et 'plusieurs  antres  de  Ai  même  force,  excitent  tour  è  tonr  des  rîreli 
vn  des  ntfurmnres.  M'.  Méehin  vante  la  conduite  des  pétitionnaires  de 
TEeols^dMit,  et  aj^plandità  Pélan  àcet%  Jeune»  ecews patriotes.  Il 
vote  ponr*  le  reirf oi  des  nélitions  an  bureeu  des  renseigncmens. 
il.  Joase*Beenvoir  se  plsint'ne  b  lenteur  des  opérations  du  ministre;  en 
eceneillnnt  les  •vdclnmaiiona  *qui  sont  le  sujet  de  la  délibérntioo,  on 
meUroii  la  Charte  ci  le  gouvernenscnt  oensiitntiondel  à  la  lôctei  dé» 


■îgnauirvt  de  orftf«iiUoM&  il  rappelle  àiSéiWUu  égafÊn  d»  U  té^^ 
ImIiod  où  paratriiLdc  iieinbl«blcft  adrcwe»,  ci  les  irâi»  tétwltot»  ^to*cllft 
procriimrt'Dt;  il  fui!  ({uclqucft  l'ciitfxlooft  ptqu«otet  frur  les  tatimmuxnk 
mit*  i-n  prauquc  pour  fuirc  Msorr  ocs  pAilions,  i%tôl«  pn«ir  Tot^r» 
4u  jour.  M.  Uuuii'iltfi  entre  osns  des  oonsi(itfrslio0^|Htfe«ien&  tlw**» 
riqueit  Mir  Ir  ifroii  de  prtiuon,  invoque  en  favraf  d^peUlioas  eo^ 
leciives  fuSHce  «uivi  jusqu'à  ce  pmr  |Mr  la  cfaaMhcv,  et  voir  c9mM* 
M.  Mf^Jitn.  M.  di*  Villvlc  remar(|«e  qa'il  jéioii  aise  de  prnr4iie  q«'«tt 
UiissNfit  prëcëiicr  U  prêfenuiion  des  asoJifittiiioiis  à  f»ir9  à  U  liurti 
pkr  di'ft  néiUions  pour  le  maiaiirn  tairai  di*  oi'llie  CbaiW ,  U  loi 
lie  modification  trroit  diMïiilée,  rcfcl^  ou  jtdaiîne,  avant  qtiVIle  fkk 
parvenue  à  ta  cbsiiil»rv.  Jl  te  li^n  k  de  profondes  rëfle^cioM  a«i  saisi 
de  la  nouvelle  loi  qni  doit  eue  pfoposëe.  |fUi  se  réutVMni,  il  soviicHi 
que  le  mode  actutl  dVleclions  coia|iro«ici  nos  iaoïiiiiioaty  cl  %élm 
pour  Tordre  du  jour. 

M.  Courvoi'iici  combai  lc%  opiniotisct  les  fftpr^ftsîoos  aonlMiiiradaa» 
le  rap{iott  de  M.  Mesudier;  il  pa.4M  ensuite  i  reiameii  de*  «Wmetts 
constiiuiifs  du  ^uvememenl  représentatif  ^.ei  srssble  «faiiMlre  ^mê 
r^émeoi  monarchique  nVnipiète  sur  rë!ém<*9i  dëasonfatiqur.  Apm 
avoir  parlé  en  laveur  dos  pétitions  GollecMv«9S,  il  denflradc  que  nrlles 
qui  ion(  conçue  ru  lei  mes  ilécens  soient  déposées  au  hiirrn««  iien  rm^ 
sei|;n<meni /et  que  M.  le  iapp<«rtvur  lasse  un  rap|ion  à  par|«  à  la 
premiiSr  séance,  siir  relies  qui  Ini  ont  iiani  irrespM3l«ia«ftffa.  M.  Laine 
peoM>  que  la  dbtttnbrr  doit  passer  à  Tordia  du.  iour  »  pai«r  q«u  les  de« 
Inanclcs  çonttnui*»  d«ns  ces  péiiliiMisporlyroi  allriMeaB  «Iraîl  des  dé-* 

Euié»,  (  t  |)aroe  quM  est  pres&ani  d*«qiélior«r  notre  svaiéme  âedoral. 
«  r^té  ^ucbc  murmure.  M.  Lain«  ajanie  que  s*il  éufaMadiu  ftVdre 
du  iour^  c\s\  parce  que  la  di.imlKe  lui  srralilf  im^iaiienta  de  e^hau- 
i;er  le  mode  d'élrcliou.  MM<  Dupont  (de  riÉun-  >  ai  d«-  Citait vrl«u  se 
rtii-dfpt  |M>ur  que  l'orateur  no  isémiralise  pua,  CeJni>ri  «epariMl»  et  fait 
aeuiir  les  inconvéuiens  de  U  Wi  ActuiiH^  des  aJectiuna»  Le  uwutw 
dtmsnde  la  clduirv  de  la  clisenssiou.  Upposilioo  du  cAté  f^uMrbe. 
La  dûiure  isi  mise  auK  voix.  La  pcemière  «pivuvu  est  doiiHiuie. 
Après  uiicl(|utts  «IvbittA,  la  JiMUA<«i4»n  conlinue.  M.  MannrI  a  b 
parole.  Il  reproduit  à  peu  près  Un  luétiiei  ara»ra«*BS  ^ue  MM.  Ma* 
cbio,  Dumcilet  ei  Ctmrvoisier.  il  sv  oom|>Mftt  à  fieMidra  T^lat  da 
stupeur  où  csi  b  France  ,  selon  U«i ,  depuis ,  cpiSl  est  qnrMÎnn  dt 
tottciier  à  la  Ciiarie.  Pendant  son  ditconis,  dca  marauaa  tTiuipeu* 
bation  éclhtent  «lans-la  tribune»  ei  M.  la  présiilent  fait  liialilîr  Parare. 
M.  Manuel  voie  pour  i^  renvoi  ay  bureau  daa  n  naeigntfwaita.  M*  la 
ministre  des  afi>irei  étr«n;^*rrs  s*é^oqne  de  voir  attribuer  au  dinnu ta 
de  U  couronne  le»  aUrmes  de«  cilojrenik,  i^tidis  que  l*on  «onm4l  las 
msnoîuvn'R  emplo)érft  pour  obtenir  œ  résultar.  if  lit,  a  re  »t»iri,  «m 
écrit»  s^nc  Go>«'(,  »direMé  av&  cultivateui»  de  lu  Sacibot  et  duus  ^ 
4|uel  on  Ii*ur  dit  que  ,  dans  quAir**  ans  ,  ils  vivront  sons  la  tégiwe  fiN>- 
«lal.  Un  grand  iioinbie  de  voi&d}'manda  la  «lôiura  de  U  diaunrsinn^ 
L*ordi-e  du  jour  vM  rais  aus  vota.  5ar  aa^  volanSy  il  y  a  eu  1 1f 
booles  Idanolkes,  K  lia  boules  noirct.  Ii^utdM du  imir  fst  ^^^-^  ^ 
une  majorité  de  S  v<nj|« 
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Cours  d^insiructions  familières  sur  les  principaa, 
nemens  de  Vancien  Testament,  et  Prônes  sur  VA\ 
des  vérités  de  la  foi  et  de  la  morale.  Sixième 
tîon  (i).  "      . 

I]  y  a  déjà  plus  de  cloquante  ans  qu'an  vertueux 
et  zélé  curé  du  diocèse  de  Gap,  M.  Réduis ^  publia 
un  Cours  d'instrucûons  sons  le  litre  de  la  Foix  du' 
Pasteur 'y  1766^  a  vél.  in- ta.  Cet  oijrvra^é  eut  dà  suc- 
cès; il  se  reconiniaudoii  par  sa  simplicité  et  par  son 
onction,  et  il  a  continué  d  être  recherché  jusqu'à  ces 
derniers  temps.  Cependant  ii  ofirpit  des  lacunes ^'des 
sujets  imporians ,  comme  les  mystèies  foodamcntadr 
de  la  religion  et  les  fins  dernières  de  Hiomme ,  n'y 
éioîenl  pas  trailés;  le  style  y  offroit  des  expressioffà; 
qui   ont    vieilli,  -et    Fauteur,    qui   vivoit    dans   tttt 
temps  où  la  foi  n'avoit  pas  encore  reçu  de  vioienret 
secousses,  avoit  omis  d'y  insister  sur  des  vérités  qtft- 
a'éloieBi  pas  encore  méconnues  avec  l'audace  dont 
90US  sommes  témoins.  Un  pasteur,  animé  du  niémë 
esprit  que  M.  Réduis,  et  qui. s'est  long-temps  nourri 
de  ses  prônes,  a  donc  cru  pouvoir  ajouter  au  travail 
de  son  estimable  devancier.  Il  a  retouché  les  anciennes 
instructions,  et  en  a  ajouté  de  nouvelles,  dirigée 
3p%Scîalement  vers  les  besoius  actuels  des  fidèles.  It 
aW  attaché  surtout  à  combattre  cette  indifférence^ 
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(i)  8  vol.  în-ia  j  ao  fr.  i?t  a8  fr.  5o  c<»nt.  AtéItic  de  nort^ 
A  Lyon ,  chez  Basand  ;  et  à  F«ri$ ,  chee  Beaucé-Rusano^  «t 
ches  Adr.  Le  Clere,  au  bureau  de  ce  journal. 
^  Tome  XJlILL'j^mi  de  la  Religion  et  du  Roi.  ^i. 


itiorielle  ou  dorinenl  tant  de  cliréiîens,  à  ranîmor 
fummem  Vmtéw  êé la  rciîgioir ,  €t  &  mre  sentir  le 
•prix  de  la  ùvi  et  les  devoir»  qu'elle  impose.-  Il  n» 
point  fait  difficulté  de  prendre  ee  qui  kii  a  paru  de 
littrineur  dans  îea  auteurs  les  plus  ostimës  j^  et  il  y  a 
joint  tes  résûfiats  de  sa  propre  csperieoce.  De  ce9^ di- 
vers matériaux  il  a  fermé  un  cours  complet  de  toute 
If  doclritie  cWvéti«iiiv^  el  il  la  aeoMipaj^në  d*i*ris 
s«<f  lea*  Télé»  e\  ks  ^rôinonî«49  d«  FEf^sc^^  rfolû  a  iitdr 
^.  paru*  de  ntuei  de  Teulon. 

Wamtêfi^  dana  oct  état  a  paru  goûl^l  îà  ir*»  psin» 
^  utile  seiiléniein  [io«n*  la  parcnsserà  lB«psolhi^illaTeic 
4ié  étij^àir«tee«fr  dt*sfttô^l  et  il  a'e»  est  fail  «uq 
tMItiooa^  CHÂ  ptooTCftt  Cfif'off  a  ju^i^  ce  Cours  d'itxf^fc 
irMiîooadutfe  nmiièi*e  lrd»'(fnrorable^.Akr>i'ii«(êtir 
^encore'  ajoilté  ft)]ek|He  obose  à  s0o  ^n  ;  H  a  réiligé 
4e  touTelle»  InsériiHÉlknia  siir  HiMoire  de  Tàmieii^ 
TesiauMèfit;.  ecfa  ittslntcMens  lui  ont  parwcoHMiie  fr 
fféhidé  ei  Ib  pnppo  rIrrtoD  ait  restf«  dcrtieei^s^  tty  nioii*- 
9(e  JAiiia^GhnH  aneouoé  et  fij^bré  tinnli  le»  pi-iiMsippsifr* 
ImH  eè  dkma  le»f«rsenna^s  de  KhÎMeîro  seinHr^  <A  ik 
lie  èîesîi Vtio  ei  rauipe  TceMniena  y  c|iii  se  leeithmot 
#ikefie%  partiaut  de  peinM',  et  qui:  net.  dMfem  peèit 
4|ee  séparée  dans  l'ertseîgnmiem  de  la.  feKgreti< 
.  -  Au  flMtyeé  «le  cè.^  noUvellt^  imtHjdiloeef  le  pré^^ 
aiMkt  eilrraga^y  auparavant  en  6  veterHes,  en  ftrii  6> 
Use  €bilipoa#de  qiMitvc  aenéesceMpIvies  m  diaiiaNiies^ 
thNi^oliàéiiiie'rmiRTme'  un  D0ml>ii»  falifisantide*  prdciea 
011  de  sujets  d'vxborîaitous.  Chaque  année  est  de  a 
IsolMUifs^  JLtl  première  coiiiprc'otl  los  iostmciioes  mir 
£ae6i«M».et  teDenvcNMn TësMtntenli  klesniledlfsifnellc^ 
aont  d'iiufres  m^nM^bm  ^n  li^S'priéPb^  e#  lé»  tét^ 
BBitiiel  d^  I*  lû^^t^.  La  sittmà»  ânn^feV^fertiîe  ûue 
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sHhe  'Aë  ptènê»  Mlé  StoplÂïê  ë'  a\f  U  mbfak;  la 

jMkdéKtSf  ëf  t9(ës;  eV  la  ^ftûfritèm^  enfùïy  (lô  nbùVôaai 
d^tfcéilVs  (i6ù^  lié  iliémé  <IctVi|^.  Cfisf^nd  nMié^  ùtt^à 

un  pasteur  trouvera  daus  cet  oiivnige  de  quoi'  ^iWcf-^ 
tenir  sou  iroopcau  pfmJUni  ^nmptwt'  mw-r^"»»  ^  '<^pé' 
ter  ;  il  y  trouvera  de  plus  de9  sujeis  de  discours  pour 
des  cîrcousfancds  cxtraorduiaires ,  fa  première  corii- 
aiknfhtfr  h  t^^tkfàvéWi^mt  des  VôdfTii^  Ju  h^niêttrè^  la 
éMlfhltialtdti,  (è  ]t/^fê,  M  tihâV^gf^Ts  y  fâ  vkluT  cf  lià 
éirâc|tA^^  ré9  i^AVpVdS  &itaiiiito^  étc,  U  y  a  uiêmi^ 
{(fusîvitrs  îi|sïrucUéD»  pour  la' premivjK'*  «941^14^0(00, 
cl  il*  y  éo  a*  an»»î  pmir  If^  feounift;.  ÎVoAfi  i?'avf^iM^  |^ 
liesoio  ^  diw  qvieiicsv  fèu$»  dô  kuMiotcVie^gé  et  tieê 
MÎoiSiOiH  aoi^  4M  iiiftimieiioM  iia^iièiiiàèrèSi^Un  pa^ 
jiettr  ilifè  doate  io*  à  cUcmit*  auivmi  sotir  (féiftt  ef  Mt^ 
ipAd&lM  be«itM(k«édift  ft^âWptiatf^eC  ATi'cM^it j^oAfk'à 

MRë^  dA  ïtiiiAstêrë  de  h  parnTc.  Ûxii  (aiU  déï  ma- 


jfièrèiy  ptstàèc.  au.  c6ràm(:h6^\ne6i  ^n,i^^.  yoliùf/éy 
li^tcju^'léiipnndpai^^  4e  la  docHrÛMB.caliipUf- 

que  dao$  leur  drdre  oaUireii  le^  nfêrUj^  pr*DCipi4è»^ 
les  devoirs  qn  ià^téifËm-^  le»  icépè$mmieé  d«  r^lÎM^ 
et  les  amrra  o^eils  r4Sirf^*irPi^2^;dai)r  Toiiinrage^iamM, 
00  saura  .db  suiie  à  €fâèl  yakiukom^w  i^eedora  p^iur 
It  mÉftâ-  ééÉd'i^n  m  l>osotD. 

3^  h'mMnr  Àe  oe  Cour»  li'y  a  pemf  riiis^  âffm  tHttii^; 
fôùtf  éavOrM'^ùâ»  e>st'  tifi  (V^âriéiit'  ^té!cdu  diocf  ^é  d'Ati- 
ih&^M.  &  ,  «*^  **'  S;  te  sMdQS  de  sôû  nreniici- 
li^JiViil'^^  d'ùti  ftiHiri^ux  aïi^juVe  pont  reîui  de  ledW- 
tîon  nouvelle^  et  Jes  augmcntaiioôs  ^i^il  a  Tailes  na 
ééîmit  àd!ià'ÛAW  h  ï1fiaf<L  et  au  Aùlt  dé  s^jiTbs- 
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fruciioDs.  £Ue*  ipol  i  la  fois  couries,  simples^  so«» 
Jîdes  ^  variées ,  vi  ne  fieuveDi  touraer  qu  a  la  gloire 
de  Dieu  et  à  rucililé  du  (yochaio  ,  dans  un  teio|i«  où 
il  est  plus  nécessaire  qtie  jamais  d*iiiculquer  les  tç» 
riiés  de  la  religion  que  tout  (end  à  «fiacer  ou  à  af«- 
foiblir. 


NOUVELLES   KCCLKSIASTIQUM. 

Rome,  La  ?eille  de  la  fêle  de  la  Natirit4  de  N.  S.  ^ 
il  y  a  eu  chapelle  papale  au  palaia  Q^irinal;  les  carr 
diunux  et  prélats  assistèrent  aux  premières  vèprea,  puia 
aux  matines ,  après  lesquelles  M.  te  cardinal  Pacca  of- 
ficia comme  camei-lingue.  A  Toffice  du  jour,  S.  S. , 
après  afoii'  béni  leehapeait  ducàl  et  IVpée,  assista  dé 
«on  li6ue  è  la  messe  sotenneNe,  qui  liH  cëMii*^  par 
M»  le  cardinal  délia  Somaglia.  S.  Ëm.  dotfna  la  com«* 
muniou  aux  eat*d'njaux  diacre»,  au  sénateur  de  Rome, 
aux  coiiserTaleurs  du  peuple  remain ,  âo  prieur  des 
Caporions  el  au  maître  du  palais.  Leffriiite  hërMitaire 
de  Daiiemarck  et  son  épouse  absi»toient  a  la  cërëmooie^ 
après  laquelle  S.  S.  reçut  ^  à  ToccaMon  des  fêlés,  les 
leKcitatioiis  des  cardinaux  et  des  prëlals.  Le  pnncè  et 
la  prmcéMie  de  Danemarck  sont  atlës  recidre  vîbitè  au 
aaifit  Pèi'ew  bes-  deux  fêtes  >4uiYiin tes  il  y  •  tn  ëgalè-^ 
ment  ciiapelk*  papale  au  palais  Qutrinal. 

•^;La  veille  de^la  Circoncision',  après  les' premières 
vêpres  chantées  dans  la  cbapelte:du  palaisQuirinal;  -les 
cardinaux  se  sont  rendus,  suirant  I  usager  à  f^tisede 
Jésus,  pour  y  assii^ter  au  Te,  Deiitn^  qui  a  été  chaulé 
«fin  de  renieicier  Dieu  des  hienfails  de  ranuêe.  Le  leiw 
demain,  S.  S,  a  assisté  i  *tn  inesbe  solennelle  dans  if 
cliapeUe  Pauline,  et  a  reçu  les  hommages  étales  vœui^ 
de  oifi&'ens  corps. 

«—  Le  père  ï^ie  Gadcii ,  Vicaire  général  de  Tordre  de^ 
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Frères  PrPchcars,  est  mort»  lé  )5  dé(^mbré ,  h  la  mite 
d*iine  longue  maladie  xïhronîque.  Tous  les  ordres  relU 
gîeiix  ont  asslhtj  à  ses  obsèques ,  et  le  père  Andrë  de 
Leprïgnano,  vicaire  gênerai  des.  Franciscains ,.  a  ofllcië 
pour  m(i^ili*er  faucienne  union  qui  exisloit  entre  les 
deux  saints  FondaTeurs/  et  qiîi  s*est  perpétuée  entre  leurs 
disciples.  Un  antre  Franciscain ,  le  père  Pacifique  Deani  ', 
de  Brescia,  a  prononce  VOraU^m-fonibrB  du  F.  Gnddi. 
—  I,e  père  Monteynard,  Minime  françois  er  sup^« 
rieur  du  couvent  de  la  Trinité  du  Monl ,  vient  de  pu- 
blier un  livre  François,  intitule  :  te  Chrétien  wtiau  Cœur 
de  Jésus;  i  vol.  in*S^.  de  464  pages .  où  il  traite  de  la  - 
dévotion  aux  cœut*s  de  J&us  et  de  Avarie; 

-»  ^f•  Ange  Mai ,  pr^l6t  de  la  maison  de  S.  S. ,  et 
premier  gardien  de  la  bihitotbèque  dn  Vi-tticnn,  rend 
compte  i  S.  S. ,  dans  une  lettre  bistrée  au'DfVtnîd ,  de  * 

"la  découverte  qu'it  vient  de  fairje  dans  cette' bibliothèque 
de  plusieurs  anciens  rtiapuserîU.  Lctr  plus  inipoi^.uis  sont 
les  livres  perdus  de  la  République  de  Cicëroh  /  qui  sont 
i^criie  eh  lettres  onciales  maghifiques  des  meHIetirs  temps,' 
sur  (rois cents pqg<^à  deux  colonne^et  porfafïement  iisif- 
bles;  les  titres  ifoot  en  marge ,  et  le  nom  même  de  Ci- 
céroii  s*y  trouve.  LVcriture  est  surchargée  d\lutres  ca- 
ractères de  temps  postérieurs,  et  qui  traitent  un  alttre 
sujet.  M.  Mai  annonce  qu*îl  va  s^occuper  de  riMijires- 
siou..  L'autre  manuscrit  contient  plusieurs  autres  frag* 
mens  d'anciens  Quvrages,  et  M.  Mai.  i*emarqlie  que  ces 
6nvi*ages  sont  des  mêmes  auteurs  dont  4I  avort  dêîâ  pu- 
blié des  fragmens  i 'Milan,  et  »>nty  qui  plus  est,  c<»- 
pîés  de  la  même  main.  H  attribue  cette  singulière  ren- 
contre i  ce  que  les  manuscrits  du  célèbre' monastère 
de  ^aint-Colomban  de  Bobbi^  furent  transpoi*tés  partie 
i  Borne,  partie  k  Mifan.  Il  est  marqué  en  effet  xur  les 

^ëcrits  houvefTemeht  trouvés  qu*ils  appartenoient  à  ce 
monastère.  Cette  lettre  dn  savant   antiquaire  est  inté- 
ressante par  les  détails  qu'elle  reiiFcrme. 
t    -«^  Le  père£bat4es  Boveltty  de  ta  fiiiiiiHe  des  comtes- 


)•><*  '  ■'  '    "'  '  "  "     ' 

(?iç  VI,  jaatj^ijf  ^^e^P^ï  iV'^^,»  j^^  P^  ,é«*<*ue  ,dp  Çojaio . 
li^K^i7  J^JW  4793*  ^  D^©  fiftW»  fpU'ftç?  4*\VÇ  çe|lp  pl^pe 
Ifj  if^'ljp,  Itt  ^hiïi'ÀU?^  if  S^mf^U  fil  rMUcw:l)*'in^pf  iiv %MfM 

L  empereur   ià^ff^   r^pm/rvé  è   lVç^^>'^^'l}é  (f^  MllWfr 

j^nc)iir  Ta  appelé  a  lj4.i#  If  ?  jdiécjEifliijiji;^  jdç;'m,çf> 

.:  JPAIllf.  Lp j^ei-?urp  anwiyc^v^.Mie  j^o^r  J,*^îs  J^yia  éi^ 

chapelle?  ^-d^ili^  J|  ?  elé  oi^lfhr^  ffeiléfi^F*?^  «|i-«crr 
H|:?.|Mçfa|joi^-  lex/çpcyydp  îfuverfl^Jft?  )>Hë^egrî% 

5J9  r.a^sipaïblée ,  IVr/ii/?^^-  hV^f  ajlt.ar|>é  ^iu\tau)  à  u^ç  ^ef 

KP  Vf  ea ,  9  ççl^i?  ^ûjjr  1^  gia^  sf^ii^ii^  ;  M  f»l  i!  laçouuî 
.-p«>>»p»  ii  fi«  ♦  «p»ju;4  r*i  uiii^^  ^  lit  ;?  Kivoft^  i^  ^pf^ 

tifs  les  plus  pui^M^  Pt9U*'  «tJg^gfV  ^  Wè^çi  à  j^'wlÂr 
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jpiir  iiin  ^  CJÈÏihvi  un  ^rviçe  .^^x  l^t#iiw«^^ti;firMènk» 
fijiiuy  h  iT^;ne  ^çcl^^i^Ktiiqw  »  tel  i#iH)fs»  Sn^v/ajiw  f 

U  mmoo  «Vtwi  riui^if,  piijt  r>^tiifp<  à-ft^l^  j4mi  «tti 
4'hui  clinpel^in  4^  g.  A.  6.  Mp^^un^j».  Il,  ^M^iih 

d^^  iVcjuvij  .<)4^'iW  U«^  9^^  &il  j  ^)  çlii  iVmy^;q»99ii»iMl  M 

i^U?  de  Ar^ifivf&t*  j^m  U^vpe^^  id^le  ^mi^  n^uv^driMnisJ» 
Xi  pîéi<5  y  foii  p4r«M:4ïJitîf:eaîpni  T^og^  itfêoii  :«iMi»gf , 
;A)HÎ  ^  d^ W  ^^^^  \pf^  ^i^  cpniitpapeii  lns   plus  .  ««itJcpMS 

Jl  p^Je.up  l\\h^i4'iwv^m^fîfi9  a.i|x  ywXm  ^efr^r^^iia 

jjiii^f^l  ^p  picinier  /popn^l  dons  Twil,  i  Mliti»riir;  fe'  «<k 
Jé?mr  igQ5,  pt  doot  r*4ili*^ ,  .^piXMivi  depuis  f>«ir  las 
j;^iUradi^Ji«^9  di?  j'bpi9iue  ^iptemi^  fut  c^Miraiii  4m 
,f>ea(mc«r  ^  ^19/1  J»i^ge^  e»  moivrut  au^»i  |^  d«  **^n  irii^^ 
p«au:  te  pivlal^  ppur  wjirrf  ces  MPttltoNt  0i9(Mfff4 
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-compte  sur  le  secoara  du  Seigtieor,  far  lâ  protectioii 
de  4'a  Mère  de  Dieu ,  à  lequelie  il  a  cunsacrë  spëcîalt^- 
Aient  M  pcrsonue  el  son  diocèse,  sur  Fassistance  des 
saints  anges,  sur  le  sèie  de  son  cierge,  sur  les  prières 
de  tous  les  fidèles.  Il  cile  avec  honneur  ces  pieux  céno* 
biles  qui  eonserrent  au  milieu  de  la  coiTuptioa  do  siè- 
cle la  ferveur  et  les  sustentés  des  anciens  temps,  et  dont 
il  r^af  de  la  présence  dans  son  diocèse  comme  une  source 
de  bénédictions  et  de  salui.  Enfin,  après  des  rëQexioii» 
et  des  conseils  marqués  au  cein  de  la  sagesse  et  de  la 
pîétéy  le  pi'élat  annonce  rintenlion  de  Tisiter  cette  «n- 
'née  tous  les  cKefs^ lieux  de  canton  de  bou  diocèse,  et 
ordonne*  detfx  services  dans  sa  cathédrale,  Tun  pcnir 
M.  d'Argeniré,  Fautve  pour  M.  de  Boischoîiet. 

-—  On  donna ,  en  1 806 ,  une  mission  à  Fontainebleau  j 
«Ne  se  fit  en  toute  liberté;  les  exercices  en  furent  très* 
'snivisw  11  y  eut  à  la  fin  une  procession  solennelle;  la 
croix  fut  plantée  sur  le  Calvaire,  à  l'entrée  de  la  fo- 
^rêt^en  allant  k  Melun.  Le  h3ifc&iopnaire,M.  TabbéGuyon, 
'fTl^êcha  dans  ce  lieu ,  et  un-  gfaiid  non^bre  d'auditeui-s 
ïtfouvroit  la  montagne.  Ce  Calvaire  ex^fe  ^ejpuis  ce  temps,  • 
-^  on  y  va  encore  prier.  Ce  sont  U  des  faiU  iieipirca, 
et  dont  tout  Ponlainebleau  peut  rendre   témoiguage* 
Mats  ce  que  tout  le  mondç  sait  aussi ,  c'est  que  Buo* 
naparté  étoif  alors  le  maître,  et  que  Fontainebleau  étoit 
une  de  ses  résidences.  La  mission  ne  fui  gênée  ni  par 
^Ini  ni  par  le  préfet  de  àeine-et- Marne  de  ce  temps<'lè» 
qaoi<|ne  M.  Lagarde,  ancien  secrétaire  géuéral  du  di- 
rectoire, ne  passât  point  pour   un  partisan  outré  des 
!>ratique8  religieuses.  Où  en  sommes-nous  réduits  qu'il 
aille  iuvoquer  aujourd'hui  fexepiple  de  ce  qui  se  fai- 
soit  sous  Duonaparte,  et  qti^il  soit  nécessaire  de  rap* 
peler  aux  administrateurs  choisis  par  le  Poi  la  coii^ 
duite  4'un  homme  dont  la  religion  a  tant  eu  i  se  plains 
:dre?  Ceux  q^ii  je  vantent,  et   peut-être  même  le  re-r 
gretfetit ,'  devroieut  au  moins  1  imiter  dans  ce  (|ae  su 
(Conduite  présente  de,  plus  raisomisble. 


-—  Un  d«§  Tofeux  do  VoUairç,  dans  le  diSsîf  ardtnt 
qo'îi  avoit  A^écrdser  ce  qne  dans  son  langage  hoiTible^ 
ilappeloir  l'vtfchne,  ëtëit  que  les  livres  contre  la  reli- 
gion fussent  à  si  bas  prix  que  le  peuple  pût  les  achet^er. 
oH  adroit  Téeu  de  nos  jours,  il  auroit  vu  ses  souhaita 
rîafisës.  L'iiTëligion  sait  se  plier  à  toutes  les  conditions 
et  à  tous  les  goûts;  elle  souille  tovit ,  la  prose  et  les  vers, 
la  mëtaphysique  comme  la  lidërature  légère,  les  dis* 
sèrtatiohs  comme  les  romatis ,  les. gros  lîvvè^  ooname  les 
pamphlets.  On  la  dëlaic'daua.  les  journaux,  on  la  jette 
«n  passant  dans  des  almanachs.  Nous  venons  de  rece- 
voir tiri  Nouuel  jilmanach  de  poche,  pour  1820;  k 
'Lfl te,  citez  Castiaux  y  libraire.  Rien  de  si  succinct  que 
cet  Almauach,  qui  est  dans  lé  plus  petit  format.  £h 
bien  !  on  a  trouve  le  mWen  d'y  insérer  rimp^iété.  A  la 
fin'  de  dhdque  mois  est  une  atieçdole  de  quatre  lignies; 
c'est-li  que  le  venin' s'est  cache.  Au  bas  delà  page. da 
mois  de  juin ,  on  a  insëré  îine  dérision.  8ucri)e'ge  et 
grossière  snr  la  divinité  de  notre  Seigneur.  Npns  ré- 
pugnerions à  transcrire  ici  ce  blasphème,  que  Tëdir. 
leur' à  pris  soin  ^e  meltré  ,dans  un  siyle  cqnvenablfi^ 
pmir  les 'gens' dé"  bdm pagne.  Cai^^Vest  à  eux  qyocel 
Almanach  «est  deélhië  :  on  le  colporte  dans  les  villages!^ 
ou  le  donne  pour  un  sol;  cat  niTéligiou  est  descen* 
due  jusque  là.  L'nppSt  du  prix  sëduit  de  bons  pay- 
sans, qui  ne  :»'altenderit  ^as  à  trouver  des  plaisanterie^ 
irrëligieuses*  là  011  ils  ne  chéiThent  qu'à  connoilre  le 
quanlième  du  mois,  et  quisei^ont  d'autant  mieux  trom- 
pés qu'ils  apercevront  dans  rAtmahaéh  lès  noms  et  les 
tiortrails  d'augiistès  personnages.  Ils  lit'ont  même  au  bas 
du  polirait  d*nne  illustre  Prnicesste,  qu^ ,yormée  à  l(k 
piiiiaueeih  du  malheur^  elle  est  le  plus  bel  ornemeni 
de  la  religion ,  dont  eflè  se  pUiU  à  parer  les' autels* 
Alliez  ,  si  vous  pouvee ,  le  ton  de  cet  éloge  avec  le  quo* 
Itbet  impie  mentionné  plus  haut  ;  malheureusement 
Tun  ne  carrîgei*a  pns  le  mauvais  effet  de  Fautrc.  Qu*ir$ 
font  jcoupabm  ceux  qui  tendent  ainsi  des  piëges  aux 


êimp]^^  e»  qp?  /liment.  A^m  4^'Mlpm.b^m  U'Pfùou 

—  Ûf  i^  ^éceippre  d^nûer»  il  ii  il4  ^fUM,  40m 
Véglm  ip.éjr9ipolitpiï)«  d©  Chw^Wri^  v^  M^v^m  ^okn^ 
peTjpPMf  le.r^pp»  dç  l'anus  dp  roi  Ch«rlf;9--,£^qviVMm^  IV* 
Ippll  ^  Jftpme ,  Iç  6  pclQb'>!e  dernier^  M*  IVbW  Biqr»  »i- 

du  vtvriuçjjï  oiorufir^ju^.  Ce  Dj^pui-«,  qui  vwH  d'#«rf 
impriiDcV*  CMroWri ,  îo-i*^^  $5  |»g(^ff  ^  4\gn^  *  i» 

IVbj^t,  et  dw  lAlwt  de  Torîiteur,  U J>bbfi  B«y  nVfûl 
fit^  4m  .ii)piu3  a  Iqtler  kî  çonlr^  i«  ëcillûl9  ^qui^np  i^eiir 
fîPUlrput  tTQD  siopirefit  d^^rux;^^  fprlej  de^^RJ^U^  «t  U^i> 
lî  puj-e  d.Ç  Uiarleft-Etptoanueil  9*f^8rpfl  rien  à  4wiii)i|# 
W,  Djçuk  pisfis^f^  |)riQcipAle9  jp^rliagent  ne  Q8icoi|r9s 
Ojaifes  ,boi)Oi«  ja  piW  dao'  1^  temp^  b«w«v)(t  p^  fo 
pi^té  U  spiiiint  da^ift  l^as  rçyei«s,  Aprp^  nm  élog!^  ô^  U 
n^ai^n  de  Savpi^,  iVr^içpr  p^rçpml  ^f^  prinripî^es^pçi- 
S^p  de  Ja  rie  du  piiiifsç^ Cb«ji*l^  Wi  .l'ines»lîj|iab(^ boo^ 
b^iir  d'être  ^1^?^  pr  le^  9oii|f  d'uD  di»  1io|ii«)|»f  U^pU» 
iMngnh  ^9  aon  ienip3.  «n» ,  ib  1»  Fvit  mtigîeiiiiiiervMl^ 

t)r^Ut  lécUiré ,  écn?9iQ  iv^bjle,  3e  ^igiiaU  ^l^me^i  d»pf 
9  tbtoU>gî«».  dan^  b  mëiapbymu^  ^  d»i|is  la  ci'UiqQC^ 
dan»  U  coniroverp^^  «i  a  Jab9^  oaii9  j9^  nombjrfux  ooi' 
▼rages  de9  xQpnximtm  à^  spn  nèla  comvie  da  ^e»  taleoif 
l^e  père,  iepw  cai*dioiil  Oerdil,  Atf*fim  Jb  prince  d9 
pîéuioni  au^  flcienc99  et  ji  la  Vieiiu  »  i^t  M.  J'abbd  Rsf 
eiiUff  Am9  qqd4a«s  détojb  sur  ceti^  intéresMi»iie  idu«> 
C94ipn.  Jl  çile  eyil.r*iipii'e»  fin  Fajt  qm  preuFiB  J*iMt|icbor 
mfiui  el  la  r^cpoiipUi^npe  qp^  Ip  jprince  a?Oil  oofiservÀ 
ppur  iiap  evci^n  moilive»  U  c44*iiiitid  ^iptt  v«iiii  npodi'Ç 
vifite  à  Cb9rlje9^EQiai9nQ«i^  ajora  rpi;  c^  boo  prin^ 
otihljanl  lès  usages  d#.)a  cpar^  rtoomluîapii  900  ancim 
pri^cc^eur  à  irarerç  le»  «ailes  dupal«uui,  li  $V|veiçi)t  d^ 
la  sui'pri&Q  des  i:x>Qr|isaii8  :  JShi  Mea^urê/ieuir  Aii-iï^ 
ee-H  unjiU  qui  aceompagrœ  son  pirt^  (Jo  fiujr»  bPlir 
bcuL*  d^  CharV*^°^«^<^*^^K  ^*<^  ^^^  d  avpyr  pour  éj^^vm 


4«8  6^fvrtei%4e  <a  fterfec^ion;  lîa  tmônl '4«  la  cditvéM  im 
e«ij[îi  t€iTiWé  Jf^oarla  sensAitî**  Au  r«i^  «t  l'<>r«*f m*  «'<* 
Jjoîpl  qi«  d^j^rer  son  ftîscpurs  pn  y5iX9^t*ai»*  n^ic^^ffr^ 
touchante  que  diarles  ccrîvoît  a  on,  noMe  florenlTn^ 
jjW  <«:e|Jl«  H^Up.  6ç  J&U  npr^^s  jp  ^pjL  189  la  reînp  gue 

à  son  Frère ,  le  jmh  «ëgotiH  ^  .-poHi:  fiAMQi*  i^  f ^3if  «U  %|| 
)(Hn^<daiiK  <et  ()irivlk(iieB  tielaipiéié.  filpiis  k!^eMiàiM-de 

éjj9ieinpnt  proi^ieux  par  les  faits  et  kw  ri?iléxton«*<ïHÎ  f 
fovU.  semé;  il  ne  peut  qifajauler  à  la.  luppulatîoii'cte 
1M,  rpjhi!>^é  Rey,  ^^ja  ^rqi^  |î.v  (e  înrf^  de  sesj|[>îfétlka^ 
Hons  jusque  dan»  aqs  projrinçç^^,i$(  (|l.ai;.le^  ^ervîc^.qji  Y 


r-  14e  ^o,  iipç .ço;)3idtaljlcu[i  ^c  mq.i».éd€<;îçi3  Vest  ^if unie 
pour  déclarer  que  M.  de  Serre  devoit,  pour  sa  s^zttéj,  ftajriiî' 
ÎJWffiçdilJnpjeia  pour  (ii/p^. 

.  .TT  Jli'ASwe  d«.  Qropfi^u-Ulanf:  d  éié  appelée ,  Je  310 .♦  ^  Jf 
cour  d'assises;  on  se  rappelle  que  TédUei^r  remmtè^lf  ^ 
M-  l?jiC9«ae ,  Avok  éti  fuis  eo  can^  p(H«r  vn  J9jrUcI#  siij  la 
vente  ^e&  bîens  nationaux.  M^  Pgça^e^^  xuomni^  l'autevr  4f? 
Vpfli^^  JM.  Am^e  de-BxMibers  ;  fîplui-ci  n  <:ofnparp  devant 
U  wuVfH  a  diN:l«jré  ^t^  â|;éde  55an»,«iégreg/nnU)i^an)j||f{. 
)>^î^  iw  ^rJtic}^  i)  iiViaaagu9M  pa3  les^ociemi^^  v^eutesdç  Jiif  i^ 
(Ïh  /^^dl^dAVli/  e^^  p;»rU:  dax^s  Je  ÇoncPK^^t  de  1801;  i«iùftj^ 


...  (  $5a  > 

jisoît  que  le  C«iTie#rJat  ne  pourbit  ^'appliquer  qVanU  Vestc^ 
faites ,  et  que  dans  le  for  intérieur  tes  Tentes  de  ^ia  ordorniêes 
par  la  loi  des  finances  de  f8i7t  ^i«i«ent  îNégif tmet.  LWrét  de 
renvoi  l'accasoît  en  coftsëqvivticed'anaflmerl'iiivîofaMîiédet 
domaines  nalrénanx,  et  d'escî(er  k  la  désobéissance  des  lois« 
M.  Jonbert,  avocat  géaéral;  a  soutenu  TaocoMÎtion.  M.  (joa^ 
taure  a  plaidé  pour  M.  de  Boobers,  dont  il  a  fait  valoir  lea 
services  et  la  fidélité.  M.  de  Boubers  a  ajouté  quelques  mots 
pour  sa  défense;  le  )Uri  Ta  déclaré  non-coupable  sur  les  denx 
questions*  Il  a  été  acquitté. 

— Au  nom  des  fonctionnaires,  des  professeurs  et  des  élevés 
du  collège  de  Henri  IV,  M.  de  Wailiy,  proviseur  de  ce  col- 
lège ,  a  déposé  k  la  mairie  du  m*;  arrondissement  la  somme 
de  777  fr.  piour  le  soulageroeni  des  panvres; 

-^  Les  Anglois  qui  baoilent  Versatiles  ont  fait  remettre  «ox 
bnreanx  de  cbarile  oné  somme  de  iSoo  fr.  pour  lea  pauvrea 
de  ceil4S  ville  rojale.  '  -  ' 

—.Le  Journal  de  Paris  annonce  que  le  Courier  DV<t 
•  point  un  iournal  ministénel  ;  est^re  que  le  ministre  voudroit 
ae  brouiller  avec  les  cosiseillers  d'Etat ,  directeurs  généraux , 
qui  président  k  la  rédaction  du  Cortrier? 
•  —  Le  Constitutionnel  evoit  pnblié^,  le  13'  Janvier,  on  ar- 
ticle injurieui  k^,  d'Herbotfviile.  Ce  noble  pair  a  espliqué 
•n  démenti  plusieurr  faits  qtfl-  lui  étoieiit  i  àtpu  tés. 

•—  M#  de  Saint-Simon ,  auteur  de  V Organisateur,  ouvrage 
dont  nous  avons  annoncera  saisie,  se  rendant  chez  M.  le  juge 
d'instruction,  devant  lequel  il  a  été  cité,  a  fait  une  çiMite 
si  grave  qu'il  n'a  pu  répondre  aux  questions  qui  lui  ont  été 
adressées.  On  l'a  reconduit' chet  loi,  oii  M.  le  juge  d'ins- 
truction &  dt\  se  transporter  ponr  l'interroger.  M.  de  Saint- 
Simon  a  été  renvoyé  devant  la  cour  d*assises  par  la  cliambre 
d'accusation. 

—  M.  le  lieutenant-général  cçmte  Morand  rem  place,  dans 
le  cadre  de  l'état-major  général  de  TorméCyM.  !e  lieutenattlr 
général  Berkeim  ,  décède.  , 

—'M.  le  géiiéral  Razout ,  commandant  la  3*.  division  mi-» 
litai're ,  est  mort  le  to  de  ce  mois. 

—  Le.  19,  à  miniiit,  la  débâcle  de  la  5?eine  a  commencé. 
Elfe  a  été  toot-à-fait  terminée  le  lendemain  dans  la  matinée, 
T<et  ponts  n'ont  éprouvé  aucun  dommage;  mais  pluMeors  ba- 
teaux ont  été  entraînés.  Maintenant  ia  ^rivière  est  très*4iauTe 
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et  continue  à  .augmenter^  elle  a  débordé  en.  p\ttsieari. en-' 
droits.  ... 

-:-  On  a  remarqué  oii'uiie  pétîuoaefivoyée  k  ladiainbre  par. 
rarrondissemcnt  de  £hînon  i  qui  paie  4^0,000  fr.  d'irnoosi- 
tion  ,  ëtoit  revétae  de  la  sîgoature  de  cent  tept  particaiierst 
qui  patent  à  eux  tous  1 5oo  fr.  de  cootrilMitions. 

-—  Le  5  janvier,  une  feuille  ,  intitulée  le  Pihie  ou  /*/>»« 
partial,  disoit  que  M.  ScliQot,  cure  de  Beustent,  arrondisse* 
ment  de  Mohtrenit-sur-Mery  mort  le  17  déoembre,  avoil 
été  inhumé  dans  l'égtise  de  ce^iom,  an  mépris  des  lois  qui  in* 
terdisent  ces  inhumations.  Elle  avoil  ajouté  que  M.  le  curé 
étoit  noble ,  et  que  le  maire  du  lieu  ^  M.  le  procureur  da 
Boi pétant  ses  parens,la  sévérité  du  ministère  public  avoil 

Î>u  facilement  s^oublier  en  faveur  de  sa  Camille.  A  celte  dé- 
atîon  Àusse  et  méchante ,  IVL  le  procureur  du  Roi  de  Mon- 
Ireuil-sur-Mer  répond  qu'il  ignore  si  M.  Scfaoot  a  été  inhumé 
dans  l'église  de  sa  jparoisse  ;  que  Je  maire  du  lien  n'est  pas  le 
neveu  de  cet  ecclésiastique,  qu'il «st  labourear,  et  se  nomme 
tout  simplement  Du  val  ;  et  oue  im' ,  procureur  du  Roi ,  n'est  ni 
parent  «  ni  allié ,  ni  ami  de  M.  Scboot ,  et  ne  lui  a  parlé  qu'une 
seule  fois.  Une  autre  assertion  du  même  journal ,  relative  k  une 
eshan^ition  qui  auroit.eu  lieu  dans  la  paroisse  de  Béassent) 
eat  aussi  démentie  pag  If  même  fpfieliomiâtre  public.» 

—  Le  3  de  ce  mos ,  lès  Frères  des  Ecoles  chrétiennes  ont 
été  installés  à  Rhodes ,  çonformémeot  au  vœu  ûe^  habitans.' 
Il  n'y  avoil  pas  eu  d'école  de  ce  genre  dans  cette  ville  de« 
pois  la  réf  oJulion.  ,  : . 

.'.   »*        I  *  »   ■ 

C.llAJIfBRC   DES    PAIRS. 
Le  i5,  U  çbambre  s*«n  rénnte  à  uti<^  liearc.  Après  la  leclure  d% 
procès- verbal ,  M.  le  prinpe  «l'EdiaMilh  dcnmnde  U  parole  j  il  déclara 

3uVn  f^isanl  la  proposition  qu'il  a  improvisée  dans  U  df*rnrère  «eance, 
n^a  voulu  ni  seconder  Péfan  de  M.  le  comie  de  Lally-Tolleftdal,  sar 
le  reJiK  da  la  pikitioa'dii  sieùr  Vinceai^  hi^parUKtr  ]*ofifoioii  de  JA*  la 
■tarqvis  de  ^aini-Ronaa,  coacrroanl  le  droit  da.p^iiiioo;  mais  scu- 
Icmeni  faiae  en  sorte  que  ia  commtsaian  de  la  chambre  fût  dispcQ<éa 
de  lire  des  pëtiiioos  dont  Tobjet  seroit  de  proTOÇ{o(*r  le  rapport  de 
Tart.  4  de  U  loi  du  11  janvier  1816,  aiuoda  qae  la  chambre  ne  peut 
rien  décider  èii  celte  circonstance,  et  <|u*il  n'appartient  <|tt*à  la  cou-: 
roone  dé  prononcer  sur  le  sort  dM  régictdes  ,  pidsque  le  Rot  a  seul  la 
drotida(|r&o9.  Le  pair  a  demandé  «fue  sa  déclaraiion  fût  meotioiinéa 
daasja  p^ooèa^vcrbal  qoV>n  vcDoit  dVntcndrf.  M.  le  duc  de  Laval- 
Momiii|{>ree,€/y  dont  les  turcs  ont  été  précédemmcat  vérifiés,  est  admit 


à  pré&îr  têfiii^t  «t  a  prrnîfrê  iS^net!  On  firc  atf  sort  niiV  alêpai^ttim 
de  a5  fpeinHrct,no«r  as-Mn^r  an  arr^îoe  »iNibpi*rjiaif«  dn  st.  Ml  tt 

*t^W¥è  ^âék9  fJéMKn^^  Affi^tft*  dp  34  j*  friyédltftk^  fNUflr  le  ûOMfir  jf 
intépipél  df«  ^  k>r  d*»  d||t^îo4iK  M«  ie  n|V|iQrfriit  et9A^-|»Vi9frii#s  nioiifi 
de  rejrl.  I^a  r.ti«inbre.cic4oniiç  1^impf«»sicii^  de  sod  dfMours,  c(  pro- 
P9W  Tnrdre  du  jour.'  M',  le  comie  La»iûinafs  roWiliai'  ei'»  cohcYi^ 
Skni.  1VÎM.  tH  c<>dirr^  O&YÙ  et'  ^<r  ^tr'  niVfébf  /th^tî  fô  ih«iSl^  «eb». 

c'^5i^d;6f«mi>e?ifi^ytMvi!fMV  m  nfm^i% âé ik^Pdùt  en  pm^ 

ni:  Ic^tiaiwv  dif  Bifrtinff <  midikrMftioif  dif  ear  draèam  «ifd«{r>A»«èCMw- 
fl  y  fn^^et  log^ttt  laiwu»  de'  Tordre  du  jour. 

iLeig.M.  Pe  preAÎdcfU  donne  fcctiirr  «(Vrir  UXire  aê'Uf.  fesfanVI^ 
mMfé  iféi  ^mitMè)i  et  ti^né.\  te\g^¥é  If  N  ^iWftdm^  de  S»»At-> 
BVMy.Oif ]>^dbA5^  f^«rff{^  ih/#(M«j#p>  hi'4r^Mlrdi^ift<<W»fl  «fi^d^M 
d^M^iér  *  oiniB  «IMboiitr.  MvO»i«Hf«^^HM*^re  fifMtiti  iV>|i|ftn  ««^ 
planteur»  |MiiiK>iif  »«  parjirt  IracfMt^es  il  Vcii' ih>«Vd>o^  du  tniârti  c«  dia 
domeil  m  uaîaÎMfl.  de  rilr-^cU m ,  nut^  r'éç]g\a^ij  totn  me  J'a  nnêr  i(tj- 
nîéfe,  cotHre l^lie'oalîon,  «!eg  form  dé  riW-Ad»m'cï  deCadiell^ft.'La 

fffv  €FtmSt\ 


»,  cofHre  1  alieDation  dPS  loreu  utf  I  He-AnAin  cl  de  tiameli**».  La 
milsioif  elk  pe'ôno^);  ha'  h^hVt6f  ab  iftiniyt^d'fii  fiHtflièfest  U'èfiM.' 
oVdbVhkë  fhikfiHMtoil  d'à  iVricMK;  Ht^éNFMlMif/^^  ahWi  i^U 
^dHiM»,  «diifarlw<e<MteliitMh!fiJe4tf  di»it«tfMÉoifj  A».  ffitiéielM» 


c  pijiinl  nrflucoirh  i 
cTîrt  ifd(h^qB*jf  i(ofe  fMidd  artriiiéinf:méM£HM»  ftéApéâ  tàêdM 
du  ]ouT.  MM.  B.  Goniiant,  Cnmel-d'lacaait,  l9$êiêMfiof\  Amf 

Suelquec  ohiervationt  tor  létapyrt»  €t- ■talent  pour  Tordiv  dio  {oor. 
ctoo  oe  dernier,  oe  pas  fai.re  de  rapoort  sur  «ne  pHnian ,  c^cst  loer 
le  droit  de  pétition.  pMr^tf^  du'iduV  r«ieB(Ai$  I  PitAaiiîiDÎI^.  La  aëanœ 
éH  liW^  il  Hrfoirrtf ^  âif  !lil'.  M:  le  tn1lfi«m  d<li  affilé  éhflaâ^  /ë- 

^t  rftUi¥  pëifdirtkHe  ^rfpiiKH'dt»  M'.  I^lém* 

•  .       •  y"  r  '••  *  f, 

'  B6sAi<!t,  iMl  srPo/àiave  édiréR  «t  d»n9  ses  ApHf&nr^ 

mfû^  ù^tx  fitôtéétéàîé,  à^ri^hvet  Aie  }'B<m&^e,  fa  M«m>  ef 

sur  le  (;oiw«rifi^hicnt  mDnaroTiiqifç^  et'  siir^fès  râppofU  Aè& 
raie  et  âés  pei»ti)e»«  JVl^il  Bossùct  est  lucn  vieux  âuionnThiii  , 
éfl'îf  foitt  Ms  théorie^  nonveHe»  k  diei  Ikoianes-  detfoéfês-dv 
ikàsr^;  et  dccfbuYiimn'  li*  secotirr  V'mKol*it^'  des'  (from»  fi(»lnf , 
côtfitîfe  cen*'  dë^  rtiicl^»c«  aVwîlYftiësV  tWf  ^ôtlff,  Ht.  fV^Ï^' 
serve,  vièhT^bhc  d(e  â6¥s  (Aâît<^id)lti^<^^  éétlt  drf  fîf iT 


•    /*^^"^  ,. . ,.  ...  -, 

intitule  :  Ûe  ta  rorauté fet<m  les  tqis.  atyine»  r^'clées,  les  hU 
9àiureUes  éi  là  (Jhaiiè,  .in-ft"*.  PU  »  .tous  u^  titre  îi^»o«^nt ,  il 
pose  dés'  principes  subveViôf^  clfî   toute  soctété.  ;|l  prét«iitf 


tnRnifeste  par  les  livres  saints  qu'avant  cet^c  stlconcfe  élection , 
Saûl  6t  ptusîéars  acte»  4e  rojaytc.  fs'attteur  n'est  pas  plus 
fondé  il  accuser  David  d'avoir  fait  la^^cierre  an  roi  legilnne, 
et  il  auroit  pu  »  en  parcourant  le  livre  àe%  Rois»  troavçr,  .iu 
•èn^timv,  l«^  4'adiwj^«f  fe  NMtiètft  de:  DA^Mf  fM^  Téi^  éit 
Seigneur,  Mais  M.  D<;laserve  paroU  avoir  lu  nos  saintes  Ecri-* 

t!^i  àft6  \k  istëitié  Hméïé  qf6^  dè'éU^  \eti  Veth  ié  Hg^fire' 
êè  i^èïttf  êcfê^iê,  sW  fff^im  ^^l,  rfc  to  dVkfHA^  ée  fâ  hî- 
k)e.  fhr  )fi^ui  sdiipÇiSrhfH-,  nhftV  fcliêirâônu-àl  &^hitfsliàp\  (irxé  tff 


«VHfîte  4 AIE  ié  Rt)i  lif^M  ^'^tnlé  «spi^  de  tôt&iHU  éé^lkàhlè  k 
la'  ^yiiffMé  Mtébfh  sdtf^ifnrih ,  qdH  ^ot  éii'^  fuir<i  eï  cf£- 
f  Art ,  éfè.  f  fl«îf,  irimt  râVdtfê¥,  tme  Wrf6f^  bfeff  éfâfefté ; 
ëflé  nfV  r?é A  ((iii  pv^ii^  ctiàdiik^  He^  éttiM^Ms.  Aiii^ ,  m  (ëiiîU^f 
nhétMft  fihi^éUt»  «1/piaddf  k  c^  màlTiÀet  t^'iiiKâôd'él  é(  3 
ëéHë  àMifM  déy  i^VdUtf6n^.  Jlf.  toi4ûÉMé ,  dl(  PùTiè-d'èftë» 
f  miMéfd  dtf  tîf  Affëwbr^r  iftg  Jy  d  l'x^ïffiHê,  Jsoiff  tôfiS  té'é 
rtipffôfii,  ta  atfètméâé  tAlinrré^tn^rf,  Htl  /*  M/nl  su^  miê 
a^tèHfô^  fiinietiâè  et  dm  Ikè  hfeîlùfifA  fùbffrM^^  ôn^  Mil 

itm  m  vafft  am  dàmm  éui^fâm  Më  AéàM  pitié  cvm^ 

ptkiè  àiné  éém  MÛ  d  déiféldppêê  jhtH  ceité  h^'ddM.  M.  &é'-; 
M^o  a  ÈkÛi  éontè  ^eliddr  M  gMvd  séMàe  éfti  été^eloppàm 
M  ihëtm  etifrtptètt  dé  FtnHi^iiô*,  M  té  &lii'diéi$<r  d'ûidbii- 
neè*^f^i  tfnér  iéffè  AxfrtA^,  f^éHMê'hUh  it^é'chûêtic'é 
quj  la  proclame.  Il  faut  convenir  que  les  fnteurs  et  l*»^  f é^îi^* 
nalistes  ns  S€  gên^t  fiSÎHTj  èf  poû'rffûôî  se  g?neroiênt-ifs , 
|>fWlq|ùW  sWiifîé'  rWr?*bi1's;  |)iK)îc(rfé  èelte  rftTyïufc,  â'dut, 
ffir  itf  fûfUèltf ,  ^êit  piiii  a  (euVs  jeux  ^fx  un^Vâ^mr  nom,  l^ 
monarchie  n'existe  réelkm^fnt  plu0 ^  dit  M.  Del^ierve»  et  la 
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réj^fiHiquê  .esi  constituée.  VauUur  attribaê  un  n  hcBre«ir 
reniltat  à  la  loi  des  élections,  et  îl  ne  veut  pas  qu^on  touche 
plus  à  celle  ci  qu*k  la  Charte.  La  nation,  dît- il,  connaît 
trop  bien  [^importance  et  le  prix  de  ta  loi  électorale  pour 
soVFFJitB  qu'on  la  lui  raidisse  impunément»  Voilà  ce  que 
}e  Constitutionnel  fkffMe  de  la  sagesse  et  de  la  modérationJ 
Nous  laissons  le  leeletir  chercher  avec  inquiétude  ce  que  pré- 
sagent de  ttb  principes  et  un  tel  langage  publiquement  éoon- 
céS|  et  ancooragés  par  Timpunité. 


LIVRE   urotrvKAV. 


Dv  Pjpe^  par  Tauteor  des  Considérations  svr  la  France  (  i  ). 

II  n'est  aucun  lecteur  qui  netonnorsse  par  si^s  écrits  ou  par 
sa  renommée  y  M.  le  comte  Joseph  de  Maistre,  qui  s'est  placé 
au^rang  des  plus  profonds  comme  des  plus  estimables  pabjicistea 
de  r£urope.  Ses  Considérations  sur  la  France ,  l'jC/o^  in-8*. , 
ont  eu  un  succès  prodigieuiL ,  et  ont  été  souvent  réimprimées. 
L'aùleury'teoRtroit  une  baffteur  de  vues  et  une  perspicacité, 
que  les  événemens  postérieurs  ont  justifiée.  Nous  avons  parlé 
dans  le  temps  de  son  Essai  sur  le  principe  régénérateur  des  cons» 
titutions  politiques;  iSiQat  i8i4wiv-8*'.,  où  il  n'y  a  pas  nioins 
de  sagesse  et  d'élévation.  Aojourahui»  M.  le  cooite  oe  Maistre 
publie  un  ouvrage  de  plus  longue  haleine,  et  qui  a  plus  di* 
recteinent  trait  à  la  religion.  Les  sentimens  qu'il  a  conslara* 
ment  professés  sur  cette  matière  sont  un  garant  de  la  pureté 
de  tes  viier,  en  même  temps  que  la  loyauté  de  son  caractère 
répond  de  la  bonne  foi  qu  il  aura  apportée  dans  l'exposition 
de  969  principes.  Nous  nous  proposons  de  lire ,  d'examiner  et 
d'analyser  incessamment  cette  production  importante,  et  nous 
nous  empresserons  de  comn^niquer  à  nos  lecteurs  l'impres* 
sion  qu'elle  aura  faite  sur  nous.  Le  fruit  des  médiialioni  d'un 
homme  qui  s'est  placé  parmi  nos  écrivains  à  côté  de  MM.  de 
la  Mennais  et  de  bonald ,  ne  peut  manquer  d'exciter  uu  grand 
intérêt  parmi  les  hommes  éclairés^  et  parmi  les  amis  de  la 
religion.  • 

(i)  a  vol.  iD-8o.^  pris,  10  fr»  vl  i3  fr.  franc  do  |M>rt.  A  Ljon, 
diei  Itasand;  et  à  P^ris,  chcx  Beaaté'Kiiaaiid,  tt  chex  Adr.  L«  Cflprc, 
•a  bsreaa  da  «c  joaroal. 


( Mercredi  a6  janvier  iSiAe.)  ( ^^^'^It^^- 


/<• 


♦       •      •  •? 

j^tfT  téiablis$erneni  de  la  fêle  du  Sacré-Cœur  de  Jéms^     ,  ]■ 
Cfirisi  >  et  sur  les  discuâsions  tiuxqueUe^  èlt&  a  donné     j 

Noas  avons  cherchai  4»nê  noire  n^.  &4f,  k  donner 
une  kl««  nelle  de  la  dévolion  au  6aoré*Cœar ,  et  A  dis* 
eiper  lee  difBcullée  qtron  y  oppo»e;  roaia  noua  noua 
aumnift»  plas  occupés  de  la  doi^rine  qoe  des  faits;  Au* 
jourd'btti  il  nous  vthie  à  iracer,  en  quelque  sorte,  l'iiia<*> 
toii^  de  celle  dthrotiofi  >  et  u.uus  complet iei*oos  par-là 
ce  qu^ii  peut  y  avoir  a  dire  sur  cetle  tnalière. 

AvanI:  que  la  botuv  Marguerile^JMarie  el  le  père  Co-* 
loflubière  4»oa{(eayaent  i  exciter  parmi  les  fidèles  le  d<^ 
v<iJiori  au  8ucré«Coeur  de  «Mstis,  la  diévotioo  ao  Coeur 
(le  Marie  étoil  déjà  répandue*  Celle-ci  aToit  eu  pour 

Eîiicîpaux  propagateurs,  Mwie  des  Vallées  el  le  père 
ides,  fondateur  des  Budiates*  Marie  des  VaUëes  ^tott 
la  fille  dttfi  paysan. de  Cootances,  dont  ia  w]e  est  res»- 

CIi«  de  choses  exiraordinaires;  eUefnoarut  A  Coulanoee, 
t  e(i  février  i€5â,  et  sa   vie  a  été  ëciile  par  lepArf 
Eydea.  Ce  pieiix  pi-étiie  mil  beaucoup  de  eèle  a  ëUiilîr 
Ja  fête  du  Cœur  de  Marie,  et  plitsieucs  ëvlques  y  doo«> 
nèreni  tesa'«'diiA«  Le  praoïier  exemple  que  Ton  en  cite^ 
4*sA  celui  de  M.de  Aagny,  /•vèqued'ÂiituB,  qui,  le  M 
janvier  i6&8,  appronra  imj  ofl&ce  pour  la  ftle  du  Ostit 
de  Maâ*io«  Je^févriet*,  «t  pour  celle  deaott  saint  tMO^ 
le  18  septonibi^e.  Le  !i6  juillet  suivant,  Térèquede  Sois» 
sons  approuva  uu  livre  intitulé  2  ia  jDétioiiom,  auCawt 
el  au  Nom  de  Marie,  i\u%  élvit  du  pèie  Eudes.  Mous 
trouvons  des  Maaidcnieiis  uu  approbations  h  {^eu  près 
sembliiUes  doiuiés  d4^pui6  ret4e  «^|H»q4Je  par  J'arcbevlqise 
defiourges,  par  re^iii  de  Botien^  et  ])Mr  tes  évfgues 
de  CoutancoB,  de  Lisleigc»  de  Uuyeux  (Servieo  tst  db 
Tome  XX JI.  Vjimi  de  la  Religion  ci  dm  Itcr.    Y 
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Nèsmond),  d^Hëlîopolis,  de  M^lellopollsy  du  Piiy,  de 
Tuul ,  de  PétrëCr  Sept  docleui*»  de  Paris  iippt'ou?éiX'nt 
le  livre  du  père  Eudes,  le  Si  jauTier  1661.  Le  2  juin 
■1&68,  Te  cardinal  de  Vendôme ,  i^at  du  Pape,  loiia^ 

'  approuva  et  confirma  ia  dëvuiioo  au  Cœur  et  au  Nom 
de  Marie,  et  Clément  X  au)orÎ8n ,  en  1674 ,  le  pèce  Eudc» 
à  ëtabifr,  dans  les  chapelles  de  sa  congrégation,  dces 
«ronfréi  iès  en  rtronneùr  des  t'^ieurs  de  Jésus  ef  de  Marie. 
. .  Cesl  depuis  ce  temps  que  ladé^lkin  au  Socré-Con>r 
de  Jésus'^Christ  fut  cuiinue  et  pratiquée.  Vne  religreuse 
de  h  Visitation  et  un  Jésuile  travaitloieiit  h  nette  épo« 
que  i.  rétablir  en  Bourgogne^  Murgnerite^Mapie ,  née, 
tu  i645,^àLeothécourt,  en  Bonrgiigne,  d'un  habitant 
du  lien,.  iK>mmé  Alacoque,  entra  ,  en  1671,  au  couvent 
de  la  Visitation  de  Parav-(é«MoniaL  Elle  fit  de  grands 

^pfiogrës  dans  la  perfection ,  et  fauteur  de  sa  vie  1*»-» 
conte  d'elle  des  choses  extraordiuDires.  EHe  crut  avoir 
•vu  Jésus- Christ  lui  montrant  ^un  eœuT|  et  rexhorlant 
à  l*honorer  d'un  culte  particulier.  De  f*e- moment  elle 
€ut  une  dévotion  spéciale  pour  le  ceeur  de  Jésus,  et  aVf- 
ferça  de  rinspîrcr  &  ses  conipagiies.  ENe^^^pi^RVobeait- 
^coiip  de  ^oolradicûtinit,  auxquelles  elle  n'opposa  qtfe  la 
|>atience  et  rbutnilité»  Ëi»  1676,  h)  père  la  Ck>lonibtère, 
•Jésuite,-  devint' son  confesseur,  et ,  après  uii««amen  at« 

4eutif,  crut  que  bes  révélations  venoieiit  de  Dieu  ;  îl  adopta 
Ja  dévolioa  au  Sacré-Cœur,  ol  en  devin V..rapolugiste 
.et  rapôti*e.  li  moiirul  à  Paitiy,  en  i6B*i,-et  Mai^uot^lf* 
Marie,  le  17  octobre  1690.  M.  Langaet,'  archev(lque  de 
^eas,  a  écrit  la  vie  decette  veiiueuse  (illo,  dont  il  ne 
&tut  pas  juger  par  les  plaisauteries  qu'en  ota  latlaa  leb 
junâéuisles  ist  les  ennemis  de  la  prêté  (1). 

•    *■  ^r  >■«■■■■■''   '  ■     ■ '        ■ — 

(1)  Osas  nos  Mcmoires ,  lome  IV,  nage  a4^«  nou*  attribnoos  i 
M.  Lab^im'I  ta  TÎc  de  la  sœur  JVtnrgui*rite  dit  SAinl-Sack«meni;'cclle-d  , 
D:^e  if  ncHune,  CQlr»  «ut  Carinéntcfl,  eu  i^o,  cl  niQiirut,  le  a6  mai 
f  (>46  :  u  vie  a  cl«  ërrite  par  uq  prdtre  d«  TOraloirv.  La  rcligicoac  d<Mic 
'M.  Laa«^art  a  «ïcrîl  la  vie  s*a|i|)elui|  Maria -Ma  rgucntc^ei  son  nom  de 
famille  lioil  Aftacoque. 
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Let  i1iHgtéti^a:de  la  Visitalifii'  d«.  Paray  lia  firrerit 
pim.  lef»  pj'«iiiièi;es  à  embriissiM*  la  ilëvotioii  àti  Sacré» 
Co^ur  «Je  Jédii:»<Cbt'ittK  Elle  fut  établie^  da as  le  cotitent 
ijutnëmie  uriire,à  Maulitis,  en  167S,  par  une  soeur  qUt 
'avoil  vécu  avec  Maigae'rite^  en  1  b&i ,  le  couvent  de Dfjoii 
suivit  uel  exemple  ^  et  celui  de  Paray^  eu  i6S6,  Ce»'o9^ 
«dînaiK€0  accordèrent  le»  permlssioiM  nécesiiau'eéa  Après 
Ask  niori  du  père  ia  Coloinhière^   Isïi  Jésuites  Sf9  coït- 
iVèrea  publièreul  ses  ouvrages,  et  surtout  sii.reirailc  où 
ii    préâuriiive.  la    dévotion  au.  Sacré -Cœan    La  répu- 
NtioridQ  piété  ilonl  il  avuil  joui,  donna  do  succès  à 
cet  MuviHige;  Peu  de  temps  après ,  le  père  Croiset ,  alors 
liégent  dans  le  collège  de  Lyon,  y  prêcha  sur  les  avan~ 
.tnges  de  In»  mèniei  dévotion ,  el  en  1 691 ,  il  (k  imprimer 
la  Dépoiion  nu  Sacré-Cœur  de  jmtre  Seignêisr  Jé»u9^ 
Christ f  a%fec  un  Allège  c/e<  la  Vie  de  la  sœur  Mon- 
gueriée-Marit  ^  l^oui  iti-121  ouvi^ge  qui  eui  plusieurs 
.édiliousk   11  se.  forma  des  coidVérîf^  etiitifhonpear  da 
Saoré-^Aieiir«  M%  de  Urietme)  évèqnedeCoutances,  per^ 
luîiy'le  s5  )Anvier  16B8.,  danS'  tout  son  diocèse ^  la  cé^ 
J«ébra4i«M  de&  i^les  des  CoEîurs  de  Jésus  el  de  Marie/M*  de 
JGraminonl  9  archevêque  de  Besançon,  ol*donna,  en  1694*^ 
:que  la  messe,  .propre  du  Saoré-Cœur  de  Jéaus  (ait  ins<^ 
i^e   dans  Je  Allissel  du  diocèi»e«  Le  S  décembre  171&1 
'M^>de  Viliei^qy^; archevêque  de  Lyon,  prescrivit  pareil^ 
JeineiU^.dans  IhmiI  son  diocèse,  la  célébration  de  la  fiNé 
dutSiicj'é  Ccettr^  il.avoit  aulorisié,  le  6  juillet  1716,  Uk 
£e|o  dfti  Ciour  de  Marie*  Le  us  octubise  1720,  M,  de  UeU 
«anm,  ëvêque  de  Marseille,  établit  la  iJltc  du  Sacré-Cœur 
deJésua;*  le  l<^  novembre  suivant,  il  consacra  la  viltè 
el  le  diocèse  au  Saci*é-Cœur  ^  et  fil  une  procession^so^ 
Jénuelle.  Marseille  étoit  alors  ^  comme  on  saif ,  désolée 
par  une  peste  terrlMe.  L^évtque  déclare  dans  son  Man*^ 
demenl  que  de  ce  moiAent  le  fléau  dimitina  seitsiblO'^ 
tneiit,  *fi  il  institua  en  .c«>i].séquence  une  f^ie«d^actioni 
de  grâceb;  lee  couMib  de  Marseiilfî  s'engagèrent ,  par  uHl 
VûSfi  pet;péLtiel^  à  alisier 'à  la  procession  le  jour  de  là 
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ll<«  tii  fiAcrë-Ooeur  »  et  à  y  offi-ir  bn  ttM-ge  et  ^o^trm 
hfrvB ,  ^  cette  cérémonie  «'«ai  te«jeiM^tilis«rv<eiieptn«. 
Lct  ^véqlict  des  pays  vomîim  ,  aUétnts  eu  liieilacés  ^dh» 
la  MflilagiMi  y  ordXliiiièi*eiit  ayteî  1%  cëtébratioii  de  Ito 
aaêifte  ftte^  tels  luveûi  les  at*ciievéi|ue8  d'Aix,  d'Arles  et 
dTÀvignott  ^  et  tes  ëfèqoet  de  'l\>il4on  M  d«  Carpeiitretf^ 
Abuts  MendeiMtos  soui  defvs  de  k 791  tt  de  ijftdwC'Mt 
diapuîs  €eieni|;ft  que  le.noitibi'é  tks  conA^*ieb  dij  jSteci^é- 
CœaV  se  multiplia^  Le  pèi'e  de  GaliiTet,  dans  eoe  liviie 

CAri^,  avec  ûo  Mémub^è  de  la  vte  de  Marguerite-M«iie, 
et  Un  <iflke  du  Saerë-Gœuv  )  AvigircMi^  1^34^  m-^4*.«fti 
deu«  paUtîeSy  fbi^mai»!  en  tyul  6^4  pa^es^i  adoèMië  là 
4i»le  de  ces  ceotWries^  ëtabWes  en  France  et  «illenva  y 
^iisqO'en  173^;  il  y  en  a  en  ïoui  qiiati'e  cent  vibgt-^pff  ^ 
louttbs  d'api*ia  dès  faiièb  j^arlîcniiortib 

C^èndont  il  but  i^emarquer  qne  rès  hveh  a*iMil^>» 
«eieni  pas  'i^iV^cisëménl  la  dévolînn  eu  tSaèrd^Oeeiirç 
mata  seulement  des  cptirrc^rtes  tsaué  it  tîlre  àm  Setcré»' 
Coeur.  fM>ut*fimlfqi]et*  des  heuVre^  de  piëfë  tel  de  dus- 
«icëv  Cm  t«  slyle  de  tous  ces  fu^s^  et  l<ès  jMpai  y  dMw 
toient  de  fmrXëv  de  ia  dëvtA'iou  m  $an*éX!aeMr  «n  eHe- 
mlAiew  On  l^^oOnnoftra  tcî  ia  i^éseiireet  lansaftirjië^ 
aèiat  Siëge,  t|Ui  ircmtuîi  exad^iuei*  ta  clltse  à  fcmd,  ei 
qui  ci'aign^i  dViutorîsl&r  d^  noo^eanté».  OH  dit  c|iië 
4aë  solliritalions  ftyanl  létë  nviiiées  A  Rome  à  Cçt  ^id> 
la  cmigi^ëgatîun  des  Rit^ëtaMit ,  le  3o  mars  «0gf7>  la  flMe 
des;Citi(]^riaî<i9 tle  ooli^ -Scigiu^r ,  vtiais  h'aceerda  peînk 
ceUe  du  tMoiiR-Co^ar.  Lh  i«  nispm  «704»  H  y  eut  im  d4 
#:%*H  dto  Titidex  ciitifie  l«  imie  cvlë  ci-d^su^  de  iaJU^ 
tHdion  au  Sacfé-Cctu^  wle  J^vuê,  paTittnférBtîe  ïn  réfk*^ 
§Wgnèe  de  /^^^/(Civtset);  tm  cix>it  ^^  e^esl  i  iMnsë 
«d'uO  office  non  atitorîhé  qUi  b^  Il  on*re  à  la  fin  ^aus  qaeU 
qucs  ëdiiruns,  mu  penl  --élre  A  canote  de  qt^lqnca  toxfre»^ 
atoBs  |leu  exactes,  du  liuui  de  q«relqueleni|p6.oti  fit  de 
nouvelles  dëmarches  pour  o/bl enir  de  Aenè  4*àtttorisa*> 
tiotf  de  lu  ftte^  la  vongrëgal^ron  éoa  AÂib  ia  tcefisaa^  Je 
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So  jvHIel  1^09.  Ua  ëomain  conlraira  i  b  détrolicMi  ni 
âaotH&-Gœu t  préiend  tlper  avantage  de  ce  que  Hetioil  X  1V> 
était  alors  promoteur  de  la  foi^  cVst  iineerreo»,  oea»- 
vaDt  ipape  avait  été  fait  ëvèque  dUoo&ne  on  if  a^^et  di- 
cilai^  cardinal  éa  ipaB.  Le  t»3  mai  174a ^  iin  d^^  dtt 
PIndex  iiula  un  aulre  livv^Vîn>î'<^i^  >  la  Dé$MUisn  à 
Paimaàié  eé  diifin  OesUr  de  ^aère  Seigr^Hur  Jéêu^rOhrUif 
exityfitedea  oupiXMge^  de  J^an  Lau9p»ta^  Ckart/^êu^i 
La  pramière  conrrerie  du  Sacri^Couir  ,  éli|blif  à  Rome, 
ne  le  (\it  qu^en  173Q,  dkns  T^glise  dti  Saint-^Tb^odoD»» 
et  en  v^ptu  d'un  bref  du  2ij  tevirieiu  O»  aol^ieltoit  tou^ 
jours  ai^près  du  aaint  Siëge  rappvobatioo  de  laftte.  Lo 
6  mai  ifa6,  Cooslantin  à^at^iawski,  ëvéque  de.Ci-açe^ 
vie,  tfcnvit  à  cet  fflEel  à  Benoit  XIII.  Le  i&  du  niém« 
viojii,  Augusie,  roi  de  Pplogne,  faisoit  la  même  deman<)« 
à  oe  pontifv.  La  je  raaro  i?a7,  Philippe.  V,  roi  d'Bs- 
jpe|(iie,  piMoit  le  pape  d'établir  la  i%te  du  Çarrë-Ccsur 
dans  «en  Eiatu.  Dé^  évéquef  pi  den  epnsrëgaliaaa  adi^^ 
fàieitt  de  pareilles  requêtes.  Les  Jé^oiieà  monirojent  beau-. 
ouHp  de  eéle  peur  oî^lte  dévotion.  Ce^  deBJ«indes  se  ae«' 
nou vêlèrent  sous  Clëmeut  XIII ,  qui  fut  éïvt  pape  en 
jjr5(t.  Ce  pieux  ponlife  ëloît  favorable  i  eette  (lëvuiioa, 
et  n'étant  euoore  que  pi ëlat ,  il  v^éioJt  fait  recevoir  mein- 
bre  de  I9  congrégation  établie  k  Saînt-'niëod«H*fs.  On 
examina  de  nouveau  la  quesftpp  9  0t  la  congrégation 
des  RilB  dopna,  le^aâ  janvier  176$)  un  décret  qui  es| 
1^  pi^i^iter  de  ce  genve,  et  que  nous  eito«a  ici  pour  cette 
raÎNon  s 

«  La  eoqgvégstion  des  Bits,  assemblée  le  afi  jat^viec 
de  la  présente  année... ,  considérant  qu'elle  ne  fait  que 
dpnnçr  un  yiouT^au  lustre  i  up  culte  déjà  établi ,  et  fa« 
vorîsë  pnr  |es  éyêques  daris  presque  toutes  |es  parties  de 
ryolvers  p^li^o|iq^Ç,  el  f>ppM>é  dp  MucQgp  dp  br^l's 
d^indulganoea  que  le  siégf)  apostolique  jT  accordés  au^i 
eonfréries  presque  sans  nombre  canoniquenieiit  érigées 
spus  le  litrp  ![ju  CijPMF  (1^5  ^^jw^i  co|iç?f}^r^;it  ^^  plus  qn^ 
par  cette  dévotîou  ou  ren6MV<tllv'  •yniWiqtftMniVfU  U 
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mémoire  de  ce  dîvîn  «amour  par  lequel  le  FjIs  nnkiiie 
de.  Difo  8*e6t  revèlu  <l*uiie  n.-^lare  humaine ,  el  s*étant 
rendu  ohëieAant  jusqu'à  la  mort,  a  dit  qii^'l  donoott 
Texerople  d'être  doux  et  humble  de  cœur  ;  à  ces  cauMs, 
0ur  le  rapport  de  Tëm*  el  rév*  cardinal-^fâque  de  Sabine, 
oiùie  R.  P.  D.  Cajetan  Fortl,  promoteur  de  la  foi,  et  après 
«'être  d«8utëe  de.la  dëoision  par  elle  rendue ,  le  So  juillet 
1739  j  là  congrégation  a  cru  devoir  acquiescer  aux  priô* 
res  de  la  plupart  des  évèqttes  de  Pologne  et  de  raixhi^ 
confrérie  romutne^  se  ré^rvant  à  dëlib^re^  sur  Toffice 
«l  la  messe,  avant  de  les  approuver ,  comme  ils  doivent 
Fêlre.  £t  ce  vœu  de  la  congrégation  ayant  éié  rais  sous 
lee  yeux  de  N.  T.  S.  P.  le  pape  Clément  Xlli,  par  mot 
«ea*ë(aire,  S.  S«,  après  avoir  lu  le  présent  décret,  Fa 
approuvé  dans  font  son  contenu,  le  6  février  1766  (i}»« 
En  France,  la  dévotion  au  Saoi*é-Cœur  de  Jésus* 
Christ  se  répandoit  do  plus  en  plus.  I.e  !*■'•  septembre 
1748,  on  célébra  avec  magniâcence,  dans  IVglise  de 
Saint-'SuIpice  de  Paris,  la  consécration  d'un  autel  aux. 
Cœui'S  de  Jésus  et  do  Mario.  Ce  Fut'M*  Durini ,  notice  do 
Pape  et  arcbeyêque  de  Bhodes,  qui  fit  la  consécration* 
Piuaieurs paroisses  adoptèi  eut  la  même  Têt e, et  drsévêques 
l'antorisèrent.  En  1765,  la  Reine,  f«*mmé  de  Louis XV« 
témoigna  à  des  évëques  de  rassemblée  du  clei^  qui  sa 
tenoit  alors,  le  désir  que  cette  Fête  fût  établie  dans  les 
diocèses  où  elle  ne  Téioit  pas  encore.  Les  prélats  pri* 
Kent  en  eSet  une  délermitialion  commune  sur  ce  point, 
le  1 7  juillet,  et  ils  en  écrivirent  à  leurs  collègues.  Le  pieux 
Dauphin,  mort  la  même  année,  demanda  qu'un  autel 
jUA  8acré-Cœur  f&t  érigé  duns  In  chapelle  de  Versailles) 
oe  qui  fut  exécuté  quelques  années  après  (en  1773). 

■   ■  ■ i 

(1)  On  prétend  qoc  dan«  la  oongr(*{;alion  quatre  carclinanv  fureot 
d'un  ATTS  contraire  ^  il  n^y  a  nuctfne  prcnTO  d«  ee  fait.  On  ajoute  qa« 
le  chapitre  de  Tolède  cVhi  an&Ai  au  nonibre  des  AoUiciCean  arrc  tc« 
«fvf^qties  de  Pologne;  mai^  que  M.  de  Rixlfi ,  alqrs  aiÎDisire  d^Eapa^e 
aM|»ir>  du  Mni  S'cge ,  H  depuis  arcnfiairc  UTtai ,  ne  Yoalot  point  pcr- 
mrure  i{Q'on  ftt  mrniion  da  aa  requ^taL 
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Ije  roi  de  Pologne  ef'duc  de  Lorraine  »  Sldnîsfas,  féli- 
cita M.  de  Di'oiias,  ëvèque  deToul,  d'avoir  ëfaMicetto 
fôle  dan»  son  diocèse  par  «on  Mandement  du  ^5  dé« 
r?ewbi'e  1763,  De  ce  moment  la  fèfe  du  Sacrd-Cœurfut 
|2^«^néralemcnl  célébrée  en  France.  M.  de'Beaumont ,  ar-- 
olievèi]ue  de  Paris,  en  fit  publier  Toirico,  el  la  messe 
fui -depuis  ajoutée  dans  une  nouvelle  édition  dn  Missel. 

.  Plusieurs  évoques  donnèrent  des  M^hdemens  pour  Taire 
runnoîi're  l'esprit  el  l'objet  de  celle  (%te.'il  éîoît  d'au- 
}anl  pUu  néce^warre  qu'ils  instruisissent  les  peuples- sar 
ce  point,  que  la  dévotion  au  Sacré-Cœur ëfoil  Alttiquée* 
dans  plusieurs  écrits,  et  mal  pi^sentée  dans  d'autres. 
Les  livres  desliiiés  i  la  défendre  n'étoient  pas  toojours 
«ase«  précis.  Cepoiidaiit  dès  1718,  M.  de  Vill'eroy,  ar* 
cbevêque  de  Lyon,  avott  cherché  à  prévenir  des  înter^ 
prétalions  {îiusses;  il  disoit ,  dans  son  Mandement  da 
S  décembre  1718,  que  l*ôbjei  dé  celle  dévolion  iloil  le 
aasitr  de  Jésus  uni  à  la  divinilé ,  comme  la  plus  noble* 

j/utrlie  dii  corps  de  cel  Hohifne^Dieu.  C*eU  ce  mémm 
e€Biir  uni  par  les  lietis  indissolubles  à  rame  el  à  la 

p^ersonjit  de  Jésu^  Chrisl  ,i.\ibO\i  M.  de  Fleury,  arche* 
riquc/le  Tours,  dans  son  ^landement  du  i®*".  mar  1767". 
M*  de  Pressy,  évéque  de  Boulogne,  et  habile  tbéulo- 
gieo  y  tndiquoîC  pour  l'objel  corporel  ei  sensible  de  àeèlè 
dèiH>lion,  dans  son  Mandement  du  22  mars  1766' (1), 
le, cœur  de  chair  du  Fils  de  Dieu  fait  homme,  el  pour 
objet  spir  iluel  t amour  infini  que  Jésus-  Christ  a  eu  pour 
tous  les  hommes.  Il  s*agil,  diaoît  M.  de  Termont,  évé- 
que de  Blois ,  de  rendre  hommage  au  cceut  adorable  qui 
jàit  paj  lie  de  t humanité  sainte  de  noire  Sauueur.  Plu- 
sieurs livres  de  piété  parurent  pour  exciter  les  fidèles 
è  embrnKser  cette  dévotion;  mais  en  même  temps  elle 
l'eucontra  d'ardens  adveimaîres. 

. ^ ^ —  ■• 

(1)  En  \he.  du  livre  intitule   :   Instfu€tif*n^  Pratiquée  et  Prièreê 
pfitn'  la  th'votion  au  Sacre -Ccsur  de  Jésus;  Boulogne,  ia-ia  de 
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Un  da  etu<  qoî  lui  firent  unegnerr»  plu»  opiniâtre, 
{ut  le  réciacleuii!.  4es  NàU¥êîle9  eCcUêioêtiqueë.  Il  sufiB- 
VÂ%  que  les  Jéiuite9  i»e  fusseni  déclarés  en  Faveur  de  la 
d^?otian  »uS9Ci*<*Ceeur»  pour  qu'il  embrassit  le  parti 
contraire.  Il  e$i  p^u  de  ««a  feuilles  oô  il  ne  la  com«^ 
batte,  tantôt  .p^i»  des  .argumens,  tantôt  par  des  plai^ 
sanlerie^*  11  critique  ani^t'emeni  Foi»  lea  ouvrages  où 
cette  dëvotion  iy^l  recommandée;  il  loua  sans  mesure 
ceu:5  où  elle  ëtoif  attaqua.  Il  se  moque ,  et  des  évoques 

3ui  radoptoient ,  et  des'tttes,  des  discours,  des  tableaux  , 
.  ont  elle  ëtoit  rob)et.  Cest  le  su^t  desesdëclaiinali<»Bs 
le^  plus  ordiDairea.  Ncrus  n'avons  gardé  de  vouloir  ro* 
lever  ses  fades  railleries ,  ses  invectives  ,  m^  imputations 
et  fies  calomnies-^. tna.îs  nous  devons  faire  connoiire  les 
principaux  ëcrils  que  Ton  yil  ëclore  contre  la  niêoM 
oëvotion* 

.  Le  premier ,  ou  du  moins  le  plus  important ,  est  une 
tPis^riaiion  de  CsmîHe  Bla^ii  ^  avocat  k  Rome,  Elle  asi 
ijaiUulée  i  Çamilfi  Blasii ,  j/uximaiU ,  de  JiUo  cordim 
Jèêu  DUtertatio  commoniioria,  vum  noiU  ei  monu" 
meniiê  Jf^leciisj  Borne ,  i  rr^  i;  in-4'*.  de  358  pages.  L*stf4 
téur  prétend  que  le&tiëcrét  '  cté  i^66  n'autorise  que  la 
célébration  de  la  fè\t  du  cœur  aynibolique,  et  que  celle 
du  cœur  proprement  dit  a  été  refusée.  Il  allègue  poor 
le  prouver  les  lé^ioig^ges  de  cardinaux  et  cuiiaulteurs 
ae  la  congrégation  des  Bits.  Sun  ouvrage  e»t.  approuvé 
des  pères Giorgi,  Cai^ti  et  Alpront ,  et  de  Btrltuni«.L  au- 
teur suppoHS  perpétuellement  que  dans  la  dévotion  au 
Sacré-Cœur  on  lait  aii»tractioM  de  la  personne  et  de  la 
divinité  de  Jé^us-Cfirisl  ;  allégation  que  Pie  Vl,  daus  la 
bM^Wocior^rnifidei,  a  ûMar^fautêe  ei  injurieuse  aux 
€uiofq,$e^re  du  cofur  de  Jéftfis.  Kn  rnisotinant  to«)ours 
sur  cette  su pposi lion  ,  Miisi  conclut  que  le  culte  rendu  au 
caur  matériel  de  Jésas-Cbrist  est  contraire  à  l'an^ilugie 
de  ta  foi  (i).  Or,  son  principe  étant  faux ,  sa  cotKé* 

(i)' Cependant  Blâ&i  inlilnW  aidi^  Sou  chapitre  xii  ; /e  Ccrfi^  êm 


i|mtacê  doit  crouler.  Cest  o«pendan4  eette  BUêehêaiion 
quf  a  Mrvi  de  modèle  aux  aiilrea  écrits  poblî^  par  lei 
adverBaii*^  de  la  dévotion  dont  il  Vagit.  On  ëcriraiti 
floreiiiih  )  dont  aoas  ne  savons  pas  le  nom ,  sVtaht  élevé 
dans  denx  let  I  res  oonli^e  (a  ^Diësêtêaiion ,  le  père  GForgi  » 
Augustin ,  qui  Tatoit  approuvée,  en  prit  la  défense.  Ce 
aavani  anti^iuaîre,  AugosHnien 'iiéié^  n*étoit  pas  très- 
fisivorable  aux  Jésuites,  el  i  tobt  '<!e  qu'on  croyoil  venir 
d'eux.  Il  publia  donc  un  livre  ^  dont  le  titre  un  peu' 
singulier  élott  ainsi  conçu  t  Cfirisiotimi  jimeriatœ ^  ad' 
mersùa  êpiêtolaê  duas  ab  anonymo  censure  tn  Diaser^ 
taiionem  commonUoriàm  Camitli  Blasii  dejèsto  cordU 
lesu  vuf^taê  f  jiniirrheiicae  (apologie  ou  répfique); 
acceattit  maruiaaa  (supplément  ou  post^seriptum) 'ron* 
Uà  epiéioUum  èeriium  nuperrimè  vognitum;  Rome  » 
1773;  in-4*.  de  S80  pages.  On  attribue  enrore  à  Giorgi 
des.  lettres  en  ilaiten  ,  sous  le  nom  d*jiniropiaco  Terio* 
fnneo,  pour  6ei*vir  de  suite  &r^/t/zrrAe/ùa^;  in-i^.  de 
596  pagtfs  (1). 


NOUVELLES  ECCLESIASTIQUES. 

PAftis.  Le  2t  janvier  y  S.  M.  a  assisté,  dans  la  cha- 
}>eile  du  cbât^au^  nu  service  anniversaire  pour  le  repos 
de  Tame  du  ftoi  Louis  XVI.  M9^'le  cardmal^  grand- 
auTniônier,  faisoit  son  service  auprès  de  S.  M.  M.  le 
rhancelier,  MMl  les  ducs  de  BielioKeii,  dUavré,  de  Bel- 
lûnc,  les  ministi^es,  et  d'autres  grands  personnages, 
étoient  piésens^ 

•—  A  la  Métropole,  le  ns^me  serTire  a  commencé  à 

fféttti  proprement  et  prit  mu  iuv-tHAne,  esf^'à  cause  Je  l*  union  hypos- 
uHqme^  êuscepiihie  de  tadflratinff  ée  Literie,  Si  le  cteur  de  J^uft  est 
fiiioeptibl«  d'âdorMioA,  «Uc  lai  eê\A<\nc  due. 

U)  L^auirnr  dii  Suppfement  à  Cffistmre  eeciésiatSiçue  Ju  p^re 
Aiexandre  cit«  une  jfpoin^ie  dfi  U  ddvoiioo  du  Sacre- Cœur ,  publiée 
f(fÊf$  W  nopB  4t  Terarmu, 


onse  lietirer*  M.  rArch«v^iie  de  TrAJatiople,  coadjurettr 
de  Paris,  a  officie  pouiifioaleraenl ,  iisaisié  d^  MM<  Desr 
jardins  et  Borderie,  archidiacres,  de  MM.  ^Achard  et 
Gandon,  chanoines,  qui  faUoieni  diacre  et  soua-diacre* 
Le  Testament  a  éié  hi  par  M.  l'abbé  le  Coq ,  ckaooiae. 
M.  le  commandant  de  la  place,  M«  le  préfei  depoltoe, 
lesnonires,  et  les  dépulalîons  des  tribunaiix,  assisloieoi 
à  la  cérémonie,  qui  s'est  faite  dans  la  nef.  Des  otages 
dé  Loiiis  XVI  éloient  auprès  du  catafalque.      . 

. —  A  Saint-Denis,  l'église  étoit  disposée  comme  les 
qnué&i  précédentes.  Monsieur  et  les  deux  P^inoes  ses, 
iils  étoieni  placés  à  droite;  Madamb  occupoit  une  tri- 
bune voilée;  M.  le  nonce  de  S.  S.  éloil  à  la  lètedu  corps 
diplomatique  y  les  dépulalions  dc*s  chambres,  les^maré* 
chaux  de  France,  les  grands  officiers  de  là  mai^ioii  du 
fioi/les  corps  de  magisti^^ure,  beau  coup,  d  officiera 
généraux  et  de  personnes  décorées  «  des  étrangers,  ont 
i^ssisté  à  la  cérémonie;  M.  Tévéqae  élu  de  Cliarti:es, 
premier  aumônier  de  Monsieur,  a  officjé,  et  M.  l'ar- 
chevêque de  Besançon  a  Fait  la  lecture  du  Testament. 

'  —  Le  samedi  29  janvier,  jour  m  TEglise  célèbre  It 
ftle  de  saint  François  de  Sales ,  la  société  formée  pour 
le  soutien  des  jeunes  clercs  dans  le  polit  séminaire  de 
Fans,  tiendra  nne  «'^^semMéç  dans  l'église  de  SainlrSul* 
pice.  A  deux  heures,  sermon  par  M.  l'ablié Clausel  do 
Montais,  prédicateur  ordinaire  du  Roi,  aumônier  de 
Madame*  Après  le  sei^mon,  Mo»**  la  duchesse  d'Escara 
et  M*"*,  la  marquise  de  Bougé,  feront  la  quêtei» 

>*-  Depuis  plus  d'une  année  la  ville  du  Buis  (Drôme) 
souhniioit  une  mission;  mais  cet  exercice  salutaire  étoit 
retardé  par  la  disette  d'ouvi-i%i*s.  Enfin,  le  ciel  a  exaucé 
les  vœux'ardens  des  bons  habitans.  La  mission  s'ouvrit 
dans  le  mois  de  décembre  dernier  par  une  proce^ioa 
générale,  à  laquelle  assistèrent  des  personnes  de  toutes 
les  cla9>es.  M.  Tussac,  déjà  connu  dans  ce  diocèse  par 
ses  utiles  travaux,  étoit  le  chef  de  la  mission  ;  sou  zèle 
a  tiioniphé  de  tous  les  obstacles.  Des  boiumcs. plongés 


jtisqiie«'là  dans  l^indîfierencQ  religieuse^  ou  ttiAAi^  dans 
des  dësordres  affligeans,  se  sont  rt^veill^  9t  ont  répaidj 
hauteraeiil  la  passé.  Les  magistrats  uni  doutië  Vexem- 
pU,  Les  diGEc^rends  ont  èié  appai»ës ,  et  renapressoment 
à  profiter  de  la  mission  a  lilë  gënëral.  Le  renouvelle* 
jnetit  des  vœux  du  baptême  a  beaucoup  frappé  ceux 
qui  en  ont  ëtë  témoins.  Des  hommes  avancés  en  ftge 
set  scMit  fait  un  honneur  de  prononcer  la  Formule  des 
vœnxd'un  Ion  qui  annonçoit.  as^ez  la  ferineté  de  lemw 
résolutions.  M.  le  curé  a  été  aidé  pendant  la  mission 
par  deux  do  ses  anciens  vicaires,  fort  estimes  dans.:l4/ 
yiUe,  Le  jonr  de  la  plantatii^n  de  la  croix,  les  magis.'* 
trais  et  la  garde  nalionale^  ont  grossi  le  oortége.  Ou. 
oonlinue,  depuis  la  clôture  de  la  mission^^^i  venir  priori 
XMi  Calvaire,  et  i  y  chanter  des  cnnliques.  (Lés  détsita 
cî-des6us  nous  sont  Irnnsnm  par  M.  Gely ,  maitt^ct^ 
M.  Goin^  curé  du  Buis). 

.  «^  Un  gt'and  exemple  des  miséricordes  divines  a 
réjoui  dernièrement  les  fidèles  de  Clermont.  W^^.  ^nm 
lutiia-Vîrgînio-Maxence-Marie  Lorset  d*Orsan  s'étoit 
trouvée  y  par.  le  malhtur  de  sa  naissance,  atlachi'^  a 
une  troupe  de  comédiens.  Cependaqt  etle  i*eçut  dsn» 
son  enfiince  quelque  idée  de  la  religion ,  et  au  milieit 
deb  égaremens  où  elle  Fut  entraînée ,  la  Foi  Faisoit  briln 
l»r  de  lempi  en  temps  à  son  esprit  quelques  iuenra.  A. 
peine  parvenue  à  Tûgc  de  vingt  ans,  elle  px^rul  sur  les 
Ihéitres  des  Variétés  de  Paris,  d'Amsterdam,  de  Ge^ 
nève,  de  Lyon,  et  en  dernier  lieu  de  Riom  et  deCùr«« 
mont.  Cest  dans  cette  dernièie  ville  qu'elle  tut  atteinte 
d'une  maladie  longue  et  cruelle.  Lo  zèle  de  ses  cania* 
r«ides  se  lassa  bientôt ,  et  ne  lui  laissa  d'autres  ressources 
que  l'Hôtel- Dieu.  Do  Faux  ami;i  lui  avoient  bien  recom* 
mandé,  dît-on,  de  Feindre  dans  cette,  maison  des  senti- 
mens  de  religion  et  de  repentir  ,  afin  de  s'attirer  l'a- 
mitié èl  les  soins  des  cliari(al>l,6s  servantes  des  jnalntle*^"" 
M^*«.  Antonia  continua  donc, à  ce  qu'il  pavoil^  à  [o 
la  com<idie*  jusque  dans  su  maladie.  Le  reâp^jclahle 
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CeieDi  sa nt(  défiance;  ilienti*fli»noîeiil  r^penëanl  smivent 
meJade  du  malheur  d'une  ainn  ahendannëe  de  Dleo* 
Ce  tangage  el  les  eoiii»  louchana  dont  il  4loît  àroompagiid 
•Dt  parlé  au  cœur  de*  rnctricevelle  8  sans  donte  oorp-» 
perd  elle-mCtne  aa  rie  nr^e  «etiQ  Jeu  pîeuaea  BUea  ^uî 
se  dévouent  au  soulagement  dU  prorhiiin»  ^t  elle  a  ror 
eonnu  l'accent  de  la  r«ligton.  La  nalui^  lui  a  Teit  éfiroii^ 
ynr  bien  d<fs  combats,  et  9a  roeladir  a  paru  même 
quelque  lenipa  a*en  nccruilTe.  Dana  un  de  ces  memene 
aagitalion  intérieure  et  de  souffrances  physiqui-s,  il  lui 
aurTMl  nna  aorte  de  délire,  dans  lequel  elle  e^iprimay 
avec  ume  extrême  vitacité,  fout  ee  que  lut  KUggéroieut 
la  dopleur  eije  remords;  elle  parla  long-tf mps  de  soiie 
et  de  manière  à  étonner  cenx  qui  étoieni  piésens.  An 
80i*iir  de  cette  crise,  elle  se  montra  (ouïe  différenle  d'elle» 
même 9  témoignanl  son  repentir  de  la  maoiéi^  In  plue 
loifcbanta,  n'aimant  qu'à  sV.nlr<ilenir  de  Diau  ,  et  s'Ira* 
miliant  de  sa  vie  passée.  i£ile  demanda  instamment  è  se 
réconcilier,  et  après  une  aasex  longue  attente,  elle  fut 
admise  ati  pltMaugusUsdessacremen».  Sa  joio,  pemlanl 
•ette  cérémonie,  a  érielé  de  ia  manière  la  moins équi«> 
voque^  et  M^  l'éfêque  de  Clermont  lui  «1  adminiali^ 
le  sacrement  de  confirmation.  Après  ces  démarches, 
le  monde  n'offroit  plus  aucun  attrait  à  MH«.  Anionia. 
Elle  a  so  qu'une  réunion  de  Carmélites  s*étoii  &>riiiée 
depuis  deux  ans  è  Rlocn  %  c'est  dans  cet  usiie  qu*elle  il 
demandé  i  se  retirer,  m}\ê  i\re  effrayée  des  austérités 
du  Carmel.  Bile  y  est  en  eejrioment,  et  les  vœux  4es: 
amt'a  pieuses  l'y  suivent,  et  soiiicilenl  pour  elle  ta  grâce 
dt)  la  pei'siévérance. 


NOUVflLf.ES    POLITIQUES. 

P4KIS,  Te  ?.i  janvier, S.  A.  R.  Madame»  ducîiesse  J'An- 
gotil^uie,  a  fait  parvenir  de^  secours  dans  tous  les  quartiers 
ai*  Piiris.  j 

—  M.  if  baron  Siinéon^  conseitfer'd'Etat,  «51  chargé  par  in- 
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li^itti  du  bowé^i^uilte  tfti  ita(i)i«tèfe  de  la  juMfté ,  él)  Fàbsêtict» 
tk  M.  db  Si^k're. 

.  —  M.  le  heutenant  générai  comte  Lh)h  'é^t  tihimné  toitt»* 
liiMAirtt  de  là  â^.  divi^iDîi  luilinain» ,  en  i'éinplatetn^nl  de 
.  ii.  h  liémenàMX  sfo^ràl  tùttiié  VillsiDe,  i^oi  est  a^]f>e!e  I 
llent]|^1aëè¥;  M.  \t  ]^ëAf  râl  ïlàiout  ^  décédé ,  dtirts  fe  Êk^ittfhan- 
«àf»lde;iii  3^.  divisibh  mi1î\aJi-è  à  I*ftt«» , 

«M  M.  fifî  cVWtilé  db  tVIâVeeîttiS  qu?  ii*â  |)u  a>fdîr  h  )>ato)é 
dans  les  séances  des  14  i^t  \5  ]inviéY,  snt  lèâ  pétflionâ  té\à^ 
VrW*  >  h  lAidts  éT)Wtî(>fis,  VieM  tle  publtef  ce  lyci^H  s^ftwt  . 
^ro{>bséde  diVe  en  cèlWP  WrcôhstAiftcè.  Duns  Sflfrt  t)p»lj?ort,  H  , 
ftft  Sèn\f^  Tih^^iiV&ifent  dé  tèrs  "pi^iiUvotts  e6lïfecUttt .  !'mi> 
tiîHiv'é  i}Vk^nt»s  Y!rstiri)èAt;  l'âgitïiiôrA  t^i'elteâ  ètcitevit.  Ap'  m*' 
It^  d%S  bhirnenk's  4ès  fôttî^at ,  il  r^ificlfque  t(ùù  Hs  amis  de 
}â  ^MiWriîfb  Ipfd^l  tllk  ^èntl!  Ye^pACtrttt^til,  ^t  W  tsxptiwé 
lèûr^  VGfrùk  t)(Ait  qVi^  ^a  religion)  ^àh  |»foté|Séé' dolmré  ses  èh^ 
nemis,  et  ftbnf  ^\iè  !^*  trAvre  «V>ït  'â&faii  tbAtfe  lèï  fbtiestei 
prtfjèû  dH  Taft^^s  dé  fihhoîaiiônîi. 

—  M.  Dopwi^r'f  A?  TEûrt)  a  été  frhôhî  pour  fajjpbrteur  d4 
h  lÉMTélI»  6otn(tttsstt»M  ^es  pé(îtî0/is, 

««»M.  CïalHitetnr^,  dixc  Je  Vîce>iCe,  a  Tait  itiMftet  dailâ  lë 
ConsiUtiUonnel  une  lettre  ofh  fl  loue  Bu6Y)»paVte  dé  H^aVOÎt 
fM  sbtrscHi,  Hi  kT)f4,  liât  pi'è^ftiMiis  èff%  alKétfdtini  1^ 
te1ti|]^  ^6«  Yiég<)rctâr)îbfis  dfe  CbàlfUôn:  Oti  vmiltKt  rlrftinrêr  \^^ 
PVanfc*  )i  s^s  ^TïdHfrte*  tîrniWs;  triîiis,'ia?r  jâdicfeusénient 
W.  €artîht?offïrrt .  ifr'rff/  ëtë  à»  fttiri:  ttëcktfoïr  et  f^tftRt.  M:  W 
dac  aisure  *qttèTd^/M?mrf,-  dti  j..  ilf. ,  6at4l  Vârpfielletbnir^ 
tainment  ainsi ,  éloit  incapable  de  souscrire  à  une  conditioa 
si  désbonoranle.  Il  a  oublie  que  le  hf^ms  s'y  soumit  en  i8j5. 
On  dit  que  cefïe  lètM-e  Vikitit  d^tré  déTî^ée  Mx  tribunaux. 

-^  Le  Ms  4ef  ftteîUcf  libénales  ^^  fWPU  iconame  4  J'ordi-* 
iMÎre;  ce  q«i  nu/H  IvuréloiC  -ptffVQCMV  nwiPé  éspuiala  roMa^À 
riArem. 

—  lieï  pullkrîMèk  dé  là  'Min^tvt  foVideYit  tes  plus-  Êèlîés 
espértiDces  sur  le  dépari  de  M..  Je^Hcrre.  Ds  semblent  «ire 
sÂm  que  le  wnîalëpe  ¥a  «hafiger encore  «ne  fois  jas  ^kns  4^«- 
lalhreuiéM «à  ieiir •diëine  M  dn  éle^i«iiH.' 

-^  t>s  WiaflVieitlaifl  ^4Pi»ii!Wt  d«fr«^rein«tat  répntidu /dans 
Ta  comfturnè  dé  *C....  (Mcilsâk)  des  t>rnirs  inc|tiiétans  sur  la 
stabilité  des  faiîeus  nqtiofiaux,  et  F^larue  s'éloît  comnàQi* 
fUae  «i«  «o«MOB»esi  Yai«iiie;i»  jUt  «laire  da  Ja  «•oiBiaat  d« 
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£...  n^ayantrien  fait  jpoar  éclairer  se$  adimnUtréf ,  et  diisî* 
per  leurs  craintes,  a  été  suspendu  de  ses  fonctions  par  M.  le 
préfet  du  départeoicot, 

—  M.  le  maire  de  SoultE(Baut-Rhtn)  aifirnie  que  Ugraudc 
et  salue  majorilé  dé  ses  administrés  n'a  pris  aucune  pari  à  la 
pétition  pour  le  mainticti  de  la  loi  des  élections ,  que  le  ûms- 
tiiuiionrwi  a  attribuée  a  un  habitans  de  cette  ville*  Us  savent 
trop  bien ,.  ajoule-t-i(,  i^'il  ne  leur  appartient  pas  de  pres- 
crire des  relies  de  conduite  au  Moiiarc^ue. 

-*  Depuis  quelque  temps  «  les  journaux  Hbéraum  parl^ 
avec  comt^laisance  d'une  insurrection  éclatée  en  Espagne.  U 
parott  certain  que  la  rébellion  s'est  bornée  à  quatre  iJdUiU 
Ions,  qui  ont  )uré  la  constitution,  et  6nt  marché  contre  Ca« 
dix;  leur  eiitropriâe  contre  cette  ville  a  échoué.  Il  n'est  plus 
question  de  ces  troubles  dans  les  lettres  fiarticu lieras  d'Es** 
pagne,  et  on  a  lieu  de  croire  (}ue  les  détails  fournis  par  les 
feuilles  libérales  ont  été  prodigieusement  exagérés. 

—  Le  i6,  le  roi  jàe  Wurtemberg, a  fait  en  personne  rou- 
vert ure  de  rassemblée  des  Etats  de  son  rpyafime^ 

-^Ondc^it  reproduire  dans  les  deux  chambreis.  d*Ai^e^ 
terre  la  proposition  fl'abrogf^r  la  loi  da  test,  afin  d'iiUrodoire 
les  cat)ioHques  dans  le  parleinenL 

.  —  lÊfiê  indéi^endans  d'Amérique  n*obtientiept  pas  de  très* 
brilUns  succès.  Oes Jeftrjss  de  Ja  Jamaïque  apprenneajt  que 
leur,  général  Bolivar  a  été  battu  dans  trots  affaires  conséco** 
tives  par  le  général  royaliste  La  Torre ,  el  obligé  de  se  reti- 
rer suc  Sanla/^Fé,  ou  on  espérait  pouvoir  le  cerner. 


CHAMBRE    DES   DEPUTE».       . 

*  L«  1«  fanticr,  M.  k  pr(^«î<1etil  (1ona«  lecture  d'ana  leiiro  de  M.-  de 
I^Aloon.  qui  Uamaiide  uo  eoiig^.motivd;s«r  U  mort  d^no  de  ses  m- 
fsns,  et  sur  Félat  ioqoidUnt  de  ta  sani'd  de  sa  femme.  Le  congé  est 
aceoide.  M.  le  miaisire  des  finapccs  -  monte  à  la  trihun<> ,  et  anooMo» 
qu^en  verlo  des  ordres  du  Rot,  il  va' présenter  le  budget  des  d^pens<^« 
oe  PElai  pour  Pannée  iH^o.  Ce  badget  se  divisé  en  deux  {laru'cs,  dont 
l'ttne,  eoippoiiee  de  la  dette  oaosoUdde /et  de  la  dolallon  de  ta  raiaM» 
d^amortiftsemoni,  c8tiovarial>U«»eiii  exigibir,  eiaVIèie  a  9a8',34'«3oo  t. , 
y  coin pf  19  ^^^jtHio  fr.,  formant  r«perca  des  liquidations  à  inscrite 
pendant  celte  MDDéc,  et  dopt  Tautre,  relative  ans  frais  d'adoiîni»Cra- 
tioQ,  et  la  seule  qui  puisse  ^tre  débaltuc,  niontè  à  5i  1,000,000^  rll« 
concii'm  in#me  encore ,  )'u^a*Ji  cpncorrrnce  de  tfto,5bo,ooo  fr.,  Ii-t 
artides  de  la  Nste  ciyîlc;  de  la  dîme  .viagère  ^  des  |K.*aaions  îMaritea  rf 
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^eê  ini^ét^  de  eabtioiineroens ,  lesquels  articles  sf)M  hors  de  diAi*n#* 
sioB.  M.  le  ninislre  des  fintnoes  dcelafe  (|ue  le  temps  srii!  fR»ui  xitté* 
micr  cfUe  chargev  11  fait  voir  qui!  D'y  a  qne  390,000,000  ilc  dc^ 
penses  pnreinentadmiaistralÎTes,  qui  .«oicm  mHement  accessibles  sut 
inYesiiga lions  de  la  ohambre,.  et  entre  à  cet  dgard  dans  quelqunè 
détails. 

f  M.  ke  mmistre  de  la  justice ,  doat  le  budgrt  pour  i8rQ  a  «ftd  t^%\é  à 
t7y|6o,0Dofr.,  demande  i8,eoo»cx>o  pour  iH^o.  M.  te  minière  dès  âf- 
taircft  étrangères  demande  8,oao,ooo,  e*eSl-à>dire ,  iSo,oo6  fr.  de  plus 
qne  Taonée  dernière.  Le  crédit  du  minisiéiede  ruHârieur  pour  1819 
doit  def««,84o,ooo  f  3 on  proptoaillÉe  tVteref  pouriSaoà  io4,3|o,<}oo  f.  p 
|iarce  que,  outre  son  service  ordiaaire,  ce  mioisti^e  comprend  les 
eulies,  les  trav»ui(  publics ^  les  dépendes  dépanemèo talcs,  les  dépenses 
variables -et  1rs  secours  généfSDX.  Cette  auf^entat^on  de  i,5oo,obo  fr. 
se  réduit  pour  l'I^tat  à  1,100,000  fr. ,  au  mojren  de  9oo,'cr)o  fr.' portés 
«H  crédit  des  pensions  piur  le  iraitement  des-  ecctésfâsliqtiçs  qui  rrm^ 
fdacent  les  |>emiîonnaires  déifiés;  Le 'budget  du  ministère  de  fa  guerre 

3ui,  pour  fSia,  etoit  de  1 84*760,000' fr. ,  est  diminué  p()ur  cette  aonéi 
e  «,9«x>,ooo  fr.  Celui  de  la  marîire,  qui  éloil  fixé  d  45,ooo,obo',  p^é- 
•'nte  une  -augmentation  de'4^9^>^o  ff*  Pour  ce  qui  cofDCeroe  té  mi* 
•iat<Te  des  'iiuauces,  l'ot»ération'dcs  frui.^  ih  'réSfieel  de  retfoutremens 
jae  pourra  être  présentée  q«ic  l'dr!t<{u'nn  soumettra  le  budget  des  iroirft 
A  des  moyenir.  Les  autre*  «lépenst^s  de  ce  ministère ,  fitéc^ ,  en  ^8ig« 
^4fli  snm  me  de  1 1  5,88q,ooo-  ftt ,  sont  ét'aluées ,  en  rSao ,  à  1 1 5, 1 8/,  ^00  frl 
4in-comiKiraison  dn&idgerde  1820  avec  cettti  de  1819  ne  nrésiote  au 
•mal  qu  uiie  augmmiHtion  de  8,900,000  fr.  Après  divers  calculs,  M-  le 


ï  des  finaooi'S  assure  <iue  le  nervioe  de  Fanm^  actuelle  ne  cod^ 
fera  pas  jdus  que  celtd  de  rannée  pfécédcète.  En  cet  endroit,  une 
légère  agrtatîon  se  ntanif^fcie  d^iHi  l*aM<>!mblés.  M.  Roy  fait  un  ex* 
peîéiide  busimation  financière  de  la  Pranog,  et  termine  en    faisanl 

ireaaorti'r  le». avantages  que  la  l'es noC' pourra  désormais  puiser  dans 
le  commcrcr. 

M.  le  baron  Capelle  lit  le -projet  de  lot  sur  les  dispositîoas  relatives 
aux  pensions,  et  sur  la  fixation  des  cbarges  et  dépenses  de  1820.  La 
chambre  en  renvoie  Pexamen*' à  une  commisMoit,  qui  s*cn  occupera 

.,4près  rifnpr«'ssioa  çt  la  distribution.  La  séance  publique. .est  le.vce:  La 
cborabre  se  form^^  en  comité  secret  pour  entendre  la  proposiiioa  de 
M.  lo  gén,éral  Demarçny,  qui  tend  à  ce  que  l'on  snpphe  S.  M.,  par 
une  humble  adresse,  de  donner  des  brdras  iises  ministres  pourJa  «90- 
-vocatyon  des  collèges  électoraux  de  Ilsère,  de  la  Seine  Inférieure,  de 
la  Chafcnle-Iniérieure  et  de  Vaucluse.  On  se  retire  dans  les  bnrcaux 
pour  examiner  le  projet  de  loi  sur  les  douanes,  et  nommer  una  cota- 

'  mission  pour  en  faire  le  rapport.    . 


Si  la  dernière  loi  sur  la  liberté  de  la  presse  n*est  fMS  tfop  sévère,  mm 
exécution  est  moins  rigonrcnae  encore,  et-  la  «c^nce  de  la  «onr  d*ai(Ai.<rii 
du  af  janvier  n'a  rien  ^ui  doite  désespérer  les  délraaettrs  de  It  rclî* 


^nm.  Tr«is  a^RU-ci  ont  éU  «««ceMiTrnMik  MificléBft,  Lé  prrfliirr  mm 
r«4«Cy  nomiD^  M«Miucli«r,  avoii  crié  f^ivm  t^mp^fzmrî  «t  «ifirimc  \m 
«lëtir  iiVn  oauveao  réaîci<l«  ^  <m  «  fcii  valoir  ^otir  Uà  km  tmiàm  àm 
Tivrcaitc»  ei  il  a  été  coMMimié  à  irojt  «àOM  4ic  |>ri*»<i.  Om  m  Apfivlë  l« 
cause  (lu  $it:ur  Cwar-EugéiM  C^a#uitt ,  4gtf  de  Ji  «nt ,  et  «dilrur  *«•• 
ponsable  de  la  B ih/iolhèifue  hUtorique,  \)dut  un  article  «lu  «alnav 
de  novesibre  dernier.  M.  tie  doa,  «ulycltlMi,  a  atmhemu  l^acrusaffoii 
ffi  f&eDntr«nt  la  Dëc««aftii  iW  f«iie  re*|«ectrr  fo  reli|poii  de  J*f*^l«  cofltfV 
laquell«-  on  K^elévft  aujpvrd'hui  «voc  iaai  de  fAn'ar^  tt  a  cilé  tieft  fws* 
aa§es  où  Ton  coni|nire  Ja  relifiioD  caiMi«{4ie  a»  pa^BMéie,  «ioà  !'«■ 
provoque  lec  citayasa  à  cipuifier  ana  rrli^ioa  diTtee^  H  à  y  «uImIî* 
luer  un  aulre  cuite.  Le  «aeialrai  a  ck4  reaeai|»le  «m  VAmgfKtenm^ 

Sonr  Biotolfer  que  TaiiMur  de  la  liberté  aVxclaoit  poiiK  la  lépmaîoa 
as  oulraiges  à  la  révelalioa,  M.  Mérilliau ,  défemesc,  «  ftâric  peadaaC 
deux  hcaras  de»  ^roiu  de  la  libferté,  de  lliHaléMaoe,  du  f«aaiiaai«Y  cta^ 
XtT  pr^»ideiii  da  la  ocMir ,  M.  CaUu ,  à  pcMé  laa  <fMtaiMBa  ;  M.  McnlIiwB 
a  dcmaadé  à  faire  det  okêervaiioiMy  ei  a  d«fKMé  des  eoaclvsii 


Î|ue  {e  miaUtére  public  a  iueéea  peu  vrftpcWtvettsca^  il. a  lieiDaadé  lyis 
e  aienr  Méritliau  fiùt  raapcadu  de  aea  ibnclioo^  La  c«ur  s'«st  caiHeyifé» 


de  rengager  à  ^%im  plofc  circqna|iact.  Lès  juréa  aoal  realéa  vin{;t  on^ 
JMileA  aaat  la  4ab»mM«  desdilioëroiionà,  ti  onl  déolaré  G«a«uiii  »«« 
coupable;.  U  cal  renvoyé  abêoua.  La  iraiMèaie  prévenu  cioit  Biduoll^ 
édiiTiir  xrspoiMable  du  ConsMutiottamif  aaia  en  caui^  poar  un  arladli 
•or  lr«  Biiaaiooa  de  Creï.  M.  le  aubMilul  bVd  a  p^ioi  «Hé  dra  pi^ 
aagrt Y  parce  ^u«  U  Irçiara  de  Tarréi  de  4PenvoJ  J<a  «-voit  fait  aaaca  cê^ 
iioito'e  i  le  cjuaiaoïa  rt  Tinaulce  y  ctoîenl  poncA  a«  oonlile.  V .  D«|4il 
jeuna,  defe^aaur  de  Taocttaé,  a  prcicn«i%i  ^ua  J^«ifciola  éuii  aage  ci«M* 
déré,  ri  iet  jeréa  omt  déclaré  looid'ema  voit  Dida«k  ao*  aaupaMa, 
Vom  ne  leroat  tacuna  réflanioti  tar  cfs  déeimm»^  cf«i  «eMbU-aii  aé- 
ftaivrcniiéreaMBl  la  eelijjloci  da  la  aaciélé,  •ri-ttai  i^Mtaieai  Ae>eyali«a 
dViAéwma  <2e  /a  ioi^'àt^ê mu  en  avatt  par  un  mwmmA dana  uwb  \'  ' 
cause. 


AVIS. 

Cfeorfc  Oe  tttn  Sotiscrtpteors  dont  rabonuemént  rxpîrcHî  i^itlvrltf 
%0M  itnéi^cletvtififivHcr  âe'Miite,  alin  dcne  point  «éprouver  de  reua^ 
•tlMiftrvn'fôi  'ètk  hmrtt%\.  Vêta  ttt  Jtiantttnt  ^lus  urgent  pour  rertr  qui 
tmfmtt  hi  vt^UtHèfm ,  tu'Hs  jnnttroient ,  par  un  fflui  long  ntarèf^  nrms 
^€fft  tftmt  'ti^pn.ttriifité  th  ftur  donner  Icm  pr^mîtrê  humètoê  ém 
#(f  Aa  'if I  Pi  ^ewti  t  • 

m  vpgdl-oml^tli  it>ififtt«  i  tomea  l«»  r^l^mufiotia,  rhaiijî«»rafpl  Ta» 
dresfte,  réabonnement,  la  dernière  adr^Ma  imprimée ,  q>jerou  rcçbii 
avrc  chacfue  numéro.  Cela  éviie  de»  rechcrclica^et  Vinpècnede»i»rref»i», 

Ce  iouroal  {laroît  Ira  mercredi  R  vnmedi  ât  diaque  seniaiua.  Fris ,  tt  Ir.  fioar 
)  mois ,  iS  fr.  pour  6  mois,  et  98  fr.  pour  19  mois,  franc  de  |>ort ,  daus  tout  le 
aayauma;  U^agiw.itimiviirr  4— aaaat  aa  ^«ahaae,  on  «a  )ieut  unasprinr  4|aa  des 
«a  février.  &a  luiu ,  ja  août  «t  «a  «oaMihM.  (I  m  kumu  aoaKiiiiaarWes  usaaat 


(^Samedi  ag  jam^ier  i89o\ )  _X^%  5? i •  ) 
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Ciittqae  de  VHistçire  eàctésiastique'-Tie  Flfiury:  ,*   pa^ 
M*  Marchellî,  arclicvéqtie  d'A^cyre  (i), 

SECOND    ARTICLE. 

L^aïUeur  de  cette  CrUiquÈC  a  jugé  que  ce  serait  no  Iran 
^atl  long  et  miouUGux  de  relever,  ruoe  après  l'autre^ 
les  !«i^?iaciîtiiile&  ei  les  faniez»  de  FUnirj  ;  ma»  il  croîl» 
qu'on  poiirmit  rapporter  369  défauts  à  c|U45l(|ues  priu-^ 
cipes  généraux  quQ  rhiflorîeq  avoil  adoptés  sur  cer- 
lauies  matièresL  9  et  qu'il  applique  dans  plusieurs  cîr-^ 
eoostances.  Il  prend  donc  clans  Fieury  quelque^  ina^ii 
mes  un  quelques  proposiûops  cp«i  revietiueui  sQuveoly 
suit  en  etleHnéiue^  soU  daus  leurs  coDséqueoees^  e| 
il  parle  successivement  do  la  collection  des  décré-^ 
laîes  par  Isidore  y  des  etikas  de  ce  recueil,  des  ju^e- 
mens  dos  évéques,  des  légats  du  Pape,  des  appek 
au  souverain  Ponlilè  ,  de  la  cessation  des  penitene^f 
canoniques,  de  la  discipline  des  prcn)icr^  lempa,  de 
la  disiinction  entre  le  Pape  et  Je  aaint  Siège ,  etc^ 
C'est  ce  qui  forme  le  sujet  d*au(aot  de  paragrapiie^ 
séparés  qui  remplissent  le  l".  volume  de  la  Crhi^^^ 

Sur  les  décrétales,  M.  Marchetti  dîi^iiogue  detu^ 
choses  trèsrdiflPérenu*»,  la  fausseté  de  ces  pièces,  et 
la  nouveauté  des  maniqies  qu'elles  renferment.  De  çf 
que  les  décrétâtes  sont  fausses ,  il  ue  s'ensuit  pas  i^Q-^ 

(i)  2  vol,  în-12  ;  prix  ',  3  fr.  et  4  fr.  franc  de  port.  A  Be* 
ssnçon,  chez  Petit;  «t  à  Paria,  ches  Adr.  Le  CJere,  au  b^<» 
StBXk  de  ce  jounial. 

2*#fw  XHli.  VÀmi  de  la  Jfeh'gÎQn  a  eu  JR^t,  1 
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cessaîrcment  que  ]es  droits  qu^elles  supposent  fussent 
incouuu»  îivaui  elles.  Cependaai  c'est-Ià  le  texte  le 
plus  ordinaire  des  plaintes  et  même  des  railleries  de 
quelques  détracteurs  du  saint  Siège.  Ils  regardent 
en  piiié  ceux  qui  soutiennent  encore  les  ptîncipes 
semés  dans  ce  recueil ,  comme  si  ces  principes  per- 
doient  toiue  leur  force  parce  qu'ils  sont  proclamés 
dans  un  ouvra <;e  suspect.  Si  on  jugeoit  faux  tout  ce 

3u'lsidore  a. avancé  dans  sa  collection,  il  fandroit 
onc  dire  qu'il  n'y  a  point  eu  de  concile  de  Nicée, 
point  d'Ariens^  point  de  tant  d^aiUres  hérésies;  que 
saint  Athnnase  n*a  point  etisté;  que  les  papes  cités 
par  Isidore  sont  des  êtres  imaginaires,  etc.  Tout  cela 
est  par  trop  ai)surde.  Pour  juger  de  la  solidité  des 
maximes  soutenues  par  Isidore,  il  faut  donc  oonsultcr 
les  autres  monumens  de  la  tradition ,  inteiTOger  Tan- 
tiquité ,  et  voir  ce  qui  se  passoit  dans  les  siècles  an- 
térieurs j  et  ici  M.  Marchetti  montre  qu'il  est  im- 
possible que  les  décréiales  dlsidore  aient  produit  les 
êKangçmeus  énormes  qu'on  leuf  attribue. 

.  Un  des  reproches. .que  Fleury  fait  à  la  colîeciioo 
des»  décret  aies,  c'est  qu'elle  défend  de  tenir  de  con- 
ciles sans  la  ])erknission  du  Pape;  il  regarde  cecie 
prélcnlibn  comme  insoutenable.  M,  Marcbetii  lui  op- 
'  pose  une  lettre  authentique  du  pape  Jules  l"* ,  et  des 
témoignages  de  Soerale^  de  Sozomène  et  de  saint 
Théodore  Studi te ,  tons  fort  antérieurs  à  Isidore,  et 
qui  portent  ou  supposent  la  même  maxime.  Les  pro- 
tôstans  eux-mêmes  avmient  que  cela  étoit  reçu  dans 
j'EJ<;lisedè&  le  4^«  siècle.  De  ménie  est-ce  Isidore,  dit-il, 
qui  a. inventé  celte  autre  maxime  f|i»e  les  évéqucs  ne 
peuvent  être  jugés  défmiiivement  que  par  le  Pape  seul, 
tandis  que*  fcs  premiers  siècles  offrent  tant  dTcicm- 
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pt(!s  à^éiièqaeB  qui  reeourctii  aii  jugement  âa  saint 
Sh^?  La  réserve  air  Pape  des  causes  majeures  est^ 
de  Vffréu  <h  Flenry,  un  droit  dont  conviennent  tôuâ 
le»  catholiques.  M*  Marclietti  examine  aussi  si  c^est 
une  nouveauté  introduite  par  Isidore ,  quQ  le  Pape 
«envoie  dés  légats  dans  les  conciles  provinciaux  pou^ 
y  présider,  et  que  Ion  appelle  au  Poniife  romain  dé» 
sentences  des  conciles  particuliers  Ion  des  <?veques  ; 
hiàlière  que  Fleury  avoil  fort  à  cœur,  et  sur  laquelle 
il  revient  souvent.  L'Iiisloinen  se  plaiut  des  abus  des 
appels,  ef  il  est  vrai  qu'il  y  ^fo  eut;  car  c'est  le  sort 
des  meilleures  choses  que  1  abus  peut  s'y  mêler.  Mais 
est'-ce  une  raison  pour  condamner  le  droit  en  fui- 
niême,  ou  pour  en  lestreiôdrè  ]*exercice?  Au  sur- 
|)lus ,  Fleury  lui-rnéhie  a  dît  que  jusqu'au  9*.  siècle 
on  voit  peu  (Vexemples  de  ces  appels  en  vertu  du  con- 
cile de  SardiqiJe.  Mais  si  o/t  en  voit  peu  dt exemptes , 
dit  M.  Marcheui,  cela  suppose  du  moins  qù*on  en 
voit  quelques-uns ,  et  si  lé  concile  de  Sardiqlie  est'  un 
monument  qu'on  ne  peut  récuser,  on  n'est  ddncpa^ 
fondé  à  avancer  qiie  l'usage  dés  appels  est  nouveau , 
et  appuyé  suir 'de  faux  titres.  Fleury  ajoute  :  It  est 
vrai  ûueh  des  occasions  rares  d^une  oppression  mani-^ 
feste  et  d'une  injustice  criante  i  les  éi^êques  condamnés 
par  leurs  conciles  pouvoient  avoir  recours  au  Pape  ^ 
comme' supérieur  de  tous  les  évéques,  et  conservateur 
des  canons.  Celte  distinction  de  Thistôrién  est-elle 
bien  solide?  car  quel  sera  le  juge  de  ces  cas  rares? 
Tous  les  accusés  ne  crient-ils  pas  à  V injustice  et  à 
Yoppression  manifeste  ? 

Un  autre  sujet  de  plaintes  de  la  part  de  Fleury, 
est  le  changement  de  discipline  relativement  aux  pé- 
nitences canoniques  ,  et  il  s'élèvb  fréquemment  coq- 

Z  a 
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ire  la  wapicre  dont  ou  admiimlre  aujoard'hui  le  sa** 
êrement  de  pénitence,  contre  la  doctrine  des  scolas- 
liques»  les  exercices 'dès  religieux,  la  quanliié  doâ 
înduijiencesj  el  conire  ce  qu'il  appelle  des  dévoitom 
Cl  des  pratiques  nouvelles.  Mitis  puisque.  Tl^li^e  »p* 

fitoqve  la  discipline  actuelle ,  et  quelle  en  aiitorina 
usage,  |)uîsfpie  d'ailleurs  uouii  raisons  firofçssiaa  de 
croire  qu  elle  n  est  pas  moins ^ssiblée  de  l'Espril  saiut 
que  dans  les  six  premiers  siècles  ,  il  semble  que  ce* 
doléances  blessent  le  respect  qn  on  lui  doit.  Quelle 
en  est  d'ailleurs  l'uiilité  ei  Favaniage,  et  est-il  dign^ 
d'uo  liomme  judicieux  d'ailaqner  ainsi  ce  qui  existe, 
et  d'inspirer  du  mépris  et  du  dégoût  pour  \\n  ordr^ 
île  choses  ou  nous  sommes  destinés  a  vivre?  M-  Mar- 
çheui  examine  ici  quels  étoicol  sur  les  péuiteoces 
canoniques  les  usuges  oonstans  de  la  primitive  Eglise, 
et  s^il  sçroit  pos?  ible ,  dîius  Tétat  actuel  de  la  société  ^ 
iie  revenir  à  une  autre  discipline.  ^ 

Dans  le  pai^graphe  suivant,  le  prélat  discute  unf 
^uire  assertion  bien  souvent  répétée  dans  Fleury,  qui 
gémît  $ur  la  df*cadence^  de  l'EgKse  >  et  qui  n  a  été  eq 
cela  que  trop  imité  par  des  écrivains  modernes,  les^ 
quels  sont  même  allés  sur  ce  point  heai^coup  pki« 
loin  que  lui.  On  ne  nous  parle  que  d'afibibli^^ment, 
d  obscurcissement  ;  on  aÎTexie  de  regretter  nue  aun 
cienne  disci|dit)c  qui  ne  peut  plus  avoir  lieu;  on  s« 
dispense  de  rrs|>e€ter  T Eglise  actuelle,  eu  moutrant 
vu  gr?«nd  respect  pour  Tancienne  Eglisp,  donton  n'a 
'  rien  à  çraiiulre.  Un  Immiiie  s;ige  se  confoitrie  an 
temps;  il  pratique  la  religion  de  son  mieux,  s^ias 
se  rendre  juge  de  ce  qui  a  été  fait  ;  il  évite  surtout 
fout  ce  qui  peut  servir  d'alimeut  à  la  maliguiié ,  oa 
cbintnuer  )e  i  es[>ect  des  fidèles  pour  leors  supérietirs 
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ecclf^sîastiques.  Serons- nous  plus  aUacli^^  à  TEgUse 
quand  oti  nous  aura  inspire!  des  préieniions  pour  leâ 
institulions  qu'elle  permet  et  qu'elle  consacre  par 
son  aaiorité,  et  ne  sent-on  pas  quel  est  le  résultat 
naturel  de  ces  plaintes  et  de  ces  reproches  prodigués 
sans  disceruemcHit?        *    .    ' 

Pleury  a-t-îl  été  plus  fondé  à  supposer  que  l<*s  dé- 
chiibns  aes  papo»  dos  premiers  sic^cles  otii  totijouri 
été  rendues  en  concile  r  II  semble  avoir  voulu  faire 
ci-oire  que  ers  décisions  tîroiont  leur  force  rie  la  pré- 
sence des  évéques,  plutôt  que  de  rauiori.té  du  sou- 
verain Pontife;  mais  ce  système  iroîl  à  détruire  la 
trimatilé  pontificale.  Le  concile  ou  Ci)usistbîr«  que  le 
apé  a!»seniblt>  pour  les  délibérations  impt)rtanlcs  .i 
pour  but  lie  cbrrcbcrdes  conseils  et  des  lumî^res» 
mais  c'est  dans  le  Pape  seul  que  réhîde  raiiiorité^et 
rôremenl  Fleury  ne  pmsoîl  pas  t|uc  les  évêqueS  ou 
|ps  conciles  iritalie  eussent, 'iu(lépi»ndammcnt  âtx 
P^pe,  une  juridiction  quelconque  sur  les  églises 
ëti'atïgères. 

'  La  distinction  entre  le  saint  Siège  et  le  Pape  est 
true  formule  très-familière  aux  ennemis  de  Tun  et  de 
Tanire.  Launoy  "fel  des  seci.iirek  fort  rérenn  s'en  rfër- 
Vent  fTabîtuelfeinem.  Ils  espèrent  par-l!i  échapper  4 
fous  lés  repi-oclies,  et  après  avoir  I)if»n  dérJamé  con- 
,  Ire  les  papes,  ils  en  sont  quittes  pour  prou  srer  de 
leur  respect  pour  le  saitii  Sirge.  Cela  est  conmiode. 
Des  <;ens  coi)damnés  par  le  Pape  se  réllciieni  «féchap- 

£*  er  ?i  la'  condanmation  eu  roonrant  au  saint  Siég?». 
lejetés  de  la  communion  tin  Pape,  ils  prétendent 
la  ■  conserver  âvetf  le  saint  Siège.  Mais  qu^est-  ce 
que  le  saint  Siège  Séparé  du'  Pape?  Oâi  ne  le  voit 
point,  y  né  parie  pornt,  on  n'a  rien  a  craindre  d« 
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lux.  lime  hiîftse  qu'une  idée.vi^e^  ao.lîeu  que  la 
personne  du  Pape  existe^  parle,  veille.^  ei  présente 
une  idée  nette  et, précise.  Cette  distincKÎon  est  donc 
pour  plusieurs  un  moyen  4^  .pallier.  |e  schisme.  Ce 
p  est  sûrement  pas  dan$  ceitç  vue  que  Fleury  a  in- 
sinué cette  di'stinciioo  ;  mais  îl  a  ouvert,  une  voie  que 
les  novateurs  ont.  élargie  depuis  ^  et  les  jnaximes  de 
cet  historien  sont  devenues  entre -leurs  njàii^s.  une 
source  fécoude  de  subtilité»  et  d'erreurs. .  . 

Enfin  dans  le  dernier  paragraphe  du  P'.  volume , 
M.  Marcbeiii  reproche  à  Elenry  le  choix  des  auteurs 
qu'il  suit  de  préférence,  Mauhieu  Paris,  I^uiipraody 
Pétrarque,  Glaberi,  Villaoi,  de  Niem.  Le  prélat  eu 
cite  des  exemples  qui  tiennent  sans  doute  p]u>  a  quel; 
que  inadvertance  qu*à  mauvaise  intention.  Ici  finit  Iq 
l*'.  volume  de  la  Critique. 

.  Dans  le  second,  après  une  dissertation  prélimi- 
naire sur  ce  qui  est  de  tf>\  dans  1  autorité  du  Pape ^ 
lauteur  entre  dans  quelques  détails  sur  les  fautes  et 
les  inexactitudes  de  Fleury.  Un  premier  chapiure  est 
destiné  à  rapporter  des  exemples  des  (radvciion3  dé- 
l'ectueusesque  rhisforleu  a  données  desoriginoux.  Il 
y  a  une  trentaine  de  pa^tôges ,  qui  sont  rendus  d'uuQ 
mar^iére  p!us'  ou  moins  ûiexacte  ;  mais  on  voit  avec 
pcjpe  quç  ces  inexactitudes  tendent  presqqe  toutes 
il  infirmer  rautonté  du  Pi»pe ,  oUj  à  prendre  quelque 
Pape  en  défaut.  Le  second  cbai^ntre  rapporte  des  te* 
moigoages  anciens  quç  Fleury  a  omis,  et  qui  cepen- 
daut,  d*aprcs  son  but  et  les  matières  qu'il  trs^itoit,  ne 
dévoient  pas,  selon  M.  M^archetii,  ctrc^suppirinaices. 
Le. prélat  demande  pourquoi  le  ccjoibri;  .historien  a 
écarté  précîsénoeut  Iç»  passées  copilr^îi^es  à. se»  opi- 
pions.  Toutes  ces  omi^isions  ne  sont  pas  égaleijieot 
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imporianies;  mais  \\  est  difficile  d'imaginefi  qu*e)k» 
provîeoDeDt  tonte»  d'uiie  simple  disrraclioD,  ou  d'une 
négligence  eiccusablô  dans  un  long' travail.  I^e  troi- 
sième chapltie  de  la  Criiiifus  renferme  diverses  ob- 
valionssur  des  endroils  de  Fl^^ury ;  par  exemple-^  sur 
la  chure  de  Libère,  sur  rAssotnption  de  la  sainte 
Vierge,  sur  les  images,  sur  les  pèlerinages  à  Rome^ 
sur  rélecliou  du  Pape  |)ar  les  cardinaux,  sur  le  do- 
maine temporel  du  Pa|ire^  et  sur  d'autres  matières. 

Dans  une  jiddition  à  sa  Critique,  M.  Marchetti 
présente  quelques  observations  sur  la  continuation  de 
XHUiçire  ecclésiastique  de  Fleurj  ;  on  sait  que  cette 
continuation  est  du  père  Fabre ,  Oratoiîen ,  qui  y  a 
compilé,  sans  mesure  et  sans  goût,  les  faits  les  plus 
étrangers  à  l'histoire  ecclésiastique.  M.  Marchetti  en 
parle  avec  beaucoup  de  mépris ,  et  eu  cela  il  ne  sei^ 
blâmé  de  personne.  Il  y  a  Ionf;-temps  que  Topiniorl 
des  connoisseurs  est  fixée  sur  ce  lourd  écrivain ,  sur 
bet  homme  de  parti ,  indigne  d'écrire  l'hisloire ,  et  de 
SKïccédcr  à  Fleut*y.  Ses  seize  volumes  ressemblent  à 
la  pins  prolixe  gazette.  L'abbé  Gonjet,  qui  étoil  lié 
d'opinions  avee  Tauieur,  ne  le.ménage  cependant  pas 
dans  ses  Mifnoires  historiques  et  littéraires. 

m  L'ouvrage  du  père  Fabre,  dit-il,  fut  k  peine  entre. les 
mains  du  public  qu'on  en  sentit  tous  les  défauts;  style  lâche 
et  peu  correct,  peu  d'exactitude  dans  les  faits,  un  mélange 

excessif  de  rhisloîra  profane  avec  ceWo  de  l'Eglise Je  & 

beaucoup  de  changcnieif!i  et  de  corrections,  et  les  relrânche- 
mens  les  plus  nécessaires  aux  deux  voluint^s;  et  depuis  il  n'en 
a  paru  aucun  du  méoie  auteur  que  je  ne  l'aie  presque  refondu. 
avant  l'impression.  La  méthode  du  père  Faore  etoit  singu*, 
liëre'.  Chacun  de  ses  cahiers  étoit  toujours  compose  du  même 
noilibrede  feuilles,  chaque  page  avoit  le  même  nombre  de 
ligne,  eij'écriture  conservoit  toujours  le  même  caractère.' 
Quatre  calûers  étoien\  destinés  sans  tarialion  à  former  deux 
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<-*-0n  ▼îept  de  terminer,  Â^Lisieux^  une  misbion  qu! 
durcit  depuis  cinq  semaines.  Tout  ce  que  des  feuiltce 
mensongères  ont  débile  sur  les  missionnaires  est  aussi 
absurde  qu*odieux.  Toute  la  ville  de  Lîsieux  démenti- 
roit  des  imputations  qui  ne  prennent  leur  source  que 
dans  la  haine  du  bi^n.  La  ville  a  joui ,  pendant  la  mis- 
sipn,  de  la  plus  parfaite  tranquillité.  Leshabilans,  sans 
distinction  dVtat ,  se  sont  portas  en  grand  nombre  aux 
tnalmctfons,  et  la  rigueur  du  froid  n'a  pas  ralenti  leur 
«de.  Des  r^ooncilialions,  des  restitutions,  des  secours 
distribues  aux  paiivres,  des  mariages  b<$nis,  des  dësor* 
dres  cess^s^  des  sujets  d  editication ,  te  croix  triora<* 
phante  et  Dieu  honore,  voilà  le  mal  qu'ppt  fait  les  mis- 
sionnaires: voilà  ce  que  leur  doit  la  religion,  et  voilà 
ce  que  leurs  ennemis  ne  leur  pardonnent  pas. 

— «  Il  nous  e&t  revenu  «or  Taffaire  de  la  mission  de 
Croï  quelques  détails  qui  confirment  les  soupçons  que 
l'on  a  voit  cohçus  sur  la  cause  secrète  du  fameux  ar- 
rêté du  19  décembre*. D'abord  I  aa  a  profite  de  Tab- 
9ence.du  maire ,  que  l'on  sâvoit  n'être  pas  disposé  à  8% 
prêter  au  petit  itianège.qi/i  ^e  préparoit.  Il  ne  realoîi 
p|u4  q.ue  Padjqint,  M*  V^rnier,  prêtre  .^t  ancien  r^li- 
gieitx,  dit -on,  qui,  pendant  la  révolution,  a  voit  oa-< 
l)iié  son  élal,  et  qui  c^endaut  ue  se  monlroit  pas  en» 
nemi  de  la  mission.  Mais  cVtoit  un  homme  ibibley  el 
il  n'ctoit  pas  difficile  de- refTroyer.  On  a  donc  rédigé 
sans  lui  un  arrêté  minuté  Avec  beauoouf»  ^e  soin,  et 
qiii  annprvce  évidemment, dec. hommes  etxperis.  On  y 
dit.quQ  les  procédions  extérieures  ont  élé  en  plusi'eur9 
lieux  Voccaêiofi  d'insuUen  à  ta  religion^  ce  qui  d'ail- 
leurs nW  pas  vrai  ;  car  à  Bre^l  »  comme  nous  l'avims 
Vemarqué,  il  n'y  avoit  point  encore  eu  de  oérémonîes 
extérieures  1  ensuite,  Brast.ue  seroit  \^9i% plu»ieur*  lieux, 
et  enfin  les  gens  de. Croï,  voire  m^me  M.  Vernier^  ne 
sa  voient  peui*^êlre  pas  un  root  de  Fo£FairedeBiH»i.  fiiifin 
on  rappelle  d^ns  l'arrêté  une  loi  de.i789y  et  une  loi  de 
Tan  IV^  époques  de  toiérauce  .et  de  liberté  ^  comme  on 
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sait,  et  un  miicle  du  Couct^rdal;  mais  cfi  n^  rappelle 
pas  la  Cjiarte,  qui  pourlaul  ëloil  assez  applicable  à  Taf- 
fâîre>  ;et  qui ,  étant  plus  récienle  et  émanée  du  Boi,  vaut 
bien  les  décrefs  de  la  convention.  Quoi. qu'il  en  soit^ 
quand  le  thème  a  été  ainsi  fait,  ou  Ta  expédié;  eav 
M.  G.,  en  habile  homme,. ne  vouloit  pas  «e  montrée 
d'abord  „  et  se  rë$erroit  pour  soutenir  l'arrAté  y^en  CM 
de  besoin.  L'arrêté  est  arrivé  à  Meaux^  d?où  il  «él^ 
expédfé  bien  vite  à  Croï,  ayec  l'ordre  à  r^djoint.  de.l^ 
signer.  L'adjoint  ne  savoit  ce  que  c'efa  vouloit  dire;  on 
lui  parloit  de  prévenir  h  Croï  des  désordres  et  des  mou^ 
vemens  qui  n'y  existoient  pas,  11  a  hésité,  il  a  batail- 
lé; mais  les  ordres  étoîént  précis,  et  la  lettre  impéra- 
tivè  :  d'ailleurs  l'heure  étoit  mal  commede  ptour  disf)u- 
n9f;  c'étoil  la  nuit,  et  M.  VeiTiier  vouWl  se  vecottcheri 
Il  â^  «igné;  Fexprés  est" retoui'né' triomphant  L'ârrè^ 
est  reparti  pour  Meaux,  où  M.  le  sous-préfet  y  a  mfl 
son  visa,  puis  M.  le  préfet  de  Seipe  et  Marne  Ta  af)- 

Îrouyé.  Lo  pièce  est  revenue  ainsi  à  M.  G.,  qui  a  du 
(rè  bien  satisfait  de  riieureuse  issue  de.  son  slrotaT 
gèràp.  C'est  &  de  pareils  traits  que  les  homnies  d^Etâl 
se,  rec^nnoissenl  ;  c'est  par  ces  coupa  fourrés  quejei 
grands  ministres  parviennent  à  rimitrortalilé:;  c';est  pa^f- 
là  dû  moins  que.  les  gens  tortueux  enviènnenl  à  Vêuva 
fins.  Les  mtssiontttiîres  se  moiftperif  «n  plein- jotir;  ietira 
loyaux  ennenvis  les  attaquent  pterr  des  smifteVrn?ns.-  fié 
to^rll  étoit  pris  d'enli*aver  la  mission  de'  Croï;  la  dé-' 
fendre  en  face  eût  été  s\ifiBcher.  On  a  miacn  avant  uH 
liomtne  de  paille,  comme  on  dit  vulgairement.  CeUê 
marche  oblique  a  paru  bien  plus  adroite,  et  tout  auss^ 
sôre.  Voilà  tout  le  mystère  cie  l'afTaire  de  Croï. 

^Ln  jour  de  la  f^le  de  TEpiphapiç,  M.  Tabbé  Boo* 
cliard,  grand  vicaire  do  Grenoble,  a  onvet*t  luie  tmt^ 
•ion  i  Tonvet,  dans  lerht^tned'îofése.  il  y  a  exercice 
•ôir  ettnalîn;  Ianl6t  ées  insirncliotis  thmilièi*es,  tantôt 
des  discours.  Les  hal)iMu«î  de  Touvet  ne  sonlpas  los 
seuls  à  s'y  rendre  3  ceux  des  paroisses  Voisines  y  accou- 


revit ,  rmiTgr^  }n  vigueurs  d«  h  soifs^n  et  le»  fn^omnm* 
dff<%  uns  cheminé»  Déjh  le»  pr^dicntioii»  oui  fait  eflR^. 
Chiicun  9onge  o  Hiellre  otdre  è  sa  Conseirric^  ;  le  i-«0- 
pert  himi^iii  efll  Ctnik^  nux  pieds,  et  it»  pi*aiiqties tie  la 
pi^éiK>Ht  soivitftf  avec  tfbdklim^.  1*011  vei  est  rèdéirâble  de 
celle  mission  a»  zdh de  M;  Col,  mu  rur^,  qui  9  obtenu  des 
Ittfestt)^!! dires  pôtvr  niniiripr  IVspiil  du  religion  ûanB  sa 
pnrofsse.  Ijà,  comme  aiilHirs,  ils  ne  prêchent  qu'arec 
l'âuloritfafion  des  piisleiii'6  ot*dinoires. 


NOUVÊLLISS    POLITIQUES. 

PaAis»  m.  déferre  «sttpsrli-de  Pari»  pour  Nîoe,  le  s6«  à 
oniie  heures  du  malin.  ^.  ^ÎAiéoo,  noiaaië  sous- sec rélaira 
d'Etat  fu  luiuislère  de  Ja  Justice  |  est  chaire  du  porta* 
ftuille.  . 

->  Une  orctoUDance  do  2$,  nomme  M.  riclion  conseiller 
d'Etal  en  ser\îce  ordinaire  auprès  du  comité  de  lë^pslatioo. 

—  M.  te  prijice  de  Brogtie  cl  M.  Méchin  sont  charges  par 
la  commission  des  pêlitioa»  de  fair«  deux  rapports  ii  la  pfos 
prochaine  sëancë  de  la  chambie  des  dépuiési 

—  On  avoit  répandu  le»  itouvHIfs  les  plus  alarmantes  iur 
te  tranquillité  de  T&pa^^ie.  Cailhr  étoiC  an  pooV/m*  des  in-» 
•ttiffés^  «ne  ..révolte  «voit  atissi  éulilé  i  Madrid  1,  et  f^  roi 
^ëtoitenfoîà'B«r|^uaauè\ittoria;«n  un  mot,  tnatcero^aainÉ 
était  an  proie  è  une  révolution  dédaré^.'Béareaaeitienl  eaos 
ces  bruits  sont  démentis  pr  des  lettres  de  Madrid  ,  du  ly  de 
ce  mois;  de  Cordoue,  du  i3;  de  Rota  «  du  1 1,  et  de  plusieurs 
autres  villes.  Elles  apprennent  que  Tinsurrection  de  Parniée 
expéditionnaire  éloit  sur  le  point  d'clre  éloiifTée;  ciue  les  îii- 
•urgés  a  voient  tenté  deui  fuis  de  s*em^arer  de  (  adil ,  et 
a  voient  tté  repousses  avec  perte.  La  défection  régnote  parttrî 
euv.'Le  général  Freyre,  pemant  qu'il  pohrroit  rétoblfr1V)r- 
dm  sans  répandre  de.  sang ^,  serroit  leurs  troupes  de  si  près^ 
qae.leachecsde  la  /évolte  s ongcuic ni  défà  ir  s'embarquer  pour 
se  «ouslraira  à  la  i^miliim  que  niéiJHe  kiir  allenlal.  Jja  villa 
^e  Cadix  n'a  pas  cessé  d'é(i;e  fidèle  au  noi,  lies  li^Ure»  aiinon* 
cent  aussi  que  le  reste  de  l'Espagne  est  parfaileiuent  Iran- 
quille.  Ainsi  les  libéraux  en  seroul  pour  le  triomphe  prématuré 
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air'iU  avoiefU.  Çut  «cUur.  ï)é)k  une  àt  kurs  feuilles  parloit 
oe  U  joie  qui  régnoit  à  Madrid  aprëi  Teipolai^B  de  Fer« 
dioand* 

—  La  police  a^aiii  letf^fevillet  likéraias  qai  ont  poUi«  \m 
lettre  de  M.  de  Cautincourtf  et  ]e«  édUears  reipoDMkit  ont 
été  cités  devant  le  ju^e  d'in^lructiojtt.  On  dû  que  i'auleur  de 
fa  lettre  sera  aussi  mis  en  caiise,  -     . 

—  Le  Constitutionnel  A}x  2t4»  ajanl  cilé,  au  sujet  des  niîs>« 
fionnaîres,  de  prétendus  pa»a<2;es  d'un  discours  prononcé ,  le 
i*'.  octo!>re  1765,  par  M.  le  Bianc  dp  Castilloo,  avocat  gé- 
néral, k  la  rentrée  du  parlement  de  Provence;  M-  lo  Blanc 
de  Castîllon,  maître  àids  requêtes*  petit-GIs  de  ce  magistrat^ 
croît  devoir  déclarer  que  son  aïeul  n'a  jamais  proféré  les  pa- 
roles qui  lui  sont  imputées  dans  cette  feuille;  qu'il  pronooça/ 
en  effet  un  discours  de  rentré**:  mais  qu'on  en  répandit  na 
faux  ei trait  qui  contonoit  textuellement  les  passages  cités  par 
)e  ConsiittHionnri ,  et  qui  fnt  condamné  par  le  parlement  de 
Provence ,  le  n  janvier  1766 ,  h  être  lacéré  et  brûlé  par  Pexé- 
outenrde  la  fiante  jttflice,  comme  cOnlenant  des  propositions' 
téméraires  e(  scandaleuses,  et  des  maximes  séditieuse^;  il  y 
eut  dea  arrêts  aemMaUes  des  parlemetfM  de  Grenoble  'et  de 
Paria  ,  des  %9  Hftarfl  et  f  5  arril  «le  la  mdme  annfée. 

"-T-L'adirniviaratioii  det  befpices  ée  Paris. est  autorisée,  jiar 
«ne  or domiaiice  du  29  déceffibTO  dernier ,  à  faire  eonstroire* 
un  bAlii«ic«it  deiiifié  à  recevoir  les  pauvres  vieillards  et  mm* 
Udes ,  tm  aUendani  Ie«r  .admission  dafts  les  hospices. 

-^  Nous  avons  pnrlé  de  M.,  dé  i^wttvt ,  «vocal  à  la  cotir 
royale  de  Paris  «  et  ^eaan  «livre  iittiuilé  t  de  Jtt  Royauté  ##• 
Ion  if  s  loi»  di^ntttÊ  rMéàes ,  ies  ivis  J^ainrei/es  ci  ta  Outrtéf 
consifinéionaeUr;  ton  dit  que  le  corps  de. discipline  êtê  avocats 
instruit  en  ce  moment  contre  lui. 

—  Un  article  inséré  dans  le  ConHituiiannel  du  6  de  ce 
mois  ,  assitroil  que  la  liberté  de  U  Suisse  élpoii  en  dan^r ,  et . 
représentnit  les  nutorités  suisses  elles* mêmes  co«4mç  oçcu-^ 
pees  d'infâmes  iatrigues,  daas  le  but  d^  Uvrer  jeur  pairie  à- 
une  domination  étrangère,  0»  éçritde  Lucarne,  du  ;5  ^o^  : 
vier,  que  cet  article  est  u^  tissu  de  f<ibles  eld'impositures; 

3 ue  personne  eu  Suisse  ne.parlagele»  inquiétudes  .absurdes 
ont  parle  le  correspondajot  du  Cotisn'tuiioniwl;  mais  qu'il  «9* 
troit  §aus  doute  dans  ses  i^ues  d'essayer,  par  cetié  inveatif^n^ 
de  les  £Sûre  naître. 
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*  -^  Une  pétilîon  a  M  signëe  k  Lisieux ,  peur  le  maintien 
de  la  loi  oes  élections.  M.  le  Moine,  avocat,  a  signalé  dais 
une  lettre  pabliée  les  mojrens  employés  pour  obtenir tles  »** 
gnatures*  dur  219  signataires  «il  n^  a  qne  67  ^lecteovt;  on 
troure  parmi  les  antres,  des  mendians  et  des  prêtres aposVils. 

-—  Les  membres  du  conseil  de  discipline  des  avocats ,  de 
Bordeaux ,.  voulant  repousser  les  imputations  calomnieuses 
que  les  feuilles  libérales  dirigent  sans  cesse  contre  M.  Latné, 
leur  ancien  collègue ,  viennent  d'adresser  â  cet  honorable  de« 

Imté  une  lettre  dans  laquelle  ils  le  félicitent  d^avoir,  pendant 
à  révolution,  clevé  la  voix  de  l'humanité  en  faveur  des  mi- 
nistres de  la  religion,  livrés  à  des  commissions  militaires,  et 
d'avoir,  à  la  même  époque,  févendi(][uë  hautement  les  biens 
«t  les  droits  des  proscrits.  On  demande  st  celte  conduite  éloit 
aussi  celle  de  ceux  qui  porloient  alors  le  bonnet  rouge. 

—  Les  officiers  du  régiment  des  cltassjpurs  à  cheval  des 
'Vosges,  en  garnison  à  Amiens ,  ^t  fait  entr'eusi  une  collecte 
pour  secourir  les  pauvres  de  cette  ville  pendant  ces  derniers 
froids. 

•—De  grands  dé^astreaont  été  causés  en  plusieurs  endroiu 
par  la  crue  estraordinaire  des  eaux.  *  Dans  les  enviroot  de 
Cambrai  et  de  Valenciennes ,  plusieurs  paroisse*  sont  sous  les 
eaux  ;  des  moulins. et  des  maisons  ont  été  emportés ,  et  des 
familles  sont  réduites  à  la  mis^e^  Brosdlet  a  été  inondé 
pendant  plusieurs  jours^  I^  as ,  Fean  séjonnioit  encore  dan» 
plusieurs  rues.  On  dit  qu'à  Verwejde,  elle  s'est  élevée  à  la 
hauteur  des  maisons*  A  liiègc  ,  une  partie  du  pont  dé  l'Uni- 
versité a  été  entraînée  par  les  flots.  Les  environs  de  cette  ville 
ont  beaucoup  souffert.  La  route  de  Huj  étoit  toute  couverte 
d'eau. 

■  —  M,  le  prince  de  Mettemich  a  adressé  k  tous  les  agpns 
diplomatiques  d'Autriche  ,  une  circulaire ,  datée  du  28  dé- 
cembre ,  dans  laquelle  il  leur  annonce  que  l'on  commence  k 
ressentir  dans  toute  l'Allemagne  les  bons  effetrdes  arrêtés  de 
la  diète ,  du  20  septembre  dernier  ;  que  les  révolutionnaires 
sont  contenus,  et  que  le  bon  parti  se  ranime  et  grossit  tous  les 
jours.  A  cette  occasion,  il  ajoute,  que,  si  le  gouveniement 
françois  a  la  sagesse  de  profiter  de  ces  conjonctures,  rien  ne 
pourra  désormais  s'oppoSer  au  trionkphe  complet  de  la  cause 
des  amis  de  l'ordre. 
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-  On  se  rappelle  ceitè  léMice  de  la  fchambre  des  députés ,  du 
17  aviil  de  1  année  dernière ,  où  Ton  refusa  d'insérer  le  mot 
de  religion  parmi  les  objets  queles  écrivains  dcvroient  res- 
pecter, et  où  tes  amendemens  de  M.  Laîné,  de  M.  Rtbard 
et  de  M.  Cbabron  de  Solilhac,  furent  rejelés.  Le  beau-père 
du  ministre  déclara  qu^'oaérer  le  mot  de  religion  ce  seroit 
dire  rétrograder  la  législation  y  et  un  conseiller  d'£tat  trouva 
que  ce  seroit  enchaîner  la  liberté.  Les  jurés  suivent  la  route 
^ue  leur  a  tracée  le  ministère ,  et  ta  séance  de  la  cour  d'as- 
aisès,  du  24  janvier  dernier,  peut  faire  le  pendant  de  la  séance 
de  la  chambre ,  du  17  avril  précédent.  Les  uns  avoient  posé  le 
principe,  les  autres  en  ont  fait  Tapplicalion.  Ceux-ci  n'ont 
pas  jugé  que  Dieu,  la  religion  et  ses  dogmes,  valussent  la 
peine  d'être  mentionnés  duns  une  loi  ;  ceux-là  ont  déclaré  non 
coupable  l'écrivain  qui  avoit  insulté  de  la  manière  la  ptu« 
grossière  à  la  religion  de  son  pays,  et  qui  avoit  proposé  d'ex- 
pulser le  catholicisme.  Ils  l'ont  expulsé  aussi,  autant  qu'il 
étoit  en  eux  ;  ils  ont  confirmé  l'arrêt  qui  séparoil  la  religion 
de  la  société.  Placés  entre  Dieu  outragé  et  un  déclamateur 
obscur,  ils  n'ont  pas  délibéré  long-temps,  et  ont  justifié  la 
prévoyance  de  ccua  qui  avoient  provocjué  la  loi  du  1^  mai 
t8t9.  Quand  la  religion  est  ainsi  traitée ,  le  Prince  ooil-il, 
s'attendre  à  beaucoup  de  respects  etd'égords?  Aussi  avons- 
nons  vu  dernièrement  qu'un  |uri  avoit  déclaré  quejf;|V<;  l'em^ 
pereur  n'étoit  pas  un  cri  séditieux^  L'^in  n'est  pas  plus  éton- 
nant que  l'autre,  et  l'un  est  la  suite  de  l'autre.  Les  ennemis 
de  ta  religion  et  du  trône  sont  donc  avertis  qu'ils  peuvent  se 

§êner  moins  que  jamais.  Aussi  quelle  joie!  quel  triomphe 
ans  les  feuilles  libérales!  Le  Cbn5i7V(/<iorv/ie/ qualifie  d'a^<- 
surde  l'accusation  qu'on  lui  avoit  intentée;  il  parle  de  wa 
courage  dans  les  pe.rsécu lions  [c^ueWe  persécution  en  effet!), 
et  proteste  de  raitachemcnt  le  piujf  profond  à  la  Charte ,  en 
insultant  tous  les  jours  aux  ministres  de  la  religion  que  ta 
.Charte  a  proclamée  religion  de  t Etat,  M.  Dupit» ,  (pii  a  plaidé 
pour  le  Constitutionnel,  a  fort  bien  établi  que  le  journalir^ 
étoit  irrépréhensible;  en  effet,  il  n'avoit  calomnié  quai 
missionnaires.' Au  surplus,  quelle  que  soit  l'indulg:erice 
M.  Du  pin ,  qu'on  n'accusera  sûrement  pas  d'un  excë^  de  J 
pour  la  religion ,  et  d'un  esprit  d'intolérance  contre  ses  r-^ 
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iDÎs  ;  voici  comment  if  s'exprime  dans  son  plaidoyer  du  2^ 
jaqvier  :  . 

«  Si  Ton  \neut  venger  la  rtligiM»  H  h  morâlf,  qu'on  mî* 
rsse  ces  gravures  el  ce«  hvret  i^fii  lea  outragent,  et  qui  pour^ 
tant  9e  vendent  publiquement ,  qui  «ont  expotéa  sur  les 
quais ,  clans  les  rues ,  oans  les  bouliqiies.  Qu'on  enlève  ans 
jeunes  cens  ces  sources  de  corrupCion.  OvW  livre  à  I»  jualiGe 
ceux  qui  leur  distribuent  rtiê  poisons.  Lies  pèret  de  CmMlle, 
fous  les  bons  citoyens  s'en  réjouiront,  parce  que  c'est- là  que 
sont  le  mal  et  le  danger ,  là  quVsl  fa  source  de  la  iiéprav«» 
(jon ,  là  qu'est  l'outrage  aux  bonnes  mesnts.  Maris,  fant-il  le 
^ire?  les  onvragi^s  les  plus  rëvoltaus,  les  plus  irrëlîgicoxyles 
plus  obscènes,  les  plus  scandaleux,  circulent  librenetit.  H 
n'est  presque  pas  un  étalage  de  librairie  oii  l'on  ne  voie  eupo** 
sees  lu  Guerre  drs  Dieux .  cheM*œavre  d'irréligion  ei  ém  dé- 
bauche, les  poésies  cjni  fermèrent  à  Piron  ka  portea.de 
fAcedémie  ,  celles  qot  firent  emile^  Jean-Baptiste  lieosseao  » 
et  tant  d'autres  volume soui  font  rougir  les  i^otn s  scrupuleux: 
et  nulle  réclamation  ne  s  élève  >•  ! 

Ce  n'est  pas  nous  qui  perlons  ici ,  et  qui  aocnsoQS  la  négli-» 
gence  de  l'autorilé.  C'est  un  écn'vsin  libéral f  c'est  le  défea-^ 
seur  né  des  écrivains  libéraux;  eVsl  un  homme  dont  le  Omm<* 
l/m/eon/re^ célèbre  l'élfM|uence  et  b  logique.  Lui-même  s'élève 
contre  la  distribution  impunie  des  ouvrages  qui  iusulteat  à 
îa  religion  et  aux  moeurs;  tant  cette  licence  frappe  tous  les 
esprits,  et  m^me  les  plus  prévenus. 

AVIS. 

C^tm  fie  nos  .SouiicHpirvrs  dont  Paboaimneni  rspirele  i»  fétrifc 
iofii  nr  iëft  cir  te  reiioovrlrr«lf  »«i|r,  «fin  do  ne  poioA éprouver  de  retard 
ilnD^i^envoi  dw  Journal.  Ctla  04t  d'autant  plus  urgent  pour  rcjix  <fai 
mn  fftni  la  çoUccuna ,  qu'il*  pourraient ,  par  un  piiu  fnng  retarJ^  nnui 
meiire  dttns  l'impnsêihUité  dm  leur  donner  les  pr^'Hters  ntrmcrog  dW 
réah'innetncmt. 

ï\%  voadront  Sien  (omitre  k  toutrs  1rs  rëelamaliMi»,  oliangriucnc <I V 
«tri «M!,  rëN honnenieiu ,  la  dernirre  adrrt^e  imprimée,  qiic  Vnn  rrçoit 
mvH"  rhaini^numrr»».  Ola  ëvile^je^  rerbrrchr»,»».!  tmrrrUe  «î»**  i-rrruin. 

Ce  Jûiiruat  p'O'oit  les  rafrrrftJi  et  «nniadi  Hechnquc  Mtuniiie;  i>rl\  pour  la 
Fnitire  8  fruucn  pour  tr»!*  uvon,  i6  frnuci  penr  %ï%  mois,  ec  «S  Crnacaponr 
fboaëe ,  frtiuc  de  |iort  :  rovM  lm  tAYsi  STuAivoias  la  StitanB  exceptée,  9  frsuK» 
io  rflAt.  peur  Irrtv  omm  ,  iS  (rnuca  pour  six  moh ,  f*t  35  imucs  pour  rnooet. 
Çka^e  triucstre  fommtit  au  volmue,  ou  ne  ^mxi  «oiMrrire  que  dm  19  février,  it 
fDTiî  ^  19  Bont  ec  19  onTCiubfe,  èpMintfi ou  ooameocf» iliiN|ac  vohiae.  L<f»  ieurf* 
et  m^ia  «^afRist  éoèvett  4lra  atin^icNs  «  adraié» 4  M.  Ad.  La  G^S.xS«  au 
Ivbi^iade  ca  jouinal. 


(^Mercredi  a  février  i8ao,  ) 
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Lettres  édifiantes  et   eupteu^es ,   écriteu^^. 

-   gravures  (i).    ^  j^^^^*     •/    '^* 

t    -^  ■     '  '     ''  "1 
rfonç  nnuonçûujos  celte  nouvelle  eidfiiop^d%0S(p/; 

tre  n^  645,  tome  XXI;  elle  $f?  pouF|^_^j[£ 

vîté;  déjà  il  en  a  paru  quatre  livrai$on9>iJ| 

8  yolnn^es,  et  on  assure  que  le  re.sie  se  siicqédfsra  .rut 

nidement.  Nous  allons  donuor  une  idée  sofurpaire  i^ 

ce  qui  a  déjà  éié  publié. 

(je^  Mé^noires  du  Levant  ^  qui  étoiept  en  5  volf 

io-i  2  dans  Védition  du  père  Querbeuf*,  p*en  occMp^of 

plus  que  3  daps  l'éduion  în-8<>.  Celle  luifsi^Qp  dif  JU?-^ 

vant  est  la  plus  ancienne  des  iuis>ions  fiai^ççis)^  :  çjji^ 

couiprepoit  rArchipel|   Con^lanlinoplc^  la  SijT}^^ 

FArniénie^  l'Elhiopie,  la  Perse  el  l'Egypte,  et  fivpif 

attiré  TaUenlion  «spéciale  de  nos  roi^.  JT^ej^ir^  a^jt^^ 

sadeurs  à  la  Porte  avoieut  ordre  de  la  proljét^er»  ^\ 

leurs  bienOiits  allèrent  plus  d'une  fo.îs  cl^e.rx;ner  9|f 

fond  de  l'Asie  des  çhréueniés  pauvres  Q,u  opp;uiiéf^. 

Jj^es  relations   de^   mission na,ires  pour  .celte  partie 

$ont  aussi  nonibrei*sc5  que  variée^.  Op  y  U'o^ye  ^| 

^éiails  s^ur  j'éiat  d<^s  missions  dfins  la  Çrjèqe  ^  efi  S^r.If; 

et  en  Egypte^  sur  Ic>  persccuiic>p^.dç|  T^VÇ*^  ^Mf 

(i)  i4  vol.  in-8*.  ;  prix  de  souscription,  70  (r.  Pour  jpuir 
6e  la- souscription,  il  faut  se  ftire  io4crire.  L'ouvrage  est 
puUîf  par  liyr^i^fvy ,  cc^i reposée  <ip  s  voluines  ,  que  l'on  paie 
eo  les  netiriint.  f  n  «JQMl#(^l  4  ^^'  ^^  ^^  ^*  y  W^  ^'  çhjpquf 
livraison  fftn  les  i^ecevra  rfranc  de  port.  Les  quatre  pieirjirrff 
livraisons  paroissent  ipainlenant.  A  Paris ,  che»  Ad.  Le  Cï<?re 
Ml  bui^au  de  €e  joorfwl  ;  et  &  Lqtoo  ,  éûttt  Vernarel  et  Cabm' 

Terne  XXIL  Ujimd  de  im  ReUghfi  etJuHef.    Ai 
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les  Maronites  et  le  Mopt-Libati ,  sur  ré{;lîse  d*Ar-« 
iftéiiie ,  sur  la  Crimée  cl  la  Tarlarie ,  etc.  Aux  rcn- 

'  |âMQ6>))CQs  ^ur  la  rçlijjîon  en  succèdent  d*aulres  sur 
JRisloirc  ,  les  sciences ,  la  i>b^£&c|ue  ^  la  gec^f^rapbie  ; 

K^  reçu  de  la  fin  du  régne  de  Thanias  Kouli-khau  ci 
fcl^sa  mort;. dos  voyages  en  Circassic,  eu  Eihio[>ie, 
l|j|n Perse ,  et  des  notions  krès-détaillées  sur  l'Egypte, 

£9fle  pèrc'Slcaid ,  uûssionnaiie  Jésuite,  qui  résida 
)ng-f(*i>tps  dans  ce  pays,  et  qui  mourut,  au  Caire, 
le  12  avi^l  1726;  le  III*.  volume  est  rempli  de  Let- 
tres et  de  Mémoires  de  lui.  Les  autres  missionnaires 
jésuites  de  notre  nation  «pu  dut  founù  le  plus  d«*  ma- 
tériaux à  c^  recueil  >  ^onl  les  pcres  Tarillon,  Pelît- 
queux  ,  Ncrçt,  Portier,  Fromage,  Chaberl,  Soucie!, 
Monier,  de  la  Masc,  Saignes,  Treflbud,  etc.  Ou  les 
suivra  avec  plaisir  dans  leurs  courses ,  où  des  obser- 
vations curieuses  se  mêledt  au  récit  de  leurs  travaux, 
Ub  père  Cacbod  obtint  de  grands  succès  à  Constan- 
tînople  par  sa  clvirité  et  sou  zcic.  Ou  cite  aussi  avec 
ëloge  le  père  d<?  Brevedent,  mort  en  Etbiopie,  le  9 
{tiillet  169g.*  Enfui,  ceî>, Mémoires  oflreni  des  traits 
édiGans  de  vertti,'de  ferveur  et  de  dévouement. 
*  Lés  MéiV)o?res  des  missions  d'Amérique  ne  sont 
pas  moins  bien  re^nplis;  ils  entroient  pour  4  volumes 
dans  r^diiion  du  père  Qnerbeuf;  ils  n'en  forment 
que  2  dans  la  présente  édiûdu.  La  nioilié  environ 
consiste  en  Leitres  de  utissionuaires  frauçois  du  Ca— 
mda^  de  la  Lôuisianii^,  de  Saint -.Damiugue ,  de 
Cayenne  et  .de  la  Guiane.  On  y  voit  rétablissement 
de  plusieurs  missions  cbez  les  sauvages,  les  travaux 
des  tiiîssiônnaires ,  et  la  mort  de  qticlcpies-ûns  d*en- 
U^euT^  quirurcnt  \ictjiu<îS<l|îJour  zèle.  Parmi  ces  génc- 
reiif  et.iufaûgablcs  ouvrieis,  losuns  resieul  daus  les 


(«7'  ) 
^al>Ka$enn«b&  françoîa»  les  aatrpsponi-siûveiiti  dansiez 
ài^eris^  leë  peuplndes  indiennes,  et  s'^fforoenctle  l^ 
^miolier.  aux  ictvèbFes  de  FidolaCrie  et  des  8typei?9fU 
«tioLts.lls  parviennent  à  eu  convmir  plusieui':^,  et Ton 
-voa  éclater  parmi  ces  chrétientés,  naissante»  d^BdmU 
•rablei»  execuples  de  ferveur,  de  vertus  et  de  con'siaa>ee 
jdàos  le,  service  cie  Dieu^  Le»  Jésuites  dont  on  trèute  • 
ici  les  relations,  sont  Jcs  pcres  Marest,  Chôlenec^^ 
Aasle»,  pour  Ic'Canada;  du  Poisson^  Petit)  Viviêti  - 
dans  Iji  Louisiane  ;  IVIai-gat,  à  Saiut-Domingué  ;  Lom^ 
liai'd  et  Fauirpie  ;  à  Cayenne. 

,  I/autre^nditie  des  Mémoires  d* Amérique  est  rda- 
tive  aux  missions  espagnoles ,  et  forme  à  peu  près  le 
j5*»  volume  du  nouveau  recueil.  Elle  renferme  Mîis«- 
toi'ique  des  missioos"deCa!ifornie,.duPéi^u>  do  Cliili^ 
et.  des.  contrées  intérieures  dti  grand  oonlioent  de 
rAniéi^îque  méridionale.  On  s'y  étend  surtout  sur  les 
missions  du  Paraguay  ;  et  quel»  sonvcnîra  ce  nom  ne 
réveille-t-»il  pas?  On  trouvera  ici  des  MémôireB  eir-* 
copstancies  surti(?s  établisaemenseT^traordknÎFea,  sur 
l'esprit' qui  les  a. formés >  sur  la  paix  qui  y  régnoit^ 
et  sur  }cl)onbeur  qu'y  ^oûtoient  des  peuples  dociles: 
La  flltusi^(iôn.des  rééhicihns  vers  la  moitié  du  siècle  der^ 
nier  y  èstc;xposée'claw9itUfrére)ues  letlt^ayet  les  Jéf 
suites  y  sob t  vengés.dès  reproches  àe  ceux  qui  voyoieot 
d'un  œil  jaIou!i  iiQs  meRveille»  de  leur  admimstcatioû 
paternelle.  Celte  partie  des  Mémoires  n'en  parottra 
sfireinent'^pas  la  moins  curieuse.  On  y  à  joint  quel-«> 
qnes  dépêches  officielles  qui  tendent  a  oonfirmer  les 
faits  consignés  dans  les  Mémoires  particuliers. 

LesMérhoirés  des  Indes,  qui  remplissent  6  vo* 
lumestde  l'édiiion  iu-i  2 ,  n'en  font  qtte-S  dans  l'édi- 
tion in-8''.  Ces  missions  n'offreat  pas  inoinsrdè  diifit^ 

A  a  a 
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.cik^t  que  feft  «nlres^  et  la  dMKreooe  dm  cmsi^eB  i!t 
i«  feh*cs  de»  t>r^ugés  y  ttppcHtcnt  fatèave  des  «JMtsdes 
iaeewMM  Mllcnirs»  Nti>8  Françou  se  loiH  aufsi  ngoah^ 
dét)s  ce$  coi)lrét«  par  leur  zieté  géniéreux;  d«^  Jësufteft 
4tt  oéire  natîoD  y  ëoirèrèiit  soua  I>oim  XI V^  ^t  fW- 
MM  Mentôt  suivis  de  (^Iiutc^tirs  auirc^  ^  ifoi  s'eiéUi^ 
feei>«oit  sur  les  oôi<À>  soit  dansTinténeur  t<es  lerreiPi 
Ils  né  riièDtrèrcnt  pas  noins  de  lalens  4)ue  tdVrttleor 
|K»lir  Ié  oMVfersioii  deà  infidèles^  et  les  Méfiioiraaai* 
lesteàt  les  «ravaiîx  et  ks  succès  des  pères  Tadiord  > 
Bouchei,  LafootaÎDe^  .MatidniCy  le  Gae.  Bravasil 
litales  1^  .prî^ali6è^9  et  ae  irdumiit  à  la  vie  la  plus 
albsCère^  ila  «eDfiE)âçoîeRi  dans  les  pnofondeiHrs  dà 
eôH'ifiient  ^oitr  ga^'nei*  des  aines  &  Dâen.  Ijé  ftllsdtiré) 
)a  Mayteoua.)  te  Gamme,  furebt ie  thékre  de  team 
ciourses  ei  «le  4eurs  prédicatioits^  et  iT^ftiplesnioîèA 
ectoa  eo  AineitlSa  TecompeÀse.  14s  paaiftrjrww.  luétué 
ê>lu0  ail  nord  ^  -et  eaeuiie^GOiitnée  ne  ffH  iitaecemidift 
a  leur  iskmAfè  ae&vew  Mms  f«egr^tdiis  <de  ne  f<iitvoi> 
les  sinvra^dans  ta  ^vaate  dir n£re  de  kur  4ipestois4 ,  «t 
ai  'tioQs  *eu  àrrnna  «le  Idisii^  nons  lidierenk  de  pré^eo^ 
ter  qnèl^fié  jour  «in  aperçu  de  ces  misbioos'y  rjm  en 
ferh  ^Maotlrè  les  ptinoipeiia  i^iltafs;  i^  ^pfé((âk 
pour  diaeuae  *des  porfions  Ae  «^  ^recoeil^  »le  i^evani  i 
lAmrnqne  rei  les  Indes  ^airoii'^  ce  settiMe*,  d*mi 
grand  iiatérêc  a»w  le  trifîle  Tappeit  de  la  Hetigfon*^ 
deS'SoienoesTet'de  l'histoire.  Dsus  coWd  dernière  pai^ 
4le>  lea  tindesr,  |Sâr  «vcmple ,  on  trouve  dea<idéla3s 
càriem  et  vaitésisàr  la  narvigation,  les  découiirerf(«:j 
rhistoirè^  Irasgoeire»,  les  n^en^i^,  les  ti6èg<«  et  iea 
arts  âesidivérs  ^pnys.  On  a  rc^roVéà  «la  #a  ^e  ceue 
«iléiUe  .pdrrib  tout  ce  quon  ft(pnVéi«Nrniur*BfiBiitUn 
#LléâÀ^si^liilii;f>in0ato î 


'fiés,  quatw  divîdiMfiA  dont  iie  •omposc.oe  iieco«îI , 
en  ^\k  donit  A6}ï  trois  de  teriiiiiiëes.  Il  nt  rente  phiei 
<|fne  )â  pailîc  de' la  Cliine  él  des  royaumes  adjacent  I 
et  «n  fait  esptîper  qu'elfe  ne  tardera  pqs  à  yoir  le  jour,' 
Qîâc|ue  partie  est  suivie  d'une  table  dos  maiiereîf|, 
on  a  çrw  qiMl  v^lpi^  niieMX  Içs  s/(^p^rçr  ^î«9f  jgu^  4^. 
fîijrç  uvie  gp»i5ral<?  à  Ja  Ai»  ijp  tout  IpifvrugQ. 

RowB.  Le  jour  de  TEpiphanie,  S.  S.  a  leiia  ehapelle 
papale  en  son  pnlai*.  M.  te  cardinal  Utla  a  officia. 

«-^  Les  pères  arméniens  M^chitarisles  de 8aîhl- Lazare' 
de  Venise,  pr4riennen|  que  Pëdilion  arm^ntênne-latine' 
de^  la  Chixmîque^d^Biisèbe  de  Oaar^,  vient  d^re  1er- 
Mîn^  par  les  soins  d<»  Jear  oonfrère,  i«  père  J.  Pt  Aa«(iéii  ;  ' 
eéle  (orme  ^  volumes  'îih-4«.  ,  on  I  ti|>&lio.  Le  pHx  est 
de  ç  ^ces ,  58  b. ,  poui?  le  ptt«mier  (oroKi^  \  et  pour 
rin<» folio,  de  1 1  ëous,  42  b.  Ou  peut  ^'iidresset'  A  <Kbes«^. 

Cdés  pèi'es  M^bitarisles  i  nome,  jpue  de  Sainr- 
ph  GapùleCàse ,  ii^.gS.  Lcssou^eriptaurs  peuvent 
aus#  tirer  de-iA  lenra  exempkif l'es  an  prix  convenu  dans 
IWifiine. 

Paris.  Quelqnesf  |ou4rneux  ont,  on  ne  sait  snr'  quul' 
fundemcKit ,,  senië  4es  bruilf  alarmens  sur  la  sant4  de- 
8.  BiD.  M.  ie  oardinel  de  Përigord.  |Le  foil  est  qne  fo 
vénéwÀblt  ponlife  «le  j»^eM  jamais  raieitx  porlë;  il  s^e»t 
prunaeiië  bier  daiis  le  jardin  de  sçn  palais.  •    . 

f»*  ÎM  eig  janvier  y  «I  y  a  au  à'8ainr-6uip4t}a  i^assem- 
Hée  de  charité  que  nous  aviona^mncwioëe  pour  le  petit 
Séminaire  de  Parjs.  lïn  grand  noji)bi*e  da  personnes' 
pieuses  ëtwent  rdnnies*  M.  Tabbë  Gtausel  de  Montais  est' 
monid  en  chaire ,  et  a  pi*ononoë  un  discooi'S  hiw  te  sa-* 
cerdoce.  Les  avant. fgea  que  ia  soriëtd  retire  du  minis^ 
tère  ecclésiastique,  ceux  que  iVpts^opal  a  pi*ocurës  à 
notre  oionarcbity  qui  fut  o^de  par  ios  dvfquas,  eoosme 


]Wi\\  an  historien  arrglois.  Gibbon.^ 'font  incvëdiile 
giril  étoit;  la  n^cessitij  dç  i;épsirer  I« f^è^l^  dciJ'£gl»e» 
et  de  songer  à  fav^nir  de  la  religion',  menacée  de  lao^ 
de  maqx,  lelles  sont  les  considérations,  principales  .qufî^ 
l*praleur  a  développées  saecessÎTemenl ,  ot  qu*il  a  ter- 
minées  par  an  ^logc  de  saint  François  de  Sales,  lion- 
lïeur  et  modèle  du  clergé,  dont  IVglîse  cëlébroîî' ce 
jour-là  la-fète.  Après  le  discours,  M.  revêtue  d*Amiensr- 
t  donné  la  Wnédiction. 

— rCest  dans  les  temps  d*anarohie  ou  d'insubordinatioa 
^que  Ton  crie  le  pins  audespolisme,  et' ce  sont  les  fac- 
iktux  qui  se  plai^n^nt.  le  plos  de  )a.lyriinliie«  Les  |ao- 
sëni^tes  ne  manquoient  pas  daiis  leur  temps  d^accuaep 
la  domination  épiscopale,  et  les  con«tiiulionnels  pisë«> 
tendent  quMs  gémissent titous.ioppiiBssi^a.  Us  aoti&^n-^ 
tretiennenit  dea  eQioyabies  perséeulitiifa  .qu!Jls  essuient 
4a  toutes  parti»,  et  auxquelles  ces  honunes  débonnàîn^ 
n'opposent  qu'une  patience  sans.  f^areiUe.  C'esi  te  cas  de 
M.  Diderop ,  curé  de  Saint-Don  al,  au  diocèse  de  Valence, 
Ce  raaJUeuveux  opprimé  cbt  un  ancien  chanoine  de  Va» 
lence,  qui  a  Fait  le  sermeni  en  1791,  et  qui  estrjdBvena 
curé  de  Saint-^DonsLy  en  i8jo8.  En  jd  1 5, ^lee. grande »!• 
caires  de  Valenoe  procurèrent  une  mission.  à)Sé  ^- 
roisse.  En  1816,  il  fui  interdit  et  mandé  à  ValifDoe;.il 
lui  fut*  ordonné  •d'aller  foi  ce  mie  rétreil^'dat^s  la  €har- 
treuae. de  fiomaens^.et  un  prèt4re  fol  envoyé  pour  le 
suppléer  dans  sa  ^Hiisse.  M«  Dideroa,;  ayant  voulu , 
peur  après  ,*  reiournefftdans  saceré  ^  les  vicaires  généraux 
le  déclarèrent  suspens  y  le^  avril  1816.  Ce  curé  est  la  doo^ 
ceur  et  ia  soumission  mèmev  il  se  soii'Vittii  |»ourtani  qu^-cin 
(décret  de  BubuapaiHe,  du  35  masrsi  i&i5|  Allribu^it  la 
connoissance  des  ilppek  comme  d?a bit». liax  couMd*ap- 
peJ  ;  il  appela  doneJ  la  oaur  iM)y4iter.dft  Grenoble.  La 
caus^i»'y  iAa(roi«it.,fet  (bt  «pleiiE^e.:  «maisiMij  Je-cbeace* 
liâk^  éxoqtto  L'ivfiîiire',  AU  cdiiatUr  d*J  >  aii,  vâoiifiai*niésii«nt 
aOY-aHiok?  i»rgapiq4]qi  iJej^Sosi  M. ^Eiidcroo,  a«eo>sa 
mofki^ittiptt  (|L'uiMluhitfe^  *  souLemt  eqii  affaire  devant 
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e^te  •noATelle  milorhi^i  e»  a  Ciir  pnfilîcr  irors.Mt^nioîres 
«pur  son  iiTOcar,  Mv  Bucliot ,  qui  n  preuve  qud  le  curé 
4l(itl  blanc  comme  neige,  'et<  qiie' toul  le  ttial  re^ 
Tiôît  de  «e»  Ad^r^aùx^é,  tfeleu^scaioiniiiesy  et  de  feiini 
procédés  iYifCf^etf  el  orbilrnfrés.  L^  conseil  d'Etat  «  de* 
ntandé  on  r«>çporl  att  mifiislre'dti  rintérietir,  tpri  Ta  1 
dtl-Dn ,  fourni  rérenihiêiH,  el  on  crort ;<Jiie  le  ce'nséii 
ne  tardera  pns  h  pi'Oî^ioncci'.  Il  fnut  'espérer  qu*{l  rèndr«1 
justice  à  M*  Dideiori  ,  qui  pldfde  depuis  quatre  mé  avec 
tant  de  constance,  comme  tHe  dit  lur-mèrne.  Queltiucîi 
amÎ9  dtt  la  pai^  àVloienrenlVeraélés  pour  ârrangi^r  soh 
afTaireç  on  ni)  demandbili  de  lui  qu'un  acte  do  défé- 
i*ence''pour  l'autorité  qui  gourernoit  le  diocèse;  ttiaili 
il  pai*oU  qu'il  s  y  est  refusé.  Est-ce  de  «a  pari  arro» 
ganco,  opinfâtrielé,  em^fc •  d'Iuimilter  s^  Aupcrieurs? 
Pî  donc;  vous  ne.ronnoii«e«  pas  M.  Did'eroh  ;  «'est 
Teppi-tt  lepfos  Conciliant ,  c'est  rirofnmb  le  pithi'  lionir 
hloy  c'est  te  prêtre  le  plus  soumis.  Le  journal  descon- 
âHtuhojinob  pense  qiie  ce  curé  rend  un  gi*tfnd  Ser- 
vice par>*âa  courageuse  ré;*îàtan«».  '  Il  eel  hêurfeùx  cA 
eftet  qu'il  y. ail  d-e'Ces  hommes  de  tête,  qui  ne  cèdent: 
pas  areuglénieni  à  Taulorilé,  qui  empêchent  qu'où  rtlà 
respecte  trop  les  év^cjues,  et  qui  encouragent  les  vic- 
times du  despotisme  è  réclamer  leura  droits  imprescrip* 
libleif  La.d(-maroUc  généreuse  de  M;  Dlderou  Icr»  épo* 
que  dons  l'histoire  do  l'églf^^e  galitcane^  ot  n^Tus pipéser<- 
.▼era  peut-être  de  la  renaissance  de  l'hydre' épbtrvatita^ 
ble  ;d45  la  dominalroii  épîscopale,  '  *'  '" 

^-  Uu  journal  qui  étend  sa  sollicîtud'c  siU*  loqt ,  et 
q^ie  Ton  dirôil  chargé  du  soin  de  diriger  les  afEifre» 
de  l'Etat  y  se  p)  ifgnoii  dernièietiienj  .dc5.£ommG^  ini- 
mcnses  prodfguéc^  pr»r  lo  gouvei  ne^^al  ^ux..mi^oti'« 
naiies*  Le  fait  ,eât  quc/lo  gpuverueoievik  wâ  dûiiiie  rieil 
aux  divev$(ië  ^&YOci;Mioni(de  mis^iom1aireSb  LesCfa»  dp 
leur.  ('l*Ahhastmeiil  elleuirs  dépeuM«s  annuelles  ont  été 
suppuriés  p?ir  les  llbéralilés  des  fidèles.  Le  Roi  et  hri 
Prlt9ce8'|>ûl  doiiué  sur  leur  cassette;  mais  le  niinistf^re 


na  rien  Qa>'«^  pour  cet  ob)cl ,  et  On  n«  t^ita  rien  mit 
içj»,GQniple$  rendus  4^  dépeiiifes  eo  fureur  des  mîmaB», 

Earce  «ju'O  n*a  éi^  rien  fourni  iM]i'<le»  fonik  d6  rBtat*> 
e  jnéme  joutnal  s*e&(  élevé  conli*^  ciîv/ev#  «rlicles'4«B 
dép«u$es  du  ministère  de  l'^jtérie«ir^  t*iii4eitoilit^  «iccot*^ 
dé«  aux  évêques  nonim«^$^  d9»  ttaitoos  «tilietées  pour 
)vs  Lazaristes  et  le,  séminaire  dM  Saiiil -Esprit ,  un  b4^ 
rourt  pouv  l%l>bë  dn  ia-  Trappe,  une  m^i^iun  pour  les 
$œur»  de  Saint-André .^  des  secoure  à  qnetqiKS  couvetis 
de  religieuâea  à  Pari«  et  don*  le»  provinccui  11  eHl  aùv 
^uê  .cet  emploi  ^e  l'otida  est  seandalènx-  Pëd^fttmâgcT 
d^  év^qutt:i  dn  déplaceraerit  qu'op  |tjur  it  -uvcjiaUmDë 
et  de  Taltente  uii  on  les  laisse  »  donner  à  des  coi»gi>é- 
gâtions  uiilet  une  retraite  où  y\le$  pui^iical  t^e  pirater 
vux  services  que  l*on  allend  d*4flle&.  dqiM  uos  colon il^  ^ 
»uulepir  des  filles  pauvres  qui  se  cousaci'eiil  à  i*«Muca*> 
liun  des  pauvres,  c'est  un* abus  dn  coufiaûre  .énoi^ii^» 
Tout  ce  qM*on  donne  pour  la  religion  est  de  ll^p.9  «A 
il  n'j  a  dç  lé^litne  que  ce  qu'on  l'uii  pour  les  iibiVaux 
eL  leuri»  amis,  que  ies  sommes  prodiguées  pour  Ten^ 
seignement  mutuel,  ou  que  les  trailttivena  ique  Ton  rend 
aux  bannis» 


NOUVELLE»    POLlTlQ</'KS. 

Paru.  S*  A.  R.  Mt\  le  iJtie  de  Rrrry  »  fsh  rHneffre  aa 
isstil'e  de  Iteuiilj.  onr  somosc  de  3o0  fr.  .pour  être  ttiaDrilH*^ 
en  secours  ci(raoi^dî(iâires  aux  pauvres  de  cKU*  fwrowsr -, 
M^',  le  duc  d'Orléans  a  donné  une  somme  de  5oq  fir.,  fwiir 
)a  même  paroisse. 

-^Par  une  ordonnance  du  Roi,  k  dater  d|i  i". .avril  iSao^ 
les  lieu  ten  a  os- généra  i/x  et  les  maréchaux  de  camp*  compo^ 
sant  mamtenartt  \e  c^dre  de  fétal-major-généraJ  ae  Vai  mée, 
et  'ceux  en  non-activilé  appeTës  k  y  rentrer  successivement , 
feront  tous  partie  du^t  cadre  de  Petaf-major.  1>s  extincribiis 
qui  «urviendruRt  cette  année  parmi  les  maréehKtrx  de  ca^np 
et  le9  lieuieniaiiSKgétiéiiattx ,  ne  donnèrent  lies  a  aucim  rem« 
placejiiciit.  •         ' 

— r  IJ  paroit  que  M.  Deca:^^  a^  m  ope  reç}^ute;  i4ltp«t$  pla« 


tl^rf^oMiv  ^  tt*««t  fw  sortit  tfl i»  ti^Af  is J^ifd  li  î«  «oitf ,  T4 
dioMnchtf  3o  |aoviër. 

•~M.  \>lheHi^T«np«^i»s  préfet  4a  Doub$,  ^êiê  k  U^ 
préfedufir^oGflni^  énr  rt'mfiiiceniinit  ée  M.  d'Bamsez  ap^ 
peM  à  «lie  aalre  fùséfmiffW. 

-—  M.  I«  Hue  de  CriJion,  paîr  de  Fraiibi*,  est  i^ort  le* 
»^  janvier  «  à  Fàge.db  n^  4*9.  ' 

r*  M*  le  Miarérikoil  ie  tstênf  No^«(>â>SéflPf t^yr  ^t  nàmtiii 
direcleiir  du  depôl  de'lci-p[«nrrr«>  p^r'lii  pa^li^  liUlôrioife. 

<^  DftAS  le  dernier  fruiilelon  de  \é  dièml»r)e  àt^$  dfpin^s, 
oo  trouve  une  pi^'hlioii  des  mamt  ef  éêi  )^g^  de  pâi\  de  It 
Coraei^  demandent  due  Ton  réffiibK»ie  ^n  Cf^!(é  les  r^tigiem^ 
dMU  ii'ar  aticienlis  mtfiaiiii  fMnir  le*  diârger  de  IVdncafion  d» 
hi'JMineiae.  .     .       *  ^  . 

«-  L'éditeur  responsable  de  ia  Renommée  a  étié  îtivîïé  fc* 
coinparoîire  devaiti  M.  L^blditd '/ "fogé  d'imtrtieiî^n  i»Tè«'le 
tribnnfd  de  prcimèr*  iiiitaiité».      •  '<    - 

^  M;  dé  Caéiittcoar^,  dftc  «de  Vicence ,  a  ^Kt  &  M.  Le* 
blvîid^  juge  d'inatrsetî^elfi,  poor  lui  déclarer  qn*il  élott  Tatt-' 
lilur  de  la  lettre  iitsérëê  dans  te  €<fnifiiiittiônfielrt\t\\vrt%xtfiï 
iMftx  «dgecîatioiMde  CiiAtiflofi. 

-*^  Uh  certain  capttinne  Tenipest*  ,  Italien ,  a  érë  condam-* 
m  ^  par  la  irAïuA^ri  d'ÀVakin^  b  etnq  mm  de  prÎMm  et  i  o,eoo  ît^ 
d'ainende ,  pour  propoa  «édilieax.  14  av^il  défà  été  cond^mnié 
k  l^jon  pour  le  même  motif,  ef  ayant  obtenu  ,  oaoique  trëa* 
difficiiencnt  s  la  ré«M»âoii  «Miére  'dé  Mr  peine ,  n  étoit  sorti. 
4o  rojraïun^.  Mais  y  étMit  rentré  loctt  récûtiittieirt,  on  TV 
arrêté  dans  l'arrondisse  ment  d' Avalon  ^  oii  il  annonçnit  d^' 
chotev  eitrabfdînairet ,  ei  on  loî  a  fait  %tm  procès.  Oit  a  trouvé. 
jMraii  M«Tpap?i!ra  nn  /J/t*i^o  en  italien^  qtii  n*a  4ais9é  auctm 
doate  snr  ses  inCipntinns  et  sur  ses  opinions  polifrqn^l  CV 
Credo  âniiséort  ainsi  ?  Je  crois  an  mnsft'<nn^  des  émfs^r^s ,  à  ta' 
deatrnciion  do  ia  noéflttnv  et  dus  prf^itev,  é  ia  rAuireaion 
d^iuit^Mfpêe.  ^imi^ioiiW/;  (^nelqrttfs  aemmnes  avant  te 
80  iikars  ibi5  de  #>eml)lAMé(  émissaires  circùloieM  dans  le 
iléparternenl  de  rY><miie(.  ' 

^*-  W.le  maire  di?  8#*nh'i  à  mérité  d'être- cênfwré  Tenendint 
par  \v4jensrur  etfwpA^n\  pour  avW  déclnré  une' pétition 
me  Ton 'C<dportoit dans  lallalie^aa  b!é  de  cetTe  vîHe. 
.   -M' On  aroil  Jttt  tpe  la  non)<fljune  de  Saint*Martfri ,  dépar^ 
tupltatid^  Peiié-»Hn?t)'^vpit  fiaîitfne  pétiu'nn  de  quatre^* 
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miffU  «jpiaUîre*,  «n  fiiirfur.4e  ia^  loi  des^  âeetkw.  M.  Al* 
fara,  qai  est  depuis  quatorze  ans  maire  de  -«aeitecoinmQii^^y 
pnotpste  contré  cotte  aftfierlî^n  ,  et-^aaawfe'  ip'tliseroit  bîen^  dif- 
pcile^e^troaver  parmi  ses  admirât rés  doute  itiéiind«s  aadiaiit 
écrire.  Il- est  à  croire  quon  pourrait  eif  di^e  aiatant  de  bien 
4'auiraf  eti<i|roils«    .*    •.  .    ,.  m     "  -î 

-^  M.  Bourdier ,  médecin  de  .rHôtel^ieu ,  proiwenr'  de 
Ij^qle  do  Méde€inatdi&J^aris«.vi«nt  de  ai6iuîir,aprè^  a^oir  dé- 
nia nj^ë  et  re$«  le^^açoiirs  de  la  raJigion^* 

.^—  IJObêcrMai^r^f^^if'wi.u  :]ouTnà\  rdyalfale!,  -qui  s'im- 
prime à  C»%n,^  eU  rempli  de  récfamalîoiis  d'iiabiun^  de  cette 
ville  qai.désavotieiit«lei«r5iÇnaiare  iMi  ba^ide  la  pétition  ^ar-> 
tie  de  c^tte  villa  pour  Je  naai9Ueiide«)a  loitdea  électin»t:  DaMS* 
)e  n**.  du  22  janvier  seulement,  on  trouve  onxe  letlves'de'r^ 

clamalions» ,    ■      «>  •..".•.'.  •^'    '•'.'.-»:'•*»• 

..  ^T-  Les  lao^ens-  ordîiKiire.s  que  lV>li  iomphHV.poitt:  faire  si- 
gner les  pétitions  en  faveur  d^U-  loi  desiélcctioDi  nv  font 
pas-fortaqe  à  Reims.  IlparoU^iie  le»  idées*  libérales  rCj  npnt 
pas  t.rës-accrédi(aes;  aujUi  ]t*s,oolporleurs  de  poli  lions  y  ont'^ 
ils  ci^angé  de  l)a  l  ter  ie.  Ce.  n'alla  pas  le  rétabiissenient  de  la 
dtme,  des  droits  féodaux,  des. :privilégas^,' qu'ils  mettMt:ea 
l^vanl^ c'est  le  nom  dil  Bei  qu'ils  invoquent;  â'I^  entetidre, 
c'^t  dans  l'intérêt  dii.iloi  tque  Ja  pélilibn  esl  rédigée.^^l  si 
].'on  ne  se  hâC^  <le  la  «igner  9>lf«  jacobins  vont  bjen«6t  lever 
h  lêle.  £ntr'autrea.v<iei|;i  lonablas,  la  petiijoni  naafiprme  ce* 
lui  de  voir  le  Boi  \'entr  à  Xleiaos  recevmr  Tto/i^f éoA  attinAf . 
Un  sernbUble  sjsijnio  de  déception  n'annoùce  pas  I»  force 
4u  parli. 

;  -*-D^n$  luie  lettre  dalée  de  Munich^  le  iSfanvieryle  prince 
Çugèi>e  rBeaubamais)  déclare  qu'il  n-y  a  pas  tiw  mot  de  m 
opère  ni  un  mot  de  \érilé  dans  les*  Mémotres  et  Cm^espon^ 
4^nccs  de  V impératrice  Joséphine,  qui  ont  été  pobliésb 
i  —  Le  prince  £d  ou  a  rd»  Auguste,  duc  de  Kent,quafriènié 
fils  du  rpi  d'Angleterre,  né  le  a  novembre  1767,  est  iMrly 
la  s3Jaipv.iar  dernier,  dans  sa  terre  de  Sydmoulh,  d'uoe  io- 
flammalion  de. poumons,  suite  d'un  rhume  négligé.  Il  avoit 
legrade  de  |eld»marocha1.et  le  litre  de  gouverneur  de  C*i* 
I^'.a|fa^,  oii  il. a  voit  résidé  quelque  temps;  le  roi  son  ^re 
l 'avoit  aussi  envo.yé  à  Québec.  Ce»  prince 'a\2ciit  épousé,  en 
1818,  uqe  socor  dM. pHiice  Léopold  4e;Gwourg,  déM  il 
a  au  uue. fille ».Ak:i^^io.^we-yiçtoire>  née  le  34  labiti^r^^ 


2IH  <^  çn  €»  iii«m«f»i  héritière  pré(M>n>piî^ê  de  ]»  ceanMMi 
'Angleterre;  tes  trois  frères  aîneii  du  «lue  de  Kent,  le  prince* 
r^gTTit ,  te  dire  d*Yorck  et  le  duc  de  Clarence ,  n^ayant  poîril 
•  d^eiifans.  La  jeiirte  brînc<*ssé  soccetfe  au  trône  avant  ses  trois • 
oijicles^  frtreé  puînés  de  son  père,  les  duc^  de  Cumberlaud «» 
de  Su^wx  et.  de  Cambridge ,- quoique.  deujL  de  ce»  princes! 
aient  des  fih^ 

.  x«.  Off  a  cëWbr^ ,  k  Nôrwirh ,  le  \onr  de  la  naissance  â(t 
Fox,  par  UT)  banquet  auquef-assistoit  le  duc  de  Su5$ei,  qui  y' 
a^çhànié  avec  enlhonMasme  le  refrain  d'une  b;vpihe  patrio- 
tique qui  fînisssoit  ainsi  :  Tombt^z^  ijrroiLs^  U)mb(*A.  )Le  joum 
nal*«ihg(o{|  le  Ow^iVr  ne  fieut  s'cnopiécfter  de  fairf  des  remar» 
craes  sur  cet  oubli  de»convenance&de  la  part  du  fils  d'un  roî.^ 
-^  La  gazelle  de  Madrid ,  du  ?.o  janvier ,  ne  pôrfe  point  drs* 
êyéneincns  de  l'Andalousie.  Les  Icllres  parh'culiëres  de  celte, 
ville  en  ])arlent  fort  peu  ;  elles  s'accçrdenL  touio<  SMr  Udé'-*« 
serlion  q^a'éprouvent  les  rebelles  ,  et  sur  la  fidélité  du  péu^. 
Les  mëconiens  tmi  cootmis  de  grands  désordres  à  Caraccâ  .' 
qnî  est  Tarsenaf  de  la  marine,  aliénant  k  l'île  de  Léon.  On^ 
mandé  de  Sc'ville  ,  en  date  du  i5,  que ,  le  lendemain  ,  le  gé- 
néral Freyre  devoÎL  quitter  celle  ville  pour  se  )ofndre  au  gé'^. 
néral  O'Donnel,  frère  do  eomle  de  l'AbisbaK  Des  lettres  dé 
Cadix,  dii  ii,  reeoes  à  Paris  ,  annoncent  que  les  troupea 
l'oyales  qtïi  déf^nâoienl  celte  ville  éloient  sur  la  Corladura,* 
eV  que  dans  Cadix  on  ne  sa  voit  rien  de  ce  qui  se  passoit  au( 
dehors. 

CHAMBRE.  DES  DEPUTES. 
•  Le  ^.)aftvi#r.  M,  le  minislre  eki»  finances  aiui^oce  le  budget  de  la 
rtcalle^  ci  fait  quelques  observations  |iFiiLiminaircs  sur  le  profet  de  Ï(Â,' 
L'aperçu  des  dépeosrit  est  l!inrlicr  natiin'l  des  sommes  à  fournir  povr 
les  natsn<trr  ;  la  preinièrc  obligation  de  TElatrst  d^MSurcr  lefiaieneiit 
eiact  de  la  dcUe  constilueo  rt  do^la  dotoiionde  l^émorliiiaemèni.  Ponr 
faire  face  a  ce  double  servtct*,  «{oi  riige  aa8,345,^oo  fr. ,  M.  le  mi-*. 
BÎfttre  indique  le  produit  ihw  diottA  dVnregisti  ement ,  celui  des  eoupes 
de  bôM,  et  les  recouvremens  des  dou;incs)  qoi,  rn  y  coiQ|)renan|> 
rtnp6t  snr  les  sels,  promettent  nnc  rentrée  de  af?  miHinns.  LVicê* 
dent  se  joindra  aux  autres  revenus,  pour  (brmer  le  fonds  total  de 
5i  1,379,550  fr. ,  dont  TElHt  a  Im'Soîo  pour  subVfcnir  mvf.  de|>onaaf.  ■ 
Passant  a  IVsaineo  des  contnbMtions  dinT-tes,  il  -fixe  ratteaiàni  de» 
IVissembice  $ur^l*tmpùt  foncier,  dont  il  fait  capérer  la  diininntio* 
pone  l'i^ venir  :  auv  conirilxtiion^  directes  succède  JVnreçtfilreme«n,> 
qui  antre  pour  14?  mtlJJiuisflansi  uos  ressources  de  iBao.  Les  dov;ines 
peroissênt  devair  |irqd«>M{>lu6  dé  86.imllipiis.  Les  ooiitnbtftiûaa  iodi- 
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WHUÊ^'tnr^  %o  mfViont  oroveiiAOi  de  k  vr»t*  ét>9  V^êti;  f^rcfif 
fNHif  «|o  «iniH«#n»  nu  bn^gH.  dr  1A904  Im  |fio«M»,  floitr  19'  «ilHiMift 
g7,0oq  ti.  Si  K*4  cb»iiGf«  de  la  lourii»  ne  jumi  pn^  vÂ|ifftéC»vof»Mf#,  «|» 
poorra  rn  obtenir  g  no  i 11 tpns  ;  cet  imiffà  p 'ett  fi»  unp  wff^uftti  et  cli9Î^  t 
luais  un  p;iri«>  p<>liii(|ue  fuit  n^rc  une  |Miisîon  huniaioe pour  cmpéoher 
deaortir  de  franc**  p1aa  de  5q  niîltiaofi  de  capifanx.  La'renraac  car' 
Ira  traiteiiKiM  offre  oncore  uf€  rrçetle  de  6  aaHliona  6oé,bo«  fr. ,  dont' 
il  est  impoftiible  de  as  paaaer.  Lca  anlinea  de  Teat,  lea  reeenyremt— •■ 
8i»r  laa  dab«*U,  l^arriSraAea  de  /entra»  dwt  t«  trëiAf  wt  ^v^pndtaio  « 
Èom  comptëR  pour  14  nnlinB»  3^1,970  Ir.  T^Ue  rsi  Tanal/w  de  9«a 
moyens;  telles  Kont  Irs  aonrcrs  ifui  afiaienlen4  le  Ir^r.  IM.  le  «iniaire 
passe  ev  revue  les  dëprn«-s  intierenies  A  fexploitalion  de  ers  n^roea 
rrasooroi's,  el termine  en  fsîi«ant rt- uiar<|a<'r  qne  \m «iiuairon  des  KnsfHir** 
•slnasarante  pour  le  prdsent ,  et  plnacne^rc  poorfaventr.  M«  W  haraaf 
CapelU  dk>iuia  lecture  àm  proît-t  d^  loi  ^«i  prdirfitn  à  re«  préa  ^, 
méoifs  réstijuis  cjue  crlui  dr  Vanoift*  deroieir,  La  çliafpbrr  dopoe  actt 
au  niintsirt*  du  Roi  de  la  romnuKiicxUoii  de  ce  proji't-de  loi ,  lrt|nrl  t^l 
diatrîbqë  (lendant  In  sranci*,  contre  Tosa^e  ordinaire.  Le»  bureaux  sVa' 
oeesru^ffuBt  !AQiëdr«tpmrn't. 


M.  D»pMit  (de  t*£ttre)  fait  ttn  rnf por^  «nr  plnaianra  pAHiom  pf« 
in(aeassantra«  M:  Lîsot  fait  un  autre  rapport  «pit  dcMsna  Ui'ii  è  dft  d4- 
Bms  tri^sovifs.  Jl  s*a{;it  d^uoe  prli(ioo  du  aifur  Dclrtix  ,  9|icien  capi-«, 
taine  Qrs  ouvriers  de  la  maiine,  r(iii  réclame  contre  U  fisaiioa  dr  sa 

Kntino  de.réiraae,  et  Se  plaint  de  iVnormr  diflcrenoe  qui  txisU  rntre 
i  peflrsîons  des  miPtAÎreK  t\t  fairnide  de  Xttrt  et  ceui  de  ta  mârimrl' 
Allendd  i)ut  «i^te  p^itUn  rr«)(V-rni«>  des  Isils  faux ,  la  rodHntsaiof»? 
^eopaan  l'ordre -«lu  jour.  M.  Laianii  iV-¥illf.v«s^iie  d«'|iiajDdè  le  nrutéS 
aia  flppiQJiKioa  fntpr»»  du  hiid|;el.  M.  lu  «sJDÎKice  de  4a  marÛMS  fMl 
ébaerrrr  queTordonnsncr  qui  nxc|r>*  dioit»  de  Te^postipt  a  é^  raoduf 
m  i8i5,  et  qu'il  ne  prm  faire  aiîin'niiMii  itncdeft'y  cdhftjrmef.  M.  Fot 
aouUent  que  crtte  ordonnance  est  illc^^le  et  inconstilutinnneltr.  M.  de' 
Chauvelin  pnrle  dans  le  m^mr  %çjn%.  M.  Roilorh  vote  pour  le  rmvof 
an  minière  «tes  fi>ianc<  s.  fl  srmMe  à  M.  MaD«iel  qae  l'on  vrnt  imiter 
Boottapa^,  sVniparrv  nomme  lui  do  powvoirde  ftfif)e*iaa  'iMy.icr  ^fti 
ne  peut  «voir  lien  sous  un  f|oiivrm(»nieiM  atistitmipwrl.'  M.  è^^aïf aaai  ' 
rdpMid  que  Ton  ne  veut  nan  le  despotistue,  naais  q«c  r^Mi^peui  mie  la 
Est  pMNine<hi  pouvoir  «Ir  fAÎrc  exéc'utrf  lies  loîa  ;  M  deoiandtf  lanlse 
du  iour.  L^anaeaiblde  ferme  la  discasaioo,  at  Ton  pasae  A  Fordre  dm 


M.  Liaoc  arrive  A  nmt  autre  pétition  :  c%*st  celle  da  J.  C,  Harbavd,- 
oui  ^  dit  andfft  juge  du  tribboal  crvd  do  Var,  *4  qui  aoUictU 
de  la  chambre  «ne  lni-p«vtMit>quVQ  oas  de  mort,  dfi  démission  mm  d« 
4êêtiiyfim  d*un  roi  de  Franc*,,  toutes  les  fomiimis  p«Mi«ptr«  aoMm 
swipmdiies  jnarrn'à  ce  qiir'il  m  ait  etd  ordonné  autrmneol  pnr  la  cbambf* 
des  dënnlés.  m.  le  v;»ppfMteur  fnit  sentît  comlnen  o^tte  pèûliOB  eat 
acandaneuse  ,'ei  annonee  iqne  la  o«mtnii<«ion  propose  di^paaser  m  TondM* 
du  fo«r«nr  cetio  pétition  ,  et^de  la  renvoyer  an  ministre  de  la  iuattee, 
a4în  «pi^l  donne  des  ordres  Vonvenablcs  |ionr  piwnquer  la  vimdîctn 
pitblif|«e.  A||itatkm  anxâtr  gnndie.  La  droite  appn^  In  condnsiana, 


de  It  cemmÎMÎoD^  M.  B.  CoMUnt  vient ,  dk>il ,  appwjrv/  cc«  m^ats 
éodcluMond  de  toutes  St-s  forêef  ^  il  ncrit*  qiie  la  pttitiua  JojU  il 
%^h  tient  à  on  plM  ^ui  e6d4i<ne  à  }vier  i!e  l^odieox  n  dSi  ridiçidi 
•ir  U  dMit  d«  néUtiba  ;  ^  Mè  f^(H  êtr^  <f ù\iDfr  Miitittavre  Je  U  Ïsm 


tMMi  «mtw  ic»uimiQuil>ire  »  la  nealc  à  IVnstciioe  de  Lir^eenn  il  pwi^M 
çroirr.  M-  C^mA  d'IpMttwi  v»  |Ums  idio.,  et  i^il  ii>  «rott  p«i^  d« 
preuTCj^  <|fie  l<-.s  pciÎLiooa  «Uf  les  ^tcètton^i  aoiu  dirjzëe»  (Vir  Un  ccftaîu, 
|)artî-,  il  seroil  t'bnlèdts  crtiire  r|ii<*  ce  YH'mU^  rciiotivel«de  9)  est  provo^ 
^tdfiat  kh^hUùntmeA  qiti  v^hrnt  rvfnf cf<er  cinte  loi.  tl  «miit^Dimi! dotio 
liwe  4ë  pAit4(^illitl«  est  %Mi  à  rldti'  itiili«<rîplîn^  «rai  a  fiiit  fen  «vaiiê 
4  ordfc»^  AwtHè  dwiS'W  ;»eBf  rfe  1«  Jomntmimkm,  m.  de  MtoroellMivs^ 
|)i^«M  le-D|éiiie  v«u  ;  4i4>sl;ilM<'rr«<nP«  .fiM*  1«.  coié  utacU*..  F«#l*i( 

S'eui>^n/icr ,  f^iscrîc-t-il,  qii»nd  le  vrai  Ùivn  **>!  cboSM*  «£:  la  1i*gis|atioa. 
IcTraoci'.  qu'ion  draii«nd«)  Ôt  cBawrr  le  rrai  Boi  «le  «on  cauver- 
n<?^(fin^i.  M.  Ootirvoi.^ti*t  tirppefle  qi^avanl  la  proposition  de  Ni.  Dn« 
âlA^ei,  ^iroMnHiiMfrynf  Tf{et<»^(it  Iw  ptVitiofi*  indigne*  tfVire  ♦oit- 
iH!«es  i  ia  <:hMBlH«*f  'é  *««•;  •pom  rtyrdre  da  f^Mi-.  M.  de  Vdièb  M 
plfÔM  >dfi  la  ,lc||;i6ffrié«v«lB  I)i^rl4e  Vtmt  cominiie  4a  cenniisMoa^UM 
l'exiioMm  tlecilM:  pàilion^  «laartoiii  de  la  piil>Ucilëdu.fe4iiJlcloo.t)« 
▼a  «us  Toix«  LcrcoTui  au  oviilistre  de  la  lustice  est  "vol^  a  i^un^ini* 

mite. 

La  c^iliHre  ie  foinne  ««i  tomit^  Rectrt.  M.  \f  baron  Ocmarca^r 
4|vtHi|>fie  «Mte  .pmipifftilkni  %elalH«  k  la  ôAAiirn^at^on  des  ufillém  dba^ 
tDn<iSL4ee'dcpaBiifHM\iM,  do«i  la  ddpiftivtivfi  Mt  incoiqpl^.il  is'eat^ 
dii^n  ,  iHrteavom  «4iaehë  A  dcoMttitrivr  lyuè  i*ab«eor«  d*44n  d«jpaLé 
égale  celle  don  intérêt  inatjonal  oti  il«|>art<' mental.  Cette  proposiiioa 
a  vlé  comb^Utae  par  Kl.  le  miiriftire  de»  afFiircA  «âLransfres,  qui  a  taii 
dbft^H'et'  qiir  'pwor  aftiieitrHIcir  les  coUfeges ,  il  fandroH  irupatavatMl 
a4HiMr4ti  liiUidiaf  i^liH^ievi^  >ei  i4mi  «dl^fisil^lt^^,  ibacf^e  râfioMilile  ipuiw|U» 
l!#o<n*a  |Mls>  foiivneore  oeiledHi'c^iifHbniib  es  qfn  paîewt  &0O'dena««tf  ■ 
(cv»D  ffipttoa^  aiMr4eeM>i|Màiit<f6le.M.  4^«i»MHi«re  dviLifloancesji.Aê  d« 
Paria  «le  son  oolI4||iie.  MM.  Manuel  ei  de  ChauTelin  ont  préiendm 
«lue  Ton  anroît  pn  faïae  unelisle  sur'le'râle  de  1818.  M.  Paju|ui'cra 
aéttionttiB''Piï\\fi;sn\Ké  fit  tetX»  metvtAf.  Ht. 'Lâin^a  proposé Pafonriremf-vrc 
d«  <la  '|%Mp9VM|«tm  dif  M.  OtltoMl^ay.  A\irè»  anr.disoaMioo  >me  <t 
pM^onçiée^  la  (ntipaaiiimi  'de  iM^  iI^M  «  été  luûm  -a m  ymnx^^pt^, 
épvpnwrê  4|fantAé  'dAolrnaeH,  «tialp^séan  Micaiini,  «I  rMJoiiMiAmcftl, 
a  e'te'  adofiiéà  une  'inajorité  de  uS  Toii  contre  a5.  A  aix  hcvres  k 
s«ancc  eal  IcTee, 
'  fl  D*^'a  (ms  eu  i'tititre  §ihtfm  de  la  isliantbre.  * 


M.  âifr  %biWld  n^î«nt^  fMier  'tin  *dctit  «fint  *c«iiirt',  iMiit 
pl«2n  4e  ^10^ ,  He  -Ingifae  «t  êe  «»îsmi ,  tous  oe^titre  «  0ev 


-'•  -  •  •  -*  •  ^- 


^)  1\^  IfHtiYe'aii'lwrckd  d«^  jourtnil.  éhéfiM.'Le  Cterciprlk, 
«MiM4Aii||><|lC      - 


k'dministi^a\tves,  et  qui  portent  sur  9é]$^^fitërl,ti  nariicuîlers,  e( 
en  législatives,  qui  oui  trait  à  des  o))fet5  généraux  et  de  l^r 
gislaUoo;  distînctipn.,.d]t-ilf  plus  jusie  çt  plus  complète :qM 
celle  qui  les  partage  en  individuelles  et  collefctives,  pais^ 
qa'nne  pétition  incnvidueXe  petit  appela  l'attention  de  là 
chambre  sur  un  objet  de  lëçisidtîon  générale  ,  ou  une  péti-^ 
tien  même  collective  ne  traiter  que  a'uu  intérêt  particiilier. 
L'illustre  écrivain  j^ense  donc  que  la  Charte  .et  la  raison 
permettent  les  pëtilMna  administratives,  et  excluent-  les  pc-» 
titîons  législatives  adressées  par  des  partîcnhVrs.  Les  parti* 
CuHcrs  ont  des  intérêts  ou  des  opinions;  ils  s'adressent  aux 
chambres  pour  les  premiers  »  et  les  chambres,  sané  pronon-. 
cer  sur  le  fonds,  parce  qu'elles  ne  doivent  fias  «'iniioiscer, 
dans  l'administration  ,  passent  à  l'ordre  du  jonr  oa  renvoient 
la  pétition  au  ministre ,  suivant  qu'elle  paroit  le  mériter 
Quant  aut  opinions  ^  la  Charte  permet  aux  particuliers  de 
les  publier  ;  et  en  donnanl  aux  chambres  ta  faculté  de  supplice 
le  ïloi ,  de  proposer:  un  projet  de  Ioi.|  elle  n'a  pas  voulu  at- 
tribuer ce  droit  au  s  particuliers.  Mais  une  pétition  sur  lA 
législation ,  souscrite  par  un  n'onibre  quelconque  de  signa* 
tatres ,  suppose  .une  proposition  de  loi  ^  une  dïscds^on ,  une 
délibération ,  un  vote  -,  et  en  eWeij  on  a  lu  dans  quelques  pé* 
titions  récentes  :  Je  vote  poiwjc  mainiicn  dt:  la  toi  des  éhc". 
Hons.  Il  est  évident  que  ce  pétitionnaire  s^est  cru  législate^ir» 
De  semblables  pétitions  ne  sont  pas  èe$  demandes;  dies  sent- 
bient  ordonner,  à  la  chambre  .de  déNbérer  tm  de  tie  pus  défi-» 
bérer  sur  tel  ou  lel  objet,  et  la  chambre  ne  peut  recevoir  de 
tels  ordres  de  personne,  pas  m^me  du  Roi.  D'ailleurs,  ces 
pétitions,  pour  une  opinion,,  peu  vent  être  combattues  r  par 
oes  pétiliofM  pour  une  opinion  contraire ,  et  dans  ce  conflit 
^ue  feroit  In  chambre  ?  Que  deviendra  même  le  pouvoir  des 
chambres?  Elles  sont  pouvoir  urrique  pour  faire  des  loi!l;  les 
électeurs  ne  peuvent  leur  donner  qc  mandat^  il  leur  est  dé- 
fendu de  délibérer,  et  de  dicter  aux  députés  telle  ou  tefle 
opinion  ;  et  des  gens  qui  souvent  même  ne  sont  pas  électeurs, 
qui  ))euvent  ne.pps  payer  d'impôt,  pourroien^se  ji?lei?'. à  tra- 
vers les  discussions  uesclumbrcs,  prendre  le  pas  snr  l^ir^lia^ 
tive  royale  og  sur  les. propositions  des'dépul^s ,  comm^uider , 
menacer;  et  ce  chaos  s'appelcroil  un  gouvernement  repré- 
sentatif I  Qu'pn^se  rappelle  la  fatale,  influ^nce^  des  tribunes 
sur  la  constituante 'et  sur  la  convention;  eh  ))ieAitk» .  ipëû*  * 


(  ?85  ) 

tioQs  lâgûlaftîtes  to«l  di»  trîèunes  par  ^Asni...  Koqs  Adirotil 
ceUv  aiJaI(y9€  pwr  cq  tKui,  aassi  )iist«  qu^'ngéniettx  ,  et  ilbtii 
recominaiidons  à  l'attention,  du  lecteur  cette  brochure,  M 
)«  sage  publioisle  examine  E»  question  en  elfe^niéine ,  ^ns 
passion  ,  è»nê  amertumes,  en  ne  consultant  que  la  nature  dei 
choses ,  les  fonnes  du  gonv«meiaent  repréien|atif  et  l'inté^ 
rêt  général  de  la  société.  On  troirvera  dans  ce  court  écrit  et 
iaiiml  d'analyse  et  cette  clarté  de  discossion  ^ai  sont  le  par« 
tagc  des  esprits  supérieurs.  .- 


LIVRE    NpUVKACr. 


Hisloria  Francias,  tom^i^ndiosb  (tiapoiita,  latiHo  Sermonè 
donaia  {t)j  •    ' 

..  C'est  sans  doute  unje  méthode  très-utile  que  d'accoutumer 
les  jeunes  gens  dans  Jes  classes  à  parler  le  la: in,  et  de  lenr 
mettre  .dans  les  mains  des  ouvrages  écrits  en  cette  *  langue; 
Nous  ne  mianquons  pas  de  modèles  en  ce  genref  nousavoni 
des  historiens,  des  poètes,  des  orateurs  latins,  et  l'on  peot 
faire  un  cours  d'histoire  ancienne  avec  Tito-fjive,  Sallttste-^ 
jCornélius-JSopos ,  Quiiite*Curcc,  etc.  AI  au  il  .est  utile -d^p^ 
prendre  aussi  l'histoire  de  son  paytf ,  et  on^a:  rédigé  à  cet'CfiîA 
aepuis  un  demi-siècIc  plusieurs  ahi'égés  derHistoûe  de  Prpnce| 
qui  pussent  convenir  aux  collèges  i.ei  donner  aux  élèves  des 
uotions  rapides ,  à  défaut de^C4>naovssances  plus  étendues  qu'ils 
acquéreront  lorsqu'ils  auront  plus  d'âge  et  de  loisir.  C'est 
aussi  un  abrégé  «ie> cette  espèce  que  vbus  antr^rtcnns  atrji^dr- 
d'hut ,  et  on  ne  se  pi^ÎYïdra  pas  qo'il  sôit'lro'p  lon^  ;  if' né 
forme  qu'un  vo!iim«  de' iSo '^agéâ.  Il  éloil  difficile  de  iréuniç 
beaucoup  de  choses  daq^^^ifi. si. pçtîf  espace.  L'auteur  eU  doup 
obligé  de  courir  sur  les  premiers  temps  de  la  momarchie.  Lm 
jlremière  race  .occupe  environ  tv'page^;  la  «seconde^ ,'  etUa 
troisième,' jusqu'à  la  mnrl  de  »Kottis  XIV,  environ  60.  Lei 
régules  de  Louis  XV,  de  Louîi  X,VI'el  de  Louis  XVII,  com- 

Îirenncnt  environ  7 5  pages;  Je  reste  est  consacf^  k  la' suite  dé 
a  révolution,  et  aux  dernières  années.  Cette  exti^éine  brie* 
veté  a  forcé  nécessairement  Pau  leur  à.  ometire   un  grand 

'  '  .1 

(1)  A  Tout»,  chct  M«inc.  ir  ;......  *- 


(>«4) 

PfmA^  ie  faiJA  iii^fl«iRs,  «t  k  §l«Mèr  iurtt^  iitiir€s.  Bel 
B^Qtns  (nif\tU%  êmtê  nos  «ttii^Ictf  n'y.sotit  pas^ilét,  éi  la  sutltf 
llié(|i«  lie»  rots  lie  s^y. trouve  pas. 

.  U  f^ova  |iarok  aassi  ^ne  Av  eàoi«  da  la  langàe  es|  mal  va. 
Une  Bislaine  (k  France  afi  iaM  aë're  pèat^'ttiiiaoanvtfnienty 
datit  un  ât»  pU%ê  elint{ttans  est  le  cha ii^eittiMiC'^les  noms  des 
l^rsoiinages  et  «de»  villca.  Aj'mi  W  prêee«l  aovra^  est  vempli 
de.  UPruies .  j'oserais  4j ne  «  iiari)arei  f  voiM  y  irootas  Coiioiuâ 
ex  Hfvbois  ,  Dubois  -  Cranceius ,  é^eAofunf,  Càm^^us^De^ 
mouL'mis  ,  Fabres  -  Bgiantinus ,  Legenànm* ,  Ker>ant9t$ , 
Rabautus^Sami'Slephani  f  Lasourceits  ,  Filleheurnoius ,  Ba» 
ùcuiius,  Hrius,  plc.  Ces  noms,  e(  bien  d*autre$  qui  ne  sont 
ni  latins  ni  françois ,  sonnent  fort  désagréableincfit  à  Toreilte^ 
ai  Je0  ^af^URi  q\ii  les  auront  &p{>ris  n*atit  ri^a  de  «aiena  4  laiaa 
que  de  les  onblier.  Lesggcrres  afrec  rAliemaçnc  et  la  Russie 
présentent  écaletnent  des  noms  de  villes  qui  font  l'elFrt  le 
plnsbiaarra  en  iotin.  On  diroit  que  Ta  a  leur  a  voulu  faire  un 
tour  4e  farce,  «l  •montrer  «on  habileté  à  s'énoncer  dans  une 
iangoe  étrangère;  mais  i\  y  a  plus  d'oetentaiion  que  d'uttlitë 
dans  «an  entreprise,  et  7e  doute  <pi'o<n  adopte  dans  les  col- 
Jdgas  tm  abrégé  plus  propiY  k  rebiiler  les  eu  fans  par  la  bî- 
sarreriadei  eapresâiosis  ,  qu'à  les  fatnriiariscr  avec  l«»s  noms 
da  fleur  pays.  •L*eiiaear  a  'pris  la  peine  de  traduire  en  latin  lea 
dÎMaonrs  du  Rot  aux  dilmxbres,  et  la  Cbarte  ;  c'est  une  grandf 
de  oaiiraga  et  de  i^e. 


AVIS. 

•Ceux  de  aat  Seascripinip»  dom  Pabonnenieifti  eaptrete  isfévcMV 
aonljuJés  del(;^«'ivociVt'lrrHf>^uilc.  itl»i«4uDe;p<iiiiU>|>rouirrr/lc  raurd 
^aosrenvoi  du  jpurniii.  Çm^ffl  a'0uimotjt/tif  t4rgpnf.  pour  tyeux  ^f- 
en  ffinl  In  cntfectipn ,  quils  ptiuiToient ,  pnr  tut  plus  ff^n^  relnnf^  ff>|f' 
■teffftf  ifHiîs  V'intpfmH&itité  efe  lûur  dowttr  tps  premiers  mtptcjyts  dm 
miiibnmmtmûmi* 

lia  vo^d<pai*hi«fi  iiiindpc  âtoai^»  \en  Mtctamalina^,  objia|si*«i«iit  étV 
^«pse^  r«gboanii?it>«-*nt ,  hi  d|iraifm  i^drir^e  iifipnmêe,  qii«IVffi  «gcoii 

Ce  ^oitruiU  pnniit  les  nirrcredî  eC'^am^i  ciecliacfue  sciu'ime-,  prîs  pnnr  la 
Vnaoa^a  (oittcs  paut  imIs  mois»  iS  ttnuéi  {MNir  »h  iiHiis.  et  «8  Ir^iics  |>our 
l'anma  Jnnc  itr  |ioit  :  tov^^»  i^y>  sriu^Ma^i,  la.^ui»>e  /svJtpfée.  ^  irviics 
90  cent.  iMir  t-nis  mois,  .18  fmtcs  p9ur  »*x  nioi^,  cl  ôd.(rnt'(;;9  j^ir  t'ifiiAee. 
OtMM|a«i  rhMettre<fbniif»tft  mi  volttine.'oii  ne  peot  souscrire  qUçHrs  19  février,  19 
OMi ,  la  aoik*  et  la  uoviuilire,  épt^qi;»  où  coiumroce  ch;i(|iie  Yolun»c.  ha  Icttcta 
•C  tavois  cTaqseut  doivent  éua  dfraitctùs  et  adrcsiéi  à  M  JLd.  Le  ClejiS  tm 
baraau  d«  ot  JMtraal. 


(SiTmedi  5  février  iSqô.)  (N*».  5jS. ) 


&ir  rétablissement  de  la  fête  du  Sacré-Cœur  dkjéfup* 
Chrùt,  et  sur  les  discMâSifons  auxqJéffUeê  elUkii.  4onné 
iMT.  (Sente. du  Q^  570).  «  V. 

Les  Ui^ologic^ni  ^e  j)M*4agèreiit  dope,  à  Borne  0|^ 
ItaUe,  aur  cotte  ^uesJion»  Liaa  AvgMsliiuetui»  ceMX\ 
£avQvisoi^iU  bavtemeQt  ouu  en  ^i^rei  Je  parti  Je  Tappeli 
d*AUti*es  qai,  sagia  avoir  ces  prévenlion»,  croyoienl  rofîr 
des  iucoiiv^iHem  daos  L  fête  dvt  SaGi*.é-Ct»Mi'9  ^ou  «^ui 
tVo  ^toient  fait  une  faus^  idée  dVpr<ès  des  ëgrils  9Ù 
fsll?  ^oit  {M^é^nlde  d*uMe  axariière  inexacte,  se  rénoi'r 
rent  pour  la  conrballre.  Des  Baraa^iXes  Gr^^t  ^«mitenif 
i  Aome  urre  thèse.,  imprjmëe  en  1773,  f^l  qui  purtoil: 
Si  rjuiifiaaUé  de  Jésu^Chriai^  considérée  abUr,ajctiM* 
merU  de  la  pereQnne  du  Verbe  ^  ne  peut,  être  Mçififit 
d*Mrèe  ad&ration  apéviale,  combien  nàoim  encore  ueie 
parlie  de  aonvorpsl  C'est  donc  à  tort  qu  on  propose  pçvr 
ofyrt  d'un  culU  le  cœur  de  diair  de  J ieier^hriet*  Qi| 
voit  que  ces  lbéojogieas4*aisîuukijoîent  d'auprès  ia  sMppi»- 
sîLtoiide  BUiii.  Npds  citerons  .diuisJip  ménie  sens  ;  lê^tffff 
ihéologique  et  critiqua  sur  le  culte  du  S(icri-Cpe{êr  de 
JéMV^%  et  eur  la  djodrine  de  rjncarnation^  rekkU^er 
^ment  à  ce  culte  (en  italien);  Nciples,  ^7^3;  in^4«.  4t 
^78  pa^es;  Jjcitlre  d'u»  prttre  de  Çémes  d  un  d^  m0 
jomis  dé  Ilome^  sur^ue/gMes  ^ejati/fiensi  i^t  e^p^t^^mi^ 
d'un  prédicateur  touchant  la  dévotion  au  Cœur  de  Jéêue 
(en  Italien): Gènes,  -iB  juin  177?;  36  pages  in- 1 3  (celte 
Jjetlre  «d  dirigée  contre  un  sermon  prêché  .a  i&afts^. 
,par  le  père  d'.^sli,  Jésmtie.);  ,jLei^^/ie  instructive  d*um 
*tlieologien  romain,  eur  la  noin^eèle  dévotion  ttu  S^fcri* 
Cœur  (le  Jésus ^  adressa  à  une  religieuse  de  ses  pa- 
rehiea  (elle fut  depuis  traduite  d'îlaiien  ^en  frai^çois,  At 
partit  è  Paris,  1774.;  in-n  de ,102  pa^fes,  ïtvec  une  tm- 
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probation  de  MoIInelK  ,  des  Ecoles  Pies);  Préfisgés  U^ 
giàtmes  contre  la  noupelte  dévotion  au  Cœur  charnel 
de  Jéâus,  par  Tabbë  Delmare,  juif  converti  et  protes- 
seur  à  Pise;  Lettre  de  deux  ecclésiastiques,  sur  la  dé^ 
potion  au  Cœur  de  Jésus,  par  les  chanoines  Passi  et 
Sonzogiii  ;  Bergaine  ,1781,  il^8®•  ;  Sentimens  d^ Antoine- 
Thomas  f^olpi,  curé  d'Osio,'sur  la  détection  au  Sacré- 
Cœur  dé  Jésus;  Bergame/  1781;  iii-8«.  de  igi  pages. 
Ce  dernier  ërril-e»t  le  plus  modéré;  car  l'auteur  con- 
vient., page  22 ,  qu*onpounvit  adorer  le  Cœur  de  Jésus- 
Christ,  relati$^nient  d  la  personne  d^  f^erbe,  dans 
laquelle  il  subsiste,  coninie  partie  de  son  humanité.  Or 
les  adoraleui*s  du  Sacrë-Cœur  ne  deraandenl  pas  autre 
chose  ^  et  Voipi  se  (roiive,  sans  le  savoir,  d'accord  avec 
eux;  cet  auteur  est  d'ailieui-s  modéré. 
*  D'un  autre  côté,  il  parut,  en  Italie  et  ailleui-s,  plu« 
sieur^  écrits  en  faveur  de  b  dévotion  qui  nous  occupe; 
l'Immense  amour  du  dipin  Cœur  de  Jésus,  par  tin 
missionnaire  jésuite  ;  Vienne,  1770;  Dissertation  sur 
là  dépotion  au  Sacré-Cœur  (en  lalin);  Venise,  1776 
^(l'fiuteUrëtoit  uaJéifuite,  nommé  Pubrana);  YEucha^^ 
riéiie  vengée  ou' l'Adoration  perpétuelle,  par  le  baron 
lie  Hubens,  chun^Wii»  de  Saint-Martin  de  Liège;  Lou- 
irain,  17774  Instruction  sur  le  culte  dû  à  la  personne 
de  Jésus-  Christ ,  "et  à  son  Sacré-Cœur,  1 777  ;  Instruc- 
*tionpastoMlè  de- Mi  Dolphin,  évèque de  (t^rgame  (i); 
«ne  autre,  do  M.  Rachétte  Uesportes,  évèque  de  Glan- 
<lèvey  d^tée  du  2  février  1788,  etc.  Nous  ne  nous  ren- 


(t)  M.  Dolphin  ,  éwéqxw  de  Ceacda,  pui$  ile  Bergame,  rsl  ^irseolé 
-  Oans  les  lVoat*el£es  evclétiaêUqu^s  comme  dévoué  aux  Jésuites,   ei 

comme  partMan  des  supcrsiilioiM  les  plu$  minalieuies  ;  au  couuaire , 
.M«  Grégoire,  dans  son  Histoire  des  Sectes  religieuse»  ^   tome  I***.  , 

page  354 ,  loue  ce  prélal  d^avoir  adressé  aux  religieuses  une  cineu- 

etuaire  pour  ramemer  la  dévotion  au  Sacré'Cœur  a  son  véritable  But; 

il  cite  (rs  ^4nnttles  eecUsi4Sstitfu9s  de  Florence,  lomc  II,  pag«  99. 
.Nous  ne  savons  comment  il  petii  se.  faire  que  M»  Dolphin  au  mérité 

en  m^me  temps  les  reproches  du  gasetier  janséniste,  et  les  élogw  et 

M.  Grégoire. 
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,d6n9  pus  tmliMinctensent  garans  de  tout  ce  Jlfuise  trouve 
dans  chacun  de  c«s  écrite;  il  y  en  a  où  la  précmon 
thëolugiquQ  est.  fort  nég}igée^  cl  qui  ne  souUeudroieut 
pas  un  examen  sévère  (i);  et,  il  Faut  l'avouer,  ces 
inexactitudes  ont  pu  fournir  uti  prétexte  aux  adver- 
saires de  la  dëvoiton  au  Sacrc-Cœcn*.  Eu  quelques  en- 
droits la  tête  i»*établil  avec  peine.  A  Paris,  les  niârguiU 
liers  de  la  poroisse  Sa îrUrAndrë-des- Arts  Luttèrent  contre 
leur  cure  pour  en  empêcher  la  cëlëbration;  il  y  a  lieu 
de  croire  qu'ils  tcuoieut  au  parti  janséniste.  Ils  trouvè- 
rent un  appui  dans  le  parlement  de  Paris,  qui ,  par  ua 
arrêt  dû  1 1  juin  1776,  défendit  de  célébrer  la  fêle;  en- 
treprise qui  n'avoit  plus  droit  d'étonnei*  après  tant  d'au- 
tres eropiélen>ens  dtrs  magistrats  sur  l'autorité  spiritueilv. 
JL'anuée  suivante  vk  éclore  deux  écrits. contre  la  dévo- 
tion au  Sacré-Cœur,  savoir  :  une  DisserkUion  dogma- 
tique et  niorale,  ou  Leilre  d'un  prieur  à  un  ami,  sur 
le  liifrede  M.  de  Furf^l,  é^^éque  de  Lodùife  (a^;  ^777^ 
111-13  de  376  pages;  et.  une  instruction  catholique  sur 
la  déuotion  au  Sacré-Cœur  (p9v  Brugière);  Paris,  1777; 
în-8«.  En  1780,  on  donna  un  Supplément  à  laDisser- 
tatiofi  d^un  prieur;  in^is  de  64  pages;  cet  écrit  est  di- 
rigé contre  V Instruction  sur  le  culte  dû  à  la  personne 


.(t)La  £ioullé  de  thifelogic  de  Naniea  ccasRr«r,  en.  1768,  filusicors 
propositions  du  Manuel  tUt  adorateurs  tïu  Cœur  de  Jésus  et  des  ser* 
viteurs  de  Marie;  Nantes,  sans  nom  d'auteur  ou  d*iniprimeur,  et 
•ans  approbation.  L'auteur  s'y  servott. du  terme  à^adorer  pou#  la 
sainte  Vierge,  et  donnoit  dans  des  rxHgérations  réprchensihles.  Les 
propositions  censurées  sont  en  assez  grand  nombre  ,  et  distribuées  ea 
dix  articles,  avec  des  qualiâcations  ronvcnables  sur  chacun.  La  cen-' 
sure  ,  imprimée  en  latin  et  en  françois,  contient  17  pages  in «4^.,  aT#Q 
U  Préface. 

(a)  Le  Cuite  de  t^mour  divin  ^  ou  la  Dévotion  au  Sacré'Cmur  de . 
Jésus  t  par  M.  de  Fumeî,  évéque  de  Lodéte,  fut  imprimé  d*abordâ 
Toulouse;  puis  à  Paris,  1774;  io^^^  <)«  W  pages.  On  dit  que  l'abbé 
Simon,  àe  Saint-Sulpice,  en  étoit  l'éditeur.  En  1776,  le  .prélat  on 
donna  une  nourelle  édition  j  Lodève ,  a  ▼olumes  in-ia.  M.  de  Fumel 
recommandoît  aussi  la  diîvotioki  au  Cœur  de  Marie.  Son  livre  ne  parott 
pas  exempt  de  singnlatités  et  d'eiagétaliont.  .... 

Bb  a 
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tir  yii&mé^Ckrièt,  c\{ie  fAis  haut,  lia  -tMiro  ^niiéfry 
fièjmmidv  cih*c  de  Vaux ,  iMiblià  ime  Leltre  eux  Coir- 
décotes^  iti*iii  4e  49  pages.  Cet  ^cili(  éCFiH»  plus  «lia  pfaî- 
•aanlerH»  qiVe  ^a  ràtsonneriiens*  ftajrfiaud  en  donna  ^  en 
17&S,  ane  aecofide  MMirni,  90U8  qe  titre  :  iHtnt  ame 
jUacoquisieêi,  diU  fJrirdicoles^  aar  Vwgike  «tt  ièn  -mtiéa 
pernicèetêBéê  de  fa  jite  du  StKté  Oéeur  -de  JéêUa  'e4  ^ 
*'Marie%  *in-i2  ife  106  pages  :  Taul^^-  y  veol  iWre  'le 
ipiaiaaat^  OTaii  toi-mênie  pvM  au  iHdictile  en  «rkaaif  â 
la  *fin  tmë  cousuiletWin  cle  cinq  aT«c;il9,  en  date  dti^ 
Qclufare  1781^  qui  décident  qae  des  RiargiiffHrers|ieufv«fit 
sV>ppo9dr  â  «la 'cétébralion  de  ta  iSte  nouvelle.  Ou  n-ao- 
-ixMt  paa  crn  qti'nn  UA  bas  decKMiacievrefut  da  reasoft 
dés  «ivocaK  -Reynand  donna  depaîs  aee  Seconde  ijBi^ 
-tre^èêum  j/laooqaisie&^in^titvti  «appelant  «^t  peu  de 
-bmd  -et  de  mesure* . 

La  dévotion  an  Saei^-CœtK'  «teartiiluMt  i  épreti^cià* 
des  cetfiti>adîct ioi^s  «eu  4tQffe*  A  ^ènes^  un  rcbprfnleaa- 
«yatii  Vuuliu  donner,  ea  t^yi,  une  ooovélle  ëdilion 
•d'un  livne  dëfà  oonvia  sous  le  iAl^  d^yEcenmwa  A  xU^ 
wotidnpùuriBs^co^iJhpries^Â»ySaâré:Gœufi,  i'inquJMtenr 
etiigea:  qu'on  mk  en  i^ie  ufa  i;^lvr/fi8rMme^<fp•t^laffl4^qlte 
4a  •cougrëgation  des  fiirs  n^«pprcinvoit  ipohii  fe«oll^da 
Cœur  malc^riel  de  Jésus-Christ ,  mnin  seulement  la  (^ie 
Bu'Cbeur  symbolique;  et  rimprinieur  lut  obligé  de  s'y 
«v^ueriéttre..  i')e  ^thttïiii  csis  ^e  i-eproduisîl  petii  «pfès^  )Le 
ipèi^è  Giaiii-,  Jésuite ,  ayant  Fait  im^nmer  des  jCétçom 
êur  leêêoui^èau  Ttêènineni'^  el  ^u-ilttueil  de -9^9  Par- 
n\fgyriqtteê  ^  y  Jwghfi  un  t)bcOtfrt  sur  ie  Sa^iné^C'etur; 
TilVfïùisileui-  û'én  |>ermrt  encore  Tiouprcsislun  quli  cotfi*- 
diliun  4)!y  mettre  le  mèHàfè-jivei'ÂMÊiemeMi^Al  -ml  V41m«> 
semblable  que  l'inquisiteur  génois  agisî»oit  ainsi  'de-liiî^ 
.d#lDe  él  dMpfèit  son.  opinion  parliculièî^^  oiti  d'dfu'ès 
ifS  suggestions  d  un  parli-qui  a^agiloit  alors  d« ris  iMute 
j^Mlie.  Ontettt^noil'dans  le  >tii^me  l^e^trps ,  é  Pavie^HMs 
'lV6i»iPs  ob  if  l^toil  dit  ^ifele  euite  rendu  au  S4ci^-C(feur 
ebi  ^iauaiiqua  et  sup«à^tiÛ€«ix»  i.e  niAiM  eaprU  ^lorU 
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de  cell^  dévotion,  ^i  avpit  éié  împyîn^  4^«f^ËtiUt 
Miiia  U  titvQ  dq  Sacré- CcetW  médiU.  Punr  so^  faivei  mi^ 
idée  .d«  IVtpvi^  ^^i  aiHino^ti  qt^lauiss  tb^ologien*  danft 
oc^le  eQnmvami»  <m  pstMil  eoo&^iler  to  ^uppUn^nt  à 
llffôtlMiw  €cçUmtMiqu€  dupètfe  Noël  Ale^Mndre;  9^<«, 

iMM  dc^kimuti^a  ainèi*e  c<)uU*o  U  clévolion  au  S,aprérp 
Cqa^p^  L'auiear  aiiroît  pia.  ëmaltre  soi^  opinion  «t  la 
8»ulfuiir  aTec  n^aura^  il  a  mieux  aimé  pna»idr^  ua  ioii 
(^ui  a^  doNvte  pa»  unç  idf«  fi^VQi*ahia  de  400  inipar<« 
tialité.?  AuMurpliit»»  ^  n^eii  e9t  paa  siiirprie^  la  çeccgpclQ 
paiHia  de  ce  SuppUnient,  p<Mie  ^^9  Irao^a  naai-qy^ea  de 
pi^?«nMoaa^  ffirâulo^r,  quel  qu'il  soi ^  n^oati^aut^^ 
cl'MulgeoG^  p0m*  le»  «ppelaoa  qu^  d'avei'si^i^  poi^^ 
!«•  Jéauile». 

*     '     (  l/ah^ndanee  des  mnêièreê  nouêjbrcte  à  nnwyer 
kl  fin  de  cei  article  à  un  numéro  êuwant). 

PARfs.  Le  vendi*edi  4  fëvrler ,  8.  Bra.  M.  (e  oatdinai 
dePi^rigord  a  prëaidé,  dana  son  palais  ^  uoe  AMetAbMci 
de  €4iarilé*d«  la  toeiëlé  pour  le  sQuIagemeQi  et  la  d*}** 
livraiice  des  pribuiuiiers.  On  a  lu  dea  rapport^  tar  )ai^ 
travaux  de  celte  sociëlé,  qui^  depuis  enxe  ans,  a  di<^' 
tiribuë  9o,o«»o  fr. ,  a  délivre  deuxcouU  prisunnieia  pouc 
dettes,  et  en  a  soulagé  un  graad  nomUre  d'aulrest.  Plu-» 
sîeura  évoques  et  des  personnes  de  dîstinetion  aësîstoieni 
i  celte  réunion ,  &  la  suite  de  laquelle,difieretjles  somme» 
ont  été  oi&rtes  pour  la  mi^ma  c)euiri*e. 

•*«  Le  mardi  &  lévrier,  jtuir  de  la  f^le  du  Saci*p- 
Ceeur  de  Marie,  il  y  aura  une  assemblée^  de  cbavîlé 
dans  Téglise  des  Miasions^Ëtraugèi'es,  pour  Tosuvre  dea 
paurvres  savoyards.  La  niesse  commencera^  &  miili  pré* 
eî$$  elle^rasui.viodusei'auHi  quepronoiacera  M.  Tabbé 
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«le  IMticcArthy.  Lsi  quèfe  àera  fiiîle-  par  M*^K  les  com. 
tfss&s  de  la  Rodie-Jacqnelein  et  êe  là  Châtre.  Noo« 
9Yon9  parle  plusieurs  Mê  de  celte  œovre  pienoe,  qui 
existe  dëji  à  Parié  depuis  près  de  eenl  uns,  et  que  Tex- 
rellenl  abbé  Duval  nvoil  renoorel^  d«*ins  ces  derniers 
f ('mps.  Une  telle  œuvre  ne  peut  manquer  d'attirer  Vtkt-- 
t^nlion  et  !*intérM  de  to^ns  ceux  qui  ontâ  cueur  le  biea 
de  la  religion  et  de  la  soeiélë.  f^es  pet-sonnés  qui  ne  pour» 
voient  se  trouver  h  la  c^rëmonie  du  8  Wvrier,  sont  pri^ 
dVnvoyer  leur  offrande  è  M.  l'abbé  Desjardiiis,  vicaire 
gi^Uf^raî ,  à  rArchev^ché;  ou  i  M.  le  curé  des  Missions, 
ou  i  M.  Alphonse  de  la  Bouillerie,  aux  Tuileries. 

—  Le  dimanche  3o  fanvier,  M.  Tabbé  Praysstnoas 
a  ouvert  ses  conférences  dans  IVglise  de  Saint*Sulpice 
pnr  un  discours*  où  il  a  monjré  les  principales  caivses 
de  nos  erreurs.  La  véritrf,  a-l-il  dit,  est  ttu  bien  au- 
quel nous  tendons  tous.  D*où  vient  donc  qu'elle  se  dé- 
robe souvent  à  nos  recherches?  Le  propre  de  fesprît 
de  rhomme  est  de  croire ,  et  celui  de  la  volonté  est  d'ai* 
mer;  mais  l'esprit  et  l.i  volonté,  tout  en  cherchant  U 
vérité,  s'attachent  trop  aisi^ment  à,  oe  qui  n'en  a  que 
l'apparence.  C'est  donc  dans  les  déCiuls  de  l'esprit  et 
du  coeur  que  nous  trouverons  les  couses  de  nos  égare* 
fnens.  Les  défauts  de  l'esprit  ont  Formé  U  première 
tti vision  du  discours;  l'orateur  en  a  assigné  quotre 
HîRërenSy  le -demi-savoir,  le  savoir,  la  préoccupation 
et  la  curiosité.  i<^.  Le  demi-savoir  n'approfondit  rien, 
'  confond  tout ,  brouille  tout ,  et  pronance  sur  tout.  La 
p^re  ignorance  est  préférable  à  uno  si  fuaeste  disposi- 
tion ,  et  c'est  avec  raison  que  l'ascal,  dont  le  génie  s'est 
étendu  sur  des  objets  sr  divei^A,  dit  des  demi -sa vans 
qu'ils  font  les  entrndu^  j  troublent  le  monde,  et  jugent 

S  lus  mal  que  tous  les  autres.  3<**  La  acienre  olle-raéroe 
evtent  sou%*ent  nuisible  par  les  fausses  «>pp]icalionsqt>e 
l'on  en  fait.  Un  géomètre  ne  veul  admeitiHïque  ce  qu'oa 

Jieiit    lui  prouver  par  les  principes,  de  la  géométrie. 
Jhacun  veut  appliquer  les  règles  de  la  science  qu'il  cul- 
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lire  aqsc  clipses  qui  lut  sont  les  plus  étrangères»  Le  bom 
seii8  indique  cependant  que  ce  n'est  point  par  des  cal- 
culs qae  l'on  peut  rendre,  compte  d'un  sentiment.  La 
littérature,  les  arts  ^  les  sciences»  ont  leurs  règles;  mais 
Ja  religion,  et  la  morale  ont  auiisi  les  leurs,  et  c'est  un 
travers  et  un  abus  que  do  prétendre  adopter  à  celles-ci  ce 
qui. est  le  propre  de  celles  là.  Malheureusement  le  der^ 
nier  siècle  a  ofierl  plus  d*un  exemple  de  cette  confiision. 
S<>»  La  préoccupation  tait  que  nous  nous  prévenons  con- 
tre certaine<i  vérités f  et  que  nous  résistons  mémo  à  leur 
évidence.  Tantôt  ce  défaut  s*exerce  sur  des  vérités  spér 
Gulatives,  tatilôl  sur  des  faits  inconnu^;.  Le  siècle  de 
Louis  XIV  a  Jeté  un  éclat  incontestable;  et  bien  dos 
François  ont  de  nos  )onrs  enti^epris  de  nier  ce  qui  a 
frappé  tous  les  yeuK.  Ils  ont  pris  plaisir  à  dénigrer  un 

S[rand  prince,  et  à  flétrir  les  plus  belles  pages  d^  notre 
listoîre»  fci  l'orateur  a  retracé  rapidement  les  merveilles 
de  ce  règne.  Si  on.  peut,  a-t-ildit,  reprocher  des  écarts 
à  X^ouiiiXlV,  quel  est  celui  qui  n'a  jamais  failli?  Est-il 
étonnant  que  dans. un  long. règne,  au  milieu,  de  tant 
d'affaires  épineuses,,  un  .prince  ne  soit  pas  à  Tabri  de 
tout  reproche?  Mais  n'a-l-U  pas  couvert  «es  (iiuLes  par 
de  grandes  entreprises,  et  son  courage  mag^ianime  dans 
les  désastres  de  sa  vioillfisse  ne  saurolt-il  lui  obtenir 
qoelque indulgence?  Sans  parler  de  tant  demonumens 
que  ce  règne  vit  éclore,  nous  seroit-il  per.nis  d'oublier 
cet  édifice  national  et  populaire,  cet  asile  ouvert  aux 
guerriei's;  :noble  idée  digne  d'un  grand  homme ,  et  dont 
il  n*avoit  pas  trouvé. le  modèle?. Ce  morceau,  plein  de 
sentiment,  de  vérité  et  de  .chaleur,  a  excité  une  sen* 
sation  remarquable  daas  l'auditoire,  et  la  sainteté  dv 
lieu  seule  a  contenu  les  appiaudi^semens.  L'orateur. s'est 
^tterrompu  un  instant»  Aux  marques  non  équivoques 
u  approbation  que  vous  venez  de  faire  paroit ,  Messieurs, 
a-t-il  dit ,  je  ne  puis  douter  d«  vosscutimens,  et  je  me 
félicite  do  voir  que  vos  cœurs  sont  françois  comme  le 
mien.  4:^  La  curiosité  est  une  des  principales  maladies 
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fiihérénM  i  Mire  a«iiM*«.  On  twt  t»iir  ]^Aén^êr  ;  on 
/éeart^  dei  tfmricrè  baiU»  far  Itf  sagesse';  oti  s'étifoiKt 
diiis  des  t'«ntei  lënébriMMes;  oti  pfëiend  tmK  c»r«user, 
tiMstanalynér;  de-lt  tant  dé  systfmei  el  d6  tbëoriesq^î, 
birl  de  éoiidavro  à  la  Tërilé,  en  éloignent,  ei  qui  «ni* 
l^nl  même  Id  |>rogrés  défe  seteiick»;  Il  fi^y  en  a  que  trop 
^'iliusli-es  «Keitiples;  Le  <»«o«fKle' drvisioii   dir  dfêe<Rm 
avotl  pour  objsi  d»  monU-^d^atitrcs  cMises  de  n^s  er- 
reurs dans  lesi  viocs  4lu  cnt^ilr.  CcU«-oi  iioim  trompent 
encore  plus  aisément  ffoe  les  défauts  de  Tcspi-it ,  parée 
que  nous  ^Kumm^  toufoucs  plus  disposés  à  éroaier  la 
toix  de  nos  passions^  L'oraleor  a  compté  trois  vicm  prtn*^ 
cipaox  du  cosur,  Ift  onptdité,  Porgu^it  et  ki  Tolopfé^ 
La  première,  qui  -est  bien  diiR^rétHe  de  {*aii|tdur  de  soi , 
iiuus  tasciue  tt^Uement  tes  yen!  qiM;  neuê  ne  poy^t»  U 
%iHrité  que  dans  ce  qui  flatte  ce  penchant;  de^li  latit 
«IVcarts  de  conduite ,  t4  de-^U  atlti«ii  ^  dans  l«»  tempe itio^ 
dsrnes ,  ces  ityMéittcD  ^ntans  de  fégeïsnte,  et  qui  rapin^r-*- 
«oient  toai  à  i'tt4(érèi  peviontH-i.  L'orgueil  n  est  pas  un 
vice  moins  impéineux-ei  moins  fiineste;  le  mondt^e^t 
plein  de  ses  ra\  âges  »  et  tfioiiè  voyons  par  notre  exemple 
jouitialier  ooiiibien  ses  meuvemrei»  sont  l-edootable»  et 
èes  conseils  contagieux.  Enfin  ^  le  truisiéAie  f  ice  signalé 
))ar  lWatoul%  la  volupté,  lui  a  fourni  rofcitsiofi  dV 
dresiter  à  la  jeunesse. qui  Técoutoir ,  ârê  couMttéfaliotu 
plein<;s  de  si^^eM»e  sur  les  dangers  liout  elle  (*âf  entou'» 
rée*  Ce  discours  a  été  terminé  par  une  p«^i^H'ai90n  digne 
du  talent  de  foi^leur.  L'auditoire  étoit  fort  iKniibrru^ct 
tMi  y  i-emiirquoii  M*»*,  la  duchesse  de  Bourbon,  M^  le 
nonce  de  S.  S.,  M»  l'arch^équede  Reims,  et  pltisieurs 
personnes dibtinguées  parieur  naimance et  lefvn»  places. 
M.  Tabbé  Frayssinous  a'anmMtcé^  âprè«  ht  conférence, 
les  sujets  qu'ils  se  propose  de  Iràitvr.  Il  parlera  d'abor^ 
de  rexisteace  de  Uieu  et  de  Pimmortalrté  de  famé;  il 
âienlrera  que  reS  vérités  sont  le  fondement  de  la  mo» 
rtile.  Il  considérer»  enboîto  Moïse  comme  hislorîeo  et 
^mme  législateur;  et  après  avoir  élabJi  Iti  divinité  d* 
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j90tr»  Seigneur,  îl  Stiira  par  la  préore  de»  prtnelpMnc 

ner  une  id^e  de  ce»  discaurs,  et  de  ce4ix  snrtoift  dent 
no\9»  n^cvons  pas  evrore  eu  occésionde  pnriet*. 
,    «^  11  y  a  euvîron  un  an  que  le  olei-gé  de  Paris  per* 
^ît  un  «col^siasiiqae  eslimiible,  dont  nous  ne  pairlAmes 
point  alors,  pai-ce  qfueiMnis  n'ations  point  assez  de  ren« 
seigneitiens  sur  eon  compttv  ITne  eireonstancs  parttou* 
lière.  noos  a  iusptr<  le  uë^'rde  payer  quelqoo  tribut  h 
Èii  m^mofre,  el  on  aincteti nmi  '  de  cet  ecdëstaitiqne  a 
hîett  ▼(|uiit  nous  eotnmufiîquer  quelques  dëfails  sur  son 
eoHègue*  M.  Jean  «>Ja<**qfies  Mani»el  éloit  né  è  Paria  en 
174 1,  sur  le  paroisse  8aini-8ulpice^  et  fut  ëlevë  bu  pe- 
tit »ëttiînaîr«  de  ce  rfonii  Ayant  M  ordonne  pfèlré,  il 
ftit  envoyé  ritaire  a  Paidiseau  y  où  il  resta  qàelq^tteà  an« 
itëes»  Rappelé  ensuite  i  P^ris,  il  ftrt   vicarre  de  Saint- 
Kuslache,  el  devînt  euËuite  chapelain  de  Saint^Joseph, 
espèce  d*ttnnèxe ,  rue  Montmartri? ,  où  II  y  af  oit  loujoura 
un  prêtre  rc.%idenl,er  où  on  faisoit  les  offices.  M.  Man-* 
^  ooeupoit  cette  place  an  oommencenient  de  lii>révo- 
lution^  et ,  malgré  l'exemple  de  son  cùrë  ^  qui  afoit  Fait 
le  aermeiit ,  il  refuaa  d^eiitrer  dans  le  nouveau  clergé. 
Il  ne  sortit  point  de  France,  et  resta  caché  pendant  U 
terreur,  oprès  laqueHe  il  rendît  tous  les  serticê«qui  dé<* 
pendoient  de  lui.  En  1802,  il  suivit,  i  Saint*' Paul, 
M«  Delalen,  son  ancien  confrère  &  Sarnt-Ëostache ,  el 
travailla  cOmme  premier  vicaire,  tant  que  sa  santé  et 
tes  forces  le  tu4  permirent^  Sa  conduite,  sa  piété,  l'as* 
aiduité  aux  fonctions  du  minisière,  le  rendoient  ex!i*ê* 
menfent  utile  dans  oelte  pat*oisse.  M.  l'abbé  Mansel  étoil 
d-on  caractère  doux  ;  il  était  instruit ,  et  sVloit  formé 
une  bibliothèque  choisie,  de  t'aecroiâsemt'nl  delaqttetle 
il  s*est  occupé  Jusqu'à  la  (in.  Un  Nasard  heureux  a  fait 
tomber  entre  nos  mains  un  recueil  de  pièces  qu'il  avoit 
ra^iseoiiblées  avec  beaucoup  de  «toin  et  de  dépenses^  ces 
piècts  sont  -i^elativesà  la  constitution  civile  du  clergé  en 
%y^i%  LofUf  nombre^  leur  choix^  Toixlreûrec  lequel  ellea 
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ioot  tHaêaées,  les  îmlictt ions  d'aofears  qui  j  Mmf  jciaîm^ 
loul  «anooce  ]*aUeiirioii,  le  difloeroetnent  el  Pinft^rÊt 
•%'eG  lesquels  AI.  Msiisel  avoit  auivi  cHIe  contioverse* 
Son  recueil  se  compose  de  34  volitmes  in- 8®.  qui  ctnn* 
priMinent  quati-e  à  cinq   cents  pièces  dtffirrenles.  Elles 
sont  rangée?^  oulaitl  que  posfîl>te,  dans  iWdre  chro«» 
xiologiqiie.  Des  mandeniens  des  /vêques,  des  écrits  des 
théologiens,  des  dt»erlalious ,- des  discours,  drsieliresy 
do  pelils  imprimi^  qui,  par  leur  eniguilé  même,  au* 
roieiil  pu  échapper  ans  recberdiesy  se  IrouTeol  dans 
celle  i*ollectiuu«  Le  plus  grand  nombre  des  écrits  sont 
contre  la  coiislilulion  civile  du  clergé;  mais  il  y  en  a 
aussi   plusieurs  en  sa  Tavear.   Nous' pourrons  donner 
quelque  jour  one  idëe  pins  étendue  de  celle  coUeclîon^ 
qui  Tonrnit  des  renseîgnemens  précieux  pour  -rbisloire 
d'une  des  époques  les  plus  inl«ressanâes  et  les  plus  h^ 
norabJes  pour  IVglise  gallicane,  l/abbé  Mansel,en  ras* 
semblant  tant  de  pièces ,  n  avoit  sans  doute  songé  qu'A 
rintérêt  de  la  religion  el.  de  la  vérité  :  la   vanité  u*y 
éloit  entrée  pour  i  i«n  ;  car  il  a? oit  cherché  &  caclier  scmi 
nom,  et  ce  nVi«t  que  par  une  réunion  d'indices  que 
nous  avons  découvei't  qu^  c'étoil  à  lui  que  nous  de* 
yions  ce  recueil.  Nous  nous  Félicilons  d'en  jouir  ;  sûrot 
ment  il  ne  nous  a  pas  coulé  le  qu'art  de  ce  qu'il  lui  a? oit 
coûté  i  lui-mtme.  Dans  ses  dernières  années,  M.  Tabbë 
ManstI  se  retira  de  la  paroisse  Saint-Paul  avec  le  titre 
de  premier  vicaire  honoraire,  il  esl  mort  a  Parts,  le 
2  janvier  1819,  dans  sa  78^  année,  el  a  laissé  par  son 
lestamenL  des  legs  qui  monireni  sa  cbarilé   pour  lea 
«  pauvres,  et  son  zèle  pour  dif&rentes  iMMines  oeuvres» 
-^  La  mission  ouverte,  le  a  janvier,  à  Marseille  con* 
tinue  avec  le  plus  gran^  succès.  Les  missionnaires  ont 
donné  une  retraite  qui  a  été  fort  suivie.  Le  31  janvier, 
il  y  a  eu  une  cérémonie  expiatoire  pour  Tanniversaii^e 
de  la  mort  du  Roi.  L'église  a  voit  été  décorée  à  cet  e£Fet« 
M.  Tabbé  Guyou  a  prononcé  undiscours,  k  la  suite 
duquel  ou  a  fait  une  procession  solennelle  du  saint  sa« 
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«rem^t.  An  niomehl  il«  l.i  bénÀltctioiiy  \t  mîfuîoonaire 
a  inlerpelé  ka  fidèles,  ai  les  a  jiotniiiés  deUc^clarer  qu'ils- 
pardounoient  à  leurs  ennemis.  Un  cri  nnnmnie  besi 
êlevë.  Les  tribunaux  de  la  pënt(ence  sont  aiisî^g^^s  par 
la  foule,  et  qQuîqu*nn  assez  grand  nombi^  de  prêtres 
aient  été  appelas  pour  seconder  les  missionnaires,  cc^' 
pendant  ils  ne  peuvent  suillre  aux  besoins  de  ceux  qiû 
veulent  mettre  ordre  h  leur  conscience.  M,  Tabbi^  Guyoa 
vient  de  donner  deux  conférences  consacrées  aux  preu- 
Tes  de  la  religion ,  et  à  la  solution  de  quelques  diificnl- 
tés  particulières.  On  dit  <{ue  piusienrs  protestaos  y  out 
assiste,  el  se  disposent  è  faire  abjuration.  Les  mission- 
haires  ne  jouissent  pas  seulement  de  l'estime  de  tous  \e% 
gens  sages,  ils  sont  encore  honorés  des  injures  des  hom- 
mes de  parti.  Le  Ffiocéerij,  écho  des  feuilles  libérale* 
de  Paris,  insulte  k  une  œuvre  qui  contrarie  la  sienne. 
Les  missionnaires,  et  ceux  qoi  sont  animés  du  m£m«, 
«sprit.  ne  savent  que  lui  pardonuer* 

«  Nouvelles  politiques. 

Paris.  S.  A.  R.  Monsieur  a  fait  remettre  k  M.  le  baron  d« 
Mortarien ,  préfet  de  TArriège^  une  somme  de  looo  fr.  pou^ 
compléter  le  mobilier  deThospice  de  Sayerdun. 
.  —  M.  d*Hau8sez,  préfet  du  Gard,  est  appelé  à  la  préfec- 
ture de  riscre  ,  eo  remplacement  de  M.  Cuoppin  d'Arnon- 
ville,  qui  passe  à  celle  au  Doubs.  M.  le  baron  de  Talleyran^ 
est  noiume  préfet  de  l'Aisne,  et  M.  Eymard  est  nommé  à  la 
préfecture  cîe  la  Corse. 

—  M.  Villoraain  ,  dirccfcnr  de  la  librairie,  est  nomme 
maître  des  reqnetes  en  service  ordinaire. 

—  Le  I*'.  de  ce  mois  ,  dans  la  soirée,  les  ministres  ont 
tenu  lin  conseil  extraordiniiire ,  auquel  ont  été  appelés  MM.  le 
chancelier  Dambray,  le  duc  de  Richelieu,  Pabbe  de  Montes- 
quioii  et  le  marquis  Garnier.  Cette  séance,  qui  s'est  prolon-, 
gée  assez  tard  ,  a  eu  ,. dit-on ,  pour  but  de  soumettre  à  l*exa- 
men  cig  conseil  le  nouveau  projrt  de  loi  des  élections ,  lequel 
doit  être  présenté  à  la  chambre  des  députés. 
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dpoi  il  a  4ii}k  élà  pavfi.  liM  maûv  et  adjoints  ile  Polifn^  4^ 
niandeia  d^s  changeuiens  à  la  k>î.  L^  ifiajr«*  ci  d^  habî»tn& 
o*Eperaay  réclament  contre  la  pétitjoii  ^olest  partît  précé* 
denament  de  celte  ville.  D'autcef  veuTeiil  ^u*oii  écarte  Iputie 
pétitioa  collective. 

-^  ITn  joar  de  la  semaine  dernière,  S.  A.  R.  MoitsiruR 
eit  allé  visiter  M.  le  comte  de  Puy-'Ségttr,  f|«»  ét«ii  daiy»' 
reosement  mttade.  M.  de  Pu y-Çégsr  veooit  de  leceroir  ks» 
derniers  tacrenieiis  ^  lortc|«ie  Mqi«si8ur  jftiÎLra  dans  «9  «lum»-' 
bre.  Ce  prince  manifeéta  Iq  plus  vif  intéirév  àson  fidèle  eV 
,«Aeien  compagnon  d'ixilbrtiiiie ,  el  lui  ténu>igiia  U  donleyr 
qu'il  éprouvoit  d'être  bientôt  aéptiré  de  lui.  Monscî^ne^r^ 
réjpondit  le  malade ,  je  viens  de  prtndrc  tfi  nporen  k  plus 
sur  pour  que  nous  ne  torons  jamais  séparés.  Ces  paroles, 
aussi  ingénieuses  <}ue  chrétiennes,  ont  ému  S.  A.  R.  et  ton* 
Ché  les  assistans. 

—  Le  général  Gillv,  cempns  daiM  la  premifTre  lisiede  l^or- 
donnance  do  24  juillet^  se  pi-éccnte  pour  purgf'r  sa  t^ntn-» 
inace.  Il  s'e^t  constitué  prisonnier ,  le  29  janvier ,  a  Vofis. 

—  Le  Courier^  i|ai  n'avnît  yn  se  Mntenir  sous  le  titre 
ê^jinnahs,.  vient  encore  de  tcibir  une  agU'e  in^taniorpbofe. 
Il  rrçoil,  dit-îl,  nnr  nouveîte  dntrrtton ,  et  change  de  pro- 
priétaires et  de  rédacteurs  :  il  prend  le  titre  de  Cottrrirr 
François.  Puisse-r-îhétre  pins  bpureux  et  surtout  pl«>s  ncke 
tous  cette  nouvelle  forme!  Il  paroU  toutefois  tyne  les  non<» 
veaux  rédacteurs  ont  un  peu  bérité  des  doctrines  et  du  style 
de  leurs  devanciers.  M.  Keratry  n*est  pas  non  pins  fort  hi- 
mineux  On  dît  que  M.  le  génêrni  Foy  lui  prêtera  le  secoura 
de  sa  pompeu&c  éloquence.  M.  de  Salvandy,  maître  des  re- 
qnétes ,  déclare  qu'il  est  étranger  à  la  rédaction  du  précédent 
Conrier;  il  n'a  fourni  que  ciuatre  articles  signés. 

—  Les  officiers  et  inemores  de  la'  2*.  lésion  de  la  garde 
nationale  ont  fait  entr'euz  tme  collecte  dont  le  prMuit , 
montant  k  9,61 1  francs  25  centimes,  a  été  déposé  au  bureaa 
de  charité  de  l'arrondisse  ment. 

— -  Samedi  dernier,  une  femme  colportoit,  dans  le  quar- 
tier Popinconrt,.  faubourg  Saint-Antome,  une  pétition  pour 
le  maintien  de  la  loi  des  élections;  elle  a  été  fort  mal  ac- 


•  *  2ff  signer.  D'aulres  colporteurs  qiii  8e.preseVitoicnl<)àiiS:lÀi'- 
\  '-^«ahMft  'fl*Mi  fà9  iiié  *p\ut  betirMi«.  Le  '^fUlè  m  •pMent 
«*«4Mp*t|u^l  «I  ëté  la  dupe  de  ^tïtaMaUetuNNiëeé  |Mur  se'Jtoiifer 

;  '.IPpÉttdfè  enctirè^b  >ihême. fieffé. 

•  *  — 1.6  3 ,  ia  codr  (f  a!(fi^s  àV^t  occ" p^t  *•  Vrfffiiif'ethî  M.  tf^ 
li^.^aint-^Sîttion  ,  âutoulr  ilè  Vth^tîrttsUttff'r.  l^  pi^eteWn  n  'fort 
^^;^:Â4lEaul,  ^\  èri  conVcqrréncre  ia  bour  a  |/ftjcfë9é  an  ^ùgèhiÈrrrt  et 

*  •%  cause  sans  1c  co'ncoitaYs  dés  Jtir^s.  Oh^  dottrfë  l«ftlate  Aè 

•  *  1  arrél  de  renvoi ,  oui  déiionc»»  coûi riî<*  attetftatdires  ttn  'rtî5pe<*| 

*  î 'Ak  aux  mniibrés'cleta  fâQiîtîe*r'ori'd1(p;  p1u^ars'pessa|[es  ju 
J'  •  5^..  T<^^-  ^  ^Organisateur,  t ifr  sièiifr  dfeSaini-'Siihan  à  'fté  ^tbri* 

*  ^Ifci*  frais  àïr  pj-dccs.,- 

.**  «.^-"-'M*  4i?  Caulincourt,  sVtant  déclaré  responsable  dt*  là 

•  Vl^^tre  insérée  dans  le  'Consrinrtiannrl ,  et  relative  aux  négo- 
^  ^mations  de  ChâXflIaa*  a  «té  interrogé ^ar  M.  le  juge  d'instruc* 
A*  *lft|î  à  la  suite  de  cefie  déclaration 

V.'   —'MM.  Waflfplife  (?t  k^i'esrfieajiv  ^tri  contoiifMt 'piftdrr  la 

*  •  ç^ine  de  ;procédttre  viicante  niar  Li  iiifrt  dfe  W.  'Pî/lçCau ,  ont 

•  *  ^)Qlié  dernière iitt^nt  les  trois  \egon$  publiques  qui  font  |iartie 
'  **  4«mKHieotrrs.  L»  péenier  ;auifl<M*i  .par4»k  »'«éire'  tire  4le  odU 
»  ^  JpfeUVe  avëç •beinicoifp'de'«iiéeè«. 

'  ^.«  —  tJae  opooéiigae  des  Vosges.,  nn m rn'ée  le  Bonhomme^ 
«•li^Vit  tcrte^vaasée  «en  pinéieura  cndroila ,  et  a  eaihal^  ,  .peodaut 
.  *«  hùk  fetatrs ,  <Utte  (épaisrie  ^inoe«  -On  allribue  de  pkéaouiene 

/••yMx  'soiirtës  ehâiroéi  't(tm.  tvîft  montagne  ^tenCérme  dMts  «oft 

^  ;Vn;'<>'  Li^  tioiivellet  eu  l^s-fias  sotii  affligeaiite^.  Pl4MÎeiirs 
T-  ^'^%"^'  **"*  ^^*  Vomf*«ws  ^1»  l«  ^PÎ«4eT>oe  ^di^  ^^raft .,  «or  1« 
>:;;Sjcuse,  Eut  le  Whaal  ët«ir'h;ft!Wuî  les  kotfdalîohs  qui 'en 
*\**4giôt  résultées  ont  caïuié  ile  |;pan(îs  malhetvf^. 
-  '  t^  ^je  'trtbuftâl  de  p^emîèfé  >inatafioe  de  Bri^eliei  «  rea^ 
i' ,'■  Và^é  ifemiëreltitént'deyàtit  la trhfartibrts  de  mne fin aa:«a»timi i 
*•-,    le  sieur  Van  t)ér  'Slraetén,  ^utem* 'de  rotiVragfe  fntltu^ëj 

*  '  De  ttiai  aeUiil  du  rnjrkume  des  Pqys-'Ùas  g  et  des  fnoj^M 
'\\  : *sfe  Paméiiot^K 

y  '  '  —  Leii  jautiér ,  léB  Etats  ttttdvcM  «U  BiitoMiek  mi 


IlOIlc 

I»» 


■•■■■::  t  '98  ) 

•ceept^,  sans  aticoa  iimèndeinettt,  le  ftc^H  d*ane  cunslils-    .. 
>n.  *  •    •  /' 

—  La  GazeUe  de  Madrid ,  du  2a  e(  du  ^3  janvier ,  ne  pa£laL  T. 
is  de  rinsurrection.  Des  lettres  de  la  même  ville  et  du  24*  */ 

âononcent  que  le.  général  Freyre  aj^ant  renforcé  Im  gami«on^-*«' 
.de  Cadix  d  un  régiment  d'infanterie ,  a  réuni  entre  LéviflV    * 
et  Utréra  ,  douze  mille  fanjassins,  et  denx  mille  cinq  cêrUs* 
cavaliers  «  dan(  l'inlention  d'attac^ner  Ie«  rebelles,  qui,  afibi* '*'  - 
l>Iis  de  plus  en  plus  par  les  désertions,  seront  forcés  de  cédés** •'^^ 
a  un  nombre  aussi  supérieur,  •    t ., 

—  Le  grand  conseA  du  canton  de  SchafThouse,  en  Snis$0^«  ***• 
a  rendu  les  communes  responsables  des  dommages  qij'»-r . 
prouveroient  les  propriétés  des  personnes  qui^  dans  la  crise jg« 
actuelle,  se  sont  fait  remarquer  par  feu r  attachement  f/t^i:   •' 
le  gouvernement.  .        .  »  a 


CIIAMBIVE    D£S    DXFUTE8.  .7; 

.  Le  a  février,  M.  DtfUcroix-FrainTtUe  a  fait  un  rapport  an  nour  ^  • 
de  la  coDiioisMon  char^^ce  d'examiner  le  projet  Je  loi   snr  Us  do*"^  • 
mailles  enga;^ës   ou   cfcliangét,  et  tue  les  Jomataes   natioQaQX.  Co         •*  1 
approuvant  t«  proJM  en  Itti-ménie,    la  commUrîon  propose  divm  *  «^ 
aniéndeineBi%  Elle  ^a^laiet' point  Ui  diatioctioii  entre  les  ct«eonipUa  ••  '*^ 
"éfmi  les  dëbeia  appartiennent  »>i|%iat  on- aux-  paittcnlicrs ,  ni  caCrn  , 
h»ê  acquéreun  de  iloniaraet  avant  oti  après  Tan  x    Elle  n*a  pa^.ap-*,  v  *  * 
prouve  non  plus  ta  formation  itop  dispendieuse  d^un  bureau  spécial*^    •. 
de  ddcompies;  elle  rr jette  la  parrtie'dn  projai  miative  anx  éehangisi^a.»  J 
H  eneagisies.  La  discuMion  a^ouvrira  Inndt  avr  la  projet  ainsi  mo^  •- 
dtfië.  Le  général  Fojr,  «i  quelques  antrai  defw^tôi ,  font  des  rapports  S|^  ^«t 
drg  pétitions  :  on  renvoyé  anx  miniaires  1ns  rëclamationsdecinauantf-  •  /* 
neuf  membres  de  la  Légion  d^honnenr  eo^ntre  la  réduction  de  le(ur.-*« 
traitement,  et  celles  des  cr(^ncieri<i*uii  «oiivttnl  fait  paurla  roi  <}è^^  '*^ 
Saxe  en  181  t.  Qaelqnes  anlrra  |tétition8  sont  écartées  par  Tordre  doT :*   ^**' 
leur.  M.  Spy,  qui  prend  le  titre  <fe  prédicateur  ordinaire,  demandé^;.  •' 
nne  loi  pour  réprimer  les'éciits  in'urienx  à  la  religion;  il  dénonce .*.•/» 
l'ouvrage  intitulé  :   Samuel,  au  P Invention  du  sacre  des  rois,  jmt  *      .;  ' 
M.  le  comte  Volaryion  pa«seàFnrdm  dii^  j<»nr,  attendu  qu*il  exista*' 
des  lois  pour  réprimfV  les  délits  de  re;  genre.  M.  Maugin,  ancien  ^07  | 

pcrieur  de   rOraloir**,   di- mande,  que   la  chambre   fasse  les  frais  de    '.* 
rinfi pression  de  son  Latinisme  des  Uames,  vu  Age  d'or  des  Enfant  ;     •        , 
orcirc  du  jour.  A  I.V  suiii»  de  la  aéancé;  il  y  a  eu  comité  «ecrel,  o& 
M.  Manuel  a    fait  la    proportion  de  prier  le  Roi  da  pràcnter  b*^« 'V 
projet  de  loi  potir.  la  rebnanisation.dn  inri ,  cj^  ^f.   de  La  Fayette' 
|K>ur  la  réorganisation  de  la  garde  nationale.  .  .    -  '  ! 


<599) 

B  i»*jr  •  p»t  eu  d'autre  séiiiee  de  la  chumbrie. 
. .  Ites  bureaoi  se  sont  réuni»  poar  iioiiiiii«r  leun  pfélideaa  et  srei^ 
taire».  .  " 


•  *  ^  Georges  III,  roi  d^Angleterre,  vicot  de  manrir  dans  «a  Ss*.  année3 
•  ce  prince  éCoîi  né  le  4  ji>ia  >7^»  il  ^^^>^  fils  de  Frédério-Ijouis,  firinca 

.•    de  Galles  ,  mort  en  i^So,  et  d'AagUsta,  princesse  de  Saze-Gotiu.  Il 

suoocda ,  le  tS  octobre  1760,  à  Georges  II ,  son  ayeul^  c^étoit  le  premi^ 

.j'^  ***  prince  de  la  maison  de  Hanovfe  4|ui  fwi  ne  en  Angleterre,  il  continua 

,     le  sjrstéme  poltiiqoe   de  sa   maison,  ei  poursuivit  avec  TÎgueur  la 

,•*'  ^    ^nerre  contre  la  trance.  La  piiix  du  10  février  1763,  assnra  k  PAn* 

'J  ^leiurre  le  Canada  et  ptusieur.-^  des  Antilles.  Le  règne  de  Georges  a 

«té  fertile  en  grands  événemeàs ,  parmi  lesquels  il  i'«nt  compter  Tin- 

*«^S%  dépendance  de  rAmérique,  U  soumission  presqae  totale  de  l'Iodè 

*'«    V»^  la  réunion  de  rirlande.  Las  échecs  de  la  guerre  d'Amérique  ont  élé 

•  *        aom{>en.sés  par  les  agrandisseme'as  prodigieux  de  la  puissance  angtoisa 

*  a  •4*''s^*^°<^*^»  '^   défaite  cl  la  mon  de  Tipiiu-Saïb,  vu  i^g0,  procuré- 

•  •  •^/ent  à  la  Grande-Bretagne  5o   millions  ae  sujet»  de  plu«.  Georges  a 

•  •  fil  plusieurs  ministres  célèbres ,  le  comte  Buie,  qui  avoii  présidé  â  son 
^.éducation,  les  deux  Pitt,^pértf  et  fiU,  loidl^arth,  Fox,  etc.  11  avait 

•  épousé,  le  8  septembre  1761,  Sophie-Charlotte ,  princesse  de  Mecklem* 

•  '  'bonrg-Siréliu,  dont  il  a  eu  un  grand  nombre  d  enta ns* 

•.  *  •       En  1788,  il  fut  aitar|aé  d'une  maladie  Im  mi  liante ,  et  donna  dans 
^     .     nn  lever  public  des  signes  non-équivoqncs  d'aliénation  menulej  ca 
*.  *^^    fui  l'objet  do  lonanes  disonssions  entre  le  ministère  et  l'opfMniiion*  Jl 
«  a'agissoil  de  décider  qnel  seroit  la  peuyoir  du  régent  \  mais  au  bout  de 

,  .  qntàqnes  mois,  te  rof  recouvra  la- santé.' Personne  n'a  montré  autant 
*m  '! ,  que  lai  d'opposition  aux  priocipes  de  la  révolution  françoise,  et  l'An- 
'*  .^'    gleterre,  sous  lui ,  n'a  été  étrangère  ^  aucun  des  grands  événemens  qui 

•  •-  ont  rempli  les  trente  dernières  années.  Il  a  soutenu  seul  la  lutte  contra 
.  *  'Bûnnaparte,  et  sa  politique,  jointe  i  la  position  particulière  de  son 

,.**•*  rbyaume,  luis  donné  de  grands  avantages.  En  181 1,  une  nouvelle 
•'     •     attaque  de  sa   maladie  oblîaea  de  décerner  la  régence  au   prince  de 
•;.  ..*  '   Galles,  qui  ne  léaltsa  pas  w^  espérances  de  Toppcisitiun ,  et  continus 
^*      ;'  4e  ministère  de  son  |^re.  Georges  réxidoii  a  Windsor,  où  il  a  passé  le 
r^tste  de  ses  jours  sans  intervales  4ucide4j  mais  son  aliénation. étoît 
• ..  *  '      tranquille ,  et  il  songeoit  toujours  aux  personiMùqui  lui  étoieot  chérfs. 
/       .    ,11  perdit  la  vue  il  y  a  quelques  artnée»;  sa  garde,  depuis  la  mort  de 
la  reine ,  étoii  con6ée  au  duc  d^Yon-k,  le  second  de  ses  fils.  Il  s'est 
.éteint  doucement  dans  la  nuit  du  39  au  3o  janvier,. laissant  la  mé- 
moire d'un  prince  doc«x ,  aflMble,  et  doué  de  toutes  les  qualités  privées. 
Il  «  tvoit  eu  simple  particulier,  et  on  ne  lui  a  point  connu  d'attache- 
mens  étrangers.  Cependant  la  paix  de  sa  famille  a  été  long-temps 
troublée  par  les  dissentions  ttitre  lui  et  son  fils.  Il  étoil  prévenu  contre 
'.    les  catholiques,  et  c'est  son  opposition  personnelle  qui  les  a  empê- 
chés d'obtenir  ce  qu'ils  soUiciteat  depuis  si  loog-icnips  :  cependant 


on  doil  emivcAÎr  crue  kttr  ^Ut  •*««  Mii^Umamt  •wMoté  itfrniw 
iM  f<ègiK.  On  A  yiwicwti  Im*  «CiMiftê  aut  }|pan  ic  et  ^vrimmu  j  raffre 
autres,  «n  1794,  lorM|u%iB  munmé  AUificM  lira,  ao  apectacir,  jor  Im 
loge  t)u  roi,  et  ii*alirigni(  p^nanne, 

La  poiasance  ro>  aie  K>rat  amsnMraMrnftnl  accrve  «oiis  lui  par  1«  • 
bili  s»r  les  ëtrjmgt'fs ,  par  la  fr^neoie  saft|M*osion  de  rAa/wvrs  cnrpdMm* 
«i^pw  Taiigiiiriitatfon  cU  mooéImv  des  jMiira  ;  il  tt*^  ta  aiMii4|i»e  i4i  à  * 
rftvaoenitBi  de  Georges  z  il  f  rwm  atijaaird^lini  pi^de  Sno.  Oim  paw«   • 
leoBOtis  ooi «lé  côotocwéi  «^i^pâis  1760,  et  U  «niniairte  j «  topfovrs  mi    - 
!•  fH^adëraiiee.  A  ravoncineot  ^  ce  -prinee ,  b  liaic  «ivile  fui  fimë* 
|HNMr  le  li'ttipa  de  «a  tja  à  foo^oo  Aiv,  sterlàorg»^  naÎN  «Ile  a  «le  c*»*  «'^ 
iwiiB  .Miginenlée,  el  k  parknieai  «  ac^niHl»  pkas  4'wbo   fi>ia   se* 
cktMi;  ear,  4|uot<|iic  Je  roi  oVût  avenu  lace  peMoantl,  k»  déflenar^ 
4e  a«  mm90m  «i  sa  ttotnJbrenae  faiiUe ,  ^indanai  sa  UaM  fBiiàt  im%  . 
tnsaâisaiide.  Ce  piimse  a  porld  la  loaWiM  aogloise  è  an  dricnS  J'ac» 
iîvîlé  el  d«  sfilendeur  inoenao  avaat  kiL  I^s  vidoirtsa  de  Hctwe ,  4l|  # 
««'.  j«ia  f  T^f  <l6  Bridport,  le  »3  psia  s  ^9$;  de  JervU^  le  i{  liévrww' 
7$ -de   Ueffieai|,.le  iiocior 


«797f<de   Ueffieai|,.le  iioc(obpe>de  la  «léiar  annëa;  ée  Bi^laoa,  p 
Abaukir ,  le  1''.  aoftl  1798^  a  Copealogaa  ,  le  a  airiâl  tSai  >  et  a  '|V%^   ' 
#alf^4  U  di  <octefcre  i9i>5^  ont  aasarë  fKnir  loag<teM^  aaz  Anglo^,,* 
la  éopëriaiviié  sar  mer  »  et  lia  dpmiera.inniiés  4car  ont  aaki  Makr,  |p  • 
cap  àb  B««ine*>EspéniBce ,  rUe-dr-JFraaoa,  Tila  delà  Triaitë,  CnrCao^  ^ 
«*«fttitè-dke»  les  poascesioas  ira  4>Ims  a^adlafiriiacs  pour  latMT  eDimncvca  * 
et  leur  pnissanae  aiaritinat.  U  eai  astea  vraiseaduable  4fac  aana  TAn*-    * 
fflrlerie  BuoDaparia  fyeaerait  -cacoiv  sac  nous;  c'est  eUe  airi  fooraii  à   * 
fE^agaeJe  aHma  de  rapaaaaer  Tiovasioa ,  ei  ses  aabsiaea  oatlav^^ 
fcimpialiawBl^fet  aatiaajiaissaawe»  aaotèaaauitt.  ,^ 


AVIS. 

Cen%  de  nos  Sooscripteura  dont  rahoanemoiu  asfiire  la  la  Hwtht 
^nl4>riës  de  te.reiionvelcr  de  suite,  aCa  de  ne  poiaiépconvcr  de-raiavil 
^ns  rcnvQi  du  Journal.  Cela  msi  d'MuUtmt  plus  urgent  pour  reu»- ^mi 
cnjhnt  In  collection  «  qu'Us  pouintUni ,  par  un^us  long  Kriofil^  MntMÊ 
mettre  d/tns  Vhupotiihilité  de  itàr  denaef  Us  f»rtB|iaiu  twménm  4hi 
^it^oaa^mettt. 

.  'Ils  voadivNii  biffi  foradra  -à  totflca  les  réetaïaatiafM,  e(iavgrfni*frt  d*a- 
'ùtétutt,,  réab0anenient ,  ^la <demiàre  adv^M>iinpr»fivéc, ««ftir  n<m  reçôsl 
«Vfc  ohaffaMiumëni.  Cela  e«U«  destrerlwrrhps  <^t  i*m|«^rne  dHi**rreimi. 

*<;e  9ottmill'psmft  lés  tnitfsëM  et  *smnteli  He«ïtfnqrTe  scfunini*;  prîs  prnir  !a 
-rm^k^it  8  IrtnM  polir  rrols  tuolS,  16  fmHcs  penr  *ï%.  mnU.  k  qS  frntirs  poar 
4teafa,-ftnoc  Ue  |ioi»  :  ravK  >iA«  fay»  «rnAiiaca^  »*1a  Atits<e  etrepléa. •%  fnincs 
^  Gcot.  fMMir  trois  wols.  I8.(mnca  pour  ««s  bmns  al  33  tpHio  pour  roiaoee. 
.CUnqae  rtiuiestre  fornimit  un  vokmic,  ou  ue  iieatsoosrriierpiedcs  «a  février,  Ht 
iu\\,  19  Aoiit  et  13  uo  verni  ne,  êporiiias  où  oouiveiicc  rhiiquft  volniue.  Ue»  lettrts 
et  «UToh  (1*}iig<^t  doivent  itrt  sifiaiidif»  et  adrcSbCS  m  3«  lAd.  rx  Cutsl  ai» 
«iMmi'iacèHihBil.. 


( Mercredi  g  février  iSao.)      '  ( N" .  574) - 

-—  -  -  ■        ^  T 


•  OEuures  de  Bossuet,  éiféque  de  Meaux ,  r^imei  sè^t  tés  >  ■ 
;    .      manuscnts  originaux  et  les  éditions  lès  pîas  conef^ûgt  \  j 

Deraière  tivraisuD  (1).  \  ^jj 

...      Ce  volume  trmiine  la  Douvelle  edînon  ,  et  »il^% 

*  fait  un  peu  allendre^  les  souscripteurs  ne  seront  pas: 
•  *     .tentés  d*eti  faire  le  ;*eproclie  à  1  edtieurj  quand  ils  au-« 

"       '  ront  vu  le  travail  qira  eiigé  la  Table  des  Matières.  Ils .. 
'•^*  ^penseront  en  outre  qu'en  général  cçttç  vaste  et  hnpor-*   . 
tante  entreprise  n'a^paslangui^puisqu'elle  a  été  exécutée  ' 

*  *  «dans  un  assez  court  intervalle.  Assurément  ce  n'étoît* 
.*^**^|>es  trop  de  quatre  ou  cinq  années  pour  préparer  et 

'  s  publier  quarante-trois  gros  volumes  ^  et  il  est  douteux 

•  .  que  rédition  eût  été  achevée  plus  vite  aux  époques 
••  "  *  les  plus  brillantes  de  nôtre  littérature ,  et  lorsque  1  ou 

.  *  •    avoit  le  plus  de  secours  pour  de  telles  entreprises.  Le  . 

**  sèle  de  Téditeiu*  a  triomphé  des  obstacles ^  et  a  élevé 
•^*      dans  le  temps  le  moins  favorable  sous  beaucoup  de 

*  ''rapports  un  momimeut  plus  utile  encore  c^ubonor 

*  '.  rable. 

.  *••      L'éditeur  avoit  réservé  pour  ce  dernier  volume- 

*  .    le  discours  de  Bossuet  ù  l'Académie  francoise  ;   il 
;•       y  a  joint  d*auires  pièces  venues  tout,  récemment  à  sa. 

connoissance.  Qn  y  trouve^  im  écrit  fort  court  de  Bos- 
suet ^  sur  les  trois  Madeleines  ;  écrit  que  M.  iùnery. 
avoit  inséré  dans  ses  Nouveoux  Opuscules  de  Fleury. 

■       ■     ■  ■    ■  ■*  ■  I       »        ■       I  ■  I  ■!  I  I    i     ■> 

(1)  Tome  XL1I1*. ,  et  Lettres  inédites  ;  prix,  pour  les  tout* 
cripteurs,  4  ^*  35  c.  A  Versailles,  chez  Lebei;  et  k  Paris, 
chez  Adr.  Le  Çlere ,  au  bureaA  de  ce  journal. 

Tome  XXII.  JJjimi  de  la  Religion  et  du  Roi.    C  c 


(4«.) 

Une  réponse  a  ooe  consultation  de  Jacqnes  II,  roi 
d^Angîctcrre ,  stxr  une  déclaration  qu^on  lut  demaii— 
4l^it.poiir  rawjrri:  se«  $ujet3  prote^laos.,  vient  d'êire 
puMlçe  en  Apgjlçterre;ellee$t  iotéressante  par  elle- 
même ,  et  lient  à  la  fois  à  riiUtoîre  et  à  la  théologie: 


en  rinséraut  ici ,  on  l'tf  fait  précéder  d*un  expose  Je 
lafiaîra^el  de  délatia  peu  connus  et  puises  à  des 
SAttfoes  aiiikenlu|ueaw  Vue  lettre  à  Brueys  est  tirée 
d'un  recueîi  qui  ai  pvu  »  il  y  a  deux  ans,  à  Mont|>eU 
lier^  aoiis  le  titre  de  Théoivgi^  dogmatique  de  B^ssuçi  ,- 
01  (kint  Dous  n'avons  pu  encore  œndre  contpte ,  à 
cause  de  Faboodance  des  nifiiériaiix  <|tii  se  socit  suc«-  ' 
cédés  depuis  quelipie  temps.  Ces  pièces  sont  sui-^.. 
ymm%  du  discours  dé  i|os9iiet  à  l'Académie  (Van-  ^ 
Ç0Î80,  pour  sa  réjoepiion,  k  8  juin  1671;  de  Tékigo 
qtie  iil  de  hiâ  Fslibé  de  Polî^nac ,  son  siiceesseiir  damt» 
le  même  corps  ;  de  celui  qtK*  fit  également  Tabbé  de 
CleramlD»iili ,  ^ireoteitr  de  le  Académie  9  dans  sa.  ri^. 
poose  à  l'abbé  de  Pollgnac  ;  et  et^iin ^àe\ Oraison  fu^ 
ftUr^  proacHicée  par  ^  père  la  Ruo^  J^,uîte^  daus 
Je  service  qt^i^eui  lioû  a  Meanx^  Ifs  ^StjiiilliU  1704* 
Ces  différenles  pièces  ont  toutes  rapport  à  Dosstiei,. 
et  rOmûo^^oèi&r^entr 'antres  appartenait  ^eanivelle- 
.ment  à  eet«c  éditio»  qu'elle  semble  destinée  à  clorre 
et  à  ooufXNiner. 

LfaUbé  Héniey,  premier  éditeur  de  cette  rollec- 
tic»  y  avoit  annoncé  dans  sa  Préface  noe  Table  sy-» 
nepdque  qui  devait  éii^e  mise  à  la  tête  de  Téd^ 
tion;  il  n'a  point  cié<:ulé  ce  projet.  Le  nouvel  édi- 
teur y  a  sup{>léé  par  une  Table  des  euvraf*es  de 
Boaseety  tels  qu'iU.se  trouvent  dans  cette  édition* 
Cette  Table  )  rédigée  avec  beaucoup  de  soin  ^  pr^ 
sente  le  ûtre  de  tOMS  les  écrits  de  Bossuet,  raa^és 


(  4o3  ) 
smvaiula  classe  a  laquelle  ils  appârtienoenl  y  I  onn*^ 
où  chacun  iTèiAt  paru!  (x>ur  la  |)reniiére  fuis  »  ei  le 
volume  bii  on  hé  (i*ouve.  On  a  noie  les  écrits  que 
)*al>bé  Peran  el  doni  Défoii*  onl  omis  d.tns  leurs  edi- 
tîtms,  et  on  remarquera  aisëujeul  combien  l'édHÎon 
DMivelle  remporte  sur  les  pcécéd«otca  par  Tordre  et 
le  BOfiibre  des  ouvrages.  C  esc  ta  sctole  où  soient  reu-- 
ois  tous  le»  ëcrlis  éi:  Bossiiel  dont  on  a  connoissaiice; 
et  outre  ceui  qui  ovoieui  paru  avant  1 786 ,  on  y  ^1 
a  joint  plusieurs  aufres  et  diverses  pièces  déooovcirtm 
çÀ  ei  lày  et  auxquellvs  le  nom  de  Bossuet  ajoute  iui 
nouvel  intérêt,  tîelte  TuMc  ,  en  fô'pages  in-S^  ,  sera 
cTuJue  grande  commodité  pour  |e  lecteur. 

La  Tablie  g(*oérale  des  i\f  aiîères  est  pliis  nécessaire 
encore  9  et  a  dû  demaxider  iw^aucofip  de  temps  et  de 
patience.  Rien  o^esi  plui  dUBeiic  et  pins,  minntieok 
qu^un  pareil  itravail ,  et  la  plupart  des  éditeurs  dé  noa 
jours  s  eu  dispetf»ent.  L^édiieur  dé  Bosauet  n'a  point 
smvîoes  exemples , commodes  de  fignorance  et  4^\n 
paresse.  Sa  Table  tlo!^  Matières  eSI  faite  avec  uii  som 
extrême  ;  eiio'  comprend  et  les  noms  et  les  cbo^e» 
dont  il  est  pni4é  dans  la  collection  entière.  Pour  se 
faire  uiip  idée  du  soin  avec  lequel  elle  est  exécutée^ 
il  ne  (audroît  que  consulter  un  des  articles;  celui  de 
Pnnee,  par  exemple.  I/éiliteur  a  Fannené  soiis  ce  liine 
tout  ce  que  Bossuet  dit  des  devoirs  des  princes  dans 
aa  Politique  smcrée  et  dans  crauires  ouvrages  ^  et  dans 
cette  petite  portion  de  Table  il  y  a  vériiabletneht. 
plus  de  raison  9  de  sons  et  dé  same  politique  ^ffiie 
dans  des  écrits  volumineux  Ott  les  publîoiairea-  mo- 
derocs  prétendent  tracer  les  règlr*s  de  la  i^isialîo^, 
et  nous  apprendre  comment  U  fatit  ^ûver'ncr.  ▲  ' 
diaque  ariic\e  de  ki  Table  ^  on.  a  soift/dfi^raavôvsrii 

C  €  a 
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d^nutiés  articles  corrcspoudans  ;  aîtiÂ  m  même  mot 
Prince,  on  renvoie  à  Conquérons,  Conseil,  Etat,  Gloire, 
Guerre,  Justice ,  Peuple,  Rois,  Sujhts,  il  nous  st^mble 
que  celte  Table,  qui  ne  (4iit  que  4oo  pages ^  est  ua 
véritable  modèle  de  précision  et  d'exact itude^  et  elle 
sera  d'un  grand  secours  à  ceux  qui  auront  besoin  de 
parcourir  cette  éditioq  ou  d'y  (aire  quelque  rechercbe. 

£n  méiue  temps  que  ce  dernier  volume,  on  pubTie^ 
dans  le  même  Tonnât ,  une  espèce  de  supplément  ^ 
renfennanl  des  Lettres  inédites  de  Bossuet.  Ces  Zef- 
treè  ne  sont  tombées  entre  les  mains  de  l'éditeur  qne 
lorsque  sa  Table  des  Matières  étoît  à  peu  près  im- 
primée. Le»  quatre  premières  ont  appartenue  l'abbé 
de  Saint-Léger,  si  connu  par  ses  connois&ance^  bi- 
bliographiques ;^  il  les  fit  copier  sur  les  originaux,  et 
il  y  joignit  des  noies  qui  donnent  lieu  de  croire  qu'il 
avort  dessein  de  publier  ces  litres.  Les  soixante-«ix 
Lettres  qui  suivent  sont  toutes  adressées  à  M""*,  de  Be- 
ringhen ,  abl>esse  de  Fai*moatiers ,  dadd  le  diocèse  de 
Méatix;  on  avoit  déjà  vu  d»*s' Zétti^' à  cette  fcbbésaè 
dans  lé  tome  XXXÏX  ;  celles-ci  en  fcomplelteni  1^ 
recueil ,  et  l'éditeur  a  cru  qn'on  lui  sauroit^ré  de  les 
faire  connotire.  Il  a  entre  les  matins  les  originaux  de 
ces  Lettres.  Ce  Supplément  se  vend  séparément  des 
OEuvres  de  Bossaet,  afin  que  les  possesseurs  des  an- 
ciennes éditions  puissent  se  le  procurer. 

Ce  ser4>it  assez  le  cas,  en  annonçant  la  conclusion 
de  eette  entreprise,  de  nommer  le  laborieux  etes^ 
limable  éditeur  a  qui  le  public  m  est  redevable. 
Mais  nous  savons  que  àe  seroit  affliger  sa  m<>destie 
que  de  lever  le  voile  sous  lequel  il  veut  se  couvrir, 
et  nous  lui  avons  assez  d'obligatious  pour  éviter  avec 
êoiii  tout  œ  qm  pourroit  lui  être  désagréable.  U  est , 
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pf6Vabi6  d*aîll€ivs  cffie  soo  nom  est  un  mysiére  poi|r 
peu  de  personnes!  et  qae  les  soo«cripteur9  ooi^ di^l^'^' 
su  apprécier  son  eiacntude ,  ïes  cOiittoissaoée»  et  son 
zèle. 


t 


ICOUVSI4LIS  «CCf.M1ASTIQVSS. 

Paris.  Le  7  février,  S.  M.  eiitendaut  l.i  messe  dans 
ses  apportemens ,  S.  Brn.  M.  le  cardinal  de  Ptfrigord  y 
à  assiste,  ainsi  qae  M.  I*archev^qii«»  de  Trajaiiopie,  son 
coadjuteifr.  Après  la  lecture  de  l'Evangile^  ce  dernier 
pvè\a\  a  ëlë  pri^enlë  au  serment  par  S.  Rm.,  eï  a  prêté 
le  serment,  coirime  coadjutcur  de  Paris,  entre  les  inaih^ 
du  Roi.  Un  journal  a  prétendu  dernièrement  que 
M.  le  coadjuleur  ne  devoit  point  être  installa  eu  cette 
quaiifë:  c*est  une  erreur.  M.  le  cardinal  de  Përigord, 
<jui  a  ^lé  lui-même  arch*fvêque  deTrwiuuople  et  coad^ 
JQteur  de  Rnims ,  Fut  installa  &  Rtiui:4  comme  coad- 
juteur  et  en  exerça  les  fonctions  pendant  onze  ans. 
M.  de  Rernis,  archevêque  actuel  de  Rouen,  ^nî  fut 
nOmm^  archevêque  de  Damas  et  coadjuteur  d'Aibî  ^en 
1784,  fût  aussi  in6i«{l^  à  AIbi ,  et  gouverna  le  diocèse 

!  rendant  rali^et^cede  M.  le  cardinal  deBernis,  que  ses 
bnclions  retenoient  ^  Rome.  M.  Tuicbevêque  actuel  de 
Trajanople  sera  donc  aussi  installé.  Soo  Emibence  M.  le 
cardinal  <le  Périgord  se  propose  de  faire  la  cérémonie 
1è  samedi,  il  février,  à  onze  heures  précises  du  ma« 
tin,  dans  IVglise  métropolitaîne.  S.  Em.  a  inVité  tes 
évoques  qui  se  trouvent  à  Pai'is,  et  les  curés  de  ta  ca- 
pttaif:  L'installation.sera  suivie  d*une  messe  ba^se  Totive 
de  la  sainte  Viek*ge,  que  célébrera  M.  Tarchevêque  d^ 
Trajviuople. 

—  Le  dhnancbe.G,  M.  Tabl^  Frayssinous  a  donné 
sa  seconde  conférence ,  à  laquelle  assistuit  un  auditoii.^ 
pluy  nombreux  encore^  qu*à  la  preiyière.  M.  le.nqnce 
de  S«  S.^  plusieurs  évêques,  et  des  personijies  distioguéeS| 
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fiHYrôii raient  dftn^  ren<e«rnlé«  L'ornieifr  «  traita  te  so^n- 
4lq  rexiitQiice  de  Dieu ,  prouvée  par  l'ordre  et  tet  beaotén 
de  la  nature.  A|M*èe  ovoir  retracé  rapidement  loi  mer« 
veilles  de  l'univei-s  ^\\x\^  un  exorde  animé,  il  a  di« 
TÎsé  sa  conr6*ence  en.  irois  propositions.  !?•  Le  senti- 
ment de  l'ordre  et  du  beau  est  «u  fond  de  toutes  les 
amés  même  des  plus  vnlf[«ires^  a^  Par  ce  seutUnent»  it 
est.  iacile  à  toot  le  monde  d'ai)ei*ce^oir  Tordre  elJlUr* 
monie  de  ce  mouàe  visible*  S<».  On  ne  prui  se  rendre 
çbqipte  de  cet  ordre  qu'en  recourant  a  une  eau»»  in* 
telligenie.  Nous  n^'nsisterons  point  sur  le  développement 
de  ces  trois  parties,  ayant  déjà  eu  l'occasion,  les  annéea 
précédentes,  dVn  présenter  l'analyse  avec  assez  d'éten- 
due, LWateur  à  terminé  son  discoui^  par  une  péro- 
raison,  brillante,  dans  laquelle  it  a  exhorté  ki  jeunesse 
&  contempler  la  nature,  non  dans  le  laboratoire  de 
chimiste  ou  dans  le  cabinet  du  géologue,  mais  sur  les 
rives  de  la  mer,  sur  le  pehchant  des  montagnes,  dans 
ja  proromlenr  des  foi-éts.  C'est-li,  a-t-ildit,  que»  si 
Vous  aviez  pu  douter  un  insLint  dé  la  Divinité,  voua 
serez  frappés  du  spectacle  qui  s'ofFrira  &  tous,  et  que. 
'vous  éprouvei^z  au  fond  de  veire  èoaar  le  aenlimeet 
jntiçne  de  cette  vérité  sin*  laquelle  le  tumulte  du  monde 
^u  deis  passions  a  voit  jeté  quelaues  nuageis.  La  prochaine 
conféceoce  aura  lieu  le  premier  dimanôhe  de  Cai*£n»e. 
-TT^o  ConJitiiuêionnet  avoit  annoncé  qe'u ne  mission 
projetée  pour  ChâIons«-sur*Sa6ne  avoit  été  contremau* 
dée  par  les  conseils  de  M.  l'abbé  Dunan,  grand  vicaive 
d'Aut'U h ,  dont  il  louoit  à  eette  occasion  l'excellent  ès- 

{>rit.  ^M.  l'abbé  Dunan,  peu  curiei^x  de  ces  élof^es  de 
a  part  d'if ne  telle  feuille,  a  écrit  au  journeliste.uné 
lettre  que  nous  aurons  probablement  le  mérite  d*insé« 
rer  avant  lui. 

«  iVfessieurs,  j*ai  vu,  j'ai  suivi  la  mission  qui  fut  donnée, 
rannee  dernière,  k  Àutiin  ;  j'ai  été,  et  je  suis  encore,  témoin 
'du  bîédMtia^pfécfisblé  qtt'elle  y  à  fait.  J^ài  va  MM.  les  mis* 
%lûriné!rek qof  Vùtiï  donnée;  f*ai  admira,  j'àî  lotié^  j'si envié 
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lei^rs  vn*ltt».  Je  feu»  «donc  bien  \w^  A^avoir  anmmt^êui  om- 
éeH^fuscapid  d'Àutun^  les  discordes  et  hs  maujç  qiie  tes 
missionnaires  train enl  après  euSc  :  je  nie  dois  dont  à  nioî- 
même  de  désavouer  Varttcle  de  votfe  jbùrtiâl ,  du  samedi  09 
janvier  dernier,  où  de  paréîU  sehliniem  et  ttn^  fiareîlle  et>ti* 
'  duite  mè  ftont  prêtes  bien  gratâitèlneilt. 

»  Comme  f  aiftie  k  crbtte  que  t6tH  âv«2  évé  trdiwpéa  (icèr 
je  ne  pois  j^nsef  que  vous  fty«È  v^uUi  me  «alonMiier) ,  je  tons 
prie^  M^ssieura ,  d'insérer  nidn  présent  désoveti  dans  voira 
.  |ilnt  pcocbain  foyrDal..  J'y  ajoute  U  déclaration  bien  aincère 
que ,  fif  j'en  avois  te  pouvoir  coipme  j^en  ai  le  désir  »  lei  xdîs« 
«ion4  a.urpient  lieu  ^ans  toutes  les  .communes  de  la  France. 

J'ai  l'honneur,  etc.  w. 
AutuD ,  5  férrier. 

Signé,  DuiTAïf,  vicaire  générmi  d^Juhin. , 
;-^  Nous  rendîmes  compte ,  l'année  dternièi-ei  de  la 
.  jMiHfe' des  furocèa  *  T^rbaux  dea  coiiseil8**gén^i*iius,  en 
,  i8ilt,  qoi  povvoit  avoir  rapport  à  la  religion;  noua 
n^ànrons  pus»  à  ce  qu'il  paro^t,  des  détails  moins  «atts- 
iaisâns  h  donnor  sur  iVsprit  qui  a  dirige  ces.  conseils  en 
1819.  Déjà  nous  a^ons  rapporté   les  voies  du  conseil- 
géïK^rel  de  la  Vondée  relui iveineiil  au  siège  épi^oopal  do 
•)<AiçoiK  Celui  de 4'Âilier  a  également  ntauiresté  les  vues 
les  plus  looabbs*  Après  avoir  pris  les  moyens  tus  plus 
efficaces  pour  V«oqiiôilioo  d'un  bâtiment  propre  i  re- 
cevoir M.  l'évêque  de  Moalins,  il  a  sollicité,  la  mise  en 
Eossession  de  ce  pvilai ,  et  il  a  fondé  sa  demande  spr 
9  liesoins  des  campagnes,  et  sur  les  vacances  crois»  ' 
santés  des  succuraaIesB.  Il  a  Voté  quatre  boui*ses  pour 
iVdticaiion  de  quatre  jeunes  ecclésiastiques,  et  n  an- 
.nonce  Tiniention  d'établir,  pour  l'aimée  prochaine,  un 
•  grand  j«éraiiiaire.  Le  conseil  8*est  aussi  occupé  dos  écoles-, 
il  vût  bien  sonh&ité  )M>uvoir  oflecter  des  fonds  à  un  éla-> 
blisnement  de  ces  bons  Frères  dont  tous  les  gens  sages 
neconnoiaeenl  rulilii(>-,  mais  les  charges  du  département 
.lie  lui.  ayant  pas  permis  cet  te  dépense  pour  1819  ^  îles- 
"pore  au  moins  pouvoir  réaliser  son  vœu  en  iSao»  Les 
i^orporaliom  religieuses  >  dit  le  conseil  ^  sont  seules  pit^ 
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rrialtiroîfnl  ^  ckaa^nac»!  4s  la  loi  îles  éiecttom. 

('ecrir  :  .Vos,  U  «Vfi  «en*  ^n.'  mm  t..  ..  h  peuple  fi-nncoks 

rt\  neiLef  oii  *  rwîhU  z  il  warBÙ  Ira  mfwwrM  tfHg   cJ^tf /s*Ti>i 

«&s  iuifc  fwiraf  •  et  oratr  yziï  /»  /(k 

,  g'fxuiu^ttin  /"Xm.  Avis  ao  lecteur. 

—  Le  Si  iMrr:«r .  k»  Tttan  4cs  Ecoles  dn^iews  Mit  éié 
âHl^''<s  A  T^css  par  V*'.  farclKTCirae  de  celle  TÎHe.  Celle 
<îsém»>  ae  ««<>£  a^rrrê  •■  içraad  «Milbre  dliabîtaiis. 

—  Le  3^  ei  Ir  sft  }.«■«»,  le  trîlMraal  coixectioonel  <k 
OwTw>n<  a  paocsHvi  i'esi^va  éit  l'aCûfe  ^  dix  iiidîvi«lQS 
BIS  ««  ;-:xct^KBt  pavr  «vtw  CÊmimài  4es  désordres  ,  le  i  S  aoûi 
^mw  «  ^  avlnBflB^  dêsBeâres  àtml  aoos  avofis  déjà  parié. 
CL«ù*  ?.  \*is^ ,  *«»  4^  prêreBos  ,  a  été  ODovamco  d'avoir, 

^'<:^.j2âe  ce\M>i¥  ■»!■<,  vmàâ  \%i  far  des  çestFS  injorieiix 
•    kis»aW\ie  -    ^        . 


b  CKaçes  ce  iasaiaie  tierce  et  de  saint  ^iicoUs; 
ds  V<'.xY  «E»  èaam  ^  eMiée9N«9«flal .  d*avoir  frtiii  d'entendre 
la  CTtr  Mil  c  22vàB^v4^  ^^  tenait  la  place  du  prntteiit,  et 
db  .m  9^mr  -wnmme  faar  pe«^:e«ce  des  olrBcénîlés  infaoïes; 
li  a  e^  aBBiia;iirre  «  sa.  ^««^  ie  ^ctsor  et  foo  fr.  d'aiiiendr. 
«5k.  «■<?«&  c-itt^)MiKm  -mt  <^é  .wuft-4  c—  -Tmé-i  à  uoe  déteation 
■iifa  4K  ^Msu»  jjn^m  ^  «  «ne  aHCade  d  anv  Irais  da  procès. 
^.^On  ^aJiM  III  lui  ifnii  «m^  «ecaMnaê  bcw^enup  île  flcsn- 
^aics  a  ^  iiiiii»  imwi ,  m .  os^tae  ?  sfiîve  tonîours ,  tar  b 
lic^Bc»  e<.  i^j^^.^Aia  s«iae  mr^.    £>  tarpilodes  s'étoteot  isê- 

4W    ma    «--teï^'^tiir  %^f??V  de  Ljnon.   la   statue  de 

L»w^^_X,J\  «  à  **«;«ir:d  Çî^y^.  ♦^'î»ip>**  avant    la    févolu* 
s«K.     r>s  r^.norrs  3êc«!^»a^^piXM:  «;jeâ  «Iifet  ani  été  votées 

^^rft,  ««MiviHècs  d'.liidsiôam  do«ionnon4  de  plus  en  plus 

"■■  ■   ■■  .   i*  *T  fja*»g>  •  *e  çrneral  Frevre  éU>it  aa  port 

->t»^-^.  et  espéra» t  rédaire  les  rebelles  sans  verser  de 

-^^  ^r-ju.pie^  p»>jaie>  S'ini  toa)oiirs  aiiimées  d*UB  bon  es» 

«T^Jl^*^*  dai»  la  naît  do  24  au  aS,  on  colonel,  déjà 

~  *;  %«védaus  une  émenle  populaire, ea  1808, 

icer  one  nouvelle  oonmiotioa  dans  Tiiitérêt 

-  ^  peuple  et  les  soldats  de  la  garnison  en  cul  éié 

'  ^^  *^  ^»  pol  fait  )iutic€  sar-le  chaaip. 
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—  Le  3o  îanvîer,  Georgps  IV,  nouveau  roi  d'Angleterre,' 
a  tenu  sa  première  cour,  à  laquelle  assîstoient  tou£  le^  princef  , 
de  la  famille  royale,  la  plupart  des  ministres  dkj  cabinet,  les 
ioeinb:efl  du  conseil  privé  du  feu  roi,  les  grands  dign^aires 
d^ia  couronne;  et  une  foule  d'autres  personnages  de  di$tio«» 
tîon ,  qni  ont  prèle  serment  de  foi  et  homni^ge  à  leur  nou- 
veau souverain!  Ooinme  ce  jour  etoit  l'anniversaire  du  mi^- 
lyre  de  Charles  I*'.,  jour  de  deuil  et  àe  grand  jeune,  la  pro- 
ciaoutioii  publique  de  IWénemeni  de  Georges  iV  au  trône, 
n'a  eu  lieu  que  le  lendemain  3r.  Après  la  proclamation  • 
les  membres  présens  du  parlement  se  sont  réunis  et  oiil  prête 
serment.  Il  paroti  certain  q<^  te  Roi  a  contiervé  l'ancien  mi- 
nistère. Ce  prince  a  été  assrz  sérieusement  indisposé  ces  joura 
derniers  d'une  inflanimation  de  poitrine;  mais  les  derniera 
bolfetina  étoient  plus  tranquiltitans. 

•  ,        i    *         r.  II. 

L«  7 ,  M.  le  général  Foj  f»it  un  râp|K|n  •njMl*^  péiltioBS^  dont  naa 
d^oD  mjliuire  qui  atoit  urte  doiation  <lâ'nV  yEitX  romain  :  renvojé  a« 
ministra  di*s  finances.  M.  Bédoch;  srcdnH  yn>^orlear,  lie  un  autre 
nippon.  M.  le  marquis  d^Autifchamp, M.  d'Orsay  et  antres  démaa- 
dcni .  la  prprogalioa  ^«<aiarsia  accordé  aox  émigré,  pour  l'atqeitte- 
ment,  de  leurs  d^'lles.  La  iïom mission  propose  Tordre  du  jour  sur 
la\parlie  qui  concerne  le  sursit-  ce  irniî  est  adopte  presque  /^ns  ré- 
damatiétt.  Un  autre  pétitionnaire  demande  que  it%  militaires  na 
soient  armrs  qae  pMdéist  le«r  setfioe.  M.  d'Argenson  propose  le  ren- 
▼otân  mioistns  de  rifiténeor  «t  M.>  dc^îltauTeliii ,  an  minÎ5tre  de  la 

fuerri»..  M.  Laisnéde  ViUevea<|iie  np|Niin.l«.4iéiitipo,  ci  M.  le  géaéral 
'o)r  Tordre  du  jour.  M.  \c  pria^  de  Brg|(il^B  ^  de  jce  dernier  h  vis, 
ain<û  que  le  géneVal  Sebasu'api,  L'ordre 'flo  j^ourjesladoplë.  Les  maires 
et  )U|$e6  de  riMiz  de  la  Corse  demandent  ^m9  les  relîgi«ux  de  cette  tle 
soifoC  rétablis  dans  leur  aDci^Hie^maiiôn,  et- chaînés  de  rédncafioa 


e  le  géneVal  Sebasu'api,  L'ordfe  flo  j^ourjcsladoplë.  Le 
et  juives  de  riMiz  de  la  Corse  demandent  ^m9  les  relîgi«ux  de  cette  tle 
étal)! is  dans  leur  aDci^Hie^maiiôn,  et' chaînés  de  Vé'^ 
ines^e.  Cesreligienx^Boat-des  f^aneiscsink.  Iterapport 
pesé  l'ordre  do  jour:  il  attribue  U  rddamalion  à  «n  seul  n*Jif(ienî,  et 
|etle  des  doutes  sur  ranthenticité  drs  signatures.  M.  Clausel  de.Cous7  , 
sergues  appuie  la  pe'tilion  ,  et  re'trace  les  crimes  mjjlti plies  qui  se  com- 
mettent en  Cor<e;  quand  le  mi^pris  des  loÎ5  est  parvenu  î%  ce  terme, 
dit-il  y  il  o*3r  a  pins  de  ressottrces  dans  les  iostiintiohs  iMimaine»;  1* 
religioa  sevle  peut  ramener  les  prinnipes  de  la  morale.  Buonapariè 
lui-même  avoit  réuiMî  plosieurs  eongr^ationa  ,  ei  le*  be^in  de  b<4ii<> 
TilisatioD  s'unil  ici  aux. intérêts  de  Ui.  morale  pour  solliciter  une  me- 
sure avantagcose  à  une  tle  où  les  mœurs  sont  trèsrdiffereqles  des  nô- 
tres. M.  Cladsel  se  pUfnt  aossi  de  ce  que  M«  le  comté  Dccazes  a  révoqué 
la  défeasa  du  port  d'armes  daiis  celte  tle,  et'  vola  pour  le  renvoi  am 
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mioUue  de  Vmiéfient.  M.  le 'général  SâNr«tf*ttî  ftitie  âwtm  fetf.jfw 
contraire,  et  datsae  pUimnler  nvtt  le^  moiocs  ;  M.  Beiloca  Pâpjnite.  0^ 
ftame  k  Voràn  att  jour  à  ane  fone.aajorité.  AHii4ie«r»  aslrea  peûtMQf 

On  Yicmi  U  diMauû>n  4a  projet  de  Im  j|nr  les  â^conipUsft..M.  ti 
aÎDiftlre  dci  financea  annonce  qoelc  f>r'>ietd^  loi  a  f>eor  obiet  «IV^ 
hlir  lil  siabititékbnR  les  propriété,  la  lran<]ittlliu$  «Una  W«  lamrUfs  et 
dans  la  aoriéUf.  Il  demande  cjue  le  titre  snr  lea  eo||Bnsies  c(  ^hatt- 
gUtea  pe  soit  paK  tonl^è-fait  supprimé,  et  /{ae  le  dâai  soit  vééait  à 
lioe  «ntiëe.  M.  Sappejr  prononce  uo  très-long  dncoora ,  dam  leiiiicl  it 
pMpose  qnflqnes  aosendenions.  Il  accase  les  misàoftiNttreaet  l«!i  pr#i«es 
joiolérana  de  re'psndie  ôtê  alarmes  sur  les  faima  nationaut.  M.  Kiji^ 
combat  ces  amendcmeos,  et  adopte  Tavîs  de  U  commission.  M.  Lam- 
lircclits  voudioit  qae  les  propositions  de  la  pn^ntip  loi-ffi«««»t  déch- 
ires eommunes  am  mcSat^el  aequisitiott«  de  rentes  natianaUs.  M.  de 
Lacmit-Prain ville  pensa  de  même,  M.  le  ministre  des  Snanors  re- 


iiouasii4iei  amendeaneat.  I«a  discnsstott  générale  étant  fermée,  on  pane 

à  la  délibération  ,  séparée  sur  chaipiQ  article^  Jknrcsda  légcoa  tlmiM, 

'  Varticle  i*'. ,  qui  déclare  la  pleine  libémûon  aes  acqnéreora  de  d<»- 


msînes  nationaux ,  est  nm  avr  Totx  et  adopté.  La  chnnhre  «Vst  en* 
snité formée  en  comité  neerc^.  M.  B.  Conatani  adonné  Iretnre  d*vfie 
proposition  qui  a  pour  but  da  forcer,  par  une  loi  expresse ,  les  ooi- 
«kiatresà  faine  dana  leurs  biidi«u  dts.  nuranebeBiens  apêcîaux  q«*în- 
ilirinccoitni  les  abambres. 


•  M.  le  cardinal  ùe  Bautset ,  dans  fa  première  édition  de  son 
Wêtoirede  F<^w^/on,  n'avoît  poîi^l /i^il  mention  d'une  (radi* 
lîon  a3$eK  généralemenjL  répandue  sur'iin  o^ensnir  d'or  naiêif 
donné  par  Fénélon  à  son  éj^lisa  méunrpkiti laine.  On  ^mtendoît 
que  cet  oatensoir  étort  porte  par  deux  anro  qni  fooloîent  anx 

Sieds  plusieurs  livret ,  sur  Vm  descpiets  etoit  le  titre  du  livre 
es  ExplicalioM  des  Maximea  dts^ints.  C'est  ainsi  qued'A« 
lembert  Tavoit  raconlé  dans  son  Eloge  dfi  Fénélon.  M.  kçar* 
îdinal  dtscufe  le  i«ildaqs  uneiioledejsn  seconde  édition,  t.  IV, 
p.  463.  S.  Ëm.  remarnueifttelesppgistTesdticliapifredeCam* 
Drai  faisant  mention  de  J'ostenspir  dans  deux  ciroonstaiioef  diflë- 
rentes  ,  neparlenl  poinldela  circon/itance  du  livre  ,  et  l'illu^ 
tre  prélat  ))ense  xnem.e  que  TintenUon  qu'oaprcte  à  Feaelon, 
s'accorderoât  mal  avec  la  aîmplicilié  .babitueUe  de  mm  csirac- 
tëre  et  de  sa  conduiie.  Des  babilans  de  Cambrai  ont  rédansé 
auprès  de  S.  Em. ,  et  lui  ont  adressé  une  pièce  ainsi  conçue: 
Les  soussignés  déclarent  qu^ils  ont  souvent  vu  ou  içnif  dans 
leurs  mains  lajemontrance  que  M.  d»  Fén^hn^  ifrckemêque 
d,"  Cambrait  a  dçmnée  i   9a  méiro^oisp  re^féui^mM  un 


fr9i|^  lenaniékvé  9m  foleil,  a^ani  U  fied  droit  posé'êtif  nm 
livre  ^  an  dos  duquel,  on  lUoit  :  Mae.  oes  m.  Celle  déclft« 
ntH'ofi  est  signet  CM  MM;  Foac^uet,  fi«nard,  Desbleu  mortier, 
Basin  (tous  quatre  sana^dési^nation  de  qualitéa);  d'Her* 
iii3f ,  capitaine  d'infanterie,  chevalier  de  Saint-Louis;*  Tho» 
bois,  ancien  procureur  du  Âoi  de  la  ville  de  Cambrai  Tison  y 
prêtre,  sacristain  de  la  métropole;  Crespîn,  père,  oriVurev 
ei  Mille ,  eerrurier ,  qui  onl  ne\Mèy4  ladite  remontranee-f  Pa« 
ff^ote,  fflovton,  Lange  et  Carnèrr,  anciens  trhantres  de  l4 
métropole;  Délabre,  DtYlaai  et  Oelo^  ,  sans  qualités? 
Hoyrz,  attaché  à  la  métropole,  et  trois  autres,  Lefevre, 
Cras  et  Copie,  attachés  k  d'anciens  chanoines;  en  tout  vingt- 
trois  signataires.  P.  S.  Houillon  ajoute  qu'il  a  vo  dans  isi» 
manuscrit  contenant  une  liste  de»  reliqîiea  et  arjij^tenes  q«i 
exi^toient  à  la  trésorerie  de  la  métropole  de  Cambrai,  «ne^ 
description  de  la  remontrance  dont  est  question.  On  pour» 
roit  être  surpris  de  ne  pas  trmiver  ici  la  signature  des  nntem-^ 
bres  ^u  chapMre  ou  du  cleroé  de  Cambrai,  ou  de  personnes 
«it4>9QCO.  Quoi  qu'il  en  soit ,  M*  le  cardinal  de  fiaosset  a  soq« 
b^ité  monter  son  entière  impartialité ,  en  puMianf  cette  dé« 
chM-ation  ,  et  c'^pour  nous  'conformer  a  us  imtentioiis  df 
ft,  £m. ,  que  nous  raiionf  mention  de  cet  acle. 


LfVBE    NOUVEAU. 

nistoîré  abrégéç  de  l* Eglise,  par  Lbomond;  nouvelle  édi- 
tion, augmentée  d'une  vie  de  Fauteur,  et  continuée  jusqu'au 
Concordat  de  1817^  par  M.  l'abbé  Ludovic  laGravièreri). 

On  connoit  tout  le. prix  des  oitvrages  du  laborieux  et  mo- 
deste Lbomond ,  oui  n'avoit  pour  but  qàe  de  procurer  ï% 
gMre  de  Dieu  et  o'étre  utile  à  ses  semblables,  aa  tkwiHne 
chrétienne,  son  Histoire  de  ia  RéUgiôn  avant  Jéstls-Cbrist; 
son  Histoirç  effréffée  de  FK^Hse,  sont  tontes  marquées  an  coin 
d«  la  sagesse  et  de  la  piété,  et  coaviennent  principalement 
k  la  jeunesse,  que  l'auteur  avoit  en  vue.  Le  choin  des  faits 
et  les  reflétions  dont  tls  troot  a^cétnpagnés ,  indîqineiit  égale* 
ment  un  bon  esprit.  Aussi  ses  ouvrages  ^ot-ils  été  souvent 

(i)  I  vol.  în-iar  :  pm,  a  (r.  $0  Ctûl.  «  3  fr.  6qt  cenl.  franc  de  port. 
A  Bads»  ebn  Ménm§fi99^S^^mi  ctehi&i.Adc.  Le  Clcrf ,  su  bureau 
ue  ce  joamaU 
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réhnpriiniiés.  UBisïoire  abrégée  de  F  Eglise,  snriont ,  a  eo  on 
grand  nombre  d'éditions.  La  première,  de  1787,  n'alioit  f\nt 
luscfu'au  condie  d^r^iCif  ;  lî^s  Ai  oJÊfkié  que  ThisUin-e  de 
TËglise. depuis  cfifè  )^pa{|ite  ti^tml^im  p^s  moins  d'intéres- 
ser le  lecteur.  €n  jésuite  df  Liège  donna  donc  une  dousaine 
de  n^oo^'oaoi  <*Ç[\Ç^ji^j^jgr^  sainU 

personnages  des  seisieine  et  dm -septième  siècles.  Depuis, 
Fibbé  Bfoyart  l(r4Î^|te««it«oiM^jwi  ^^^ft^u  d*respnt  du  dix- 
liuitièrtiè«*re?W*  la^oTuflon  (ftiys'/Àt'faîie  reUli- 
Vement  k  la  retigimi.  Il  y  inséra  un  abrégé  de  son  Lomis  XVl 
dëtrSiié,  ayant  ^tfrerpi,    ^  ^_       màvr'm 

JP^'" ^"^ gfggtfê iTr  a  cr u^^jBn _sa^i s  quelque  raison,  que  celte 
dmlii^' partie  gagiieMîfa  ^tW^rçfôndue.  Proyart  n'est  pas 

fMl^rilVIMmliVMiMàM^^  fort  mesuré  dans  ses 

réflt)WéiH 'OcejisÉwwéilljÉahiÉtéiMfci  travail ,  el  on  a  corn- 
pwyfUimriiwiiWiiw'iAp  nouveaux  chapitres,  ou  on  raconte 

««•fûdUinant  »^-  p-^g^:^^  a^  i'.,yy^y,[yi^  jy...^  j^  |^  révo- 
lution ,  et    les  épreuves   de  l'Eglise.  II   ne    nous  convient 

point  diiAS)l3t3|ÎPH£ài^«it4pT;it>i)|raiît%^        a  fait 

l'honneur  de  nous  citer  ,  et  oir  nous  vojons  qu'il  nous  a  em- 


écrivain  montre  beaucoup  de  zéle^eC  d  attacflimenl  pour  la 
religion.  *    ^^^^ 


»t^  que  cet 
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.     Ceyi  de  nos  Sou^cri 
ifOni  prt^s  t^elp  rc 
dft&4  l'eiivoï  tlii 
en  font  Iti  coi/e^ 
mnHre  ttant  i 


VOLUJUg. 


Âii&cTïi  «ipirele  13  février 

tic  p<^iOiéproiiver  de  retard 

urgent  pour  ceux  ^i 

pii£â  long  nctmrd^  namê 

•eîi£n:mtiîrë  muméroM  dm 

jj^tmt^j  ^hAngemeot  dV 
(iiifi.  ri.  ;^J:.><ïËnn1[^rin]«^  que  Ton  reçoit 
are cch»qM«»  iiwmHP<>.  CH*  eviie  àe%  rcoherdic*,  *t  empêclie  dr»  crrenr». 
Ce  JouniAl  paroit  ïm  merrxadi  et  faaiedi  <le  okK|«ie  seoiaimc;  |irix  pour  it 
Finnce  8  francs  pour  trok. mpifpr > §L  francs  pour  six  mois,  ec  38  fmiics  potir 
l'année ,  f rnnc  <lc  poi t  :  vam.  As  làVtxeiAifàl»^ .  la  Saiwe  exceptée .  n,  (mocs 
5o  <:cnt.  -pour  VfQ»  ^oif V  1^  fraiici  pour  «x  mois  jet  33  (mncs  pour  l'attoee. 
Ghàqtlà*riiiVHti«(6i1iun™l*toH46lilBf?Wîftîp«l|iMilte  i»  Icvriw,  1* 

«k  cnvôiH  d'arpent  aoiuut  éiSt  Uïï^chtf  at  ttànmm  à  M  JUL  La  CUUii  au 
bureaii  de  co  iovrool. 
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